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^  Lei  formalités  voulues  par  la  loi  ayan^té  remplies^  (odt 
exemplaire  non  signé  parTAuteur  iera  répufé  coiiirefaU,  et 
réditeur  ainsi  que  le  débitant  seront  poursuivis.     • 
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ORTHOGRAPHE  ET  PRONONCIATION 
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JVota.  If  0U8  ne  donnons  daps  ce  court  extrait  que  les  notions 
les  plus  indispensables:  on  ien  trouvera  le  dévclpp^ment 
dans  l'introduction ,  qui  paraîtra  en.  même  temps  qu€  la  dcr 
niére  livraison. 


*•  ■  - 


L'orthographe  que  Aou»  avons  adoptée  suit  on  géné^ 
lanalogié  de  l'orthographe  et  de  la  prononciation  françaises, 
sauf  les  exception8j8uivantes.r 


»  \  -  0RTBQ0R4PBB. 

.1.  Voyelles.  Le  e  surmpnté  d'un  afcccnt  çrave  est  bref 
(comme  dans  bre/-,  nef). 

Lorsque  le  u  doit  se  fafre (Mitendreaprès  le  9, npus Tavons 
•indiqué  par  un  tréma. 

II.  Consonnes.  Tai  supprimé  lesJettres  doubles  pur  plu- 
sieurs raisons  dont  la  princiî)ale  est  que  leur  <rmploi  entraî- 
nerait trop  d'arbitraire.  Il  en .  résulte  que  le  s  conserve 
Jtoujours  le  son  dur,  et  que  partout  qù  il  s'adoucit  j'ai  dû  le 
remplacer  par  un  f. 
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()itiMm;hAÎiiF. 


Je  n'iii  ('(nîsrrvé  le»  (  biv.ibnncs  finales  nuiottcs  que  lôrs- 
«HiVllcs  repjiniissenl  flans  lr'S(l(^riv(''s.  JY'cris  donc /rmy)(<'t  non 
pas' fi?m;ï5  ou  fr»n),  à  (•'anse  du  drrivé/cniyjroM.  Lors(|u'iinc 
rônsoiinf^  finjdc;  ?w»  pronoiij'(;  dans  un  mol  uallon  rortfre 
^'.'in.'ilogu!  fraiiraiso,  je  l'ai  indicuje  par  une  aposfrophe.  . 

Il  y  a  peu  d'in(!onvrni(;nl  à  supprimer  le  h  non-aspirë  ; 
dans  les  cas  où  j'ai  eru  devoir  le  conserver ,  je  l'ai  fait  pré- 
céder d'un  esprildoux '').  O. 

Le  sou  9;»e  (p.  "e.  dans  hQ^m)  a  été  reproduit  par  nous  de 
deux  manit^res:  à  la  française,  quand  il  prcmenl  de  la  ren- 
conlre  d'un  «7  et  d'un  n  ;  par  nie ,  wiF,  etc.,  K^rsqn'tt  provient 
.  ciïcclivemcnt  de  la  combinaison  nie,  nii:  ainsi  nous  écrivons 
haute  (baln6uni),  banii,  et  non  pas:  bagne.,  buçnl.  Dans  l'in- 
cerlitijde  nous  avons  conseiyé  l'ancienne  combinaison,  de 
même  (jue  lorsque  ce  son  n'a  pas  sa  raison  dans  l'étyinologie 
du  uiol.  * 

,      ■     '  PROHOMCIATlÔn.  ' 

;  "  •  *  ■ 

'  ■         .  .    •  ■■  ■ 

I .  Voyelles.  \  long  (à)  prend  souvent  un  son  voisin  Ue  celui 
(fu  o.  \\u  général ,  la  quantité  des  voyelles  est  difficile  à  pré- 
cixT,  civr    elle  varie  -suivant   le'^    lofdilés,  dans    certaines 

Iiiiii4cs.  -  ^ 

<7i  se  prononce  »«,  <le  même  f"«  dans  fc»iii>,  etc.  , 

I  entre  deux  voyelles  se  joint  toujourvà  celle  qui  suit. 
Aiuhi  les  lerminiiisons  nie,  nii  .  èie,  elc/^e  pronoit^;etit  a-ie , 
«-ii ,  é-ic ,  cJe.  ''         1 

«>/■  se  pronou'cc  i/é:  éîoi'r(<'orpH)  se  prononce  comme  l'espa- 
l^uol  cnn  -\m.  '         .  .,  - \ 

(1  se  lait  entendre  après  le  7  :  ofmdP-sc  prononce .Jp^a/f  : 
lorsque  l'usage  l'a  suppfi;né ,  j'ai  remplacé  b*^î]|Çe;i|tt2l^' 

'  un  r  .'dcvanfa,  a},  o,  ujf  ou  un  k.        '       ' 
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IF.  Oorniormcs.  c/  siim  iI'uim'  voyclh;  \)ri*iu\  souN^nl  \v  son 
(lu  f/i  fraiH/aijv  ;  uinsi  cial  se  prononiM;  cAjo/.         ^       ,  ^ 

67»  stliVi  a  H iMî  voyelle  se  i)ronoin'e  trh  ;  </  devant  f,'i  .  et  7, 
>e  prononcent  (/j7,  (//", 

•  .  di  se  prononce  prc»<|uc  toujours  conMrre  le  g  wallon  :  ainsi 
dièmin  se  prononce  jr^rai/j.  II. en  résiiKe  une  pcMinulation 
frequetlte  (întn;  ces  deux  sons,  p,  e.  on  dira  airgà  au  lieu  (le 
atrdiè  Hi\  V'wwcx'Si'.dinièRe^nnw  ginièm'. 

h  est  en  1,'énéral  forterncMil.  aspiré  cri  lié<^eois.  (^'pendanl 
il  y  a  (les  nuances  renianfuahles  prov.enant  des  différ«Miles 
origines  de  cette  lettre.  .  » 

n-  se  prononce  comme  ou  ou  «  laihlen^ent  aspiré,  walon  .-= 
houalon.  .'• 
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LISTE  fROVISOJRE 


I.    '    \ 


or.» 


A  m  mÉ  W  ÊA  TM  oi¥n\ 


,  =  tignifU  égal.  .  ^ 

liu.  ce  —  litiéralencBt  égal, c  A 
à,  égal  lettre  pour  lettre  (selon 
Jealoii  de  transformation),  ou , 
en  général ,  formellement  égal. 

terb.  =  —  verbalement  égalnrC.  A 
d .  égal  mot-à-mbl,  ou  égal  selon 
le  sens  propre  ou  étymologique. 

log.  =3  —  logiquement  égal ,  c.  A 
d.  égal  quant  A  la  signification-. 

propr.  -=  —  proprejnent  égal ,  c.  i 
d.  littéralement  et.  verbalement 

rfd.  =  —  radicalement  éga%  c.-^ 
«  d.  de  même  racine  que.  / 

Nota.  Le  mot  français  qui  sert 
de  traduction  au  walidn,  est  im- 

{>rimé  en  caractères  italiques 
orsquMI  vient  de  la  même  ra- 
cine. 


prob.  =  probablement, 
t.  =  terme ,  (t.  de  min. 
de  mineurs ,  etc.). 


V  ■ 


lerme 


Nota:  Les  formes  supposées  ou 
Uiufltées  sont  imprimées  en  pe- 
tites capitales. 


a,  m,  n,  devant  le  nom  d*unè 
langùe,6igniaent:  ancien,  moyen, 
nouveau,  («fr.  s  ancien  français, 
mha.  —  moyen  hau|  allemand, 
nba.  =:  lipuvfau  haut  alicmitnd). 

I).  —  bas  (b.  |at.  =r  bas  latin,  b.  sai. 
*-basition,éto.) 

cp.  =^eomi»aref. 
.d.  =à  dialecte. 

m.  signir.  —  m^mr  tignilBcatton 


«»«. —.anglo  saxon. 

ail.  =  allemand.  '    * 

angl.  =  anglais. 

Bay:=;  Bayeux,  (d.  de  Bay.  =dla 

Jecte  de  Bayeux). 
Bourg. =Bourgogne,{d.deIaBour(î . 

—  dialecte  dé  la  Bourgogne), 
brz.  «=3  bfeizounek  ou  bas  breton, 
.celt.  =  eelUque. 
corn.  ^  cornouaillen  (  dialedev^dt 

la  Gornouaille). 

rymr.i=^cymrique  (dialecte  dji  pay5 
oe  waileft). 

Dauph.-»  Daunbiné,  (d.duDauph 

=  dialecte  du  Dauphiné). 
ècoss.  —  écossais  (bas  écossais)' 
«p.  =^  espagnol, 
fl.  "»  flamand, 
fr.  — i  français, 
fris,  —  frison.  \^ 

gaél..r=|raéllque,  (dialecte  de  la 
haule:  tcù*f>t  en  tant  qu'il  int 
dii(iiict  dé  relui  de  t'Irlande). 

gdh.  —  gadhéllque ,  (dialecte  coin 
mun  à  la  hauic  Ecosse  cl  à  l'ii 
landr). 

gOlb.  =r  (fOlIlique. 

boll.  -   hollandaii. 
ir|.  ca  irlandais.  '  * 

It.  Tz.  italien.  '  ' 

L.  -•  liégeois  '^ 
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ABKt.yiATIONS 


ld(.  ==  L'ilin.  J^ 

■N.  =:  namiirois..  "  ' 

IVota.   i-ci  '«"'s  na  mu  rois  «h 
un»'  «les  arlicîcîs   sont  imprirm-s 
1  l'n  caraclôres  ilali«iiîe8. 
R.  —  roiichi  ((Jiak'cle  «le  l'ancien 
Itainaul  ftaiiçai»  cl  d'une  pjjrlie 
(10  Hainaul  helye).  . 
roin.  =  roman. 
8ax.  =  saxon. 
sc./=  Scandinave. 
=  wallon.; 


an.^  anonymes  (les  anonymes,  au- 
l<Mirs  dir  dictionnaire  ms*   dont 
il  est  ijiarlé  dans  rinlroduction); 
B.  '     Bailleux  (M.  F.  Bailleux,  l'un 
dos  auteurs  du  volume  intitulé: 
Choix  de    chansons  et    poésies 
n\  ailonnes.  a  bien  vpulu  me  com- 
muui(|aer:un  recuteil  Intéressant 
de  mois  et  revoir  la  partie  wal- 
lonne de  cet  ouvraije).'^ 
lir.  =  Uf  ixhe  (auteur  d'tm  vocahu- 
laire  des  termes  de  hiineurs,  fai- 
sant partie  de/son  ouvrage  inti- 
tulé; Essai  fun  répertoire  rai- 
sonné de  léjîislation  et  dê'juris- 
.     prudence, /n  matiirc» de  oiinès, 

elc^  Liéjçe,  Dessain.  IH55. 
(ami».  -^  Camtîrésier  (dictionnaire 
wallon-franvois,-:-  par  Canibté- 
/     8ier,prélre.  Lié^e,  J.  F.  Bas^çm- 
.  pierre ,  1787). 
«;.  V.  -     tonuuunication  verbale.     . 
I)j.=:DeJaer(M.  le  chanoine  DeJaer, 
aulrur  d'un  dlclionnalre  ras.  dont 
ilrfcl  parlé  ^lansl'inlroducllon). 
lUtV.   — .  Pu  Vivitr  |M.  l'abWDu- 
Vivii^r,  auieur  de  poésies  csli- 
mée>,  a  eu  la  lioutcde  me  c<im- 
muni<|tn!f  sa  ncbe  collection  de 
..      mol>  wallons),  „ 
Hén.;— Hcnau<(étud«'»hi»«orM|uesrt 
'  lin«rftire»surUî>*allon.parFerd. 

Ilénanx.  V'iy  .*  <'V*^*"^'  ^tiK). 
Hin        Kematic  \voy.  l.t's;Jarli|le« 

«tljivant»)  "     ' 

Rm.    1.    -    Remâche.  »"   édiftou , 

(dMllonn.nrc  w.illon  «i  frapva»». 

p.H-  I-.  Remarie,  I  ié|;r.  «l,  A   Bav 

KMirpici  r«' ,  IH;:^)  ."  ' 


Bm.  t»,  ^  Beraaclè,  î-j  édition,  (dic- 
tionnaire Wallon-jran'^i«,\par 
L.  Remacle,  2»  édition.  LiéRe .  ^ 
CidiawJIn.  —  U  nferaier  volume 
a  paru  en  1830,  le  second  est  en 
vole  de  publU^ali^n). 

Sim.  =  Simonon  (pibésies  en  patois 

,  d-e  Cié6«;,  préiédÔes  d'une  disser- 
tation lîfaànlaliifale  sur  ce  patois 
et  sévies  4'un  glossaire,  par 
Oh.  N.  Siraoiion,  Liège,  Oudart, 
1«45). 

L.  -  Aoude  (M.  le  chanoine  Zoude, 
de  Namur,  auteur  d'un  diction- 
naire  ms.  du   wallon-namurols 

'     dont  il  est  parlé  dans  l'hitroduc'- 

lion).  '"  ■'     ' 

A^o/o.  tne  liartle  acs  noms  de 

plantes  et  d'animaux  a  été  em- 
prunlée  à  l'ouvrage  de  M.  R 
Courtois  i'nlilulé  :  Recherches  sur 
la  statistique  —  de  la  province 
de  Liège,  Vervier»,  B«au'ays, 
1828,  et  à  celui  de  M.  De  Sélys-, 
Longchamps:  Faune  belge  ,  1" 
partie.  I  iége,  Dessain,  1842). 


^^ 


ch  de  cb.  --  Choix  de  cha«»ons 
et  poésie»  wallonne»,  recueillies 
par  MM.  B.  et  D.  Liège ,  Oudart , 

1844). 
Df.  =  Dlefenbach  (CeUka). 
Duc.  ^  Ducange. 
Dï.  —  Dlei  (Grammallk  der  roma- 

nlscben  Spràchen). 
Frols.  —  Frblssard. 
gloss.^  gloiâalre  (cette  «inreMlon, 

employée  sanft  autrv  détiRnation, 

Indiqin    »e  flosMlrt  d^ioclens 

mois  w»llon«,falMnl  aiilt«  au 

présent  ouvrage), 
(ir  ==>  Orimin  (Jacoh). 
ur.  bo.=i  Grl«é,  (ieuische  6«"»w» 

matik  n. 
lir,  DBA  :*!Orl«im,  deuiscbeBecbti- 

«Urrlhuemei-.  ^ 

liée  -ir  Hécarttdlctlonnaire  roucbi- 

Valeneienne»,  Lr«aHre,  yKA). 
Ilor.  brlg.^^llon»  bel(jM,  »«u*lio 
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AnRÉVlATKUli»^. 
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■aU{\w  opéra  lloffm.inni  Fallepfrlr-    Scbm.  =-  Schmeller 

Engelmann  ,  Î84.»).  '  >isrhp*  Woort^rl»u(  h.  S(iH(i;art 

idl. --idiotikon  ((lieaarhniprMrin*-'-    Goda  ,  I8'i7-1H57  ('). 

Schm.  j;loss.  —  (S(hmellcr),  rIos- 


<lart.  Miotikori  ncfisl  cinem  po< 
fischen  Anhanfî*',  von  Jr  Mueller 
iind  W.  Wciii.  Aacbeii,  Mayor, 
•1830).. 

Kalts.        Kaltschmidt  (sprachver- 
lîleichpodcs    '  Woerlerbùch    dor 


i^aiiiim    saxoniciim    c,    poemale 
Hdiatid  insoriplo  —  collcclum 
Monachii .  etc.  Colla,  1840. 
Scbmid  '    Sclirnid,  Srhwaebisches 
Woerlerlmth ,  S"-  auflage.  SluU 


deiitschenSpfache  Leipzig, Hin  *     {jart ,  Srhweizerf.arl,  1844  C) 

riChS,    I83»y.  Tr^v     -.-T.^. v/.K..:'    .._:.„.._: 


'    richs,  \%^^, 

Riclil.  :=  Richthofpn(aUfrie9iRches 
,  Woerlerbuch  ,  von  D'  Cari  Frei- 

herrn  von  Riclitliofen.  Goellin- 

gen,  UieiTrioh,  1840  D. 

RoqiMt^:  Roquefort  (glossaire  do  la 
lartguaiiomane. 

Ro*i.  suppl,.-.  Roquefort,  supplé- 
ment au  glossaire  de  la  langue 
romane. 

Roq.  dict.  =  Roquefort,  diction- 
naire étjmolagiquc  de  la  langue 
française, 

Schill.  =5  Schiller. 


Tfév.  -  'Trévoux  (  dictionnaire  uni- 
versel françois  et  latin,  vulgaire- 
nieul  appejé  dictionnaire  de  Tré- 
voux. Paris,  17;'i2).  -, 

Wacht.  -    Wachlor. 

Zm.  -'Ziemann  ,  mittelhorhdeut- 
scliesWoerlftfl;u(ii,Quedlinl)urg, 
Basse,  1838. 

{' ]  L'iiuTrH){n  rilÀHi'  Rictitliiirrn,  II'  hnyr- 
ritcliC»  Woerlerbuch  Ap  SrJimrlIrr  <t  In 
tfcfrwt^rbitrhi-,  AVoçrtqrbitoli  de  itr  Imiiil  n'uni 
pu  *'lrp  cnnaiilta-a  «jur  pour  Im  li»tf  r>-i  li-/,  Pl 
ponr  qiiolquna  *rlii  l<»  >i'iil<-ni<'nl  ilct    Irllrr, 
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LA  LANGUE  WALLONNE 
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A.Oîlte  lettre  partit  être  sauvent  préposée  au  mot  pour 
_jJo|w#i^de  la  cons  stance.  U%  exemples  les  plus  clairs 
sont  :  agè^,  aquan/ce^  aspagnc.  mais  on  peut  comparer 
aussi  :  àg^,  arouwètcl,  arène,  aronde,  avâr,  aweure,  awoi 
.  -  Dans  agali,  n- 1  Jarèni  et  astéme  a  remplaccylc  œ  Mi, 
A  prépl  tette  pirticnic  entre  dans  la  composition  d'un 
grand  nombre  de  tnots  -nous  mentionnerons  Jes  cas  sui- 
▼anU  comprenant  les  anciens  et  les  nouveaux  composés. 

4.  A  indique^un  mojiYement  a)  de  là  lci.all.her(fr.  attirer;.- 
aboofer,  adraietfîr,  atrafeter  (accourir  :  voy.  aux  mots  • 
draleter,  trafeter),  agaioulisr  de  ;  b)  d'idlà.  ail  hih  • 
abaguer  (déménager  ters  -^,  c.  à*d.  emménager).  afOiei 
(envoyer  vers  :  envofer  de  se  dit  :  èvôiel). 

î.  A  =s  à ,  ligne  dn  datif  :  acreûre  (faire  crédit)  =:-  croire 
à  ;  s'afil-se  fier  à .  ak  -  ^gnl.  verb.  -^J^montrer  h  (sigmre 
ad).  De  là  une  quantité  de  verbes ,  tels  gnc  :   ablokcr, 
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aslancener,  astoker  (lineUre  un  bloc  ,  un  (itançon,  un  stoc 

à-)..    \  r    /  .     \. 

5.  A=à,  sijïne  tTb  l'ablatif  :  abr^si  (embrasser)  =?=  prendre 
«  bras  (cp.  It.  abbracciarc,  csp.  abrazar)  :  la  plupart  des 
cas  ou  le  W.  a  semble  sijjnifier  cti  doivent  s'expliquer  de 
cette  manière,  car  iti  véritable  traduction  wallonne  du  fr. 
en  est  è;, ainsi  :  apoliner  (empeser)  doit  s'expliquer  par  : 
garnir  d'amidon,  abpiscner  (emboissonwer)  par  :  garnir  de 
boisson  (cp.  le  fr.  àviner=  vino  imbuere)  :-àfM)lmer,  au 
contraire,  est  exactement  :  é»;// peser.  -  , 

4.  A  a  une  valeuf  causative(cp.  fr.  améliorer  %=  rendre 
meilleur,  amincir  ==  rendre  miffcc),  p.  e.  atèni  (litt  :  atté- 
nuer) :  rendre  minte  ;  agrèï  (rendre  <7rc7e).  De  là 

5.  A  indique  l'accomplissement  de  l'action  exprimée  par 
le  verbe  simple;  ain^i  :  baumer  (creuser),  abaumé  (qui  a  été 
creusé,  c.  à  d.  creu]|p),  aboner,  qui  signifie  :  frmiter  entière- 
ment ,  et  non  pas  siiimplement  :  mettre  une.  ou  pliisieurs 
bornes  (cp.  l'ail,  ^girenzen).  %„^ 

6.^  Enfin  cette  méttie  particule  forme  des  composés  avec 
différentes  valeurs  isolées,  p.  e.  aklever(fr.  élever ,  ail. 
crziehen),  aloiant  (souple)  =  avec  quoi  on  peut  lier, 
acompter  (estimer),  propr  :  compter  avec' (le  reste),  e.  à  d. 
mettre  en  compte,  etc.  ^ 

Nota.  A  s'adjoint  parfois  un  k  ou  un  s  purement  épenthé- 
tiques,  p.  e.  aklever  {êkwer)^  aksègnl  {en»eigfier)\  a^coht 
(enjamber),  aspol  {appuyer):  lorsqbe  le  A  provient  au 
contraire  de  la  préposition  A;  (lat  com  ^con),  nous  1  avons 
indiquée  par  une. apostrophe,  p.  e.  ak'sûre  =^  akisvri  (afr* 
occonsicure),  formé  de  a  -f'  ^•'    H  '^}f^'  • 

khmguer  (etnméDager)  :  v.^s.  f .  baguer. 

Abakie  (guigne  noire  cuUivée). 

Abalfi«es  ,  fém.  phir. ,  t.Me  mm.  (pièces  de  charpente, 

*  • 
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:  ^u  nombre  de  deux ,  forri^m  avec  I.  poulro  qui  soutient 
I  arbre  du  manège  un  triancle  dont  ccJle-ci  est  la  base).  ^ 
■  Abalowe  (ïianneton)  ;  v.  s.  v.  balOwe. 

/     ibarone  (I.  bannière,  étendard  ;  de  la:  2.  girouette  en 
forme  ^e  bannière,  etc.)  -  On  m'a  donné  de  ce  mot  (fîffé- 
rentes  déterminations ,  entre  autres  que  Tabarone  était 
proprement  une  bannière  carrée.  M.J)j.rexi)lique  simplemdit 
pr  labarum,  dont  en  effet  abarone  paraît  provenir  par 
aphérèse  du  I  pris  pour  l'article  (Cp.  Ducange  v.  Labarum. 
et  sur  cette  aphérèse  voy.  Dz.  1,  24Q}.Dans  la  supposition 
que  abarone  signifie  véritablement  :   bannière  carrée     de 
Aar(m=^bannçrct  (voy.  La  Roque,  Traité  de  la  Noblesse  ]  p. 
ly  mf.,  p.  21  sup.),  verbv^insigne  de  thevalier  banneret-? 
Abate  (a/;a«r.);  N.  et  R  |t.  En  t.  demin.:  faire  tomber, 
nbaisser(Cp.  bâte,  t.  de  min.),  sabate  (s'affaisser),  abatemen 
(abaissement,  affaissement,:  se  dit  en  parlant  d'une  déclivité 
de  terrain ,  d'^jne  chate  d'eau  souterraine  ,  etc.) 

Abat.»  (appentis) ,  N'.abatu.  Part.  pas.  du  précédent  ' 
pris  substantivement  ;  un  abatou  est  mio\i  abattu,  c  à  d' 
incliné,  descendant  plus  bas  que  celui  de  l'édifice  auquel  il 
est  joint. 

^     Aba«»<$(l.  creux,  en    , riant  de  la  vtfix  :  î.  enterré 

sombre,obscur);Verb.^creusé,debaumer(crcuser)  V  s  v' 
baume. 

;     Abète  {habile  ,  dans  le  sens  :  alerte ,  diligent) ,  N.  abfe 
Abèiesùté^pron^ptitude  ,  diligence) .  N.  abicté. 
Abél«  (alose)  1^  N.auble.  aW.  abbie  ,  abcifle. 
yiMj ,  v.  trans.  (ab^^!  onc  sakf  :  «agncr  la  bienveillance 
de  quelc|u  un  par  des. caresses).  =nfr.  abeirrf  cmlWlir  fordi 
na.remcnl  intrans>:  plaire).  /<«/>^/rCa,qMi.ser,  remettre  en 
iHHwie humeur).  l)eM/.,,qu.enN.piemllesdeuxformes-  I) 
absolument  et  devant  une,  consonne  bin ,  fém    Me     2) 
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devant  une  voyelle  bel  ;  dé  la  première  fdrme  dérive  le  yerte 
,aftiazî  =  fr.  embellir. —Cp.  N.  disbèII,L.èlaidi.      y 

Abeàrc ,  subst.  {boire  :  Tabeûre  et  Famagnl  :  le  boire 
et  le  manger).  Propr  =  ce  qui  esta  boire, 

Abhai,  t.  de  gain,  (axe  de  «mouvement  :  partie  d'une: 
pompe  à  bfas,  à  laquelle  estattaché  le  levier,  etc.)  Br. 

•  Abtme  (tapage,  vacarme)  B.  D'abîme  (beaucoup,  extraor- 
dinairémént),  R.  en  abetme,  m.  signif.  —  C'est  le  nkot  fr. 
abtméTpris  dans  un  sens  dérivé. 

Àfeloii,  obion  (ombre.:  s'emploie  pour  une  ombre  dé- 
terminée, celle  d'upe  personne,  d'un  objet;  l'ombre,  en 
général,  se  dit  :  ombe).  ~  CpTitracté  poyr  oibion,  dimi- 
nutif de  ombe^  comme  ohion  (osselet)  est  un  diminutif  de 
ohâi{o%)  :  quant  à  la  conlrac^on  de  (^  end^p,  voy.  Tin- 
troduction. 

AMôkcr  (soutenir  au  moyen  d'une  cale ,  d^an^i, ctc^i 
N.  èt.R.  it.  =  afr.  àblochier.,  abloquier.  —  6e  l'aha  bloc, 
bloch  (cippus)  :  cf.  Dz.  I,  280,' et  inf.  v.  bloc—  De  là  piar 
abstraction  le  subst.  '  ablo  (morceau  de  pierre  ou  de  bois 
que  l'on  place  sous  un  corps  lourd  pour  le  soutenir-;-  en. 
particulier:  pièce  de  bois  plate  que  l'on  pose,  en  jg^iise  de 
socle,  sous  les  piliers  où  les  étan^ons—  ou  pour  le  tenir 
élevé  à  une  certaine  hauteur),  N.  et  R.  it.He^fr.abioc,ablot. 
En  t.  de  min.  n^/o  signifie  en  Ojutre  :  ••  partie  ajoutée  I  une 
pièce  de  bois  pour  allonger  celle-ci,  en  fr.  about.  •  £d  R^^n 
ablo  est  aussi  :  une  bouchée,  une  boulette ,eie.' 

rAboUener  (cogibugor;  en  général  :  ôterle  mauvais 
goût  à  un  objet  neuf  atânt  de  s'en  servir),  N.id.  et  abuasener 
(en  N.  de  plus  :  donner  à  boire  :  etboiiener  ièz  ovriz  : 
abreuver  les  ouvriers).  De  boifon  (boissonf  et  =  imbois- 
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ytboier  {ro\i\cr  en  bas,  iebouier)  :  v.  s.  ♦.  kK>u)er. 
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-^^o/iner  (empeser)  :  T.  s.  f.  boite.     - 
■/    *  ■  "       ' 

âbon,  (aubier),  N.  aubon.  De  alburnum.  Nota.  En 
aW.  aulbon  signifiait  :  bois  blanc  :  voy.  le  gloss. 

^boner  [borner).  Du  b.  lat.  bonna.  aW. ,  N.  afr.,  boDe= 
borne  :  v.  s.  v.  bount. 

AbosI  (apostumer ,  abcéder,  aboutir  [log.  =^  suppurer]) 
Dj.  Abosihègé  (aboutissement  d'un  abcès)  id. 

Aboniter,  trans.  (pousser  yersiaboutez-m'iipan:  passez- 
moi  le  pain).  En  t.  de  min,  aÔouter  ou  avantbouter,  signifie- 
conduire  une  galerie,  une  areine  jusque  —  :  tèle  iwre  es't 

aboHtéieàté/^vâne:  tel  canal  est  conduit  jusqu'à  telle  veine. 
De  i&ow/er  (pousser). 

Abri.  L'expression  èw  d /'fl/.nsignifié  en  W:  être  exposé 
a  :  èse  à  Tabri  dé  rplaiTe(étre  exposé  à  la  pluie).  Cp.  aha.  âpir, 
dat.  apirin .  mha.  âber  (apricus),  afris.  aubère,  âbére,  ags. 
aebere  (manifestus,  apertus)  -  cf.  Gr.  DG.  I,  416,  -  ou  l'ex 
pression  lat.  in  aprico.  prise  souvent  comme  synonyme  de 
m  aperto  (cp.  Doederlein  lat.  syn.  III,  p.  nO)  —  ? 

^Mganz ,  p\ur.,  t.  de  bateliers,  (pièces  de  bois  placées 
•transversalenient  sur  Je  bateau  et  sur  lesquelles  on  pose  des 
objets  d  un  grand  poids,  tels  que  blocs  de  pierre,  etc). 

^1  Abrikl  (içettre  en  perce),  N.abrokcr.  Litl.  embro- 
cher :  T.  s.  v.  brokc. 

2  Abrokl  (foncer,  fondre  sur) ,  N.  abroker.^De  ôrokt 
(foncer)  iv.  s.  f.  brokc. 

A  br#«bl(à  foison)  Dj.  ^     • 

•If  '    ■'  '       ■ 

AboTrep,  abovrer  (o^rwwr),  N.  abuvrer. 

A.  eabiis*  (bras  dessus  bras  deisous).  Probablement  de 
cabm'  «  cabas  (R.  cabau)  :  passer  le  bras  sOus  celui  d'une 
autre  personne  comme  sous  une  anse  de  panier.  - 
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-  ■(    ,       ■  ;         .•■/^■  •  ^         ••.    •   '    ;•.   . 

y#çri//î/'/e  (facolé ,    mal  ajusté)  ;  arrangé  çrossièremcnt 

corattMT'iinc  ca/m(e—  ?  .  . 

.V  ■  . .  ...  '      ,     •  > 

AcAAAlier  Duv. ,'  s'acazaker  Dj. ,  (jïOMpçoniier,  douter,     ^ 
"imaginer).  Probablement  un  verbe  fofriiô  de  l'expression    - 
d  (Mze  jUXà-çame  que},  verb.  ':  chercher  des  causes,  des 
raisons.         '■'-'". 

1  car  !  {aurhatl).  te  rùoi  cat^  n'est  employépour  c^o/ 
que  dans  cette  seule  expression  ;  d'ailleurs  il  se  dit  chet, 

4  ^Vule  (k  califourchon).  Ce  mot  me  parait  être  abrégé 
pour  à  cfivatu  en  cavalier^  comme  un  cavalier,  —  Cheval 
se  dit  çhivâ  et  cavale  comme  en  fi*.    ^ 

4|;ertlner  {certifier),  ==  afr.  acertalner. 

Achlée  {cohue).  -      .  v  ^ 

•^Aclapci»  (s'adosser,  s>€c^ler),  N.  adapter  (appliquer, 
'coller):  V.  s.  V.  clàper. 

'   '  '   '    .  ■  -,  4  ; 

Acoche  {sacoche)  Rnîi.  î.  Du  fr.  par  aphérèse  du  s. 

Acoï  (assaillir).  ==  fr. "accueillir  ,  qui  a  cette,  acceptiatf. 
Ras^coï  (1 .  recueillir,  récolter.  2.  se  rendre  maître  en  assail- 
lant,  assaillir  avec  supériorité).  De  co///V/6r0.  . 

I    Acolster  {accoster).  Aconcoi^ter  (escorter)  :   prop.  : 
côtoyer  avec  :  cp^ concoister,  t.  de  min.  {côtoyer).  De  àdsta 
(W.  coise).  Nota.  Le  W.  parait  avoir  .conserva  la  pariicuJte    f 
C071  dans  aconcoister  (au  Heu  dé  ki ,  k')  à  cause  du  cm   '< 
radical.  v         .        ^  •    '        . 

Àcolètç  (ancolie)  Dj.  Acolète ,  âucolèle  (aconit)  Rm.  1  ; 
selon  M.  Dj.  aconit  se  dit  en  W.  comme  en  fr. 

Acômpter  (estimer,  faire  cas)-  =  afr.  acotnpter,  fr. 

faire  cotnwÉe.  . 

AronCràvc  (étrange)  Sim. 

Ai^oplenre  (jointure).  De  accoupler 
plô  à  un  autre. 
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1  AronCetrr  (enyeloppér.  enlortillei*)  Duv.  Prqbablc- 
mcntVflç  môme  qiiC'f»'o/l»/cw'(f;oï/i't'r/Mre  de  lit) ,  dç  c'()m 
(çowrf/r),  Indic  pré^:yi  t'out/«',  part.  |)as.- coviert.  ^   . 

2.'  ft'âcoiirelcr  (se  blottir).  Ce  mot  parattrait^nir  ^c 
TM^are  (d'où  fr.  couver  ,  W,  cpirer) ,  cubiiare  ,  mais  il  est  . 
pl^us  probablement  identique  avec  le  précédent ,  ayant  le 
seiis  propre  :  s'envelopper  ,  etc. ,  pour  se  cacher ,  surtout 
que  lé  véritable  équivalent  W.  de  :  se  blottir ,  semble  être  < 
i^çiquati.  ..  .    '        ' 

Ac^nhenci^  (assaisonner).  Propr  :  c?/isihçr,        v^ 

AcrAive  (Femelle  du  saumon).  Acrauez  ,  plur.^  (œufs  du 
barbeau).  Cp^  R.  croque,  (femelle  de  poisson)' dérivé  solon 
yéc.  ùecroqiwr,  à xause  que; les  œufs  croqueht  ^ous  la 
dent—  ?  —  Cp. aW.  ancrawc.  c^ 

ktreûre  {faire^^crlédit  ;  prendre  h  crédît).=afr.  accroire. 
Dcfiredere.       .    *  ,      . 

Adtkgié  (accoutré)  Duv.  Prob. ,  par  inversion-,  de  aqà- 
deté ,  ra.^signif.  :  v..  s,,  v.  agadeler.       '  '     \ 

Adnl  ^  particule  souvent  explétive  que  l'on  petit  rendre 
d'ordinaire  par:' ai  nsi,"qià§i  donc:  adai  voz  I'movî:  ainsi 
donc  TOUS  reviviez  ;  vos^ntagnizadai  ?  vous  mangez  4oric  ? 
ap.  ïlm.  V.  s.  V.  dafi.  "  ;  ;      ..  ^      ' 

v^€/at  (mettre  au  éourant  d'une  chose,  eh  enseigner  hi 
prati(][ue).  Dizadai  {hire  perdre  la  pratiqué ,  l'ùsa^je). 

T  Adawl ,  àdoûler ,  amâdoulér ,  Jtmidouler,  amilourdér  , 
(ama^02^(?r),-R.amadouler,amidou1er.Madoute  (enjôleuse). 
Reconsidère  coiiime  primitive  fa  fbi'me  adaûJer,=^  aduhre, 
d'où  par  syncope  adouer  (fr.  amadouer)  ,  adawi  ,  qui 
serait  il  est  vrai  une  forme  irréguiière  (pour  adower).  Quant 
aum  de  amadouer  j  etc.,  il  peut  étreépenthétique  par  raison 
d'euphonie  ;  ou  oserait-on  penser  au  celt.  am  ,  amb  (aif- 
lour),  ap.  bf.  n"16  — ? 
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â4è««l,  tnns.  (compltlro  plui  qu'il  ne  confient ,  h 

scr):arfBienii<^  cantate:  ^    .• 

tl  rkhe  Ben  pui  k'in' aule      ^ 

Ni  serait  adègal ,  .  -      ' 

^Porveû  k*on  leûie 'honlèie 
On  pout-prétende  à/ne  pièce. 

N.  id.  (doi^ner). -=' afr.  adalgncr.  De  rff<;nan. 

AdcTlipa ,  (énigme).  «  afr.  adcf  inal.  De  à  deviner. 

4dler»l,(o<ireMer:  toucher  droit  au  but;  de  là:  réussir), 
N  it  R. aderccr—afr. adercicr, adrécier, etc. Dedirectus : 
sur  le  cliangement  du  t  en  a ,  s  avant  la  dérivaUon  verbale 
(cp.  àltus  -  hausser,  etc.)  v.  Dz.  H ,  323 .  note  \  -  De  M  : 

adièse  (adrewe).  .        / 

AdU»Mcérémonies.façons).  Prob.  de  l'esp.a  di6s(arfieM).  / 

Adiém,  (auprès), N.  it. et  diléz,  R.dclez.De  ad  latus  :  t.^ 
Dz.l,Sl.lI,J06:cf.  Df.  n*»«2.  , 

Ad^bé  (qui  a  reçu  un  fort  coup ,  une  rude  ^teinte)  Du?, 
Sans  dout^  du  W.  d6b*r  «  fr.  dauber  :  v.  s.  y.  daubiner. 

>^4o/wi<9r  (dorloter).       - 

Adon  (alors)  ,^.  it.  ^  afr»  adonc.  De  adtunc 

jdotiieii^Ttnùre  une  mesure  à  Yœil).  De  ouie  (œil)  :  sur  la 
consef lation  du  d  de  la  préposition  lat.  ad,  voy .  le  glos».  y.  à. 

Adram  ;  adrem  Wopos ,  conrcnablement).  Adramter 
(ajuster ,  adapter).  C'est  l'expression  lat.  (ui  rem ,  dont  on 
a  fait  un  adverbe,  puis^un  verbe  du  genr.e  maçaronique. 

Adrcût, 4idj.  (comme-ilfaut ,  convenable ,  etc:>:  canUte 

de  1763:  ~     ■ 

On  n'a  renclaldi  puzadreût:  .      ' 

C'Wi  on  d'OuUremont,  c'est  lot  dire. 
De  là  la  locution  adverbiale  d'adreût  :  genz  d'adreùt  (gens 
de  bien;  personnes  de  bonne  famille),  fer  ine  saquoi  d^dreût 
(faire  quelque  chose  de  la  bonne  manière).  -  Rad.  —  fr. 
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adroit.  Dcarf  +  (^/>ccfî^*.  De  là  le  verbe  'udreutt {dresser, 
rendre  é/ro/Y)  ap.  Rm.  2. 

i.  àdnrer  {endurer).  '      .  .       ~ 

2.  Adnrer  (daigner;condescertdre)Cambr.  Prob.  leméme 
mot  que  le  précédent,  Pidée  :  souffrir,  tolérer,  servant  d'in- 
termédiaire entre  les  deux  acceptions.  - 

AcMirl ,  adeuri,  adori ,  ce  dernier  ap.  Km.  2 ,  {endur- 
cir).i)e  deur{dur).  --  ■' 

Adiuer(toiicher),v,R.  adéser.  =  afr.^doiser,  adesèr,  etc. 
De  dmiz  (doigts):  mettre  lés  doigta  sur.  —  L'atténuation  do» 

eu  en  u  est  chose  fréquente. 

•.     .'  '  '  »• 

Âdvigllcr  (administrer,  gouverner),  âp.  Rm.2  qui  le 
donne  comme  trèsvieux.De  advigilare,:cii.  vigiler  (reiV/er  à). 

^Afehant  (affamé)  Duv.  Oh  Ut  dans  un  sonnet  de  i622 
(Recueil  de  chansons;  etc.,  p.  H 6)  : 

•  ,    Voz  estez  on  srandafaxhaiit 

Aprèz  les  beni  di  noz  chènônez.      -  « 

AfiUt(aufuretàmesure),N.,R,afr.,lt.(rafr.,ap.Frois.et 
Roq.  suppl.  V.  adès).  Dead/actum,  verb.  =  à  inesure  qu'une 
chose-est  toe.  "  . 

Afaltl  (accoutumer),  N.  it.  =  afr.  afaiter;  ap.  Frois.  : 
aJBFaiter  (envoya  par  messages  secrets  et  affaités  à  ce  faire)  : 
cf.  gloss.  V.  affaitiez.  De /ajif  :  mettre-ûM /iwï. 

Afé  {affaire)  Rm.  2.  De  fer  {faire).       * 

m'Ata  {se  fier  à).  ^' 

•  .  ''         ' 

Aflner,  v.  intraus.  (ébouillir).  Dû  subst.  fin,  =  aller  à  sa 

fin  :  cp.  afr.  affiner  :  mettre  à  fin  —  ?,  ou  âe  l'adj..  fin  ; 

cp.  fr.  affiner  (épurer)  —  ?  cp.  N.  s'amïner ,  m.  signif. 

Aflahe  (en  quantité,  en  abondance),  N.  à  flache.  =afr, 
aflac.  Cette  expression  signifie  prob.  vèrb.  :  comme  si  on 
le  lançait,  de  flahtn"  î  =  afr.  flaquer  (jeter  de  l\eau  à  la 
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fijîurcdequctqu'uh,  lancer,  jeter  avec  violence)  :  le  rapport  : 
ttahl  —  verser,  à  flàhc  —  à  verse  ,  est  Jllusojre,  flahi  ne 
signifiant  verser  que -dans  racception  :  renverser. 

1  illlg:©  (bardane).  Peut-être  de /?c/icr,  /  épenthétique 
comme  dans  aflutiauz.    <      ^ 

2  lilfc(a^/c//0M)Rra..2.  3ubst.  arbstrait  de  affliger, 

Afliiti  (bossu)  Rra.  2. Parspécificatron,  dea^îVjrcr, Nota.En 
R.  flf/Z/V/e  signifie.:  estropié,.  • 

Aflutiauz,  plur.  (affûtage,  attirail  d'im  ouvrier).  Prob.  le 
même  mot  (\m  affûtage. Xfî<ii\^i\ltÊ^b,  fr.  signifie  :  brimbo- 
rion. . 

.  Afctèle  (Bj.  :  haWjîric;  I)uv.  :  sottise). Du  m.  lat.  follis, 
follus  (superbus,,  vanus,  inftatus,  stultus)  :  cp.  Bacique  fo- 
losu  (vantard),  eU;.,  y.  Df.  n" 270/  t  ^^     ^ 

Afolcr  (estropier) ,  N.  et  R.  it.  =;  afr.  affoler.  Pî:  s'afblcr 
oji  nier  (se  fouler  un  nerf).  Afoleure  {foulure) ,  N.  atolùre. 
Les  deux  dernicfs  mots  montrent  suffisamment  que  o/b/cr 
vient  de  foler  {fouler)  :  v.  s.  v.  :  on  remarquera  que  déjà  le 
simple  *é/o?//flr  un  pied ,  etc, ,  signifie  :  le  luxer,  le  mettre 
hprs  d'état  de  servir  :  cp.  l'aW.  foller.- 

Afonccr  (en/ônçer;  fouir,  creuser).         ^ 

Afondrer  (engloutir) ,  N.,  afondrl.  =  afr.  affondrcr. ^ 
Dérivé  de /bffrf  ;  cf.  fr.  fondrière. 

Aforant  (survenant)  Jim.  2.  Cf.  R.  aflforain  (étranger 
domicilié  dans  une  ville).  =  afr.  alforain  (étranger).  Dub.  " ... 
lat.  aforis  (de  dehors).  '    • 

Aforé  (présomptueux,  avantageux)  Rm.'l.,  Du?. 
Aforcr  (mettre  en  peice),  afr:  it., De /brer.  '      .     ♦ 

Africanfc  (rose  *inde  :  sorte  dé  fleur  jaune)  an/—  Je 
vois  dans  T*lév.  que  l'œillet  d'Inde  se  nomme  \iu&si africaine. 
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ÀfAlcr  {\.  nff'uhUr ;  2.  en  t.  de  jardmiers  :  ench;iu!5sefy, 
]V.  afurler(i);  R.  afuler  (1),  ^léfulcr  (décoiffer).  Afaleurc 
(mante),  .«-^afr.  afculerrafulèr  ^coiffer) ,  afeuber,  afeubler, 
afibler  (se  couvrir),  afubler,  etc.  (agrafer,  couvrir).  Le  plus 
simple  est  de^^ériver  (ous  ces  mots  du  b.  lat.  affibulare.qui 
vient  ùefibula:  nfuler^  afûlcr  Q%i  »  affibu lare  comme 
esteulet^i  à  stipula.  Cependant  k  N.  fait  penser  au  fr.  ferler, 
angl.  to  furi  (serrer,  fernier  une  voile),  d'oïl  s'afurlùr  signi- 
flrait  :  8*cnfermer  d?ins  ses  ^^ôtements.  On  pourrait  peut-être 
même  rapporter  «/lî/t^r,  a  fr.  afuler,  au  holl.  hullen  (coifTer), 
hul  (béguin  ,  coiffe)  ;  cf,  d.  d'Aix  foll  (sorte  de  vOilé.que  l'on 
met  sur  le  bonnet). 

•  Affà  (orth.  trad.  agas^) ,  agai&e,  (schiste  hoiiiller;  argile 
schisteuse) ,  N.  agauche  (schiste)^  ft..  agaisse  (i .  sorte  dé  terre 
grasse  et  froide  ;  2.  sorte  de  schistej,  aguesse  =  argaisse  (2), 
gaisse (terreextrémement  légère  propre  à  la  végétation.)  Il 
n'est  pas  invraisemblable  que  la  rajcine*de  cestnotssoit  le- go  th. 
gafddja  (convenire),  ail.  gaten  ,  b. ^11.  gader\,  holl.  gaderçn, 
angl.  togather  (réunir,  rassembler)  ;  en  même  temps  que  les 
formes  se  correspondent  suffisamment,  on  explique,  ert 
'  effet,  par  elles  le  sens  des  mots  cl  même  les  deux  acceptions 
opposées  du  R. ,  la  première  étant  vcrb.=  terre  compacté, 
cohérente,  rassemblée,  et  la  seconde  :  terrain  ou  pierre 
d'aggrégation.  D'ailleurs  or^-  pourrait  comparer  le  celt. 
agaunum  [agannnm  accolœ,  interpretatione  Gallici  ser- 
monis,  saxtnn  vocant)  :  cf^  Df.  n°  21  :  mais  la  terminaison 
ahem  potirfait  s'expliquer,  non  plus  que  le  R.  gaisse.  —  Cp. 
le  suivant  qui  parait  venir  du  même  radical,  mais  par  une 
autre  formation.  "^  -  ^ 

Af^adclcr  (par<îr:,  habiller;  iloniqiiement  :  accoutrer).  Si 

^  digadeler  (se  déshabiller  ;  auiig^.  ;  sortir  de  ses  gonds  :  on 

dit  aussi  à  l'actif    /êr  digadeler':  démonter,  mettre  en 

colère).  Cp.  angl.  {;aude  (parure,  atour),  gauded  (biejp  mis , 
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paré) .  afr.  godin  (beau  *  mignon  ,  }oli)  7  Plutôt ,  je  crois , 
le.b.  ail.  gaden  (unir,  p.  c. ,  en  mariage)  d'où  :  •«  begaden 
(disponere)  :  ein  wol  begadet  —  garde  (hortus  bene  cultus)  >» 
vocabulaire  de  1424  ,  Hor.  Beig.  VII ,  25. 

A .  ft;A(adroiier  (se  parer,  s*attifer)  Dj. ,  Duv.  Peut  être 
formé  de  la  racine  précédente.  ,^ 

2.  S'AfadroBcr  (s'attabler)  C.  V.  V.s.  t.  gadroie. 

Acalmeteà /d.  du  Limbourg  (enjôleur^  homme  qui 
soutire  de  Vargent^  etc. .(  par  ruse).  De  l'ahakaman  ^  mha  . 
gamen,.  angl.  game  (jeu) ,  .Verb.  :  homme  qui  attire  en 
jouani  —  ? 

ACiUoaler  tchiper,  dérober)  B.  Prob.  verb.  =  fr.  en- 
jôler, avec lequelil correspond  rad. (enjôler vient  de  geole^a 
gaioule  :  V.  s.  h.  V.) .       '  • 

Agalé  ou  agali  (avenant  :  le  contraire  de  roubiése  .-rude  :  . 
'  cp.  ch.  de  ch. ,  p.  136).  Prob.  du  suivant ,  de  sortie  que 
fljfa/i  signifie  verb.  î  poli.  ' 

f.  Afali  (polir,  unir)  Diiv. ,  R.  agalir.  De  œquaiis^ 
fr.  égal.  ,       ' 

%  S' Agall  (se  parer).  Peut  être  identique  avejc  le  précé- 
dent; ou  bien  cpVlt.  gala  (ornement ,  parure),  afr.  galender 
(orner,  ajuster) ,  etc. ,  et  L.  gaie. 

Agèlan  ,  et  (ap.  Dj.)  ajoan,  (^cWi/;  gigantesque).  Le  a 
est  ici  préposé ,  comme  dans  beaucoup  d'autres  cas ,  unique- 
meht  pour  donner  de  la  consistance  au  mot:  cep.  cp.  N. 
"aurjouwan.  . 

A(jèz^  plur.  (êtres. d'une  maison,  c.  à.  d.  les  diverses 
pa'rMcs  de  sa  distribution),  R.  âgés.  =  afr.  âgés  (chemins ,« 
détpyrs)  :  cf.  Duc.  V.  aggestus. 

Afiète  (adroit,  agile).  De  agerel  cp.  fr.  agile,  It.  agina 
(vitesse),  R.  agibcUé  (liberté  d'agir). 
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A  f  Infà  la  file  :  cori  inq  satcice  à  gin  ;  courir  quelque 
part  à  la  file  ,  c.  à  d.  en  masse  ;  prende  lèz  poniez^à  gin  : 
prendre  les  pommes  à  la  file.  c.  ad.  l'ftie  après  l'autre, 
sans  enJaisser)  V.  s. -V.  cin. 

S'Aglcgiii  (s'agenouiller) ,  R.  s'aclicncr.  Par  inversion 
du  /,  du  b.  lat.  genicuiare. 

.     /«"Jant  (diligent,  etc.).  Prononciation  adoucie  pour 
eLgrigeant:  \.  s.y.aarè, 

:      Âgém^iâne),  N.  âne.  Agneû  {ânier). 

Af  ii»AIéi*^ama|douer).  Qn  dit  aussi  dans  le  même  sens  : 
'  andoùlcr.        \ 

AfrrarA  {li  live  àgrafâ  :  le' grimoire  des  sorciers).  Cor- 
rompu pour  li  iive  '^ripâ  (nom  d'un  auteur  qui  a  écrit 
plusieurs  traités  célèbres  sur  la  philosophie  occulte) ,  expres- 
sion qui ,  d'ailleurs ,  est  aussi  en  usage. 

S*Agra9m  {se  faire  un  fétê  de,  désirer  vivement).  =  afr. 
cstre  engrant  (être  porté  à  faire  quelque  chose) ,  de  l'afr. 
grant  (gré ,  voI.Onté  ,  désir),  qui  vient  ùcgratus ,  -^  ?      . 

.   Afsrtkwi  (gripper,  prendre  à  la  dérobée),  N.  il.  Degratti 
(gratter)  :  V.  s.  t. 

Ajjrè  (courage ,  énergie  <  volonté  d'entreprendre  ,  d'où  : 
esprit  d'entreprise,  aptitude,  disposition),  N.  it.  s'Agrigl 
^  (s'animer,  .s'évertuer).  Agrigeant  (actif ,  entreprenant).  R. 
a^régi  (éveillé ,  gai).  Peut-être  deacer,  aen's,  d'où  un  ad- 
jectif perdu  A<JRE  (animé,  ardent)  :  cp.  afr.  agrément  (vive- 
ment», ardemment).  Cependant  cp.  afr.  engrais  (empres^) , 
engrès  (désireux,  avide),  engrcgier  (désirer  passion- 
nément). .  ^  .._.-■' 

yfgrèf{tcndre\gré/e):  r.s.  v.(;rh\e.      ' 
1.  Aliène  (pie) ,  N.  agase  ,  R.  agachc.  =  afr.  agace , 
it.  gazza  j  etc.  Del'aha  agalastra,  m.  signif. ,  dont  la  forme 
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abrégée  agaistra  se  trouvis  ap.  Duo',  v.  migale  ;  mha  âgeUter, 
a.  b.  sax.  agastria  ,  holl.  aakster  ,  nha.  elster,  etc> 

','  a.  A^oèM?  (cor-au-pied) ,  N.  agase.  «^afr.  agacis,  aga^ 
cins.  De  même  que  le  fr.  agacer ,  de  l'aha  hatsian  (  ap. 
Schêler).,  nti^i  heUen,  (exciter).  Nota.  En  R. ,  par  un  jeu  tlè 
mots  :  nid  d'agache. 

Aguigm  {\ov^nt)^i  guetter),  R.enguigner(v4ser,  ajuster). 
De  guigner.     '   ,  ' 

Agaloc  (façon, /Cérémonie)  B. 

JLfaarter  (attacher  au  /no/en  d*ime  agraffe ,  etc. ,  accro- 
cher). De  l'ahî  haftan,  heftan,  nha  heften  (attacher)^, 

Ahâï  (plaira ,  agréer).  De  l'ail,  hagen  ,  he/iagen,  m. 
si^enîf.  _     .  , 

Almaz ,  Si  m.  pi.  (légumes encore  en  terre,  c.  à.  d.  con- 
sidérés comme  production  du  sol  et  non  comme  objets  de 
consommation)  :  cp.  aW.  ahanier  (petit  cultipteur).  Ahè- 
njére  (enclos  joignant  la  ferme  et  destiné  à  la  culture  des 
légumes  et  des  plantés  délicates),  N.  aènière,  haèniére  (d'a- 
près ^.,  de  hâte  =^  haie).  Ahèner,.rahiner  (hCerser),  N.  it.  ~ 
Nota.  /ier«c se, dit  en  yv.ipre,  par  contraction i)>c.—R.  aan 
(époque  des  semailles),  ahan  (semaille  .=afr.  ahan  (labour; 
récolte)  ,  ahaner,  enhaner  (herser;  cultiver),  ahannable 
(labourable) ,  ahennage  (labourage) ,  etc.  La  forme  prinTfUve 
semble  être  afi^.  hanèr  (labourer,  cultiver^  d'où  dans  les 
dialogues  de  St.  Grégoire  (ouvrage  du  XI*"»"  siècle, •t.  Roq. 
intirod.  p.  XXV)  enhaneir  (excolére);  mais  d'un  autre  côté 
le  primitif  logique  semble  contenu  dans  Fafr.  ahan '(labeur, 
travail)  que  Ménage  compare  à  l'it.  aifanoo ,  ra.  signif.  :  >^. 
add.  ad.  Duc.  s.  V.  ahanare.  : 

A  hape  *(à  peine).  De  kaper  dans  le  sens  :  échapper:  cp. 
à  hipe,  ou  dans  le  sens  :  happer:  cjl.  à  l'hape  (à  la  volée: 
fer  ine  saquoj  à  Thapc  :  faire  quelque  chose  à  la  hâte  ,  en 
courant  )  Rm.  2.  t 
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Ahf?,  adj.  (««(»),  N.  auje.Ahésez,  s.  f.  iil{mgex),  N. 
,__aèscs:  Ahemenscz  s.  f.  pi.  (o/>pwf«/*) ,  N.  aujemeinsés.  / 
Ahèsl  (accommoder  quelqu'un  d'une  chose  ,  lui  fournir  un 
objet  dont  il  a  besoin).  JV.  aès!.  Du  coth.  azéts  (aisé ,  com- 
mode) :  V.  Dz.  1,156,  325. 

AhcW  (alèze ,  braie). 

Ahel^to,  d.  du  Limb.  (planche  sur  laquelle  les  ménagôres 
de  la  campagne  étalent  leur  vaisselle).  Prob.  un  diminutif 
dérivé  dli  lat.  axis  (planche).  - 

.âhicrpi  (saisir).  Ne  se  trouve,  à   ma  connaissaiicc,  que 
ch.  de  ch.,  p.  405.  Deorrj/?erc.  / 

A  liliK»  (à  peine).  De  A^j^r (échapper)  :  v.  s.'?{ 
^hiver  (cultiver  :  ne  se  dit ,  à  ce  qu'il  parait,  qu'en  paii^ 
lant  (le^  plantes ,  c.  a.  d.  qu'on  ne  peut  dire  ahiveria  terre), 
dhahîver{onesôr:(€di plante)  :  détruire,  extirper  (une  es- 
pace déplante).  -  v 

Ahonf  i  (faire  honte  de  quelque  chose,  rendre  honteiiT), 
N.  it.  ' 

Ahoper  (égorger) ,  ahoré  (décharné  ,  livide).  Cp.  N. 
ahortrelcr. 

*  jfAliote ,  t.  de  min.  (holà  ,  halte-là}. 

Ahoner.  t.  de  min.(obstruer  l'ouverture  d'une  bure  aban- 
donnée ,  soit  en  comblant  ceUe-oi ,  ou  en  entourant  son  ori- 
ficed'un  mur),  aW.axhuer?(v.,iegIoss.  s.  V.). 

/   yékoureler  (assommer).  Parait  dérivé  de  ahorer  ;  cep. 
/  ▼.  s.  V.  hawoûreler.  "  * 

-    /^i ,  oîV  (endroit  proche  d'un  fiouifre  où  Teau  est  calme 

et  Où «e  rassemblent  les  objets  qu'i ï  a  entraînés).  Cp.  éïhe. 

Aidai  (levier  en  fer) ,  N.  aidia.  De  aid^r?  Nota.  Dj.  écrit 

mdai  :  cliacune  de  ces  deux  formes  peut  être  la  priniitive , 

car  si  la  voyelle  nasale  se  contracte  en  voycHe  simple  (cp! 


) 


7 

9^ 


10 


AH)  -  AIR 


X 


èbioR),  d'un  autre  côté  celle-ci  devient  souvent  aussi  nasale 
(cp.  bambi,  etc).  / 

Aldun  (pièce  de  monnaie  valàntuctuellement  un  liard 
ou  le  quart  d'un  sou)  :  V.  leçloas. 

Aide  (cimetrèpe)î  N.  it. ,  R.  [aire/—  afr.  atr^  {Roq. 
suppl.)  aistrc,  artre ,  b.  îat.  atriuna  ;  Duc:  :  «  atrjiifn:  çœmey 
teriuD^,  quia  in  ècclesiarum  atriis  i^eliumsepulturœ^rant». 

^wic  (blanchisseuse,  lavandière). 

Allon  (nom  du  jeune  saumon  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint 
iO  à  12  pouces  :  alors  il  se  nomme  «piYraij  , 

•    Aiuclie  (hameçon).  De  l'aha  ango  (Dz.  1,  491),  mhâ. 
anée,  m.  signif.  Nota.  En  N.  anzin  :  v.  s.  v.  .      . 

^lonx,  plur.  (aïeux).  Prob.  =  afr.  jayal ,  ayoul,  ayol 
(Roq.  suppi.) ,  de  avtis ,  aolus  (  v.  Dz.  1, 164)  quoique  je 
ne  m'explique  pas  la  terminaison  (pour  maciz  :  cp.  la  note  à 
atdai'--l).On cp.  aha.  àno,acc.  anunvDha  ahnen  (plur.)  m. 
signif.  —  ?  —  Je  donnerai  ici  leurs  noms  en  Ni  :  pêne,  pè- 
pére,  pépére  taue,pépérerataue,pépé.retaon,pépérei;^taon. 

1 .  Al  r  {air)  ;  au  plur.  :  lèz  airz  de  joû  (l'aube ,  l'aurore). 
Cette  expression  parait  provenir  de  ce  que  le  lever  du  soleil 
est  ordinairement  accompagné  d'un  vent  frais.       *       ^ 

Air  (cintre) ,  jambe  d'air  (jambe  de  force,  ferme  de  char- 
pente), airkète  (petit  cintre),  ^ir  est  apocope  pour  awc 
(=  fr.  arc) ,  comme  Hndique  d'ailleurs  le  diminutif,  et  le^ 
'  formes  suivantes. 

1.  AirchI  (orc/icr). 

2.  Alrchi  (martinet  :  sorte  d'hirondelle). 

3.  AIrchI  (soupirail).  =  afr.  afcbieres.  Dérivé  de  arctts, 
arùhe»  '  , 

'  1  Airçon  {{.arçon,  1,' Archet).  'Jirçon  n*  1  ==  It.  ar- 
cione  ,  n"  2  =  afr.  tfrçon.  Dérivé  de  arcta. 
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âlrtflè;^irjè(ar<>énciel),  N.  airdiè,  Propr.  -=  ace-Dieu, 
.  c.  h7  d.  arc  de  Dieu.  Le  dieij  se  confondent  dans  la  pro- 
nonciation comme  on  Ta  vu  dans  l'introduction.  "^ 

kîiptwi^  \  Ij.  de  min.  (apparence  de  couche ,  ou  affleure-* 
ment  d'une  ydne  qui  ne  mérite  pas  d'être  exploitée).  Probv 
de  atr  (sembMt)  :  cp.airi» 

Airipz  ,  plur.  {arrhes).  N. ,  R.  et  afr.  e'rres.  Dearrho, 

AIrgoie  (zoster^  sorte  d'érysipèle).  De  o/r  (arc) ,  à  cause 
4e  la  forme  indiquée  par  le  ioot  zoster  (ceiotcire),  +  QoUf 
{gotUte}.,  .  ^^  •      * 

Airl  (iïvoirT/î/r ,  c.  à.  d.  ressembler)  Rm.  S. 

.{.him9{âtr£) ,  N.  it.=afr.  aistre.  pel'aha.  aslrih,  d'où, 
le b.Jat.  astricus,  (plancher  carrelé).  . 

2.    Aise  (lierre  terrestre).  '  / 

Alwe  (eau) ,  N.  it.  =  afr.  aivc ,  aiwc ,  etc.  Sôit  du  lat. 
aqua  ,  ou  du  goth.  ahva  :  cf.  Dz.1 ,  86  ,215.  De  là  :  aiwi 
(puisoir).       ^  J 

AlwelèMe(bydropisie),N.  aiweline.. Propr.  =!=-^u  lente: 
cp.  flTC  lène  (/îeî>r«/e/ifey. 

■         ■  }  ,    .  '  '  -  ■     ..     ' 

•'AJaIre ,  s'aglre,  (se  poser  ;  se  lasser).  De  jaire  {giré) , 
verb.  :  prendre  son  gîte. 

AJaneencr  {agencer ,  ajuster) ,  N.  it.  Le  W.  (dont  la 
forme  intégrale  serait  AJAnçonER, et  la  racine  afissibien  gants 
ou  0AjN|s;r  ,qûe  jahti)  est  contraire  à  l'étymologie  conjectu- 
rale proposée  par  Dz.  II,  323,  savoir  lat.  gentilis  ,  attendu 
que  le  en.  lat.  devient  régulièrement  .en  W.  en  :  cp. 
p.  e..  W.  gcnti  qui  vient  directement  de  gentilis— la  moins 
toutefois  que  la  voyelle  en  n*aH'^té  renforcée  à  cause  de  la 
syncope  duo.  «-.'^ 

Aklè¥«p1[^(0i?0r ,  alere ,  en  ail.  erziehen). 


■^■^ 


/ 


/ 


18 


AKM 


ALA 


l'v 


/ 


AkMienteir»  ^m  akhoèsnelcr  (nmassf  "  ^  d^<nifniiler) ,  l-ak* 
mècn^c  (rawias*<î^  ;  recueillir  dw  objels  éiwrs  :  itikmè- 
gîictcr  9oicz  vpka^*  tamsii^T  tt  qui  se  rencontre  surins 
cliemips  ;  comme  font  le*  chiffonniers  ;  rnkmcgneter  dèz 
oawi/esi  recueillfr  des  pratiques),  Prob.  a&coagmeniare^ 
h  préposition  At'.  (lat.  ôo)  ayant  été  supprimée  pai*ceque  le 
AV.  la- trouvait  déjà  d^ns  le  ag  ùeagmentare  ;  ou  simple- 
ment d'un  verbe  agmentaie  ,  formé  de  (igmén  ? 

Akinlf «tel» ,  (amonceler,  thésaturiser)  Km.^.  Forme 

"du  précédent?  *  i 

Ak'molde ,  part.  pas.  ak'moirdou  ,  (habi4uer ,  accoutu- 
mer, apprivoiser),  N.  s*acomoide,  part.  pas.  acomoirdu.  De 
wiùdevnré  par  tnversioh  du  r  :  iodrik  ;  itOhDER  ^  Moid^  , 

MOIRDOU.  '  '    • 

Akiièjiil  (ew«(îîywpr,  moulrer),  N.Mt. 

Ak'»e«re  (atteinte,  accroc)  >  N.  «k'sûr».  De  aloûre. 

Akiii  (moucheté  ,  tacheté  ,  en  parlant  de  pigeons). 

Ak>àre  (atteindre  ,  dans  les  2  sens  :  toucher  un  but , 
joindra  quelqu'un)  ^N.  it.  x=  afr.  àccoirsieure ,  acconsuifre. 
De  kisûre  {conseqtii):  v.  s.  v.  Nota.  On  dit^sse£  souvent 
par  inversion  askûre  au  lieu  de  akmrc. 

AIaI  011  aion  (échalas),  a\V.  allon. 

S'Alanchi  [languir) ,  alanchi  {languissant).  De 
/anguere» 

A  VRpéU  (k  cause),  N.  It.  Pièce  dé  vers  do  1^31  {ch.  de 
ch.  !»•  74)  : 

Noz  fareût-i  aler  briber  -^ 

A  rapétl  d'cèz  getit  gâléz  ?  • 

On  dit  aussi  à  rapétiki:  il  a  stu  spârgnt  à  l'apéti  ki  n'esteût 
Fiin  si  neûr  k'on  Tféf.  (exemple  cité  par  Rm.  2).  —  Ccst  évi- 
demment l'expression  françaises  rappétit ,  ^t\it  dans  un 
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sens  que  ^on  élyinologk  ne  comporte  p^s  :  cp.  l'éxiiression 
(^niivaUnle^ /'awo?« ,  s.  Vi  amou. 
kîmuiç  {alouette).  De  ulauda.  .       v 

-*     A  ravir©  (à  ravenUire  ,  au  hasard).  /. 

A  r«4^«-gii«iVte  (acheter  à  /'côpe-^wtfié/c  :  acheler 
chez  le  rcgratti'cir)  ,.îOt.  On  dit.  'aussi  en  L  :  à  l'ricôpe- 
'     ijueùie.  C'est  un  jeu  de  mots  ,  un  revendeur  en  déUul;  se^ 
nommant  rïcô/?eiiî;"v.  s.  ?.  .  <^ 

AliT«'iiien  1  t.  de  min.  (rapproéhcBicnt  du  »ur  d  iiiie 
^  Veine  au  toit).  De  lever,,  —  fr-  étivEiENT. 
--     A  riiUéle  (en  cie^iiVJ.  De  kitôï  (dctoV/cr).  ^ 

ilofl^nt  (s0uple*>,  flexible).  De  lot  (lier):  qui  peut  servir     > 
.  •      "^à  lier.  6,  -*■    '       _^  "    .,  ■,     /■  -^   -".:■■ 

Jj  Alon  {alnn),S)ealumen.  ,  ;. 

1.  Aloumer(trans.  a//ww<?r/intmw.:  faire dè^  éclaifs), 
N.  alnmer.  Aloumfre' (éclair).  De  luminare.  Cf.  goth. 
lauhmuni  (éclair)  ?  «»  '   ' 

2.  Alonmer  (mugir)  Rm.  2.  C«^tlç  signif.  m'^est  ineonnué 
cTailleurs  ,  mais  j'ai  entendîu  <*ire  en  parlant  d'une  ^ci^  : 
èle  alotétnedi  6rairc,  ce  qtii  signifie ,  je  croîs  :  eUo  8«  des-  / 

^   sèche,  ell«  se  brûle,  à  force  d«  crier. 

Alttttwer  (dépenser;  user  ,  consommer) ,  N.  U.  =î  afr. 
aloer,  alouer.  DealJocare»  '     >  , 

Atonwèie  {tuem).  Scjio!»  les  étymologistes  du  nom  ialin 
de  cet  objet  wv» ,  par  la  préposition  de  l'artkte  :  cfl.  Dz»  I , 
26S.  On  pourrait  peui-é;tre  penser  avec  autant  do  vraisem- 
blance au  lat;  aluta  (corium  molliusçd'oii ,  dans  Martial: 
mçfttula  languîd*,  frigida) ,  dont  notre' mot  serait  un 
diminutif. 

AI'  TAlèle  (à  bas ,  en  bas  :  tourner  à  V  vaim  d'im 
hâle  :  dégringoler  dfune  éclielk).  Pour  à  l'deadm,  vqrb.«ià 
U descente,  de  rti^o/er  (descendre ,  abaisser) :  *.  a,  v. 
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i.  Amà  (avant  ;  ïV  estent  ià  arnd  ou  ntâ  liif  n'y  fouhe  :. 
il  était  là  avxïat  que  ji.  n'y  fusse  ;  ma  pauct  temp  :  avant 
peu  de  temps). 

2.  AmA  (bovillon)  ;  âmaie  (génisse) ,  W.  aumaie.  =  afr. 


> 


aurhèaù.  Par  spécificatipn  du  làt.  animai ,  de  même  que 
Tafr.  aumaille  (bétail) ,  vient  de  animalia  :  v.Dz.  1,235— ? 
cf.  gloss.  V.  auxmaes.' 
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A  make  (en  foule)  Sim.  Cp.  afr:  maquet  (monceau ,  tas), 
amactement  (attroupement). 

Amaker  (stupéfier) ,  N.  it.  Voy.maker. 

AmalArder  (langiiir)  Rm.  î.  »=  afp.  amaladir.  Déri- 
vation de  wia/a</<?.    ,    . 

y^/w6c(2«  {hangard). 

Amèdelp  (châtrer),  N.  it.  ==  fr.  amender?  ou  fr.  émonder? 

Ainer^  (camomille  vulgaire).  £n d.  de  Bay.  :  amourette 
des  champs.  L'expression  N.  est  peut-être  itlçntique  :  cf.  afr. 
'  amoral  (aimabl«).  ■  ' 

Amète  (accuser,  traduire  quelqu'un  devant  un  tribunal).= 
afr.  amettre ,  ap.  Frois.  Prob.  de  mettre  à  pris  dans  le  sens  : 
assigner  un  jour;  ou  peut-être  immédiatem^ide  mittere  ad. 

Ikxaeiir  (jus,  §uc,  sève) ,  N.  amert.  =  b.  lat.  amorusia 

""^jus  de  viande,  bouillon).  Nota,  ï.e  b.  lat.  n'y  fit-il  point 

obstacle,  on  ne  pourrait  penser^  fr,  mûr,  par  cette  raison 

déjà ,  que  ce  mot  se  dit  en  L.  maweur,  en  N.  meûr.  —  Cp.  le 

lat.  humor?  .      <  •   • 

A  ml  (après ,  au  bout  de ,  en  parlapt  du  temps  :  aler  ine 
êaicice  à  fni  inesafnaine  :  aller  quelque  part  au  bout  d'une 
semaine ,  une  fois  par  semaine),  R.  ami  (parmi) ,  d.  de  la 
Bourg,  amrtii  (au  milieu).  =iïfr.  en  mi  (entre):  v,  Dz.  II,  406: 
c'est  ainsi  que  i**t*,  propr  :  entre ,  signifie  aussi  :  ap^ès. 

yiminer  (faire  -évaporer) ,   s'aminer   (ébouillir).    De 
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immintiere.  Nota.  Ne  pas  confondre  avec  le  L.  aminer, 
N.  amoinrener  (ame/ier).  * 

An^lptAvc  (am?V«/)',  N.  amichetauve. 

Amon  (chez  :  amon  nosebon  maieiir:  chez  nolr^ç  bon 
mayeur;  amon  éez~i>inaméieZ'é-genz  :  chez  ces  bonnes 
gens),  N.  amon,  émon,  pa  moq  (par  chez).  De  won  qui  parait 
être  contracté  de  mohon  {maison)  :  la  préposition 'c/c  est 
supprimée  par  un  usage  très-fréquent  en  aW,  Nota.  Cettc| 
dérivation  m'a  été  suggérée  par  Z.  quijtraduitconstaramenl 
mon  ,  dans  ces  expressions ,  par  maison. 

Amène  (mûre) ,  N.  amande.  Roge  amône  (framboise). 

AmQii  (po  l'a  mou  :  par  la  raison  ,  à  cause):  ch.  de  cl 
p.  102(4654): 

Ja«.  B  :      Ji  n'  pou  raksègnt  nose  liAteur. 
âTASQ.         C'est  po  Tamou  k'i  glt  broumeiir. 

Voiège  di  Ch. ,  acte  | ,  se.  5  : 

Ça  k'on  s'tafse  po  r(k)udou=«- 
Ciète  ir  fât  respecter.  -' 

Et  poquoi  ?  po  Tamou 
''  K'^  a  si  ben  pârelé. 

Cette  expression  est  très-probabiemetit  =  pour  l'amour 
(de),  malgré  la  différence  dans  l'emploi  grammatical ,  l'im- 
propriété de  l'acception ,  et  bien  que  le  siibst.  amour  se  dise 
en  W.  comme  en  fr. 

Anprole  {lamproie)  selon  les  étymologist^s  de  lambere 
petras,  parce  que  cè^poisson  s'att^ache  aux  pierres  par  la 
succion.  —Sur  l'aphérèse  du  /,  ?.  s.  v.  abarone. 

Anau  (teille  :  écorce  du  chanvre  ou  du  lin) ,  R.  anas  ,^ 
anaux  (débris  de  lin  après  leleillage:  ce  sont  les  racines  de  la 
plante  h,  les  parties  les  plus  grossières  de  lâ  tige). 

Attdell  (rtn<f«m) ,  R.  aridame  ,  ondaine,  it.  ,  d.  de  la 
Bourg,  andée  (sentier  dans  la  vigne,  autrement  appelé  raie). 
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L'élymologie  de  ces  mots  dépend  probablement  de  celle  de 
rit.  andarc  ^  csp.  andar,  etc. ,  (aller)  :  deux  sont  proposées, 
savoir  Taha.  wandalôn,  m^signiF.,  et  le  lat-  arobulare  (d'où,  à 
coup  st^r;a//er).,Mais  Dz.  (II ,  122)  objecte  avee  raison  à  la 
première  que  Ja  disparition  du  tr  est  peu  explicable  ;:  qn^nt 
à  la  féconde  ,  je  remarquerai  qu'il  est  moins  hcile  encore 
d'expliquer  comment,  contre  toute  analotjie,  la  combinaison 
tnbi  ou  ml  serait  devenue  d  dans  tous  ces  mot$ ,  surtout 
qu'ils  se  divisent  en  deux  l^ranches  collatérales  (car  andée , 
andain^  etc. ,  ne  peuven^  dénier  immédiatement  de  Ht. 
s  andare  ou  de  l'esp.  andar).  Peut-être  pourrait-on  petiser 
>au  lat.  antes  (rangées),  repoussé^ p^r^La  Monnoye :  delà 
viendraient  direclement  andée  ,  andain,  etc.,  et  le  verbe 
andare  en  serait  dérivé  dans  le  sens  :  suivre  uoue  ligne:  cp. 
.  W.  rote  (log.  =  antes)  et  roter  (oaarcber). 

Andi  (cbenet).  =^  b.  lat.  andena ,  afr.  andin ,  andter ,  fr. 
landier  (l'andier).  Cf.  Df.  hM9. 

.  Andiner  (avoir  U. possession  d*ùne  chose  pendant  uù  on 
et  un  jour) ,  aW.  anduiner  (?.  le  glos.  v.  râdwinée).  Cp. 
N.  antinia  (agneau  de  plut  d'un  an),  afr.antan  (un  an  passé), 
ap.  Roq.  V.  antax.*^  ImmédiatemeDt  de  an  ,  ou,  de  même 
que  ces^dernières  foff mes,  de  anteoM^vm? 

5*^  >^n</mn0r  (s*aceoutamer  dans  son  ménage^.  Bu' bolL 
aaûweoneR  (accoutuiner,  habituer) ,  par  êpenthèse  du  d  -^  ? 
ou  n'est-ce  pas  plutôt  une  forme  du  mot  précédent  ? 

Aii«mar«he  ou  anlmarche  (brandebourg:  espêet  de 
bToderie  aut  boutoniiières). 

Migarier  f tourmenter  quelqu'cm  pour  le  contfaMre  à' 
faire^  quelque  chose).  3=^  ad:,  ang^ier,  1^  lat.  aiig«ria«eL)  qui 
viei^  du  me  lat.  a^ari»  (cordées  consistant  àf^ryii^  4e» 
chevaux ,  elc,>.  Cf.  Pi  n*  IS  et  suppl.  3. 

Anglmider  (eojôleir ,  leurrer);.  Du  nom  {^«opre  (^màde 
qui  se  prend  en  fr.  (et  s'est  pris  saas  dpute  en  !)()»  cowoQft 
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,  synonytne  de  :  sot^  imbécile:  R.  giautc  (1.  Claude;  2.  dupe). 

An^Beùier  (enjôîer ,  leurrer),  N.  et  R.  it.  Prob.  de 
pueuàfi  obtenir  par  fourberie  comme  font  les  gueux.  Nota. 
Ce  ifi!^  appartient  plutdt  au  bas  langage  qu'au  W.  Ou  au  R.  : 
cp.  Héc.  Vj  engueuser.  * 


An^uiete  {aiguilleÙB),. 
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Anse  di pot  (gui>.  Sans  doute  parceque  les  raméaut  du 
gui  se  couirbent  comme  une  an^e  fie  pot:  les  autï^es  mois  N. 
sont:  canistia,  eosilia,  h^btèdaine;  en  L.  hàmûstène , 
hènUtrai ,  veijale. 

AMttèHe  (fumier)  4  N^  it.  =£::  afr.  eirsinné»  Ansirlt  (fumer 
une  terre),  -fî.  it.  A  oe  q^'il  semble^  dfe  Tafr.  ensainner 
(graisser);  qui  fletit  db  sain  (grasse).  .  . 

Ansenoir ,  ansetoir  (charpente  de  la  herse,  Ci  a  d.  le 
triangle  et  le«  deux  barres  transîersales). 

Anseà  {ensouple) ,  tt.  eAàeuIe ,  artseruéïç. 

Antèlê  (birloir ,  petit  Verrtfu  servant  à  fermer  urte  fe- 
nêtre),  R» 'antiiête ,  gui  est  un  diminutif  de  l'àR.  antillc  ' 
Xten^u).  ^  _ 

Antin  (grand  oncle)  Du v.==  afr.  antan  ,  antin  >  (onde) , 
masculin  formé  de  l'afr.  ante  (tante)  qui  vient  de  amita. 

Antinia  (agneau  dé  plus  d'uttan),  R.  anteniau  (agneau). 
=  >fr.  antenois  (chevreau  ou  agneau  d'un  an).  Cf.  R.  aîite- 
noisse  (brebis  qui- a  porté  l'année  précédente),  id.  (laitue 
plantée  avant  Thiver).  Selon  la  remarque  de  Hée.,  de  Tadv. 
afr.  antan ,  anten  (un  an  passé)  qui  vient  de^n/e  annum, 

AnwèlD  (on^iV/d)  ^  N.  enwie.  ^^^ 

Àpàllci*  (assortir).  Propr.  ==  appareiller; 

Aj^ali^iiijr  .(arranger-,  ajuster)  Duv.  N.  apati'oné  (fa- 
goté ,  mai  ajusté).  Sans  doute  du  fr.  patron  (modèle). 


3 


r 


«c 


«4    > 


APK  -  AQiJ 


A- 


J 


\ 


•'Apenser  (abs.  :  réfléchir ,  penser  ;  ïapenser  d'ine 
gnquoi:  s'aviser  djune  chose) ,  N.  et  R.  il.  ==  afr.  s*a penser. 

S' ApéparcBl  (se  parer/ s'ajuster)  ^m.  S.  Dan^  une 
ancienne  pièce  ms.  apinipemer^  Dérivé  du  fr.  pimper, 
pimpdnt.  ,  ,  ,       <         / 

Api ,  Kplé  (rucher) ,  N.  api.  =  afr.  apié ,  achier.  Du  làt. 

vrfg.  aptarium  :  V.  Dz.  1, 7.  '       V 

'■•■•'■    ■  '         .-.•'■  .:'S  ■         '  ■   ■''.  i 

y/p/e  (marché  aux  poissons).  - 

Aploàre  (affluer).  Depioûre  {pi0Uvoir).    . 

kp^ime  (mauvais  sujet ,  yanrien).  Dut:  »=  fr.  apôtre%  y 
comme  lé  prc|^ve  l'expression  :  dèz  botiBapoisez^^de  bonf 
apôtres  :'  je  croirais  même ,  d'après  cette  locution ,  i^e 
apoise  signifie  propr.  :  un  homme  ^ui  fait  ses  coup^  èh'' 
cachette.  ;  '  \: 

ApontI  (apprêter,  préparer),  N.  it. ,  R.  aponter.  *=  afr. 
apoinctct,  ^pointer,  fr.  mettre  â /loin/.    ■  \    '         , 

jlpQplÎTwr  [àovXoitr)*  Prob.  un  dérivé  depaupoH. 

A  prème  (seulement  :  il  eà*i  q  pr^fne  arwé  :  il  vient 
seulement  d'arriver)  ,1V.  à  preume ,  R.  au  preume.  ==,afr. 
au  prisme ,  au  prnme.  De primum:  cp.  l'ail,  erx^qui^a  aussi   . 
les  2  signif.:  premièrement  ,ï,seuleraent. 

Aprendtce  {apprenti) ,  N.  apurdice.  ==  angl.  apprén- 
dice ,  b.  lat.  apprenticius.     '..  • 

i   Aprèpî  (approcher),  j)e  propiare  :  v.  Dz.  1, 17. 

,  A  pn»  (sauf,  hormis  :  H  dièraih  âpui  k'  onk  :  le  dernier 
sauf  un ,  c.  à  d.  l'avant  dernier). 

AqaachI  (à  plat  ventre ),  s'aquachl  (se  mettre  à  plat 
ventre)  Rm.  2.  Peut-étre^yne  forme  de  s'agucUi  :  v.  s.  v. 

'  Aquance ,  èquance  (semblant  :  seulençient  dans  Texpr^ 
sion  fer  l'aquance  o\x  ïéqtmnce  :  faire  le  semblant), 
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N.  aqudnce.  Forme  corrompue:  on  doit  dire  for  ièz  iiunnccz  : 
V.  s.  v.quance..  ^  ' 

S'AqnatI  (se  .blottir,  s*accroupirf.^ De  rafr.qiiatir,  angl. 
to  squat ,  m.  signif.  -  . 

âràV  (1.  éràiiier,  d'après  l'an;  2.  élargir,  ouvrir).  De 
rat  (arracher)  :  v.  s.  v.  et  cp.  aW.  areier.        *  .  , 

Araint  (aborderjjuelqu'uîî' pour  lui  adresser  la  parole) , 
N.arèner,  id.,d.delaBourg.airaigner(s.v.  ereigne):  aborder 
gracieusement,  complimenter,  aW.,afr.araisnierftraduireen 
justice).  De  ram£  (propos,  discours),  qui  vient  de  rationerrif 
ou  immédiatement  de  lAjiorfÀiE.  Cp:  le  gloss.  yy.  araisnier , 
arraisonner.  '.        . 

\  Arèffc  (bruit,  tapage):  cp.  le  fr.  faire  ra^e.  Arègt  (fa- 
meux ,  signalé  :  rende  in'  arégi  siervice:  rendre  un  impor- 
tant service).  Propr.  =  enragé.' 

Arél  (gâter ,  abîmer  :  voz  aléz  aréi  voz  baguez).  C'est  le 
même  iflot  que  oWî'er  :  V.  s.  V. 

Arencrct  (toile  d'araignée).  Aren  est  contracté  pour 
àrègne{araignée)  et  ci^et  signifie  pli^  comme  on  peut  le  voir 
par  les  composés  :  crètelai  (ride,  faux  pli)^crèteler  (se  plisser)  : 
cp.  R.  arnitoile,  quj  répond. verb.  Nota.  M.  Simonon  fait 
dériver  notre  mot  de  Arachnes  retia  .-l'idée  est  ingénieuse, 
mais  insoutenable,  car  cette  expression  ,  si  elle  a  jamais  été 
employée  ,  serait  purement  poétique  et  non  de  la  langue 
vulgaire  «  c.  à  d.  de  celle  que  l'on  parle. 

Arène  (fontaine ,  réservoir  ;  canal  par  où  s'écoulent  les 
eaux  d'une  mine),  arént  (fontainier).  pe  l'ail,  rinne  (rigole), 

ou  du  verbe  :  rihnen  (couler). 

"^  "  » 

Arèni  (rouiller) ,  N.èiruni ,  ërignl.  Arèniheure  (rouille) , 
N.  èrunichure,  èrignure.  =r=afr.  enrunger,  enrugni  (rouillé): 
ce  dern.  ap.  Frois.De  œnigine  n,à'o\i  b.  lat.  aeruginascere. 
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A  rè«c(en  repos,  prop.:  au  repos:  ieïifie  saguo7'd(rés€  : 
laisser  quclqjie  chose  en  repos).  De  l*iaha.  resti ,  mha.  reste, 
aiîha  rast  (repos ,  cesse) ,  d'où  Tit.  resta  ,  m.  signif. 

A  rempè (à  cause*:  iny  à  nin  sth  d  regpè  h'il c»teût  tro 
tard).  A  respè  (p.  e.  à  vosc  respè  :  à  cause  de  vous ,  d'où  : 
par  égard  pour" vous).  De  rapéctuê  :  l'expression  wallonne 
est  presque  latine  encore. 

hr^oié  (rusé  ,  ipalin) ,  R.  arpôté,  orgoté,  cf.  dégoté ,  , 

•m.  signif.  Argoté  me  parait  venir  du  fr.  argot ,  et  celui-ci  de 

l'afr.  ai\;out)  (s.  v.  argueux),  It.  arguto  {af^gutus]  :  subtil , 

fin  :  uq  homme  ârgdté  serait  donc  proprement  un  homme 

initié  à  l'argot,  c.  à  d. ,  si  l'on  me  passe  cette  expression  ,  au 

malin  langage.  . 

*    .  .  -  -  '.- 

Argonwer  (réprimander,  tancer  ,  traiter  avec  hauteur 

avec  dureté) ,  N.  aurgouwer.  =  afr.  arguer.  Prob.  de 

argiiere;  cep.  cp.  l'aha.  arcuolon  (insolescere) ,  ap.  Dz.^1 , 

278,  not.  *.  Nota.  On  pourrait  peut-être  même  comparer  le 

mot  or<;7/e//,  car  dans  une  pièce  de  1634  (ch.  dé  ch.,  p.  108), 

on  lit  :^ 

Çou  Ici  v'z  ayez  pârelé  d'orgowe 

Fait  kMl  a  brèsez  et  jaiubcz  pierdowez  ,        • 

4^ssage  où  le  mot  or^oire ,  rad.  =  orgueil  (v.  s.  v.  orgou) , 
offre  une  forme  et  un  sens  intermédiaires. 

Argonzln  (»  ar^az^/^^,  carabia»)' Rm.  I.  R.  id.  et 
argousil  (luron ,  polisson  ,  homme  de  rien).  Jrgousil  vient 
selon  Héc.  de  l'esp..  alguazil ,  d'où  viennent  prob.  aussi 
le  In .  argc^irf  et  le  fr.  argbustn^Ia  forme  N.  pour  alguazil 
est  argoizil  (huijMier  J^recoï's).       • 

Arlaz  ou  ar^as ,  plur.  (embarras ,  façons  :  fer  déz  grandz 
arèaz) ,  R.  gria  (1.  comme  en  W.  S.  I  n'y  a  d'  s'arias  :  il  y  a 
quelque  chose  là-dessous,  il  y  a  du  mic-mac) ,  d.  de  Bay. 
arias  (tracas,  embarras).  Se  dit  aussi  à  Lyon  dans  le  sens  : 
embarras  r  selon  Héc.    , 
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4rlft«;  (joi«N  grandeur,  orgueil)  Duv. 

AHè«c  {arcte),  N.  id.  <>/  èrèse.  De  arisfa  qui  est  pris  par 
Auspne(Mos.  V.  85),  dans  le  même  sens.  ■  ^ 

Arlle'r  (salir,  souiller),   s'ari!  (se  s^Iir,   etc.) ,   ariiâve 
^Salissant).  Je  ne  trouve  à  comparer  que  l'angl.  lo  beray, 
dont  le  simple  7o  ray.fi^i  encore  employé  par  Shakspeare 
dans  la  m.  sîgnif .  Nota.  Pour  la  forme ,  cp.  aréi. 

{  krïpe  (avare^C.  V.  A  ce  qu'il  semble,  de  griper  n°  2  : 
op.  le  suiV.  .  • 

2  Aripc  ou  ffripète  (plante  parasite  qui  croit  dans  les 
haies)  C.  Y •  De  grt0 [grimper)  ? 

3  ArIpc  (arroche).  De  «/r//>te,  par  assimilation  du  ^ 

Arofiucr  (apostropher,  interpeller  avec  arrogance).  De 
même  (jue  le  fr.  rogue  ;  de  Taha.  hroki  (insolence )  i  v. 
Dz.  I,  «299.  .     * 

>  Aroieinenz ,  t.  de  min.  (rainures  pratiquées  dans  les 
parois  d'une  bure  pour  aVrélor  les  eaux  et  les  conduire  au 
carihou).  Dè'ro/e  =  fr.  raie. 

.  Arokcr  (-arrêter,  principalemenfen  parlant  du  fours  de 
l'eau ,  etc.  :  obstruer)  ;  N.  it. ,  de  plus  :  s'aroker  (s'ahcui  (cr) 
aroke  (accroc;  pierre  d'achoppement);  R.  arôquer  (.<  arrêtrr] 
retenir.  On  esji^ a roqi té  pur  imc  ronce.  On  s'flrro//?/c  pour 
son  plaisir».  );  d  .de  B.iy.  arroquer  (accrocher).  Cp.  R.  enraqué 
(accroché  ,  embourbe) ,  rester  en  raque  (rester  court ,  ne 
pouvoir  se  tirer  d'un  mauvais  pas),  expressions  qui  viennent  de 
l*afr.  raque  (mare,  fosse  pleine  d'eau  bourbeuse),  cp.  rasque, 
ap.  Roq.  suppl.  (précipice,  fondrière  ;  boiu-biei-),  et.  v.  eund. 
v.  enracler.  Quant  à  aroker,  je  ne  sais  si  son  primitif  est  . 
de  même  famille  que  ce  raque.^  ou  si  l'on  peut  comparer,  soit 
le  fr.  roc,  soit  peut-être  i'afr.  roque  (motte  de  terre),L.rouke, 
N.  ruke,  le  mot  étant  composé  comme  abloker,  astoker,  etc. 
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Aroo  '(l'un  portant  l'autre)  Rm.  1  , .  Duv.  =  en  rond  , 
log.  =  en  Wocv— ?       ' 

y  Aronde  ,  aronge  (hiron4eUe\  N,  aronde ,  R.  arondièle. 
De  fiinttido ,  d'où  l'it.  rondine  ,  proY.  randola. 

.  Apote  (trace ,  vestige) ,  N.  rote.  De  roter  (marcher)  :  lieu 
où  Ton  a  marché.  De  ià  :  arotiner  (marcher  sur  les  traces  » 
suivre  la  roM/i»fi). 

Arvan ,  ef,  selon  Rm.  1  ,  aurvo ,  selon  Duv.  ,  arvà 
(1.  arcade  ,  passage  sous  une  voûte.  2.  Cul-de-sac)..  =  af^. 
arvol,  arvaux  ,  arvolis  ,  arvolt ,  arvoulu.  —  Nota.  Le  b.  lat. 
arvoutus  signifie,  selon  les  continuateurs  de  Duc:  arc-, 
boutant.  —  Notre  mot  semble  formé  de  l'expression  :  arctt 
volutus  :  tourné  en  aix,  en  un  mot  ?  voûté  (sous  entendu  :  ^ 
passage  ,  etc.)     •  ' 

ApvoIob  (brusque,  brutal).' 

Arzèlç  [argile] ,  N.  aurzée.  Du  fat.  argilla  ,  par  l'inler- 
médiaire  du  b.  lat.  arcilla  :  cf.  Dz.  1 ,  217.  v    . 

Asàder  (donner  une. semonce;  dire  des  injures)  Rm.  2. 
Prob.=  afr.  assarder  (donner  un  asmut). 

A»a|^iiciiep  {assaisonner)  ,au  passif:  èse  asaguené  (être 
aoûté ,  c.  à  d*  être  mûri  par  la  sais07i).  Par  corruption  pour 
asahener^  de  sahon  =  saison» 

Jsbnimer  (essanger,  c.  à  d.  donner  un  premier  lavage  à 
l'eau  froide). 

A  scarè  (ric-à-ric).  Prob.  du  holl.  schaars  (petitement , 
chichement)  :  cf.  angl.  scarce  (à  peine). 

Attcoht  (enjamber) ,  N.  ascôchl.  De  cohk  (jambe),  inusité 

Veii  ce  sens  :  v.  s.  vv.  cohâ ,  cohe  (branche).  Nota.  A  Yer- 

viers  astohi  par  un  adoucissement  fréquent  du  c  en  t. 

.  Ascot  (tout  objet  servant  à  soutenir  un  corps  qui  vacille), 

ascoter  {accoter ,  soutenir  au  moyen  d'un  ascot).  Ces  mots 
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(Ctir  le  fr.  et  N.  sont ,  selon  toute  apparence  ,  identiques)  ne 
peuvent  venir  de  co«/fl  ,  comme  disent  les  élymologistes  , 
car  le^  verbe  seiait_3/fr.  flcco«^cr  ou  accoter,  et  ^en 
ff.acoisWr.  Peul-élre  U  forme  Namuroise  appartenait  elle 
a  l'afr.  :  alors /z^co/^r  viendrait  pju:  assimilation  de  rt*GO^er, 
et  celui-ci ,  par  une  inversion  fort  ordinaire  ,  de  astoker, 
m.  signif.  , 

■    ■#■  '   . 

Asene  (fond ,  ou  fig. .  p.  e.  :  i  n'y  noie  asène  a  fer  s(ïr  lu  : 

il  n'y  a  pas  de  fond  à  faire  sur  lui)  Duv.  Cp.  N.  ascn  (ou 
asène?)  —  (Z.  sans  traduire  le  mot,  donne  les  4  exemples 
suivants  :  /  7i'y  a  poft  d'asen  à  c'  k'i  dit  :  il  n'y  a  pas  à  se 
fier  à  ce  qu'il  dit  ;/i:  n'  goz  nin  dasen  :  je  ne  me  porte 
pas  bien  ;  ça  n'  va  7itn  d'ascîi  :  cela  va  cahin-caha  ;  à  l'asen  : 
comme  il  tombe.,  à  l'aventure).- Le  1. est' très-prob.--afr. 
asene  {assignatim,  destination,  disposition,  etc.)  :  cp.  aW. 
et  R.  assener  {assigner). 

{.  Amèmer  (assener). 

2.  Asèaer  (I,  faire  sig?w  :  asènerd  roter:  faire  signe 
de  njarcher,  Rm.  î  ;  2.  saluer  du  geste  ,  c.  à  d.  par  signe. 
Rm.)  De  scne  ==  signe.  '  f        » 

3.  Asener,  t.  de  jeu  de  caries  (entrer  dans  le  jeu  de  son 
partenaire)  Rm.  2. 

Asi  (essieu),  N.  et  R.  it. .  afr.  aisseul.  Du  lat.  axis  ;  cep. 
cp.  aha.  ahsa,  nha.*achse,  etc.,  m.  signif. 

^•Iii«e-|ii ,  t.  de  min.  (afTaisSement  de  roche).  Prob. 
de  aaire  =  asseoir  :  action  dé  s'asseoir  en  bas ,  de  se  tasser. 

Asize  (verger).  Dans  un  acte  de  1419  (manifeste  p.  79)  on 

litdéjà  :  relevât  Arnould  -^ une  court ,  maison  ,  jardin 

et  assieze  séante  a  Robermonl.  Prob.  rad.  =^  fr.  assise,  le 
Verger  étant  un  établissement  et  non  point  une  culture  va- 
riable :  cp.  lé  glos.  V.  assieze. 
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jéionre   (inalpropreté) ,    asonrer    [saUrf.   De  sordes , 
sordere ?  •  • 

Asotl  (fer  asotl  :  faire  enrager  quelqu'un ,  propr.  ;  lui 
faire  perdre  la  téte),IV.  it.  De  sot,  qui  signifie  eh  W.^jlutôt 
fou  que  sot  :  èle  cH  sote  di  lu  :  elle  est  ft)lle  dé  lui ,  eifer  . 
a^ofe  signifie  verb.  :  fair^  devenir  fou. 

Aapagne  s.  f.  {empan)  ^  fi.  esplagnè.  De  Tall.  spanne  , 
holl.  span  ,  m.  signif. ,  qui  vient  de  */j«nnew  (étendre). 

A«patcr  ou  iMpater  (écraser ,  en  tant  que  le  résultat 
est  d'aplatir)  =fr.. épater  (en  parlant  de  verres  :  leur  donner 
un  large  pied,  oîi  à  l'inverse  ,  rompre  leur  pied  ;  au  part, 
pas.  et  en  parlant  du  nez  :  écrasé  i  aplati).  La  comparaison 
du  fr.  rend  très-vraisemblable  que  aspater  vient  de  patte 
(rendre  plat  comme  une  patte,  ou  :,^fouler  sous  la  patte, 
aplatir  sous  le  pied?). Nota.  1.  Sur  l'étym.  de  patte  v.  Dz.  I, 
287;  —  cp.  de  plus  a.  b.  Sax.  fathi  (pied?)  :  v.  glos.  Sax.  v. 
fathie-  ?  2.  Le  R.  a  cspaté  (du  fier,  espaté  :  du  fer  en  tôle, 
c.  à  d.H^lati) ,  qui  répond  lilt.;  en  outre  il  a  les  formes  : 
épautrer,  épotrer  (écraser,  meurtrir). 

Anpot  {appuyer) ,  N.  aspoul.  Aspoià  {appui).  Du  b.  lat. 
appodiare  ,  m.  signif  ,  qui  vient  de/wx/mm  (tout  objet  sur 
lequel  on  s'appuie)  :  cf.  Df.  n"»*  264 ,  205. 

Afttlale ,  t.  de  min.  (assignalion  e.n  paiement)/v.  glos. 
V.  astaler. 

AMtaneener  (élanconner) ,  N.  ii. Dèstanron  {étanron) 
qui  est  dérivé  de  l'ags.  staca ,  afrison  stake  (pieu),  ap. 
Dz.  l,  'J!99. 

Asiapicr  (empiler,  mettre  en  tas  :  se  dit  partie,  en  par- 
lant de  cuirs)  Dj.  s'Astapler  (s'affermir,  se  camper  sur  ses 
jambes,  comme  fait  un  athlète  qui  se  dispose  à  lutter).  De 
l'ail,  vicipcln  ,  holl.  stai>el<;n  (entasser,  empiler):  le  sens 
figuré  vient  do    ce    que  ,  en  entassant  les   cuirs  bruts  (ou 
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toiit  autre  objet  (lu  ra^me  genre),  on  les  arranijc  de  ma- 
nière à  tenir  ferme. 

AAtnrKi  (faire  .perdre  du  temps ,  causer  du  refard) , 
s'astar{j!  {s'attarder),  N.  s'astaupgî ,  R.  s'alarger.  =  afr. 
atarger.  De  tardare  par  l'intermédiaire  d'iine  foîrae  en  i": 
cf.  tarditas  ,  tarditudo  ,  etc. ,  et  non  pas  de  targe  (sorte  de 
grand  bouclier) ,  comme  le  disent  les  continuateurs  de 
de  Duc.  VI,  999. 

Astcchète,  t.  démin.  (verge  de  fer  pointue  et  mobile , 
attachée  derrière  un  traîneau  et  servant  à  le  retenir,  en  se 
fichant  en  terre;  s'il  venait  à  redescendra  dans  une  pente). 
Desticht  (ficher  ;  r.  s.  v.  astich!) ,  verb.  :  objet  de  nature 
à  se  ficher.    ■'■■'■  , 

Afttéll  (éblouir;  abasourdir)  Duv.  Voy.  N.  stéli  (éblouir). 

Astèmc  ,  astome  (estime  ,  dans  le  sens  :  supputation  ; 
fer  astèmc  sor  ine  sakiesl  verb.  =  compter  sur  quelqu'un). 
'Astimer(0*/zmt'r,  évaluer.) 

A»«clil  (pousser  en  avant).  De  */îV)/«\  N.  it.  (pousser, 
fourrer,  ficher) ,  qui  vient  de  l'ail,  stecken  ,  lioll.  slekcn  , 
m.  signif. 

Aaiticote  (indispositior^  légère .  contrariété ,  raccroc), 
d'où  le  W.  et  fr.  asticoter  (contrarier,  taquiner).  Ces  mots 
paraissent  dérivés  du  R.  astiquer  (toucher  avec  les  doigts  à 
une  partie  malade  ,  etc.)  y  tfHi  vient,  je  pense  ,  de  l'ail, 
stech^n  ,  holl.  steken  (piquer,  pointer,  etc.) 

Jstiper  (étayer).  Du  N.  stip  (élai) ,  qui  vient  de  atipes. 

Afitock  [alcr  à  gtok:  se  heurter  contre  un  objet).  "De 
l'ail,  stock  (souche)  :  v.  le  suiv.   .  "  f    ^ 

Astoker  (verb.  =  bâcler  ;  fermer\uue  porte,  une  fenêtre 
au  moyen  d'un  bâton,  c.  à  d.  d'une  bai^e).  Astok!  (affermir 
au  moyen  d'un  étai ,  etc.) ,  N.  et  R.  astoker.  De  l'ail,  stock  , 
holl.  stok  (bâton  ,  souche  ,  tronc)  :  v.  s.  v.  stok. 
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Atttrapade  (fliésavcnture).  Prob.  te  fr.  estrapade, 

Astra  (étourdi,  maladroit).  Duv.  Je  crois  que  cette  srçnif. 
appartient  plutôt  au  composé  noâlastra  :  v.  s.  v. 

AAnçl,  t.  de  min.  (desséché ,  asséché  :  lipaiz  es'tasuci): 
De  «MCI  =  sucer  ? 

Aftwagl  (apaiser).  =  afr.  âsoager,  assouager  ,  assuajer , 
angl.  to  assuage,  to  aswage.  De  suadere  (pour  le  d  en  9,  cf. 
astargt)  ,  ou- de  suayiare  :  a^pucir  (comtae  (ibri^aer  de 
o6frrerïflrc,etc.,v.Dz.  ï,  15G)? 

Ataiichi  (lancer).  "  1 

Atèclie  (épingle),  N.  atache  =  afr.  atache.  De  même  que 
le  fr.  attache ,  subst.  abstrait  de  attacher.  Nota.  Le  fr. 
attacher  vient  soit  du  nha.  zacken  (pointe.,  fourchqu) ,  etc. 
(v.  Dz.  1 ,  515),  soit  du  brz. ,  corn,  tach ,  gaél ,  tac  (clou) , 
cymr.  tasg  (lien)  :  cf.  Df.  n"  224,  d  :  mais  il  est  évident  que 
le  W.  atèche  est  identique  avecle  fr.  attache  (qui  jadis  s'est 
pris  dans  lamémesignif.  spéciale)  et  qu'il  n*a  par  conséquent 
avec  ces  mots ,  qu'un  rapport  dé  fijiatioA  médiate. 

Atèléle  (1.  au  propre:  attelaye,  train  ;î.  par  dérivation  : 
bande  tumultueuse  ;  tumulte ,  tapage  ;  affaire  embarras- 
sante :  à  peu  près  comme  le  fr.  train  :  ch.  de  ch. ,  p.  52  [on 
promène  un  mari  battu  sur  un  ftne:]  ^ 

Lèr  jdneï  égalmen  comme  lèz  vif  ^ 

Ebûi  Airatètèie.  « 

c.  à  d.  de  la  bande  ;  "  . 

\antatede  1763:        ' 

On-z-aut  rôler  lèz  carilionz 
Pèler  lèï  chambez,  hoûler  r  canon  ,- 
,  Lèz  hièlez  ,  lèz  clokez  sonaient  à  foise 
Lèz  màritz  ont  Iro  pau  d' leûz  brèsez  : 
Kéle  o/^«/«  !  Diè  W  disdu  !  > 

Go  crèie ,  onbrait ,  on  dâre  to' ju. 

C.  à  d.  quel  train,  quel  vacarme  ; 
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Fièsc^H.  S.  P.,acteII,sc.  4: 

•  Ça  ,  dis-li,  prendéz  one  pènéie  ; 
On  n'è  vout  nin  :  c*e8L  ra/é/ét>. 

c.  à  d.  c'est  l'embarras.) 

Atempèter  (Dj.  «  vieux  mot  signifiant  employer,  entre- 
prendre «).  La  signif.  «  employer  >•  est  prob.  er%née,  et  le 
mot  n'est  autre  que  l'afr.  atempter  (entreprendre,  éprouver) 
qui  dérive  dé  l'afr.  tei^pter  =  tenter. 


A«empraiice(modération),  N.  et  afr.  it., R.  atrempance. 
De  temperantia,  . 

AteBipp^B  (hâtil,  précoce)  Rm.  Dérivé  de  tempore 

Atèiil  (1.  atténuer ,  amincir  >  2.  attiédir),  N,  id.  (1).  De 
I^n6  (mince)  :  ▼.  8.  f . 

i.  ÈLtére  (atteindre).  Par  contraction  pour  atenre.  De 
attingere: 

2.  Atére  (goder  :  faire  de  faux  plis  en  cousant)  Rm.  2. 
Le  même  que  le  précédent  7 

é'Atltoter  (î'attifer,    s'ajuster).  Fréquentatif  du   fr. 
atinter. 

Ato  (avec),  N.  it.  =  afr.  atout.  Du  roman  ab,  afr.  a ,  ad, 
aW.  a,  qui  signifie  avec  et  vient,  selon  Dz.  II ,  405,  du  lat.' 
apud,+?—Nota.l.En;aW.,leînotfaw/ prend  parfois  le  genre 
du  nom  qui  suit,  et  parfois  reste  indéclinable  :  v.  le  glos.  v.  à 
tout.  2.  Cp.  le  R,.  ètout,  d.  de  Bay.  itou,  étou,  d.  de  la 
Bourg,  et  tô  (aussi). 

Atomèl©  (squelette),  R.  atomie.  Prob.  abrégé  àtanato- 
mie  :  une  pièce  d*anatomie.  V 


»,  impers,  (arriver ,  avoir  lieu).  Atoumance 
(événement ,  hasard).  De  tmimer  {tomber)  :  cf.  vasui  de 
cadere. 
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Atouwer  {tutoyer),  N.  it. ,  afi'.  atuiser.  Du  talin  tu  , 
qui  ne  s'est  conservé  en  W.  (on  dit  actuellement  ii)  que 
dans  l'expression:  pâreler  à  tou  (parler  à  la  personne 
méme%,  c.  à  d.  parler  en  employant  le  pronom  tu  et  non  le 
pronom  i7). 

AIrIcaicz  oie  jintrlcalcz  ,  plur.  (bagages  ,  bardes , 
attirail)  Duv..,  Jî.  atricaiez  ,  it.  —  Du  lat.  trie»  (cp.  impedi- 
menta :  bagages) ,  ou  corrompu  du  fr,  attirail  —  ? 

Aab^spène  (épine-vlnette).  Litt.  =  aubépine  ,  verb.  : 
épine  blanchfi  :  mais  répine-vinetle  n'a  pas  droit  à  ce 
prédicat.'  ' 

Aubson  (champignon).  =  afr.  abésoit ,  abson  ,  opson.  A 
ce  qu'il  semble ,  du  lat.  obsonium. 

'  ^f/ryoï^traw  (géant  fart  d'osier  que  l'on  promenait  jadis 
à  Namur  lors  de  la  fête).  La  seconde  partie  du  mot  est  peut- 
étrft-=  géant.  —  Ou  du  N.  aurgouwer:  v.  s.  v.  ârgouwcr  —  ? 

^wWer  (/i4/cr)  ==  afr.  harler,  qui  viept  de  Vafr»  harle 
{hdle  :  air  desséchant).  Cf.  lat.  arere,  arescere  ? 

Afistl  [outiller)  Rm.  1.  De  ustèie  {outil):  v.  s.  ?. 

\.  jivA,adv.  (enbas)-  Nota.  D'après  l'usage  on  dit/'  âvd^ 
c.  à  d.  là  âvâ  comme  le  prouve  l'opposé  là  liant  i  en  haut  : 
j'IestVâvd,  mijim'  va  là  haut—.  =*.auval  fafr. ,  fr.  aval. 

%  Avà ,  prép.  (par  —  dans  le  sens  local  — ,  parmi  :  i7  a 
dèzclâz  totavd  s' voir  :  il  a  des  clous  par  tout  son  corps  ; 
lèz  chèseûz  ont  roté  avd  tavône  :  les  chasseurs  ont  marché 
dans  l'avoine  ^  de  çà  et  de  la  ;  il  es't  avd  lèz  vôiez  :  il  erre 
sur  les  chemins ,  ou  en  me  servant  d'un  solécisme  :  il  est 
parmi  les  chemins),  N.  et  R.  avau  ,  Nofm.  avaud ,  d.  de 
Bay.  avaux.  =  afr.  avault,avaulx,  avaux.  Cette  particule  me  . 
parait  formée  àeàval  (ou  peut-être  du  plur.  à  vaz  :  par 
vaux) ,  la  dérivation  logique  ïNPOvenant  de  ce  que  les  objets 
qui  vont  à  val  se  dispersent,  d'où  par  une  transition  nalu- 
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relie  ète  a  va  signifie  :  être  éparpillé  (èp.  le  premier  exemple), 
ou  :  étfe  de  c6té'€t  d'autre  (cp.  le  second  exemple) ,  ensuite  : 
être  dans  un  endroit  indéterminé  :  cep.  v.  s.  v.  ai^Ar. 

Avaler,  t.  de  min.  (abaisser,  descendre:  avaler onbeur: 
creuser  une  bure),  N.  it.  ==  afr.  avaler.  De  là  : 

Amlercse ,  t.  de  min-  (bure  que  Ton  avale  ,  c.  à  d.  que 
l'on  est  occupé  à/efeuser). 

ATAr-cl ,  a^Ar-là  (de  ce  côté-ci,  de  ce  côté-là  :  avec  et 
sansmoiivement ,  p.  e.  :  il  es'tavâr-là'.W  est  de  ce  côté-là  ; 
vinéz  avâr'Ci\^enei  de  ce  côté-ci),  N;  avaur-ci ,  avaur-là. 
VARest,  très-probablement, l'ail.  wearts,iioIl.  waarts,angl. 
ward  (vers).  Si  donc,  comme  le  dit  M,  Simonon  dans  son 
glossaire ,  avâ  et  avar  sont  le  même  mot ,  ce  n'est  point  le 
premier  qui  prend  un  r  devant  mi ,  fi,  /m  ,  Icie^noz ,  voz , 
zèlez  ,  cial^  ta  ,  mais  le  second  au  contraire  qui  perd  le  sien 
dans  tous  les  autres  cas  ;  cep.  la  comparaisoD  des  formes 
parentes  de  avâ  rend  invraisemblable  son  identité  avec 
avdr.  —  A  l'égard  du  a  qui  précède,  outre  ce  que  nous 
avons  dit, sous  cette  lettre  ,  ort  i)eut  comparer  la  prép.  rè 
(vers)  qui  prend  souvent  aussi  un  è  {cvè  r  coron:  vers 
l'extrémité).  '  ♦ 

kveni  {ai^inûve)=  venir  à. 

AreAle  {aveugle)  ^  ^.  \i.  .K.ayeiilc* 

ATlgnl ,  fém.  avignèie  (éveillé ,  espiègle)  Rm. ,  Duv.  Sans 
doute  identique  avec  le  suivant. 

Avlnié  (fringant,  éveillé),  17.  id.  (avenant,  qui  a  bonne 
mine). 

Avèlel  {envoyer  ô).  i)evôie  {voie)  :  v.  s.  v.  Nota.  Envoyer 
dans  le' sens  :  faire  partir,  se  dit  evôiei:  cf.  èvôie. 

àrwÊ  .{avjc\  s'emploie  également  pour:  aussi  'et  mi 
avou  :  et  moi  aussi) ,  N.  it*  «=  afr.  avoc  ,  avoec.  De  ab  (v. 
s.  T.  ato)  +  hoc  :  V.  Dz.  H  ,  405. 
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Awaltl  (lorji^ner,  guetter),  N.  id.  (regarder),  ^eicaùr 
(rogarder)  :  v.  s.  v. . 

iiwjntfoii  (fille  qui  a  eu  .un  enfant  d'un  homme  marié) , 
Rm.  2'.  En  aW.  mcotron  signifie  :  enfaiit  adultérin  :  peut- 
être  ['usage  a-t-il  détourné  la  signification  en  même  temps 
•     qu'il  défigurait  le  mot.    ^ 

A wAtron  (rejeton ,  drageon),  N.  awitron.  Peut-être 
N r^W. "awotron !  voy.  l'article  précédent.  —  Nota.  Pour  la- 
termrnaison,  cp.  awoutron  (moissonneur)  dérivé  de  atrow*'. 

Awc  (o/e),  N.  auwe.  Du  b.  lat.  auca  (qui  vient,  selon  Dz.  I, 
25 ,  de  avicuia) ,  par  syncope  du  c  :  aue  —  awe. 

Aw«5c  OU  awèlc ,  t..  de  min.  (coin  en  fer  servant  à  déta- 
cher  ou  à  fendre  la  houille).  De  même  que  awèie. {aiguille) 
de  aculeus  ,  aculea.  • 


■  ,* 


Awchal  (fretin ,  alevin). 

Awèle  {aiguille)  ^N.  awle,  R.  èwile.  =  afr.  aguille , 
esp.  aguja.  Awion  {aiguillon),  N.  it.,R.  èwiglion.  =  afr. 
aguillon ,  it.  aguglione,  esp.  agujon,  Awehl  (aiguiser)^^ afr. 
aguiser,  it.  aguzzare  ,  esp.  aguzar.  —  Awehi,  de  acvtiarb 
(.Dz.  Il,  523).;  axrcie,  de  aculeus\  aculea,  ou  selon  d'autres»^ 
de  ACKÏiJLA  ;  mdôUy  diminutif  du  même  radical  :  tous  les 
trois  par  l'intermédiaire  des  formés  afr.  :c —  y  — 1/?. 

Awcarc  (  1 .  Chance  heureuse  ou  malheureuse  ;  sans  dé- 
termination :  chance  heureuse.  2.  Présage,  augure  :  ouhai 
d'.7nùlo  aweure  :  oiseau  de  malheur,  ou  de  mauvais  au- 
gure); ÂmTcù ow awoureù  [heureux,  c.  à  d. chanceux, que 
le  hasard  seconde).  De  Upra  :  le  a  préposé  pour  donner  de 
la  consistance  à  ce  mot  emlphaliqiie,  et  le  te  inséré  pour 
éviter  l'hiatus  (a-eure  :  aweure)  :  ép.  fr.  heur,  dans  :  bc^ 
heur,  malheur  ;  absolument  (en  afr.)  :  bonheur.  Nota.  Bieî^ 
que  la  dérivation  ci-dessus  me  paraisse  suffisamment  claire. 
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il  se  pourrait  que  aweure  ,  etc.^  eût  une  autre  racine  ({ue 
le  ft-  heur  et  dérivât  de  mi>gurium.    v  / 

.  A  wcarcaî,/|)lur.  (filaments  semblables  à  dés  fils  d'araignéfe 
qui  voltigent  en  Tair  en  automne): 

Awol  {oui).  En  différents  dialectes  :  aï ,  àï ,  oï  ;  R.  awi 
(prononcer  a-oui),  Ol ,  afr.  oil,  fr.  oui,  viennent  de  //ocyl'où 
pVov.  oc,  o,  afr.  o  (oui),  -\-illud:  cf.  Dz.  II  ,401.  Quant  à 
awoi,  met ,  je  croisque  woi  ,wr  sont=fr.pui,etque  le«e§t 
préposé  pour  donner  de  l'appui  à  la  voix -^  :  si  l'on  voulait  .^ 
retrouver  dans  cette  lettre  le/io'c  primitif /il  faudrait  écrire 

le  L.  o«rè  (ou-i ,  aw-.è).  ;. 

>■.,»■ 

.  Awoii»'  ou  aons'  {aoûty:  fer  ratrous  :  faire  la  moisson). 
Awoutron  ou  aoùtron  (ouvrier  nioissohneur).  Duv.  Nota. 
CetteexpressiOn  s'est  introduite  jusqu'au  fondde  rAlIemagfie: 
un  vocabulaire  fait  à  Lunébourg  dans  le  J5'  siècle  porte  : 
«  mist  edder  érne  (messisj.  n 
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Babille  ,  t.  enfantin  (dada  :  alcr  à  babaié  :  aller  à  chcval)r 

,Bikbau(niai^upaud),  N.  babou,  R.  babin.=prov.  babau, 
it.  babbaccio  ,  eWCes  niots ,  et  un  grand  nombre  du  même 
genre  (p.  e.  lat.  baburrus,  bambalio) ,  sont  fondés  sur  la 
rëduplication  de  la  lettre  b. ,  c.  à  d.  du  son  ,  qui  étant  à  la 
fois  le  premier  que  pron<)nce  l'enfance  et  celui  que  l'on  émet 
quand  on  éprouve  de  la  difficulté  à  parler  (cp.  babouï ,  bau- 
boter,  frr  balbutier,  bredouiller,  bégayer),  est  le  plus  propre 
à  peindre  l'imbécillité.  .-^ 

Babawe  (fer  babavve  :  vomir). 

Bàbècine  (lucarne),  aW.  babescine,  N.  et  R.  barbakénc 
(en  R.  :  meurtrière).  --=  fr.  barbaca,ne.  (Le  rapport  commun 


'^ 


i-. 


58 


BAb-  BAC 


dés  diflFércnles  acceptions  est  de  désigner  une  ouverture 
étroite  par  où  l'on  peut  regarder  sans  se  mettre  à  découvert). 
De  l'arabe  bâibàk-kljâneh  ,  qui  signifie  selon  Zm.  ,  v.  bar- 
bigân  :  calefie  servant  de  rempart  au  devant  d'une  porte. 

B<^biii€ine  (nigaud).  Cf'.  R.  babin  ,  s.  v.  babau. 

Bàblnète  (1.  Babillard.  2.  Charlatan)  Km.  2.  ' 

BaUftine  (vif,  emporté)  Rm.  2."RéduplicaliondeW«wte. 
.  Bablotez,  plur.  (an.  :  corpuscules  ;  Duv.:  effondrilles , 
marc).  Cp.  faflote. 

Bnblon  {{ .  éb/oiii,  èse  babic.  :  avoir  la  berlue  ;  2.  de  là, 
au  fig.  :.iulerdjt,  stupéfait),  N.  bablu  (1).  Ce  mot  vient 
vraiscmKWblement  de  1  aha.  plôdi,  nha.  Woede,  lioll.  bloode^ 
bloo ,  "s'il  est  vrai,  comme  l'affirme  Kalts. ,  que  le  sens  pri- 
Tnilif  de  ce  mot  soit  :  qui  a  la  vue  blessée  ou  affaiblie.  ^Cp. 
le  golh.  blauthjan  (émousser) ,  qui  parait  contenir  la  racine. 
Cp.  boublin.,  m.  signif.  > 

Bàboa  {bàbau  —  v.  Trév.  —  :  sorte  de  croquemitaine 
dont  on  fait  peur  aux  enfants),  N.  beû,  bâbeù.^  afr.  baboto, 
babaou  ,  papôou.  Cp.  d.  d'Aix  et  b.  Sax.  6oemann ,  frwmann, 
m.  signif.,  a^  Sax.  (Hor.  Belg.  VII,  24)  6mIoI  (terriciij|amen- 
tufiij,  cymr.  bw,"  b.wbach  (terriculamen|um),  ap.  Wachter  v. 
popanz.— Ainsi  que  le  disent  avec  raison  lés  auteurs  de  Udt., 
du  son  beû,  bon  dont  on  se  sert  pour  effrayer  les  enfants 
dans  l'obscurité  ;  cp.  liée.  v.  beuet  L.csbeùler  (effaroucher). 
BAboul  (bredouiller),  N.  it.  D.  d'Aix  babbele  ,  bubbele. 
Sorled'onomatopée:  V.  s.  V.  l)âbau.   , 

.  BAcèlc  (fille) ,  N.  bauchèle.  aW.  (dim.)  baiselette  ==  R. 
bacelette,bachelette.=«=afr.  bace ,  bacelle,  bachelle ,  et ,  ap. 
Roq.  suppl. ,  bassele  ,  baissielle ,  (la  première  de  ces  deux 
formes  se  trouve  dans  deux  pièces  de  1247  et  de  1249)  :  jeune 
fille,  servante  :  cp.  d.  de  Bay,  b^ssc  (servante  :  cp.  l'expr.  /a 
fille  pour  signifier  la  gervantey  Cp.  afr.  bassier^  balssief 
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(Jeune  garçon) ,  fr.  bachelier  (dont  le  sens  primitif  semble 
être  jkusni  garçon  /adolescent ,  par  opposition  soit  à  :  homme 
marijè  —  VhuqI  bachelor  signifie  ceUbafaùre —  soit  à  :  che- 
valier :  f.  le  fi\o&. — soit  à  :  docteur).  —  Ce  mot  est  des  pins 
difficiles  et  des  plus  intéressants.  Pour  rexf)liquer  on  est  tou- 
jours parti  du  b.  lat.  baccalarius ,  forme  qui  semble  primitive, 
et  qui  cependant  a  toujours  résisté  à  l'analyse,  i^upposons  uae 
fois  qu'elle  n'est  en  eflFet  que  le  mot  6flc7/e//er  latinisé  ,  et 
partons  des  formes  simples  bace ,  basse  ^  bosselé ,  bassier; 
peut-être  réussirons-nous  mieux  par  cette  voie.  Pour  ma 
part  je  proposerai ,  mais  seulement  comme  étymologie  con- 
jecturale ,  le  fris,  bas,  hqll. ,  d.  d'Aix ,  b.  Sax.  baas 
(maître;  peut-être  aussi  :  sarç.on  :  cp.  l'Cxpr.  holl.  een  vro- 
lyke  baas  :  un  joyeux  garçon) ,  d'où  bassele ,  du  moins  ,  et 
bachelier  (pour  basselier)  se  laisseraient  a^ément  dériver, 
(basse ,  bassier  viennent  peut-être  del'adj.  bas,  basse).  Nota. 
Le  W.  ne  contient ,  que  je  iache  ,  aucune  fornre  masculine 
de  ce  mot  [bachelier  est  assurément  emprunté  au  fr.): 
^arpon  se  dit':  valet. 

Hachai  (aUge)  :  molln  à  bachaiz  (mOulin  à  auges).  Dé- 
rivé du  suivant. 

1.  Hache  (Me  à  inanger,  auge),N.  it.,R.  bac. 

2.  Bâche  (Me  à  passer  l'eau),  N.  bauche.  Sur  l'étym. 
cp.  Df.  n"  297,  qui  identifie  ce  mot  avec  le  précédent. 

3.  Hache,  t.  de  mfn.  (planche  servant  à  former  une 
paroi) ,  bachtre  (lambris*;  en  t.  de  min.  :  cloison  de  planches 
qui  sépare  une  voie  d'aérage  d'une  voie  de  passage).  Nota. 
Br.  écrit  bâchire.  Bàcbt (lambrisser  ;  vantiller).  Nota.  Selon 
d'autres  ba>chi  :  au  contraire  Km.  {  écrit  même  bàchi  , 
baûchi.—  De  l'ail,  balken  qui  signifie  en  ha.-:  poutre,  en  d. 
delaBav.  de  même,* et:  madrier,  planche;  cp.,  mêmed., 
balket  (clôture  de  planches  ou  de  perches) ,  Su  éd.  balk  (clô- 
ture efi  pièces  de  bois  placées  transversalement),  l>alka  (faire 
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une  clôture).  Cp.  mha.backe,  mase*  (pièce  de  bois  fixée  à  un 
mur  ou  à  une  planche  pour  servir  de  soutien  ou  d'allonge.) 
Vôy.  les  deux  mots  suivants. 

4.  Bâche,  t.  de  min.  (les  àâchei  sont  des  pièces 'de 
bois  que  l'on  place  transversalement  dans  les  galeries ,  à  un 
demirpied  Tune  de  l'autre ,  pour  faire  passer  dessus  les  traî- 
neaux). Sans  nul  doute  identique  avec  le  précédent. 

Bachemlii  (pièce  de  charpente  qui  tient  en  liaison  de^ 
pilotis  dans  une  digue  ou  dans^les  fondations  d'un  édifice)* 
Dérivé  de  6ac/ie  3. 

Bacon  (flèche  de  lard) ,  d.  du  Dauph.  id.  (porc).  =i  afr.  r 
angl.  bacon.  De  Taha.  baccho  (jambon),  ace.  bacchun  ou 
bacchou  :  cf.  Dz.  II ,  6< 

i.  Bada,Jt.  de  min.  (sorte  de  pic  plus  fort  que  la 
haverese).  • 

%  Bada  (femme  étourdie  ,  évaporée).  Cp.  le  fr.  badaud, 
etc.  —  Df. ,  n*  500 ,  donne  comme  racine  de  ce  mot  le  brz. 
bad  (étourdissement ,  niaiserie,  éblouissement,étonnement). 

Bade  ,  t.  de  min.  (salaire  dû  à  un  ouvrier  pour  le  travail 
qu'il  a  fait  andclà  de  sa  journée)*^ 

Badop  (sorte  de  gros  cruchon  de  grès),  Ni  id.  (tonneau 
muni  de  deux  anses).  • 

Bai^cz,  (bardes).  Baguer  (déménager) ,  N.  it.  ^^  d.  d'Aix 
bagiere.  =:afr.  bagues  ,  baguer  (emballer).  Soit  de  l'aSc. 
baggi  (fardeau) ,  baga  (être  embarrassant ,  encombrant),  ap. 
Dz.  1, 291  ;  ou  du  gaél.  bac  (impedire) ,  ap.  Df.  III ,  p.  447  : 
d'où  il  résulte  toujours  que  jktguez  est  verb.  »- impedi- 
metita.  Nota.  On  ren^arquera  par  la  suite  que ,  coînme  c'est 
ici  le  cas ,  les  raéines  celtiques  ont  presque  toujours  des 
correspondants  germaniques,  quoique  l'inverse  ati  plus  rare- 
ment lieu ,'  c.  à  d.  qu'on  ne  trouve  guères  à  un  mot  une 
étymologie  celtique  sans  lui  trouver  aussi  une  racine  en 
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allemand,  tandis  qu'qne  infinité  de  mots  s'expliquent  exclu- 
.  sivement  par  les  langues  germaniques.  Le  premier  fait  a 
probablement  sa  eause  en  ce  que  ces  deux  grandes  familles 
ont  une  origine  commune,  et  le  second,  en  ce  que  les 
diakictes  Jadis  parlés  par  les  Celtes  belges  ou  gaulois  ont  laissé 
une  famille  beaucoup  mqint  nombreuse  que  les  dialectes 
francs ,  efc.  j  en  même  temps  que  cette  fomille  nous  est  de- 
venue étrangère  depuis  un  grand  nombre  de  siècles.  ''' 

i,  Bahl  {baig8er)\  N.  bacht.  De  là  :  bahou  (courbé , 
voûté) ,  N.  bachu.  —  Cp.  pour  Tétym.  du  fr.  bas ,  De.  1 ,  26, 
Df.  n*  293,  lequel  cite  un  cymr.  bas,  brz.  baz  (bas,  en  parlant 
del'eau)  :ef.  base. 

2.  BAhl  (6at>0r),  N.bauJtjR.basier. 
BahotUer  {huriertj.  .  "• 

BalA  {{.  ravin;  2.  ft)Sse  remplie  de  grosses  pierres  et 
destinée  à  l'infiltration  et  à  l'absorption  des  eaux  ;  3.  endroit 
où  l'on  dépose  les  immondices  d'une  ville.  4.  Enfin,  selon 
Dj.  :  hôpital  :  —  du  moins  est-ce  lé  nom  d'un  ancien  hô- 
pital à  Liège).  .Cp.  holl.  bajerit ,  beyert  (chaos) ,  beyert  ,.d. 
d'Aix  beiert  (salle  commune  dans  un  hôpital). 

Baibàl  (fat.)  Réduplication  de  bai\àeau}, 

i.  Baie  (brancard) ,  W.  baiaii  (brancard  sur  lequel  on 
porte  les  morts).  Cp.  b.  lat.  bajanula  (lecticai)i  De  bajuiarè: 
cp.  bajulus.  ap.  Amm.  Marc.  XIV,  7,  47,  où  ce  mot  semble 
signifier  :  porteur  dé  poorts.  ' 

2.  Baie ,  an.  :  baille,  (garde-fou).  =  R-VaW.,  afr.  baille 
(barrière ,  poterne ,  etc.)  Du  holl.  balie  (balustrade,  garde- 
fou,  barre,  barreau),  si  tout43fois  ce  holl.  n*est  pas  emprunté. 

3.  Baie  (sorte  d'étoffe  semblable  k  la  serge  ou  à  la  bure), 
«  N.  et  R.^it.  Baiète  (étoffe  plus  mince  qm^baie),  R.  it. ^ 

esp.  baf%ta.  Baieter  (tapisser  avec  de  h  baiète).  Cp.  Df. 
p.  j96.  * 
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BallèbeH  (peut-être).  Cp.  prof.  leu,  ben  leu,  beleu 
'--f^.  Oz.  II ,  402) ,  d.  du  Dauph.  beliau ,  afr.  beleou,  m. 
signif.,  d'après  l^uels  notre  mot  devrait  se  décomposer 
en  àaiJé  (peut-être)  -|- ben  {Men)  :  or  àaiiè  est  possiblement' 
(comme  le  proV.  ci-dessus  d'après  Dz.)  ?erb.  n=all:  îielleicht, 
m*  signif.  (bai  :  ?iel ,  :  cp.  baic6  s/beaucoup  ;  le  »=  ail. 
leicbt,  lat.  levis),  de  sorte  que  l'expression  entière  signifie- 
rait verb.:  très  facilement  bien.  - 

BalBC  {àande}^  N.  bainde ,  R.  béne.  pe-l'all.  band  (lien) 
qui  vient  de  binden  (lier). 

Balle  (beiauté) ,  M  Baité  (la  lune).  Celte  expression  se 
trouve  déjà' dans  d*Hemr.^  et  en  R. ,  langage  d'ailleurs  peu 
poétique ,  la  belle  signifie  aussi  :  la  lune. 

Bajewe  (babil ,  caquet).  Prob.  =  ft*.  vulg.  bagou  (facilité 
de  parler,  éloquence  ;en  R.  :  vanterie ,  bavardage) ,  d'où  afr. 
bagouler  (babillai'). 

Bakeneare,,  t.  .de  miin.  (galerie  horizontale  à  travers 

bancs).  .  <  • 

Balbonr  («  balourd ,  stupide ,  grossier.  ^Joufflun)  Dj. 
Prob.  =3  Pf.  Bat-l'-bûr  (baratte)  et  doit  être  écrit  de  même  : 
bat-l'-bour  {hat-le-beurre),  ^   ^      , 

Baler  (I.  trans.  :  I.  danser.  %  Fouler,  II.  Intrans;  : 
pendre;  flotter).  R.  balan  (qui  va  de  çà  et  de  là), .baler 
(colporter  une  marchandise  dont  personne  ne  veut)v  D.  de 
Bay.  bâtan  (fainéant),  bàlaner  (rôder,  ne  rien  faire).  Cp.  afr. 
baler  (danser),  balier,  baloier  (flotter,  voltiger) ,  etc.  D'une 
racine  bal  dont  la  valeur  primitive  n^t  pas  encore.bien  pré- 
cisée. Je  citerai  seulement:  gaél.  bal  (dank) ,  brz.  id.  (sorte 
de  danse  nationale),  brz.  balé  (marcher)  :  v.  bf.  n"^  288 , 
Dz.  I,  58  inf.  et  cp.  les  deux  suivants.  Nota.  Marcher, 
danser^  d'où  :  fouler,  ou  à  l'inverse  :  fouler,  d'o^li':  marcher, 
danser  —  ? 
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Btilèie  (planchette  dont  se  serrent  les  jardiniers  pour 
fouler  la  terre).  Du  préeédent.  . 

Mmleier  (battre ,  en  parlant  dh  mouTément  des  ondes  et 
des  ailes),  baletège  (balancement ,  tel  que  celt^i  des  bras 
quand  on  marche  les  bras  baliants)  ;  haletant  noû  (tout 
battantueuf)  :  cf.  âW.  tôt  bâtant  (tout  de  suite;  sans  délai):— 
Ce  mot  parait  être  un  fréquentatif  de  baier  :  cp*  N.  dibaleté. 
(épars)  ;  cependant  il  va^A  la  peine  de  remarquer  que  haleter 
est  litt.  "=  tr.  balloter.Nota.  La  locution  lot  haletant  noû 
pourrait  paraître  corrompue  de  la  locution  française  corres- 
pondante, à  cause  surtout«de« TaW.  ;  toutefois,  il  faut  re- 
marquer que  celui-ci  peut  n'être  (|uede  rafr.,et  d'autre  part 
que  l'expression  wallonne  se  comprend  fort  bien  en  elfe-méme 
(cp.  p.  e.  le  R.  tout  cliquant  nué). 

BalicMid  (yagabojid  ,  Taurien  ,  R.  id.  (lourdaud).  Bali- 
gander  (mener  une  vie  de  vagabond',  de  vaurien).  Cf.  afr. 
baligant  (fanfaron ,  maussade ,  impertinent)  ?  —  La  termi- 
naison igand  et  la  signification  du  R.  rendent  improbable 
ulie  dérivation  de  ^>a/0r^  6â/an0r;  il  est  donc  plus  naturel 
de  croire  ce  mot  corrompu  du  mha.  peltekan  :  vagabond 
(prop,  :  pèlerin,  depalte:  sorte  de  vêtement  à  Tusage  des 
pèlerins). 

Balln ,  t.  de  min.  (manœuvre  employée  dans  les  travaux 
.  des  mines).  Nota.  On  dit  aussi  gonfn.  ' 

.    Balote  (larme  de  verre  ou  larme  batavique). 

iîo/oMM>ifl^(calibre  de  charpentier).   .  \ 

Balowe ,  ordinairement  :  bièse-à-J)alowe,  (hanneton) , 
W.  balouje.  De  la  racine  bal:  cp.  afr.  baloyer  (voltiger) ,  et, 
pour  la  dérivation  ^logique  btzdte  ,  autre  nom  du  niême  in- 
secte ,  qui  vieAt  de  àizer  (aller  vite ,  etc.)  :  v.  s.  v. 

Batteur  (tricheur) ,  baltrife  (fraude  ,  tricherie),  6fl//r</ï 
(tricher).  Baltrife  vient  de  l'aha.  bal   (mauvais,  méchant) 
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S-  aha.  trugi.  mha.  trtge  (tromperie).  Nda.  Bien  que  le  fr, 
tricher  réponde  mieux  litt.  à  Mcari,  il  aérait  possible  qu'il 
dérivât ,  de  même  qUe  le  N. ,  de  Faha.  trigan  (tromper). 

BalstB  (trerablcméât ,  tel  que  eelui  des  fiérreux  et  des 
vieillards),  N.  et  R.  it.  Baiziber  (propr.  marcher  Boncfialam- 
ment ,  en  se  laissant  aller  d'une  jambe  sur  l'autre  ;  de  là  : 
lambiner),  N.  it.  Cp.  ^l.  baliare  (bondir,sauter;  cahoter,  etc.) 
Bêla  racine  bai,  ■'■ 

BnnitioA  ^  bâbeû  (fisière  de  casque  »  etc.)  RéguHéreraent, 
ce  mot  doit  dériver  du  suivant.  On  ne  pourrait  le  rapporter 
h bâtHi -=T  barbe  (op.  aW.  barWre ,  mha.  barbéi,  m.  signif.) 
qu'en  supposant  la  première  tonne  corrompue,  car,  si  liÀbeû 
en  provenait,  sa  forme  intégrale  devrait  être  lAtnv  :  voy. 
la  remarque  au  mot  boirgol.  * 

Bapbt,  bftbl  (Càmbr.,  Dj*  :  eiller^dignoter  ;  Rm.  :  vaciller, 
chanceler,  locher),  N.  bambi  (vaciller).  De  l'ail.  beben,a. 
Bav.  bibiodn  (trembler).  Nota.  i.  Cp.  le  fr.  bambin,  it.  bam- 
bino?  Nota.  2.  En  W. ,  les  cas  où  une  voyelle  devient  nasale 
sont  aussi  fréquents  que  ceux  où  une  voyelle  nasale  se  con- 
tracte* en  vbyelle  longue  ou  se  change  en  la  simple  corrçs- 
porfdante  :  cp.  aidai  et  indai ,  atricaiez  et  antricaiez ,  briber 
et  brimber,  etc. 

■an,  bon  (dressoir  r  rayons  sur  lesquels  on  met  égoutler 

la  vaisselle).  / 

•    - 

Banacof,  an.  :   «  bandacoff  »  (sorte  de  Kt  mobile  que 

l'on  pput  replier).  ,. 

»  '■     .  . 

Bancal  (place  à  i'arrièjti  d'un  bateau,  où  se  tient  le 
tifiKwinier) ,  N.  bankia ,  bancaij.  Prob.  de  banc. 

Banealre  (pension  sur  b^pèfioe  rédimible).  Duv; 

Bàoe  (voie ,  c.  à  d.  espace  comprit  entre  les  deox  rôoes 
d'une  voiture).  De  l'ail,  balin ,  boll.^àn  (ebemin,  voie^ 

Mmuèie  {hqnneton  :  coffre  h  eon^erver  le  poisson)  Dj. 
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MMÊÊë  (^m),N.  it  BêDh  {baigner),  H.  il.  =  It.baeno, 
esp.  hêi^o.  De  baJneum ,  par  suppression  inositée  du  /. 

Banlrc  (I.  banderole  ;  2.  gironelte  en  forme  de  bande- 
rofe).  Propr.  :  ftown/eiv. 

■«■•■  (torche  de  paille  plantée  dans  un  champ  pour 
indiquer  que  ses  fruits  sont  saisis  ou  que  l'occupalion  en  est 
interdite).  De  l'aU.  bann ,  fr.  ban,  dans  le  sens  :  prohibition, 
interdiction.  • 


(nnanne),  N.  il.,  R.  id.  (panier  grossier  en  osier). 
Bansed'èfant  (berceau).  Bansetai  (panier).  Bansell  (vannier). 
Ban»e«=b.  laC.  bansta.banastum  (hotte) ,  afr.  bansc,  ba- 
naslc ,  esp.  banasta  (eoi'beillie) ,  banasf o  (sorte  de  grand 
panierrond).  etc. -  Pourl'éfym.  qi.  :  i.  ail.  hanse (4.  Partie 
de  la  grange  où  Ton  place  les  gerbes.  î.  Grande  corbeille 
carrée) ,  qui  Tient  prob.  du  golh.  bansts  (grange)  :  v.  Gr.  III, 
417 ,  Dz.  I,  56  r-  2- cymr.  bancyr  (corbeille)  :  v.  Df.  n"  319 
et  8.  V.  bène. 


,  t.  de  fabricants  de  draps  (litcr,  c.  à  d.  rouler 
•ur  elle-même  la  lisière  d'une  pièce  de  drap,  en  la  cou- 
Trant ,  à  mesure  qu'on  la  roule  ,  d'une  bande  de  papier  ou 
d'étoffe).    . 

Bàpéro ,  t^nfantirt  (grand-pérc)  Jim.  î.  Fer  1'  bâpére 
(faire  l'horame'Mge  ,1e  caton) ,  id.  ^ 

^  ■•r.  Neùr-bar  (nerprun  bourdaine) ,  blanc-bar  (troène). 
■ara  (bélier).  Prob.  le  même  mot  que  le  N.  bèrau  , 
R.  béraud,  bériaud^d.  de  la  Lorr.  beuro  fap.  Schnakenliurg),  ' 
m.  ftignif/  L'étymologie  est  des^ilus  obscures.  Df.  n"  280 , 
cite  bien  un  slave  baran,baronas ,  m.  sfgnif.,  mais  une  origine 
slave  est  inadmissible.  Le  même  cite  aussi  1.  I.  le  passage 
d'HésychUis  :  fiapeouauxjt  ■  alyitot  ^^tfot  ^apa  yuHo^ç  :  mais 
outre  que  le  passage  est  corrigé  (  «yei»  pour  <kytot  ) ,  il  est 
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question  ici  de  chèvre  et  non  de  bélier,  et  puis  où  est  même 
contenu  le  mot  chèvre ,  est-ce  dans  Papa  ou  dans  wxxat? 
car  les  lois  de  la  composition  des  mots  chez  ies'^anciens  Celtes 
nous  sont-elles  bien  connues?  -^  Le  plus  vraisemblable  est 
encore  de  comparer  Tall.  bar,  holl.  béer,  qui  signifie  :  ours 
et  verrat  (Kalls.  cite  dans  ce  dernier  sens  une  forme  beier), 
c  à  d.  que  la  racine  qui  a  produit  ce  mot,  ou  plutôt  ces 
mots  (mha.  ber  :  verrat,  bèr  :  ours)  et  qui  semble  exprimer  la 
force,  la  puissance,  a  pu  produire  aussi  notre  mot  6ara.  Nota. 
Df.  se  fondant  sur  ce  que  le  mot  j^xpanaxat  s'explique  par  le 
slave ,  (baran  :  bélier,  koza  ,  kaza  :  peau) ,  croit  que  Hé- 
sychius  a  pris  du  slave  pour  du  celtique.  On  doit  ce|>endaDt 
remarquer  qu'il  est  aussi  naturel  d'avoir  un  nom  pour  les 
peaux  de  chèvre,  qu'il  le  serait  |)eu  d'«n  avoir  un  pour  celles 
de  bëtier,  lesquelles  ne  se  distinguent  en  rien  des  peaux  de 
mouton  :  sans  compter  que  Hésychius  se  serait  doublement 
trompé. 

1.  Bfirada  fbavolet) ,  N.  rabada  ,  Prob.  de  mbaL 

2.  Barada  (jeune  fille  légère,  irréfléchie ,  écervelée). 

Bartonrln  ,  t.  de  min.  (pierre  bitumineuse  qui  se  trouve 
entre  le  toit  ^t  la  couche). 

Bairbotcr  (gronder,  grommeler) ,  N.  it.,  R.  id. ,  afr.  id. 
et  barbcloter  (parler  entre  ses  dents ,  marmotter).  Est,  à  ce 
qu'il  semble ,  dérivé  d  e  l/âbe  =  barbe  :  parler  dans  sa 
barbe. 

Bardahe  (gaule) ,  N.  bardache  (it*^  de  plus ,  au  fig.  : 
femme  remuante).  Bardahl  (gauler;  au  fig.  :  rôder ,  fouiller, 
fureter) ,  N.|  bardacht.  <=  afr.  bardache  (gaule) ,  bardacher 
(gauler),  -r  Pour  l'étyraologie  cp.  cymr.  bar  (branche  d*un 
arbre),  bAr  ^ham'pe  de  lance),  brz.,  gdh.  bftr,  barr  (bran- 
che) ,  etc.,  ap.  Df.  n"  279,  cf.  n*  142  in  t.,  b.  lat.  bargus 
(rameau)  Lex  Salica  enaend ,  C.  LXIX ,  $  I .  Cette  explication. 
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comme  on  le  voit ,  a  rineonvénfent  de  ne  pas' fendre  compte 
de  la  seconde  partie  du  mot.  ITun  autre  c^té  il  serait  pos- 
sible que  bardahe  fût  simplement  une  onomatopée  dérivée 
du  Dfuit-  qui  se  fait  quand  on  abat  les  fruits  d'un  arb^e  a 
coups  de  0aule.  Ainsi,  les  mots  purement- imitatifs  par 
lesquels  on  rend  dans  les  pa^s  wallons  le  son  produit  dans 
des  circonstances  analogues,  p.  e.  lorsque  la  vai^iselle  dégrin- 
gole ou  que  l'on  frappe  à  tour  de  bras,  &oni  ànrdi-fmrdahe 
ou  bercU'àerdàhe  ;  cn^.  berdif-berdaf  v^^.  berdouchl 
signifie  :  faire  une  chute  bruyante  :  cp.  encoire  L.  bardouhl 
(remuer  avec  bruit,  p.  e.  des  meubles) ,  R.  berdacher  (faire 
du  gUchis) ,  L.  berdouse  ,  bourdouse  (culbute). 

(aveline). 

ikl  (remuer  avec  bruit),  v.  bardahe  in  f. 

1  - 

Barète,  t.  d'écolier  :  fer  barète  (faire  l'école  buisson- 
nière).  A  Mons,^ d'après  Héc,  faire  baftiau.  Cp.  berwète  n^2. 

Barlafe  {balafré) ,  N.  berlafe.  Lafe  est  prob.  de  même 
origine  que  LAriER,  lofrer  dans  dilafrer,  etc.;  /»ar  semble 
signifier  :  de  travers  (voy.  le  suiv.)*,  une  barlafc  %tvh\\.  donc  : 
une  blessure  oblique  qui  défigure.  Nota.  Dz.  \ ,  81  compte 
balafre  m  nombre  des  mots  dont  l'origine  est  inconnue. 

BarUker  (pendiller,  vaciller),  N.  it.,  R.  berlokcr. 
Berloke  {breloque) ,  R.  it. ,  N.  barloke.  —  Loker  =  fr. 
locher,  lequel  vient  du  Se.  lôkr,  ap.  Scheler,  (pendulum 
quid) ,  nha.  locker  (mobile,  meuble,  adj.).  Quanta  bar^  bre 
cette  particule  semble  signifier  :  de  travers ,  en  biais  :  cp. 
Di.  II ,  358  :  en  conséquence  barloker  signiflrait  :  remuer 
obliquement ,  se  mouvoir  de  biais. 

Barnège  (entourage  ,  compagniejj,  v.  le  {;los. 

i.  Baron  (mari),  N.  it.  Nota.  Est  tombé  en  désuétuc^c 
en  L.  —  Verb.  =  homme  ,  vir  :  glos.  Philox^  ap.  Dz.  I,  2C  : 
baro  :  ôoftip.   .  s 
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3.  B«r«ii  (i.  bluel.  2.  Agrostéme ,  niene  des  blé^,  N. 
id.  (<).R.'id.  (2).  Gèiie  baron(narci«$ede8prés).  Nota.  C'est 
en  Hesbuye  que  le  moi.baron  a  les  deux  significations  ci- 
dessus  ;  à  Liège  la  première  fleur  se^  nomme  pienè  et  la 
deuxième  lion, 

■«•« ,  (flaque  d'eau ,  mare) ,  N.  i(^  Cp.  afr.  bais  (marais . 
mare) ,  basi  ;  J)ail  (fosse  ,  tombe).  C'est  prob.  un  mot  très- 
ancien  dérivé  du  cymr.  bas,  brz.  baz(^o*,  en  parlant  de  Tcau), 
d'où  corn,  bas  d'hour  (gué)  :  v.  Df.  n»  292.  NoU.  L'esp.  balsa, 
m.  siçnif.  dont  l'origine  est  inconnue  (y.  Dz.  1 ,  70)  serait-il 
à  ^a*e,  comme  i&fl//wf<m  est  à  ironie ,  i&am ,  etc*? 

Bascoer  (gauler),  N.  id.  et  sbasener.De6o#ton(Mton), 
=3BASToriNEE— ?  OÙ  cp.  It.  batassare(secouer),  que  Dï.  1, 60 
suppose  dériver  de  7raTa'7<Tttv —.  ? 

*••!  (bélier),  N.  it.,  aW.  bassier,  bassy.  Prob.  =  b.  lat. 
bassaris.  (Glossar.  ms.,  ap.  Ducs.  v.  :  •  bassaris,  a))assan, 
pinguedo,  ovitpinguii,  et  sunt  bassarides  vaccœ  raulsari», 
uberes...-Hor.  Bélg,  VII.  16:  bassaris:  een  raelc  oe.  melc 
ouw«  [brebis  laitière] }:  cp.  le  simple  b.  lai.  bassa  (v.  bassus) 
.^m  signifie  déjà  :  ovis  pinguis.  Cp.  encore  bav.  baelz  (brebis). 

1.  Bai©  (lanière). 

i> 

2.  Bmîe  (andain,  c.  à  d.  ce  qu'un  ftucheur  abat  de  foin 
en  poursuivant  sa  route  directe)^  N,  it. 

3.  Bat©  (I.  fasciiiagc  placé  au  bord  d'un  cour»  d'èau  pour 
empêcher  ses  empiétements  ;  de  là  :  l.^batardeau,  5.  quai)  • 
bateler  (faire  une  6a&).  Cj).  d.  d'AIx  batten  (placer  dans 
une  rivière  un  fascinage  pour  repousser  l'eau),  battung 
(fascinage  destiné  à  cet  usage) ,  qui  paraissent  dérivés  du  W. 

—  Cp.  ft.  batardeau,  (balar  d'eau?). 

"""■ 

4.  Baie,  t.  de  min.  (batelèz  aiwez  :  épuiser  les  ^aux). 
Litt.  ==  battre.  Cp.  abatc. 

Bate^araa«  (muser)  Rm.  2.  V.  s.  v.  carase. 
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Bateiwale (pilon  d'une  baratte),  N.  it.i  R.  batereule 
(baratte).  Du  W.  et  R.  baie  (tof^re). 

■«■boter  (bégayer)  Rm.  3,  v.  bekté.  Dérivé  de  Fafr. 
baube  (bègue),  qui  vient  de  baibus, 

nmmdeU  (garçon  fouleur). 

■•■■le  (terrier.  En  t.  de  min.  :  galerie  horizontale  et 
venant  au  jour  par  laquelle  on  exploite  les  mines  situées 
dans  rintérieur  d'une  montagne),  aW.  borne  (cave  voûtée). 
Baumer,  intranf .  (creuser  un  terrier,  etc.),  abaumé  (pro  pr.  ; 
qui  est  creusé  en  terrier:  voy.  les  acceptions  dérivées  à 
Tarticle).  Immédiatement  du  b.  lat.  balma  (grotte),  d'où  en 
différents  dialectes  :  balme,  baumo,  baume,  etc.  :  v.  Df. 
n*290. 

Baur  (hangar).  De  l'aha.  bûr  (demeure,  selon  Dz.  I,  ^19), 
mha.  id.  (hutte),  nha.  bauer  (habitaculum,  vel  pars  habita- 
cufi  :  V.  Wacbter  i.  y.).  Cp.  afr.  burron,  bourron  (cabane), 
tW.  buron  (étable?),.d,  de  Bay.  buret(tolt  h  cochons). 

■««■mièteteoq  ou  poule  lluppé)  Lob.  ' 

I.  Bawl  (regarder  fiutivement,  épier,  lorgner).  Baweter 
(guigner).  Bawète  (kirljacane,  jalousie,  en^gén.  toute  ouver- 
ture par  où  l'on  peut  régarder  sans  être  vu),  N.  it.,  R. 
boéte  (lucarne).  De  l'aha.  beitôn  (attendre),  d'où,  selon  Dz. 
1, 26,,  II,  321,  It.  badare  (faire  attention)— Cp.  p^v.  bada, 
b.  lat.  bayeta  (sentinelle)  —  ?  Gp.  R.  beuter  (regarder  eh 
évitapt  d'être  vu).  Cp.  aussi  1'  aR.  bauquer  (regarder),  ap. 
Héc.  v.boquériau,d.  de  la  Bourg,  beuiller  (regarder  de  prés 
et  a/ee  attention),  dont  l'origine  parait  tout  aussi  obscure. 
(Selon  Xa  Monnoye  ce.  dernier  vient  de  beu  =s.  hœut -^ 
0ut//8  s=  œil  :  regarder  avec  des  yeux  de  bœuf),  v.  le  suiv. 

S.  Sawl  (i:egarder  la  bouche  ouverte,  de  là  :  regarder 
,  avec  ét(>nnenient;ou  aveeconvoitisc^ayer),  N.baul(l.  bailler; 
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2.  béer, bayer).  R.  baïer  (élr«  étonné), b«ia (bouche;  au  flg.  • 
rmbècille  qui  regarde  la  bouche  béanie)r  bêler  (regarder 
avec  allention,  avec  étonnement).  1SAhtm{ëâahir),  «.  «tbal 
d.  de  la  Bourg,  éboui.  Du  b.  lat.  badare  (balirer)?  NoU.  Il  y 
a,  commme  on  le  volt,  des  ra^nf  pour  séparer  noire  mot 
du  précédent  et  pour  le  confondre  avec  lui.  En  général  tous 

m  mots  cités  dans  cet  article  et  le  précédent  auraient  besoin 
d'être  étudiés  avec  attention  :  c'est  un  soin  que  noai  pou- 

.  vons  laisser  à  d'autres.  *  • 

Bècar  (vieux  mAle  du  saumon)  Sél.,  R.*bécart,  fr.  bec 
card  (  «  femelle  du  saumon,  à  cause  de  la  forme  de  son  mu- 
seau ftit  en  &«c  »).  Le  W.  a  sans  aucun  doute  la  méine 
étymologie,  malgré  la  différence  d'acception,  et  quoique  la 
dérivation  ne  soit  pas  régulière  :  v.  s.  v.  hèche,  n*  2. 

f.  BèclM,  Km.  bège.  bi^e  (petite  boule  en  tepçe  cuite 
que  Ton  lance  avec  la  sarbacane). 

î.  mèthe  (Aw),  N.  It. ,  R.  bièque.  Béchouron ,  béchuron, 
«vieux  mot,  (petit  bec)»Rm.  î.  Bèchou (pointu,  propr.1  qui 
se  termine  en  ôeo),  bèchète  (pointe,  extrémité  d'un  ofcjet), 
N.  it.  Soit  du  brz.  bék,  bég,  gaél.  beic ,  etc. ,  ap.-  Df. ,' 
n*  320  ;  ou  du  m1ia.  bic  ,  holl.  bek  \  b.  écos.  beik ,  qui  ont 
lam.  signif.  - 

Bèçk^t  (brochet  ;  selon  Dj.  :  Jeune  brochet).  Forme 
dlmlnutive  de  l'a  W.  bêche  (brochet).  «Afr.  beebé,  bechet, 
bequet.  Du  précédent:  cp.  W.  et  R.  bècar,  R.  beequet 
(qui  a  le  Aec  un  peu  long),  et  v.  Héc.  s.  v.  becqnet.    '      ' 

Bèchr(au  propre  />ec<7w^/er,  au  fig.  :  toucher  parla 
pointe ,  d'où  :  être  près  de  :  i  bêche  à  doze  htûrét  i  11  est 
près  de  raidi,  douze  heures  vont  sonnera  ^i 

Bèdéne  (ciseau  étroit  et  épais  dont  le  tranchant  est  en* 
biseau).  ^  ' 
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Bédirèl«  (nMUTais  lit  ;  selon  M.  Sini.  :  couclio,Ue)'  Véia- 
ralif  de  l'ail.  iieU ,  holl. ,  angl.  bed  (lit). 

Sèf à (faDge,  bourbe).  Cp.  N.tigau. 

Jlèc«lae(ftirrouse  des  buissons),  grosebèguinc  (farlouse 
des  champs)^  bèguinète.(rarIou8e  des  prés). 

■èl©  (quille),  N.  ble.s=  afr.  bille  (bâton). 

Sèketer,  bècbeter  iMgayer)^  N.  bègui ,  R.  béaùer.^ 
H^et'eû  {bèguB)^  N.  béguiaut ,  R.  beique ,  bloque.  -  f)t. 
n*  303  cogipare  le  brz.  besk  (écourté).  Serait-ce  simplement 
une  dérivation  du  son  ùe ,  qui  est  celui  que  Ton  émet  ordi- 
nairequenl  en  bégayant.  —  v.  s.  v.  bAbau  —  ?  Quant  à  une 
dérivation  de  bec  (parler  comme  avec  un  bec) ,  elle  ne  parait 
pas  probable ,  quoiqu'elle  ne  soit  point  impossible. 

Bél« ,  fém. ,  t.  de  min.  (1.  Coin  que  l'on  enfonce  entre  un 
étançon  et  le  toit  de  la  veine  pour  mieux  soutenir  celui*ci  ; 
S.  pièce  de  bois  transversale  servant  au  même  but). 

Wém€  (f .  grande  manne  pour  transporter  des  marchan- 
dises ;  2.  banne  :  espèce  de  manne  faite  de  branchages  et 
servant  à  voiturer  le  charbon) ,  aW. ,  N. ,  d.  de  la  Bourg, 
et  R.  id.  (S),  mais  Héc.  ajoute  :  montée  sur  quatre  roues; 
de  même  un  dictibiitiaire  Lorrain ,  cité  par  le  même.  D.  de 
Bay.  banne  (grande  voiture  garnie  de  planches  exactement 
jointes) ,  'banneau  >  dim.  D,  de  la  Bourg,  benaton  (panier  à 
mettre  la  vendange).  N.  bènionfR-  béniau  ,  bénel  (tombe- 
reau). Bénion  (planche  que  l'on  place  sur  les  charriots 
pour  retenir  le  fumier)  B.  •*  cp.  R.  bénions  (  branches 
d'arbres  qui  servent  à  exhausser  les  bannes^  &  charbon) , 
bénerons  (côtés  d'un  charriot  tressés  ft  la  manière  des  bènes 
I>onr  contenir  la  ehaux ,  etc.)  —  Festus  (éd.  G.  0.  Mueller, 
p.  3f)  :  benna  liiguà  gallicft  genus  vehiculi  appellatur.  Df. . 
Il*  3i9,  cite  en  effet  ;  cymr.  bèn  (voiture),  gwain— prononcez 
vatu— (oharrt6t),gdh.  feon,  fen  Jd.  Cette  famille  senUerait 
donc  être  manifestement  d'origine  celtique;  cependant, 
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chose  remarquable,  le  seos  primitif  des  mots  ci-dessus  parait 
être:  manne  (l)ène:  manne,  bènion  —forme dérivée—  : 
tombereau  :  cp.  toutefoisied.deBay.),  et  c'est  précisément 
pour  ce  sens  que  les  dialectes  germaniques  donnent  des 
correspondants  :  cp.  ags.  binn  (cophinUf) .  holl.  ben ,  benne 
(manne),  nha. behner  (panier;  man^uln).  La  solution  la 
plus  vraisemblable  âe  cettÀ  énigme  parait  être  1*)  que  les 
mots  celtiques  et  germaniques  cités  ont  une  origine  com- 
mune; 2*)  quu  la  transition  entre  les  idées:  voiture  et  banne 
{vm  objet  servant  à  voiturer)  ét|mt  fbrt  aisée ,  il  a  dépendu 
du  hasard  que  Tune  ou  Tautre  se  fixftt  au  simple  dans  chaque 
langue.  Nous  voyons  en  elVet  que  le  ndéme  dialecte  les  réunit 
dans  le  même  mot  ;  ainsi  Ip  d.  de  la  Souabe  hcmn  a  les  trois 
significations  :  K)  brouette ,  charrette  à  transporter  le  fu- 
mier ;  S)  hotte  ;  5)  caisse  placée  sur  un  charriot ,  p.  e.  pour 
transporter  du  sable.  —Cp.  d'ailleurs  Df.  1. 1.  et  Dz.  1 ,  80. 

^  .     ■        ■  " 

Benlaiiiilàe  [paltamim)^  N.  it.,  K  bçtjamine,  —  ce  qui 
fbrmeja  transition —  ,  et  i&efVamine. 

Bèol  {bouieau),  N.  bôle ,  hùii ,  R.  boule ,  bouie.  -«  afi*. 
béou ,  etc.  De  beiuia.  Sur  Pétymologte ,  voy.  Df.  n*  321 . 

/?eratt  (bélier).  V.  s.  v.bara.  , 

1 .  Bèrandl  (cage  servante  élever  lesbadigeonneurs,  etc.), 
N,  i4.  (bascule  d'un  puiU).  Cp.  d.  de  Bay.  bérèau  (tuyau  qui 
sert  i^  déposer  le  cidre)  ? 

2.  Bèrandl  (sorte  dé  faux-étage  dans  les  granges)  B. 

Berdouchî  (tomber  avec  bruit)  :  v.  s.  v.  bardabe  in  f. 

Berdaase ,  t.'  enfantin  [fer  berdmi$e  :  culbuter).  Bour- . 
douse  (cjfilbute)  :  ce  dernier  mot  ne  s'emploie  aussi  qu'en 
parlant  i^es  enfants.  Cp.  ail.  burieln  (culbuter)  ? 

Berlalne,  t.  de  min.  (charriot  servante  transpçrjt^r  la 


houille  dans  l'intérieur  de  la  mine). 
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Berlèxer  (dé^riogolerj^,  en  N.  berlanguer. 

.  Bernait  {fidângeur)^  R.  bernaHer.  Du  N.,  R.  et  afr. 

fi»    bren  (matière  fécale).  -~  Sur  Tétymologie  ▼.  Df.  n<*  528. 

I.  Berwète  (6rou6M0),  N.  it*  ==  afr.  baroueste.  Dimi- 
nutif de  Tafr.  barot ,  barrot ,  R.  barou,  angl.  barrow  (tom> 
bereau) ,  lequel  vient  du  goth.  bair^t»  ail.  baeren ,  angl.  to 
bear  (porter)  :  cp.  blrà.  :^ 

S.  Berwèle.  Fer  berwète  (manquer  son  coup  à  la  chasse, 
aux  quilles  ^  etc.) ,  N.  it.  Lp.  barète? 

Berwètçr  (tomber,  dégringoler:  yoz  berwèteréz  à  V  và- 
léie:  Yous tomberez  en  bas) Dj. 

Berxink  (à  inidilié  ivre ,  étourdi  par  là  boisson) ,  R.  t)er- 
zaigue,  berzingue  (ivre) ,  d.  de  Bay.  besi{i(a  demi  ivre). 

Béà  (leurre,  piège  «collusion). 

Be«r ,  mas'c. ,  t.  de  min.  \hure  :  puits  principal  d'une 
mine).  N.  b^r.  Cp.  R. ,  t.  de  min.  >  beurre  (distance  à  parr 
courir  par  les  ouvriers)  ?  —  Prob.  de  Tall.  bohren  ,.  holl. 
boren  y  etc.  (trouer). 

Beorler,  burler,  beûler  (beugler).  Par  inyersion,.de  YtAl.;. 
bruellen,  holl.  brullen,  m.  signif.  .  .    '^ 

■easeleare ,  t.  de  min.  (tube  en  cuivre  plàeé  dans  Fin- 
térieur  d'une  pompe  en  bois).  Br.  Prob.  un  dérivé  dé 
buze  :  V.  s»v.       . 

■è«é  (surpris ,  interdit).         -  - 

Béxl ,  i.  de  niin.  (partie  inférieure  d*une  mine  de  houille 
plus  terreuse. que  charbonneuse)  Br.  Cp.  R.  bziers  (pierres 
placées  immédiatement  au  dessus  (et  au  dessous  des  veines 
de  houille)?    .  /         ^  ^       - 

BI  {J^iez) ,  R.  b^fe,  d.  de  Bay.  bien.  ^  b.'  lat.  bedum  , 
bevius',  beeium ,  bierum  ou  bictum,  etc. ,  d.  du  JUra ,  ap. 
Df. ,  n'339,  bief ,  biez  (ruisseau).  --  Pour  expliquer  ce, mot 
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obscur  on  a  comparé  le  fr.  biais  (r.  i'articie suivant),  le  boit. 

beek  (ruisseau) ,  le  brz.  béz  (fbssé) ,  etc.  On  pourrait  aussi 

*  comparer  le  mot  bec ,  cf.  b.  lat.  beccus  :  aqusç  cursus  alteri 

-fluvio  se  committcDs  (propr.  :  le^eç  formé  par  la  reneontre 

des  deux  cours  d*eau  :  v.  Dur.  s.  ▼.becoDasium).  Pour  moi, 

il  me  semble  que  la  variété  des  terminaisons  doit  provenir 

'  de  ce  que  ce  mot  est  proprement  un  nom  adjectif  dérivé  d'un 

simple  Bi  (ou ,  plus  généralement,  terminé  par  une  voyelle); 

ce  qui  tendrait  à  ocrn^mier  If  première  oonjeetare. 

Blalr  (biàù)  Km.  2  (1  la'lettrine  àyer).  ^  It.  sbiescib , 
sbieoo.  Df/  n*  502  oompare  Uhn.  beskel,  m.  signif.  Il 
semble  plus  probable  que  cet  adjectif  dérive  d'an  simple 
monosyllabique  et  terminé  j^ar  une  voyeUe«  Nota.  Pour  la 
permutation  du  «  et  du  r,  et,  Jusqu'à  un  certain  point,  pour 
l'identité  avec  le  précédent,  cp.  b.  lat.  bienim  =» biezium 
(biez).      *  *      ,  '    . 

.    Mi^i«e ,  t.  enfentin  (pou)  Rm.  3.  Diminutif  de  Ôiè$e 
{bête) ,  propr.  :  petite  béte.    . 

Sidè  (as ,  au  jeu  de  dés),  R.  bidé.  Selon  Héc.  du  celto- 

breton  bid^  m.  signif.     '  -^^ 

'  '    '    ^     .    • 

BM««  (jaquette  d*enfant). 

Bigau  (vase ,  limon  ;  jus  4e  fumier).  Prob.  identique  avec 
leL.  bée^.  y 

BIlM  \pi9B) ,  H.  i)fj£ ,  R.  bisse.  Bihl ,  intrans.  (Soufltor^ 
,,  un  vent  de  bite) ,  N.  b^eler.  Dib^bl  (gercé  par  UiMia) ,  N. , 
disbljl.  Du  mha.  bise»  m.  signif.,  qui  vient  de  Taha.  ptiùn 
(bruire)  :  vl  s.  V.  bizer  3.  ,         s 

BllMD<-et4b««lL  (hermapbrodHe)*  Cette  expriiiiooatt 
formée  des  deux  mots  fr.  :  biqtfe  (chèvre)  -f  booi^:  la  W« 
est  boc^tr^at/B ,  pu  Mre'Ae/ipn.  Nota.  Rm.  )  donne  le  mot 
brikebouc  qui  n'est  tans  doute  qu'une  corruption  du  oOtre* 

^îAe  (lièvre  mâle). 
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f .  Bller  (fendre  du  kyots).  Si  bller  (se  Nidre-,  se  gercer, 
ensparlanl  du  boif) ,  N.  it. ,  H.  erobillé  (fendillé  au  cœur,  en 
parlant  d*un  arbre).  Biteure  (gerçure ,  ete.)  De  Taha.  pillôn 
(hacher)  —  Cp.  «11.  beil  \  holl.  byl  (hache)  —  ?  ou  de  rafr. 
bille  (bâton) ,  dans  le  sens  .*  partager  le  bois  en  bUk$  ,  en 
morceaux  —  cp.  afr.  biloter  (partager  le  bois ,  le  fendre ,  le 
couper  en  M/o£f)  —  ? 

1.  Bller  (souffler  du  nord ,  faire  un  vent  de  bise)  Rjd.  2. 

\  Bltoke  (prune  sauvage) ,  N.  id.  et  bioke.  Bilokl  (prunier 
sauvage  ou  créquier).  s»  afr.  bellpcbe.,  belloce  |- belooe  :  cf; 
Eoq.  snppl.  v.  beUoce. 

Bilàrdia  (baUveaa). 

•iUl,  ))ilzt  (balancer,  bercer).  Prpb.  une  fbrme  de 
bercer» 


(content;  rassasié),  N.  binaire,  R.  bénasse. 
Prop.  :  Mft-Otfé. 

Mîmtamé  (bwt^-ahné  \  aimable). 

Bio  (bobine). 

BIrA  (i.  brancard ,  civière;  1  sarcophage,  bière) ^  aW. 
birat ,  N.  bi  (S) ,  R.  beard(l).  »•  afr.  bara ,  fr.  bard  (I),  It. 
bara,  aft*.  biFe(2).  De  même  que  Taha.  para,  nha.  bahfe, 
boÛ.  baar,  m.  signif. ,  de  Taha.  péran ,  I'*  p.  ind.  prés, 
pini ,  prêt,  par  »  partie,  pas.  poran  (porter). 

Bimpéi  (sorta  de  Jeu  :  deux  enfants  se  tenant  par  la 
main  s'incUDent  en  arrière  et  se  mettent  à  tourner  sur 

^  BMmmt  (lialaBçoire);  R.  bifobgeoir^e ,  birlongeoire ,  id. , 
biloager,  birlonger  (se  balancer^  'De  balancer  :  le  r  a  été 
introduit  pour  eiprimer  le  mouvement  et  par  imitation  de  la 
syllabe  Aor,  ber^  bir,  qui  a  dans  beaucoup  de  mots  cette 
Taleor(bar4alie,  barloker/berloke,  berlozer).  . 
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.    Blrl«àre  (fâcherie ,  bruit)  Du?. 

Bise,  4.  bizèû  (aspréie,  astic:  objet  lerrànt  à  polir). 
4 .  BIzer  (polir).  Bizek  (morceau  de  buis  dont  les  corchniniers 
se  servent  pour  polir).  «^ 

^  2.  Blzer  (1 .  courir,  s'élancer  aiec  impétuosité.  Se  dit  en 
particulier  :  2.  des  vaches ,  lorsqu'elles  se  mettent  à  courir 
la  queue  levée;  5.  d'une  Jeune  Aile  qui  s'enfuit  de  la  maison 
paternelle),  H.  it. ,  R.  id.  (fendre  l'air  avec  rapidité,  en 
parlant  du  vol  d'un  oiseau ,  ou  d*nne  pierre  Jancée  avec 
force.  Faire  bisert  faire  faire  des  ricochets  sur  l'eau  à  un 
morceau  d'ardoise  arrondi);  Biz&te  (hanneton)  Duv.  Bizawe 
(tolon).  aW.  bisawe  (barque  accélérée).  -^  Il  existe  un  aha. 
pisôn ,  mha.  bisen ,  d.  de  la  ^av.  bisen,  bisern,  qui  a  exacte- 
ment le  même  sens  que  bizer  dansla  seconde  acception  (selon 
Schmel.  et  Zm. ,  bisen  se  dit  propr.  lorsque  les  bestiaux, 
piqués  par  l'espèce  de  taon  nommé  bise-wurm,  s'encourrent 
la  queue  levée)  :  or  ce  pisim  est  évidemment  tfés-proche 
parent  du  verbe  p^^  (bruire ,  en  parlant  du  vent),  d'où 
mha.  bise  (v.  s.  v.  bihe) ,  s'il  n'est  identique  avec  lui  :  dans 
cette  alternative ,  nous  dirons  que  le  W.  et  R.  bizer  vient, 
soit  de  la  racine  commune  à  ces  deux  verbes ,  soit  du  verbe 
pisdn,  réunissant  les  deux  acceptions,  car  le  sens  de  bizer 
est  trop  éteàdu  pour  qu'on  le  f^sse  dériver  exclusivement  de 
la  seconde  acception:  —  du  reste» son  origine  est  due  de 
toute  manière  à  une  onomatopée  exprimant  le  sifflement  qui 
se  produit  quand  on  fend  l'air  rapidement^  Nota  1.  Ce  serait 
une  erreur  de  croire  que  le  verbe  ^tien  vient  du  lubst.  Mn^ 
wurm.  Celui-ci  vient ^  au  contraire,  de  la  même  raeioeqne 
àhen ,  btse ,  bizer  :  dsr  bùe  wurm ,  c'est  propr.  rinaeete 
qui  fend  l'air  avec  bruit.  Ceat  ce  que  prouve  d'ailteun  le  Wm 
où  le  sens  spécial  :  courir ,  en  parlant  de  vaches ,  etc. ,  pro- 
vient évidemment  sans  intermédiaire  du  saoi  général:  se 
mouvoir  impétueusement.  Nota  ).  Cest  prob.  pour  con- 


-/ 


^ 


BIZ  ->  BL£ 


sr 


l 


serrer  ronomatopée  que  le  W.  a  gardé  dans  bizer  le  #  du  # 
radical ,.  qui  est  changé  réguliérejnent  en  h  dans  blhe  et 
«es  dérivés. 

2.  BUett  (fromage  à  la  ]ile  séché  au  soleil)  Rm.  2.  Du 
holl. ,  ba?. ,  etc. ,  biest  (premier  lait  d'une  vache  après 
qu'elle  a  vêlé),  d'où bav. .biest-kaes  (fromage  fait  avec  ce 
lait)-? 

BIxoito  (moule  de  bouton)  Rm.  2. 

m^kîmé  (maffié ,  moufRard)  an.  De  l'ail,  bla^en  (souffler) 
verb.  :  soufflé ,  gonflé. 

^/oAfer  (flamber).  Du  holl.  blaken,  m.  signif.  Çp.  j/sâx. 
blaken,ap.  Kalts,  (brûler  en  faisant  une  fbrte  fumée.)  Nota. 
On  dit  aussi  en  N.  :  blâmer  :  v.  le  suiv. 

■lame  (flamme),  N.  it.  Blâmer  (flamber) ,  N.  it.  Nota. 
Participe  préS.  blatniant, 

Btaoiése  (ancienne  monnaie  liégeoise  valant  5  sous ,  ou 
un  quart  de  florin).  =«  ail.  blamueser,  blaumueser  (monnaie 
de  Westph^lie  valant  1/8  de  thaler).  De  l'ail,  blau  (bleu  -  à 
cause  de  l'alliage)  +  muenze  (monnaie)  ?     / 

Mmm*«  (flatteur  ;  dénonciateur)  Rm. 
BUimimIp  (livide).  Propr.  :  btanc  (coinme'un)  mort 
Blawèto  {bluêtte,  étincelle),  N.  it. ,  d.  de  la  Bourg, 
éplue.  Blaweter(étinceler),  N.  it.,  d.  dé  la  Bourg.  é^Huer- 
C^.  prov.  belqga,  m.  signif.  —  A  part  la  comparaison  du 
prov.  <  ce  mot  Tiendrait  diflIcUement  de  bfeu  qui  se  dit 
en  W.  Neuf.  .        . 

Uéke  (brique  qui  n'a  pas  subi  un  degré  suffisant  4e 
enison).  De  lall.  bleich,  holl.  bleek  (pâle) ,  ces  briques con- 
aervaot'la  couleur  Jaune  de  la  terre.  (B)  :  cp.ll.  blache, 
blage  (blême)  :  Tafr.  bléque ,  fr.  bl«iche,  bléche  (mou),  que 
Di.  I,  8t ,  rapporte  k  ^htl ,  est  plulôt  rad.  «r,  bléke. 
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Blè«e.  Tourner  è  n'  blès«  (tomber  en  pAmoison).  Ese  è 
bièse  (être  en  pièces,  ne  plus  tenir  ensemble).  Biéiè  ési' 
prob;  abstrait  de  à/esi^^où  tourner  è  n'  àtése  (e.  à  d.  tinè 
blèse)  signif trait  propr.  :  tomber  en  une  poudre  ,  avoir  le 
corps  réduit  eh  poudre ,  etc.  On  peut  cependant  comparer 
le  d.  de  laSouabe bletz  (pièce,  morceau),  d'où  TexpressiOD  : 
èse  (OU  toumer) èblèsez,  répondrai tvérb.  à  la  française  :  être, 
tomber  en  pièce».  Nota.  M.  Sim.  rend  è  n'  blè$e  par  : 
en  tas.  * 

,  1.  Blè»l  {bieiéer) ,  N.  blèser.  Voy.  le  suivant. 

2.  BIèsâ  (piler,  broyer).  Biès&he  (action  de  piler,  etc.)v 
Cp.aW.ble^chir(l»dere).Duholl.  blutsen,d.d'\tx  bloetsc;be^ 
d.  de  la  Suisse  bloetschen ,  bluetschen  (meurtrir,  froisser, 
écraser) ,  d*où  hoU.  bluts,  d.  d'Aix  bloetsch  (contusion , 
mei^rissure).  Nota.  Le  précédent  vient  de  la  même  racine 
bien  plutôt  que  du  Se.  bletta  (souiller),  comme  le  dit  Dz.  l\ 
348.  Qtiant  au  d.  de  la  Souabe  bletz  (blessure) ,  c*est  le  mot 
bletr^tp''^<^<^  •  niorceau) ,  cité  au  mot  bièsê ,  pris  dans  un  sens 

fig<jré. 

i        ■"'  ,      *■  ■  ■        ..         •  ' 

pletî  {{,  devenir  >/ef.  2.  Figé,  caillé).  Cp.  le  l)ftv. 
blaetteln  (commencera  se  corrompre /en  parlant  de  viandes). 

JllAc  (tronchet,  billot),  R.^it.  :  v.  s.  v.  abloker. 

Éiokenè  (fuseau  à  faire  de  la  dentelle),  d.  de  Bay.  blo- 
quée, R'  broquelét.  Vu  le  K. ,  ces  Ihots  soiit^robablement 
des  diminutifs  de  broke  (brooke)  ;  du  moins  une  dérivation 
du  précédent  se  comprendrait  mal. 

llloak«  {boucle  de  soulier,  etc.),  N.  et  R.  it.  DaTall. 
buc*eel(tout  objet  de  bois  ou  de  métal  courbèen  deml^ercle)? 

BUawèle  (homnfe  frivole ,  sans  oonsistanée).     ■\ 

B«,  \m\bouc) ,  N.  boe>  De  Taha.  poech,  nha.  bock,  ete..* 
cependant  cp.  n.  celt.  becco.  m.  signif.  (7),  ap.  Dz.  I ,  S90 , 
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note ,  cyiqf .  bwch,  brz.  lHuch ,  bicx]  (chèvre),  ap.  Rails,  d'oii 
le  fr.  bique,  qui  est  propr.  le  féminrh^de  bouc  ,  quoique  les 
deux  mots  paraissent  venir  de  langues  différentes. 

■•«à  (ouverture  pratiquée  dans  une  baie).  Cp.  R.  boqué 
(fausse  trappe  d'une  cave)  ,aK.  banquier  (soupirail),  que  Héc* 
foit  dériver  de  banque  (regarder).  Cet  jndant  bocâ  sembfô 
plutôt  être  un  augmentatif  de  boke  [bouché)* 

B#cAi  (hausse  de  Farchet).  Peut-être  de  bôkl. 
'  ■    ■ .  •      ■  •  - 

il#«-«t-cat«  (hermaphrodite)  t  N.  it.  Yerb.  :  bouc-et- 

chèvre. 


t-^lMMln  (hermaphrodite).  C'est  la  forme  donnée 
par  Cambr.  (TTbouket  gatte);  Rm.  I .  a  déplus  u  bokéhélemra  >s 
Rm.  %  •  bokèhèleinn  ••(? .  brikèbouc).  ~>  J'écris  ainsi  ce  mot 
i  cause  de  l'analogie  du  précédent  et  de  bike-bauo.  D'ailleurs, 
1»  signi/icalion  de  sa  dernière  partie  étant  inconnue ,  cette 
orthographe  est  arbitrafre,  car  on  peut  combiner  les  deux 
premières  syllabes  de  deux  autres  façons ,  savoir  :  boke 
(bouche)  et ,  et  bokà  (morceau),       - 

^.^^^imdé^  rabodé  (courtaud,  trapu),  N.  It.  Cp.  R.  boder 
(i'enfler^  en  parlant  de  la  figure).  Ces  mots ,  ainsi  que  le 
suivant  et  d'autres  analogues,  semblent  provenir  4'unc  ra- 
cine i^fT  exprimant  ]a  rotondité  et  que  l'on  rencontre  en 
effet  en  celtique  :  cp.  cymr.  b6th  (rotondité),  bot  (corps  rond  * 
quelconque),  ap.  Df.  p.  474. 


m 


m  (i.  bedaine),  3.  mollet,  ou  gras  de  la  jambe) , 
N.  it.  ■■  êtr.  boudaine  (ventre)  :  cp.  fr.  bedon ,  etc. 

■•éet  (grand  panier  oval  muni  d'un  couvercle  et  de  deux 
aniei) ,  N.  it. ,  aW.  it. ,  4e  plut  :  sorte  de  panier  à  mesurer 
la  houille.  i9o<i0<  parait  anpartenir  à  la  racine  ^or/(voy.  bodé). 
Cette  filiation  étant  ceiAdant  un  peu  vagué  ,  Je  préfère 
rattacher j^oc^/ è  la  famille  mentionné<k»au  mot  bot  :  entre 
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autres^  fondes  du  d.  de  la  Souabe  butte,  etc./t  Schibidt  donne 
ùod,  bodel, 

Bofè  (pelote  i  épingles).  Cp.  N.  boufà  (étui  1  aiguilles  , 
en  L.  bouhetai)  :  l'idée  intermédiaire  (en  supposant  ces  deux 
mots  identiques,  car  Ifs  terminaisons  ne  coïncident  pas 
eYactement)  serait-elle  contenue  dans  Tafr.  boulin  (poche)? 

Bofe,  màse»  (I.  tronc  ,  en  parlant  soit  d*un  arbre  ou  du 
corps  humaift  ;  de  là  :  2.  souche  d'un  arbre  lorsqu'elle.est 
(^ncore  en  terre ,  c.  à  d.  la  partie  du  tronc  qui  reste  lorsque 
l'arbre  a  été  abattu) ,  N.  bue  (1),  R.  busch  (buste). -p  afr. 
bogue  (arbre) ,  bu  (le  buste  du  corps  humaiii ,  tronc) ,.  bue 
(chicot  d'arbre).  Probablement  du  Se.  bûkr ,  aha.pâh  (trbnc 
humain),  ap.  Dz.  1,^9,  auquel  cas  l'identité,  que  fal.établie 
provisoirement  entre  les  roots  ci-dessus,  pourrait  être  réelle. 
Cependant  boge  étant  m  M-ge  hn  bod^  (Toy.  l'iatroduc- 
tion)  dérife  peut-être |solémeut de  Taha.  boUh ,  mha.  botéch, 
m.  signif.  que  bûkr ,  etc.  — *  Nota.  Voy.  au  mot  bue ,  n*  \ , 
note,  une  dérifation  non  moins  fraisemblable ,  peut-être, 
d'après  laquelle  il  serait  possible  que  le  N.  bue  (et  même  le 
L.  boge)  appartint  à  la  même  famille  que  boî\ 

■•(éie,  bougêie  (ensemble  des  rejetoi|s  sortant  d*une 
même  souche).  De  Ao^  dans  la  seconde aeeeptJon et  ?erb.>i« 
soiicnéi ,  c.  à  d.  ce  qu'une  seule  souche  produit  de  tiges. 

■•1  (botte ,  en  parlant  de  menus  légumes ,  tels  que  poi- 
reaux ,  carottes ,  etc.)  Du  holl.  bos  {o  diphtongue  en  oi)  : 
faisceau ,  paquet,  botte,  touffe ,  d'où  d.  d'Aix  bosstl, 
log.  <-»•  W^  bol  — 7  ou  n'est-ce  pu  plutdt  une  forme  âbr^êe 
deAoirof?  . 

Boiohè  {bûche)\  R.  bolsse.  m  ifr.  boise.  Prob.,de même 
que  fr.  et  W.  bois  (dont  notre  moperait  une  ^mm  KHnl* 
nine),  de  fall.  buseh«  hoU.  boseh,  d.  de  la  Bav.,  delà 
Souabe  boschen  {buiaofi  ;  i^>/# ,  log.  ^  forêt)  :  cp.  b.  fat. 
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{Niscâ  (boii  à  brûler  en  général ,  comnie  je  prouvent  les 
.exemples  cités  par  Duc. ,  p,  e.  :  «  pptest'^i  emere  suum  sal/ 
et  suum  vinum ,  et  su^m  buscaro  »)  :  la  transition  logique  : 
buisson  —  bôTs  (hoU.  bosch)  —  bois  à  brûler  (b.  lat.  ^iisca)— 
bûche,  parait  en  effet  aussi  simple  que  Test  la  transforma- 
tion littérale.  Nota.  Dz.  1 ,  206 ,  note ,  croit  que  le  fr.  boii 
dérive  du  Se.  b^skr,  nha.  bausch,  (faisceau  ;  touffe,  etc.)  Le 
même  1 ,  279 ,  propose  comme  étymologie  conjecturale  de 
^t2c^  le  80.  bûkr,  aha.  pûh  (tronc  humain);  enfin  ildé- 

■•le  (bourreau)  :  n'est  usité  que  dans  le»  imprécatidbs , 
le  mot  propre  pour  bourreau  étant  bmtria.  w  II.  boia*.  Du 
holl.  beul,  m.  signir. 

Boirai  (botte  de  légumes ,  d'allumettes ,  etc. ,  trousseau 
de  clefs) ,  aW.  boireau ,  bioyray,  borreau.  Boirai  semblo 
être  à  rall.bdrde ,  a.  ail.  bordene  (Hor.  Belg.  VU ,  8)  :  faix, 
commtfaitoeaue^ikfaix, 

mmiwuni  (bomoyer).  De  boigne'^  borgne  (la  consonne 
radicale  reparaît  régulièrement  dans  les  dérivations);  propr.  : 
faire  te  borgne,  f .  àd.  fermer  un  œil  pour  ajuster  avec  Tautre. 

Boise  {bitile),  «»  prov.  bostia  ,  boissa.  Du  m.  lat.  buxida, 
m.  sigoif.  Cpv  d'ailleurs  Df.  p,  f7i,  A , /3. 

iî(M>/t  (boiter). 

■•kè  (morceau).  N.  II. ,  H.  bêche  (petit  morceau). =afr. 
bdchlé?--Le^W.  parait  venir  de  boke  {bouche),  dans  le 
•eps  propre  :  ItoucM^  :  cp,  It.  boccone ,  prov.  bocon  ,  m. 
•igo|[.,  qui  dérivent  de  boooa,  etc.  (bouc/te).,  cp.  aussi 
morceaude mordere,  ail. bisecken de  beissen. Cependant 
Mtte  formation  n'est  pas  plus  intelligible  en  W.  que  le  serait 
iouciiT  en  fr.,  lequel  signifierait  tout  au  plus  ;  une  petite 
bouche.  J'ioeliiie  donc  à  croire  que  bokè  est ,  soit  unrîlimi- 
nutif  de  bot=  fr.  Iwut  (log:  un  petit  bout):  sur  ces^  dimi- 
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nutife  en  k ,  v<|(y.  tl^lroducUon  et  cp.  dans  cette  même 
lettrine  B  :  boriikèylwuc^ikd .  botekène ,  —  »oit  le  corres- 
pondant du  b-  Sax.  ^clken ,  ««  ail.  biMchen ,  hoU.  beclje , 
dernière  forme  d'où  pourrait  venir  le  R. 

Bdkl  (pousser  sur  un  objet  pour  le  rendre  dense  :  ti 
b<m$e  âx  Hngez  e$t  totebôkéie^h  manneaux  linges  est  toute 
bourrée) ,  N.  it.  De  même  que  Tafr.  boqucr,  buquer,  de 
l'ail,  pochcn ,  b.  Sax.  boken ,  holl.  beuken  (frapper,  battre, 
iwusser}?  —  Cp.  fôkl.  Nota.  Dj.  rend  ^ÔA»  par  :  lurcharger, 
Z.  par  :  entasser,  presser  -,  pousser  (chauker). 

■oleci  {boulanger),  N.  bolègt.  D'une  tonne  polwtawo» 
dérivée  de  poienta  (en  b.  lat.  :  fine  farine)  :  cp.  boUon  (baù- 
tim)de  potionem ,  brouhène  ifinùne)  éeprumar"! 

B«lél0,  bouléie  (tas,  amas).  A  boléie  (à  foison  ,  en 
quantité),  a»  afr.  une  boihée  (une  multitude,  un  grand 
nombre):  cp.  afr.  boulum  (tas ,  monceau). 

f .  mmiw,  UAe  jeu  de  billes  —  en  L.  mdiex—  (manquer 
son  coup)  B.  Cp.  bouler.  .  ' 

1.  «éler  (faire  un  ouvrage  ï  la  hâte  et  mal ,  bousiller). 

1.  Wîeà  (amadou).  De  bolniûi,  ^ 

3.  B«lf»* ,  t.  de  min.  (trou  de  sonde  ou  de  taiiére  pra- 
tiqué d'une  veine  à  une  autre  pour  Mre  Jaillir  l'eau  de  la 
couche  inférieure  sur  celle  qui  est^^upéricure)  Br.  Prob. , 
de  même  que  bouiâ  n«  I ,  de  aoLU  (bouillonner)  :  trou  qui 
fait  bouillonner  l'eau  «  V.  s.  v.boûr.    .      ^ 

S4bm>I,  bomulaire  r  ce  dernier  ap.  DJ. ,  (qui  a  les  ehain 
bouffies  par  l'abus  des  liqueurs  fortes) ,  If.  Jt.  et  bouriehe* 
En  certains  dialectes  flamands  Aoirtmtf/ se  dit  dans  le  même 
sens.  D'une  racine  holL.bom  qui  exprime  le  son  rendu  par 
un.  objet  creux ,  d*où  bommen  (rendre  un  son  crenx) ,  bom- 
mel  (Umbour) ,  a.  flam.  --  Hor.  Belg.  VII,  U  —  bom- 
menacr  (timpanator). 
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Bondi  (pli  qu'on  fait  à  une  robe  pour  la  raccourcir),  R.  it. 
Du  verbe  ail.  binden,  band,  gebunden ,  holl.  binden ,  bond, 
gebond/sn  (li«r,  attacher). 

■•■dir  (banoeton  :  coffre  percé  de  trous,  servant  à  conser- 
ver lepolsson  vivant  dans  Teau),  N.  bondife.  aW.  bondiffe. 
C^  boll.  buo  (rtserfoir  à  poissons) ,  d.  de  la  Souabe  bunt , 
bunten  ,  boni*  (certains  vaisseaux  de  bois  destinés  à  la  con- 
servation de  différents  objets}? 

Bouge  (paquet ,  botte  de  chanvre  ou  de  lin) ,  aR,  id.  (botte 
d'oignpns ,  d'anli ,  etc.) ,  R*  bonjeau  (botte ,  faix  de  lin  en 
tiges).  Bongte  (trousseau  de  clefs  ;  paquet).  De  la  racine 
binden  (v.s.  v.  bondi)  et  «ail.  buendel,  holl.  bondel , 
bundel. 

»  ■  . 

ItoMikè  (bonnet  de  ffemme) ,  R.  it.  Diminutif  de  àonnet, 

•        ,  .X    ..... 
p,  bour  (tronc  d'arbrç). 


porbou,  à.  de  TArdenne ,  (fondrière),  De  même 
racine  que  fr.  àourbe,  bourbier,  Cp.  Df.I.n*  307,  et  II . 
p^fUe  ,  où  II  cltebn.  bourbounen ,  porbplen  (bouillonne- 
ment ,  etc.) .  bourboulla  (fouir  la  terre  ou  la  boue). 


(hardie,  effrontée)  Duv.  Du  holl.  boud  (aha.  pald 
angl.  bold)  :  hardi ,  effk'onté  -  ? 


(hotte) .  If.  il.  Botl  (hotteur)  ^  N.  It.  Botrèse  (femme 
dont  le  méUer  eit  de  transporter  dans  un  boi  des  denrées 
ou  fardeaux  quelconques ,  pour  son  compte  ou  comme  mer- 
eeoaire);  Le  d.  d'AIx  bo$  a  précisément  le  même  sensi  que  le 
W.  I  M.  de  la  8puabe^M««ie,6M(lfe,6i#a^«  signifie  :  vaisseau 
deboli  qui  se  net  sur  le  dos  et  d«ns  lequel  on  porte  parUcu- 
lièrenient  des  ralsini  et  du  vin  ;  en  holl.  but  veut  dire  :  bidon;  ' 
enfin l'aU.  butU,  bottich,  etc.,  désigne  différenU genres 
de  faisaeaui ,  Ul  que  ;  cuve,  eto  :  nous  ne  poursuivrons 


y^     < 


t 


64 


BOT 


f«^ 


pas  plus  loin  cette  femille  fort  étendue*  ~  Cp.  bodeê^  et  toy. 
Df.  n*  S65 ,  particulièrement  B,  g^^  k, m,;      [  ^, 

Al 

Bor  (émoussè ,  obtus,  sans  pointe  ou  siniè  |ranefiant).>« 
Esp.  boto,  prov.  botô.  Du  boU.  et  4*  d'iis  bet ,  b*.  Sax. , 
danois  butt ,  but,  m.  signif.  :  v*  Di.l,  8i6,  Idt^  v.i^ot.  ., 

S«te.  Bote  d'on  fôral  d*èpéfe  {boutà'unfoat^ttété^ 
bouton  qui  le  termine  et  le  ferme)  D|.  —  De  roémç  que  les 
deux  mots  fr.  soulignés*  du  nba.  butz  (propr,  :  pointe  arr<ni- 
die,  émoussée  :  ▼.  Kalta.s.  ?.)  ^  d.  de  l'Autricbe  boxe,  HioH, 
bot,  nha.  butte  (dans  Ao^e^n^)  :  bouton ,  bourgeon  ;  cp* 
d.  d'Aix  boiel  (grattu-cul) ,  mots  qui  font  trés-probableai«nt 
dérivétde  l'adj. précédent.  —De  ce  simple  boU  fieot:.l*  bo- 
teroule">fr.  bouterolle,  (ap.  DJ.):  e^*  banderohà» bande, 

,  ■•tekètte  ibottine)*  Diminutif  de  hoUe  :  t.  a.  t*  Wfl^ 

S.  ■•ter*«le  (nombril),  N.  it.  «•  afr.  bouteril,  bou- 
treil.  -^  Bien  que.  ce  mot  puisse  paraître  issu  dn  b.  lat. 
botellus  (boyau):  cp*  afr.  boudiné,  R.  boudéne (noj|bril) , 
«fr.  boudin ,  et  foy.  Df..,  p.  176, 1,  Je  le  tiens  pour  fden^ 
tique.avec  boteroule  »  bouterolle  (v,  a«  v.  bot#),  ^  capiade 
ndentité  littérale  et  de  Vanalogie  logique;  ,,    ,  i  v   >;. 

/  B^ai  {Btûter),  N.  et  R,  bulter.  Botiou  {bluiùif)^fi.  bMltol 
/^Du  mha.  buetelen,  nha. beuteln(en  holl.  contracté: 
builen),  m.  signif,  qui  fient  de  Taba.  putil  r-nha.  ^titel. 
(hol(.  buil)  :  poche ,  sac;  blutoir*      '  \r*'^  v  /i   >>  r' *^ 

Wmiim  (bouTillon) ,  aW.  bottin*,  N.  el^.  beutin  (en  N.  OB 
dit  aussi  botêié),  N.  bout!  (bouvier),  R*  beutie,  ^fr/bntier. 
—  En  considérant  Isolément  lea  mots'qui  slgnlfif  i^t  i  bou?il- 
Ion,  on  pourrait  croire  quita  fiennerit  du  ha?.  buettUng 
(jeune  feau  de  6  mois) ,  que  Selim.  (I ,  W)  rapporte ,  de 
même  que  6t«lf/é/n  (Jeune  poulet),  à  buti  (pertOnoê,  animal 
de  petite  stature).  Maia  la  comparabon  des  mots  de  même 
forme  qui  slgnlAent  :  boufier,  en  même  tempa  que  la  déri* 
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galion  même  du  mot  buettling,  d'ailleurs  peu  répandu, 
me  font  croire  à  une  dérivation  latine  (lat.  vulgaire)  ou  ro- 
mane de  i&o#,  pour  laquelle  on  peut  comparer  le  greafiwTvn 
(bouvier).  Nota.  Bœuf  se  dit  en  W.  b<yû/', 

Bonher%  boublô  (nigaud ,  niais) ,  PC.  it. 

Bonliliialire  (sorte  de  gros  bateau  de  Meuse)  Dj.    . 

BoQblla  (f.  Rm.2:  ébloui.  2.  Dj.  :  sot,  idiot).  Prob. 
une  sorte  de  réduplication ,  pour  biouàin ,  de  blou  =«  holl. 
bloo  :  V.  s.  r»  bablou. 


Boiili«a  (houssoir). 


\ 


Boue  (brise-glace).  De  Tall.  bock ,  (els([)ock),  m.  signif. 

BoAcal  (bouvillon  ;  au«fig.  lourdaud)  Rm.  De  buoulus. 
De  là  :  boûkell  (bouvier)  Rm.  1 

■•■4-to«it4  (huppe  puput  :  sorte  d'oiseau)  ,  N.  it. 
Onomatopée.  .  , 

■•«drlkè  (pomme  entière  cuite  dans  de  la  p&te)  %j. ,  d  > 
de  9ay-  bourdelot /de la  haute  Norm.  bouia<^ ,  bourdin. 

■•■r,  t.  de  Jeu  [èse  boufi  être  point  à  ,  avoir  un  même  ) 
nombre  de  points).  D'après  D^^ ,  est  partlculiércmeni  un 
terme  de  Jeu  de  quilles. 

(    '  '   ' 

Boufa  {{ .  étui  à  aiguilles,  en  L.  bouhetai  :  cp.  bofé.  S.  Ca- 
nonnière ,  en  L.  bouhale.  8.  Bouille ,  en  L.  bouleteû). 

■•■fé,  fêta,  (couj)  appliqué  sur  la  Joue  ou  la  bouche), 
If.  id.  (it.  et  :  Joue  enflée) ,  R.  buf,  masc,  It.  —  L'aceeption 
primitive  est  :  Joue  enflée  (d'où  par  métonymie  :  coup  qui 
fait  enfler  la  Joue) ,  eomme  le  prouvent  les  différents  cor- 
respondants: 9fr- bouffe  (enflure  des  Joues),  bouffer  (s'enfler 

•  J      '    ■    '  -  ■  ■    ■ 
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les  joues) ,  ir,  boafAr,  bouffer  (en  L.  bouleter) ,  W.  botifc- 
labal ,  poùMé  «  ete.  —  Ces  »oCi  sont  é? idemmetit  imitttils, 
mais  la  question  est  de  sa?oir  s'ils  smit  formés  uniquement 
par  onomatopée ,  ou  bien  sur  un  type  plus  anoien.  Cp.  pour 
cette  dernière  hypothèse  d,  d'Aii  baeff  (mufle ,  gueule). 

B«affelabal,  subst.  (I.  Joufllu.  3.  Goinfre).  N.  id.  (I). 
Du  précédent  ;  cependant  pour  lii  seconde  acception  on  peut 
comparer  W.  et  b.  fr.  bpufer  (manger  goulûment). 

Boàfelé  (Joufllu)  Rm.  S.  Bouf«léle  (propr.  bouffissure  y 

en  particulier  :  enflure  des  glandes  du  cou).  Dérivé  dtboufe. 
-  '  '  *     ■■■  '        ' 

Bonlçter,  intrans.  [bouffer).  Fréquentatif  du  fr., lequel 
▼ienl  de  la  racine  %ouf:  v.  s.  v.  boufé, 

* 

Boufnoa,  t.  de  m.  (puits creusé  au  fond  de  la  hure  pour 
recueillir  les  eaux).  Rm.  2  a  la  forme  bougnè  («  puits 

d*unebure»).  **  V 

'■■...■'  ,   '  "  •■  ... 

Bonhiilë  (I.  Canonnière  :  Jouet  d*enfs<A;  2.  au  flg.  : 
f^me  stupide) ,  R.  Buquo  ou  buquau ,  hosète  (1).  Le  L.  et 
le  R.  bMp#  semblent  dérifer  du  verbe  L.  bonhl,  R.  buquer 
(frapper),  dans  le  sens  :  instrument  servant  à  frapper,  à 
lancer  des  projectiles.  Toutefois  il  est  aussi  régulier  de  rap- 
porter botihaie,  R.  buquo,  à  boukê  n*  ),  (fétu),  en  R. 
buqtis  ^  où  même  à  bouh,  forme  wallonne  inusitée  de 
bû$e  (tuyau,  tube>,  R.  busse,  (v.  s.  v.  boubetai  1),  ce  qui 
répondrait  èi  la  seconde  forme  rouchie  i^ufé^o  :  o^.  R.  buso, 
busot  (fétu  de  paille)?  Nota.  Quel  est  le  rap|)ort  entre 
Tteoeption  figurée  et  le  sens  propre  ? 

I .  Bonhe  (pièce  de <leui  liards)'  Du  d.  d*AJi  busob ,  m» 
signif.  (V.  Idt.  s.  V.)  :  cette  pièe<}  nous  venait  en  effet  d'Aix* 
In-Chapclle. 
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%*  Wmah9  (an.  :  •  bouhos  ou  bablotes  :  corpuicul^s.  » 
DJ.  4"  article  r  «  atome ,  /ëiu  4e  paille ,  poussière  » }  S*\ar- 
ticle :  •  petit  éclat  de  quelque  chose ,  grosse  poussière  h)  , 
N.  bouohe  («  petite  ordure. Bouch^te  »  ~  c.itl.,  sans  doute, 
entant  que 6oi/cAé^a signifie:  oourt4Pr|faffl« ^  v.  s.  v.  boubète, ^ 
et  non  pas  en  tant  que  ce  mot'  est  un  simple  dimii^iCif  de 
bouché  dans^la  1**  acception) ,  R.  buque  («  pai^lle.  On 
4lonne  le  nom  de  buquët  à  de  petites  parcelles  d'ordure  qui 
s!àn\asseDt  au  dessus  des  liquides ,' qui  se  glissent  dans 
l'œil  »).  Bs  afr.  busqué  «  buque ,  ap.  Roq.  suppl.  ,  (••  tout 
petit  corps  étranger  qui  s'attache  au  drap  »).  Je  ne  crois  pas 
douteui  que  ce  mot  soit  identique  ayec  TU.  busco ,  afr. 
bûche  (brin  de  paille  ou  de  bois),  qui  dérive  du  b.  lat.  busca, 
ail.  busch  (voy.  au  mot  hoiché),  La  meilleure  preuve  se  tire 
de  la  comparaison  du  diminutif  t  bouhète  ,  N.  bouchétc* 
R.  buquéte^  busquéte ,  qui  a  l'acception,  parfaitement  cer> 
taine  :  oourte-pallle  (voy.  au  mot  bouhète)  ;  de  plus  la  trans- 
formation est  tout-à-fait  négulière ,  et ,  enfin ,  quant  au 
sens ,  les  définitions  ci-dessus  paraissent  n'élre  que  des  pé- 
riphrases du  mot  propre  ;  fétu ,  que  DJ.  a  aussi  souligné,  le 
regardafit  ^sans  doute  oomme  le  véritable  équivalept  de 
6ou^.  Nota.  4.  Relativement  h  la  régularité  de  la  transfior- 
mation  on  pourrait  objecter  le  N.  boiche ,  que  nous  rappor- 
tons au  même  radical  :  mais  rien  n'est  plus  commun  ^t  plus 
fioilo  à  eipliquer  que  ces  dérivations  parallèles  ;\  ainsi 
bouché  répond  litt  h  buioa  et  boichék  la  forme  tout  Irfait 
voisine  boêoa  t  sur  cette  transformation  cp.  d'ailleurs  kar- 
tiele  suivant.  Nota.!.  L'emploi  le  plus  usuel  de  6ot/Ae; etc., 
en  W. ,  pourrait  suggérer  une  autre  étymologie  decemo^. 
On  s'en  sert,  en  effet ,  ordinairement  pour  signifier  un  grairl 
-de  poussière  qui  vient  se  fixer  dans  l'œil  :  avu  itié  bouhé  è\ 
t'oûié  ;  or  cet  emploi  fait  penser  au  verbe  L.  bbuhl ,  N. 
boiichl ,  R.  buqoer  (frapper,  heurter). 
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'  Bôwliéle  (touflte  dfé "plantes,  d'arbrisseaux).  Bouhon 
(  buisson ) ,  N.  bou|hon.  Bouchenit*  i^  maso.  (  «  amas  de 
buissons ,  d'épines /^  De  l'ail,  buseh,  holl. ,  d.  de  la  Bair. , 
de  la  Souabebosch,  boscheh,  m.  signif.  Nota.  Oo  voit  que 
ces  mots  sont  formés  sur  le  même  typé  que  le  précédent , 
si  toutefois  l'opinion  que  nous  avons  adoptée  à, spn  égard  est 
fbndéjB.  Nous  nous  abstiendrons  de  discuter  les  correspon- 
dants ou  analogues:  U.  bosco ,  fr.  bois  ,  buisson ,  boïichon 
(de  cabaret ,  etc.),  bûche,  etc. ,  nous1)ornant  à  ce  qui  est 
dit  à  l'article  précédent  et  au  mot  àoich$. 
.-„'•'  ■     .  .  1     '  .  ' 

4.  Boahetalft.  de  min  ^uits  servant  à  la  communica- 
tion intérieure,  b  la  dltférence  du  6ewr  qui  est  le  grand 
puits  arrivant  au  jour),  aW.  bouxteal  (?),  bouxtay  (cç  mot 
signifiait  primitivement ,  à  ce  qu'il  semble  :  petit  puits ,  ou 
puits,  en  général:  voy.  le  gloss.)  D'après  sa  forme  ce  mot  est 
un  diminutif  de  bouub,  qui ,  vu  l'aW.,  parait  être  ici  une 
transformation  de  busc  ou  bucs.  Je  ne  lui  trouve  cependant 
d'autre  radical  que  les  mots  It.  buso ,  bugio ,  buco  (voy.  au 
mot  bùse) ,  ou  le  mot  bû|e  lui-même  avec  lequel  bouhi  au- 
rait le  même  rapport  que  pœM  {pw'ser),  p.  e.,  a  |vec  puse 
(puits)  :  cp.  aussi  R.  buso ,  busot  «=  R.  buhot ,  bouhot.  — 
Cf.  bouhale.  - 

■A 

s.  Bonlietiil(étui  à  aiguilles),  en  N.  :  boufa^  bouta.  Prob. 
du  b.  lat.  buxida;  mais  pourrait  également  être  identique 
avec  le  précédent  si  celui-ci  dérive  dei^ovui  «  bûse  (tuyau  , 
tube  ,etc.). 

Bonhète  (i .  courto-paille  :  i  tourne  toêditàl'bouhéte  ;  il 
tombe'iou jours  à  la  courte-paille,  c.  à  d.  :  il  tire  toujours  le 
mauvais  lot.  2.  Petit  gralu  de  poussière),  N.  bouchète  it. ,  R. 
buquéte  ,  busquéte  ,  (l).a-Il.  buschette(plur.)  Diminutif  de 
bouho,  n"  2 ,  rad.  «  brin  de  bols  :  v.  s.  h.  v.       . 
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BoHhi  (frapper  avec  force,  du  moitis  ce  mot  a  plus  4*énêr- 
gieque  son  synonyme /en*;  heurter),  N.  boucht,aR.  bùsher, 
R.  bucher^.buquer.œlt.  bussare,  afr.  busquer,  bousser,  bus- 
sier.  —  Dz.  I  ;  280,  fait'dériyer  Tlt.  et  l'afr.  bussier  de  l'ail. 
l)ossen ,  holl.  botsen  (pousser ,  heurter)  ;  le  R.  serftbie  venir 
derall,  pochen,hoiI.  bcuken  (v.  s.  v.  )>ôki)';:mals  nileL. 
(holl.  ts*-.  L.  s,  k  =  k  ou  ch),  ni  TaR.,  ni  l'afr.  busquer  ne 
peuvent  dériver  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  racines  :  je  compa- 
rerai donc  le  d,  de  la  Bav.  bauschen,  buschen,  d,  de 
laSouabe  baschen  (frappe^  iJattre),  busch  (coup).  Nota. 
Cp.m.  trèbouhl  {trélmcher)^  fr.  bousculer,  angl.  lo  hox,   - 

-ffouw  (bosse  à  la  tête  ;  bosselure;  ucriid  dans  )e  bois). 
Delnilia:  cp.  Dz.  1 ,  243.  ~  De  ce  thème  />oi/iV4»irivent 
les  diminutifs  :  N.  bouièle,  bouiote;  L.  bouiote  (n\bulie 
d'eau.  1  Enflure  ou  bosse  provenant  d'un  coup)  *ilou,  de" 
nouveau,  L.  bouieler  tboulllpnner.  —  Fréquentatif  ?)rN.  id. 
(cuire  à  petits  bouillons). 

■•♦'-' 

Bonkète  (blé  sarrasin) ,  N.  bokèt^^R.  bouqueté  et  ho- 
queté. De  l'ail.  buchweizen,-holl.  boekweit,  m.  sionif.,verb. 
■-  froment  de  hétré ,  à  cause  de  la  forme  du  jjraln  qui  res- 
semblée la  faine. 

1.  Bonlà  ,  t.  de  min.  (bouillonnement  produit  par  le  re- 
foulcmcnt  d'unç  eau  d'areine  )  Rr.  De  çolir  (6t<//ire)  :.  cp. 
boleû  n*  2  ,  le  suivant  et  bouleter,  et  voy .  s,  v.  bortr  n-  2. 

2.  BonlA ,  Bouià  (masse  de  veine  d'une  forme  irréguhère 
et  sans  suite)  Br.  Peut-être  le  mot  précédent  pris  dans  un 
sens  figuré ,  verb.  :  terrain  bouillonné.  * 

5.  BonlA  (partie  du  bAtéau  où  l'on  attaolie  la  corde)  IJ. 
B«aloiier  (ébourgeonner)  an.  \oy.  bounclcr. 

4.  BouK^r,  frans.  (faire  flotter  du  bois),  N.  bolcr. 
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9.  '••«1er,  intraos.  (rouler;  %' ébouler ^  erouter) ,  N. 
boior  it. ,  R.  bouler  {envoyer  botUer  :  eufojrer  promeDer), 
bourler  (Jouer  à  la  bou/e  •—  en  R.  bourle) ,  se  bourler  (se 
rouler  sur  Tlierbe).  Bouler  cour  (échouer  daos  une  entre- 
prise). R.  id.  et  bourler  court  (tomber  court,  manquer  d'ar- 
gent, et^.)>  ^'  <lo  sauvelon  bolant  (du  sable  mouvant),  R. 
du  sable  boulant.  Dibouler  (dégringoler) ,  k.  débouler  (^*en- 
fiiir).  De  boule  :  /§uler  comme  une  boule. 

Boaletei*  (6ot/t7/er  :  remuer  la  rase  avec  la  bouiUe).VTt- 
qoentatif  du  fr.  Bouleteû  {bouille).  Bouiller  pourrait  bien 
être  la  ferme  transitive  de  bouillir  :  v.  s.  v.  boûr  n**  2. 

Sonlote  (lotte  commune:  sorte  de  poisson). 

Bonnaine  (hoitime ,  mari),  N.  boulome.  Prop  :  bon- 
homme". On  ^ait  que  les  éço^ais  donnent  aussi  au  mari  le 
nom  de  yudeman.  —  Vl  bouname  (vieillard). 

lÉonneler ,  boùlener ,  diboûner  <épamprer  la  vigne,  en- 
lever 4es  bourgeons  superflus). 

BoiHil  [bonnier  :  mesure  agraire  dont  la  valeur  varie). 
De  Tafr.,  aW.  ^  N.  et  R.  bone  =:  borne  :  4in  6(mn^  est  donc 
rad.  :  un  champ  qui  a  des  tornes ,  un  terraio.limité,  quelle 
que  soit  sa  grandeur,  et  on  lit  en  effet  dans  Froissard  :  un 
grand  bonnier  de  terre.  Quant  i  l'étymologie  de  borne ,  Je 
me  contenterai  de  remarquer  que  Ton  trouve  en  m.  lat.  les 
trois  formes  :  borna  ,  bosina ,  bunda ,  dont  la  dierniére  pa- 
rait être  allemande':  à  Aix  behd,  ^e/i/ signifie:  prairie  close 
de  haies  ;  en  Suisse  buent.bunde:  pièce  de  terre  it.,  d*où 
a.'^all.  (Hor.  Belg.  VU,  24)  bonder ,  jioll.lbonder ,  bunder 
(^ow;«er).  Cp.  Df.  n*  3Î4.  -  ^^ 

.  Boi^r  {bovÊ^lirj  je  bous  ;  bouillonner) ,  participe  pj*és. 
bolant,  part.  pas.  bolou  ,  subst»  boli  {bouilli) ,  etc.  Deibul- 
lire,  bullare  :  cette  racine  parait  avoir  produit  trois  formes 
difl'érentès  en  W.,  savoir  :  bol  (outre  les  mQts  qui  viennent 
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d'être  oiltés ,  cp.  boleû  n*  2),  Inmi  (cp.  boulfl  1,2,  boule- 
Uir)/^ot«i0(?.  1.  ▼), 

Mmmrème  (amende  qui  se  payait  pour  des  coups  secs , 
c.  à.  d.  sans  effusion  de  sang) ,  B.  bourine  (contusion,  coup 
sec) ,  aW.  bourinne  (rixa  in  quà  qui  rumorem  fecit  tenetur 
ad  certam  imendam).  «  b.  lat.  burina  (querelle  de  paroles). 
Voy.  le  gloss. 

BaArl  lésai  (lait  de  beurre)  Rm.  3,  N.  buré,  subst.,  it. 
Lilt.  =  lait  beurré,  (boûr .  N.  bûr  >=  beurre  ,  lésai  ==  lait). 

B«arl  A  ,  t.  de  Jeu  de  quilles ,  (enjeu). 

Boarlote  (excr^sance  ou  protubérance  en  forme  de 
boule),  NTid^ xr.~^ule  naturelle  à  l'extréinité  d*un  bâton  ; 
S.  nœud  fait  au  coin  d'un  mouchoir),  R.  bourlete  (1.  di- 
minutif de  bourie  =b  boule  ;  2.  »=>  N.  bourlote  n"  i).  Cp. 
R.  bourlot  (peloton,  pelote),  bourlote  (petite  fille  fort  grasse 
et  dodue),  d.  du  Dauph.  burlct  (bâton  ferré).  —  Ces  mots 
sont  formés  de  àouie  dans  lequel  on  a  introduit  un  r  à  cause 
de  là  yaleur  propre  de  la  syllabe  bqttr:  cp.  fr.  àounouf- 
fler ,  L.  boursai ,  et  le  suivatit ,  et, i)Our  l'origine  de  cette 
même  syllabe ,  le  mba*  bor  (hauteur.,  sommet). 

B«Aronr/(boudin)  Rm.  3.  Cp.  N.  burute. 

Boarsal  (bosse  à  la  tête  résultant  d'un  coup) , .  N.  bour- 
sia,  R.  boursiau.  Cp.  R.  bourseler  (faire  des  bosses  à  un 
fase  métallique) ,  bourselot  (pelote).  —  Ces  mots  paraissent 
dériver  du  bav.  borzen  (il  saillir ,  se  projeter  en  dehors  ; 
3.  faire  saillir,  pousser  en  dehors) ,  d'où  le  subst.  borxen  ^ 
(monticule ,  etc.)  :  cp.  baerzen  >»  borzen ,  acception  S  ,  b* 
lat.  bercetum  (rex  L.  in  stmima  Bardonis  alpe  monasterium, 
quod  Bercetnmi  dicitur,  œdificavit),  ap.  Schm- 1,  204. 

4^  l|«ii»oiB ,  t.  de  min.  (pivot  de  fer). 

9.  WAa^b  (bfttoB  servant  k  leiiëre  les  filets  d'oise- 
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B«At«ii^r  ou  i^AteMer  (exhaler  une  odeur  de  bitume 
oudesou'flVe,  comme  fait  le  charbon  de  terre  lorsqu'on    y 
le  brûle) ,  bouteneure  ou  pouteneure  (vapeur  bitumeuse  ou 
sulfureuse)«r' 

■•■ter  (pouîier  ,  mettre ,  placer) ,  N.  et  R.  it.  »  afr. 
boutçrvesp.  |)otari  etc.  Selon  Dz.  I,  285,  du  Se.  bauta,  a.  et 
mha.  bôzen,  m.  signif. 

■•atl*e,*masc.  (i&ou/é(0,  contre-fort,  étrésillon)  DJ.,  N*  id. 
(  «  console  :  pierre  qui  s'avance  hors  de  la  muraille  pour  sup- 
porter une  poutre  »).  Prob.  dérivé  du  précédent.  —  Cp.  fr. 
boutisse? 

Boower  (lessiver  le  linge) ,  N.  it.  =  afr.  buer.  Èouwéie 
(lessive  ,  linge  blanchi  ),  N.  it. ,  R.  buée,  sa  esp.,  prov.  bu- 
gada  (lessive).  D'après  Dz.  1 ,  279,  du  nha.  bauchen,  m.  si- 
gnif.  (mha.bûchen,  b.sax.  bueken). 

B«Hxèle,t.  de  min.  (culotte  de  grosse  toile  grise)  Br. 
pu  holl.,  d.d'Aixbokse  (culotte)  :  Y.  ridt.  8.  V. 

Boàzé  (bouffi).  On  remarquera  que  la  By\\abe  bou  a  par 
elle-même  la  propriété  d'exprimer  l'enflure  :  cp.  boufe ,  etc. , 
bourlote,  boursai,  fr.  boursouffler,  boûzé. 

■•▼elèse  (lourd,  pesant).  Dérivé  de  bovem  (en  W. 
baûf),  de  même  que  i&ovt  (métayer),  propr.  :  bouvier. 

Bozale  (ancienne  mesure  contenant  sept  pots).  Cp.  b.  lat. 
bozola  (mensura  liquidorum).  ^    - 

Boyer  (voler,  dérober).  N.  id.  (dérober  adroitement , 
Aloutèr),  boze  (capture,  butin).  ^ 

Bôzin  (croûte  de  lait  :  sorte  de  maladif  è  laquelle  les  en- 
fants sont  sujets),  N.  it.  —  Cette  maladie  se  nommant  ordi- 
nairement léz  teûiez  ,  on  serait  tenté  de  comparer  le  hml* 
borstels  qui  a  la  même  signification  qntseûiez  dans  son  sens 
propre,  c.  à  d.  soies  de  cochon» 
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Wmk  (bM  préparé  pour  faire  de  la  bière  ou  du  geoiévre  * 
c'est  du  grain  que  Ton  a  torré0é  après  Ttfoir  fait  germer) , 
aW.  brai,  If .  brtf .  ^  air.  breii,bras,  braux,  brès^  fr.  brai. 
Immédiatement  du  b.  lat.  brace ,  bradum,  etc.  Brabt  (iorrè- 
fler  le  blégerioé  pour  eo  ffairé^u  brâ),  R.  grain  bragé,  braisé, 
bréié  (grain  moulu  pour  faire  de  la  bière ,  après  qu'il  a  passé 
è  la  tourelle).  Immé4itt6mènt  du  b.  |at.braclare,brasiare,  ro. 
6i(^f»{7)— Pline  nous  apprend(xyiii,U,1S.4)  que  les  Gaulois 
piperaient  la  bière  avec  une  sorte  de  blé  ,  nommé  en  celti- 
que hraop  et  en  latin  mnda/um^  probablement  Tépeautrc 
(Cest  encore  avec  Tépeautre  que  les  wallons  fbnt  principale- 
ment la  bière).  Ce  primitif  de^r<S  se  retrouve  en  eflfet  dans 
les  mots  celtiques  qui  vont  suivre,  et  d^ns  un  sens  beaucoup 
plus  voisin  encpre  du  \V. ,  eto* ,  soit  que  le  sens  mcUi  pro- 
irienne  d'une  spéeification  postérieure,  ou  que  les  mots  si- 
gnifiant 6/<^(répeautre  était  sani  doute  Tespèce  la  plus  répan- 
4Me  dans  les  Qaules ,  oonime ,  il  y  a  peu  d^  temps  encore,  il 
l'était  dans  |^  paya  de  t^iége)  ty  germination,  aient  une 
même  racine  logique  et  pftonéMque  (v.  Df.  n^  331)  — .:  cymr.^ 
corq.  bràg ,  gdb.  bracb% ,  braicb  (m^lti  propr.  :  grain  fer- 
menté) :  cp.  brz.  bragez  (gernae  du  grain),  bragézi  (germer). 
~  Il  reste  une  observation  h  faire  sur  le  mot  6ra/ii.  Ainsi 
que  nous  l'avons  indiqué  dqns  la  définition,  braciare,  brafn 
doivent  venir  de  brace ,  braz\  dans  le  sens  :  faire  du  l^râ  : 
or,  on  peut  objecter  à  cette  dérivation  1)  que  la  notion  brâ  esf 
plus  étendue  que  cel|[e  ^ra/t{  puisque  ce  dernier  mot  n'ex- 
prime que  Tune  des  d^ux  opérations  d'ot^  résulte  leùrd , 
celle  de  tof  réfier  ;  51)  que  ce  sens  torréfier  semble  apparte- 
nir en  propre ^u  mot  brahiy  puisqu'il  répond  litt.  aU  fr. 
frrataer,^(et  en  effet,  on  dit  plus  ordinairement  hraiier  que 
brahi),  et  que  Topération  consiste  réellement^  passer  le  blé 
germé  sur  la  braige.  Mais  les  correspondants  rapportés  ci- 
dèssusVendent  la  priorité  de  btabe,  brâ,  trop  vraisemblable, 
et  la  dérivation  brace— braciaro  est  trop  naturelle,  pour  que 
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CM  coDiidéraCJoiif  ébranlent  le  rapport  qi|e  noua  êfona  ad- 
mis. Ondoit  donc  dire  I)  que  le  sena  reatr^lat  de  ftroA^  eti 
accidentel;  H)  que  aa  fusion  totale  ou  partielle  avec  àraiêer 
(V.  a.  ?.  bruit)  résulte  de  ce  que  les  nota,  ooamie  les  ehoses, 
se  sont  trouvés  semblables.  Plota.  Cp.  Tall.  braoen  ,  Suéd. 
brygga ,  ete. ,  (braaaérj,  W.  brèser,  m.  aignff.    ' 

BrMeler  (avoir  fort  chaud)  Dut.  De  l'ail,  brateo,  hôll. 
braden  (rùUH.  Cp.  bruzi.  -. 

Brader  ishitr ,  (jfaspiller.  Brader  t  tnêtii  :  g&ter  U  mé- 
tier en  venjdant  la  marchàndiie  à  vil  prix)  ^  R.  it.  8ubsl*r 
bradeù,  R.  it.  Cp.  brôdi  n»  8. 

Bràdenre  (grosse  ficelle  d'emballage)*  V 

Bragar  (on  homme  braginrz  \t$  itunei-gejalt  qni  ytnru- 
bannes,  "empannaçhés,.  Tépée  au  oété,  tont  les  honneurs 
d'une  fête  de  parolaae  et  portent  leadrapeaux  à  la  procession), 
«s  fr.  bragard ,  ap.  ht, ,  (homme  vain) ,  aflr.  bragard ,  adj. 
égalant,  gentil,  aimable),  angl.braggart(bravaehe,ffiRfaron). 
Du  80.  braka  (faire du  bruit,  parader)  ,ap.  Di.  I , SM  ,(^11 
compare  l'ahabragga  (parer).  -*  De  la  même  raei^  Yiept  le 
verbe  AfYÎAre/er:  V.  a«  v; 

Bral4i  (brailler)  Km.  3.  es  prqv.  braidar ,  ap.  Dy.  I,  7| 

note ♦.-.'■  ■  ■.  '■■'■,-,/■■■'-•'•-./•'■*"■ 

Ba^le  (bandage  passant  autour^duventrel,  9.  bral.  m 
afr.  brahié ,  brayer.  —  Notre  mot  eat-ll  r»|.  *»  afk*.  (NUie  » 
braye  (culotte),  d'où  fr.  et  W.  brayette  (en  oe  eas  de^MuMi, 
WcLocœ  :  cf.  Di.  I,  80,  Df .  n*  58S,  lequel  olte ,  entr^  aiitrea 
mots,  lebrx.  bragei:oulotte)7  — Ou  àppartient-il,  de  qiémô 
que  braire  ,  k  une  autre  flimille  :  ep.  fr.  braie,  (langea), 
braye8(torehons)? 

Braire  (crier  ;  pleurer) ,  R.  it.  :  en  M.  se  dit  prineipalei* 
ment  pour  :  pleurer.  iRraiià  (criard ,  pieûrailihettr)»  »«  afr. 
braire ,  d'où  le  fréquentatif  >rat7/er.  Du  frison  bària  (ma^ 


BRA 


75 


olfeiUre ,  olimare)  ,  qui  rappeltu  le  barituë  de  Tacite 
(Germ.  5)  :  ef*  Gr.,  DR  A,  855,  S70  »  el  sur  Tétymologie  ,  v. 
RlchOi.t.v.  ^ 

•rtfi^  (bande  .(d'étoffe  que  Toa  met  le  long  de  la  cor- 
niche d*une  cheminée,  autour  d'un  ciel  d<i  lit ,  —  en  fr.  : 
pente ,  bonne  grâce —- ,  etc.)*  Cp.  bràie. 

BrAkeler(faàbkr)>^DuSc.  braka  (y.  s.  v.  bragar),  angl. 
to  brag/mha.  brogen  (parader,  se  vanter,  h&bler). 

■p«k«Mar ,  t.  de  min.  (tuyau  de  cuir)  Br.  *• 

KrakçBer  {bnMonmr),  Ht  l'aha,  bracho  (limier)  :  pour 
comprendre  cette  dérivation  il  faut  savoir  que  1^  significa- 
tion :  braconner,  est  récente  :  dans  d'Hemr .  ^ràArenier  signifie 
encore ,  non  pas  brcujonnier ,  mais  simplement  :  piqueui' 
conduisant  les  limiers ,  par  opposition  à  fakenier  {faucon- 
ft/ar)  :  ?.  le  fijoss.  '  V     ' 

BmUwI  (damls ,  grand  sabre)  DJ.  Brakète  (éi)ée  cour  10) 
Dut.  ;  Hm.  t  «braket  (braquemart,  espèce  d'épée  courte  et 
large  *•  i  tU^i  Cp.  bav.  braechsen  (sorte  de  serpe  en  fbrmc 
de  labre  ;  par  mépris  :  épéé)7  Nota.  Cp.  fr.  ^rayu^mar' , 

que  Roq.  diot.  dérive  de /S/M^ft»  .uâ(x«<^r 

■aMMMwaiMP  (rançonner:  v.  ch.  de  ch.  p.  75  sup.)  Du 
hoir.  branc|schàtt|in  (ail.  brandschatien).  m^signif... 

.  ili>MBa«e#ler ,  broniecoler  (brusquer  quelqu'un;  Tof- 
feqser  par  des  paroles  rudes)  Dj.  Est  très-probablement  le 
même  mot  que  le  précédent  :  cp.  Iç  R.  ranchener  (I.  ran- 

/çonHfir  i  î^-  Battre,  maltraiter).  ^ 

mrmmmêèie  (capucine  de  itisil).  »  b.  lat#  brassadellus 
(brao9iet):  la  capucine  est  en  effet  un  unneau  de  métal  sem- 
blable à.  un  bracelet. 

V    Bi«fe  (piafr.  brave ,  miiis  seulement  dans  le  sens  :  bon- 
Jiéte).  Bràvemen ,  par  contraction  ^lYimèn  (beaucoup) ,  N. 
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ît.,  R.  braméfl.  «■  air.  èC  holf.  brt?  »  briaf ,  adj.  et  adf  *  -^ 
Peut-^tre  du  brt.  brav ,  brt6  (bèiu  «  afréabla  ,  Joli ,  gentil), 
ap.  Df .  n*  397,  (foy.  d'autrea  oorreapondanti  ap.  Kaltl.  v. 
brav),  mais  I  eoup-aûr  pai  de  l'ail,  raub  (rqde,  âpre),  éty- 
rooloçie  que  Da.  1 ,131 , n'aurait  pai  même  dû  citer  comme 
conjecturale,  quoique  le  prof.brau  ait  signifié  primitif  ement: 
sauvage,  Rugueux,  « 

1 .  BrèliàaAe  (lambeau)  kn^.  3.  M.  buf.  écril  hrimhàdes 
M.  Sim.  bribàù  :  à  bribàtei  (en  loques)  :  sous  ces  dehnières 
formes  semble  venit*  de  btibé  :  ? .  fe.  V.  briber. 

»    i.  BMbuiiAè ,  a|[i.  tlM.  1 ,  brèbàdè.^p.  I^hV.  (Inogtte). 
Cp.  aft*. ,  R.  barbaud'e  (espèce  de  bière)?  . 

BrèloB  (mollet,  gras  de  la  jambe).  M.  buv.  a  lel  formel: 
brèion'^  broion ,  brignon  ,  brugnon.  »  afr.braon  (le  $  ras 
des  fesses^ le  derrière).  —  Cp.  d.  d'Aii  bro'n ,  de  West- 
phalie  bran,  de  Cologne  brodei| ,  m.  signif.' 

UrèUan  ,  plur.  (débris  de  ?landes ,  |îiècés  de  vlandïqui 
restent  ipirèi  que  l'on  a  donné  lès  bons  morceaux).  Il  est 
très-pnc^ble  4iue  èe  mot  est  ideniliquè  avec  le  prècèdentV 
Onpouriralt  dépendant  comparer  corn,  bre'ùyonen  (miettes)^ 
breuba  (vivres),  ai^.  Df.ki*  388; 

■ipèli»  (ciboule ,  on  civette  T  —  :  sorte  d*otgnotî  didfûi  on 
mange^^e»  tiges  en  salade) ,  N.  it.,  R.  bérelle  ,  bitliè. 

torvé'iDrâLf).  De  brdobium  :  voy.  Bs.  t  /  IM,  Stô.  sq. 

Mrèmmr{braiiêràt  la  bière),  If .  it.  Brèsène  ^raMoWe), 
N.,  (t. ,  .R.  braasine.  —  On  regarde  ordinairement  ce  mot 
comme  identique  avec  brasser  ^  remuer  avec  les  brat.  On 
peut  comparer  aussi  les  différents  correspondants  germ. 
(suéd.  brygga,  ail.  brauen,  etc.),  ou  le  mot  brà (malt) , 
comme  le  fait  Dz.  I,,  80.       *  • 

.     SÉ>iWk  (mari^ouHlis,  gâchis) ,  R.^reuque  (terre  argileuse 
de  dé|H)t ,  fange),  es  afr.  brac  ,  bray ,  brahic ,  braich  ,  etc. 
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Cf.  Df.  pr  SI9«  litt.  â. .  qui  d'ailletin'flc  troute  à  comparer 
qileto  giUl.  brogh  (bO)Jtt).  Remarquant  que  l'afr.  firahity, 
dont  la  Ibrme  ie  rapproche  le  plui  du  W. ,  eit  propr.  un 
adij.  ilgnMant}  boueux,  fangeux ,  on  est  tenté  de  le  faire 
«■ail.  breiicht  (qui  ressenblo  à  de  la  bouillie).  Cp.  au!«si 
brichauder. 

Brlber  (mendier ,  gueuser) ,  aW.  brimber,  If;  briber, 
R.  briber  et  brimber.  Bribeù  (mendiant),  aW.  brimbeur., 
N.  brlbeû ,  R.  bribeux»  brimbéux.  «  afr.  briban ,  bribe- 
resse.  —-  Dz.  1 ,  6i ,  semble  établir  la  filiation  suivante  :  ft. 

V     birba  (tromperie) ,  birbanté  (guaix) ,  esp.  bribar  (gdeuser  , 
ibé)idier)  y  fr.  bribé  (pain  Mendié)  :  6h  pourrait  ^  à  l'inverse  , 

N  ^^aire dérfW^AB  dti  teymr.  brlvy  (rompre,  briser) ,  ap.  Df. 
n*  S58 1  et  en  tirer  brihêr  (vivre  de  bribes ,  ou  quêter  dos 
bribes)  ^eto^ 

%Àgûmék  ,  plul*.  (graillons,  rogatons)  an.,  îf .  brigauscz,. 
plur.  (petites  friandises  de  différentes  espèces ,  mêlées  en- 
semble)* 

.  BrlhA ,  t.  de  min.  (partie  schisteuse  à  très-petits  frag- 
.    ments,  et  très^friable,  Jointe  à  la  veine  où  formant  une  couche 
séparée).  l}ebrih%  {briier), 

I.  ÉrllM  (effraction  ,  c.  à  d.  valeur  des  muids  d'épeautre 
en  argent,  telle  qu'elle  était  réglée  chaque  année)  0>  Vcrb. 
—  eirtttUon.  db  iW/ii"(W*er). 

t.  Brtlie  (époque  où  les  deuxièmes  dents  poussent  aux 
chevaux).  Brihl  (pousser,  en  parlantdéces  deuxièmes  dents)  : 
litt.  :  6rt«ér  :  V.  le  suiv. 

•i4iU.  Ce  mot  signifie  propr.  Mêer ,  mais  on  ne  rem- 
ploie que  dans  quelques  acceptions  particulières»  comme 
celle  qui  est  indiquée  au  mot  précédent.  ^1  existe  de  plus 
dans  brihd  ei^rihe  r  4.  NoU.  Dz.  1 ,  318 ,  (cf.  S17j  fait  dé- 
river briser  du  mha.  brizé  (éclat  de  bois)  ;  Bf. ,  n*  334  ,  cilc 
un  gaél.  bris  Bs  briser.. 


I 


V, 


.A 


u 


BRI  -^  BRO 


\^ 


\ 


Brikè  (gros  morceau  de  pain) ,  R.  brique.  Brixo,  1>J.  » 
brikô,  Duv.  (groe  moreeaudepainou  de  fiande).  Dérivé*  du 
W.  et.  ftr.  briqu'e,  ou  plutôt»  p^ut-étre^de  même  racine*  Nota, 
r^tte  racine  eitinconnue*  Kalti.  compare  le  b.  lax.  bricke  i. 
bricken  a  frri^/Aren  (petite  planche).  Il  le  pourrait  auasi 
que  brique  fût  un  dérivé  du  radica,l'6r0o/^  (goth.brikan  , 
elQ.)  :  rompre,  briier. 

Brltt^  (bâtonnet  polntu^que  l6s  enfants  cherchent  à  iléhci' 
dans  un  iWd) ,  N.  briche.  Du  mha.  brtze  (éclat  de  bols)? 

BrlMtor  (courir  dans  la^b9ue  ,  vagabonder)  B.  ,N.  bri- 
chauder,  (patauger).  Dibriseler  (éclabousser)  DJ.,  N.dibrichl 
(couvrir  d'ordure,  salir,  souiller).  La  racine  deceamots  est 
le  L.Baisi,N.  aaicHB^afr.  briche.— cf.  Roq.  suppl.— (fumier, 
ordure,  fange,  bouej:  cp.brisôte.  Nota  Puor  l'étymologie  de 
Mohe,  cp,  bri.  frigas  (fange), ap*  Df.  pp.  917  in*»S10,  Utt. 

i.-r  -    ;.:   .•  ■ 

Brl(»4t« ,  d.  de  l^Ard.  (brouillard,  bruine)ftm.  !.▼. 6rQu- 
heur.  Op.  le  précédent? 

BrocAto  (allumette)  N.  it.  et  brokète,afir.  brouquètte. 
Brocall  (boite  aux  allumette),  N.  It. ,  R.  broealle.  — Bro- 
cale  est  prob.  un  diminutif  de  àroAr^tik 

BrvHil  (Jaillir  hors  ,  faire  éruptioo ,  en  parlant  d*un  li> 
quide,  d'une  substance  pâteuse,  eto.),N.  it.  Ribroehl  (regor- 
ger). Nota.  Droohi  n!a  pas  d'équivalent  exact  en  h.  ;  Si  du 
vin,  p.  e.,  s'échappait  des  pores  d'une  outre  trop  pleine ,  on 
dirait  en  W.  qu'il  broché  fml.-Cg.  le  mha.  bfésten ,  brosten 
(rompre),  i)eut-étre^identique  avec  le  nha.  bersten,  gebors- 
ten  (crever),  ou  l'ail.  breoheiH^gebroohen  (rompre),  qui  cor- 
respond mieux  littéralement  --  ?  " 

Broàhm  (poi^tion  de  substance  qui  s'est  détachée  en  Jaillis- 
sairt).  Du  précédent,  i 
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MrééÈ  (anui,  fondement),  R.  broudier.  «-  afr.  brodier, 
broiidier.  --^  De  Ta.  tU.  bruden  (souiller)':  gloi.  Trevirenso 
.  (Hor.'Belg.  VU ,  8)  ;  «  bru  vei  ilyc  (holl.  slyk)  :  cdinum , 
bruden  :  eœnare  »  c  op.  ail.  lirudel  (brouet  ;  bourlM) ,  It. 
broda ,  brodo  It. ,  moti  qui  rapporteraient  bru  ,  bruden  ,  h 
Taha.  proth  (Di.  1 ,  321)  «mha.  brot,  gén.  brodes  {brouet)  : 
voy.  aussi  le  boll.  brodden ,  etc. ,  cité  à  i^rt^Ie  suivant. 

Brè4l  (faire  quelque  chose  ttte  et  mal).  Brôdt  è  fcû 
(tisonner,  fburgonner).  Kibrodl  ine  bàcèle  (chiffonner  une 
fille).  Bu  holl.  brodden,  broddelen  (bousiller) ,  d.  d*Aix' 
brodel(gàchert^ouvra0eentricotantK  brodelej  (bousitlage), 
lesquels  paraissent  ?enir  de  Pah»r  proth  (^rou^Oi^tc-  :  voy. 
à  l'article  précé4<^nt. 

Bbh»«bm  {mofuy^fi,  It.  Brogni  (ftiire  la  moue  ,  bouder), 
N.  it. 

■Brdfe  (garrot ,  bille). 

•r«k0  {broché^  dans  toutes  les  acceptions  de  ce  moty, 
N.  et  R.  It.  Le  L.  se  prend  de  plus  dans  les  deux  valeurs, 
aulvantes  :  I)  boladl>roke  (bourdaine),  v^rb.'^holl.pylhoirt 
(bois  à  flèche)  :  S)  ft  l' pai  haute ,  à  1*  pua  base  dèi  brokez  (à 
la  plus  haute ,  à  la  plus  basse  estimation).,  où  frroAre  parait 
signlto;  cheville  (comme  moyen  de  marquer).—  N.  :  èse  à 
brokia  (être  au  pied  du  mur,  à  quia),  ^  Brokt  (fondre , 
foncer),  abrokl  (arriver  impétueusement,  fondre,  Ibncer 
sur)  :  cp.  dàrér,  adirer  (fondre  comme  un  dard).  BrOkcO 
(poinçon|.  -^  Cp.  afk*.  broc, (petite  bûche  ;  fourche  ;  broche.; 
clou),  broce,  broche  (éperon) ,  broch,  broke  (broche; 
fourche  ;  pieu),  broche  (robinet  ;  dard  ;  fourche  ;  aiguille  h 
-tricoter)  »  brochon  (pieu  pointu) ,  broke ,  ap.  Roq.  suppl. ,. 
(espèce  de  poignard  en  forme  de^ioinçon),  etc.  ;  prov.  broca 
(broche ,  pointe)»  esp.  broca  (foi'et  :  clou  qui  retient  le  sou- 
liée  sur  la  forme)  ;  It.  brocca  (bAton  fourchu) ,  broccato,  adj. 
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Oiérisséj,  broçcato,  subit  (pati^  paliuade),  brooeo(féiu 
qui  i>^rce ,  pique) ,  etc.  ;  afr.  briwhfer  (perMr,  traverser)  ; 
brocher,  nbrocher,  prof.  broebar,  brocar,  It^  brocciare» 
broccare  (éperonncr«  aiguillonner) ,  etc.  —  Df.  n»  536  e,  «, 
r8|)|H>rte  Tlt.  brooco  (selon  lui  ;  bourgeon)  h  la  même  ^elne 
que  le  b.  lat.  bruscia,  etc.  (dumetum)  i  cp.  aft*.  broee,  broche, 
brokes  (broussaille) ,  brochée  (bourrée ,  fagol)  —  Di.  1,61, 
qui  l'expliqiie  par  :  éoifft  de  boi< ,  éch^rde ,  fe  UÏU  ^^  con- 
traire, dériver  de  Tait.,  sans4oH(ederabff.prQçehQ,  broçco» 
nha*  brocken  y  l^oll.  bro)c  (mprceàM ,  ^|0pf  r^mpu^ ,  ete*) 
/7roAe ,  etc.,  se  tajMeraU  assuréi^eQt  tirer  dM  DoAme  mut, 
et  l'on  doit  même  renQar<|Mer  <{ve  ^^  ra4lef|Ji  ^o/ten\ 
gebroohm  ,  etc. ,  on  dériverait  facilement  \p  yp^h^iki 
(cp.  p.  e.  abroktei  einbreohen).  Cependant  Tabsencrtotale 
de  dérivés  allemandsi  Joipte  li  l'abondance  dès  correspondants 
romans,  indique  plutôt  une  origine  latine ,  ot  cette  origine 
se  trouve  en  effet  dans  le  mot  broooh%^^  «rd'çfp  Top  ^9|^ui 
guère  douter  que  vienne  hrokê ,  broché ,  dans  le  s^ns  ;  dé- 
fense de  sanglier  >  or  de  cette  valeur  prinlilfe  aui  dlftorses 
acceptions  du  mot  broké ,  la  transition  est  fort  aisée ,  car 
elle  contient  les  différents  Urmes  :  corps  dur,  perçant ,  en 
saillie.oblique.  Nota.l  .11  est  à  peine  besoin  de  l^lre  remarquer 
que ,  d'apf  es  Poplnion  qui  vient  d'être  émise ,  une  broche  (de 
sanglier)  serait  dit  pour  :  une  dent  broche  :  de  là  je  genre  Mm . 
de  Tadj.  devenu  subst.  9.  Le  bri.  broohenn, m.  signlf.,4p. 
Duc.  V.  brocc» ,  a-t-il  des  oorrespondaiits  dans  les  autres 
ian(riies  celtiques  ?    . 

Brokèie  (k,  brochette  ;  cheville;  2.  ou  flg.  :  ii^entula), 
N.  et  R.it.  Diminutif  de  frroX^e. 

.  4.  Brokfïler  (surpasser,  vaincre  (quelqu'un  dans  une 
lutte). 

3.  Drohier  (K  mVf»  "ne  brocha  fUi^^  ^WV^  h  ui^ 
objet.  2.  lirikcheVi  ^I^AMcfWH').  ^ 
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(poinfofi).  Do  ibroA^i  dttDi  It  leni:  fN^roerau 
irtvt#i;?;wbrolMii><' 


\\  plur.  (tiémorrholdes) ,  R.  it.  «afr.  broches. 
AooépÙoh  dér^ifée  «provenant  de  U  sensetion  produite  par 
loiWéort*oWeiièeh«à^^^^'^"'^^^^^^  v 

;,.,||ta*fi«fpi^)l,;i  l^eoniel  (goitre)  Dut»,      ^ ,    . 

.((AnMisr) ,  If.  it.  :  v.  Bf.  a*  SU, 

li  (Ui  A',  breuter  dani  Uà  troii  aooeptioni  :  1 . 


roanger  les  Jeunei  pouiiei  dei  buissoni;,  dei  haies  ^  etc.  ; 
S.  paître  Tljerbe  i  5.  en  t.  de  Jardiniers  :  rompre  Teiftréniité 
des  niénuet  branehei^.  t~  Cp<  aW.  lMfO«d^«  —  Il  est  nani- 
Me  que  oi  niot  vlenti  4'u*  fMtiP^ijKigniflant  ;  bourgeon  ; 
fp«  1)  bnv  hreui  «  brodii'(bourgeoD) ,  ap.  Df.  p.  )I7  injp. , 
brpt«H  (il*  ^  hallk^rr  lelon  le  dict  de  Tré?.  )  hallier/seuler 
meni,  eelon  Df»,  p«Sli3  lof.),  brouala  (brouter),  ap.  Df.JbMJ 
S)  mba»  brox,  broiie,  bay.  broi»,  brosit  (bourgeon) ,  a»ba* 
brofien,  prdt  I>dmU  (bourjet iii)er)  >  ef.  prov.  brotar,  m. 
iifiiiii^l»rMMir{|^ro«it(iir).^(^^/  '  ',^vn>  «.•.;•( . 
-  ^''éï^'p^^;il<«)*^     )!;'.:^r:'v; ■  V'.^ •■-.•■vv  • . . 

Mnmokê  (bro9êê),  Brç^h$ftir  IhiJUêr),'  Prob.  de  n)éin.|  ^ 
origh^o  que  le  t^finl  ^  op*  Pff  y*  918^  «nin.  j^. 

/  b.  lit.  brusoia  ,  broinia  (i(rMMfa///e#)  ^  d'où  N^  biovcub  , 
inusité  en  ce  sens  »  (voy*  le  précédent  :  —  le  root  en  usage 
efct  btoiaHi)\  pour  le  i^adical ,  foy.  s.  ?.  brouhiser. 

Bnmchîr^  bruoMr  (homme  qui  mange  de  tout  avec 
appétiU.  Du  précédent? 

Ita^#«èi^r  {^M)  t  N.  broufl,  pr. ,  qui  s'occupe  de  cette 
meine  n*338,-eil<aiin  Ih*!.  brifo. ,  09>  signif,    . 

(^rvAn/jQffié) ,  R.  breine,  d.  delà  Bourg. 


brahne.  Cest  un  mot  fort  obscur;  que  nous  n'entreprën* 
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droni  pas  d'éeltircir  v  iprèi  que  Hf^:  f  «.éeliotté  (n*  147, 
pp.  98-109).  Je  me  bornerai  donc  à  faiNirAKiarquer  ^llqiM 
la  ppemière  partie  J^iu  te  r^roqve  dapi  tmfkéki\,f^j,  \ 
S)  que  la  i^ooDde  partie  exiit^  peutréire  enoQrf  fi^jk^t'illi^iia 
i.  \Mi .  mtkagniarè ,  afr.  meiAo^^itr  (i^u|^^ 
mdhaiq  ;  S)  qu'en  bn.bréphan  lignifit)  :  itérJo»,  91)  paHant 
de  remmes,  et  marti^ii  at«rile,  ëh  lÀVla^ 
d'animaux.  ISfoCt.  Bi^  I,  81 ,  attribua^  à>^0M|jM#  «ne 
ofi^ini)  aUemandi^,,,  ^uMif^ifaani  l'indiquer  :  il  e4|)r;9]{^|)le 
qu'il  peiyie  è  l'ail,  biir  (Mpepi)rd'q<^  Il  dériTei;a|t  an^^^rf^, 

m^bliilhie  (/^^ÎMMé)^  brttNéne,  bnMili  R.  bmènei. 
Bk^fiUhliier  (A9HàfH«é4if<i  lihIllliiiirV  bHiWiiler ,  R.  bruênep] 
Biyihmir  (brôiiillàrd),  l!l.<tilll)lMl)btftl<^.^i;Ay«Mlàéi«'l« 
pliii  naturelle  lemMe  dire  èèll^B  lifo  l«i.'  prulrtè,  domiéiè  pdt  DÉ 
Ii{i47f  T  ep.  Méton  de  jmilànêm ,  èkfulènàèf'ùt'  pettl^ 
tinHUi  I  toutefoii  l«  elianc|«meél  du  p  \md\â%:  Àw'^htù- 
tMâneft<^Qie  fbrt  rare'(1)t  n»  elté  pdUvV'id^ttliie  «Mniplé 
que  bruiné)  \  la  transition  logique  tÀM  j^l  ialIliWilnta  ; 
eufln  brouhêur ,  qui  parait  cepey^fi  ble|B  api^l«|)i;  j^  la 
même  flm|lle  que  brimhénê ,  devrait  en  être  détaehé.  Par 
tôutèi  Mié  i-^isOiii  hobi  i^i^èAVUDinno  dérivâtloinltu  oelt. 
.bru  (pluie)  |V.1)^.'  n^840V  )Jtf  tfM/ora  p(àt6i  d'tilie  Véelné 
»l^s%tjHlkMt^^  tuteur  r^'.IttH^hi,  bhMklM^^ 
brouEe»" ;  afr.  brtw  (sombre,  W-wfc.  riolilliT'^^^*"^^^       •" 

Brévlfl  j(bui^  variable:  sorte  fols^u  dtpfoie),  ^^ 
lirovi,  |j,,.^vti^ii  (éperyiw^^^^  *fr.  bruliieri  ipp.  esp. 
br4ixa  (sorte  d'oiseau  de  proie  hoJQlfii^îfi)^  —  Toutes,  lei  ?a* 
ri^lés  de  cet  oiseau,  énumérées  par  M.  de  Sélyi,  p.  84,  étint 
de«oiileur  brun^fonoé  >rj^  pense'  que  le  mpl^m^AI  est 
dérivé  de  la  raeine  brou  roentionifée  an  mot.pi^beééent; 
I^pta.  C'est  probali^lement  le  même  oiseau  (an  lat.  AMladva- 
rieg^pitéê)  qui  est  ainsi  déaiguépar  Péppa  (Uor<  J^fla^VU» 
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94)  t  wliTQkuKon  (biiUo)  » .  mol  (|oni  |*i0nor«Ja  tlfiii AMiion 
étyino|o9iquer      ,  ;! 

BMNiiaéM,  pîiir.  {brouêêailhê) ,  R.  broûtealei.  Giii 
II.  broaeht.^  Do  b.  lat.  bruKia ,  prof .  brusoA^  m'.'  lignifM 
qui  fiannétiliinniMIatéinenldii  m.  lat.  bruaoiMi,'all.  briioioh, 
brettioh  ^  bruéskdn  t  ^r-coiâeuxidafnlérM  formes  ap.  Kalts* 
T-CI.  houx  frMànK  àruiû\  1.  bruyère),  et  non  du  bra. 
br^MI  I  broni  (bourgiKMi),ooinaBiie  Wy$M  Bf. ,  n*  856  ,  o., 
ot. ,  car  le  #0  e»t  évidemment  radical,  (De  oette  dernière  ra- 
cine fient  broiter  :  T.  lup.)  Enfin ,  quant  ^  brutouê  et  ses 
corfespondanti ,  Diî  t ,  m8,  croit  (ju^lka  viennent  du  lat. 
ruscus,  m.  slgnlf.,  par  prothèse  du  à\  Df.  au  contraire 
(p.  M ,  ahtri.  G^y  V  p^elise ,  qde ,  comme  cela  a  souvent  lieu 
dàni  d«l  cai  analogues  i  il  y  a  épenihèse  du  r  ^  de  sorte  que 
ùràuhiHE  appartiendrait  »  de  ,Raéroe  que^ouAtfM ,  bwthtmy 

nÉ*««liélo  (OR  dit  d'une  brebis  tro|f  vielHe  jpour  porter  i 
qa*elle  est  hfiiukéié)ih  II  est  possible  que  la  syllabd  hrûïé 
Éfi  par  elle-même  une  valeur  r  ton' ce  cas  qy.  /^rdwliagne.  II. 
Ili  le  radical ,  coÉime  il  est  plui  probable ,  est  brOOé:;^.  I;* 
nlfiai  brûohen,  fihai  brauchen^  hoHv  brulken  (uaer ,  le'iMïl^. 
virtte),  d*où  broukéie  serait  ferb.'««i  usée  1 1.  ail*  breehèoi 
Hibrechen  (r6mpN,  briser).  Nota.  Gp.  R.  brolion'(ai*bhs 
trop  vieux  ou  rabougri)  7  v    ..   ;     •  i(m,i! 

,  lîff ^Ife (obscur ^ ^KWibire .ténébreux).  Kabroulil (obs- 
curcir »  r^pbrMnii;)i*  -^  A  ^  4"'"  sciublc  d'une  racine  ^i*()i#« 
eyprimimt  ^'pbsourilé,  que  j^  né  puis  d'ailleura  précision i 
v6y;  au  roiot  brouhéne,  in  f.,  et  cpvLes  mots  cités  s.  v.  broM-v 
ter ,  en  particulier  cymr.  bryqh  (macula). 

Bsp«pll  (boue),  N.  broû.  K.  broi|é,  brouet.  a  ^tr,  brou, 
br^ue^,  ttK>y ,  etc.  («*  v.  bray).  N.  BrorttI  (boueur),  broutU\ 
masc.  (boue  des  rues  ,  crotte) ,  bréiteljs' ,  masc.  (endroit 
boueuk)»  ii  dlbrouleter  (éclabousser).  —  La  forme  brù%\  est 
contractée  et  »  a.  ail.  bru  (cœnum)  :  v.  s.  v.  brodl;  les 
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Ib<^«i  «DiMiuT ,  iKor,  vleimen^de  la  forme  Inlégnll^  brli- 
d«n ,  etc.  ;  V.  I.  0.  ;  enfin  celle»  en  bioul  paraiueni  t^rofe- 
uif  du  défivé  nha.^rudel  (bovrbe  où  ae  ifutN  le  MOfUer)  : 
cp«  Dir«9ft&Kl>l,elmtM»kNra«l(pmH;l«ou  MiiHier^ 
cageui).  Notfk  Le  ir.  boue,  doat  TorlgiMiieitlneoiinuaf» 
pourrait  feoir  de  ta  ni^nia  rieiné  il  l'observa^iui  de  Df.',  p. 
3ia,  «iw/Qniur  réUroluatiqo  du  r  wt  jif>»d*f,>!ï,4r    V)  - 

9rMisliie#  féf ré  dliuMMUl*  lombré)  Dttf .|  T^y i  broUM  ; 

dwiiimire woi eit dériiré.  ^ji  ''  -^'-^^f ';'---;î;;' 'z;"' "^z;,;;!' . 

•iNiiiwetor  (Ivrogfter).  É^eit  pVob  Je  liot  |r4weier  prli 

dannun  sens  âsuré^  -^r;  ..,inv.,,m  i  ■;^P-1>  .^  ..V^-^:^ 
liNHMë  (maohurd)  Du?. ,  N«  bronv  (co^i^lr  tfordurf ij , 
R.  brouaer  (noircir  •  «âlir  U  ftiurf ) ,  blé  broMié  (bW  uolrd 
parla  earl^,  îS,;brlbowii,^bribewwr,  m. lignlf.^ue 
ùrotaer,  —  Ce  mot  semble  ?enir  immédlatemeut  de  Tatr^ 
bru§,<ipmbre„|priiiirJ>olr).  Pourlarafili^^  op.:  eymr., 
corm  brtlb .  eoru.liruW ,  br^.  br|i  (bariolé.  de.dJv erses  qù^ 
leur^,  olrwrt  brypb  (maeMla)v*oà  (?)  daoiqMrliroiu  (4f 
couleur  pi«  »  ou  parlant,  de  ohenaui)»  ap,  W,^^  »•  rtl  •  «n-îf 
R^marauea  qu'eu  effet  kicimité  ne  slgoiAoïpaa  j  <h4  py^'^ 
ti^meuinoi^  ^ais  «  qui  wi^^hé  de  noir  :  de  là  w  atns  ; 
sombre,  obscur,  que  J^al  attribuià  H  rif^e^i^ 

transition  est  aisée.  -  •^•;^^•^W^';ii^:^''^;l^•'''^il^^ 

iirèw«t<»r  (I.  laier/lessiYèr  •  (Cfi^ 
.  l'eau)  DJ.  Brftweler  |»araH  être  un  fréqùéhlétlf  dtt  fir. 
ébrouer ,  dont  rôrigine  m*ëftt  taconnuèvd'alMeuiri  otf  poui^ 
rèit  penser  «u  L.  browet-  ^r.  broueli*   '  '  '^i  ^  '  ?  »»^ 

BfMèkèM  (laine  qui  pori^  M  oou|eur)^]lm*  if^^^^ 

■ml  (*rw/<).  —  afr.  brut.  Bruil  (hire  4u  àruifj.  brtt* 
tiner  {ébnêihr).  ^rmi  fient  de  kmir^ ,  lequel  est  prob, 
de  même  famille  q^e  l>U.  braUKNi»  holKJ^imUêt ,  b.  sai* 
,m.  aiguir.;pr.  M«.I>MI*  ' 
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I.  ^nil0 (vite  réprimande^ 

S<  MtféÉm  (nariage  ;  lorU  de  ^Jeu  de  cartes).  bu«oth. 
brûthi  {àru),  d*oùholl.  bruid^d.  d'Àix.bruet(1.  Aaneéo  ;  % 
891;^  de  Jeu  de  cartel  analQ(|ue  au  mariage).       ^ 

BMMl  (braiie),  N.  brije;  bi^e ,  K.  brosse^  il.,  briaier 
ibraêm)y  N.  bréjla*,  brc^'^  fi*  brésegni  (i^ite  allumée  ;. 
àrMêr).  De  Tij.  ail.  brèat^u^,  bryen  (brûler)  /suéd.  brasa 
(^û'Vif),  inbtflolUà  par  Kalti;  ? .  bi'AsHien^oli  (en  aW. 
briisy , bruiiy  : ▼.  légion,  i.  ▼.)  1  op.  aga.  braitlian  (brû- 
ler, pélill«rj  I  cité  par  le  même ,  d.  de  la  Souabe  braegein, 
braeielen  (r^ir  dans  la  graine)^  brastlen,  braasetp,  braeue- 
leDi  ete.»>(eraqttér ,  pétiller •»  rûtlaïaut  ^  etc.),  It.bruMire, 
-|)ruooiare(|>rû|ar).  Rqta.l.  Pi,^|»SK)9fi'écartedela?rai- 
a«mbUnoeef^domii|Qt  pq^i  ra^ilioal  k  ^wif»  iags,  |)Iiim 
(flapjbeauy*  IfoMi.  %  I^  ^éme  racine  «xlMe  peut*étre  amai 
en  Q^UHme  k  en  Juger  pf  r^bri- briippn  (row^qra  du  th 
lage) ,  A»re)ie|^(taehei  rouges  qui  Tiennent  anii  Jambea  Ion- 
qu'cui  p'oii'irop  a^proehédufeuylap.p^  ii*p<ll,  Av,b^^ 

I,  Êuo'ifiiNm  d*un  arbre,  du  eorpa  huniainf  m  d*uni^|aM^ 

t  dff J«ii4#^  Iwi  à  ^  m  M]^*l^ut)4  B^ff§hr  .(être  égaux 
illjf«l.»  •Wl'  If  ««aiiei^iH)  ,)f#4«*i  (U I  a  égalité  ,  etm), 
i^Mf$mk  #fiHW»W«f»i.WMvanlajrfP,^  (w.  l'in^rod^ 
tio|i  f(  9,  )^  pp^ri  bi^t^W4KIH  (<•  H^tf  qffl,  mit),  bufi  pQurr 
ra^.#»l|ir»*W^  JH<rt^i%  !•  I^ft,  Wt  d<^rj|ferle  ftr,  ^ut,  qifl 
i|gp|llKd*ap^  l)i^(  f|i^  ^err')  bout9f>  t  bourgeon  (jy#m?i 
li^a^  l^#ii|piaj6^  eliif()t*  w^^,,in9jlgnpii)  du  nl^a.^MM 
(A^é|D0uai|i|„lin:pn4W  ti'Mv^  i  ette  é^tywologie,  non  ^u- 
lfill^t||0t^1|,M)^ .  a|ia,|p  ppiéeé^t  (en  c^  w  prfptvrfl 
l^cM  »  op.,  pqur  Jii  tr^paUli^p  Iç  profr.  buç  et  le  lajt,  Irun- 

n^pt  bOtf^'ii  .  ,.,,   ,    ,:,  .  ,,.,  I  i„|,        •  ■    • 
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Bufe  (réprimande),  IV.  et  K.  bof  (inase),it. 

BiivHal  ,.t.  de  min.  (ùuPê  d'aéra^o).  Diminutif  de  ùmr 
m  bure.'/-  ■'.  ' .«  •■•0./i/''l*  ,1),'  ■  ni  .1'  -<li'jo*lr,fA'v\^  .»lHi;  '.• 

Barète  (petite  eoupepour  donnera  boire  tux  enAptilU). 
«•fr.bureite.  Dérivé  de  M^(Mr#). 

lÉnrcter  (boire  fréquemment)Vl^réq.  dé  têûf§;  '  ^'^';  ^^ 

i7f«ryio  (nom' d'un  foleur  qqeles  gi^nn  d«i  la  oamoagne 
prétendent  être  dani  la  lune),  *     t 

J9urlon(noignon, trognon),:.  ,'         ;3 ,   1/       \^>i 

Burute  (ezoroiisanea  oiiiei\fltire,téllèfi  p.  e.,^ue  Ta  goutté, . 
ou  to  rhuodatinne.en  font  ^tetir  aut  articulat^ni).  rân  >  n^\ 

^BiiMàltor,  trahir (f^i*^'liIiie((|iiM  enf  iiif  ôifi^Dt  tlti 
6oii^rtiél)  V  N  0(  li.  biitdfcér  (|tel>  inTenIbta' tfa  k  el  dà  <)'• 
De  BosoAÎ  *A-  bddquét ,  léi^dél  vient  bu  Sc^lMksItr  ;'itohi, 
d«n.  buik  (IMieeaUV  t^ffo«  ëtc:)9  v.  Pfi  ;  tOd ,'n«tir. >'    •  ' 

abkk'aiBtlW  Vaiii  dils  a|iVi^é^'ïd((^f  acceiM^^  Hatuhà^ûêe  : 
larbac^héj,  ti!:i^àè,  biiyise.i^aÂ'/bLis^  #.ln^^M: 
Bu^èiiff.  petn  réieiiriâr  leqtiëlidn^éViaié'lè  Mi'ëféV*;i6^ 
t.  Gosier). 'li:bUhot,(l)î  dé^plWil  r^  pttrtM  dH'MytitlIi»!»!! 
cheminée  qui  8nrtoorit<iyiétblt;;'{l)'|[ilkidtféâdè'Jéon^  oMdaUt 
qnl  n*ont  pat  ràeèi^è  acquit  totttê'lM^iëlMité  /^btitè  (t  htn 
dé  paille.  3  iisituhot  ^),  bdM^  (tàj^àu),!bàyétlB^I||«i(l>éUié 
delà  lie^eè) ,  buitèle(peUt  liMreia^^debèil  cMiriiMi'1^1 
ob  ibuie  le  ffl  i^our  le  t^ltcér  daiMl'Ia  ilèi^tte).l^*'^i'bëli. 
buii,bua,  m.  ilgnifrVtlv^'Aixbtii(maéééltt 
fbtta;  aorte  de  roaeau).'  ta  raeltie  4é  ce  'mot  se  '/ètrèWi^M 
dansrit.  buso  (percé,  tr<»tîé);iiilglb;'|/q.  ,>HiV  BdiHd.^Mflféf! 
(trou) ,  bnca ,  btteo ,  it:  lé  ^U^blof  iqùe  ééiU  aiètae^iW 
a^roduit  i)uM  tilfostéùrs  nléU  Wàto^rëri/  i^  tels  liftiè 
iHmhnîè  (cp.  H.  busète  ,  qui  prend  cette  acceptiohyV^^H^ 
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hêêai,  t.  d«  min.,  qui  parait  être  à  InlM.i,  de  min. ,  comme 
buretaîMiïàeur. 

'  '      •  '  y      .  ,  .^' .   ■■   _  .'i  - ,.  ■• 

Cabal  (brigand,  bandit).  Nom  propre  devenu  app<^llatif. 
Nota.  M.  Rm. ,  qui  explique  ce  mot  dans  la  4'*  édition  comme 
nous  venons  de  le  faire  («  bandit,  etc.  »),  te  traduit  dans  la 
S*  par  :  •  niais ,  Jeannot,  etc.  Voy.  b&binème.  » 

Caba»«a  {cavetiOfit  oa9eçon)t  K.  it.  De  Tall.  kappzaum, 
m.  tignif. ,  Tcrb.  »  bride  qui  coupe. 

Cakiawe  (oahittaud) ,  N;  tabouau.  Du  holl.  kabeijaauw, 
m,  signif. 

Cal^léle  (I.  tout  mets  consistant  en  légumes  ou  ber- 
bàges  bouUHêt  \nt  caboléie  di  peùz ,  d'  cromplrez  ;  2.  on 
entend  spécialement  i^m  H  caboléie  ^  cette  espèce  de  soupe 
grossière  dans  laquelle  pn  a  fait  entrer  tous  Içs  aliments  qui 
doivent  composer  le  repas  :  aler  manit  T  caboléie  ,  ferl* 
oabolêie  li  vâchei) ,  N.  it.  De  caboûr  :  cp.  le  suivant. 

Cab«lèi«  (chaudièrç  dans  laquelle  on  fait  bouUUr  la 
nourrilure  des  alnimaux.)  Duv.  De  caboûr» 

Çabonète  (fond  de  chapeau  garni  d'un  fliet  dans  lequel  les 
,  tendeurs  mettent  les  petlta  oiseaux). 

CiiboAr  (1 .  trans.  faire  bouillir^  bouillir  ;  2,  intran's. 
bouillir),  N.  it.  Dicaboûr  (^^^ouirV/rr).  Mot  composé  du 
verbe  boûr  et  de  la  particule  inséparable  ca  «=  kj  :  voy.  à 
cet  article j( cp.  cafougnt,  cafoqma. 

■   Càbvs  y  Bobft.  (chou  cabîn)  y  N.  %  £n  afr.  chou  oapus, 
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Immédiatement  de  ralr  cab ,  oap  (léte).  Cp.  Sohm.  B.  W.  v 
gabesi,  m.  ligaif. 

Caibnaète  (laitue  pommée) ,  N.  et  R.  it.  Forme  diminu- 
tive  du  précédent. 

I.  Cttcii  (otica) ,  N.  id.  (i.  it.  ;  I.  cha.s8ie][  :  on  ^  sert  de 
même  en  It.  pour  signifier  ;  phassie,  des  mots  oaooat 
oaocoi0»'—î)e  là  N.  h  caca-ieiz-oulei  »  (prob.  :  caca-laidi- 
ouiez)  :  chassieux.  Nota.  Le  fr.  chassie  parait  veifir  du  lat. 
caseus  (fromage):  cp.  la  dénomination  allemande  :  augen^ 
butter,  verb.  -«  beurre  exprimé  par  les  yeux. 

S.  CAcA  (I.  celui  auquel  on  a  bandé  les  yeux  au  Jeu  de 
colin-maillard  :  en  général ,  selon  pj.  :  aveugle  ;  S.  ididt , 
imbécile).  Cp.  le  d.  d'Aix,  kacket,  kakaa^  (Jeune  oiseau 
qui  Hélait  pas  encore  voler). 

Ciicale  (canaille).  Prob.  un  dérivé  de  caca  i.  Cependant 
ces  deux  mots  dérivent  peut-être  séparément  d^une  racine 
commune  Ar-Ar-exprimant  la  vileté  :  op.  L.  kikéie  (vétille  ; 
brimborion) ,  N*  cacaie  (1.  objet  sans  valeur  ;  2.  Jouet,  bim- 
bclol).  —  De  là,  au  moyen  de  la  désinence  rèie ,  laquelle  se 
Joint  principalement  à  des  noms  méprisants  ou  dédalgnefix , 
quand  elle  n'est  pas  directement  péjorative  :  caçalerèie 
(personne  qiii  appartient  à  lé  canaille)  :  Voiége  di  Ghaudf. 
acte  m  ;  ®  ^ 

Noz  paierliMi  po  dèi  mâ-nourèiei         ^  ^V 
Et  po  on  bopai  à?  cacaierèlez. 

iCp.  rapaie,  rapaieréie,  qjiii  ont  le  même  sens,  et  sur  la  valeur 
Ide  la.  désinence  rèier  cp.  la  note  au  mot  fémeréie. 

Cado  (1 .  corbeille  sans  ^nd  et  de  forme  conique  danff 
laquelle  on  met,  pour  apprendre  à  marcher,  les  petitf  en- 
Anls  qui  ne  peuvent  pas  encore  se  tenir  debout  sans  appui. 
2.  Selon  une  G.  Y.  de  M.  Sim.:  ôa^  servant  à  élever  les 
badigeonneurs  aux  voûtes  qu'ils  doivent  peindre).  «-^  Nota. 
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On  prononee  w%%i  gado^  rorticle  iui?ant  de  D|.  appartient 
donè  peuNtre  ici  :  •<  Gadot  (coulisse  :  il  y  en  a  de  dlferses 
espèces).  »—  R.  id.  (4.  ftfùteuil,  bergère  non  garnie  :  grand 
père  au  cado  :  vieillard  qui  ne  sort  plus  de  sf  chaistf;  %.  chaise" 
percée  ,  munie  d'une  planche  sur  le  devant,  ilans  laquelle 
on  place  les  petits  enfantsJ>Cp*  gdh.  cathair,  cathaoir,  oymr. 
cader  (1^ forteresse,  ville  fortiAée }  3.  chaise) ,  cyinr.  cadair 
'  (fauteuil  dé  présidence),  brxjcador  (chaise ;  chaire),  ap.  Df. 
p.  407  —  ?  mais  cette  origine  est  invraisemblable  à  cause  du 
changement  du  genre  (tous  ces  mots  dâtiques  sont  féminins) 
et  ie  Tapocope  du  r  dans  une  terminaison  brève! 

Caderal  (I.  chambre  fort  petite  ;  ca|)inet .  bou^  , 
loge ,  etc.  ;  II.  en  t.  dé  min.  :  i .  cabinet  où  se  tiei^t  le  garde; 
S.  place  où  les  ouvriers  se  chauffent).  v 

Cafi»«citl  (chiffonner),]).  it.,R.  cafoulier  (toucher  Ou  re- 
muer quelque  chose  en  en  cherchant  une  autre  ;  souiller, 
chiiVbnner) ,  oafoulieux  (qui  met  du  désordre  dans  les  affaires), 
«cafouliache (mélange de  plusieurs  choses  incohérentes;  chose 
mal  faite  [gâchis  ?]).  Ca  est  une  fbrme  de  la  particule  insé- 
parable et  intensitive  ht  (celle-ci  y  il  est  vrai ,  est  prévue  la 
seule  en  usage  à  Liège  :  toutefois  cp.  cabôûr  et  le  suivant; 
mais  oa  se  dit  encore  en  N. ,  et  préciséme'ki^  selon  Z.  devant 
b ,  /*  ou  p ,  suivis  dé  0  ou  oté  .or  beaucoup  de  formes  et 
de  mots,  Jadis  cptnmuns  aux  deux  idiomes  L.  et  N. ,  so 
sont  conservés  seulement  dans,  ce  dernier)  v  W.  fougnt , 
R.  foulier  «p-  fr.  fouiller:,  na/bK/^m  signifie  donc  étyn|p- 
Ipgiquemont,  ou  peut  signifier  :  remuer,  mêler  en  fouillant 
(ep.  le  R.)i  d'où  :  souiller,  chiffonner.  Cependant,  d'après 
les  lois  de  transformation  oin/fm^m  peut  également  être  un 
mot  simple ,  et  cela  de  deux  façons  :  ou  comme  forrpe  wal- 
lonne du  fh.  chiffonner;  ou  comme  dérivation  de  oo/ïl 
n*  S»  ce  qui,  comme  on  le  verra  à  cet  article,  ne  cons- 
titue peut-être  pafpne  alternative  différente. 
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tmfmmmÊim  ({ .  camonHet.  t.  F^Mrt  noirt  ot  déta^rteble) 
Dav.  En  afr.  chaumouflet  (I).  Très  prob.  un  dérivé  du  verbe 
inusité  oa/bùmêr'^kifinimêr  {enfumer,  noiroir  de  fUmée): 
néanmoins  on  pourrait  aussi  prendre  oe  root  pour  une  inver- 
sion du  fr.  eamouflet ,  \tqut\  vient ,  selon  Roq.  dict.  ,  à» 
oalamû  flahéi.  Notai.  La  supposition  d'un  verbe  composé 
Mfbumer  «st  lout-à-hit  admissible ,  la  eoroblAaison  de  la 
partieiiie  ki  aveo  un  verbe  <uielconque  étant  feoultalive  ,  du 
moment  qu'il  en  résulte  un  sens  elair  (  quant  à  la  forme  oii^ 
au  lieu  de  hi,  on  voit  d'après  lf>êgle  rapportée  k  l'irticlie 
précédent  qu'il  y  avait  loi  litfU  à  l'employer.  Nota  t.  La  rea- 
semblance  du  W.  et  du  fk*.  est  telle  i  que  oéux  à  qui  l'explioa- 
tion  du  premier  paraîtra  plus  vraisemblable  que  celle  du 
second  (la  combinaison  oalamo  flaiuê  parait  être  en  effet 
plutôt  un  Jeu  de  mots  qu'une  étymolo0ie)  penseront  peut- 
être  que  c'etfl  le  fr.  camouflet  qui  vient  dn  W.  par  inverllon^ 
et  non  ceiui-ci  du  premier. 

4.  Câf|i(pAaudiere;^ bagarre;  remue-ménage).  I>uboU» 
keifen  (Japper;  criailler;  quereller)?  Cp.  eabu  ir  I. , 
m.  signif.  *  î# 

t.  i;afta  (objet  sans  valeur) ,  ,R.  il.  (vieui  ineuble,  meuble 
inutile  dont  on  ne  se  sert  plus),  A  ce  qu'il  semble  du  holl. ,  d. 
jd'A^x kaf  (balle du  blé),  b.  écos,  oauff,  angl.jthaif  (jl.  balle 
du  blé  ;  paille  hachée;  t.  objet  sans  valeur).  Nota.  Le  ft. 
ohiffbn,  oue  l'on  dérive  communément  de Târabcn'aurait*!! 
pas  là  même  origine  ?  En  ce  cas  «  capmgni  ayant  le  même 
rappoK  littéral  alcc  son  correspondant  logique  oMffbPMêTt 
que  oa/U  avec  oMffbn ,  et  paraissant  de  plus  dériver  du  pre- 
mier de  ces  mots  comme  cA/^nner  dérive  du  second,  senift 
prob.  identique  ^veo  ce  co/respbndant  (ce  qui  en  soi  ;  déjft , 
a  de  la  vraisemblance) ,  de  sorte  que  cafU  ti  oofitugni  aé- 
raient les  formes  wallonnes  de  ohiffhn  et  oMffbnnêr* 


V 


# 


■S;      ..j 


f 


CAG  -  CAH 


»t 


C«f  •  (pmnmeou  poire  tapée) ,  19.  it.  et  chiofae.  Prob.  du 
d.  d'Aix  ketsch ,  de  Bonn  kllsch  (cœur  ou  trognon  de  pomme 
ou  de  poire) ,  une  pomme  lorsqu'elle  a  été  pelie  et  séchée  au 
^ur  ne  présentant  plus  guère  qu'un  trognon  revêtu  d'un  peu 
de  pulpe.  Ou  de  l'ail,  quetscben ,  angl.  toqdash  (écraser, 
aplatir)? 

Cageter  («  enfoncer  un.  clou  ,  etc. ,  étrésillonner  des 
planches  »)  DJ.  Du  hpll.  keg^  kegge  (coin),  propr.  :  affermir 
au  moyen  d'un  coin  —  7  Gp.  dicageté. 

Oa|ffMé«e  (taquin,  baréneui*— Selon  Gamb.  :  opiniâtre), 
N.  eagnar,  it.  Gp.  R.  eagnard*  (eheval  qui  a  l'habitude  de 
mordre),  qui  viei^t  de  vagner  (mordre  «en  parlant  des  che- 
fau|).--  Ge  ferbe  canner,  qui  Cfst  dialectique  en  R. ,  semble 
fenir  du  mot  oo^^iM (chien),  qui  est  également  dialectique. 
Bn/ admettent  ridentité  ,  assurément  yrajsemblable  «  de 
^</ et  de  co^M^te ,  ce  dernier  viendrait  donc  proba- 
lent  du  lat.  oanis ,  ce  qui  n'aurait  rien  d'étonnant,  bien 
la  traduction  vyallonne  de  oani>  soit  chen ,  ces  dériva* 
tiQJna  parallèles  se  rencontrant  fréquemment  :  cp.  les  diffé- 
its  mots  R.  pour  ohi§h  :  cagne  ,  kien  ou  quien ,  tien  ; 
cpj^  aussi  afr.  oagne  (chienne),  afr.  oagnard  (lieu  malpropre) , 
^  prob.-rad.  -•  fr.  ohenil,  afr.  cagnard,  adj.  (fainéant).  Not». 
Gp.  le  L.  hagnt  (mordre)^  qui  est  peut-être  la  fbrme  wallonne 
oagner, 

4..  Cali«te  (I.  ootnét  de  papier  )  1.  rouleau  de  pièces  de 
lonnaie).  —  Le  moilsahoi  est  eo^ployé  dans  la  seconde 
keeeption  à  Afai  et  dans  tout  le  bas  l\hin. 

s.  CiilMie  (ioûmer  à  cahote  ;  tourner  mal ,  devenir  un 
lDEiau?aii4)i,|et)Duv*. 

|Çaik«*le  (ditroui|le) ,  N.  it.  Du  holC  kajivvoerde  j^  m. 
^ignif.    '  •  *" 
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I.  Ctthii-^(bagarre ,  remue-ménage):  Votège di%li«udf. 


acte  m  t 


liouk  d  elhu , 
)^.  0  lioftte  cl  bnit, 
B  rih  et  nk 
Kè  chen  d*  cafii  1 
Birdibtrdah,   / 
VolaU»Utt> 


v/ 


"î 


Ce  mot  parait  éil^e  une  forme  de  cafu  *; 
%  Câhn  (garnement  ;  gourgandine)  Hm.*3.  > 

'        J  cahàte  («  endolorie ,  trè4-teniib|| ,:  M  é\{  purtoul  en     , 
parlant  de  la  tête.  •.)llm;l  f      ^     .      ' 

I  Cale ,  maso.  (cjBiUou  qui  sert  de  but  au  ]eu  de  palet).  Ce 
!  ,  jeusd'nommeen  d.  d*Aix:  Aral^op.  :^Du  holl.kal,  kel 
!  (caillou).  —  De  là  :  caiel  (4,  toucher  le  oalUou  qui  sert  de 
but  ;  1t.  au  fig.  :  rem  veiieream  agere).  |ifota.  Sur Tldentlté 
j  radicale  possible  des  ^lots  oaiê  et  caiUm^  vojr^  à  rarticle 
\'  .".caiewai.  ■■•■■■■  ''•■■'■  ''        ■'  .r''-"- 

4 .  Calé ,  t.  de  min.  (large  bouton  sur.  lequel  les  mlneuri 
collent  leur  chandelle)  Br.  Prob.-«ialei(?.inf.),  ee  bouton 
!    '    étant  primitivement  un  morceau  de  bois.  -  "^ 

*  %  CaiàipaHlof).  "  \.         • 

7"        Caiédiè  (semence  idu  Jtilleul);  ; - 

Caiène  (petite  botter  faite  en  écoroe  de  cerisier,  dani 
laquelle  certaine  ouvriers  conservent  leur  sol).  *  ,   :,^ 

Calet ,  c\  scWn  Km.  i,  :  kèiet ,  (menu  morçi^au  4|JMi|>« 
tel  que  ceux  dott  on  se  sert  pouj*  caler;  potil^  tttttmtr  le 
;  feiii ,  etcr.  5  jadis-,  th  particulier  f  talort  en  bols) ,  1*^1^  ;^ 
(morceau  de  boc  \  servant  à  caler  ;  baUlonV  fuseau).  DiminuÏÏf 
de  OAii ,  kIii  qui  yiei^t  prob.  de  f^ll.  keil  (co»Iii  à  fèndrejfx, 
dont  la  signiftcation  radicale ,  kèlon  Kalts.  est }  n^H««eau  de 
bois  hachélènf^oinle.  Celte  étyraolqgie,  en  elle-même  sallSr; 

■       /  ■■    .        ■         •:..      ■■-  ■  .'■    ■■         ■■•■■  ':  -  ■    '    ■ 
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ArfMiiie  »  reçoit  une  nouvelle  probebillié  par  la  comparaison 
du  h,  quille  t  gui/te,  en  effet ,  parait  être  le  correspondant 
fr.  de  CAii,  Eiii  ,  or  guWe  parait  dériver  évideromenl  de 
rtll.  keil  :  cp.  quille ,  t.  dTardoisiers ,  qui  répond  log. ,  aussi 
'    bien  que  litt.,  à  AeiV.  Cp.  èu|fi  N.  siooiii  (écar</wï//er). 

C«lel0r  (tricoter  dei  dentellei)VN.  it.  Du  précédent  pris 

dans  le  teni  :  ftneau.  De  là  :  caieterèse  (I .  ouvrière  en  den- 

tellea.  1.  Araignée ,  dite  :  faucheur)  :  cette  dernière  h  cause 

•  deies  longues  Jambes  qui  semblent  tricoter  lorsque  ranimai 

marche, 

Calewal  ou  cAwlaf  {odUhm),  N.  caiau ,  R,  callau.« 
^ortugali  ealhào.  L'ètymologie  la  plus^naturelle  de  ce  mot 
Oft  en  appar^noolé  lat.  calculus.  ^Cependant  cette  dérivation 
ne  peut  éthë  regardée  comme  tout-è- fait  sot^lsfaisante ,  Hi 
eause  particulièrement  que  le  o»  lat.  se  change  d'ordinaire 
.  en  W.,  et  presque  toujours  en  fr. ,  en  oh^  etque  le  «/dans 

^.-lof  mots  analogues  devient  au, 4  (cp.  oaix  ou  calcem,  en  fr. 
ohaux ,  en  W.  chAse  j  cjïcâre ,  en  afr.  chaucher,  en  W. 
obaukt)  —  :  nous  citerons  donc  comme  ayant  pu  Jouenm 
rdie  direct  ou  indirect  dans  la  formation  de  ce  njptie  holî. 
kal ,  kéi,  (vojr.  au  mot  caie),  et  le  c'yçnr  callestr,  %i.  calastr 
(propr.  môan-ealasir  :  f/l^c'ii  silnWe  :  |)lerre) ,  m.  slgnif. , 
ap.Dléi|p|66.^Nota.Wous  remarquerons  Ici  :  i)  qucIcA^a 
•11.4e  change  en  fr^n  d^,  aussi  bien  que  le  ca  lat. ,  tandis 
qu'il  reste  généralement  guttural  en  W.  ;  5.)  que  la  seule 
origine  celUque  iip,n  douteuse  de  cette  catégorie  offre  ch^ 

>   poj^r  lé  W*  etooppi^r  le  fr.  :  voy.  au  mo|  chame. 

*^f«»  pluPi  (ohrttons ,  mais  seulement  en  tant  "qu'ils  àer 

raidi  Jouet  au^nfkfits).  «f  afr.  kaiaui  fjouetrou  Joujo»^ 

d'enfiDl^<-€prlf.  oaoaie  U^^       bimbelot);  voy.  an  mqt 

klkéie^lNoti.  Cd^éf  <  JraW#  seraient -ils  abrégea  de 
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Càll(MiU  deiytiiaquiplturmilMi  MuNnl  parl'tfftt  dH 
vh«  Iwiiièrt  ou  d'une  autrt  irribUoii  pbyilque  :  l»ioletf«  It 
Mise  fontWfVlnyein).  Ce  nerDt ,  à  «n  Js^tr  ^  k  ton»^ 
posé  </iai/i',  p«nill  li^iiiAer  ▼8rb\  cràmiib  ,  ou  plui  géné^ 
ralemfiii  i  «roiter  \  diodii ,  en  «fflèi ,  ooibio«  on  lo  forrt  k  ^ 
cet  oPlicle ,  siBnlIifl  :  déchamui  ,  décrotter.  Quft»t  à  rély-  ' 
mologle ,  n'oyaint  pu  en  trouveï*  qui  eût  quelque  degré  jje 
certitude  ^  nous  nous  boruerons  1^  renvoyer  eux  mots  plui 
ou  moins  tnolojîuei ,  H.  ca*a  ,  L.  coli-oulei ,  N.  dlscaul.  Cp. 
aussi  le  fr.  chassie ,  quoique  la  |iyncope  du  double  «  ne  •ofl 
pas  présumable. 

i.  CailLe  (•>  butte  >»)DJ.Cpi  le  suivant T 

\,  Calke ,  fém.  (sorte  de  Jeu  dé  blllea  :  on  dohe  en  terre 
deux  ou  plusieurs  rangs  de  ijards  que  l'on  cherche  à  ren- 
verser aTco  des  billes  s  cela  «'appelle  \  Jower  ï  X  caike)  B^ 

5.  X9à%»y  maw.  (laid  eafki  î  i|i4^,  di«foritf«)  Di*  Piulr 
é^etle  nréme  mot  que  le  suivani    ::         •     v 

!  4   Càlfce,  masç..  (geai)  Duv.  Pro4.  une  "âiomalçpée. 
riJQta.  It  semblerait  (flierexprosiion  rapportée  à  Fart W^ 
édent  vient  de  cefnot:  cependant  logeai  est  loin  d'étreM 

ou  dnïbrrt»^;   "^  " 

Cwlkeà  (sorte  de  (vinson  que  Ton  prend  ordlnaireiiiient 
pour  lé  pinson  de  monlagnel ,  mai*qUie«t,  d'après  M.  de 
Sélyii ,  ie  fringllle  pinson  d'Ardenne).  Gomme  étymologlei 
positlves,fip.  bav.  gagker  (bouvreuil  ;  r  goldillnV  •►),  gackl<^ 
fpinson  raontalDipinson  :«bek'gflnkoder,bachftnk»),quleftet^ 
(pinson  :  « buohiïnk»)  :  «l  vU  pré»r* Vûlr  daitt ef  motitil 
onomatopée  Imo^édiate,  on  peut  éoinpiM'er  %  p^ 
Nota.  A  IVioiHislon^e  oemoinoui  (|NMi:^i^^^^^ 
quD  rien  n^est  (gia  dimcllf  à  pllénir  qu'un»  lynongnlAi. 
exacte  des  noms  d'Milmau^.éli  ée  pUniei ,  «tlendu  pi 
noyant  aucun  lno|èn  de^fUiiir  d'une  ipanlére  IndliiolttlÉI  l# 
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nom  k  TaipèM ,  le  peuple  varie  néoeiniremeni  dans  l'eppli- 
eaUoii  dei  dénomUiatlooa  qui  lui  lont  venuei  traditionnelle- 
ment, d'o<^  il  rdiulte  que  le  même  mot  est  fénu  à  désigner 
iulTant  les  jpoquM ,  les  IjOMllités  et  même  les  individus ,  des 
espèees  différentes^>et,Dar  contre^  que  la  même  espèce  est 
désignée  par  dos  noms  dmérents.  C'est  ainsi ,  pour  citer  un 
exempte  de  ce  dernier  cas  ,\  que  M.  Courtois  a  dû  rapporter 
k  la  fouine ,  mustela  foinat  les  quatre  noms  wallons  :  fawdne, 
màdral,  wlha,  wlheû,  ^^  ^?'  ^"  elPeoti?eroent  Toecaslon 
d'entendre  donner  les  trois  premières  dénominations  à  un 
ménie  indifidu^tependant  laftiwène  est  prfp.  \^fbuinê\  le 
mèdrai  est  la  mari$,  et  le  wiha,  le  putois ,  (de  Taha.  u>i$afa 
qvIrd'aUleori  signifie  la  belette  commune  «en  L.  maroote). 
CalklMle  ou  crâl0«Nle  (coqueluche) ,  R.  quintont , 
ipdntousse,  (coqueluche  des  enfants).  De  l'ait,  keiobhusten , 
holl.kinkhoestf  m.  signif.,  ou  dérivé  du  simple  mha.  ktchen, 
nha*  keiehen  (haleter,  respirer  avec  bruit  et  difficulté), 
mha*  kiohe  («stbma).  I*iQta  I.  La  secondi'partie  du  mot  R. 
na vient  paa,  comme  on  pourrait  le  croire,  du  fr.  ioum,  mais 
du  changement  si  fk'équent  dju,  k  (surtout  médiat)  en  i  (voy. 
au  m6t  crètèlai)  :  cependant  ce  n'est  pas  à  dire  que  le  mot  fr. 
a  été  sans  influence  sur  cette  transformation.  Nota  S.  Y  a-Ml 
dans  le  d.  de  Bajr»  clinle^  m*  signif. ,  épenthèsedu  /,  ou  ce 
mot  no.  vient-ii  pas  plutôt  de  l'allé  kliifgen ,  jioll.  klinkon 
(sonner irésonnir)?  '  .  ; 

C«lMi«  (orlnièire)i  N*  eôme.  Prob.  du  jat.  coma.  Cepen-« 
dantleL.  rappelle  çlûlôt  l'ail,  kamm  (angl.  cômb),  qui 
a  cette aeèeption.   /.     x     •;  V      lA 

tiUMel^fépier]  Rm.H. 
.  Caire  (mine ,  i|r  r  4^^/rtnlÂ«  Voni  béiê  oake  ; 
plantès'd'une  b^lte  venue)  Duv.W  esp«  cira  ^  it.  cerav  afr.* 
obère  (vliiage  «  mine).  De  m^,  qite  Corripe  ^  du  mo|ns ,  a 
^mployéi  en  lit;  rvoy.  Forcèlilni  et  Duciyv^      ^  ;    - 
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H.  8(1»,  I  I.  myope;  t*  ett  géDi  queV<itt^ii^t  a  la  tUë 

C«lf9  (coup  dam  la  main),  cakar  (I .  frappar  4am  U  loalp, 
I.  aaquar  daa  daiiU).(>Q0iajé9«!<|;iiir^^ 

olaquar.  Cp.  oa^tf  |!.|,,,^,^.,:,.^^;  .^.:•Ia::■v^:.^.:..^:^>«Jf|i(;  .  '  • 
Càkél0  f  Rn;  i .  t  oatkéla,  (paÏMéa,  laîiuéa).  IPiuiltra  m 

dérivé   da  Oakêr*    -;',.;: .  ,:tN;  ;.«■  ..■  •;.:'!  _;  r^^^  y   ^il  ^^^.^  jjn  j  r^f  ,^j  1^^  f]j^;!3»|'ït 

Cfli^9/#fioAa  (myrilHa).  Ca  mot ,  dont  l'étymologia  lambla 
au  premier  oipaet  ai  obaéure ,  exprime  aimplement  un  fall 
auaai  incontestable  que  diAoile  I  énoneer  :  le  lae|aur  |^  de-* 
.  vinara  aiaément  en  aépaiaot  <w»Aft-/V'(Wrf^^ 

li  MKété(pe)itéelàt  èaplerrl/^^^ 

(oalilOU)  Dut.  ■•;;;;- :;i^:,.v'-:  -■    ^  '.  :'^:^'.r-r^^^^^^^^^^^ 

S.  Cnfcète  (i/oiipar  ci  V*  oakM  aroti  cfii  miMiir  ;  Jatf 
d'enfanti  qui  conitite  k  etfaayer  d^attelndre  nne' l>rtle  ateé 
une  autre  bille)  Bji  Plua  pi^b.  de  c^kê  ^  c^hêf  qua  do 
précédent  (propr,  i  Jouer  k  Wre  (wMfaoo  Vf^#»*|;«?^^*'*- 

8.  C^(babilUrde)!calhi<î^^ 

Ooômatopéei..  '   '  --■■■■•  a'#•■':^^■-<v^•tf:■^^ 

Calaude  (babillarde),  H.  oalaute.  i7ai/ai4<iiir  (babiller)^! 
Il.it.  Da  raba.ohallon,mha.| JiOll.ibaf.MUwii/l.d^ 
kalle (aboyer j  babiU^r)^" :'''''-  -^ :'^::.htmJ--.^ï: :7W  ^^' 

Caiauvê  HH^t).  Forme  allongée^  ^Mfi^»#.^|^^ 
«oyvàoe  mot.  Notii.  Bur  rintiBroalatloii  4u  #  ^  ifrl^;  I^QVI, 
•  et  Voy.  au  root  choûler;  -  :. ,.  ,.  ;.^  J^i' '; ■■■^v^e.';,:;  ^rïiti^M^----."-  ^  '"'^ , 

iv  c«|eM4cr  ou  iurt«ii«i<i  (mauf  |k|a  f  ollura)  Du? .  Gt  v 
mot  parait  étraje  même  que  je  aulyi^t ,  uii6  ioalauialae  >olf  ^  ?^ 
tore ^ta^tôompar^ par ironif k unaoafe eÉTj^UiiehM (|^   ^? v 


« 


;.■ 


/•  '. 


< 


-.  « 


»^- 


::  >M 


Sr 


■■■-•■■■  •       ,     •»  •,■  4-    ',        .4         '■■:.'  ,,  vl.»^~,^  J 


■  ^- 


ii  CAL  / 


•■^■' 


II. 


m-. 


<« 


liliafM  là*  oiroonlUi^ee  uliérlture  :  où  Toq  iil  omMi 
r«ii^)rmé  •  90iiiiii«  dmi  une  irinoire,  etc.)* 

^g||*i»lé»»éi  (petite  arniolre,  peut  rNoln  où  Ton  terre 
diiirenti  olijets ,  trono  pour  aumOitei ,  confeiilonoal ,  eto.) 
Gp»  llr«  oalebotiQ ,  afr>  ea(boitaia  (petite  oaUie  où  roQ  terre 
dMMrentt  o^ett).  -*»  Cp.  le  préolleo^^alebotf  ,  barbote , 
ebabote ,  at  »  iHtr  l«  premlèfe  ayllaba  ,^erbe  oalmoutt.  , 

JlSi^^  ,  I  rtnende  \  adrettér 

où  défi ,  m  cartel) ,  N.  it. ,  H.  aaleneér  (taitir,  appribender 
au  ooi^pt.  Mettre  à  ramendej'Wf  afr.  obalanger,  obtllenger, 
ebalooger«  aigl.  to  eba|l<^Oge« -^  Du  b.  lat.  oalumnltre 
(aotionem  intendere,  mo?ere,  in  Jut  tocare,  nottrit  ealêng^r) 
Duo.  :  ep«  Da*  1 1 4B8 ,  et  le  glott.  v.  oalenge. 

Ill^  ,  mendiant),  N.  oalftite.^  ^ 

Çaliitril  (fùeui,  mendiant)  t  N.  it.  ««  fr.  galefretier.  De 
i*etp.  gallofero,  m.  tignif.,  qui  vient  ûngaltofa  (bribé|: 
o«4^rl(fettdonoferb««ii>bribeù.        :  ^  * 


>, 


I*  CaHn  {tu%\m  oallne  i  Mm  canine).   En  K^  him 

eanlfei^^:';^''-'V--':^'--  ^^'  •'-^  -  ■•■^■^^   '  •'    --"': 

i*  CiiIlHi  (eoquln).  Cp.  R.  id.  (conftsrTei  et  byiaet  qui' 
eouYrent  lei  jtaux  trànqulllet) ,  t'  oaliner  (oouver,  te  pré- 
parer douceroeni  pour  éclater  cntuite  «  en  parlant  du  mal  t 
de U  douleur),  baut  norm.  caleux,  d.  de  Bay.  oalard (|ia- 
retteui) ,  fr.  càlln (d*aprèt trév.  i paytan ,  ftilnéant ^guaux} 
d'at^rèt  llAcad.  <  .niait,  indolent;  cajoleur) ,  câliner  (Cajoler), 
te  câliner  (demeurer  dant  t'Inaction ,  rindolence) ,  caler,  t. 
d'imprimeurt ,  ap.  Bolt(e,(ne  point  travailler,  flâner),  «-  Cet 
niott  tont-ilt  Identlquet  avec  le  W.  ?  Dant  la  négative ,  on 
poifi^ralt  compareitjpour  celui-ci  l'aÙ.  balunke  (gueux  ^  vau- 
rien)* Nota*  Let  eorreipondanta  littéraux  que  nout  venont 
de  dter  leralant-llt  parente  du  verbe  It.  calare  i  fr*  aaler 
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(baiii«r t  en It. triM* et intrani.),  qae Di.  1 ,  48,  rapporte 

CiiÉMhét  fisodiniér  éii  f^^ 
(jPUretèr)  Rm.  t. ,  Minontl ,  It. ,  Rm,  I.  GeNBomète^^pi^ 
mouAète  (eioliette)  Riii«  t.  Calmoniège,  oalmouteréA^ 
chotlerie  ;  bomlMnee  leerMe),  eaimouiège  (eiehotterlt),  Ce 
mot  perelt  être  le  même  que  t*ill  kalmluier  (liypoeritei 
r^uri  et  bar.  ;  afere),  kalmâuaera  (rirer  à  réoart }  léalnerV 
ba? .  kllmluien  (léainar)  •  ridée,  eommuiie  étiAt^eeÙe  dé  J  il 
eaeher  )  mêla  Je  ne  eroli  pai  qoe  la  ajrUaba  9^  reapliqiie 
mieux  par  lei  lànguea  0ermanlquei  qae  par  lei  lanfuea  re>^ 
manei.  Quant  à  la  leoonde  partie  du  mot ,  elle  ieiiili|e  être 
évidemment  Identique  aveo  le  verbe  W.  mouit ,  am  knua- 
1er,  été* V dont  le  lena  radical,  eomme  on  le  verra  I  raWlele, 
eeti  eaoher.  Nota.  Lf  première  partie  oa/i  eCe.  aiiratt^ 
elle  un  rapport  étymologique  «veo  le  mot  énlgmatiqUe  t 

.cher 7    .  ■  '  -x  ■       ,,  .  ■  '■  ..  ^  -'-•  i^a 

Câl«  ifir  f *  ooh  :  faire  lea  orgei ,  le  Itelre  un  ma 
If.  et  Rflt<  A  Bonneval  (Burl*et^ioir)  oaKM  aliMf  •  adon 

CiuMMliM,  plur.  (Mppérlea,  vléQlerla4*  Aq  slnf  •  : 
pruiter  a'  camaohe  (aoeorider  aea  Nveura ,:  en  parlant  d*una 
femme).  —  afir.  gamaohe ,  ail.  kamaiolie  (fuétre)  T  '^^l^^, 
CiiMf lauOrtf  (toopie).  -•  •'  '  .-f ..;■,  ,       ;t ;  ^ 

Oeil  (le  oôté  le  plui  étroit  il*QQ  ol^et  1  mdli  «ne  Ariflke  «p 
«*  onn  :  m!^tlre.une  brique  de  4ihamp}^  R.  de  oan,  4.  de 
Baf .  de  eait.  ■»  It.  oanto  (oétéf  ooin).  De  l'ail,  kante ,  boll. 
kaiit  (ctfvi'angiileiu  ou  étroit  d*un  oli^Jetr^  ame,  arête). 
Nota.  Il  à'eit  paa  douteui  que  le  fi:.  (îa  ahamp^  ayant  la 
même  origine,  devrait  a'éerire  <  de  chant  :  ceci  est  «n  bel 
exemple  do  côrru|Uion  dana  une  langue  académique  f 
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(tojpi^iiainbonr).  .,.        hf   ?       \ 

(ùMand),  aW.  calland«  (¥oy.  le  glots.  t.  cal-' 
landla),  Jf.  oanle,  <rbû  It.  oanleUr,  R.  oihrar  ((Mifierle 
Umpi  à  bmrdor  dans  t<i|  bouilautii).  DuliolK  kalant ,  m. 
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Cwia-MMM  (MMMMiie).  Pour  qDe  l*6ipreMion  wai- 
l^nna  na  aolljx^i^t  llàb(o(rl<iu«.  Il  feut  admaUra  que  oànê 
I  (d  je  lana  dv  ft*  «iiioe  èi  non  oalu)  du  mot  oanêH*  i . 

Ca«ei#«#p  (dor>^.  Ce  mot  ail  paut-étra  la  m«maqu<^ 
raW.  (daniuniï  plèoa  da  Mh)  kidolaart  ramuar  douaamant, 
dorlotar.  M.  Bt  i*iha.  dtmèiii  (t|r«r  da  a6(4  a(  d*^utra. 
iraaUra)  ?  op.  kidàil.  - 

i,  Cm«ip  (faatraaa  aïonarara).  AM  it. 
1.  Cûnêr  (andéfar,  anragar).        > 

^  C«Mé<ë(plQto  ott  danU-poD^lf;  «tK-lt  Dm  holl.  kannatia. 

diminuilf  du  lioll.  ka» ,  âlK  k*aoa  (pol), 

^  C«i«i«P(ahlpotardaMiraâu),  oanatarèia(ahlpotaria,ato.) 

CamiMU  (affûtaia  î  auortlmant  da  tout  lai  outlla  néoai- 
•alroi  è  un  outflar),  N.  II.       ^ 

C«iii^èl«  I  aaïKlallèU  (aoUBpUMr  da  bouUqua),  N. 

i.  Càlgi,  wbé,  (ohm^) ,  N.  11. .  aW.  aambgîil 
ohamDgar*  —  II.  eamblara.  Da  oam^/>«.       ,  ^ 

i»ï  ^■•*  '  •"*"^'  loongé),  pa  oommaal^  j  foy.  Di.  I , 

_  iliiteMM  (éiuri  alguiUai),  W.aanlboOla,  II.  (?).  Nota. 
Z.ia  bornaèrapportar  la  pmarba  :  ona  Magrila(llaivuérlta) 
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et  oii  Zablt  (Yiabeau)  Wènu  danser  r  dtile  l*  dlfen  on  ctnl- 
boitll.-Cp.  oa««^-W#«dont  notre  mol  pourrait  ^ire  un  di* 
minutif ,  aoaTAi  étanià  Wi«i  comme  houh^ivi  est  à  louii  ; 
voy.aux  mbti bouhetal ,  4 ,  t,  bùie. 

Canioié  (glmbletle)  Prob. ,  de  même  qUe  le  RThénlole 
(sorte  de  gâteau,  qui  se  fait  à  Noël  et  dont  lei  deux  tiouU 
son^ de  forme  conique),  k  Mâubeuge  cunlolé ,  en  Bourg, 
quéniot ,  dérivé  de  OMfteui  .*  cp.  counlou.        ^^    ' 

'  Calmti^  (Qui).  Je  ne  trouve  à  comparer  qua  le  lat.  canis- 
tellum  (pour  la  métaphore,  op.  la  dénomination:  ansordi-pot), 
■le  m.  b.  ail,  kinster  (Hor.  Belg.  Vli.  M),  etleL.  hènlstral, 

my^iioiTlf,        "^ 

*  CàÉ*lir  (ftjmme  paresseuse ficagnarde  i  Djv^outa:^ 

idioie).  ^        s 

/    Ciipel«r,t.  de  raln;  (arranger  en  Ua  dans  les  haldes  les 

gros  morceau»  de  houille)  Br.  ,'<■>. 

Oapioiia ,  oapiohê  {fowm\)  :  fO]f •  au  moi  plhertot. 

CiipllMi*^  (dopadillè  polytrio  :  sorte  de  plante) ,  If.  it« 

■  ,, ,     "■.'"■  ■  ■  •  .        '■■'■/  ''.''..     * 

Çapôohi  (manier  grossièrement).  Est  proh*  le  même  mot 

que  le  L*  kip6tl.  ^^,,    ^  f^t 

tmpmm  (garnement ,  polisson)  ,^1f«  et  R*  It. 

*  Ca^lrèle  (4*  marjnatlle.  1.  selon  Km.  1. 1  plaiaanCerle , 
niche),  H.  crapotrie  (4).  Dérivé  de  ûrcvonl  (marmot).  Nota. 
La  seconde  acception  répond  f erb.  au  fr.  oaiinabp* 

^  CarA««lo  (eaoargot),  N.  et  K.  It.  —  eip,  caraool, 
caracola.  r^ 

C«mistl«  (girollée).  N,  It. .  R.  Id.  («gIrolWe  annuelle 
qui  fleurit  dans  les  ^waratMe  Joura  de  ia  levée  dl|M  graine, 
d*o(i  sop  nom  »•).  ^  •*   .     ' 
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€ê»A9  (gourgaodine),  bâte  ou  oorl  Mrtiei  (oourir  la 
pr«UDUlDe>DuY. 

CMP«èl«  (goiiMet  t  poQh^  où  M  m«t  la  montre)  Rm.«-ifr. 
eâearoelle* 

^  Cftribèâèce  (pataralVa,  traiti  informes ,  lettres  em- 
brouillées) Km;  I.  U  première  partie  de  oe  mot ,  dont 
Tét^rmologie  m*est*  d'ailleurs  inconnue  ,  |e  retrouve  dans 
oarim^fétè.  Nota.  C^WèdciTéipfe  serait-il  une  forme  déve- 
loppée de  ora^oM»? 

vC«riW«,  t.  de  min.  (excafationoù  ron  reoueille  les  eaux 
que  1*00  rencontre^Mvalant  une  bure). 

<iw*«J^*»«  (crayonnage  h  |a  manière  des  enfants)  Dj. 
Carimiyde  •  oaramAjôie  (bigarrure ,  dessin  bigarré)  l)uv.^p. 
Hyp.  acte  ni ,  80.  S  : 

.   \^       V        IflitfSiiimtalliMv        ^ 

'\0«ioar^èiM,dèf flrdaiiu,  ;  . 

:      '  tl>4^CMlèg|^  U  4*  nal^ 

Nota.  Selon  Rm.l  oaritiu^ôiêéifinifitt  divi 
loMr  la  première  partie  de  oo  mot  op;  oaribôdège. 

CM«I  (rouet  à  ûler).  R.  It.»afr.  èbarret.  Carioti^p^ 
(lier).  Ce  mot  parait  Mre  rad^ti-fr,  ebariot  (en  W;  obl|| 
o*eit-Mira  venir  eommeeelui<ei  de  la  raoine/oar  qui  exprinn^ 
la  eourtoV  la  rotaUon  :,fo».  ï)f.  a»  l»l .  K^\U,\»  karren  et 

op.  le  suivant.        • 

_  ,  ■■ .     "..■     ■•..■■  

Ctt»BiaMjiorte  de  longue  obarrette  à  rMelles).  Dérivé 
du  holl.  et  celtique  kar(oAarf«M^)  ?        a^ 

C«iip4il(c«rPiatt;  au  flg.;  gamin),  ^ 

Casmirne  (1.  blgai*reau  :  sorte  de  cerise.  J.  obaUlgoe). 

Bu  nom  pi^tipre  Gascogne  ,   pays  d'oU  ces  friH  noin 
sontteni|^.  . 

*.  C«ft0s  miso^  (ce  mot ,  dont  |ignor«  le  sens  propre , 
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.'  ;9'eniploift;dâiis  plusieurs  expreuipns  pour  liin^ftel' un  objet 
sans  valeur  t^aÎDsi  :  i  11'  ?àt  nïA  ou  case  ;  —  toz  àréx  on  o#se^ 
on  Tl  case  ^  ^  ?oz  àréi,  dèz  casez  et  déz  vtz  o^z ,  pour  dire  i 
vous  n'aurez  rieti  du  tout).— Héc.  a  l'article  suivant:*  casse, 

*  casée  (du  bren).  termedu  jèii  des  osselets;  qui  se  ait  po^r  . 
recommencer  un  coup,  lorsque Ja  boule  n'a  pas  ét^  prise  au"" 
bond.  »  Faut-il  conclure  de  cet  article  q^e  comm  slg^nifle 

.  ^en  R.  :  bren (matière  fécale);  on  est-ce plutôX  l'impérati^u 
verbe  cawer  ? 

'2.  C«s0,fôm.  (caisse|.  Le  W*  vient  plutôt',  it  me 
^e  l'ail,  kastèx) ,  holl.  kasl,  kas-,  m.  sijfOif*  /que  du  lat>' 

vu  qu'il  a  coD8orvé  le  A;  guttural  :  voy.  au  mot  caiewai  :  pour! 

'     •        .  .       />,'-■  •-  '  i'  ■     *  -     .  - 

là  forme  françaU^ ,  '  ep.  châ$se,  qui  vient  décidémei^t  de^ 

'3.  Caêe ,  fém.  (ballet jouer).  J)ù  m.  b.  alh  Jb^ibal  (Hor. 
Belg.  VII,  ^),  holl.  Âroato-bal,  d<  d'AntkaaUch,  m'.signif., 
dlïù^a.  fl.  caK^tsen,  ni.  b.'âll.  kMschen  (pilare:  joper  àla 
balle) ,ap.Hoff.  Hor.  Belg.  TH.  12,28.: 

•  \  Case eii eàime ,  imntkit&u ewâme (boyau) ,  If reauze. De 
rail,  karst ,  m.,  signif.  NotaJ .  Il  faut  renoarquér  relativement 
è  la  forme  àâzif  etcv  que  le'r  média!  ou  final  n*a  souvent 
^!!||]ire  origine  qu'aiîe  négligence  dans\la  prononciation , 
ie  s  demandant  uii  plus  grande  effort.  Nota  S.  Le  Ja<iiciêê, 
mérite  attention  en  ce  qu'on  ^  retrouve  uniquement  en  m. 
et  n.hâ.  et  dans  la  Francônie  ,^èt  dans  nul  autre  dialecte  v 
germanique ,  du  moins  à  ma  connaissance.  Nota  3*  Enfin  Je  > 
changement  de  çenré ^arsi  est  mas€.).mérite  aussi  d'être 
remarqué.     '-  ^  .  a/  V 

Càiieiil  (roué ,  ^  fbukier  :  à'es  't^onvi  casent  :  c'est  un 
vieux  trôud||^Rm.     '  ^v;    -       ^ 

propr^  :  au  gas^ 
pildan ,  m.  signif. 


a^ilter),'^  1'  càspôit  (à  la  gribouidette ,   ; 
spiUàge),  D'après  i)z  f,  324  ,  de  Tàha.  gis- 
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Ca/iB ,  oaft'n  (plat  detbdt^).  =é  ffi:;  ca6n  (plat ,  écuelle). 
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'.    jCfttWhèlr  (taudU)  Dot.  Voy.  le  solvant 

'  <^.< CUiét  (prlnfitivemènt  :  voyag^eur  pauvre  4'oU  raocien 
/hépitarsôus. l'invocation  de  St.- Julien,  patron 4es  voyageurr. 
\/t  Caterêiê.  De  jà  :  vagabpnd  ,  lainéant ,  vaurien)  «  N.  id. , 

fém.  catrèse  (celai  ou  celle  qui  est  admis  à  Thôpital  St. -Gilles, « 

au  grand  hôjpital ,  à  PhôpiUl  Notre-Dame).  H.  Bt  fait  dé- 
'  river  ce  mot  du  JS,  caté  :  d'après  èette  étymologi«  nncàtt 

serait  ?erb.  :  un  Ïcuellier  ,  un  porteur  d*éc1ielle.  :  seul  ' 

meuble  du  mendiant.  * 


j-v 


x:. 


2.  Catl  (Dj.  :  «  éveillé  ,  volage.  ^  Rm.  «  catt  :  paillard  , 
libertin,  dissolu  »).  Notai  Dj.  ajoute  ^  l'explication  ci- 
dessus:  fainéant,  paressecx,  mais  ce  sens  appartient  au 
mot  précédent.      ;  ...      *s 

5.  CmH.  càÙ  dèz  poi^  t  fainéâtit.  ),  N..  i^  (Z.^  sans,  « 
ttoniier  son  explication,,  rapporte  le  dictod  :  catt  dèz 
poueï ,  t&  jdéz  gâtez  ,  amou/fiiz  déz  soriz) ,  R.  tate-mes- 
glènes  (  homme  qui  ^'occupe  des  petits  soins  du  méifage  r  le 
R.  glène  signifie  :  poule ,  ghilina)»  Vefb)  :  chatouilfjprde 
poules?  mars  la^tèrminaisonfài.t  défaut,  ei  chatouilieune 
dit  eji  N.îcélLiaui  :vby.  le  suivant. 

Catlygatt-,  goètl  (chatouiller),  N.  kékf;  R.  catôu-.. 
lier*  ;t=  afr^  catiller ,  catouiller.  De  l'ags.  citelan,  holl. 
kitteien ,  ^ha.  kitieln). ,  ,m.  sighif. ,  et  non^-pàs  du  lat;  catu-      -, 
lire  (comme^le  dit  encore  Doederjein  VI ,  56)  lequel 'est  in- 
transitif  et  signifiie  :  être  en  chaleur.,  en  rut.  Nota.  La 
permutation  si  fréquente  des  tenues  k  et  A  que  Vqn  reniarquê 
encore  ici  dans  le  N.  kékl  (pour  :  kètl),  se  trouve  aussi  dans 
Tangl.  to  tickle ,  qui  est  dit  pour  :  kittle  :  voy.  la  remarque   ' 
auînot  crètelai. 
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(Çfilruaciiie  {catéchisme).  i  > 

Ciitala  (l.jiropi:.  :  soKlat  espagnoMjç  b  garnison  de 
Naivï^ne  ;  sJ  de  là  :  sale,  malpropre ,  bruUl)  Bu?.  Nota.  £n 

1 R.  catufa  e^t  tin  terme  de  mépris  dont  on  se  sert  pour  dé- 
signer Jes  douaniers  {qtCas-tu  là^):  4c  W.  .peut  jivoir  la 

'même  origine ,  ces  Espagnols  étant  de  grands  maraudeurs. 

Can  (cboù ,  selon  M.  DJ: ,  chou  vert ,  selon  M.  B. ,  signi< 
li<^ation  que  le  premier  n'attribue  qu'à  Tèxpression  :  jote  3l 
Gau).IÎu  lat.  oaulis ,  inlmédi^ement  pu  ^par  rintcrihé^iaire 
de  rall.kohl  ,m.  signif.  ,         ^    • 

^.     Cancaréte  (coquette).^      ,  ^  ; 

.  -  *"  ■  '  ,    '        '  ' 

Canle  (narcisse  dés  prés)  Courtois. 
{.  €à¥|k  (trappe)  Dj.  Voy .  au  roOtsdU^à  nf  5.  ;     . 
<    2.  C^Và,  d.  delaHesb.^fenil).  .  ■ 

■<  3.  CàvAu  t.  de  min.  (plancnep  qui  «  dans  les  machines  à 
molettes ,  conduit  du  tambour  aux  molettes).  Ces  trois  tiiots 
ne  diff^ent  peut-être  pas,  la  notion  commune  et  radicale 
pouvant  être  :  plancher  suspendu  >^  ou  :  ptinefaer  mo- 
bile, etc.        - 

cawire  (manche ,  ne  se  dit  gué  re  qu*en  perlant  dû  Violon 
ou  de  la  basse)  Rm.  2.  / 

.  Hègneter  (taquiner),  kègneteû  (quintetix) ,  N.  quinke 
(gtu^4e).„qujnkeû  {quinteux)^Vi»  avoir  des  kins  (être  qidn- 
t^usc) ,  quintar  (capricieux  ,  quànfeuœ)^  -ass  hoU.  kwint 
(Finesse.  Caprice) ,  d.  d'Aix,  plur.,  quente  (caprices ,  mau- 
vaises hutoiçurs)  :  voy.  l'Idt.  s.  v.      ,     f 

lièiiai«^coup  :  il  à  i'  kènote:  il  a  son  coup). 

Kcrplncr  (gratter,  fouiller  avec  un  crochet,  commue  font 
les  chiflfonnftrs.  Rm.  4:  filouter).  Paraît  être  «fr.  grap- 
piner,  de  grappin ,  qui  vient  du  Se,  grappi  (crampon,  har- 
pon) ,  alîà>chrâpfo  (croc ,  crochet)  ap.  Dz.  1 ,  28S.  '    , 
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Kè«e  (çlaosev  disposition  particulière  d'un  marché ,  etc.) 
Rm.  i. 

*  |.  âetir*  (cwré ,  presbytère),  N.  cure.   » 

2.  Ii««re  (i.oufo,  guérison.  S.  lroni({uemeDb :  l'az 
fait  là  ine  Hte^  heure  :  tu  as  fait  là  un  beau  trait  ,  un  beau 
chef-d'œuvre),  jX.  cure(l).  Nota.  Cp.  pour  l'acception  dérivée 
le  holl.  kuur,  d.  d*Aix  kûre  (boutade ,  quinte ,  caprice)  ?    - 

3.  HLeAre  (souci  :.v  seulement  dans  l'expression  :  n'ami 
d  heure  ;  ne  pas  se  soucier,  être  indifFérent  ;  fin' a  d' keûre  : 
ça  m'est  égal) ,  N.  awè  cure  (avoir  souci),  n'awè  cure  (ne  pas 
se  soucier).  =  fr.  avoir  cure.  On  voit  que  malgré  la  diffé- 
rence de  quantité  du  L.  (provenant  prob.  de  l'influence  du 
suiyji&t)^  ce  mot  est  rajd.  le  même  que  les  précédents. 
Nota,  te  de  qui  précède  keûre  doit  être  expliqué  par 
t'elllpse^  àe  pon  {point)  :.  jin'dpon  d'  keûre  (je  ^i  point 
de  souci).       '  .,    *  \ 

4.  lieâ#e  (.ce' verbe  signifié,  comme  Tall.  gOnnen:  voir 
debpn'gré  qu'un  événement  arrive  à  querqii'un,  qu'une  chose 
ait  lieu  :  il  se  prend  en  bonne  ^art  et  ironiquement  :^  il  a 
volou  fèrt  so  s'  feume  et  s'es.t-i  d-  né. l'côp  à  lu-mémé  ;•  ji  li 
keût  ben  :  il  a  voulu  frapper  sa  femme  et  s'est  donné  à  lui- 
niéme  le  coup;  j'en  suis  charmé)  /meskeûrç  (éprouver  du 
déplaisir ,  voir  avec  peine ,  en  ail.  mrssêônncn  :  î  s'  vieskeût 
r  pan  ki  maniciii&e  plaint  le  pain  i|u'il  mange). — rïota.Lie 
sens  verbal  de  keûre  et  de  son  correspondant  ail;  gOnnen 
est  :  consentir  (int^rieuremept)  à  ce  qui  à  lieu,  accorder  vo- 
lontiers (en  soi-même)  quelque  chose  à  quelqu'un.  Çp.grèiêr 
et  l'explication  du  fr*  souhaiter  au  moiihaitt.  —  K'etlré'iist 
évidemment  le  même  mot  que  le  d.  de|d  Suisse  roD[i.*4;or^ere 
(souhaiter  oor^iàlement  quelque  cho|e  à  quelqu'un),  lequel 
dérive  du lat.  cor,  cordis.  D'ailleur^oé  pourrait  per^er^îi  l'ail.: 
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kûren,  b.  sax.  korehr  hotl.  keurèai  ete«  (choisir,  approufcirt 
aroir  pour  agréable).  '^ 

""  •   ^  '  ■'•'"'* t. 

tCeiU,  fém.  {queux:  pierre  à atg^uiser  le^faux), R.  keuene,^ 

kuèche.  iCeilxt  {afguiser  avec  fa  keûs).  Du  lat.  cos  ;  m.signif. 

Nota.  Du  même  radical  vient ,  par  ui^e  autre  formation  ,  lé 

mot  vohi  (botte  où  s«  met  le  queui)  :  t.  9.  v. 

KeAfte,  part.  pas. 'éozou  ,  [coudre^  part.  pas.  causuj^ 
N.  keûze ,  .|l.  keute.  =»  esp.  cusir,  prov.  coseo  etc.  De 
consuere:  ?oy.  Dz.  U ,  347.  >        : 

HetAt^  fém.  keûte  {coi  ^  tranquille.  KeûUj  aiwe-'^emi 
dormante) ,  N.  coi.  De  çtif'efuf. 

Keàte  (bonne  bière  brune) ,  R.  id.  (bière).  PySppa  (Hor. 
Belg.^Vn,  28)  :  keute  {^  ceirvisia  batavica  ») ,  afris.  koit 
(petite  bière)  :  cp.  isl.  kofenta  ====  nha.  kdfent,  m.  signif.— ? 

Kl,  particullB  inséparable,  N.  eo  e/  ça  (ce4erniert  d'après  ' 
Z.,  lorsque  dans  la  syllabe  Miivante  se  trouvent  o  ou  om  pré- 
cédés de  bt  /"ou  p)  f  à.  de  Verviers  eu*  *==  lat:  com,  con. — 
Cetteparticulea  trois  valeurs  pilficipales  :  I)  conformément 
à  son  étyrooloçie ,  elle  indi(][ue  qu*u|îe  action  n*à  pas  lieu 
isolément,  mais  simultanément  e:t  avec  réciprocité:  si 
kibcchi.-'^e  becqueter  l'un  Tautre;  2)  delà  elle  sert  na tu- 
rellément  à  augmeiiter  la  force  de  certains  .verbes  :  Mihibàte- 
(sebaltre  Tùn  Tauti-e  ,  se  débattre) ,  si  ki/iérer  (se  pousser 
les  uiisdans  les  autres^  se  bousculer),  kiziketèr  (déchiqueter, 
c'est-à-dire  lacérer 4ans  touslessensj  et  non  pas  simplement: 
déchtrer  en  détachant  un  lambeau  et  laissant  le  reste  intact:* 
cp.  lat.'**conce^)ere[  coricidere)  ;  3)  enfin,  cette  action  réci- 
proque indiquant  ^  plus  haut  degré  d'énergie,  la  particule 
fci  est  devenue  purehient  intensitive  :  ki/rachi:  écraser* cdm-^ 
plétement ,  écacher,  etc.  Nota.  Nous  ne  donnerons  ici  que' 
les  mois  composés  jlont  le  simple  n'existe  pas,  ou  qui  pré- 
sentent quelque  particularité. 
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Klbalc  {baitre- ensemh\Q  ,  rirCkr  «les  objets  en  Itt^bni- 
tant ,  $A<Aer,  brasser).  Sfk'  b«4e  (se  combattra  l'uul'uutrej   ^^ 
se  </c6a«ra),  N.  s' cob« te.     ; 

UXbmm{oafnbien).    ^    A  .     ' 

Klblfiiice ,  ap.  I)|. ,  cablapçe  /  ap.  Duv.  (escarpolette , 

propr.  l'-baiofiçoire)^  kibiâhct,  cabtanct;ép.  Dnv.  [balancer  ''  " 

sur  rescarpolette).  Ces  formes  sont  abrégées  de  ^hajariçê^, ../ 

kibaiatici,  m.  si$sàf,       .  ,  :      /  '    "       .    : 

■  ■      .  ,  .  ■   •*  -         ■  -  '  -,  '     \ 

V     lilte«Hl  (1.  bosluèr  €;n  tous  sens  ;^^«  par  dérivation  ^     V 

ctiioter,  meurtrir) ,  K.  ciaboul.W:  afr.  earobouler,  cabouler.'  . 

Cp.  kibouleter,  ap.  Rm.  %  (cahoter;  rudoyer).  Du  W.  bouie;  -  : 

afr.  BÔuLi  (bosse\  tuniW)t.()ui  vient.,  soit  de  ^//a,  comme  ,  ^ 

je  Tai  dit  à  rarticle;  soit  de  IVl.  beule ,  holi.  bui! .  m. 

signif.  ;  -  -     .: 

■-■■-"'  ■  '  ■  "  "'•       ■'  ',     '  *    '     .  j 

■Librodl  (chlflfonn^r  :  kibrodi  ine  bàccle  :  chiffC^tinet*  une 

fillel.De  fcm/i;  ?;  s.  V.         .  1  w* 

lilf^hèsi  (c/iOMéVau  loin,  mettre  en  fuite)v  V -^  î^  r    t. 

Jttlciilneler  (maltrailer,  traiter  avec  mé^pf ii>)  Ôl|^.  Prob^'   ■ 
éiktVii  ài^ch&n  [chien).      '  '  ^         ,      '      ^^ 

Miclketer  ou  é!kAh,e€ér  (déchi/;/ùeter)  ,  N.  dichikêtçrv  ^.^   * 
Paraît  venir,  de  même  que  î'esp.  cliico  (petit) ,  fr.  çhjche, i  \ 
chicot,  ihi lat.  ciccum (bagatelle  >  vétille]:  voy.  D^.  1 ,  20(j 

II,  -232.     "  ■        '      ■    ^     /■■  ,  "V  .  r.'/:.    ■   /('''  ■ 

-•'  ,  ■  .     .  ,  *■ 

K'idàAl ,  et,  selon  M.  Duv.  kidansi,  cadanser,  (mâcherj.  : 
T)e  l'aba.  dinsan , dynsiôn  (trahere ,  Iraçlare),  —  roy.  Schm.  f,^ 
386  ,  Zm."W.  dansea/  din$en  —  ,  verb.;  tir<jc  de  ça  et  de 
là  ?  <cp.  particulièremeot  aha.  chidinsan  :  contrahere  ?  )  — 
Cp,  (fanedôzer.     -  .  ,         «^ 

H(1cfàrc  {€onduire).-Si  kidùre  (se  désister  i  ki'/iuhéZ'V'  • 
Â'Bi5éjeg)^i^v.  :.]^iiu  S.  donne  l'exemple  r^'z-/'  itiV/M/f  ; 
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^duîrc  ?)1    Kfdûhanse  {longueur  et  \ntfséut  :    avudè  i' 
Ph'dûhanse:  être  Wg  et  l»»^®;  ^<>  *«^'^  u"*»**  qatdcs 
maisons)  Rm.  2«       *  '      •'  ' 

•  Mî  lilAiieler'OÙ  iLlfàlfér  (se  défaire^  tomber  en  pièces, 

côrp'ine  rotat  les  pommes-detçrre farineuse» lorsqa'cUci  sont 

.  bien  cuites)  B.  Voy.  faié ,  faieler.  -  ■ 

:|&irè»eà  (peigne)^.  Voy.  au  mot. difèst.  / 

■Lifipàcki  (écraser,  écacher).PeuJ-étrejihfe  onomatopée,. 
c$r  on  éntenii  souvent  âli*e  pour  exprimer  \e  bruit  qo-a  fait 
un  objet  en  le  rompant  :  çoulà'a  fait  frache.  Cp.  kifrocbl, 
kifrohl.         ^^  ^     ^ 

/    miWLitrémi  (se  ratatiner).  Fré^Î est  trés-prob.  rad.  =W. 
frézé,  fr.  fraiser,  friser,  ail. fratze (grimace):  cp.  L.  fpase. 

Klti*«€hÉ  (rompre,  briser)  Rm.  2.  Cp.  kifraichl  et  le 
suivant:  ^ 

Mifrohi  (I.  froisser  Tun  çgntre  l'autre;  î.  écraser  en 
*/romari/).  Voy.  au  mol  frohl.  ^ 

«I  Klhiisiieter  (se  hârpalller ,  se  quereller  constam- 
ment avec  indécence)  Rm'.  5: ,  kihagnetège  (castille  ,  débat, 
petitdémé|é)id.  Composé  de  h'oflrntîter fréquenta tif  de^a^i 
(mordre).  •         _   ^ 

^Ihaloa  (exténué,  défait),  1^.  dihaf.  Part.^as.  d'un 
.  y^rbe qui  m'est  inconnu.  Jîota.  Cof.,  pour  la  forme,  L.  haio.u, 

N.  haï ,  part.  pas.  de  hère ,  héré(MiV). 

•    ■  rf    ' 

KIbeilire  (secouer) ,  N.  cocheùré.  Véy.  heure. 

■  ■   . ,,,, .   .     ■ 

Hihincr  (arracher  en  çecouant) ,  si  kihiner  (se  déjeter, 
sefendre,  en4)arlant  duiwis).  Vo^.  hiner.     •  , 

tLi^oter  {cahoter).      ;  - 

«I  Kllioàtrt  (se  vautrer) ,  N.  çohorttil ,  coWoutrl.  De 
volniari.  "^^ 
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'  Mlfc«»tt«w  (éloigner  quelqu^Un  par  des  mauvais  traite 
ment»}.  Voy.  huslinér.  '  '         />  \      / 

Ml|â«er(dlffam€r,  dénigrer).  De  y4z0r=^k  ' 

K^kèle  ou  eliichèle  (vétille  ,brimborion)|,  lV/(îacaie 
(I.  objet  sans  valeur;  2.  jouet,  bimbelbt).  cJ  1.  cacaie  , 

.'  :■  '     •'  ■■  ,■     ,♦  I 

Mlfcer  (dire  le  moindre  mot ,  désserf-er  les  dents  :  ki  ji 
n'  mz  aide  nin  kiker  :  que  je  iie  vous  entende  pas  souffler 
moiy,  N.  kikeler.  Du  holl.  kikken  ,  m,  signif.    •        /    , 

.  kiketrr  (bilbutier  ;  sangloter).  Fréquentatif  ()u  pré- 
cédent'. I  .  > 

Klmlnéle,  c^nlnéle  (suite  nombreuse).  De  miner 

(mener)  .•  cp.  lé  suivant.         *  . 

Klmliier  (traîner  en  longueur),  N.  comoinrener.  De 
miner,  îi.  moinreoef  (mener),  , 

KtmoiieaE ,  klnio|rnez  ,  plur.  [càmmimaux) ,,  N.  c6\ 
mognez. 

Kimoàre  (broyer),  N.  comoilre.J)e  moûre  [moudre), 

vKInataesticuIe)  Rrti.  1,  '  ^ 

JS:miA:e^petite  bille  en ierre cuite),  R.  quenique. 

^  KI»ohe(wMnaiVe),  N.  conoche,  conéçbe,  R.  conoite. 
De  cognoscere.  -^-t 

&lo«le  iq^enouil/e) ,  n!  conofe,  R.  quéneule,  d.  de  la 

Bourg,  queloène.  Cp.  It.  conocchia  (^t/ewoMïV/ee).  D'origine 
inconnue, 

Klpai^neté  [tîse  kipagneté :  être  légèrement  ivre,  entre 
deux  vins).  Dans  une  pièce  de  ÙM  on  trouve  encore  l'infi- 
nitif Âripo^neter,  dans  le  sens  propre  :  arroser.     - 

^7)-ca/?  (capilotade).  .  , 
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lap  -  eu 

'  ■>  fi  •         '■■■  ■'  *    "  ■ 

iM^JMtr  ^^.  lirtenilUf  Ae  piièr  (donner  «^lAwp  île 

Klpt^toe  (ciijou  rouge  confit  cUn»  le  tintigre),  »♦  Q^iic, 
T)ecptkwtitum,hB^'^nmipq%^^^^  Schra.  Ii,49.  * 

lilipili  (minier  d'une  feçon  i-udc  ou  indiscrète ,  chilfbn- 
nçrl.  L^an.  écrU  :  kipoieté^rvGambv:  kipÔtlC^.  N.  çapôçhl. 
•  m  signif.,  fr.  chipoter,  patiner.  Peut-être  du  ho!|.  poot. 
b.  »ài.  it.  èt>tc ,  an.  pfole  (patte)  ;  coinnie ;)o«Méf  tjcnt 

KlrAipe  (rompre^tiètetniiîritj  ;  part.  pas.  klrompou, 
et,  par  syncope  du  ^ ,  crompou,  (érwnté , courbaturé).  Dc^ 

corrumperfi.  . 

iLi»e«*t  (hoosplller,  tirailler).  De  faha.  zéisan  (carpw)? 

WLMre  (atteindre),  part.  pas.  ki«à.  :=*  afr.  consnlr,  par^ 
pas.  conseu.  De  conte^tti. 

Iilt«lr  {tors)  ;  N.  cotoi.  De  iortus.  Kitoide ,  pârU  pas. 
kitoirdou  [tordreh  N\  C9tolde ,  cotoirdu.  De  torque  pnr 
syncope  de  gu  ■  et  ensuite  épenthèse  de  d:  voy.  Dz.  I,  Î46; 
formationàlaquelléa^ans  dbutc  contribué  le  part.  pas.tOrtus, 

1 .  Hif^isr»!  (ronger  un  fruit,  manger  tout  antour)  Duv. 

Du  simple  tooisI  vient  tourson  (trognon). 

2.  »I  Mit^Mâ  (lutter).  Vof .  si  t4«ir«l. 
Kttràgtter  (Urer  de  ça  et  de  là),  éie  kHiràgné  (avoir  les 

Tétèments  en  désordre),  si  kitràgnl  (se  houspilkr)^  De 
fra/i^re  :  cp.fr.  traîner  —  7 

lilTArchl  (traîner  par  les  <^cf  eux ,  traîner  dans  la  rue , 
dans  la  boue).  De  là  :  si  kivaurchi  (vivre  daps  un  ^tat  voisin 
de  l'indigence)  Rm.  l.,pWr.  :  se  traîner,  d'où,  au  flg.  : 
végéter,  etc.  I    \ 

CIA  (c/o?/),  N.  etR.  cllfu.  De  ciavus.  De  là  :  clawer 
{r/Oî/cr),N.  it.,R.clauer.  / 
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/;l«h«'l  (clarine  ;  jcldchette!  pendue  au  cou  des  animaux 
qu'on  itoène  patlre  dans  les  bois)  »  afr.  H.  Claboter  (son- 
nailler).  De  giéme  que  le  fr.  clab^^id  ,  clabauder,  dérivé  de 
TalU  klappen  (voy.  au  oio^  çlaper),  d*ôù  viennent  égaletfient 
bàv.  k^labern  (cliqueter) ,  d.  d'AJx  klabatter  (1.^  sorte  de  ctt»v^ 
quelle;  S.  bavard) ,  klaboU  =  klabatter  (2)  :  cp.  ff.  cUbotia. 

ClaJ*  (giaye^l) ,  N.  it.  Ht  (jladiolut.  :\ 

Clake-è-l^-cnieéle  (friandise ,  [chose  délicate]  )  Dj'.  " 

Clane  (crampon).  «=;  fr^clamp.  De  Tall.  klammer,  holl. 
klamp  \  d.  djAix  klammrî  etc. ,  m.  signif . 

"^lape  fbourdillon  ,  douve),  N^  il. ,'  R.  id.  (merrain).  En 
ail.  ÎUapp\io\i ,  en  holl.  klaphoui^  (holz  «bout  :  bois). 

Clapep(l.  fermer  avec  violence..  3.  se  dit  aussi  du  i)ruit 
produit  par  un  fer  de  cheval  qui  loche  :  i  a  on  fier  ki  clape), 
I^  id.  (il. ,  dé  plus  :  donner  un  coup  de  dent  :  li  chen  Ta 
dapé).  De  Talf  etWu.  klappen  (claquer;  fermer aveebruit; 
babiller  :  cp;  afl.  —  Hor.  Belg.  VU  4,  6  —  :  clappen  : 
garrire>  clappart:  loquax),  mot  formé  par  onomatopée. 
Cp.  blaboi ,  le,  suivanl  et  Nv  clibotia.  '     /' 

Clarté  (bâton  ou  branche  servant  à  enrayer)  .^  Du  précé* 
dent  et  ainsi  nommé  à  caiuse  du  bruit  que  fait  ce  bàtou  efi' 
retombant  d'un  rais  sur  Tautre. 


CUiTÉl,  t.  de  min.  (I.  carbonate  de  fer  en  rognons. 
2.  ^nc  dans  le  genre  du  grès).  Peut-être  de>  Taha.  chliuwa, 
chliwa ,  ap.  Schm.  II ,  548 ,  mha.  kiiuwe ,  kliuwel  (glpbus» 
glomus)/etc.  . /" . 

Clâve  (trèfle).  Du  holl.  klaver  (b.  sax.  klevçr,  aha.  chleo« 
gén.  chléwes,  nlîa.  klee),  m.  signif.  :  cp:  calauve.  Nota.  L(i 
mdt"L.  est  tremblaine ,  et  en  N.  on  dit  aussi  trembline 
et  trianète.  .       .  , 

Clàwe«oH»(4 .  elou  de  girofle.  2.  Fleur  du  lilàs),  N.  it.  (I).' 
Clawesont  (4.  giroflier.  2.  Lilas,  arbre).  La  première^ f)^j*tie 
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M  et  moi  est  prob.  M  {torme  inlégi'.iJc  :  p/ow')  ==»  clou  ; 
mais  il  est  douteux  si  la  seconde  représenté  un  mot ,  ou 
si  {0)ipn  est  une  désinence  ihdiqnant  peut-être  la  similitude, 
nota,  fin  d.  d'AJx,  aussi ,  le  mot  qui  signifie  clou  de  girofle 
(groffelsnâgcl  ;  nagel  log,  =«=  clou)  se  prend  pour  :  liliis. 

1.  Clawlre,  i.  de  coutumes  (étendue  d'une  juridiction) 
I)i: .  R.  id.diéii  franc  ou  aflfranchi  de  toute  redevance).  VÔy. 

•  •"„■■■■  '  •     1»      *      .  .        •■  ■  ■ 

le  gloss.  ?^«lawier.        "        .  , 

;  1.  ciavli*«9 1.  de  min.  (on  dit  d'une  veine  de.houUle  qui 
est  dans  son  ^tàt  et  s«  puissance  ordinaires  ,.  qù'eUè  est  é» 
ciatDire)  Br.'-  ''\  ^    ■  '^'\  ^-  ^  ■  .   "--vv  ,•■.  .'■  ;.. 

.  Clé4lè^  clégé,.»çlingè  (primevère  officinale),  W,  clédiè 
(«fetite  plante  de  présiqui  î>otlç  une  ligetoiHc  garnie  de 
ffeurs  blanches  ou  rouget»)  ,k.  clé  des  camps.  Proi>i*  =s«clé 
(de)i^eu  :  cp.  alrditf.  Notï'En  »U.  •schittssêlblum,  Mb^U. 
sieutelbloem;  de  schl^ss^V  sieutel  (ç|é)  rt  bîiim  r*  bloéto 

■  (fleur).'-  ■    •;■■  ■    ■  ■  .    i:.     ■     '■  '^   ■ ''•>''-'^>.--  '".■'^.   \ 

'  >    Clè^er (boiter,  r%Mf?éf')  1  N.  it.  «»  afr.  clopéfi EsltiJie 

'  foriiié  du  AV.  cloppT.  ÎSoli  it  fc^airemârq^r,  reltUvémeiil 

àrétjrrooiogie  çonjecturarequci^ai  ju-op^^^  cbp^r, 

queoiéperehi  •eii^  comme  afl-.  crépel  (claudjw)  —  HQi> 

Bèlg.  Vli ,  12  ~  est  au  holL  kruipmi  ,-kroop, 

,     ç|if  (clair)  ;  N,  jt:  èl(Mi-l|^MpetH-/a/^),  N.  clé^lasiâ.  U 
N.  provient-il  de  co'irtiiftoiiôni  ou  le  mot  c/if  f 
ficàtion  autre  que  ciair  f — :cp.  holL.  klenzen  (filtrer)  ?      ■ 

€leà«e  {claie).  Dti  rti.  lat.  cïela,  pour  rétymôlogiedinviel 
l)f. ,  n°  186  ,  coHjpare  l<é  cymr:clwyd ,  b<*ï.  cldUéd  ♦corn, 
çluitrgdh.  cUa|h,  «4  aagnlf.  '    ^ 

C/fio/io  {instrument  consistant  çn  uti  lïlirieau  debois, 
fi:fé  à  une  planche  par  une  charnière,,  eLdo'ni  on  se  i<r(  en 
giiisc  df  sonnette).  =  d.  d'Ai)Hiîabat(cr  et  «jjérivé^de  même 
(lue  ceUii-ci ,  diL  radical  Uappeni^i^  m  moi  ciaper  ei  eft. 
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clabol)  :  cp.  holl.  klep  (cH<{uelte),  elt.,  el  ufirclipct  (bat- 
Uol  de  cloche).  »  » 


» 


'  »,* 


Clldbe ,  eUtUéiè  (loquet  ^clinché) ,  N.  et  R.  it. ,  d.  de 
Bay.  clanclie.JDe  TaSo.  klinka  ,  aha.  eh1inka,nha.  kiinkC)  etc., 
m.  sifentf.  :  voy.  Dz  I,  ht ,  29» ,  et  cp.  Do^ederietn  Vï  ,68, 
qui  rapporte  ces  mots'au  lat.'elingere  (claudere)  :  cependant 
cp.  le  suivant.^ 7-  De  là  :  clichl  (fermer  avec  id  diche\,'^,\i. 

Cliché  (f .  trébudiét  à  prendre  les  oiseaux .  2.  Tombereau)^ 

•    W.  Id.  (1).  De  çHncIti.  Nota.  Il  est  à*p.eino  bç|Oin  de  faire 

remarquer  que'lanotian  commune  aux  deU?^  sï^niilicatiom  de 

oHchè  t%i  celle  Aq  trébuckèr,  tomber  :  an  lotnbereau  est 

une  charrette  disposée  de  manière  à  pouvoir  trébucher, 

'  c'est-à-dire  tomber:  delà  son  nom  et  delà  aussten4.  d'oise- 

.        '        ' .  •  ■  "  -■■•■. 

leurs  uh  tombereau  est  une  sorte  de  tr^uclict.  ; 

Cllc9le  (loque ^  chiffon).  La  com^iaraison  du  IV.  et  R. 

'  ciicoter  (c-ii^ti^te/O^  N^  ciicôtia  (oy^qui  ^/ic'o/^),  clicotc 

(bavQrèie)  -- moi%  qui  ylennent/de  rail.  klini;en ,  hull.  klin- 

■^    ken  (sonner,  résonnerj —,  rend  vraisemblable  que  le  L. 

chcote  est  propr.  =  clinquant  (en  R.  cliquant),  c'est-à-dire  : 

objet  qui  n'a  d'autre  mérite  que  celui  de  sonner,  de  faire  du 

Ji^*uit:(Que  ciinquant  est  de  la  même  racine  que  cliqueter %^ 

/^^on^re  suraliondâmment  par  la  comparaison  du  holl.  kla^ 

teren:  cliqueter,  klatergoufl  T clinquant;  ail.  rauâchen  : 

'^    faire  du  bmU ,  -rauscheold  :  clinquant ,  etc.) 

CliiBper  (k  gauchir  ») ,  cltmpeure  (n  {gauchissement  ») , 

ése  iteû  climpcure  (a  è*iichir  »)  Dj.  Je  remarquerai  :  !•)  que 

Dj.  entend  \itiv  gauchir  :>  pencher,  se  détourner  de  fa  ligne 

^,  droite  (il  .expHquec/i/ic/w  par  :  pencher,  gauchir)  ;  2'^que, 

si  climjmr  signifie  :  gauéhir,  cy«  foit  climpeurc  ^  verb.  : 

élrè  hprs  gauchissement ,  devrait  signifier  :  être  droit. 

'    ,P.  S.  Èse  fort  c|impe'(élre  hors'  ploini),  hprs  de  la.vcr- 

'iicale).  'B.^    ■    -     ;'       ^    •         '  \    '  -.^    '    '     '^'  '\.. 

\I.T.IIiichr   ntf  hllilcl^e  ({ïânchy)-  —  afr.  Csclanchc  , 
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esclcnge  (brw  gauche). ^clcnc,  Roq.  «uppl.,  (ànuchc).  S^it  ^ 
du  mha.  glênc ,  gdinc ,  a!%.  glink ,  hoU.  sllnk ,  (de  mér&e 
le  gloss.  bern. ,  Hôr.  Belg.m  6  b,  allnk  ï  lem ,  Gcmm.^ 

ibld.  14  a.  sMncs  r Mus) ,  ho^t ail.  link  ,  où  du  cymr., 
comcledd,  brz.  clciz,6aél.  cli,  ^Mr^  243,  b,  m.  «ignif. 

î.  cllnchedlval(longe:K«vcau)^^ 

CllncliH  Wnci^i-  ) ,  N .  clîiisl ,  it. ,  chcht  i^  être  plus 

qu^équiUbrc  :  i  âiche  i>odri ,  i  cliché  di  d:v«nt:\-^'est- 

à-dire^ns  doute  :  ehanceler  ),  Cp.  R.  cleiner,  cliner^  it.  ,^ 

^  clincherl bouger,  remuer  f.  =afr.  dincher,  cligner/€p. 

afr. cUnsser, clider( «lisser,  chanceler).  Il  me  garait  mi- 

\emblable  que  le  W.  cUnchI,  clichl.  R.  et  afr.  dincher  Wen- 

'     nent de c/inc/ienM,^t signifient Terb.: gauchir. d'où,  par 

»     une  trahsition  très-niturdle,  le  sens  :  pencher,  IncUner  (cda 
est  siTrkqueDj.,  quiassurémentn'y  mctUitpasdepréven- 

tion ,  a  expliqué  cHnchi.par ;:^ pencher .  gauchir  ).  Le  R. 
/  cleiner,  dinerW,  soit  dû  Ht.  indinare  (cp.  fr.  incliner), 
soit  del'aha. hlinén, ags.hlinan.çha.  lehnen, etc. (appuyer), 
soit,  enfin,  de  lirl.  daonaim  (pencher,  appuyer?)  ap.  Kalts. 
v.lehneii.  Quant  à  l'afr.  dider  je  crois  plus  naturel  de  le 
rapporter  à  Vall.  gleitén ,  holl.  glyden ,  angl.  to  glide  fglis- 
ser),  qu'au  corn,  cledd ,  brz.^cleii  (gauche).  Restent  N. 
dinsl,  afr.  dinsscr  que  l'on  peut  rapporter  ( soit  tous  deux, 
soit  l'un  des  deux  )  à  l'ail,  glitsen ,  gliUchen ,  d'où  glisser  : 
voy.  Dz  1 .  318,  ou  au  brz.  deiz  (gauche),  slon  ne  préfère 
regarder  le  i  de  ces  mots  comme  venant  du  ch  du  L.  din- 
chl ,  afr.  clfncher. 

Cllnffe,  fém.  (coin  d'un  bas) ,  IN.  it.  et  clinche.  Du  holf. 
kUnk,m.  signif.  ' 

CloléA  (ouvrier  qui  bouche  les  Irous  des  haies).  ==  afr. 
clocur.  De  clore. ^ 
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CI6  - manchedBiqbette  :  couteau  de  poche).  — manche 
clos.     ' 

Cloper  (se  traîner,  ramper).  Je  ne  connais  ce  mot  que  par 
le  passage  suivant  d'une  paskèie  de  1764  :        * 

/  ■   '  -  ■  ■-.■■■.  ■    ■  ."     ;■■  ■   ..    r    ■ 

»  .->•■-  .  .      . 

Préférant  d'èse  crapa^l  rdlant 
"       ,  Kl  d'**e,  80  m'frike,  dragon  volant , 

Jfi  parain  «lort.     .    ;...#. 

iPit  Tclope  ë  tère  pome  on  crapaut.  / 

«afr.  cloper (boitcf),  fp«.clopiner.  Du  m.  lat.  clop^,  afr. 
dop,  cloup  (boiteux.)  Pour  réiymologie  cp!  hoy^^ipen, 
prêt,  kroop,  part.  pas.,£;ekropèn  (ramper)  ? 

Clàte ,  dï  de  Verviers  (  bOule  de  "m%nuè  houille  pétrie 
avec  de  la  terre  glaise).  Du  d.  d'Aix  kliitt ,  m.  signif.,  holl. 
kluit  (motte  de  terre;  morceau  de  tourbe),  ail.  kioss  (n^ptte 
de  terre  ;  boule  de  pâte,  etc.)  ;^  .• 

Cnef  (chaume  delà  méline  bleue).    .       -, 

Cnèpe^  t.  de  min.  (manque  d'aérage  :  notre  aérage  dé- 
meure en  cnèpe:  l'air  ne  circulé  pas)  Br.  Prob.de  l'ail . 
kneipen ,  holl.  knypen  (  pincer,  serrer  ). 

C'Bole  (salsifis  des  prés ,  barbe  de  bouc  :  sorte  déplante). 
Prob.  le  même  mot  que  kinoie  (^wc/îo»«//e). 
1.  C««â,t.  enfantin  (œuf),  IV.  codaque.  Prob.  dériyé  du 
cri  émis  par  la  poule  jorsqu'elle  pond:  cp.,  pour  la  forme  W. , 
cokeser/pouih  la  fbrme  R..,  N.  >;odauser.  —  Cp.  cocogne. 

Cochet  (1.  premier  morceau  de  houille  extrait  d'une 
veine  nouvellement  découverte  :  ce  morceau  est  immédiate- 
ment présenté  aux  entrepreneurs  du  charbonnage  par  les' 
ouvriers;  %,  morceau  de  houille  que  les  mineurs  font  passer 
de  mainen  m^iri  comme  signal  (Je  la  révolte,  ce  f|ni  s'ap- 
pelle :  bouter  i;  cochet).  Coohctai  (petit  morcciiu  de  houille, 
rn  général)  :  on  voit  pail^clMliminiilif  <|mc  le  sens  radicii  iW 
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coc/ie^  est  simpiement:  morceau  de  houille ,  Mtis  déimmi- 
•  "  Fiation  ultérieure.  Dérivation  de  Tall.  etc.  kohle  (charbon) ? 

Coc»fiié.(  œuf  de  Pâques  ).  Dérivation  de  cocâ;  —  ou 
(jip.  fr:  cocagne  ?  .  ,     .      .    .."* 

'  Codauger  (cri  de  fa  poule  lorsqu'elle  a  pondu  et  parfois 
/i|uand  elle  va  pondre).  '    ^ 

Code  (cueillir),  codeû  (  celui  qui  cueille  )  Dj.,  N.  coud^ , 
coudeû.  e=afr.  couidre,  qui  vient  de  coiiigere  par  épenthése 
du  ^  après  suppression  du  (7. 

Coteieû  {couvorti&e  de  lit) ,  R.  couverto.  ==  afi*.  couve» 
etc.  De  covrï  { couvrir) ,  ji  couve,  coviert;  en  R.  couver. 

Coteièuré  {couverture  de  livre  ;  portefeuille  d'écolier  ). 
Dj.  En  lioll.  koflFertorie,  en  d.  d'Aix  kaflFetûng,  (1). 

€ohà  (manche  ou  jarret  de  veau)  ;  Rm.  3  :  cohon  (  «  man- 
^h~e  de  veau  :  se  dit  de  tout  manche  de  veau  qui  est  coupé 
court,  qui  a  peu  de  chair»).  Prob.  un  dérivé  de  gobe 
(Jambe),  qui  vient  de  coxa^  mais  n^existe  plus  que  dans  les 
composés:  ascohi  (enjamber)^  dicohl  (dégingandé),  et,  à  ce 
que  je  crois,  da^shi  signification  figurée  :  branche  (toy.  le 
suivant).  Cependant  on  j)ourraK  peat-étre  comparer  aha. 
hati-sa,  bav.  hâch-sen  y  s[(|^s.  hoh-sin,  angl.  bock  ,  (jarret). 
Nota.  Selon  toute  probabilité  la  seconde  partie  des  mots  ci- 
dessus  «a,  etc.,  est  contractée  de  Taha.,  eie.,  sina  (tendon)  - 
voy.  Gr.  DG.  llîi  405  :  la  définition  de  ces  mots  donaée  par 

^  Zhi.v.  Iiahse  et  Schm.  II ,  447  est,  en  eflFet  :  Jarret  avec  ses 
fendons t  en  particulier  le  jarrçt  desjainbes  de  derrière  des 

\  anad'rupèdes.  (, 

Cohal  (bouquet  où  gni[)pe  :  oohai  S'^izaiez  :  bouquet 
de-gmseilles)  Km.  2.  Diminutif  du  suivalu. 

fiolie  (  branche  d'arbre  ) ,  aW.  coxhe ,  N.  coche.  Cohaiz 
omondes^,  N.  cochA  (iKîlile  branche  coupée,  garnie  de  ses 
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feuilles).  Cohèlez  (  browUUcs ) ,  W.  cçcliélez.  Proh.  le  même  . 
mot  que  COHE  (cmimc,  jambe:  voy.  au  mol  cohô  ).  iVota. 
Cette  dérivation  n'a  rien  qui  doive  surprendre,  les  difTérenfçs 
parties  de  l'arbre  se  laissant  naliircllement  comparer  a  celles 
du  corps  humain  ;.ains;  on  dira  la  tête ,  le  Ironc ,  en  parlant 
de  l'arbre  etdu,corps;  cp.  en  outre  les  mots  suivants  :  fr. 
branche/  prov.  branc ,  de  braphium  ?  (sur  l'élymologre  de 
branche  1  cp.  Df.  n»  330);  d.  du  Dauph.  ayal  (branche  prin- 
<;ipàle  d'un  arbre),  ^^amila  ?  ags.  bog,  qui  signifie  à  la  fois 
armus  et  ramus  (lesquels ,  selon  la  remarque  de  Gr,  DG. 
m,  414,  paraissent  eux-mêmes  être  en  rapport  d«  parenté); 
N.  et  afr.  bue  (tronc  d'arbre,  etc.),  du  Se.  bûkr,  etc.  (tronc 
humain)  ?  L.  boge ,  de  Taho.  botah  ?,  eftc. 

CohI  ou  géhl  (boite  où  les  faucheurs  mettent  leur  pierre 
à  aiguiserjtN.  it.,  aW.  cohier?=»afr*  coyer.  Dérivé  du  mot  ^ 
Jat.  de  cette  pierre  co#,  en  yi.keûs  :  voy.  sous  ce  mot.' 

*  J .  Cotbl  (biaiser)*^  Voy.  à  la  lettrine  qua.  -     ^ 

%.  Colbl  (bayer  aux  coroellles).  Voy.  à  la  lettrine  qua. 

C^lde  icorcbe),  N.  it.  Coirdai  [cordeau,  cordon)^  N.  coir- 
dia.  CouDAU  (cordêHe\  N.  ooirddle.  Cp.  cordéle. 

Cttiése  (  mot  énergiqu«  pour  signifier  :  attrA[>0,  dupé) 
C.  V .  Qn  le  trouvé  dans  la  pièce  ilntitniée  fièse  di  Hoûte-ti-' 
phutyS^ei  ,  f»e.  4  ,  Si  toutefois  il  ne  faut  pas  lireco}>0  [es 
oaiie:ût  c^té),  a\i  \ieude  cotèse ,  qui  donne  une  syllabe  de 
trop  et  demande  la  eorreclion  et»  (  if$e  :  être  )  an  lied  de  es: 


•  Maîi  U,  po  r  fêie  dl  feû  r  Mairèsr 
/  As' rouvi  corne  l'aléz  v' «  fs  koifssf»  •* 

1.  Colette  (toron  :  assemblagedc  pliisinirs  fils  de  grosse 
laine,  etc.)  R m.  2.  >  v 

2.  c^leiltr,  t.  de  min.  (  se  dit  de  certaines  pièces  de 
tf      boiS;  cntr'autres  de  la  perche  au  moyen  de  l^uelle  l'ouvrier 


.  «c» 
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Il» 


<:oi 
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qui  tra^lletlans  urv  puils,  suspendu  dans  un  paniet,  se  di- 
rige et  se  mainllent  du  côté  qu'il  Tçut).  Gp.  R.  keuètcf; 
{cûffaïf),-  fr.    coycr ,  côiU  (  ap.  J£réy.  )  ou  couette  (  ap. 
Mozin  ).       ;        '        „ 


■J 


Cofhe  (douloureux ,  etc)  :  voy.  ï  la  lettrine  gua,         / 

^  ^  Colne  (  i.  corne.  S.  cotn),^N.  it. Diminutif  :coimète: 
ns/?.  DecomM.     ^' 

Coinickut  (lourdaud)  :  voy .  9  la  lettfine  qua»     ^ 

f   Cokiioul  (t.  injurieux)  :  voy.  à  la  lettrine  igttMi. 

'    Çoipehl  (cordonnier),  N.  coibejt,  it.,  àW.  çorbesier,  corr 

:  buâier  (faiseur  de  souliers:  voy.  le/gloss.  ).=  afr.  corvesier, 
corvoisier.,  b.  lat.  corvesarius,  <^t  Duc.  explique  h  tort  par: 

^tores  Veterinarii,  qui corto  re/6nutuntur,  guidé  unique- 
ment par  une  fausse  étymologie.  Son  erreur,  que  les  pas-  ^^^^^^^ 
sages  cités  dans  notre  gloss.  prouvent  surabondamment  ^ré- 
sulte en  effet  d^  des  citations  qu'il  allègue  :  dans  la.  i?  ils 
sont  mis  sur  le  même  rang-que  les  permentarii  (tailleurs  : 
•  cp.  W.  parmètî  )  ;  dans  cellerlà  même  et  dans  la^',  on      ;    "^ 

\  parle  d*eux  comme  rendant  et  achetant;  enfin ,  si  dans  la  2* 
ils  sont  distingués  des  cordewanarii  (cord^ntiiers) ,  c'est 
qu'en  effet  c'étaient-,  selon  les  temps  et  lès  lieuse  soit  deux 

^  corps  de  métier,  soit  deux  membres  différents  du  (ném^ 
corps  fies  uns  ne  pouvant  faïre  que  des  souliers  «et  les  au-  '  ^ 

//très  que  des  bottes.  Il  ne  rC>stérait  donc  'ep  fàveuir  de  son 
opinion  que  Tétymologie  par  lui  proposée ,  mais  la  compa- 
raison du  W.  détruit  cette  clernière  preuve  en  mohtranli^'' 
qucie:.t7;afr.  et  b.  lat,  n'est  point  primitif.  La  véritable  éty-^ . 
'néologie  n'est  d'ailleurs  pas  difficile  à  trouver  :  elle  n'est  au- 

*  trè^que  le  b.  làti  cordèbïsus  {j^mAt  cordoue ,  maro(|uin) ,  ,^ 
d*0ù  coRDEBisiER  ct  par  syricopc  corbisibr,  corbusier^  cor- 
besiei^j  forme  qui  a  produit  d^'une  part,  rafr.,corvesier^  et 
d'autre  part,  le  ïî.  coibejt  et  le  L,  coipehl.  Nota.  Cp. d.  (de 
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^  Suisse  romandç  écofRer(  cordonnier  ) ,  angl.  cobbicr  (  sa- 
vetier).        .  •    '  ^    ■  . 


'< 


1.  C«lr  (bput,  extrémité).  Ne  seVdiiplus  qu'à  Verviers  et 
seulement-danç  l'expression  ^co/r  :  au  haut-  M.'ws.tles  ar/- 
ciens  monumerits  Liégeois,  l'emploient  djps"  (putejCspecc  do  \ 
combinaisons  ;  ainsi  on  lit  daqs  les  clironiques  qe  Rober-  m. 
moût  :  di  coir  à  6{£  |d'unjB  extrémité  à  l'autre  )^,  et  dans*une 
pièce  de  14S0^(Louvrex  II  ,^^50)  :  jusqueji  au'^deseurtVain 
coir  délie  ville  dé  Votternme  (jusqu'à  l'extrémité  supér^'ieiii'c 

du  viliaçe  de  Vottem) ,  passages  que  je  rapporte  aussi  dairs  '  - 
le  but  de  montrer  l'orthographe  iraditiblinelie  dé  ce  mot. — 
Prob.  de  cornu.  Cependant  l'ofthoéraphe  traditionnelle 
.étaiil  sottvcnC arbitraire, et  le  soir  7/a  passant  non  moins  sou  - 
vent  au  sOA  w<î,  «t  l'inverse,  il  jçerait  possi})l€  ^^ue  notrc„ 
mot  fbt  le  même  que  lefiourg.  quarre^  afr.  car,  quaron 
(coin,  angle)  -^  çp.  fr^  carne —,  dont  la.dénvalion  ^c  qua. 
/crnw* ,  proposée,  par  La  Monnoye,  n'est  d'ailleurs  pas  bien 
/plaine.  Cp.  qùarn*  4. 

2.  Coir.  (gFèbe  ,  motte  de  terre  détachée  du"  sol).  Nota. 
01  n'ayant  jamaijs  dans  ro/r  le'son  «6,  mais  toujours  le  son'' 

■  vas  <^e  mot  appartient<>p|utôt  à  la  Iettrii\c  qua?^.,  mais  retf^. 
niiance  étanffrop  fugitive ,  j'ai  dû  le  répéter,  de  même  qïie  / 
tous  ceux  de  oe  gî<5nrcdôntrrélymol/ogie  n'est  pas  connue. 

Ci)ir/iè  (sabot  ,J^ijpie).  Ce  mot  peut  avoir  djeux  origines 
et  ert  cpnséquence  deux  orthographes  diflFérentes  :  1)  peut 
étre=|r.  cornet,  à  cause-de  la  ressemblance  de  forme  ;  2  ) 
ou  de  l^abSax.  quam  (molp  , -molendinum) ,  hoH.  kwe»»n 
(  moulin  à  bras j),  parce  que  la.  toupie  tourné  comme  ii*i 
moulin.  •  .    ^ .    '  .  ■ 

1.  Colrnep (  lorgner  :regar(}er  du  çom fle  l'œil).  . 

2.  Co.lpiicpïl.  corner  :  sonner  d'une  cor;7e). 
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a.  Colriicr  (délonncr  :  sortir  du  ton),  peut-élre  iin« 
acception  dérivée  de  la  précédente. 

Coirnèté  (  I.  au  propre* :  coin-,  angle,  carne.  2.  au  fig.  : 
il  aut  tozdizpo  lez  coirnçtez  f  jl  entcnd^tfuiours  de  tra- 
vers. lj)uHho  lèz  coirnèlez:  regarder  deriraters  :  toiége 
di  Ch.  acte  I ,  Se.  5>:    i  t  /•  •      i) 

Ti  p^reloukf^pblèx  coirn^lM,,  ' 

•  Ca,  d'yjinl  rfè  spoier  Gil'  Golia  ,  \  "^ 
-^Ti  mère  «veut déjà  U  goma^                '     .,     ., 

-»  .     .     •  •  .       -    ''    ■  ■''  '         ■  -a:      :.   '     ■ 

Ce  qui  parait  signifier  :  Ion  père  regardait  de  travers , 
c'cst-àdirçuY  voyait  goutte).  DiminutiNe  eoitie  {coin). 

.  Côlrvèiic  (îri^fle  filiforme^.  Ce  trèfle- ayant  de  la  rfgsem- 
bJancé  avec  la  vesce  (M.  Lejeune  II,  i^i,  écrit,  aussi  J 
c(Jj|j  _^  vesce  ) ,  colrtc»e  paraît  être  <;atnposé  de  coir  (glèbe) 
-4-  pescc ,  peut-être  dans  le  sens  propre  :  vesce  sauvage. 

•  1.  €oiiic  {  côfe  i  nlcrc  coise  :  aller  de  côté  ,  de  travers/ 
oWiqnement  |;  N.  it."  De  là  N.  coistia  ^  coistcVèse  (  sorte  de 
pomme  à  crîteJf  ).    '  /  •     ' 

*  2.  Coi«c  (façpue,  Ihyfnus,  fis-de-veau)  Dj,  {«qiiasse»)- 
^.  Col»c(«  rot  »)  Dj.  («  kuasse  »). 

C«l«i  (piler,  etc.)  :vby.  h  la  lettrine /7M«.      ,  ^ 
C4>H«  (flache)  :  voy,  à  la  lettrine  qua. 

'  Cok  (coq):,  N.  it.  Cp.  bav.  gogkel ,  gogker,  gûker,  m. 
sjgnif.^  —  De  là  :  1,  cok-d'aoûsV (sauterelle  ,  criquet),  N.  it.; 
cokerai  {toq  de^  clocher)  I)uv.  ^;  2.  cokeser  (faire  comme  un 
coq  ,  imité'r  le  coq  ,  par  exemple  dans  son  chant,  dans  ses 
raœHrs)  :  voy.  les  trois  mots  suivants. 

ï.  CbkeAant ,  fém.  cokesante  (guilleret ,  égrillard).  Part*, 
prés,  de  cokcser  (voy.  au  mot  cok),  propr.  :  qui  a  des 
alluresdero/7  .en.  lê.fr.  ^^^-''^^    •  \   . 
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î.  Cpkemnnie  (fauvette  à  tête  noire)  an.  Est  sans  doute 
rad.  le  même  mot  que  le  précédeTlt ,  que  celte  désignat/on, 
d'ailleurs  ^  ait  été  accordée  à  la  fauvette  à  léte  noire  à  cause 
de  ses  allures  ou  de-  sa.  manière  de  chanter  ;  cp  le  suivant. 

C«ke»er  (glotisser).  Ce  mot  est  tr^s-prob.  une  acception 

,    du  thème  COKBSER  (que  nous  avons  conclu  du  part.  pVés. 

cokesant)  signifiant  rad.  :  crier  pu  chanter  comme  le  coq ,  et 

non  pas  une  simple  onomatopée  comme  le  verbe  gloukser. 

'  CokllTl  {cochevis)  ,Hi.  cqklouVl.  La  seconde  partie  de 
ce^mot  est  évidemment  l'ags.  I^werk"„b.  sa^Je.werk,,  iioH 
leeuwerik  ,  leeuwrik  (alouette)  ;  la  "première  semble  être  le 
moi  cpkt  ce  genre  d'alouette  étant  à  peu.  prés  aux  autres  , 
quant  à  la  forme ,  ce  que  le  coq  estaux  poules.  Nota.  ITTi'est 
pas  douteiix.que  le  fr.  soit  abrogé  de  la  forme  wallonne: ; 
en  tout  cas  lacomparaison  du  tirz.  chouéder,'  propojjé^)yr* 
Df.  n"  6  in  f. ,  parait  dénuée  de  vraisemblance.  '        - 

1 .  CoIA  (corbeau)  l  N.  it. ,  erf  fr.  colas  (cp.  Trév.  s.  v.  et 
Roq.  dict. ,  v.  perroquet).  —  Nota;  L4i  R»  colas ,"  colar, 
signifié  :  geai.  — Cette  dénominâl^n  Vient  d'u  nom  propre 
Çolard,  forme  abrégée  et  dérivée  de  Aïco/«5,  de  mémequj 
richqiQeai),  vieitt  de  Itichard,  et  N,  Jurait ,  m.  sigoif. , 
^de  Gérard  :  cp.  aussi  L.  marcou  (fidatou)  ,-qui  vient  sans 
doute  du  nom  propre  Marculfe  (afr.  Marconi ,  Marcou)-,  que 
les  habitants  d'Aix-la-Cha*peIle  ont,  eux ,  attribué  au  geai  V 
fr.  margot  (pie) ,  etc.  :  cp.  la  remarque  au  mot  jagueléne. 
Nota.  Ces  surnoms  provieQnént  de  certains  rapports  qtie  roii 
peut  encore  parfois  re(ionn'altie.  Ainsi  les  Namurois  sem 
blént  avoir  donné  au  geai  le  nom  de  Gérard ,  parce  que  la 
forme  namuroise  de  ce  mot  :  jnrau  ,  signifie  aussi,:  jureur,- 
et  que  le  geai  semble  y^/rer  quand  il  cr-ié.  Le  méuie  oiseau  a 
pu  être  appelé  Richard  à  cause  de  la  richesse  de  son  plumage 
et  de  Ja  huppe  qu'il  porte  £^ur  la  tété ,  etc. 
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2.  Cokî  ^  colau  (coq)  t  ^ .  cohau:  .         • 

Colèbalc  (barreau  de  fer^  Ne  se  dit  yiièic  que  des  bar- 
reaux ptecés  aux  fenêtres).  ,.-  '  ..  " 

Colichez  (écropelies).  Abréviation  et  corruption  du  holl. 
koninçszeer,  m.  siçnif.  —  ? ,. 

Colmln  (faite),,  N.  it.  De  cw/mew.   , 

Colon  (pigeon),  IV.  it,,  R.  çoulon.  =  afr.  colom,  coulon. 
De  coliimbus.  De  Ià|  colèblre  [colombier],  N.  coièbti  co- 
lèber  (chercher  à  attraper  les  pigeons  étrangers) ,  N.  i"t.  ; 
colébea  (celui  qui  fait  métier  de  coièber)\,  N.  it.  ;  discolèbé 
(1.  au  propue  :  pigeon  égaré  ;  2.  par  dérivatif  :  personne 
délaissée)  B.  <  , 

< 

Colowe  ^CM</et<rrc) ,  N.  coloûte.  De  co/w^rrt. 

"  Colza  ou  fi^olza  (1.  q^u'on  repique  :  chou  navet  oléifère  ; 
2.  qu'on  ne  repique  pas  :  chou  champêtre  oléifère),  R.colsa, 
colza.  Du  holl.  koolzaad  ,%.  signif. ,  verb.  :  semence  de  chou 
(ainsi  nommé  prob.  à  cause  que  la  graine  seule  de  c^  chou 
est  utile).         .  •  ^ 

Coninl  (petite  énclu(i)e  sur  laquelle  les  faucheurs  battent 

leurs  faux)  B.  'v  ^ 

■       •   -  I  ■-      .     ■ 

Comcni  (faire  à  sa  guise  :  lè\.comeni  me  «a/f?  ;  laisser 
faire  quelqu'un, Je  laisser  libreuyént agir,  disposer). 

6'o/«o«/a  (palonnier)  C.  V.  - 

Conië  (façon  ,  espèce,  sorte:  on  dra  d'ine  bonc  conié: 
\m  drap  de  bonne  (pialilé).  C'est  l'aW.  e(>gnc,,  etc.  {coin  à 
frapper  les  monnaies) ,  qui  vient  de  cunein ,  la*lransilion 
loi',i(lue  consistant  en  ccque  l'on  juge  de  layaleur  intrinsèque 
dos  monnaies  par  le  coin  dont  elles  portent  l'empreinte, 
(1011,  en  i>énéral  ,  m^  <i'i/ic  6o//c  ow  (Fine  mâ'e  conië ^ 
cHic  d'une  ])oinic  ou  d'une  mauvaise  espèce. 
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C0iilè«e(i.  couennmx  ;  2.  |)ar(lé4'ivation  :  coriace),  ^. 
conrase,  côniase.  Par  kiversion  pour  coî'e/it'w.fque  j'ai  ren- 
contré dans  une  ancienne  Hèccd ,  de  coiènc  [couenne). 

^ContrAyc  (<?o>if rnire,  nuisible): 

Copahiil^'ti  de.  min.  -(attelage  de  plusieurs  l^ierclieûz 

pour  traîner  un   cfiariot  quand   la  pente  à  gravir  est  trop 

'  roide).  Copahai  paraît  être  Une  dérivation  de  cope  ;  v.  s.  v. 

Copule  (quantité  d'avoine  équivalant  à  une  perbe ,  que 
l'on,  rassemble  en  relevant  les  bâtez ,  et  que  l'on  place  de- 
bout,  le  sommet  formant  pointe),  N.  it.  Prob.  un  snbst. 
dérivé  de  radj..copou  (conique),  à  cause  de  la  forme  de 
^^'objet.' 

.  Cèpnrèle  (cloche  dé  retraite  ou  du  couvre-feu  ,  à'Liéf;e), 
aW.  coporelte  (voy.  le  gloss.)  et  (d'iiprés  M.  Sim.  p.  49  ) 
coporeilhe,  couparelle.  —  M.  Hén.  p.  79,  noie,:  fait  dériver 
ce  mot  de  càpc-orèie  {cmtpc-oreiUe) .  cette  dénomination 
provenant ,  dit-il,  de  ce  que  les  ribauds.et  truands  étaient 
punis  par  l'essorillementlorsqu  ils  étaient  arrêtés  vagabondant 
après  le  couvre-feu.  Il  faut  convenir  que  les  deux  premières 
formes  anciennes,  la  seconde  surtout,  s6nt  favorables  à 
cette  étymologie.  Quant  à  une  composition  ou  dérivation  de 
cOper  dans  le  sens  (supposé):sonner^  coupant  {cp.7'icôpcr: 
'  sonner  le  tocsin ,  propr.  =  recouper),  comme  le  propose 
M.  Sim..  àVendroit  eité  («  côporèie  parait  avoir  la  même  ra- 
cine que  lé  mot  ricôper  '»)^  la  seconde  conjecture  est 
inadmissible  à  caqse  qu'il  n'existe  pas  en  W.  de  désinence 
orelle,  are  lie ,  etc.,  et  la  première  aurait  besoin  pour  être 
justifiée  de  l'inAcation  d'iMi  substantif  dontla  forme  et  le. 
sens  pût  se  prêter  à  cette  Combinaison. 

^\.  %,ope  [couple).  De  copHln  .  le  sens  général  :  union 
(d'un  nombre  îndéterminé  de  personnes  ou  d'oljets),  parait 
s'être  conservé  dans  le  suivant. 
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2.  €opc,  t«  (le  min.  {cope  ai  maisez  :  association  de% 
maîtres ,  d'entrepreneurs ,   pour  ex^oiter  une  mine  de 
houillie.  Co/>e  cf  omz;  compaç^iie  d'ouvriers  travaillant  dans  , 
le  mé|ne  temps  sous  lesl  ordres  et  l'inspection  d'un  diattre- 
ouvrier)  Bi'.  Très-prob.  de  copuia^  voy.  le  précédent. 

Cèpe ,  t.  de  min.  (fente  verticale  dans  le  rocher)  Br. 
Propf.  =  fr.  coupe^ 

Copèrerèle  {fer  tnê  copèrerèie  ;  faire  uàe  gaucherie  , 
uïie  école),  N,  copèrerle.  Cette  expression  vient  du  sobriquet 
copére  {coînpére) ,  que  l'on  donne  aux  Dinaptais ,  auxquels 
on  attribue ,  de  même  qu'en  France  aux  Champenois  ,  aux 
habitants  de  Beaune  (et  avec  aussi  peu  de  raison) ,  une.fbute 
de  balbur(fise5)<,U;nLecQpcrerete,  c'est  donc  un  trait  de  copére^ 
c'est-à-dire  de  Dihaf^tais,  mais  cette  expression  n'eal  guère 
u^tée  que  par  les  Namurois ,  leurs  ennemis-nés. 

'  Copète  (sorpmel) ,  N.it.  Forme  diminutive  de  l'afr.  cope 

qui  vient  selon  Dz.  1 ,  298  ,  du  mha.  kuppe  ,  m.  signif; 

■A 
CoplBcr  (jaser,  causer)  f  copène  (jaserie,  etc.)  Prob.  le 

môme  mot  que  le  d.  de  Bay.  tenir  chop  (tenir  conversation^ 

entretenir).  De  caupon^ril  Pgnr  le  d.  de  B|,î^. ,  en  parti-^ 

culjer,  cç.  angl.  shop  (boutique).     , — 

Cèpoo  (tison)  Dj.Cp.  b.  lalVcoppnum,  àfr.  coppon  ,  R- 
copon  (  petit  cierge  en  ciré  jaune  mélèe  de  résine»*). 

Copon,  (conique,  qui  se  termine  en  poihtip) ,  N^jcopn.  De^ 
l'afr.  cope  {sommet  ,çlme/if  :  V.  s./v.  copète. 

■  Cora  (fourmi  de  la  grosse  espèce).    > 

Coral  (1.  enfant  de  chœur.  2.  Dj.  :  r  charge ,  exemp- 
tion »  —  :  cette  définition  s'explique  par  Particle  suivant  du 
même  auteur  :  coralité  :  charge  d'un  chapitre  qui  exemple 
de  la  juridiction  séculière),  aW.,  N.  coraul  ,  R.  coral, 
corar,  (i). 
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Cornnt-Jèiie  (  nœud  coulant  ).  Lill.  :  coumntlacn,  le 
verbe  cori{coûiir)  se  prenant  souvent  en  W.  dans  \e  sens  : 
couler  :  cp.corolc  (rigole)  et  voy.  ^w  moi  cor  in  ce.  Nota. 
Dj.  écrit  :.  coron- lèse. 

CorrtM  (branche  de  chêne  morte).  -      . 

si  CercI  {se  courroucer),  N.  it.,  R.  se  courcher.  s^cour- 
chier.  «=c  afr.  eorpecier.  De  l'a  W.  coroche,  afr.  corroz/ete., 
fr.  courroux,  It.  corruccio,  lefjuel  vient  selon  D2  II,  260,  de 
collera  [colère],  selon  îi'autres  de  coruscus  (cp.  l*afr.'co- 
rescus  =  courroucé).  Cp.^lioll.  korzel  (irascible,  emporté) , 
korzelhcid  (emportemeni).  ^ 

C^rdèle  (>■  dévouement  -.^nvu  à  s'nordcle  :  avoir  a  sa 
disposition  ,  à  sa  volonté  n)Dji  N.  it.  (Z.  se  borne  à  tlonner 
la  phrase  :  Jean  a  totez  côz  genz  là  à  *'  côrdèle).  De  même 
en  afr.  :  avoir  à  sa  cordelle4**oir  à  *a  discrétïtfn)  :  \oy.  pnr- 
tlculièrcmentlegloss.  de  Froiss.  —  Çordelle  est  sans  doule 
ici  le  diminutif  de  corde  :  il  en  résulte  que  cette  expression 
cstenriprunlée'à  l'afr.,  fear  Tes  f-ornries  wallonnes  sont'coiR- 
DALB,  co/frfé/c  :  voy.  au  nibt  coide.      !?    /      ' 

Ctore  (baguette  de  œuMlriff%  N.  il.  XAfI  (ço^/^ner),  R. 
c(|uVier.  De  coryUtx  \  cp.  Dz  I.  246.  —  N;  saxivage  C(^re  oii^ 
côrète  (sorbier  des  oi<;eleurs,  sorbier  sauvage),-  R.  bos  d'  co- 
réte  (bois  du  sorbier  des  oiseleurs),  corélier  (sorbier  des  oi- 
seleurs): cp.  fr.  ^ochéne^r  de  Bay.  cofresne,  m.  signif.  -  *> 
Nota.'Le  sorbi.er  des  pisrleur^  se  nomme  en  L.-hâveitia  .  en 
d.  de  la  Hesbaye  harnoufréne. 

1.  Côrr'te  (sorbier  des  oiseJeurs)  :  v/ov.  le  précédent. 

2.  Corpfe  CM- c'or/756  [rcnerôn'te  ou  rôrase:  la  gre- 
nouille verte  ou  graisset  ) ,  à  »Bois-de- Viljér,  selon 'Z.,cô/v 
nète. 
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U.  corcr,]\.  conrer(corroi/cr  :  pairter.les  cuirs).  Ce  verbe  Tient 
selon  Dz  II, 347,db  la  i)ai;liculeco4(^»w)  plus  un  Verbe  qu'il 
ne  désigne  pos  (prob. m^wpourla  forme  cp.  rit. corredare: 
garnir,  équiper;  pour  le  sens  :  le  ^r.  corroyer,  dans  raccep'- 
lion  :  ratisser  la^superficie  du  bois  |  le  dresser—  :  en  R.  on 
dit  en  ce  sens:  coréier).  De  toute fak:on  il  est  certain  qu'il  ne 
vient  pas,  comme  on  le  croit  ordinairement,  dGCorium,  car 
êorroyer  signifie  en  cénéral  :  parer^appréter,  et  l'U-corre- 
dare  n'a  pas  même  raccepUon  :  préparer  le-cuir.        • 

Corânrtt  (flexible,  (jui  se- laisse  plier  ou  tordre  sans  se 
"bkser  ou  se  déchirer  ),  N.'  id.  (it.  ;  de  plus  :  coriace).  Ce  mot 
parait  venir  immédiatement  de  come,  siiffple^de  coriètc 
(6W/rro/e),dans  le  sens'propre:qui  a  là  nature  d'une  courroie: 
voy .  l'article  suivant.  Nota.  Cp.  le  b.  lat.  ^oriare  (consuere)  ? 
Coriètei courroie,  particulièrement  :  courroie  de  sou 
lier),  N.  scoriète,  sicoriète,  it:,  R.  écOriète  de  sorlets  (tirant 
de  souliers).  Diminutif  du  L.  cobie  (bande  de  cuir),'  N.  sco- 
rie, sicorle  ,  R.  écorie,  écoùrie  (fouet,  escourgée)  :  cp.pour 
Ics'ensradicJdéce  mol,  outre  le  diminutif  conète,  etc., 
IcN.  scorioZ,  »icorion  (ianière),— Il  Semblerait  que  ces  mots 
dérivent  de  cormm  ;  mais  cette  élymologie  présente  trois 
difficultés:  1.  corium  esj,  devenu  en  L.  £?iîr,  enN.ciî, 
/d'où  les  dérivés. cura/,  eliî.  ;  2.  la  désinence  ie  parait  être 
une  terminaison  et.  non  pas  un  suffixe  Indiquant  une  dériva- 
tion, ici  nécessaire,  (cependant  cp.  cùrè[e)',  3.  enfin  \cs  N. 
et  le  c  R.  supposeraient  une  composition  avec  ex  à  laquelle 
on  pourrait  difficilement  trouver  un  sens.  —  Voy.  la  note 

'  \  ■  '  '         i  '■  "  ■ 

au  mot  suivant.     .  .   .       ,  |  ,' 

r.orihe  (fouet,  éscpuraée),  TS\  scorie,  R.  éfcoi-ie,  écourie." 
Piob.  =,  a'fr.'  Goriïic  ,  «corGie,  (|ui  vicnneni  de  corrigia. 
^ota.  En  admettant  ce  dernier  mot  commç^ïrimilif  de  corie, 
etc.,  les  deux  premières  difficulté.^  que  nous  avons  signalées 
h  l'article  précédent  disparaissent,  buant  à  la  syncope  du  h 
lions  k's.dériNcs  (en  parliiiit  do  cette  l.ypolhèse^  rorintif , 
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conc7e,elle 'résulterait  d'un  adoucissement  de  prononciation 
que  Ton  rewcontre  assez  fréquemmen^t  :  il  est,  à  remarquer 
qî^e  N.  et  le  R.  (toujours  en  supposant  que  corriV;/»  est     . 
le  primitif  commun  de  ce.miot  et  (fès  précjtidents)  auraient  ab- 
solument supprimé  la  consonne  (/. 

Çérln  (marmelade) ,  N.  it. 
^  Cortnce  (dyssen^terie) ,  JV*  it. ,  R.  corence  ,  eorinche.  = 
esp.  correncia  ,  h,  cours  de  veptre  ,  etc.  Du  Verbe  courir 
qui  prend  généralement  dans  les  langues  romanes,  et  surtout 
en  W.)  le  sens  ;  couler  (Virgile  a  déjà  dit  v  amnes  currunt 
in  aequoraj.  " 

Corèie  (sorte  de  plante'fluviatile  fort  commune  ,  l'an,  la 
nomme:  traînasse  ou  herbe  de  St-Jean).  Cp.  R.  coruée 
St-Jean  ,  courroie  de  St-Jean  (lierre  terrestre). 

Coron  (bout,  jfe  s'emploie  que  dans  quelques  expres- 
sions :  on  coron  d'  /?  :  un  bout  de  fil  ;  a  côrofi:  au  bout. 
A  Na.mur,  Où  ce  mot  semble  être  d'Un  plus  grand  usage  qu'à 
Liège  ,'  on  dit  aus^i  :  ii  coron  dtd'z€Û,jjtid^zo  :  l'extrémité 
supérieure,  inférieure;  loilèz  corons  êcliône  :  lier  lesbouls 
en^mble  ,  etc.) ,  R.  id.  (bout  d'étolïe,  bout  de  fil) ,  aW. 
çorron-.  Coron  se  trouve  dansTroiss.  avec  le  même  sens  ; 
Roq-  a  :. coron,  courpn,  çorun  —  voy.  le  §uppl.  y.  coron  — 
(bout ,  chef ,  extrémité ,  commencement ,  encoignure ,  coin, 
angle).  ^  ' 

Céronlë  [oarogne],  aW.  ccwongne  [charogne).  Dériva- 
tion de  coro  i  voy.  Dz  II ,  285.  I         . 

Coronl»e  [corniche).  =  It.  connice  (i.  corniche  ;  2.  j 
cadre).  Du  b.  lat.coronix  (cadre),  dérivé  de  coronà.  • 

Corotc  (rigole) ,  N.  couro.  De  roW  [courir)  :  cp.  ce  qui 
est  dit  ayx  mots  :  corant-lèse  ,  corince.  Nota.  A  Verviers  : 
horote  :  l'aspiration  du \f;  a"t^i'ral  osl  fréquente  en  ce 
dialecte.  ; 
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Coril^(Qn  1101111114;  coitiXt  jardin»  et  parfbià  le  verger, 
aéjlundaht  dVne  liabitalion  rurale  et  compris  dans^f  enclos 
qwi  rcnvironne)  ^N.  it.,  R.  cou^i.  =  afr.  coçrtil  (Trév.  : 
petite  cour,  ou  jardin  de  campagneSx^ui  n'cs#|)oint  ferrtié 
de  murs  ;  mais  seulement  de  haies ,  de  fagotage  ,  otf  de 
fossés.  On  le  dit  aussi  des  basses  court  où  ton  fait  le  ménage 
de  là  campagne.  Ô?^  le  dit  aussi  en  quelques  lieux  des  jar- 
dins). Du  b.  lat.  (yirlile  (domus  rusticana  ,  cui  adjunctus,  est 
horlus,  nam  —  ajoute  Duc.  —  cttrtiie  proprie  horttim  rus- 
li^um  ,  seu  curtis  sonat); lequel  Tient-du  m.  iat.  cortîjsr,  curtis 
Tviila^  habitatio  rustica) ,  dans  le  sens  radical;  dépendance 
,de  la  i?t//rt  ,  c'est-à-dire  :  enclos  ,  pourpris.  Cortis ,  enfin , 
vient iM comme  chacun  sait»  du  lat.    chors,*cors. 

.  •  •        \  ■  .         -v  .;.     .       :^-   ^^  •.    ■ 

Cosè  (petit  çor/ia;i)i  N/couchè.  Coseler  (mettre  bas  ,  en 
parlant  delà  truie),N.  it.,id.  e/cucheler (cor/ion ^/er,  g^ter). 
Cp.  d.  d'Aix  kuschv((7or/iôw>,  d.  de  la  Souabe  kosel  (truie, 
afr.  coche).  Df.  n*184  cité  les  f<)rmesV peut-être  collatérales, 
cymr.  hwch ,  urîs.  hqch ,  corn,  hoch  (cochon)  ;  d'où  angl. 
hog.  m.  signif.  Nota.  Visl.  kusijém.  kusa,  bav.  kuslein» 
ku^&se ,  signifie  :  veau  ;  langK  cosset  :  agneau,  veau  Jeune 
cochon,  etc.,  élevé  sans  la  mère. 

.  Coséte  (étui  à  aiguilles),  R.  cossètè  {i.À.  ;  %  cqssëtèà 
4ricbter  :  affiquet  ;  3.  petits  rouleaux  dan/  lesquels  on  ren-, 
Wmc\les  menùés^dragces;  —  On  disait  :  cossètes  d' pos  d* 
sittjtteljk  pois  de  sucre]).  Très-prob.diuiinulif  du  N.çbse= 
fr.  cosse  (en  R.  cossiau,  écosse) ,  iîimme  l'indique  l'expres- 
sion R.  rapportée  au  n"  5.  f 

2  rise/^  (i.  coussin  sur  lequel  lés.  paysannes  —  qui  ont 
Thabitudc  de  porter  leur  panier  sur  la  léte  —  appuient  ce 
panifM-  ;  ^.pelote  à  épingles,  en  L.  cosin;.  Coussin  s^  dit  en 
iS.  çosin ,  diuîinulif  cosine  ;  il  n'est  donc  guère  probable  que 
cosv'c  viciinc  de  ce  radical. 
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€**liAie  (dépense) ,  N.  costenge.  l^c  coêterivaûter). 

Costral  (trésorier 4*église)»  costrèie  (trésorerie).  Cosh 
est  un  dérifé  de  l'aW.  costre ,  m?  signif.  =  afr.  Cousl 
nha.kùster  (sacristain).  Selon  Dz  I,J95,  fl ,  6,  de  custog 

i,  Cmie  (co//&^  jupe)  \  N.  it.  ;  cote  di  d'  zo  (Jupon), 
coterai  ((.  cotillon  \  2.  épervier  :  sorte  de  filet  sem 
pour  la  forme  à  une  jupe) ,  N.  coteria  (2) ,  R.  cotron 
afr.  cotteroii  (i).  Selon  Dz  I,  ^S^de  l'aha. el^ozza 
drap  ftxrt  grossier  ;  eouTerture  ou  vêtement  fait  de  c 
cp.  SChm.  V.  kotzen  (lï ,  547) ,  riha.  kutte  (froc), 
(habit);  etc.     ■" 

2.  Cote  dl  laine  (peau  de  mouton  avec  sa  lai^ 
passage  suivant  d'une  ordonnance  de '4755  —  L.  I 
ordonnons  que  les  laines  d*agneaux  et  autres  qui  lie  ^ennen 
pas  à"  la  cotte  •--^) ,  N.  it,  R.  cote,  absolum 
lainç  d'  cote  (la  plus  longue  laine  de  la  toison 
que  le  précédent ,  la  peau  garnie  de  sa  toison  é 
à  une  ccftie. 

Co(ch|îl-(€k>seau).  Parait  être  dérivé ,  àé  rhémé 
b.  lat.  cotagium  (tenementum  vitlanum,  j^sticum) 
cotterie  (terre  roturière)^  du  ni.  atl^  (b.  sar. 
(hutte) ,  nha.  kothé  (chaumière  ;  petite  mé^irie) ,  d*où  nha. 
kother  (  possesseur  d'une  chaum^re  ,  mjinant) ,  koiherei 
(borderie/ petite  métairie) — ;  cp.  coll  n°  ij,  cotiège. 

Cotexèlex ,  plur.^  t.  de  min.  (bouts  de  chaîne  qui  partent 
des  4  coins  du  panier  pour  aller  se  Joindre  à  la  chaîne  prin> 
cipale)  Br.  Litt.  =^  aW.  (^dzée  :  y.  s.  v. 

l..CoU^  subst.  (maraîcher).,   aW.  cojlier',  N.   coteil. 

Cotiège  ,  francisé  :  cotillage,  (marais  •  c'es\-;i-dire  terrain 

dans  le  voisinage  d'un^flle  où  l'on  cultive  des  fruils  et  (es 

légumes  pour  les  vendre),  Co^t  vient  ,  de  même  que  l'aft-. 

^  rottiér  (tenant  d'un  héritage  (roturier]  ),  de  Tall.  kôther,  (ma- 

pant,  etc-ïivoy.  au  mot  cotehai).  Nota,  jî^  ressemblance  de 
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l'afr.  courlilier,  courtilage ,  m.  si^f.  que  dott,  cotiège^  ne 
saurait  faire  conclure  à  l'identité  de  ces  roots ,  de  même 
]  que  le  R.courtisiâu  (petit  c.ourti),  ne  pourrait  être  le  même 
mot  que  le  L.  ootehai  :  comment,  en  effet,  co/t,  par 
exemple ,  serait-il  dérivé  de  cortî?  D'ailleurs  jes  formes  b. 
.  lat.  et  afr.  témoignent  de  la  différenc^^adicale  des  mots. 

2.  €  ^i ,  verbe  (marcher,  se  promener) ,  cotieû  (touriste, 
flâneur)  R'fti.  3. 

*  .     é      ■  * 

C(»%wt  (prendre  auxcheveux).TiGPitest  peut-être  rad*= 
fr.  tignasse  ,  tignôn  (chignon) ,  tignoner. 

Con-d'-chà»e«  (culottes).  Expression  singulièrement 
intervertie ,  au  lieu  de  :  châs^-di-cou  :  cp.  fr.  haut-de-, 
chausses.  t 

Confàde  ,  t.  de  min.  (bac  servant  à  monter  la  houille), 
R.  cufa/,  cufar,  Cp.  fr.,  t.  de  min.,  couffe  (panier  pour 
transporter  de  la  mine  menue).  —  De  même  que  touve  n"  2, 
de  Taha.  chuoffa ,  nha.  kufe  (ct^ve). 

^onhènc  [cuisine^  N.  coujène,  R.  cuiséne.  De  câlina 
(qu  ==c  ;  voy.  Dz  1 ,  214)  :  cp.  aha.  chuhhina. 

* 

Coàke  (pain  d*épice) ,  N.  ,et  R.  it.  De  Tall.  kuchen^  hoU. 
koek ,  etc.  (gâteau). 

«    '■  %  ■' 

CoAkt  \co\icher) ,  N.  coucht  ,^coukef,  R.  couker.  De 
coUocare ,  dans  la  loi  salique  culcare  :  voy.  Dz  II ,  346 ,  sq. 

Coàlèle  (I.  en  t.  de  min.  :  encoignure  d'une  taille  ;  2. 
coûlëie  de  /ml  :  coin  du  feu),  N.  culée  ,'  culo  ,  (2),  et  de  plus  : 
culo  do  lé  :  ruelle  du  lit ,  R.  et  afr.  cul^  (2). 

Coalo  ou  hoalo  {culot:  dernier  né). 

Coulonk  (petit  animal,  que  je  crois  être  le  graisset  ou 
rainetteverte—Z.  le  qualifie  de  crapaud  —  ainsi  nommii 
de  son  cri, qui  est  :  clouK  ,  clonh  :  il  se  nomme  en  L. 
lirrtai)".  ,         ^ 
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CoiilM  ^f Oî/r^icr) ,  Jf .  coultier. 

Conmi^  (grosse  femme  pialbcltic)  Duv.Cp.. cornai. 

Coamalc  ou  M^nmaie  (I.  bJoc  de  briques  Vciinies  par 
un  commencement  de  fusion.  2.  an.^  mâchefer.  5.  Eq  t.  de  / 
min.  :  rognon  arrondi  ,;très-pe^arit  et  très-dur,  de  chaux 
carbonate  fétide).  - 

Connlè  {coin  à  fendre),  N.  it.,  R.  cougné.  Forme  dimi- 
ôutive  de  coniV.       . 

•  •    CouqII  {i. cogner;  2.  Veneri  operam  darc).  Decuneare. 

Cp.  gounii  =  couniï  (1).  . 

■  .  ■    ■    .         ■  "•  ,  ■    -    ■  ■     ' 

Connlo,  içoiinlorf  et,  selon  Rm,  2. ,  counion  (lopin. 
brrbe  de  pain).  Dérivé  (augmentatif?)  de  ciamis  :  cp.  R.  - 
cougné  ((.  croûton  de  pain  ;  %.  coin  à  fendre  le  bois). 

Conaloa  ^gâteau  de  Noël) ,  dans  le  département  de  la 
Meurthe,  selon  \Hécv,  cùgnés,  Decuneatus  ,  à  cause  de  la 
forofie  de  ces" gâteaux  :  voy.  -au  mot  caniolc. 

Conpe ,  t.  de  min.  (manivelle  de  for  pour  faire  mouvoir 
un  treuil)  Br.  ..- 

€;oaperou  (culbute)." 

■*    '  ■■..■,, 

Conrchl  (voile  dont  les  religieuses  se  couvrent  la  tétc). 
Contracté  de  couvre-chef,  »  . 

CoDrei*èse (rifflard,jJemi-varlope.)  Prob.  dérivé  de  co?/ 
.\fOurir). 

Conrlbè;  selon  Rm.  :  coùroubéte,  couroubet,  courubet,  ' 
(culbute).  Cp.  fr.  courbette  ? 

Couvai  (petit  gouffre)  ^Tlm.  K.  Cp.  le  suivant ,  qu  le  f^. 

gouffre  ?  9,  • 

-■    ■* 
I.  «oùve  {cuic),  couveiâ  (grande  curv    |)j.   De  r,ih,i. 

thuoffa  ,  nha.liufe,  m.  signif.  - 
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2.  p|»ùm%t  de  mî»-  (P'ate  cwr«  ,  c'est-à  dire  sorte  de 
de  fb^tedil^il  contre  k^>aax),  couveler  {çuveier}.  Prob.  le 
même  mot  <fek,  |j)réeé^  »   v      .  /  v 

Cottwàl  <f &lWr«n  1er)  Duv.  =  R.coùé  («  casserole  en 
terre ,  ainsi  nomn^éBide  soft  manche  qui  ressemble  à  une 
qùeuè,  cmidatUs  )»f¥  Nota,  La  forme  L.  répondant  au  R. 
coué  ,.4ei:ait  cowé  :  wy.  au  naot  ^cowe. 

CoTenl  (m.  signif.  que  comeni).  =  fr.  convenir;  faire 
une  cânveîUion  ? 

CoYcr, {couver).  Covis'  {^ouvj) ,  R.  cou  veau. 

Co¥lii  (frai  de  grenouillel.  Dérivé  de  cover  ?  où  cp.  Iioll. 
kuit ,  d.  d'Ail  ktb(it  (frai  de  poisson)  ? 

Cowe  (i.  queue  ;  î.  manche  :  cowe  cU  ramon  :  niaBche 
de  balai ,  etc.) ,  N.  caWe.  De  caudà.  De  là  :  dicowéjcrotté), 
{)ropr.:  qui  a  une  queue  (décrotte).  Nota.  Ces  mots  se  sont- 
ils  formés  ainsi  :  cau-e ,  L;,  par  épenthése  du  w  :  cau-w-e, 
cotce;  fi.  uchan^é  ehtr>:catce7 

\.  Cowc ,  d*  de  Vei*vigrs  (enfant  masqué).  Cp.  le  suivanl..  t 
2.  Cowè  (dïable)'Dj.  (?): 

Cowèle,  l.  de  min.  (convoi  composé  d'une  coufâde,  un 
vai  et  un  guipt).  Formé  de  cotre.  '       /   .   ^ 

Cowète  (ruban  de  fil)  Dj.  ^ 

•    Cqwèter  {convoiter).  =yanQ\»ioco\eU 

CViillioalcù,  et,-^seloif  Rm.  2:  crapouieu  (ra))0tcux  ; 
Hyp.  actCvIII,  se  1.  :  . 

Ji  m'a  chuzi  exprè  ine  pièce    "      ^ 
Sô  r  pavé  II  puz  crabouieû). 

Crabnu'wû  vient  de  crahoie  (voy.  rarticfe5Uiv.1ïjtVdans  le 
sens  élymolo{;iquc  de  ce  moi,  savoir:  chose  graltée,  fouillée, 
{\ii-\fi:  aspéilié  :  cp.  K.  crabo  (iriégaiitc  cauisée  par  la  };eléc 
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dans  un  chemin  boueux,  empreintes  gelées  des  pas  des  che- 
vaux). Pour  crapouieûyii  ce  n'est  le  même  mot,  ep.crapieu. 

,   Crabonil,  i:raboall(l.  gratter  dans  une  chose,  fouiller 
en  gravant  :  crabouii  divint  f  fcù,  diyint  s'  riarène  ;  2.  grif- 
fonner, ^/rî^oti/V/er),  N.  grabouii,  it.,  R.  grabouiier  (2). 
Craboie  ,  graboie  (I.  fossette  :  petit  cceux  que  les  enfants 
font  en  terre  ,  etc.  j'2.  selon  Dj.  :  griffonage) ,   R.  crabo 
;    (1  ?-^  :  vay.    à  l'article   précédent)  ,   N.  grabouage,   R. 
,    grabouliache.(2).—  Dérivé,  de  mômeqfle  le  holl.  krabbeleh 
.  (griffonner) ,  du  holl.  krabben  (gratter).  Cp.  groubiote. 

CracÀc  (défaut  dans  un  arbre, provenant  de  ce  que  l'écorne 
rentre  en  dedans).  Du  hoU.  krak.i  angl.  crack  (fente, 
crevasse)»  .      ^ 

Çrfihà  (corbeau  coicre  :  corvus  corax).  De  l'ail,  krahe , 
holl.  kraai,  m.  signif.  (?) ,  isl.  krâka  (cornix),  ap.  Schm.  II, 
o80.  Cp.  cro ,  croc. 

^  ^'  Cmhiil  (charbon  éteint  après  avoir  été  consumé  à  moitié), 
N.  craia ,  it. ,  crail  (se  charbonner,  devenir  du  charbon) ,  R. 
craiat  (scoHetle  charbon).  =  d.  d'Aix  ki-ei  (sifce  de  char- 
bon  déterre).  Nota^Voy.  au  moi  crahi ,  et  cp.  R.crélém* 
(sentir  Todeur^u  charbon  de  terre  à  demi  consurhc),coriaux, 

*■  "  ^  »  '     ,  , 

crôiaux-^scorics ,  mâchefer) ,  çi:oiaiix  (débrjs;de  pierres  de 
taille).  ' 

CrAhe  {g^aisfc) ,  N.  crau.ehc.  Ècrâhl  {enjjramer) ,  IV. 
"   ècrauch! ,  R.  éncrassier.  Voy^  crâs,  , 

Crahelé  (galeux  :„ ne  se  dit  qu'en  parlant  de  plantes)  Rm. 
i.  Dérivé  du  précédent',  ou  cp.  al|.  kralze  (gale)  ?     -' 

Crahell ,  d.  du  Limb.  (homme  dont  le  métier  cons^■ste  à 
aller  vendre  d^ns  les  campagnes  du  charlmn  de  lerj|;,  où 
'■  y  acheter  du  Mé ,  qu'il  transporte  à  dos  d^  .w\at).  De 
crflf/ioi,  et verb:  =  charbonnier.  ^J|. 
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\  €r«ii|^t)M  rrftliéler  {crahi  lez  cochetaix:  séparer  avec 
le  r^aû  les  charbons  de  la  cendre)  Dj.  De  crahai  {^Êj^n),^ 
\^erb.  ss  eharbonner ;  ou  del^aha.  chraïzan,  nha!^alzcn 
(cra(lter,'' ratisser)?  Nota.  De  ce  verbe  kreUzen  tient  kratze, 
qui  prehd  le  sens:  scorie  (propr  :  arcot)  ;  mais  il  serait 
contraire^  toutes  les  loîade  transformation  de  déri?er  ctahài^ 
craia  ^  etc.  de  ce  radical,  le  h  de  lapremSère  fdrme  étapt 
purement  épenthétique,  comme  le  font  Tolr  les  correspon- 

danls«citésri5t)i^crt8en»  I.  '  1^ 

.  •  *  '     «  "     ■         "    •    .  .  . 

Croate  (fente  \jëi  tuche  tu  craie  :  laisser  U  porie  cntrc- 

bâilllfte).  ''  :  '  .^      *       J  .-. 

•  '  ,  '•  .    .  ..■-■•,, 

Cralkal  (  «  crèteler  »  —  voy.  Trév;  s^  ▼.)•  Dj.,  N.  crenkl. 
Nota.  Je  ne  sais  si  te  verbe  crèteler  rend  bien  le  mot  L. ,  ni 
ménie  si  cetui-cf  exprinir  précisément  le  même  ^enre  de  cri 
que  crenkl  :  Z.  donne  coiqme  éqiiivaleat  de  ce  dernier  : 
kèrekter^  fer  kérékéke\         -  ^ 

CraloB  (fusain)  Rm.  2.  Cp.  fr.  crayon?    .       ^ 

^  Cra|«lé  et  ca|olé.  —  Nota,  (jette  dernière  forme  est  peu 
usitée  eu  LV^-(bigarré,  peint  ou  rievétu  de  diverses  cou- 
leurs), N.  cajoler  (ejajoli^er).  Il  n'est  pas  doptetix  que  la 
forme  N.  est  la  primitive ,  et  il  est  vraisemblable  que  jolir 
vient  delà  même  racine  que  le  W.  et  fr.  Joli,  laquelle  serait 
selon  D2 1 ,  ^06,  l'a,  Se.  jôl  (fêle,  solennité  ï«  festtichkel>): 
voy.  pourra  sig^nification  en  W.  de^o/i  au  mot  jôielè.  Nota. 
Il  est  probable  que^  fr.  cajoler,  dont  l'origine  est  incertaine, 
n*est  point  différent  du  N.,  dialecte  dans  lequel^  d'ailleursg 
racception  française,  et,  par  supposition ,  dérivée  ,  est  aussi 
en  usage.  ,  >.        .  ,  *        ^ 

Crake,  t.de  min.  (panier  de  menu  charbon)  Br.  Nota. 
Rm.  2.  a  «  krak  :  fardeau.  Voy.  chcg  [cbafge]  »:  c'est  prob. 
notre  mot  qu'il  prend  4ans  le  sens  générique  :  change. 

■■  *   ■■■'■■■■.  "■;;%■  ,  /■   •.- 
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•  f.  Crniiètofplerraitle)  Km:  ?,  De  craquer ,  ou  cp.  Ic^ 
■  fOlvanW  ■•      '  ]    ,^       ■    -■■  ■  .^    ■  ,-\  y  .•   ..  '.V. 

1.  Crakèté  (petWc  pomme.mal  vcntie)  Du?. ,  N.cracho  ' 
;|^maMvaiji  picllt  frail).  Cp.  nha.  kracke  (cri^f/c/ ,  mazette)V 
.isl.'kracki  (pusfo)  ap.  Schm.  Il  ,380  ,  suéd,  krak  (rcp(ile),  •  * 
^  jbid.  381.  ~  Cp.  aussi  ail.  krank  :  vo^»  au  niot  cranc/m. 

•  Cipmmkié^fnnWére),  N.  It..  R.  è^éiû'glic,  cram<iBlie.= 
^»^afr.  cramai:  Cramiète  (cr^maY/Zon),  Immédiatement  du  m. 
'     lat.  (Beneficiorum— describendorum  foFrnulae  a^  812—  Moir. 

.  Germ;  hjst*  *  les*  t.  I ,  p.  180)  cramalium ,  et  (ca  pi  Vu  lare  de  • 
villis  ;  42)  cramaculus,  m,  signif. ,  qui  vient  de  kpêmaû  ^  * 

Crame  {crème. ;'  mousse).  Cramer  (l.intrans.  :  trëmer; 
■mousser;  S.  trans. :  V^cr^mer)  »  N.  It.  Crameû  (terrine  où  .- 


i 


Voh  écréme).  Du"m.  Jat.  crema  :  voy.  Dz.  1 ,  50 ,  et  sur  le  a 
cp.  ail.  rahm ,  m.  signjf.  Nota.  Le  lat  cremor  et  Tall.  rahm 
soot  très-vrarsemblablemeot  le  ménip  mot^  quel  que  soit 
celui  des  deux  qui^est  le  primitif  :  sur  cette  aphérèse  bu 
prothèse  du  c  ,  cp.  W.^$i  crafiki  où  cranchi  ==  all.*sioh  ran-  > 
ken  (se  tortiller),  W.  rècbi ,  rachi  =  fr.  craclîer  ,  etc. 

Craoili^non  ,  par  Coniraction  :  erâmjoo  (branle  :  sorte 
de  danse). \  ,'    .  '      , 

Cràmoiié  (sUrge  :  laine  qui  n'a  pas  été  lavée)  Rm.  2. 
Composé  de  cha«  (^ra«)?  .    ' 

ti-aniplônlc  (lierre)  Rm.  2.  Ce  mot  parait  étrte  un. 
membre  intermédiaire  de  la^^éinilte  :  ramper ^-^  grimper: 
vay.  au  mot  eriper.    -    ^     '     .  '  '  . 

'  Cranctaé  (charici^e) ,  fif.  it.  (?).  Cranchié  {chancreux  ,  en 
parlant  d'un  afbre).  De,  cancer— cp.  It.  çii^ncJiioféerevisse), 
qui  vient  de  cette  raoïne'^  ?.    ; 
SI  Craochi  (se  fourcheçf.  Forme  ùecranki-:  v.  s.  v. 

A.  Cranchu  (rabougri,  tortu ,  qui ' a  des  chancres  et 
qui.  vient  mal ,  en  parlant  d'un  arbi'è):  Cp.  R.  crancn  (m.il 

^.:"         ^  ■     '     '  '  •  17.    . 
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bâti  ,.éh  parlant d'iiflrliotihine) ,  cranqul^ux  (selon  M.  Héc.  : 
maladif  ^lelon  M.  Quivy  :  tortM ,  mal' fait).  La  comparaison 
Aw  R.  indique  une  dérivation  de  cr^anAfi^  cranci^t,  plutôt 
,  que  de  crahche  ;  mais  il  est  peut-être  {)réfërai)le  encore  de 
•dériver  ces  mots  dé  Tall.  et  ïu)ll.  krank  (malade ,  et  Jadis  -^ 
voy.Schm.  s.  v.  —  :  faible-,  petit,  mauvais).  ^    J  '     - 

i.  Cranc/m  (avare)  C.  V.  Peut-être  le  inot  précédent 
pris  dans  un  sens  dérivé:  ^p.  aussi  le  fr.  cancre. 

CrAne  (4.  grue:  mathine  pour  élever  des  fardeadi.  2. 
Robinet ,  cannelle)  /  N.  craune  (2).  Cranon  (brOche  de  bois 
q^iri  ferme  la  crftne),  N.  craunon.  De  rah).  chrahuh,  mha. 
kranech^  boll.  kraan  (4.  grue:  oiseau;  9.  gfrue  :  machine; 
^.  cannelle).  —  Nota.  En  nha.^rue  (i)  se  dit  :  kranichigrue 
(2):  krahn.  --  Sur  l'étymolôgte  cp.  Df.  n*  192,  litt..  b.  . 

CrankI  (1.  tortiller  ;  fourcher  ;  2.  au  h^.  :  équivoquer); 
si  crénki  (se  tordre  ;  se  fourcher) ,  N.  it.  ;  cnnkion  (tortil- 
lément).  Cp.  afr.  aller  cranche  (marcher  de  traders).  Bu  holl. 
krinkelen  ,  angl.  to  craokie  (serpenter,  aU^r  en  zigzag)  :  cp. 
holl.  kronkélen  (toctiller),  d.  d'Air  krônkele  (faire  de  faux- 
plis).  Cp.  aussi  ail.  sich  ranken  (se tortiller),  et  voy.  yir  cette 
forme  la  note  au  mot  croTTté. 

«  ,  ^         ■  ■  '  ■ 

Crnpnat,  fém.  crapai^te  (1.  crapauet.  2.  Enfant,  gamin; 
me  crapaute  :  une  jeune  fille ,  une  maîtresse).  De  Tlsl. 
kraup,  etc.,  ags.  creopan,  <;ropen,  etc*,  aSax.  criopan^ 
afriâ.  kriapa  ,  holl.  kruipen  (ramper)  :  cp. ,  pour  la  seconde 
acception  ,  holl.  kriiiper/oetit  enfant)';  cp.  aussi  l'analogue 
logique  et  littéral  nha.  kraobe  (4;  crabe  ;  2.  petit  enfônt). 
Nota.  Dans  .|a  4^*  acception  est  peut-être  un  mot  différent  : 
cp.  crapie^, 

Crape  (escarre  ,  croûte),  N.  it.  =  àfr.  grappe  (ulcère 
qui  commence  à  sèoher,  qui  est  en  croûte).  Prob.  =R.  crapé 
(I.  crasse  ,  ordure  qui  s'amasse  à  la  tête  dés  nouveaux-nés  ;  ' 
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5.  femme  malpropre  ;  prostituée):  cp.R.  cra|)eu  (sale ,  etc.  : 
foy.  au  motsuivant)  =  afr.  grappeux.  Voy.  le  suivant.  ;^ota. 
Le.  W.  et  R.  crape  viendraient-ils ,  de  même  que  cny^ai 
(écorce,  etc.),  du  radical /frafcfrcn  (griller,  raclcrf,  propr.= 
boll.  krab  (égratignure /raclure)?  « 

Crapieil  (•<  qui  présente  une  surface  comme  la  peau  d^'un 
crapaud  >•  ).  Du  'précédent  ;  mais  le  se^s  radical  de  crape  ' 
n'étant  pas  connu  ,  notre  mot  peut  avoir  Tune  ou  l'autre  de 
cei  significations  propres  :  1)  ou  rude  /raboteux,  rugueux, 
comme  le  sont  les  croûtes  etles  escarres  :  cp.  crapouFcûv 
s.  f .  ci^f^P^'Cû  )  V  ou  sale  ,  malpjfopre  ,  si  le  W.  crape  est 
h  roénâe  mot  que  son  homonyme  R.  ;  en  ce  cas  ~  R.  crapeu 
(sale,  paillard ,  avare;  vilain).,  Nota,  rra/iar/^/ pourrait  aussi 
être  un  dérivé  de  crape  ,  dans  Tun  ou  J*autre  de  ces  sens . 
mai4  cette  dérivation  est  moins  probable  que  celle  que  nous  i 
avons  donnéci  plus  haut:  . 

Cràs ,  fém.  crftse  i^ras),  N.  crau  ,  fém.  creuse',  R.  cras, 
téta,  crasse.  De  craisus.  Nota.  Pourquoi  le  ss  s'cst-il  con- 
servé dans -ce  mot  et  les  suivants^  tandis  qu'il  s'est  régulière- 
mentehajigé  en  A,  c^,  dans  L.  crâhe  ,,N.  crauche? 

'  Craserèlez  (toutes  sortes  de  choses  grasses ,  telles  que 
l'huile ,  le  suif ,  etc.),  aW.  et  R^  crasserie  (en  R.  :  fabrication 
et  commerce  de  chandelles) ,  N.  craucherie.  Le  L.  ,  de  la 
forme  crâs  (grat)-^  le  N. ,  de  la  formecrauc/Ze  (graisse). 

Craseréne  (cardeuse)  Rni.  %  R.  cras-cu  (  »  peigneur  de 
laine,  celui  qui  la  file.  Parce  que  ces  ouvriers  sont  ordinaire- 
ment crasseux  [graisseux]  à  cause  du  suini  et  surtout  de 
l'huile  qu'on  met  dans  la  laine  pour  la  peigner  et  la  |iler  »  ). 

Cràttl  (charcutier) ,  en  R.  :  ci'ass^e-maronne  (vérb.  :  cu- 
lotte-grasse). PrOpr.  =  afr.  crassier  (marchand  de  graisse). 

CrA»-¥al.  Poirter  à  crâs-vai  (porter  sur  le  dos).  Propre  : 
comme  un  veau  gras.  En  N.:  poirter  à  crau-bodé. 
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Crâwnl  (grande   terrine  à  anses  ;  selon  Dj.  :  sébile) , 

aW.  craweau:  voy.  legloss.  au  mot  crawe. 

'.''■-       ■  '      ■  ■        ■ 

4.  CrAwe  (ci^os«e  à  jouer),  N.  crauwe.  Cràwer  (c rosser), 

^  N.  crauwer.  Crawe  parait  venir  du  mha.  krêwel ,  bav. 
(Schm.  II,  378)  krAuel,  afiis.  kravvel,  kraul,  elc;  (fourche 
recourbée ,  croc  :  cp.  pour  la  notion  intéprante  :  courbe  » 

.  l'afris.  krawelcrumb).  Cp.  crawé/Nota  I.  Il  semblerait  que 
crrftrecst  le  orimitif  de  Jiîcrrftr«  (^crotV);  niais  eemot.,  qui 
vient  de  Im  schraube  (vis) ,  n'est  point  composé.  Nota  2, 
De  cet  ait.  krâwet ,,  m.  krau^él ,  vient  le  R.  graué  (sdrte  dé 
fourche  à  dents  recourbées^  etc.).  * 

f  2.  Crawe,  t.  de  min.  («vpierre  t^re,  bleuâtre,  qui 
est  au-dessous  de' la  marne.  —  Crawe  senomme  en  français 

.boUtsir^ ,  Qui  est  le  dessus  des  pierres  que  Ton  tire  des  car- 
' ,  rières  et<ini  est  fort  tendre  »)  Br.  ,  d.  de  fiay.  crau  (pierre 
tendre  et  poreuse  qui  se  troiive  à  la  surface  de  la  carrière). 
Du  celt.  crag-(pierre^  ,  d!où  prov.  cràû  (champ  pierreui)  — 
cp.  Dz.  f  ;  8(),  Df.  I ,  pp.  105  k  sq.  —  ?  —  :  Taltrifeut  cai-ac- 
lérisliquc  :  tendre ,  rend  cet  ,étymologie  douteuse.  Cp.  le 
suivant. 
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3.  Crâtce  { «  laide  terfe  glaisfc  qui  sert  aux  potiers  et  pour 
•  faire  des  hochez'»).  Même  mot  qi^  le  précédent?     '  . 

Cràwé  (tortu,  rabougri),  N.  it.  Cratrietî*  (it.)vCrawéie- 
aguyèse  (pie-grièche) ,  N.  crawieùse-agase.  De  crdtce  n*  I , 
N.  crauwe?  ,     . 

(     Crèh'e ,  part*  >^ras.  crèhou(çr(nVré),\N.  crèche,  part,  passl 
Vy^chii ,  R.crécher.  .De  rr^cere. 

Crèhloilile  (gonflement  des  gîaDdes,^  particulièrement 
des  amygdales).  Du  précédent.    "•      • 

Crèmiche  07i  crénilg e  (balafre)  an. ,  Dj.    * 
,     l .  Cren  {cran),  N.  et  R,  it.  De  crend^  ou  de  l'ail,  krinnc. 
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m.  signif.  Delà  :  crâner  (faire  uqcra/t,  une  incision) ,  N. 
it/7R.V  créner  (se  gercer). 

1.  Cren  or/  eran  ,  t.  dé  min.  (masse  de  pierre ,  de  même 
nature  que  la  faille ,  où  k&  veines  d6  houille  vont  se  perdre) 
Br.  Cp.fr.  creno^^rt.  d'ardoisicrs  (gros  bloc  d'ardoise). 

'    Crènckln  (arbalète).  ^^  afr.  cranequin  (pied  de  tuehe  : 
sorte  de  clef  pour  balider  les  arbalètes)'. 

■  CrèpAl  (écoTce  de  chêne  non  mquhie)  Pj.,  R.  crapin 
(première  écorce  de  chêne  lorsque  les  tanneurs  l'ont  enlevée 
pour  en  débarrascr  le  tan)  ,'  êcraper  ((>lcr  la  première 
écorce  ,  etc.)  Cp.  N.  sicrèper,  scrèper/  R.  écréper  (ratisser, 
racler) ,  N.  sicrèpia  (morceau  d'écorcé  dcVrisier  enlevé  de 
Tarbre  cl  arrangé  en  forme  de  boite  pour  y  mettre  des  fraises., 
des  myrtilles,  etc.).  ~  Prob.  du  hojk  krabbcn  (gratter,  ra- 
tisser), ou  de  la  nrême' racine:  cp.  crnbouii,  ci\ijie  ;  —  ou 
cp.  àha.  hrèspan  ,  mha.  respen  ,  prêt,  rasp  (arracher) ,  d'où' 
aha.  gira^pi  (copeaux) ,  ap.  Zm  v.  raspen—?  Dans  ce  dernier 

cas  notre  mot  seraft  rad.  =  fr.j'âper. 

«»  ■■  ■ 

Cr^pe,  cripe  {crèche)^  N.  crêpe.  De  l'ail,  krippe ,  m. 
'    signif.  r^ota.Sur  l'origine  de  la  forme  fr.  voy.  Dz.  1/507*  500, 

et tp.  plus  haut  \V.  ap!  =  afr.  achier. 

-  -  ■  * 

l.'Crèae  (copeau).  «=  afr.  crasses  (rognures).  De  l'ull. 
krâtze  (raclure).  _ 

2.  Ci*è»c. (crête) ,  N.  it.  De  crî«/«. 

Çrènè  (petite  lampe  sans  pied  que  Ton  suspend  à  un  cro- 

^chet)»  R.  craché  it. ,  N.  crasé  (lampe),  d.  du  Dauph.  crusieu, 

crejsieu  ,  de  la  Suisse  rom.  craisu,  it.=afr.  crasset,  crassel, 

croissol  ^  croisse! ,  croisieu,  creuseul ,  crezeu  ,  crezou,  etc. 

Cp.  angl.  cressêt  (1 .  fanal  ;  2.  trépied  portant  une  lampe)  ? 

Cr^Adte ,  crl^ète  ,  d,  de  Vcrviers  crèsonle  (pâquerette 
à  fleurs  doubles) ,  N.  crusôte.  Dérivé  de  6'ré#e  n»  2,  dans  le 
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sens;  crête  de  coq,  etc.?  —  :  pp.  rexpression  proverbiale  : 
roge  corne  i ne  crèsôtc.  ^'  . 

Creftpon {crépu),  N. crespu  ,  R.  kcrpu.  Decrispus. 

i.  Crète  (carré  de  petits  pains  cuits  ensemble  :  crête  di 
michoz^^  di pisanz  tortaiz)^  a\V.  crelle.  Voy.  le  suivant. 

,  2.  Crète  (pile  de  bâches  disposées  par  lits  croisés).  Uii 
rapf>ort  étymologique  entre  ce  mot ,  celui.qui  précède ,  et  le 
suivant ,  i^est  i^int  invraisemblable  /le  sens  radical  de  ces 
mots  paraiHantétre  >objct  en  forme  de  croix,  ou  présentant 
des  lignes  croisées. 

Crètelal  (fifux-pli ,  ridel,  N^crétia.  Crételef  (grimacer, 
être  plissé  de  travers,  goder) ,  N.  id.  ,  trans.  (plisser  de 
travers  ?).  Nota.  On  a  vu  (c  simple  crkt  dans  arencrel  (toile 
d'araignée).  ^  Crcteler  \\eTiX  prob.  du  boll.  kreukt^len  ,  m. 
signif.  (trans.  et  lntrans.)\  la  permutation  du  il  ctdu/étant 
chose  fréquente  :  outre  les  exemples  cités  plushaut,  cp.  dans 
cette  lettrine:  R.  quJntousse  (}u  hoU.  kinkboest  (▼.  s.  t. 
caikioule) ,  N.  kékl  =  L.  call  ,  crimcùre  de  trcmor,  ft*. 
.  trusquin  =W.  cruskin  ,  cumuletr=  R.  theumeléte,  d.'  d'AIx 
tummelôût ,  N.  cieûke  =  L.  harim2/e,  N.  quinke  «=  fr. 
quinte.  Cp.  de  plus  R.  ticn  =  ])ic.  qu ien  (r/iicn),  ticr^epic. 
quier  [cartss,  fr.  cher) ,  d.  d'Aix  kenk  ==  ail.  kind  (p.  103, 
v.  kenkes) ,  klank  —  holl.  klant,  etc. ,  etc.  .    '  / 

Crèiliî  (bassin  de  ferblanc) ,  Dj. ,  aR.  crétin  ^  R.  kertin 
(panier  d'osier  à  anses).  =  afr.  crelin  (petit  panier)»  crcstin 
(panier  à  anses)  ap.  Roq.:  suppl.  De  Tahà.  OBtto ,  cretto 
(caftistrnm  ,  calalhus) ,  chreltiii  (panarioIum)Cai>»  Schm.  H, 
397,  kreltelln  (sporlula)  ap.  Zm.  v.  kretze.  ' 

Crcy//»e. (petit  escargot  de  mer)  :  voy.  L.  haricilite  ,  m. 

signif. 

Creàre  {croire) ,  N.  croire.  De  credere.  . 
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Créa»  (crofif,  îf.  il. ,  R.  cro.  Cfeûh^te  (abécédaire  : 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  comiicnçaient  par  une  rro7>). 
Creùheler  {croîser).  Crtîùhelade  [erohéc y  cromiioh},.  De 
cruj:  (ail.  krcuz  ,  holl.  kruis).  ' 

Crlklon  (grillon) ,  N.  crùkion  ,  R..  crihchon  ,  criquelion, 
crikion.  Du  hoU.  kriek ,  krekel, ,  d.  d'Aix  krechel ,  m.  sifjnif., 
lequel  vient  du  holl.  krieken  (cniqueterj. 

Criie  (crible) ,  R.  creule ,  cpiblc.  Crtler  [cribier) ,  R. 
.creuler,  gmbler.  De  cribûllurn, 

CrlnicAre  (crainte).  =  afr.  cremeur.  De  tremor. 

Criiier  ftîrinccr),  N.  crciler,  crenki,  R.  crinqucr.  Cp.  fr. 
crincrir).  Pour  rétymolo4(ie  de  cni(ier,  si  ce  n'e«t  pas  une 
onomatopée  immédiate;  cp.  bav.  Rrennen  (murmurer) , 
greinen  (1.  il.  ;  3.  se  quereller;  3.  pleurer),  holl.  kreunen' 
(gémir).  Nota.  Dz.  1, 277i  dérirc  <7rmr«r  de  l'alra.  grimisrtn 
(être  furieux),  mais  ce  verbe  n'exprime  |M)inl  im  bruit  quel- 
conque. Cp.  les  analogues  :  afr.  crisncr  (faire  cricr'la  chaise 
sur  laquelle  on  est  assis),  agslgranJan(l.'iinentari)y'ip.Schm.1I, 
in.nha.grinsen  (ricaner);  fr.  crisser,  holl.  krissen  (pétiller, 
cra<iijctcr),  nha.kreischen  (criailler;  caqueter). 

CrliikèMr,  «rviikèMC  (petitci)illc  eu  terre  cuit(>)'  Led. 
d'Aix  krootsch,  m.  signift,  parait  être  le  même  mot  contracté. 

1.  Crlzou  (creuset),  N.  crljou.  =f=  tsp.  crisol.  --' 

1.  €:rlzoa  (commérage,  cancan).  Cp*  cymr.  crwscdd 
(dispute),  brz.  krô§  (dispute  ,   bruit,  murmure)  ap.   Df. 

Cro ,  croc  (corbeau  de  la  plus  gronde  csi)ècc).  =  d.  d'Aix 
kro,  angl.  crovv  (corneille),  isl.  krakr  (corvus) ,  ba?.  krack 
(corneille,  corbeau),  etc.,  mots  provenant  du  cri  du  corbeau, 
lequel  est  exprimé  en  lat.  par  crocipe,  crocitnre ,  en  ail.  par 
ArrtcAjjéw,\en  fK^iarrrqwwt'r,  etc.  Cp.  crahâ. 
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Crohl^trans.  (croquer),  N.crochlj"  manger  quftqucchosc 
qui  n'est  pas  sec,  par  exemple  des  pommes  B).=  a^r.croissir,  . 
esj).  cruxir(propr.  :  faire  craquer),  U.  crosciar^  (craquer). Du 
*jfolh.  kriustan  (faire  craquer)  ap.  Dz  1,^19:  sur  la  cause( pou r^ 
le  W.  médiate)  de  cette  transformation,  voy.  le  même  I,i56.. 
Nota.Letorrespomlant  logique N.  de croAt  est  croAer;  ain$i 
cas»e-noi8ette&e  dit  en  L.  croheneùhe,en  N.  croke-neùje. 

CrolTfvpfitiiriK  (grIppe-sous ,  pince-maille).  pecroAer=' 
croquer,  de  même ;qtut  le  suivanl. 

CroUèie  {('roqui(jHole}.   ^ 
CroketeA  (cliican^ur,  ergoteur)  Rm.  2." 

Crplt^  (boucle  de  cheveux).  IV.  et  R.  it.  Croler  (boucler, 
ffiscr),  N..  et  R.  il.  Du  hoU.  krul,  d.  iVMx  krolk  boll. 
krullcn ,  d.  d'Aix  krolle  /bav.  krollcn ,  etc. ,  m.  signif. 

r.rompirr  (pomme  de  terre),  N.  et  ;R.  il.  Du  holl. 
grondpeer  (^)oîre  de  terre).  # 

%ron  (courbe),  N.  cl  R.  il.  N'eit  uftilé  en  I..  que  dan^les 
deux  expressions:  cron-brôse  (cofide;  vcrb.:.  bras  courl)el, 
cTonz -01  (vertèbres;  Térb.  :  os  courbes).  De  l'ail,  krunlm, 
hoU.  krom  ,  m;  signif.  . 

1 .  Cr*»c(rroil/c) ,  N.  it.  Pc  cruito. 

2.  iTrowe,  t^  de  min.  (anneau  attaché  au  bout  d'fine 
corde  et  que  l'on  passe  dans  un  crochet  fixé  derrièw  un 
chariot,  etc. ,  lorsqu'on  veuï traîner  c<rhii-ci). 

,  ■•  '  ""^    '  "... 

Croinîe  (crotin de  lièvre  ,  de  mouton),  N.  il. Diminutif 
de  crotte.  ^  / 

f.roaf© (bosseau  dos) ,  croufteûs  (bossu),  N.  it,  Dcl'a^. 
kryppa  (bos^e)  :  sur  la  mutation  du  ;?  en/(cp*.  croirpè ,  où 
le  p  s'est  conservé) ,  cp.  bav.  sich  krtipïen  (se  courber,  se 
yoiUer,  porter  la  tète  en  avant).  " 
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Cr*«ias,  plur.,  L  de  min.  (moufettes). 

Cr^npè  (monticule,  petitie  éminencè),  N.  crupè.  Forme 
dimtniUiye  du  fr.  croupe^  P^.  crupe ,  qui  vient  de  l'àSc. 
kryppa:  V.  s.  T.  croufc., 

I  *  CrMiwte  (froid  humide) ,'  N.  crtihcù ,  cniweil .  Du  L. 
crou ,  N.  cru  {crudui) ,  qui  s'emploie  en  parlant  du  temps 
pour  8ignt6er  :  froid  et  humide  (c'est  ainsi  que  Froiss.  dit  : 
avecqpes  tout  ce,  étoit  lé  temps  si  cru  et  si  pluvieux  —  )  : 
cpi  R.  cru  ,>ém.  crute  (mouillé). 

S.  €r«awla  (mauvaises  herbes  que  l'on,  est  obli(;é  de 
aarder),  N.  «rubau ,  ci^uwaa,  R.  cruau.  De  là  R.  cruauder, 
écruauder  (sareler  les  mauvaises  herbes).  —  Ootitrtn  vient 
pent-étre«de  même  que -fdc/tn(faré/t4r0,  c'est-à-dire  herbes 
mreliu),  Antk  priraitH  signifiant:  arracher,  sarcler:  cp. 
Tall.  krauten  (arracher  les  mauvaises  herbes),  de  kraut 
(h«rbe);  cp.  aiiuMe  holl.  roeijen,  part.  pas.  çeroeid  (arra- 
eber,  aarcler). 

Ci^MUa  (iTMa^M^»,  gaUboquet),  R.  il. ,  N.  creuskin. 
Ce  mot  est  proprement  un  diminutif  b.  ail.  de  krcuz ,  hoil. 
fcroia  (or^œ) ,  cet  instrument  étant  en  forme  croix .  cp.  fl. 
kmyihout,  m.  tignifé,  verb.  ^  bois  en  croix.  Nola^Sur 
le  (Bhapgeoieiit  daoi  le  mot  fr.  ùu  k  en  /,  ioy.  aulbot 
crètelai.^' 

Crm,  plur.  (le  surplus  d'une  chose  qui  a  servi  à  la  con- 
aommalioa,  pareiemple  ce  qui  reste  d'une  étoffe ,  après 
qu*on  en  a  fait  uo  vêtement,  d'un  repas ,  etc.  En  aW.  on 
disait  les  onalf  ou  cruti  d'un  jardin ,  pour  signifier  ce  que 
ce  Jardin  produisait  Jiu  delà  des  besoins  du  propriétaire  y  de 
méma;  les  arttiU  des  cens  ou  rentes^  c'es,t-à-d ire  ce  qui 
restait  d*ua. fermage  ou  d'une  rentcaprès  avoirdislrail;  le« 
fi^is  nécessaires).  De  creius,  part.  pas.  de  (^scere  (te 
W.  crèhe  fait ,  ooftirae  on  l'a  vu  ,  crèjimt)  ? 
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1^  QnAlii  (biaiser)  Du?^  Cp."  aïl..  quabbeljfi  (IreffîWér^ 

yîicitlcr)^  ;  .  ;.  ?    .  " 

%  ^n  AttI  Xbayer.  aux  conierlJcs)  JXiv.  *  :      "V 

.  Qniilie  (douloureux,  %ens\h\e  :  fa  Ttièse  si  qualie^htji 
né  ttrohc  aduzer)  Rm.  i". ,  N^Jqifache  (4.  mal:  fi^idf^ipi 
fait  quache  y^-  irriUble  :  H  cêl  si  quache!).^.  afr.    ^ 

qnasse(abatUiv décourage,  faible)?^  \  . 

^nhi  (couperj  j.  1^ .  qtîachl  ;  aW.'  quasser  (blesser  avec 

une  arme  tranchante) ,  R.   quoissicr  (blesser).  Quaheure 

;  (coupure) ,  N.  qnachure  ;    aW.  quassurc  (blessUre).  A  ce 

qu'4l  8emble,.du  holl.  kwelsen  (blesser,  rocuHrir),  ky-yelsuur 

(bicssiirc,  ]»laie).  Cp.  quasi. 

^nale  {cnille)\  ÎV.  it.,===:  afr.  quaille.  De  rafll.  quackel , 
(Hor.  Relc.  VU»  tS),  hoîl.  kwakkel,  m.  signif  :  cf.  J)z  I,  303. 

fiiiia<l*t-»ubsl.  (imbécile)  Duy.,rr.  quandôcéli  (il.? 
Z.  donne  seulement  la  phrase:  Jean  es't  on  laid  orand 
quandô  céli).  Ces  mots  font  sans  doute  allusion  à  un  texte 
latin  commençant  par  quando  ccôK*  Cependant  on  i>ourrait 
eomparet  les  suivants.  -. 

(>î/nmVif/« ,  fém.  <jrwa/ijVif4le  (lourdaud). 

Quànhul  (Z.  ne  donne  que  la  phraM  :  oh  !  Iikl  granit 
quanioulc).  ÎSola.  Cr)//<iV)w/fl  (rorwoiiiV/e)  esl  fém. 

^siiiLm)  {fer  léz  quaméz  t  faire  U  mine /le  semblant) , 
dw  de  la  pourff.  fnii-e  lés  quans«i,  faire  quinse.  Celle  expres- 
sion se  retrouve  sans  aucun  donie  dani  le  hoH.  kwanswys , 
b.  sax. ^uants,wcisc ,  suéd. qvanawis,  d»  d'Aiîf  quanxici (par 
semblant ,  sous  ambiant) ,  où  le  mol  hmrn^  etc.  firyt,  etc. 
signifie:  manière)  parall  provenir  jlu  ïioll.  kwaniselen  (d. 
'  d'Aixquankele)  :  troquer,  changer:  AiiviftasignifIraUdonc: 
change,  et  hraJisuryf:  par  manière  do*cliahge,  c'est  îTdire 
pour  donner  le  change.  ^ 
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Jouant (^Â;r«i),  N.ît..  : 

tlnantez,  plur.  Ccômbieh  ,'quot),N.  it.  Dcqua^itig.  Ne 
s'emploie,  je  crois,  4UC  devantes  noms  féminins,  et  devant 
ceux  des  no^s^HMScij^lins  qui  commencent  par  une  voyelle, 
quantez  bàeehz  ^mianV  ornez  y  aveût-i  ?  mais  on  dira . 
kiben  d*  hataiz  ,  eWP  .   . 

^aantréme  (<7t«a7t^7Vme) ,  N.  it.  K 

tlnaqaa  (iiquaqtm  :  le  fin  mot,  le  pot  aux  roses.  En  N.  : 
t  ny  ado  gtéogua  :  i|  y  a  ansuille  sous  roche). 


1.  ^mr  {quart),  N.  quâre/câr. 


#. 


2.  1|aar  (liard) ,  N.  quùr  c^  caur.  =  It.  quattrino.  Du 
,    précédent ,  un  liard  étant  te  (jfimrt  d'un  sou. 

3.  I^ar  (glèbe ,  motto  de  terre  détachée  du  sol^ 

■-■   ■     '  /■ 

4.  t^iiap  014  qaare  ?  (dans  Texpression  :  èse  avd  léz 

quarz  ou  guarez  ,  m.  slcnif.quc  vse  avd  tèzjjtiûz  ^  c'est-à- 
dire  :  rôder,  vaguer,'  circuler).  Même  mot  que  le  précédent  ? 
ousL.  coir,  bourg,  quarre  (coin)?  cp.  aussi  afr*  carroy 
(rue ,  place} ,  caroir  (place  ,  promenade  prés  due  village). 

^■aral  {oarreati^.  Du  b.  lafl.  qùadrellus  ,  quarrellus, 
m/signif.  f  "         *  r  ;  " 

9«arè  (oynosure  en  crétc  ,  cretelle  huppée). 

Qaareamil  (canfme-prenant)  Dj.  (il^crlt:  coirmaij,  aW. 
quermeau  (mercredi  des  cendres).  =»=  afr.  carcsiiiiaux  ,  qua- 
resmiaux  (voy.  Les  citations  ap.  Roq.  suppl.).  Dérivé  de 
.    I  ^tiareme  (carême)  .*  Jour  qui  tient  au  carême. 

(confisquer).  Propr.  confisquer  le  quart? 


Çaarjéii  (fabricant  de  cartcs-à-jouer)    Dj.    Voy.  le 
suivant.  '  ^ 

<(|iiar|€ik  (carl|î-à -jouer).  Ilyp.  acte  111 ,  se.  %i,i^ 
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A  fttaïninè  vûtîtr  sopène  . 

Tôt  raht  p^er  li  j€û  d*  quarjeùz. 

Par  synecdoche ,  de  Jçu  de  cartes  ?  mais  carto  venant  de 
chartd ,  cette  expression  àiiralt  en  W.  la  forme  eart^eû  et 
non  ^diSt  quarjeû,    .         / 

Quamè  (sabot ,  tonpie).  Vôy.  à  la  lettrine  caimè. 

].  $aase(fagoue,  thymus, ris-de-Téau)  DJ. 

2;  f|a«»e(«rot»)BJ. 

Qnast  (piler  des  drogues)  B.  =  afr.  esquacher  (écraser, 
briser,  piler).  De  Fall.  quetschen ,  angl  to  quash  (écraser)  ? 
ou  do  Fat.  quatere ,  quatio ,  quassare  ?. 

1,  ^nmie {quatre),  Ji,ïU 

^.  f^ate  (flache  :  trou  résultant  de  ce  qu'un  paspé  est 
brisé).  Cp.  R.  escouatcr  (écraser)? 

,1.  ^^màielm^  {écarte/er). 

2.  f^nat«l«r  {cartayery  quarter).  Est  sam  doute  le 
même  mot  que  le  présent  :  cartayer  c'est  en  quelque  sorte . 
séparer  la  route  en  quatre ,  c'est  tracer  une  quadn^e  foie. 

„  Qaatepèse  (léiard  des  murailles) ,  N.  it. ,  R.  qaatef- 
pféches,  à  Maubeuge  quatre-pierres  (!).  titt.=3quatre  piéees, 
mais  quel  rapport  particulier  cette  désignation  aurait-elle 
avec  le  lézard  7  J'ai  entendu  dériver  ce  root  du  holl.  kwaad 
beest  (mauvaise  béte)  :  cette  étymologié  n'est  pas  impossible, 
quoique  la  terminaison  du  W.  serait  régulièrement,  en  ce  cas, 
bùe  ou  pite ,  et  que  cet  animal  ne  mérite  par  cette  dénomi- 
nation, étant  comme  le  dit  M.  de  Sélys  (p.  175)  très-doux  et 
parfoitement  inoffensif. 

Qnrrl ,  \'*  p»  ind.  prés.  Ji  quire  {chercher) ,  N.  quére, 
R.  quùrc.  Pc  quœretv^  quœricare:  voy.  Dz  1 ,  37. 
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f^àèzèle  (mijaurée)  Duv. ,  N.  quéze  (dévote).  Dii  hoM. 
kwezei ,  d.  d'Aix  quiesel  (bigote ,  fausse  dévote ,  hypoôrite). 

Cnhenrem.,'  plur.  (blessures ,  coups  :  pat  fez  cuhei/i,rez 
[payer  les  çdups  donnés] )  Dj.  =^ quaheure  (coupure):  v.  s.  v. 
quaht  —  ?  ou  dérivé xie  cûre^cuire) ,  de;  même  que  cuhéie, 
çuhège  (cfusêonyï   ^ 

Cal  (cî/f//ôr) ,  N.it:  Abrégé  du  fr. 

C>uiw^c  (i7winfé).  Voy.  au  mol  kègneler. 

^■Irelàte  (chicanev  subterfuge)  Km.  3. 

Halte  (tâche,  besogne:  nez  ovrauz  û  r  f/uiie  :  li'oUs 
travaillons  à  la  tâche)  Km.  3. 

)j      Çt^VcVio ,  subst.  (ori($inal)* 

1.  Cumuiei  (pigeon  culbutant).  =mrijummler,  angi. 
tumbler  :  voy^ Je  suivant.    "  ^^* 

2.  Caoialot  (culbutey,  N.  ii. ,  K.  theuméte  ,  tumétc  , 
theumeléte,  d.  de  Bay.  cumblet:  aKV  tumer  (faire  la  cul- 
bute) I  N<  cumuleter.  R.  tuinereau  (celui  qui  fiait  la  tulbute). 
De  rahd.  tûmilôn  (se  mouvoir  en  cercle ,  danser),  holl.,  tui^ 
m<^1en  (culbuter) ,  d*où  holl.  Ivimeling ,  d.  d'Aix  tummeliVOt 
(culbute)  :  sur  le  changeme^  du  /  en  ^  voy.  ce  qui  est  dit 
au  mot  crètelai.  Nota.  Lé  verbe  tof^mor.  (tomber)  vient  v 
comme  on  le  verra  à  ce  mot ,  .du  radical  de  tnmihm ,  savoir 
aha.iûrodn  (circuire,  rotari  :  voy.  Scbm.  I,  445),  d'où  ëgale- 
met  l'aR.  tumer,  R.  tuméte  ,' etc. 

! .  C*r«l ,  t.  de  min.  (vuir  qui  tfàtourc^  I^  |)iston  d'une 
|M)mpe).  De  ci2r.(<^tr). 

^.  CAriil  (  «  doigtier  — .  Ne  se  dit  guère  qiie  des  doigtiers 
en  cuir  «)  Rm. 'S.  Cp.  d.  de  Bay.  curot  (curi^au?)  :  em- 
plâtre. Est  propr.  le  même  mot  que  le  précédent.         ' 

Càrèle  (charogne),  N.  curie  (Z.  :  qui  ne  \mi  que  le 
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cnirj,  =  afr.  coriei  Ce  mot  parallrait  venir  de  ç%lr  (N;  cû)  : 
j^ir,  mais  j'avoue  ne  pas"  me  rendre  compte  de  la  tcrmi-: 
naison-.,,  / 

Carer  (metjre  le  linge  mouillé  sur  l'herbe  pour  le  blan- 
chir) ,  N.  et  R.  it.  Prob.  le  même  mot  que  le  L.  hûrer     , 
{écnrcr). 

Ci^teiicr  (I.  faire  cuiretlouceraent.  2.  Ebo|ïillir,  dimi- 
nuer à  force  de  cuire)  Rm,  2.  Dérivé  de  cxlre  {cuire),  part, 
pas.  dit  ,  fém.  ciûc'  ^  .  '  ~. 

m 

rhatonwcjUraauvaise  boisson  ,  drogue) ,  cp.  d.  de  Bay. 
chas  (mauvais  liouillon ,  lavage). 

.  €hi&l»*te^lit  creux  ,  |»elit  trou) ,  N.  id.  (trou  dans  un 
arbre).  Chaboler  (creuse»  légèrement ,  faire  un  petit  trou  : 
me  dent  diahotm  :  une  dent  cariée).  Cp.  calebote  n'2, 
sinon  pour"1a  totalité  du  mot ,  du  moins  pour  la  dernière 
parlM*  BOTF.       ^  • 

charM<^hi^^>>l*<;  (ordure  ;  chassie)  Duv.  Chicha  (or- 
durtf,  ehichadréie  (saleté)  id,  Cp.  voiége  di  Chaudf,  acte  111  : 

--^"^^^^       '  Louk  on  paii.rèi  blanrooirz  |>èhoni, 

Cii^fc c5p€ .  kl  r' sonle  on  «IrapiP  mohon , 

T»z  c^2  chachas  ,  cêi  sAcjMrondise»  ,  elC 

*  > 

fel. plus  loin: 

Ache!  acIielkAlf  cA/rAorfn^/a'dl  rhrn!       •     -.^ — 

~  Çp.  R<  cacnche  (c/ic«),  ch'est  du  caotché  (c'est  du  mau- 
viil.s ,  de  l'ordure).  —  Prob.  des  formes  ou  dérivés  de  caca, 
Kj^er  (lat.  cacare  ,  ail.  kackea<ijlc,)  P.  S.  A  cbacha  («  en^ 
niarmeladc:  se  dit  d'une  chose  trop  cuite  et  presque  en 
bouillie  «jC.  V.  de  M.  Sim. 
diAdhaiile  (pleurnicheuse).  Réduplicalion  de  choùlcr  :■ 

voy.  à  cet  article.  ^ 
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4.  Charète  (bigôîe,  hypocrite}.  C|).  le  suivant.  Nota.  I)j. 
aTarticte  :  «  chafelte  (bigote.,  accusateur,  etQ.)  ».  -      ' 

2.  CA«/è/fl  (caillette).  Chafeter  (babiller) ,  N.  id.  (1.  fairo 
chaf  tn  mangeant.  2.  it.?).  Chafetrer  (chanter)  Duv.  Cha- 
fetrèse,  chafetirëse  (caillette).  £n  comparant  le  d.tleBay. 
cauvette  (1.  pelite  corneille  ;  2.  au  fig.  femme  bavarde) ,  dn 
pourrait  croire  que  ctiafète  est  un  diminutifjtlu  L.  cliawe  , 
N.  chiiiî'.ve (choucas) ,  mais  une  formation  dç  ce^jenre  serait 
anormale.  Le  plus  vraisemblable  est  (jiic  ,  àciMc  des  mois 
imitatifsL.chawe,  N.  chauwc  (choucas) ,  L.  chawer  (crier), 

N.  chaweter  (crier  comme  les  choucas),  on  a  créé  les  cnomn- 

'I» 

topées  paraliêles:  chaf  {soy.  N.  chafeter  I .),  chafer  (émcllro 
Je  son  c/inf)^  chafèle  (femme  qui  clâife),  r/ta/i'tâ^' {hc(\\ic,n- 
lalif  de  chafer).,  chafetrer  ^péjoratif  de  cfiafetcfl ,  etc. 

r    Chahcicr  (troquer  ;  vendre  ou  aclicler  en  bloc)  Rni. 

Clialpl«H  (malingre,  chetif)  B.  ;JRm.  2.  écrit  chaipou 
C/tw'pwu  [inrult  être  un  dérivé  parallèle  de  haifieûs  ,  ni. 
hignif. 

Chalrlé  ,  selon  Dj.  ;  chailorio,  selon  lUn. 2.  (cliieen-lil). 

ChnKc  (I.  grande  cage  en  osier  d^^ns  laquelle  on  traii.- 
porle  les  pigeons,  les  poulets,  etc.  ;  2.  de  là,  par  une 
double  figure  } troupe,  bande  d  individus),  N.  it.  f^  chailt;. 
=  afr.  chcffe  (cage  à  poulets).  De  carea  :  cp.  aliâ.  clievia, 
holl.  kevie  ,  nha.  kâfig,  m.  signif. 

Clmiiète  (bille  en  pierr?,  dont  les  enfants  se  servenl  pour 
jouer)  Duv. 

Ctankr(rè«c  (i.  grive  litorne  ;  2.  grive  draine).  Onoma- 
.  topéc.        »  .        • 

CfiQkinetchicafie).  ^ 

Cha/boler  (vaciller  :  nCjntchalbote  den  m*  sole:  mon 
pied  joue  dans  mort  soulier).  Sur  la  premit^re  parlii'  de  ce 


\/ 


^ 


/ 


\ 


■        r^ 


150 


CHA 


!    À 


:S' 


;  ■j^.v-' 


>  mot  cp.  N.  chaté  (boiteux)  :  voy.  au  mot  halé  ;  ou  l«  m.  b^ 
dit.  schàl  (pendulus) ,  ap.  Hoffm.  Hor.  Belg.  VII ,  33  ;  a.  • 

^  Chali{c6ié  [montant]  d*une  échelle).  Pu  N.  chaule  (échelle) 
^    —  V.  8.  f .  hàle  —  ;  ou  ep<  fr.  châlit  (boit  de  lit)? 
.4.  CliAl«H  (schiste  sablonneux).  ^     • 

2.  Chaîna  (filet  que  les  pécheun  mettent  entre  deux  ba- 
teaux) Dut.  Cp.  d.  de  Bay.  chalut  (sorte  de  filet  très-employé 
MIT  le  littoral  de  la  Normandie). 

3.  Chdion  (  1 .  fer  qui  donne  naissance  au  hanneton  ;  2.  ver 
qui  se  développe  sous  le,  cuir  des  vaches ,  autrement  :  wa- 
ribau;  3.  petit  corps ,  semblable  à  un  ver  de  noisette ,  qui  se 
forme  à  l'extrémité  du  doigt  quand  on  a  un  panarla). 

(^  ChaaiM^  (habit  orné,  habit  de  "fête).  De  même  racine 
qnesle  fr^  chamarrer:  cp.  afr.  chamarré  (habit  de  ber- 
ger avec  des  bandes  sur  les  coutur^s).^ota.  Chaniâr 
peut  dériver  de  Jama  :  fête  {chamâr^  me  dit-on ,  se  pro- 
nonce aussi  jamâr)  :  chamarrer  serait  alors  verb.sis  eujo- 
Slver  t  ce  mot  venant ,  comme  on  l'a  vu  à  rarticle  crajolé,  de 
l'aSc.  jdl  (fête). 

Cluinibnii.  t.  d«  min.  (gal^erte  ou  voie  directe  pratiquée 
►   dans  une  veine). 

CluuMbMrier  (on  eigar  ki  chamburlêie  :  un  cigare  qui  se 
fume  mal,  qui  brûle  de  travers)  B. 

CMBie  (jante  de  roue).  Du  cymr.  cameg ,  brz.  kamm , 
kammed ,  m.'signtf. ,  ap.  Df.  n*  157 ,  d,  mots  dérivés  d'une 
racine  celtique  kam  qui  exprime  la  courbure  (cp.fr.  caijubré): 
%ey .  Df .  n-  1 57, 1 59.  —  Cp.  N.  cbamia  ? 

CAam«fer  (trimer,  driller)^ 

Çhamia  (pièce  de  bois  )par  laquelle  t»n  remplace  réchelle 
(  qui  est  sur  le  cdté  d'un  chariot  lorsqu'on  veut  y  transporter 
du  fumier)  C.  V.  Cp.  charoe  et  hamai."  »  / 
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CHaaiM*!,  part.  pas.  ehamosé  (ehancir,  moisir),  N.  cha- 
rooserrR.  camoaiaer,  ehamouier.  Cp.  ?(.  çhamagAe ,  aubst. 
(moiat  :  ç»  sênti'  ohamagne  :  cola  sent  le  paéisi).  Chaînon 
semble  contenir  les  radicaux  des  deux  mota  fr.  par  lesquels 
nous  l'ayons  traduit ,  savoir:  canus ,  mucere  (verb.  :=  moisir 
.'blanc).  La  première  partie  ekamit  laisserait,  il  est  vrai, 
rapporter  ptûs  naturellement  peut-être  au  mha.  kam ,  holl. 
kaam  (moisissm'e) ,  holl.  kamen  (moisir)  «mais  on  n'existe 
pas  comme  suffixe  4^e  dérivation  en  W. 

Ctuumpi  (meùer  pattre.  Sedit  uniquement /ou  du  moins 
p/incipalement,  en  parlant  de  vo1aiUes),R..campier,  cbampier 
(pâturer),  dauph.  c^mpeié  (cbasser  uu  troupeau  devant  soi)* 
Champibège  (terrain  sur  lequel  un  coq  a  Thaliitude  de  pâturer 
ci  qu*il  regarde  comme  sou  domaine  exclusif)*  De  champ, 
qui  se  dit  en  W.  pour  :  pâturage  (ainsi  Z.  donne  la.  phrase  : 
c$e  Qu  champ  den  t' boii)* 

Cluuic«l«*a,  csliiceleà^l .  ohançeiMfj  2.  tére  chance- 
leûte:  terre  heureuse,  féconde)  Rm*  2. 

Chapà ,  d.  de  la  Uesb.  (partie  élevée  de  la  grange  où  Ton 

met  les  gerbes)  B. 

.■-.'■         ».  ' 

Ctepaâ  (chapeau),  N.  ehapta.  Çhapai  d*  macraie  [bdiet 
agaric) ,  verbt  ;  chapeau  de  sorcière  ;  chapai  d' priése  (fusain 
..^-'dXurope),  verb.  :  chapeau  de  prétl*e  ;  chapai  d'aiwc%  Km;  i . , 
ehapai  d'ftgne,  Rm.  2.  (tussilage  ou  paa^âne) ,  verb.,  selon^ 
la  première  version  :  chapeau  d*eau  ;  selon  la  seconclc  :  cha- 
peau d*àne.. 

ClûipalBe ,  chaoïipalBC  (grive) ,  N.  chaupène.. 

Chape  (pellicule  blanche  qui  se  forme  sur  le  lait ,  quand 

il  a  bouilli ,  et  sur  la  bière).    / 
■      •  ■(  ■     ■  ■      ■  ■  ,. 

Ch«p«ter  (4.  clapoter  ;  2.  barboter,  patrouiller)  Rm.  12. 

Chapfirnée  (grande  référence,  grand  coup  de  chapeau). 

.    •  ••  .'■■•'  '1» 
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4.  Chàr(cAanV>^),N.ehaur,  K.  ear.  ChàHl  {ohamm)^ 
N.  xhaufll ,  R*  car  lier,  es  afr.  cbarli^r.  ^  Sur  rétymologie  • 


'\ 
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«;iClèr(bcrcMadeTéranre).  ^  t'     ;   /^i"  ' 

5.  Ckàr  (cAoïr),  N.  chau.  De  <wro.  ;    , .,  ;     , 

Cliaràâuéiê  (Mfwàt,  ealttetteK  ^' ;  '  j   ^  ^  ^    ^       ^ 

CliArriMr,  intrant.  (avoir,  le  diable  au  eorps,<eorager). 
Charmeûi  (sorcier)  Rm.  â.  Du  fr.  charme  (sorliléKe) ,  lequel 
Tient  &f6  copmen^  Nota.  Le  R.  carner  (porter  hiaHïear) ,  éle 
èarné  (t  .être  p)iasionné  pour  quelqu*un;  S.  avoir  du  ga%npn) 
est  sans  doute  le  même  mot  «quoique  le  fi%  iPeoiplace  plus 
souvent  en  R.  le  n  que  TipTerse  (cp.  R«  kéme  <=>  W.  ohène , 
iéme-çW.lènc).  "  ,' 

.    Chàniale  (c/tarmè  :  arbre) ,  H.  cbaone' ,  ebatinia ,  R.  >  / 
orne,  carme.  De carpinui»     -  i^  ; 

Cliâtpii^lé  (c^^iir^ï^  :  WipïMl^ti  inki^i^  grï 
chaurnaie.  De  oA(fr  n*  2^.  -/  'M 

CIUkrpoa)il  (chifTonner  d*une  manièr<^  iiidêcente)  Rip.  2. 

diisal  (paume  :  partie  de  la  main);  Cp.  4e  bav.  gausen  / 
gaeuschel,  gaustel  (la  main  creuse ,  Tota)  ?  Nota.  Selon  la 
remarque  de  Rm.  2.  les  Wallons  ajoutent  d^brdinaire  h 
cha$ai  s  de  T  main  ^  ce  qui  semblerait  indiquer  que  ce  mot 
^eu  jadis  un  senuplus  étendu.    :  '•    "'  ^:^ 

4/  thku%  [éicmx)^  N.  chairse  ,  R.  caucbe.  Cbftstrer 
(c/tau/éT) ,  N.  chan^trer.  De  oaÀTv 

^.  Chase '(bà8-de-cAatti«0)v,N.  chause,  R.  èauche.  De 

'  ChaslB  (plein)  Dj.  Je  Toif  dans  Tré?.  que  p/oin  (aus5| 
orthographié  plein)  se  dit ,  eii  t«  de  tanneurs ,  dereaii  de 
chaux  qui  est  dans  la  cuve  nommée  plain  (  :  lé  conÊenanl 


A" 

V. 


J 


Ym), 


iger). 

equel 

,  éle 

lène , 


lin.2. 

usea , 
lion  la 
aire  li 
;eiiioi 


iliis(r«r 

he.  De 

i(aUA5i 
eau  de 
iienanl 


V 


CHA 


(..  V 


r.. 


pour  lignifier  le  contenu)  :  il  n'y  a  pas  de  doute  que  c'esVia  la 
•ignlfleition  de  notre  chdsin  (de  chdsen"  i)»',         / 

CiMt*«i  (réprimande) ,  N.  satou.  Nota.  DJ.  rend  cAa^ou 
par  ;  ehàtiment  :  c'est  aans  doute  une  maufaise  exptication 
suggérée  par  la  ressembliince  des  mots.  ^ 

Ckavké  (germe  de  rœiyf)  Rm.  S.  Prob.  de  «c^uils  (pous- 
ser) ,«»>  ce  qui  (tousse*  .  "^ 

'  Choukemâr  {ctkUi'hefnar),  De  chaukêr  (pousser) ,  qui 
Vient  de  caicare  (yoy.  le  suivant),  -\-m,  ail.  mar  (incube). 
Noti.  Suit  éè  dernier  mot  cp. ,  outre  Zm. ,  Hor.  Betg.  VII , 
6  a.  (mare  i  incubos) ,  13  «•  (marinne  of  elfinne  :  incuba) , 
18  b.  (ioeuba  :  eea  mare  vel  een  meérminne,  incubu^  :  een 
balf  [elfj,?el  een  mare)  :  voy.  aussi  au  mot  marke. 

ClHMriU  (i.  cacher,  S.  Pousser) ,-  N.  çbauker  (S) ,  R. 
eauquer  (t),  cauqué  (foulé),  bourg,  cauquer  [a  côquai  »]     ; 
(beurter),  d.  du  Daupb.  ehauchier  (fouler  aux  pieds),  s»  afr. 
ehaiicber(loulerafee  force)  et (Rpq.  suppl.)  cancquier  (presser    . 
dessus ,  fouler).  De  oa/carv. 

CAaiinW(aienai9tr aimable).  ^  , 

Chaur-Pôcé  tfà  grandç-ourse ,  verb.  :  le  char-Poucet  : 
des  buit  étoiles  doQt  semble  formée  cette  constellation ,  les 
y  quatre  en  quarré  représentent»  selon  les  paysans,  les  4 
roues,d*un  cbar,  les  trois  qui  sont  en  ligne  sur  la  gauche  sont 
les  S^evaux,  enfin  au  dessus  de  celle  de  ces  trois  qui  est 
au  milieu ,  il  s'en  trouye  une  petite  qu'ils  regardent  comme 
le  oonducteui'  du  char  et  qu'ils  nominent  Pôcè)» 

Cluiawal  (prune  de  la  Catalogne),. 

CliaTàtel  (ravin ,  raVine)  Duv.  De  chaver  :  cp.  chavia. 

CluiTé  (1.  creusé  \  1.  gercé,  crevassé ,  en  parlant  de  la 
peau).  Part.  pas.  du  suivant. 

Chaver  (creuser,  miner.  —  S'emploie  exclusivement,  j<  ^■', 
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croi9 ,  en  parlant  deVaction  de  Teau),  N.  it. ,  dauph.  ehafa 
(creuser  daps  la  terr«).  »  afr.  cbaver,  chever  (ereuser),  Be 
cavare.      ..  .,,  .^,    .  ■-..;•  Y\' 

Chaoia  (ruisseau)  C.  Y.  Prob.  do  pH^oédenl, daos  le  sent 
terbal  :  cours  d'eau  <|ui  oreuii,  aioé  ^  maii  eu  ce  eas  doit 
signifier  plutôt:  torrent ,  .NTlQe ,  ^u^  :  ruiaseau  :.cp. 
chavMe.  ^  *      , 

ChàTtoli  (giroAéç^  Se  dit  selon  Em.  :  t.  de  celle  qui  est 
d*up  rouge-violet,  ^,  de  celle  qui  n*a  pas  fleuri),  rî.cbaaTioU 
ou  braue-di'Clïet  (prim^ervère).  Du  ft*.  violiei:  (c^roflée)  -j-? 

Chawe  (choucas)^  IV.  cbauwe. Cp.  d.  de  Bay*  eainette 
(petite  corneille).  Du  hott.  kaanw,  m.  aignif.  Cp«  ciuLwer  et 
le  ipot  qui  iuit.     /  ^  .  -Ov 

€lMwe-««rl  (ciiaui^e-Muris),  N.  eban««ort,  cMhaii-séri, 
K.  queue  d*  sori  (!).  Cbawi  ,  ciau  Tiennent.,  de  même  que 
les  dérivés  prov.  cbauana,fr.  chouette  (pour  cA«tieMe.*?of. 
Dz.  I,  38$  4  not^*^)  et  peut-être  HI.  ehawète,  de  l'aha. 
chouch  (hibou),  dont  la.  formeprimitive  présentait!  selon 
Tanalooie  et  d'après  les  formes  romanes  citées  à  Tinstant,  la 
diphthongue  au  au  lieu  de  la  foyelle  ou,:  voy.  Dz.  I ,  SS4  , 
sq.  Nota.  La  forme  fr.  répondant  au  W.  chawe ,  chaïf;  et 
au  diminutif  CHAUBtTB ,  serait  cbaub  :  n>st-n  pas  i  supposer 
que  les  Français  comme  leiWallonsen  auront  déduit  Fezpres> 
si(Mv:  cham^souri»  (verb.  :  la  sourla-hibon),  quils  auront 
ensuite  défigurée ,  ne  la  comprenant  plus ,  en  chauve- 
souris?  :\  ,     ,.  ^ 

Chawer  (crier,  piailler) ,  N,  chaweter  («  crier  comme  les 
cAat/trd2  »  «Vesta-dirc  les  choucas ,  mais  cette  dérivation 
est  inexacte  :^d/.«au  mot  salivant),  «^ngl.  to  caw  (croasser). 
Chawfàt,  fém.  cb/m^te  ^rieilr,  piailleur)  Rm.  S. 

Ckatféte  (chouefte).  Ce  root  dérive  régulièrement ,  de 
même  qne  chamoieTy  du  radical' cAairer  et  signiie  :  piail- 
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leuM ,  ce  qui  est  une  dénomination  fort  exacte.  Méanmèins 
on  pourrait  admettre  que  ces  formes  sont  abrégées  pour 
ciAUwftTi ,  cflAuwkTBi  et  Tiennent  du  N.  chav  (hibou)  :  voy. 
au  mot  chawe-^ri.  Nota,  dhauetlesc  dit  en  L.  houlole  :  la 
K  forme  qui  répondrait. au  fr.  sérail  en  ce  dialecte:  cuAwiTB, 
en  N.  :  CHAVHiTi  ou  CHAUwiTi. 

Chawl.  (Ne'sVm ploie  qu'afec  le  mot  :  laid  :  bai  î  laid 
chawK  8elpn  M.  Rm.  on  dit:  laid  come  chawt,  çt  ce  mot 
*  jest  un  non  propre  derenu  appel  la  tif).      ; 

'  Clièf)e«l  {chevet  ti^ifersin).  sx  afr.  chevecel.De Kafr.^bef 
\  (lôte),  cbetecc  (sommet).  '^ 

ChefiUé  {fiheéalfit).  ^  ' 

CheféU ,  t.  de  bateliers,  (celui  qui  conduit  les  chévaua)^ 
'   ri;  it^  Lilt^et  rild..»cb«Mler. 

CMIre  (cbâfsc),  aW.  chayer,.N.  ehèiére,  R.  caiére  , 
kèiére.  De  cathedra  et  rad.  »  fr.  cjiaire. 

I.  €hèmà{chenaiouchéneau).T^canaiiê,Au^g.chèn^ 
.dé.batrai  (nuque  du  cou).  Nota.  Camb.  écrit  :  chenal  de  cd; 
Bm.  S.  à  rarticle:  chinai,  (occiput,  nuque)»  —  Le  terme 
propre  L.pournti^U6  est  :  hanéte. 

s.  ClièMi,id^8  communément;  cbénia  (panier),  aW 
chenan  (Je  ne  Tai  rencontré  qu'une  fois ,  le  n  est  donc  peut- 
'  être  une  faute  pour  u) ,  N.  chénà  ,  daupH.  chanistella  (cor- 
beille ,  panier).  CAer'na  ,  cAc72?a  est  sans  doute  abrégé  de 
çanittrum,  canister,  forme  dont  le  daupb.  est  un  di- 
minutif. 

CliéBe  {chanvre) ,  N.  ft. ,  aW.  chaisne,  diainne,  R. 
Icame,  kéme.  De  cannai».  Chéne-simence  (cAc/ievM),  N.  it. 

Chèpctl  (charpentier)  ^N.  cberpètt ,  R.  carpenlier. 

Clkei*dlai  {charthtmeret) ,  R.  cardonéte^CAerc/mesl 
abrégé  pour  gherdIufi  :  cp.  H.  cardellino ,  m.  signif. 
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Cliérèlc  (cAarre/to),  N  .  it.  Chéri  (cAafV}er),N.  U.Chèrl 
(hangar  poiin remiser  les  chariots ,  etc.:  ohariil) ,  R.  carin* 
=  afr.  charry.  Chèron  {chanretierï ,  R,  kaftoo.  Dérivés  de 
ckârw  !.. 

Cbèrowe  (cAarrwc) ,  W.  chèreuwe ,  R.  kérue.  De  car- 
nœa  (sinon  du  m.  lat.  carriica  —  cf.  Dt.  1,11  — ,  du  moins 
d'uii^homonyme  dérivé  du  même  radical  carrus*  — Cp.  Df. 
n»  15Î).  Chèrewer  (la^urer),N.  it.,iaW.  charwer:  cp.  aW. 
cheruwiers/charwiers  (laboureurirf.  Nota.  Le  terme  le  plus 
usité  pour  :  charrue,  est  :  éraire  {aratrum], 

Chérpaléè  (sorte  d#  grande  jnanne) ,  aW.  chorpioe ,  R. 
charpagne  (sorte  de  panier  ovàl  —  avec  des  ouvertures  sur 
les  côtés  j)our  servir  d'ansèf).  =:  afr.  chairpaigne  (ouvrage 
eu  osier).        «  ■  ^  ■ 

i .  ÇherpI  (éfaufiler) ,  R.  écarpir  (I .  faire  de  la  charpie; 
2.  ouvrir  la  laine  allant  de  la  carder),  écharpir  (étendre  ^ 
diviser  la  laine ,  le  crin).  Decarpere,  Gp.  N.  disehaurpt. 

.  2.  Cherpi,  t.  de  fabricants  de  drap  (ploquer  :  faire  te 
mélange  des  laines  de  deux ,  et  quelquefois  de  trçis  couleurs) 
Rm.  2.  Sans  doute  de  carpère^  comme  pioguerdu  holl.,  etc. 
plukken ,  log.  «s  carpere  :  donc  le  même  mot  que  le  pré- 
cédent. 

Chè»€^h<-rrpfireiiiie  (cloison:  espèce  de  petitmùr  etc.). 
Chèse  vient  peut-être  de  capsa  ;  pareûse  r=  parois. 

c:hè»eikte  (mèche  de  fouet) ,  N.  sicasoire ,  scasoire ,  R. 
cachoire  ,  écachoire ,  Qacher4>n.  «s  afr.  chassoire  (fouet  de 
charretier  —  dit  Roq.)  Du  suivant  ?  Nota.  La  forme  N. ,  qui 
met  seule  obstacle  à  cette  dérivation ,  peut  s'expliquer  {tar 
l'intermédiaire  du  R.  :  de  cacher  vient  en  effet  régulière,- 
ment:  cachoire,  écachoire  (o<s=lat.  ex)  :  or  icoêoire^ 
sicasoire  répolîd  exactement  ù  cette  derniéi^  forme. 
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Clfèsft  [chasser) ,  N.  it. ,  R.  cacher.  «  It.  cacciiM ,  csp. 
cazar.  De  raflam.^ctsen.,  m.  sicnif.'?  (vocab.  çop.  ap.  HofF. 
Hor.  Belg.  VU  «  16  a.  :  agilarc  :  ketsen  ^  iachen)  ? 

in,-' 

Cke»toiÉ  {iélii).  Variété  de  nrononciation  pour  ttcsïmi , 
àe  tiése  ((été)-:        '^      ^-^^ 

é,  thèUki  [ligneul)^  N.  chètia.  Nota.  On  pourrait  com- 
parer le  R.^uefeA  ,19.  signif.  t,  mais  il  parait  que  ce  n'est 
qu'une  forme  abrégé  dé  keutefi ,  qui  signifie  propr.  d'après 
Héc.  :  fil  à  coudre.  § 

2.  ChèUil  (panier  rond  ou  corbeille  qui  se  porte  sitir  la 
tête  et  sert  principalement  aux  marchandes  de  légumes) , 
N.  chèté,  chètin  («petit  chèna  »).  Serait-ce  iin  diminutif 
de  cfiéna  pour  ghInetai  ,  etc.?  Quant  h  comparer  soit  le 
lat.  catiilus,  catinus,  ou  le  goth.  katll,  holl.  ket«l  (chaudron), 
cela  me  paraîtrait  hasardeux.  -^  Cp.  le  suivant. 

4^  Clièt«Hre  (ruche) ,  aW.  chateur  des  mouches  ,  N. 
chèloire  ,  R.  catoire  (de  plus  :  sorte  de  panier  en  forme  de 
ruche).  ^^  afr.  chetoire.  —  Nota.  Dj.  et  Camb.  écrivent , 
chéteu  .ce qui  ne  peut  être  qu'une  corruption.  -—  Il  se  pour- 
rait que  chcteure  fiH  dérivé  ^ine  forme  lalinç  gaptoru 
(sous-entendu,  par  exemple,  corbicufa)  :  corbeille  à  prendre 
les  abeilles.  La  compari^on  dû  précédent  n'apprend^ rien  , 
et  quant  à  un  rapport  a^c  le  d.  d'Aix  kahr.,  de  la  Suisse 
ail.  çhér(bci-chcr),  m.  signif. ,  Il  semble  tout-à-fait  inadmis- 
sible, ces  mots  venant  du  monoj^yllabe  goth.  kas  ,  mha. 
kiir  (vase).       '  \  ■  * 

9.  Chètenre  ou  chètéùte  ^  t.  de  min.  (cheminée  cons- 
truite au  dessus  d'une, bure  d'aéraffe).  Peut  être  le  mot  pré- 
cédent pris- dans  une  acception  dérivée:  la  ressemblance 
d*oW> celte  dérivation  proviendrait,  consistant  eh  ce  que, 
comme  le  remarque  Louvrex  (Il ,  24.>),  ces  cheminées  affec- 
tent la  forme  conique.  Par  la  même  raison  on  pourrait  corn- 
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parer  TU.  bufpio  (ruche)  a?ec  le  tr,  t.  de  min. ,  boogtou 
(paiti).  ■  ■■        '  :.--■  ■_  'u>'- 

Cà^pia  (bêche).  Peut-étre  un  dériTé  ûech^ychtipe 
(pelle):  r;ft.  Y.houpe*  , 

CheTè  (cheveu),  N.  chefia. 

•    ■  '      -       -  ■'  .■  ■ 

.   C|iè^re«éte  (friture  de  la^ ,  c*est-è-d{re  tranehes  de  hrd 

frites,  ordinafreineiit  arec  des  crafs).  11.  çhéfenée.  Petit 

venir  du  auivant  dans  le  sens  verbal:  Tisoifiiét,  iru  qu*il  suffit 

d'attiser  un  instant  le  feu  paur  préparer  ee  mets.; 

ChèreBer  ou  kè^easer  (tisonner,  jDUtgonnery.' 

CbèTl  (cbercher)'R.ni.  2.  Chivihant(entrep^enaa^,  |çU|, 
laborieux).  •»  afr.  cheTir.  "  Vv 

Ck*firvn^,fh''/Ur0j^  {chevron  :  foutrelle). . 

Cht  (soc  de  eharrue)G.  V.  ,  ^^  * , 

CidMàée  (pleuraiebeuse)  Km.  %      x  .  v 

4.  Chiche  ichi^ûtiihié)*    ;  ^' 

1.  CAfcMB|^(pomme  ou  poire  séchée  au  four  afeclst^e- 
lure)  :  voy.  au  mot  cage.  ' 
Chichii  ytN^/c^s  (ratatiné)*  Du  précédent.  ;  , 
i.  Clair ^  t.  de  min.  (commencements  ne  s^ploie que 
dans  rexpréssion  :  traniUer  di  chifàcow  "»  de  chef  en 
queue ,  c*est-à<dire  du  commencement  jusqu'à  la  fin) ,  aW. 
cbief.  =1  afr.  chief.  De  cagnU,  Nota.  L*afr.  coe  (^letie)  s>st 
aussi  pris  absolument  pour  :  fin  :  Koq.  ci^  l'expression  : 
amer  sans  coel (aimer  sans  An). 

^.  Chir ,  t.  de  mm.  (principale  chaîne  d'une  bui^) ,  aW. 
chief.  Propr.  =  fr.  chef ,  pour:  le  trait  e/w/*,  c'est-à-dire  le 
trait(la  corde)  principal?  Plutôt  de  capuhtm  {cabie},comme 
chifn^i  àtcaput*  ,    ,, 

4.  CMfe  (joue).  —  Cp^  R*  guife  (visage,  bouche),  N.  f ife 
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i(F//^)t  ^^*  gîffo  (^  J<Mic  ;  9.  giffie).  —  Prob.  du  nha.  kiefér, 
'  b.  «ax^  keeve ,  kiffèfiB&ehoire).  Cp.  chofé ,  jaiTe. 

i.  CUf»(côte,  eotéfttt  :  Hohifé  d'aur  t  la  côted*or,  nom 
d'anirignobto). 

Chifèder,  thitMÛér  {chiffonner)  Duv.  Si  ces  foriri^s. 
sont  légitimes ,  elles  Tiennent  de  CHir ,  radicalde  chiffon , 
de  même,  par«iempl«,  qae  le  fr.  minauder  de  mine.  Nota  i . 
Quant  à  la  forme  en  on^iar,  il  est  désormais  superflu  de  re> 
marquer  que  la  voyelle  nasale  n*est  qu'une  variété  de  la 
yojfelle  simple,  jïota  3;  Cp.  ca/u  n*2qui  est  la  forme  primi- 
tive de  ch^on ,  si  la  conjecture  émise  à  ce  mot  çst  fondée. 

Chtier  (ce  verbe  exprime  le  bruit  causé  par  un  objet  que 
Ton  frit). De  là  :  çfnlée  (bombance ,  régal) ,  verb.  7=  friture. 

Cliiwvtei*  (jouer  du  violon)  Duv.  Onomatopée. 

GMmàif  (manvtisd  perruque). 

€MÊkéie{canmi/e)Km.  S.  Chinis*(4.  chenil;  3.  au  plur.: 
ordur^,  saletés) ,  N.  M.  (i).  Chineler  {chienner).  Dérivés 
de  ohm  {chien).  - 

r  dilmelète  (amas  de  perches  à  houblon)  Duv. 

C/^/7rotfiS0  (musaraigne). 

€hlr««  (hirondelle  è  cul-blanc  on  hirondelle  des  viilesjB. 

Chirout,  fém.  chiroute  (avare  à  Texcès ,  grigou). 

Chlte  (quantité  de  levure  nécessaire  pour  un  brassin  de 
•  bière).  ^ 

ClUTckeM  (bondon)  Duv. 

Chochén  ipeickoohen  :  pied  poudreux,  c'est-à  dire  :  va- 
gabond,  étranger).  Forme  de  co^in  ?  ■'    (    . 

Chofe  (coup  sur  1^  joue),  cAfl/te  (joufBu).  Choufeter  (baiser 
souvent  sur  les  joues) ,  N.  chof^ter  (donner  des^petits  coups 
sur  les  joues).  Forme  de  chife  n»  4  ?  ou  du  mha.  huf ,  gén. 

30  ^ 


^-^ 


/ 


ê 


u 


l. 


CHO 


hAffe  I  fém.  (1.  ce  qii^  est  éle?é ,  eo  MlUié  ;.  ^.  partie  supé- 
rieure de  la  joue) ,  diminutif  :  hûlTel  (Joue)  7 

Chmi  (clfofte.  Ne  s^emploie  que  dans  le»  eipretsions:  pau- 
d-chùi:  peu  de  choie ,  itè^'-chcix  guère  de  eboie,  auêê- 
chai  :  autre  chose).  De  quod,  d'où  également  koi  dans  $akoi 
(quelque  chose,  ali^rtiod). 

Chtaéle  (cuTe.  Se  dit  dans  le  sens  de  ehai^ronéie  [chau- 
dronnée])  Rm.  S.  •  ^ 

Chorieritoui^Tixmrtf  écourter).  Dtcurtarêt  ou  plutôt 
de  bxcv&tau. 

Chou  (I .  tablier;  S.  giron) ,  R.  éeour  (i)  •  éeourebué (I). 
Chourchie  (un  tablier-plein)  •  R.  éeourcbie.  Chcuroh£ 
(trousser),  L.  borsi  :  Voy.  les  correspondants  et  rétymologie 
sous  ce  dernier  mot.  Aota.  Il  eiiste  un  N.  choûtée  qui  a  la 
m.  signif.  que  chourchie ,  mais  il  appartient  à  un  autre  ra- 
dical :  Toy.  au  root  h6t.  ^ 

Ck*«^tor  (appeler  en  criant)  Km;,  S;  I^b.  une  ono- 
matopée. 

ciMMkelcr  (chanter  avec  de  grands  édiits  èÎB  tèlx, 
comme  font  les  pinsons  quand  ils  luttent  de  ehant).  jurait 
venir  de  Tall.  Jauchien,  d.  dé  la  Suisse  Juehien  (erierlg^rgt 
déployée ,  jiousscr  des  cris  de  joie).  v 

Cl^èétor  (pleurer  à  chaudes  larmes.  Est  un  terme  méprt* 
sanl  et  se^it  particulièrement  des  enfants  pleurnicheurs  qui 
fondent  en  larmes  pour  un  rien)  i  N.  chahùler («  pleurera 
hauts-cris») , Jl>  cahuler  («  pleurer,  criailler  »).  Cbàcfaoâle 
(pleurnicheuse).  —  Z.  et  Hèe.  ajoutent  aux  définitions  ci- 
dessus  :  pleurer  comme  un  chai  qui  Jn«rfo  r  serait-ce  II 
Télymologie  de  noire  mot  (cp.  fr*  cbat-huant ,  propr.  mm  qui 
hue  comme  un  chat),  lé  L.  étant  contracté  de  ta  forme  namu- 
r6|se  ?  où ,  à  lïnTerse ,  celle-ci  provient-elle ,  comme  le  h* 
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^liachpùle,.d*uiie  $ort6  de  rédupUcation  (ep^  N.  oKau-4ori 
fi  ok^hau'tofi)  9  et  choûhr  eftt*il  une  forme  chuintante  de 

^hoûiêr,  N.  hûler  {hurhr)7  Cp.,  sur  la  préposition  d'une 
syllabe  en  a ,  le  N.  bahouler  {/nurler) ,  e|,  sur  Tintercal^tion 

*^p  cette  fçiyelle.  If.  c^aute. 

■^  Chove  (milan  ?  Z.  donne  comme  synonymes  :  ma-d'ftvre , 
loff.  a^  aigle  balbuzard  [M.  de  Sélys  écrit  :  madow] ,  broui , 
log.  «B  buse  TaHable  •  bièse-à-pouiez  -,  log.  »:  milan  fin  holl. 
kiekcndief ,  ai.  -^  Hor.  Belg.  VU,  15  b.  —  cukendief, 
▼erb,:  Tolenr  de  poulets}). 


(chaloupe)  DJ.  Cp.  afr«  ^  Roq.  suppl. ,  cokcn 
(sorte  de  bateau).  . 

fÊliàxi  (cAof^),R.chu8ir.  ]>ugoth.kiusan,  aha.  chiosà», 
m.  signif» ,  ou  du  goUi.  kausjan  (goûter,  essayer),  dérivation 
préférée  par  Dz  I ,  t86 ,  ;à  causis  du  proy.  oausir,  m.,  sigiîif., 
<iul  ne  pourrait  fenir  de  çhiosan  ;  ladiphthongue  gothique, 
ou  allemand  primitif,  otf  s*étant  aussi  eonsenrée^«n  W. , 
conraie  on  fa  tu  au  mot  chmcé>9ori ,  il  en  résulte  que  le  L. 
chûzl  indiquerait  puit6t,  à  hnverse  ;  la  première  dériTation. 


.      .V 


I  .  ■ 


B 


r 


M ,  émm  {fosse  où  Ton  conserve  rurine).  On  peut  com> 
parer  le  goth.  dalg  (fosse ,  creux),  l'aha.  doîun  (cloacas) , 
gloss.  Mon»,  ap.  Schilt. ,  le  nba.  thaï ,  holl.  dal  (Vallée).  Nota. 
Cp.  aussi  d.  dfBay.  date  (urin^O?  ^ 

(nigaud)DuT.Cp.  d.  duDiniph.dadblin  (traînard, 


paresseux). 
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BÂborcp  (barbouiller>,  N.  dauborer.  C|».  R.  dabouser 
(badJ^eoDoer) ,  angl.  todaub(barbouiU€r,  badigeomier)?  ou 
notre  mot  est-ii  contracté  de  dHâtiortr  —  t^  s.i  y.  —  ? 

DAffôè  (goudrony ,  N<  OC  À.  it. ,  aWv  dafgu^ ,  daglMt , 
daghait.  Dagueler  (goudronner),  !V«  it  Cp.  R.  tacq  (galipot)i 
aR.  tare  ,  R.  torque  (goudron) ,  terquer  (goudronner^  on- 
terquet  (enduit  de  goudroa)»       * 

DAhIrv  ,^diMilil9<e  {wrià^  ddkire  :  oonrir  les  mauvais 
lieux).    , 

Bal  (do).     ' 

I.  Dale  (coup  violent, ^xmpdfttagerèoXi'i/Zi^iSlhflyi^irte 
(iaie:  il  a  reçu  un  mauvais  coup) ,  N.  it         : 

A  .... 

3.  Daie ,  t.  de  charretiers  (d  date  :  è^gtiKhe),  Bi»  dale^ 

Dalle  (planche  mince  de  sapittew  autre  bots  bOMie)»  De 

,p'an.  diele,  holt.  deel ,  d.  d'Aix  dil  (plMiche)^  dérivé  seloa 

iLalts.  de  rail,  dihle  (plh  sauvage),  étymologie^e  le  W.^ 

semble  confirmer  :  cp.  aussi  angl.  deal  (Mpinj  béis  de  sëpia  ; 

bois  blanc  — :  a  thin  doal  =  ino  deik))^  ^       -    s 

DalTl ,  dàrt ,  datrn  (rOver,  révasiser,  dèraisohiii^y  Ritt . 
Cp.  afr.  daviet  (vieux ,  décrépit,  fOu ,  simple).  Pour  Tétymo^ 
logie  cp.  :  i)  cymr.  delf, (imbécile,  etc),Qap.  Df#n*239; 
2)  ags.  dovung  (démence),  ap. Kalts.  4r.  taub. 

1 .  Dak  (coup;  iiat  s*  dak:  il  en  a  pour  son  compte)  Rm.  2. 
Cp.  bav.  decken(ab  —,  zùe  —  )  :  battre,  rosser. 

2.  Dak  {tâche)»  Pu  hoU.  taak,  m.  signif. ,  Se.  dak  (effort), 
ap.Dzï,5i5.  '   ■ 

Dalant  (désir,  besoin) ,  R.  it.  —  l4ota.  D*après  Z.  i  besoin 
d*aller  ;  d*après  Héc.  :  vif  désir  de  quitter  le  Heu  où  Ton  est  ; 
mais  ces  explications  proviennent  d*une  fausse  étymolôgie  et 
sont  contredites  par  les  «xemple&  ménÉea  que  cet»  autours 
citent  :  Z.  :  j*a  dalant  d' piuhl  (minr,  jre; ,  liée.  :  il  a  le  dalant 
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de  foyaÇ«Jr,  delà  dan8e.-^=  afr.  tai^lst  (^p-  le  commentaire 
sor  le  Psautier,  ci(Sé  par  Roq.  :  cw/éranz  talanz  di  dormir  li 
cstcit  pris) ,  It.  talente*  (désir,  eévie).  —  Cp.  aW.  dalant  : 
voy.  le  glossv  i  cet  article ,  et  ici  plus  bas  au  mot  dangl. 

Hamaliènie  (tourbilIoD)  tob. 

JMunehèle  (servante^  leriiae  qui  prend  soin  des  vaches^, 
aW.  damhelle  (serrante).  Lilt.etpeut-étre  verb.^damoiselie 
(en  aL.  damehèle ,  à  en  juger  par  le  masc.  dameheal  =  fr. 
damoiseau,  en  i^L.  daine^èle  j  en  N.  damejéle).  ' 

Baacl  (1.  besoin ,  nécessité  :  j*a  dangt  dealer  fâvâ  : 
j'ai  besoin  de  descendre  ;  2.  danger) .  N.  it. ,  R.  danger. 
Selon  ï)x  If,  ^,  du  mlat.domniariuin(ponyoir seigneurial), 
Œod,  d^bol^:  force,  puissance,  pnisr  nécessité,  enfin  : 
daiigei*.  Poarfa  transition  entre  ces  dernières  fdées,  cp.  ail. 
DOtlt,  propr.  :  bttobi ,  ensuite  :  péril ,,  et  Tadj.  aW.  dalant, 
qui  parait  signifier  :  périlleux ,  et  qui  est  sans  doute  le  même 
mot  que  le  subst.  dalant  rapporté  plus  haut. 

9mmvÊmU9  (tiater  les  cloches) ,  N.  dengueter;  Ono- 
niatopée. 

DÀi*dè»pèiie  (aij^pine)  Rm.  î.  Voy .  au  mot  hardispène. 

BÂrer  (1 .  trans.  laneer  ;  pousser  :  dârer  /'  deû  é  i'aûie  ; 
2.  intrans,  s'élancer.), N.  daurer,  R.  darder.  ==  afr.  darerî 
daurer,  fr.  darder.  Adàrer  (arriver  promptement,  subite- 
ment), ï^dard  (irinsité ,  à  ee  qu'il  semble,  en  W.),  lequel 
vient ,  selon  Ôz  1 ,  320 ,  de  Pags.  dariJth ,  aSc.  dorr  (lance). 

I.  DaraUie  (qui  a  la  tête  entreprise  par  la  boisson,  l?re), 
N.  doornise  (qû  aie  vertige,  assoupi).  Cp.  tôriiise. 

t.  MmÉtoé  (remuant,  étourdi,  sauvage)  Dur.  prob.,  oU , 
une  acception,  eu  une  interprétation  inexacte  du  précédent. 

PaselPj.:  capiteux,  eiiitranl  ;  Duv.:  forte  et  vieille  bière). 
Cp.^  darnise  n*  i  ?  o 
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Danhlncr,  taupliter  {datiber,  rosser)  Du v.  Datipineh 
tatipiner^tapoter)  ap.  euhd.  Cp.  dauph.  tapota  (battre., 
maltraiter).  iD^rtvés  du  W.  dôber  ou  dober  (dans  adpbffr) , 
lequel  Vient  de  Tall.  duppen  (frapper)  ap.  Wacht.  :  cp.  le 
même  aux  mots  dopp^t^  adobare  (equitem  crearc) ,  dont  le 
dernier  serait,  d'après  M  conjecture ,  propr.  ==  W.  adbber. 
NoV  Le  baf.  toppen  (! ,  45i  )  est  intransitif  et  signifie  :  battre, 
en  parlant;  par  exemple,  du  cœur. 

Dawirc  (tuf)  C.  V. 

Dazo ,  t  enfantin  (dent,  quenotte) ,  N.  et  R.  it.:  en  N.  on 
dit  aussi  cfociacAe ,  masc*  \        .' 

Bel  Particule  Inséparable  venant  du  lat.  de.  Elle  est  beau- 
coup moins  usitée,  que  di  ou  dit ,  qui  s'emploie  dans  le  même 
sens,  ne  se  rencontrant ,  non  compris  les  mots  empruntés 
ail  fr. ,  que  dans  l  déeuiber,  délouhez ,  dérdder,  déséne  , 
foû-délouwé.  •  r> 

Debaut  {boni)  ;K: déliOuL  ' 

Dégne  (aire  de  grange) ,  N.  dagjnie.  De  Taha.  tenni/nha. 
tenue j  bav.  tenu,  tennen,  m.  signif. 

I^ut^er  (décamper). 

Dèle  Ootrer  à  l*  dèie  :  Jouer  à  jeter  au  plus  prés  d'une 
ligne)  Dj. 

Dél  (din  :  rocW  sur  laquelle  la  mine  repose  ;  cel|^  qui^st^ 
au  dessus  de  la  couche  se  nomme  le  toit)  Br.  I^ola.  L'orthor 
graphe  traditionnelle  est  :  deillé. 

Dèl«Mliex ,  plur. ,  t.  de  min.  (écoulement  des  eaux  dans 
la  terre  ou  le  gravier)  Br.  Nota.  L'orthographe  traditionnelle 
parait  être  :  delouxhes.  Cp.  dilouhe. 

Dème^dè-dèiiie  (piano-piano)  Rm.- 

DeB  (dentelle)  Rm. ,  R.  it.,  Peut  être  le  même  mot  que 
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fleti  (dent) ,  d'dù,  coi)nine  on  sait,  vient Y/e/if^//e  (=  ce  qui 

t^i  dentelé).  ^ 

■  '  '     -  '  ■  ■  ^'\ 

DèMe  /aimable ,  intéressant ,  parliculièrement  eh  parlant 
d*une  femme)  Rm.  3.  Peut-être:  le  même  mot  que  dcgne 
{digne) ,  qui  se  prend  absolument  en  W.  ;  ainsi  Rni).  2,  cite 
l'exemple  :  si  fré  est  ben  dègne ,  mais  lu  es't  on  po^nce, 

^    Hei^lè,  ûenï^h  {denier-à-Dicu)  y  N.  dènièdiè,  R. 
tomme  #n"fr.  •  "         ' 

pr  (défricher  un  bois  en  extirpant  les  racines  des 
.  il.  De  l'aha.  hriutan,  prêt,  hrôt ,  nlia.  roden  ,  b. 
m*  (a|),  Zm.j  rôden  ,  m.  siçnif.  # 

»*»^^«  (simple  ,  niaise  ,  sotte),  dèsênesulé  (simplicité  , 
_  niaiseriew  ctc).  Prob.  de  l'ail.  sinn\  lioll.  zin  (sens;  rntelli- 
lîcncc) ,  d;où  rit.  senno ,  ni.  signif. ,  dissennare (mettre  hors 
de  sens,  rendre  fou).        L 

Deùché  (i  n\  vaut  nrn  one  deûchç:  il  ne  vaut^ïas  Un 
zeste).  Prbb. ,.  de  même  ^le  le  L.  deule  (voy.  pi.  b.) ,  du 
holixlult ,  eu  iMBUtêtre  du  diminutif  r/î«(;c. 

BeAkè  (I.  doigtiet^m  Digitale  pourprée).  Diminlitif 
i\edeu. 


Pettre-lune  (pleine-lune).  Lilt.  «  lune  dure. 
Veureû  (durillon).  Dérivé  âedeur  (dur). 

9tfmim  (obole ,  maille ,  demirdenier)  Dj.  Du  holl.  duit^  qui 
est  la  huitième  partie  d'u»  sou  ou  stuiver. 

Dèwe  (douve  de  tonneau) ,  aW.  il.  De  l'aha.  drtba  ,  ap, 
Dz  I  ;  S80 ,  b.  sax.  deve  ,  bav.  daufel ,  dauben ,  nlia.  daube, 
holl.  t]uig  ^  quoiqu'aucune  de  ces  formes  ne  rende  exactement 
compte  ni  du  fr.  (voy.  Dz  I.  I.),  ni  du  W.     • 

Dl.,  dl».  Particule  inséparable  venant  du  lat.  de  même 
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fopme,  mail  qui  se  prend  aussi  pour  U  ^rtkxOûde,  Voy* 
pour  son  emploi  au  mot  diburnaker.  ^ 

Uimle  {diab/e).  '  .  '  ,   ^ 

bi«le^bateHil-nék«  (cornouiller  fauvage)  Rm.  i,  Je 
ne  sais  d'où  peut  venir  cette  bizarre  déjQomioation  :  cp*  bâf  • 
teureUroatterer^^^ornus  sangtiinea)  ? 

'  Diau ,.  interj.  (Dieu  vous  garde).  Contraction  de  Diè  v* 
uiaude.  ' 

Dlbane  {àT  dibcmê  :  à  la  débtmdade)  Rm.  S.  Dibanêlé 
(effréné)  Duv.  =  débandé.  - 

Diblardei*  (dégrossir  le  bois  ayant  de  le  mettre  en  œuvre) 
Dj.  B^fr.  débillarder  {ap.  Trév.).  Ce  mot  dérive  Traisembla^ 
blement  du  même  radical  que  biler  a*  4. 

DlMeà  (mauvais^  en  parlant  du  temps)  Buv.  Cp..  le 

suivant?  .         . 

Dlbll  (déharnacberXRm.  3.  Prob.  le  même  mot  que  le  N. 
disbii  (déshabiller)*  P^ota.  Sur  la  contraction  €2î#6îï  pour 
PfSABii,  cp.  dibèst,  dirent,  etc. 

Dlblaèr  (dépérir),  dibèoe  (dépérissement).  Ce  deraierss 
b.  ir.  rdébJne  (misère,  détresse).  Prob.  le  même  mot  que  le 
R.  débiner  (s*enfuir,  s*en  aller  promptement) ,  qui  vient  du  < 
R.  biner,  m.  signif. 

Dlbonblner  (Rhi.^2.  :  décharger  une  bobine.  Etre  pâle, 
hâve.  Dégringoler.  Dj.  :  Toler,  dérober  (  gagner  au  |eu  tout 
l'argent  de  quelqu'un).  Toutes  ces  acceptions  ae  laissent  aisé- 
ment déduire  de  la  signification  radicale  :.  dérider  une 
bobine,  , 

Mbrld«ik,  «lliUeA^OUvrier  inlitigable ,  qui  travaille 
sans  relèche)  Rm.  S. La  liÀ^me  est  ««afr.  débrfdêurjequel 
vient  du  fr.  débrider  dans  l'acception  i  Aire  quelque  chose 
avec  précipitation.  La  seconde  vient  du  W.  dibiter  -«  fr. 
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débiter,  dans  l*un  def  deux  sens  :  tailler  du  boii,  de  la  pierre, 
(cp.  TexpressIoD  :  tailler  de  la  besogne),  ou  :  Tendre  en  détail, 
te  défeire  promptement  de  sa  marchandise. 


(mettre  lea  vêtements  en  désordre).  Peut- 
être  de  bren  (matière  fécale),  de  même  que  le  N.  diberner 
(souiller  de  6ren),  d.  deBay.  débeméquer (dépêtrer). Nota. 
Les  verbes  composés  de  la  particule  dt  ont  souvent  #i  W.  le 
>#ens:  détruire  —  d*où  :  souiller,  gâter  —  par  le  moyen  de 
Tobjet  indiqué  par  le  substantif  qui  sert  avec  celte  particule  à 
former  le  Verbe.  Ainsi  le  N.  diberner  signifie  propr.  :  aôuitler 
enembrenant,  leL.  dfpihl  :  souiller  en  arrosant  d'urine,  etc. 

Di^rtffter  (marmotter).  Rad.»L.  brutiner  :  v.s.v.  brut. 

Dleàce  (fête  annuelle  d*église) ,  N.  dicauce ,  R.  ducasse. 
Propr.  »fr.  dédicace ,  la  fête  dont  il  esirquestion  ayant  pour 
but  de  célébrer  l'anniversaire  de  la  dédicace  d'une  église  :. 
vojf.  Héc.  f.  V. 

9lc«c^^  (P&l^i  défait,  exténué)  Rm.  S.  Prob.  de  àaaeter, 
dans  le  sens  verbal  î  qui  ne  tient  plus ,  détaché  ,  défait. 

Bleàll  (chassieux).  Rm.  1.  remarque  à  cet  article  que 
d' corn  se  dit  quelquefois  pour  :  crotté,  chargé  de  boue  ;  le 
même ,  3*  éditi^ïn ,  au  mot  digostan,  donne  la  phrase  :  vola 
ine  digostante  feume  :  éle  fait  s' café  avou  l'aiwa  k'éle  s'a 
d' cfti  léz  oûiez.  D'après  ce  dernier  emploi  du  verbe  dicdii 
ilest  évident  qu'il  sjgoifte  propr.  D£ciiASAiEi,décrotter,d'où; 
conformément  à  la  valeur  quC^prend  souvent  la  particule  di 
en  W.  (voy.  la  remarque  au  mot  diburnaker)  :  couvrir  de 
chassie  ,  de  crotte,  gftter  par  la  chassie ,  etc. ,  sens  habituel 
du  part.  pas.  dicAii  (gâté  par,  là  èhassie  :  de  là  :  chassieux). 
Pour  l'étymologie ,  cp.  le  simple  cAil. 

ai  i>/ca/iner  (s'injurier).  Ce  mot  considéré  isolément  sem- 
blerait venir  du  ît.catin,  maiscp.  IV.  s'écatiner  (s'opiniAlrei  ). 

21 


l 


■# 


r\ 


16t 


me  -  DIE 


.V 


y 


M-ce-Miè-teMip  (eotre-tenipi ,  lur  eei  eiitrefiileft)« 
N.  è-ce-niA-Uinp.  s  angl.  in  Ihe  mean  Uine.  Pt'opr.  :  de  (en) 
ce  moyen  teropi. 

Dkhùrw  {déchirer).  Vojr^  Télymotogie  tu  moi  hirer. 

JM€l*Bé  (déhanché).  De  chinii?  ' 

Dioobate  («  débaUrê  ))ien  tout  entenble  •)^néioQbatè 
(#0  débattre  en  remuant  tout  le  corpa),  JVota*  Le  ]V.  réunit 
fourent  lea  deux  prépositions  Ji  et  co,  hJep  qu'eJD  apptneace 
contradictoires.  Cette  combinaison  i^«xpli<}ue  aiaémeat  :  ainsi 
dicobate  sigoiAe  pi'0|)r»  :  battre  enieroble  {ot)  Jusqu*i  c«  que 
chaque  chose  soit  ^feliattue  (dans  tf  dicobate  la  particule  co 
n*a  plus  qu'une  f  aleur  intensiti?e  :  ? 07.  à  Fart,  ki)  :  ep.  le 
suivant. 

Dioomuckî  (mêler  des  liquidée  ensemble  Jusqu'à  parfaite 
mixtion).  V07.  au  mot  maht. 

4.  »Me  (terre  glaise) ,  N,  dèle.  Dierllse  (glaiseux  :  tére 
diettiiê .-terre complète , froide).  If. déler, éu)ér (enduire 
de  terre  glaise).  »  afr.  djbf)kàft  (eapèee  de  stbloftnière,1ieu 
où  Ton  tire  dé  la  terre).  Nota.  loi ,  eomme  soufent ,  il  faut 
se  garder  de  prendre  au  pied  de  la  lettre  les  définitions  de 
Roquefort.  Cet  érudft  s'expliquait  plus  ou  moins  bien  les 
ràpts  obscurs  qu'il  rencontrait  et  consignait  ensuite  son 
explication,  sans  même  prendre  la  peine  d'indiquer  où  il 
avait  trouvé  ces  motiJtei  /par  exemplet^l  n'est  pas  douteux 
que  le  mot  derlicre^  qu'il  li'a  pas  compris ,  signifie  :  un  en- 
droit où  Ton  tire  de  la  terre  glaise. 

%,  Z>ié/0  (dartre).  Cp.  R.  diète ,  dauph.  derbi  »  m.  signif.) 

Blè'Hi0,interJ.  (diantre)  Dj. 

■  DIèriilB (dernier),  N.  déiain,  R.  darrain.d.  deBay.  de- 
rain.<«safr.  derraio,  etc. Formé  àe  de  rétro  :  cp.  DiU,173. 

feler»«lÉi,  ter»oB  (pharynx). 


^^-. 


DIF 


100 


. .  ; 


PlAilMt  (i.  /|  difalant  d'cie  ieune  :  le  découri  ât  la 
IdM.  S.  Abfolument  i  (onfaiion)  Dj.  Ptrtlt  être  propr.  un 
participe  présent  formé  de  raH.faUeo  (tomber), 

MIMer  (défalquer)  Rm.  1 ,  aW.  déAiiller.  (Dj.  ne  côh- 
naît  que  la  forme  firançafse).  Ce  mot  parait  être  fa  forme 
transitife  du  suifant:  il  est  du  moins  certain  que  dans  plu- 
sfears  cas  la  désinence  er  indique  le  sens  transjtif  et  la  dési- 
n^ce  i  le  sens  neutre  :  cp.  par  exemple  difiner  et  difini , 
grawr  et  grawi^  hcupler  et  haspH*  ^  | 

VlMl  (cWybOtfr).  Patt.  prés,  difallaiit. 

.»  "      ■  ■  ■ 

MIAIe  (dette)  Rm.  S.  Rad.  «  déftiu(  :  ep.  le  suivant. 

DifàuUtûê  [défectueuw). 

•irè«l,  dIDesMy  dlfflçstl  (démêler:  ne  se  dit  qu*en 
pariant  des  cheveur).  DfférCpBntt  être  composé  de  fési  qui 
sifniAe:  tresser,  mais  seulement  eji  parlant  de  baguettes  ou 
de  lattes.  Cependant  ce  dernier  ayant  son  étymologie  immé- 
diate dans  le  à,  d'Aix  fitach  ou  fitx  qui  signifie  :  baguette 
flexible ,  Terge ,  il  est  préférable  de  séparer  provisoirement 
ies  deux  mots  et  de  dériver  isolément  dffdtt  du  mba.  viz  , 
gén.^txes  »  nha.  fitze  (fil  qui  unit  un  écbeveau),  d'où.jnha. 
vitzen,  nba.  fitzen  (faire  un  écheveaU  ;  au  fig.  :  mêler, 
brouiller),  ausfitzen  (au«  log.=sdi)  :  débrouiller,  ^  sauf  à 
reconnaître  ensuite  Tldentité  radicale  des  deux  mots  :  d. 
d*Aix  fltMh,  fltz,  nbar^tze.  Voy.  d'ailleurs  au  mot  fèsi. 
Nota.  De  peur  qu'on  ne-penseau  lat.  fasciare ,  je  dirai  dès  à 
présent  que  ce  verbe  fait  régulièrement  en  L.  fahi  :  yoy.  au 
motfahe. 

Dlflaei*  (si  difiner:  se  détruire,  se  faire  mojurir  :  n'est 
usité  que  dans  rexpréssion  :  i  s*  diféne  à  plorer  :  il  se  fait 
mourir  à  féreede  pleurer),  aW.  difflner (terminer,  mettre  à 
/?n).  "vafr.  defllner  :  voy.  la  remarque  au  mot  qui  suit.  — 
Forme  transitive  du  suivant. 
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DlUnl ,  iofrans.  {finir,  n'étrt  plui,  ne  plus  eiiiter)9iiD. 
Nota.  Roq.  gloti.  donne  à  Vafr.dêfflner  lefeni  fntrans.  i 
dépérir,  languir,  et»  au  contraire,  le  sens  tram,  à  la  forme 
deffimrjk  ordonner,  déterminer,  fiier  *\»  Cependant  le 
simflle  /?/Mr  a^eloD  luiiruft  et  l'autre  valeur  (pour  première 
acception  ,  il  donne  :  achever,  teopiner,  —  détruire)  et 
Froiik.  emploie  effecUvement  la  ferme  deffinêr^h%  le  même 
sens  trans.  que  le  W.  diffiner. 

-■         •      *■  .  ■■ 

OIBoxIoa  (/Zuarém),  N.it.  / 

Dirofer,  4.  cUlbtfMer,  41f)»otor  (incagner/  défier, 
braver),  N.  difûtt  (1.  en  gén.  :  mépriser,  h  n'éTaluer  qu*un 
fétu^  ;  S.  de  là:  ineaguer;  etc).  Voy.  foter  n*  î  et  c^.  les  deux 
mots  suivants.       *- 

1  si  MfbtlBer  (se  dépiter,  se  ficher) ,~'R.  défoutre, 
(contrarier).  Prob.'  le  même  mot  que  celui  qui  précède  et 
celui  qui  suit. 

3.  Mfbllper  (èse  dtfotiné  :  être  fatigué ,  rompu) ,  R. 
été  défoutu.  ,  # 

0lféler  (ôter  les  vêtements  dont  quelqu'un  s*est  enve- 
loppé le  corps  ou  couvert  la  tête) ,  N.  drsfùrler,  it. ,  R.  dé- 
fuler  (décoiirer).f-raft-.  deflTubler  (découvrir),  defTuler,  defuler 
(ôterson  chapeau  ,  son  bonnet).  Voy.  au  mot'kfllHer. 

IMffail«ler  («badiner,  etc.  «)  Dj.  Dans  cette  acception 
parait  être  un  autre  mot  que^  celui  rapporté  v.  agadeler. 

Ulcan^ler  (décamper,  déguerpir),  «aft*.  décanilliîr,  ap. 
Roq.  suppl. 

Dlcateler  (décamper,  déguerpir)  R^m.  î.\ 

Digavcu!hi(z^UT,  ravager).  Cf^.  R.  galvauder  (tourmenter, 
gâter  un  terrain  par  de  mauvaises  préparations) ,  d.  de  Bay. 
gavailler  (gaspiller),  et  L.  gavache.  Nota^  D'après  une  coin- 
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muDication  que  Je  reçois  à  rinstani  digamcfn  signiftrait  : 
déchiré  :  si  cette  traduction  est  Adèle  on  ne  peut  dootcr  que 
le  simple  de  ce  mot  soit  le  L.  gavache  (estafilade). 

.»lf  èll  (disérer)  I)|.  è 

Dic«cl ,  subst.  (réjolti ,  homme  qui  se  livre  à  la  joie  ^ans 
mesure,  gaillard  , franc-luron).  Cp.r  4.  mha.  gogel  (las- 
civus  Jùxuriosus), guggel,  ba?.  gogken ,  afr.  gogue  (d'où 
fr.  goguenard):  farce,  plaisanterie;  S.  d.  d'Aix  gOister 
(1.  femme  réjouie  ;  S.  Joie  turbulente). 

Dlgràte  (•  probablement ,  assurément  :  t  r*venrait,  d' 
grdte:  il  retiendra,  probablement;  vox  m.' ca/bupitz  :  voz 
d  meûreréz  keût,  d' grdte  ;  vous  jnq  chiffonnez  :  je  sup- 
pose que  vous  allez  rester  tranquille  »)  Rm.  S. 

PlfrlmeMer  (égratigner) ,  d.  de  Bay.  grimer.  Nota.  On 
pourrait  vouloir  comparer  le  bav.  grimmen  (pincer)  '  mais 
ce  sens  est  dérivé ,  ou  plutôt  cette  traduction  impropre ,  et 
Texpression  bav.  :  es  zwickt  und  grimmt  mich  im  Bauch , 
est  la  même  que  la  h.  allemande:  es  grinuiit  mich  im  Leibe, 
qui  provient  du  subst.  grimm  (furie,, etc.) 

Hlfr^fiieter  (écorner,  ébrècher),  N.  dfsgrogneter. 

Dlkà  (<i^cAaY/^)i,N.  dèchau,  R.  decaux.  e=r  air.  descaus. 
Dihàsl  {déohauster) ,  etc.  De  discatceare.  Nota.  Il  est 
essentiel  de  remarquer,  pour  l'analyse  des  mots  qui  com- 
mencent par  dih.^  que  le  A  peut  provenir  dans  celte  combi- 
naison de  la  rencontre  du  i  de  la  particule  dis  avec  un  c  =  A 
appartenant  au  radical  ,  ainsi  le  /i  de  dihdsî  ne  vient  pas 
d^uni^dical  HAst  (le  simple ,  au  contraire ,  est  châsi) ,  mais 
de  11  combinaison  du  «  de  //m  avec  \tcûecalceqre, 

lilliAril  (1.  écosser,  écaler.  3.  Selon  Ûj.  :  effiler).  Cp.  N, 
discafloler,  discaAotier  (I) ,  R.  écaflier  (écailler des, noix,  en 
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cinlefer  le  broii)  ;  éonfoter  (tirer  les  ooisetlet  de  kur  en?e- 
loppe).  y<ff.  N.  scaflote,  icafiote ,  et  ep.  L.  boléie ,  huflon. 

Dihai  (indisposé ,  soutfran^.  Yoy.  au  root  kibaiou. 

DlliàBi*aer  (démantibuler,  mettre  en  désordre.  Du?.  : 
dibamoner,  kibamoner  :  ehiffonnër,  mettre  une  toilette  en 
désordre)  ^  dihàmoné  (dépenaillé,  débraillé,  déroantibalé). 

nntârmvr  {écharner).^  àtr*  ûeitàrner. 

BIjèmwer  (4.  érafler,  éeoreber.  S.  SJ.  ajoute  :  ae  soueier, 
mépriser,  incaguer  :  Je  doute  que  ce  sol(  la  véritable  signi- 
fication de  ce  met  dans  les  expressions  ii^urieuses  :  Ji  i* 
dlha?e,  pelote  di  rose,  ji  V  di^ave  ^  fflorMs  pèion) ,  N. 
dicbaver  (1).  De  baver  n*  i . 

Dlllèsl  (priver  quelqu'un  de  ses  avtei)  Km.  t.  Forme 
abrégé^  pour  dizahÎsI  :  voy .  au  mot  «bèsez* 

mihkcwgi  (décharger),  Be  dUoarioarê,  la  simple  est 
chergt  ùeearricare  :  voy.  D*  I,  II.  i^ 

Vlkâfrer  (mépriser).  YOy.  Farticle  suivant. 

oîÈdjtlw  (ii\juijer,  diffamer,  désbonorer.  -^  Duv.  : 
•<  Dibiveler,.,dikiveler,  dicbifrer:  I.  [part,  pés.]  éebevelé , 
éboiiriflré.  2;  Dénigrer ,  diffamer  ,  déshonorer  *•).. Dans  le 
sens  :  écbeveler ,  dihiveler  vient  régulièrement  du  m.  lat. 
discapellare ,  m.  signif. V  ap.  Dz  1 ,  30.   . 

•I  Dlh#inlirer  (se  dépêcher,  se  bMer),  N.  dicbombrer 
(en  N.  est  aussi  trans.  :  dicbombrer  on  ovrage) .  aW.  des- 
combreir  (expédier).=afr.  discombrer  (expédier  un  procès), 
fr.  décpmbrer,  It.  sgomberare  (trions.':  débarrasser  des 
obstacles  ;  i«trans*  :  sortir,  vider  les  lipx,  etc).  Pu  b.  lat. 
rombrus,  formé  ùtcumuiuê  :  voy.  #i  I ,  a*.  Nota.  Rien 
n'est  plus  naturel  que  la  transition  :  débarrasser  des  obsta- 
cles ,  cxpiidier ,  faire  aller  vile ,  hâter.  L'em^lpi  réfléchi  du 
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verbe  ofFre  seul  quelque  difRcuité;  iorsqti'on  se  reporte  au 
sens  étymologique^et  par  conséquent  |u  fr.  décombrer  qui 
Ta  conservé;  mais  il  faut  observer  que  l'on  n'a  sans  doute 
oonuneBCé  4  employer  ainsi  ce  verbe  qu'après  avoir  oublié  sa 
signification  propre  (que  Ton  exprime  maintenant  parJe  nou- 
veau composé  :  disçombrer)  et  s'être  accoutumé  à  le  prendre 
dans  le  sens  figuré  :-dépécber.  Cp.  d'ailleurs  le  mot  èblaver 
qui  offre  un  e^cemple  de' dérivation  logique  tout -è^  fait 
ptfallèle. 

MlMter  (rendre  rime).  »  mettre  la  hotte  bas  (cp. 
Texpressionfr.:  passer  l'arme  à  gauche)  7  \ 

»lli««plèle  ^échevelée).  Prob.  du  mha .  hûbè  (ppiffe) , 
bjen^que  le  mot  propre  W*  pour  décoiffer  soit*.  L.  diwakl , 
N.  dihauker. 

miKiTrliciecout'Wr). 

MIAb^i^a*  (couvrirjde  boUe,  de  matière  fécale)  Km.  1. 
Voy*  livrer,  m.  signif. 

•llnbara^r  (déchirer  les  vêtements.  Èse  dilaburné  :  être 
eh  lambeaux,  halbrené)  Dj.  Cp*  d.  de  Bay.  délabre  (destruc- 
teur, gamemenl).  Prob.  =s  fr.  délabrer,  qui  vient,  selon 
Dz  1 , 4{( .  4S3 ,  du  lat.  vulg.  lamberare  (déchirer). 

Bllafrer,  dllofrer  (souiller,  gftter.  Dj.  semble  donner 
dilofré  comme  synonyme  de  dUeUmmé;  Duv.  :  «  dilofrer  : 
barbouiller  sa  bouche  »).  Nota,  lofi^er  a  en  N.  un  sens  que 
Je  ne  puis  préciser^  Z.  se^rnant*à  donner  les  dcdjx  phrases: 
lofrer  après  sèz  pucez ,  et  :  H  chen  dilofrée  sèz^ccz.  Cp.  L. 
lofer,  ap.  Rm.  î.  (manger  goulûment)? 

Dilapider  (vilipender,  tympaniser). 

DHapoié{%k\e)C.\^ 

•I  Dllèl  (se  vider,  |>erdre  ses  excréments)  Rm.  2.  De  là 
part.  pas.  dilèl ,  dilèièie  (épuisé  ;  propr.  :  épujsc  par  inrà- 
pacilédc  retenir  ce  que  l'on  a  manjé). 
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mi^fkriié  (éploré)  Dut.  r v^     -,  -9 

*Dll«tthè  (1.  au  propre  :  déeo^ture,  débàele,  déban- 
dade ;  %  ûu  fig.  :  jérémiade  ,  lamentation).  Dilouht  (qui  est 
:iba(lu\  sans  force  physique  ou  morale),  N.  diloujti  Si  di- 
loiUil  (se  lamenter).  Peut-être  le  même  mot  que  dèiatihe, 

Dimargitiner  (tourmenter  quelqu'un ,  le  faire  enrager)* 
Dlmiek  {mercredi)  Km.  %  De  dies  Mercuriù 

pinleriié  (qui  a  perdu  ta  mère  :  se  dit  particuliêreiàênt 
des  abeilles  privées  de  leur  reine)  C.  V. 

Dlmonl  (demeurer)  Rm.  2.  De  manere, 

iDîmàoûre  (démolir). 

Bimer  (donner),  îi,ii. 

Ibiuîéme  (genét)*DegênisUi» 

Dipeû,  ditpeâ^  dispôie  (depuis),  L.  dispôie.  Ikdeppit: 
voy.  Dz  II ,  390.  ^ 

l|lplkHM*  (déchausser  un  pilotis^  un  mur)  Dj. 

:  Mpiti  (m.  signif.  que  dipiketer).  De  pit  (pied), 

^  Dlp«|eler  (déchausser  une  vigne ,  un  arbre)  DJ. 

^12.  Dlp«l«ler,  ap.  Du?. ,  dispoteler,  ap.  Rm.  2.  (déhan- 
-cher,  luxer,  en  parlant  de  bestiaux). 

DIpoatrIiiep  (dépoudrer)  Cîmh»  Du  W.  poutri,  par 
contraction  /imîre ,  fr.  poudre,  qui  vient  de  pu/verem  par 
épenthèse  du  t,d:  voy.  Pz  1 ,  246.  Cp.  époûseler. 

»1  Dlqaèll  (s'affaiblir,  dépérir,  s'approcher  de  sa  fin). 
De  Taha.  quelian  (necaré.,  perimere)  api  Scbm.  B.  W.  II  ^ 
403.  —  ? 

Dlranclner  (déchii*er,  user)  Dj.  Parait  vefiir  de  runçare, 
n/ncfware  (sarcler  ;  irradier.  Raboter)  ;  ou  de  Kall.  reisscu 
(arracher)  ? 
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»lrè»l(déroulll«r)Rm.2,N.  disrunLVgur dizarémMe. 
(foy.arèni):  cp.  dih^fiV  ,,         ^ 

*ll|He«ter  (briser  les  côtes.  —  Dj.  :  ércinter,  écorner) 
De  Héte  {arrête  ;c6tt), 

•Irifler,  dirlrer  (érailler)  Rm.  2.  La  première  de  cVs 
fonnes  est  sans  doute  rad.  =  fr.  érafler. 

BUh^hÊ{l,  débaucher ;%eonsédier)^m.%   ^ 
DiMH  (déconcerter,  troubler  quelqu'un).  Voy.  abèll. 

/)i#caii^(«/ie  dit  d'une  personne  qui  aies  jambes  tort 
élargies  et  tout  de  travers  »).  Du  N.  sicaul ,  scaul  (fendre  plus 
qu'il  ne  faut,  élargir  outre  mesure)  :  voy.  à  ce  mot. 

DiêokMurpi  (séparer).  De  dis  carpere  :  voy.  cherpi  nr  1 . 

àlèc«Bi1lrer  (déblayer,  enlever  \es décombres).  Rad.= 
dihombrer:  voy.  à  cet  article. 

MM*Bit«  (en  comparaison  de:  i  n'est  ren  disconte  lu). De 
dis  contra, 

Disorami  (démêler).  Cp.  aogl.  to  cram  (fourrer,  bour- 
rer, etc.) 

•  ■  ■         -  ^ 

MMln  (brouhaha ,  va.carme)>  N.  it.  Peut-être  =  aft-. 
déduit  (Joie,  plaisir  ébat). 

MMAler  (désaltérer)  Rm.  2.  Verbe  formé  de  seû  (soif), 

DispAde ,  part.  pas.  dîspardou  (répandre  ,  éparpiller)  i 
N.  spande ,  spaude,  part.  pas.  spaurdu ,  R.  dépardre.«afr. 
épardre  (ap.  Frois.) ,  espàrdre  (répandre  ,  disperHr).  De 
jspargere  {ou,  si  l'on  veut,  de  dispergere.yoy,  DzH,  544), 
comme  fr.  sourdre  de  surgere ,  c'est-à-dire  par  épenthèse 
du  d  après  la  suppression  du  <;  :  voy.  Di  ï ,  246 ,  et  cp. 
disponde. 

srt      . 
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détieater).  «*»Mfr*  d«»fMiïidlftvl)6  ilâ^yffl^^ 
cp.  dispense  {dépefuêt  garde-munifef)  ,  qut  l^t  de  cHri- 

4 .  Dispèchi  (amineb.  rendre  moins  épais  «  per  eieaple 
une  pitthehe ,  du  bonitlon ,  etc.)  <«»  afr.  despilMir.  De  i^Mit, 
fém.  -spèse  {épa^.      *;  „■  .  ^.^^..^^  ;    .;;:^;^4^;:,;-,^,^m5.,.:.^  '; 

^.  Ditpêcht  (débarrasser  :  f^É,  DOi  dispéchnn  di  lote 
inkiétude.:  tous  nous  débarrasserez ,  tirerez  .de  toute  in- 
quiétud.e).  =»  afr.  despéchier,  rad.  «  fr.  dépécllier.  Bpêohi 
{empêcher).  De  i(ta  pidicàm  ,  impédiearêt  of.  Dzl,$ll 

>Up«ct«r  (manquer  de  respeet,  outrager)  Bjd.S.  De 
di^teoiar€,  -v-/ -v-,  i^^'J  ;,,:j;^;■,.;•?:■;^■!■■; 

fj  2>tiyi^(rtm«r  (ae  disputer)  C  Yt  ^  ^^^  ^^  ^^  ./ [^^^^ 

•i»plMnteip  (1 .  éfeiller  ;  t.  an  ftf . ,  t  de  miii. ,  dIspCerter 
ine  ?6ne:  entamer  une  veine  vidrg^e),  dispi^té  (ételUéV 
espiègle).  ««  esp.  despertar.  De  dit  peireotùê  mm  «iper- 
rectus ,  de  même  que  <iiWi1iù/e  Tient  ^e  dit  tUnguent^ 
exsUncoere.'    ■  ;  z''  'vy  vV;>^-.  >  ■^;-;--^^^^^^^^^ 

Dispute  (dépouille  ;  de  là  :  abêtis ,  fressure) ,  dispouii 
{dépouiller^.  De  tpcHitm ,  tpoliar$f,      ' 

;  DI»p«B<ie  (percer,  ouvrir  un  abcès ,  etc. ,  au  moyen  d*un 
instrument  poiit/i«).  De  même  que  lo  fr.  poindre,  ùtpimftre 
par  syncope  du  g  et  ensuite  épentMe  du^  li^qiMlle  est  de 
règle  entre  les  consonnes  /r,  nr,  rr;  voy.  Dz  1 ,  239 ,  sq. 
246 ,  et  cp.  le  suivant. 

Blstinde  ((.  éteindre,  i.  Suffoquer:  J*a  ine  tose  kf  Ji 
di^inds)  DJ..  De ifiV  ttinguere:  voy.  aux  mots  dispierter  i 
disponde.  ^        ^    ,    "    . 

»M««kl  (défricher  un  bois).  ])e  «A>Ap8  (souche). 

MstHi  (distraire)  Rm.  3.  Prob^  par  abréviation  pour 
DiSTMAii  cl ,  de  m^me  que  le  fr. ,  de  dittrnherp. 
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•llaim  (fougue  »l«a|iiiooinmodé,80uAraDt).  ,  /, 

•ivalpè  (récolte  sur  pied:  se  dit  en  généra!  de  tout  pro- 
duit aaturel  encore  croissant,  par  eiemple ,  d*ane  toison) , 
ditairt  (récolter)^  èf alH  (embla?er).  Le  simple  se  trouve  dans 
le  K.  et  afr.  warison ,  farison  (champ  garni  de  ses  fk'uits  ; 
léi  grains  q^i  sont  encore  sur  pied).  Du  gotb.  Tasjan ,  aha. 
wêijân  (induere,  vestire)  :  le  roman ,  en  aflFet ,  a  reçu  du  h. 
ail.  le  r  en  place  du  #  gothique  (voy.  De  1 ,  524  sq.))  tandis 
qu'il  a  conserfé  le  a  primitif  (id. ,  ibid.  %1\),  Nota.  Il  est 
asseï  remarquable  que  le  R.  possède  une  série  de  mots  ayant 
la  même  faleur  Verbale  que  les  mots  L.  qui  viennent  d*étre 
rapportés ,  mais  empruntée  au  latin  (?estire) ,  au  lieu  de  l'être 
à  l*alK  :  terre  adfétue ,  aféiie  (terre  çouTcrte  de  ses  produc^ 
tions)  )  advéCure  (action  de  meébler  la  terre  pour  la  récolte  : 
de  semer,  de  replanter) ,  af  éties  (toutes  les  productions  agri- 
coles qui  couvrent  les  champs). 


\t  {dam  ;  detianê) ,  N.  it. ,  "K.  deden.  De  de  de 
intUê  (cp.  Di  n,  380),  d*où  d*abord  nt  ou  oi  D'mr  et  ensuite 
divintt  soit  par  syncope  du  çf  et  épenthèse  du  v ,  ou  par 
.changement  ipimédiat  de  </  en  r,  comme  le  ferait  croire  la 
^quantité  relatif e  des  cas  où  le  v  remplace  le  d  .*  voyez  la 
remarque  au  mot  èblaver,  —  Divintrain ,  subst.  (inté- 
rieur) }  même  formation  que  i  divantrain  (antérieur), 
difoûtrain  (eitérieur  :  voy.  au  mot  fôû) ,  ômètrain  (mi- 
lieu) ,  ete. 

Mvtse  (I.  propos:  tini  dèz  dfolez  di  d' visez  :  tenir  de 
singuliers  propos  ;  2.  conversation  :  èse  di  bone  divizè  :  être 
de  bonne  société,  propr.  :  de  bonne  conversation  ;  on  dit  de 
même  :  èse  di  bêle ,  di  laide ,  di  mile ,  di  grante ,  di  p'iite 
diviie  t  avoir  une  belle ,  une  laide  ,  une  mauvaise  manière 
de  se  conduire  dans  la  conversation  ,  avoir  beaucoup ,  peu 
de  conversation) ,  divizer  (converser,  causer) ,  N.  it. .  si 
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d*  Yizer  (parier  atee  emphaM  et  prétentioii)  Sitt.  àU  iafr. 
deyiseï  deyi$er.  '    v  ;    ;»  -;,  v 
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p,  M¥«ler  (haier) ,  dîvoll  (hajeur>^Rm.i.  DaraSc.  hala» 
aha.  hald^nha.  halen  (tirer),  ap.  Di  I^  3i0t  d*où  le  Ar. 
haler  —  ^^  ■.  •^^'i^'  ':■ 

MTèré  (dévider) ,  N.  it.  Dlvoleft  (ddvidpir).  Be  tw/ibéfis, 
volutum'.  une  troisième  ftirnif  venant  dn  mémo  radical  est 
le  verbe  v<^  (enrouler).    ■ 

f 

IMwatol»! ,  «HwatUbi"  (1 .  trans.  ;  faire  quitter  à  quelqu'un 
Un  endroit  où  il  a  l'habitude  de  se  tenir  ^si  diwaibi  ;  se  re- 
tirer d*un  lieu,  d*une  maison  que  Ton  fréquentait  ;  3.  intrani.: 
déguerpir) ,  N.  diswaibt ,  d*  waibt.  , 

mtmémA  (muer)  Rm.  S.  Voy.  waiemer,  m.  signif .  i 

Dheerpi  {déguerpir),    ^ 

iHsAnenep  (éparpiller  le  foin  qui  a  été  ftuché ,  pour  le 
sécher)  C.V.  ;  ^ 

BIxawîrep,  dIzawMver,  éitmw^rer  (froisser,  meur- 
trir,  blesser).  Cp.  N.  havi^ôûreler(assommer)  ?  ou  «:  fr.  dé- 
saçrécr  (détruire,  ôtcr  les  fl^re*)?  . 

Dlsl  (ap.Dj.),  d'xl  (orvet  fIragUe). 

Dlstorler  (blesser,  froisser  i  si  disferter  :  s'éreinter)  Dj. 
^D'autres  prononcent  digerter  et  entendent  par  ee  mot  : 
épuiser  de  fatigue.  -     ;>     . 

DUl¥0r  (dénicher). 

lDlx«MMraÉ  (4.  démantibnier  un  objet,  le  mettre  hors 
d'état  de  servir  par  un  usage  trop  4riolent  ou  trop  prolongé; 
Rm.  2.  :  «<  se  dit  de  ce  qu*on  fait  sortir  de  sa  place  en  pous- 
sant, en  forçant ,  etc.  »  ;  %  au  flg.,  en  parlant  de  personnes  : 
rompre  de  coups ,  de  fatigue  :  J'a  si  foirt  ovré  ki  Ji  soi  tôt 
d*  zongui  :  J'ai  tant  travaillé  que  Je  suis  tout  rompu -^  t  Camb. 
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ttpUqnè  eeaoi,  J«  ne  Mb  trop  pourquoi,  par  :  désarçonner, 
4an8  le  sens  fig. ,  à  ce  qu'il  semble).  De  </i*+  mha.  lauken, 
laniken  (tirer,,  déchirer,  arracher)?  ou  de  âiz  (dis)  +  aha. 
ang^ ,  nhi^  aogel  (gond) ,  ?erb.  :  mettre  hors  des  gonds  ? 
BI«mM  (désceuYré ,  ennuyé). 

»is«Ér«er  (déranger,  interrompre,  distraire) Rm.  î. 
C^  Rtjomer  (importuner)? 

•lie,  t.  de  min.  (masse  infdrme  de  minerai  d'alun ,  dé- 
tachée de  la.  mine  et  abandonnée  dans  les  anciens  tra- 

TaQX)3r,,..  ,.,,.,  ..',> 

B#klë  (terre  qui  a  reçu  un  certain  genre  de  labour,  con- 
sistant dans  le  simple  renversement  du  gazon).  Est  propr.  le 
part,  pas,  àtdobtw  {doubler)  et  tire  ce  nom  de  ce  qu'en 
suite  de  ce  procédé  le  gaxon  ou  le  chaume  est  doulAé  entre 
les  deux  sillons  tracés  par  la  charrue. 

»i  »#ctai*ii«)r  (se  droguer,  prendre  médecine).  ««  holl. 
et  ha?,  dokteren.  De  docteur^  qui  se  prend  ordinairement 
dans  le  sens  :  médecin,  verb.:  se  servir  du  médecin. 

•***>  *•*©■  (celui  qui  a  un  sixième  doigt  entre  le 
pouce  et  l'index)  Dj.,  N.  dddô.  Selon  Rm.  2.  celte  désigna- 
tion provient  du  nom  propre  Dodo.  Je  croirais  plutôt  l'in- 
verse :  dôdô^  dodon  paraît  être  en  effet  une  réduplicatipn 
de  l'ail,  daumen  (pouce). 

I .  Bélâ ,  émît»  {douaire)  Dj.  De  dotarium, 
3.  »»là  (érable).  Peut-être  du  holl.  dojer  (jaune  d'œuf), 
à  eause  de  la  couleur  du  bois  d'érable  lorsqu'il  est  travaillé  : 
une  espèce  de  saule  se  nomme  de  même  en  ail.  à  cause  de  sa 
couleur  :  dott«rweid«. 

/>ofe,  t.  méprisant  (mauvais  meuble ,  méchant  ustensile). 

••Ili^ ,  t.  de.  min.  (sorte  de  i^nte  verticale  dans  le 
rocher)  Br.* 


I 


y 


'% 


vy. 


110 


POU  -T  DOII 


*  « 


(cspiéf^lerie ,  nkthe ,  tour  f ueroii 

••ntoii  (enflare  ou  callosité  qoi  se  prodiif|lria)miiS8aDce 
du  gros  Orteil) ,  Tf .  it.  Prob.  le  même  moi  que  le  ft*  oignon, 
m.  signif.  :  sur  la  préposition  pev  eommune  ûud,  ep.  dir- 
déspène  (yo;.  au  mot  hirdispéne)  et  IhX^  ^f ,, 

»«réto  (dariole) ,  N.  it. ,  R.  dôré./De  la  èoulear  dorée  de 
cette  pâtisserie.  ,    v         1  ^         ' 

JMrlAlne  (nonchalante  ;  dolente,  aÉUg^). 

Hé»»  (sorte  de  boutoiî  produit  par  la  piqûre  des  ortiéi , 
des  moucherons,  ou  par  un  sang  échauié>,  N.  it.  Ce  mot 
parait  tenir,  de  même  que  le  sulfant,  d'une  racine  sfgnk  ^ 
fiant  :  sortir  :  une  dôw  est  nne  sorte  d'émptiott  eùtanéè. %-  : 
Cp.  R.  dosse,  masc.  {7)  (côté  en  relief,  opposée  la  Misse, 
au  Jeu  des  osselets) ,  douer  (avoir  des  inégalités:  une  mo* 
raille  dosH  lorsqu'elle  Mt  le  Tentréaa  lieu  à*Un  unie,  eto.)? 

»*»er  [DJ.  :  doeer]  (donner,  (jyrer  malgré  éd  :  je  V  ferait 
doser  :  Je  Tobligerai  à  donner,  à  pafei^.  Prpb.  lé  inéme  mot 
que  le  holl.  dokken,  m.  signif.;  bien  que  les  fermes  Corres- 
pondent imparfoltement-       ^ 

mtmé  (demi-liard).  ^  dose  sot  {douze  êoz}:  ancienne 
monnaie  dont  24  faisait  un  Hard  du  aldan  :  ?oy *  ie  gloss. 

»^û(deuii),  N.  it.,  K;doel.=»afr.doel,etc.De<lo/«!rc!, 

DOLIUI.  .       h      ' 

mmfkwèmt  [douceâtre]^  R.  doûcreux.  ÎDe  dulooT,  Nota. 
Lo  terminaison  èse  est  souvent  péjorative  en  W. 

ItoAdlew  (tartufe  ,  chattemite) ,  N.  doûdiè*  Propr.  «  ^ 
doux  Dieu ,  expression  que  les  gens  dévots  avaient  souvent/^ 
à  la  bouche:  cp.  ch«  dctch.  p.47*'  * 

nilèé«  (doux ,  soumis ,  qui  fait  patte  de  veioun  :  in* 
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homPllbuiDlèse:  un  elbattemite  :  ep. ,  par  exemple,  pasquée 
critiqiieetcaio(enne,p. S5:    ^ 


0  On  Janiénfltft^  in*  hypocrite  , 

In*  bon»  doumiès« ,  on  parultey.    [ 


•  < 


{ouffHf^^ff.donviè.Dt  dé  aperire. 

B«xal  (Jubé),  R.  it.«  N.  doxau.  =b.  lat.  doxale.  Voy.  le 
suifant. 

,.     .     .  .1 

••semi,  et ,  selon  Rm.  2. ,  joserai  (enfant  de  cbautr). 
Il  M  peut  que  ce  mot  et  le  précédent  aient  un  radical  verbal 

^  ootnmun,  la  déainence  o^indlquant  le  lieu  où  se  passe  l'action,^ 
et  la  désinence  (e)rait  celui  quf  accomplit  cette  action  (le 
#,,  z  de  notre  mot  provenant,  le  premier  d'assimilation  ,  et 
eniulte  le  second  d'adouoisaemeDt).  —  Ce  radical  serait-il 
vm  b.  Ut  DoxARt  dérivé  de  ^  •{« ,  dam  le  aeiis  :  glorifier  ?  —  : 

;  cp.  b«  lat.  dozificare.  —  Pour  doterai  isolément,  cp.  âha. 
doxxon  (intonare)^  ap.  Schm.  1 ,  401  —  ?  *      / 


(estragon).  De  même  que  fall.  dragun ,  mT 
signif. ,  de  draouncului.  Nota.  Il  est  vcaisemblabJe  que  le 

fr.  a  la  même  origine.» 

■  ^    •'    ^  .  -      '  '  ï 

•pf^^•M•r  (bander  un  fusfl)^j. 

9ràh«  {dréehe)^  If.  drauje ,  R.  draque ,  drache.  =  1k. 
lat.  dratcnt,  dratqua,  afp.  drasehe,  etcCp.d^iiph.dnichi 
(grappe  de  ralaio  après  qu'elle  a  été  pressée)^  p^ov.  (ap.  Roq. 
gloss.  V.  drascbe)  draco  (marc  de  vendange).  Selon  Duc.  de 
l'aba.  drascan  (nba.  dreschen):  jjjfattre  le  blé  en  grange,  d'où 
drâhe  signiflrait  propr.  :  ce  qui  a  été  battu  ,  foulé  (de  là  la 
signiUcation  du  dauph.  et  du  prov.  ci-dessus) ,  ensuite  géné- 
ralement :  résidu ,  ce  qui  reste  après  que  le  bon  a  été  extrait. 
Nota.  Cp.  pour  la  forme  française  Taha.  (gloss.  Mons,  ap- 
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Schilt)  ffidrMcb  (trituram)  et  le  double  part.  pu.  bi? .  ^ 
âroKhen  tigedretcht;  cp.  auni  ba? . 'dréeeb  (gedriaeb)  r 
boue  des  niei  rendue  liquide  par  la  eireulation  dea  penonnea 
et  des  voitures  dans  la  pluie  ou  la  neige.  D'ailleurs  on  peut 
admettre  que  dréohe^  drdhe  a  eu  primitif  ement  lé  sens  :  ce 
que  Ton. bat ,  foule  (par  exemple  le  raisin.dans  le  pressoir), 
d'o(^,  ensuite ,  ce  mot  serait  ?enu  naturellement  à  sif^iiier 
le  même  objet  après  qp'il  a  été  battu  «  etc. ,  par  oppofition  à 

la  substance  exprimée.       ;     ^ 

>  .<  ,  '  ,  ,  '      • 

f  A,  de  l'Ard.  (beaucoup)  Ç,  V.  »  dVabon 


(di  rahon)  :  de  raison  7 


:\ 


Bi»ftletor  (courir/  trimer,  drl^ler),  adraleter  (accourir). 
Du  boU.  drayen  (tourner  $  lambiner)?  ou  ép.  aba.  draidn, 
mba.  trasen  (courir  à  toutes  jambes)  7 

J?ran«r  (1.  trans.  «  faire  plier  les  reins  sous  un  poids  t, 
9.  intrans.  «  plier  des  reins  :  Jean  drane  aot  l' pois  »),  R. 
éraner  (éreinter;  casser  les  reins).  Prob.  de  re^  (leN.  de- 
?ant  être  écrit  en  cé  cas  :  d'ransr  poifr  miAfii) ,  quoique  la 
mutation  de  voyelle  soit  peu  explicable  :  cp.  II.  dirensi  et  fr . 

éreinter,  qui  est  aussi  unité  en  If .  | 

■»'    ■  .    i-     ■•    ■ 

Drotfvato  (sorte  de  tonneau ,  ouveùe)  C  y. 

IPrAwe  (ivraie) ,  N.  drauwc  ^rob.  de  même  racine  que 
le  boll.  dravig  (coqUioIe, folle  avoine)  t  cp.  aba.  turd  (lixania; 
avena)  ap.   Scbm.  J,  400,  a.b.Sax.  durtb  (ziunla^  in 

specie  :  Iplium  temulentum  vél  bromus  secalinus)  7 

'■   ■  ■■-■-,  .■  j     . 

mPeûmeàm  (enfant  légitimé),DJ.  Dérivé  de  dreût  {droit) 
pris  dan*  le  sens  :  légitime,  verb.  :  qui  tient  du  légitime , 
qui  est  quasi  légitime? 

mrèyré  (allée  d'arbres),  If .  it,  DuboUv  dreef,  m.  lignll. , 
qui  vient  de  drijven  ^  {'•  p.  ind.  pré^.  dceef  »  (conduire). 
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NoU*  Cpu  afr.  draye,  draie  («elon  Roq.  :  «  {jrand  ehemih  , 
•entier,  chemin  de  traverie  h). 

OrlBés«  (gourmet ,  friand)  G.  V. 

Vrlnffiièle  (pourl^oire) ,  N.  et  R.  il.  De  l'ait,  trinltgcid  , 
holl.  drinkgeld ,  m.  lignif. ,  verb.  :  argent  pour  t)oire. 

Drinker  {trinquer).  Prob.  de  l'ail,  trinicen  ,  holl.  drin- 
kcn  (boire);  dans  le  sens  :  boire  à  quelqu'un  »  boire  ù  sa 
santé. 

B*r4ber  (voler),  N.  dérober.  =  fr.  dérober.  Du  golh. 
raubôn  ,  aha.  roubdn  (nha.  rauben)  ,  m.  signif.  ,  ap« 
Dil,28». 

Drometer  («  aller  vite  et  en  se  dépéchant ,  driller  n).  Ce 
mot  est  sails  doute  une  forme  fréquentative ,  et  parallèle  au 
L.  trameter,  du  radical  représenté  par  le  fr«  trimer.  Cp. 

Drongue  {•  humeur  qui  Vieift  à  la  tétc  et  au  visage  ,  et 
à  laquelle  les  enfants  sont  sujets  >»  —•  croûte  de  lait?) 

■■■»■•«  (carde  pour  commencer  le  travail  de  cardage) 
Rm.  8. 


(marc  de  café).  De  l'aii?.  truosina  (foex , 
amuTca),  ap.  Schm.  B.  W.  I,  445,  d.  franc  trusna,  m.  signif., 
ap.  eund.  ,  gloss.  v.  drusinon  /  mha.  druosenc,  holl. 
droessem  (marc,  lie ,  Aédimcnl).  Cp.  goth^  drausn  (mie  \  dé- 
cTiet)  et ,  pour  la  racine ,  goth. ,  aha.  driu&an,  a.b.Sax. 
driosan  (tomber) ,  d'où  prolT.  le  verbe  a.b.Sax.  drusinon 
(oxinanire  ,  conficere  ,  épuiser,  pressurer),  dans  le  sens 
verbal  :  faire  tomber.  Ainsi  droustn  signifie  verb.  :  ce  qui 
tombe ,  le  déchet.  Nota,  Au  moment  de  mettre  sous  presse 
M.  B.  me  communique  le  verbe:  si  drousiner  (s^abimer),  qui 
paraltétrelemémemotquel'a.b.Sax.  drusinoncitéà  hn^tant. 
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»*r«  (élre  expédient,  contenable),  N.  it. ,  R.  et  aff. 
4e^ufre.  I)e  c/uc6re;cp.,pour  lu  forme,L.  kl(fûre,fr.  conduire. 

Ihirlè  (la  dernière  couche  do  pierre  et  la  plui  dure).  ■« 
dur  lé  (/i/  f/wr).  ,      ■  ■    's, 

DAte ,  t.  de  tisserands  (passée,:  Al  de  la  trame  qui  passe 
entre  les  fils  de  la  chaîne)  Rm.  2. 


-«*;■ 


È ,  prép.  (en.  En'  composition  :  1.  »  fr.  en  ,  (at.  in  ; 
2«  B3  fr.  é ,  lat.  ex).  Nota.  Le  n  primitif  de^  >«  ft*.  en,  re- 
paraît dans  les  composés  commençant  par  une  foyelle  ,  par 
exemple  :  ènairi ,  ènOli. 

Ebfidl  (4  .actif,  a.  animer,  exciter^  b.  préconiser,  vanter; 
2.  réfléchi:  aV^au^irv se  réjouir),  aW,  embauldir,. em- 
badir  (I.  b.).  ses  afr.  ebaudeir,  ebaudir<2).  De  naéme  que  le 
b^  lût.  baldaciter  (alaoriter) ,  de  l'aha.  pald.,a.b.  Sax.  bald, 
mha.  balt  (hardi;  Joyeux  :  yoy.  Zm.  i.  v.),  d'où  le  verbe  a.  b. 
'Sax.  beldian  (fortem ,  audacom  reddere ,  animare^coiTobo- 
rare).  Nota.  Le  lecteur  aura  remarqué  cette  transition  véri- 
tablement épique  :  enhardir  ;  vanter  (qualifler  de  hardi)  : 
réjouir.  ^  - 

Elfaser  (interdire  le  pAturage  danfi  un  champ  après  la 
récolte ,  ou ,  en  général ,  roeoupation  d'un  chainp ,  ce  que 
l'on  'signifle  au  moyen  d'une  torche  de  paille  que  l'on  y 
planle),  èse  èbané  (être  en  défends).  De  Tall.  b^nen 
(bannir), 

Ebaml  (engourdi),  R.  embauché  (engourdi  par  le  froid). 

Kbiwé  (embarrassé  ,  interdit)  B. 

Ebliiver  (èblaver  ine  saki  :  retenir  quelqu'un,  l'empéchei* 
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d'aller  à  sef  affaires),  èblaTé  (occupé,  nffairp) ,  8'6blav«r 
(l'occuper,  employer  son  temps  à  une  occupation  sérieuse  ou 
futile  1  is'éblarereûtd'on  ftitou  Uistrain  :  il  s'occuperait  d'un 
fétu  de  paille),  R.  emblaver  (4.  mettre  les  ustensiles  do  mé- 
nage^ de  manière  à  embarrasser  le  passage  ;  2.  semer  la  terre). 
Cette  seconde  acception  du  R.  est  la  primitive ,  et  cbiaver, 
est  —  afr.  emblader,  emblaver  (qui  estaussi  aW.)i  cmblayer 
(ensemencer  un  champ  en  bié)  ^  d'où  (particulièrement  sous 
les  formes  :  emblayer,  emblaer,  cmbléer)  :  empécticr,  em- 
barrasser, occuper,  retenir  i  cp.  Duc.  I ,  col.  1101  inf.^  et, 
comme  exemple  de  transition  analogue ,  le  mot  dihoinbrcr. 
Nota.  Le  v  dé^éblaver  serait ,  d'après  l'explication  que  Dz 
donne  des  cas  semblables,  une  intercalation  pour  éyitei' 
l'hiatus  produit  par  la  syncope  du  d  ;  mais  on  trouve  dans 
cet  auteur  même  des  exemples  si  nombreux  du  remplacement 
du  d  ou  t  (lat.  ou  all>)  par  le  v  ou  /(voy.  I,  pp.  164, 2^iG  s(|., 
331,  in  text.  et  note >*)  i  cp.  particulièrement  afr.  bleifidc^ 
l'ags,  blad,  que  l'on  est,  ce  qne  semble,  autorisé  à  admettre 
en  fait  la  transformation  pure  et  simple  de  ces  denlajes  en* 
la  labiale /ou  t^. 

■  ■  ■  '  -r 

Eba  (ivre).  «=  afr.  embeu.  Propr.  ==»  fr,  imbu. 

Ehurtaker  (empêtrer).  Diiburtaker  (débrailler).  Nota. 
1*  rend  diiburtaker  par  :  ôter  les  bretelles  (rôster  lëz 
(l^urtalei) ,  ce  qui ,  d'après  sa  méthode  de  déAnir,  signifie 
seulement  qu'il  fait  dériver  ce  verbe  d'aburtaie.  Bien  que 
son  autorité  soit  nulle  en  pareille  matière  (soient  pour  exem- 
ples :  cbansi:  ègourdi  :  j'a  mèz  doiz  tôt  èbansiz  d' froit, 
come  si  J'avais  polrté  one  pèzante  banso  ;  hnion:  guènile 
come  on  voit  aséz  sovent  su  \tx  haiez) ,  il  se  pourrait  néan- 
moins qu'il  eût  deviné  assez  juste  en  ce  cas  et  (|ue  le  primitif 
du  verbe  àburtaker,  diibiirtaker  fût  le  même  que  celui  du 
fr.  bretelle ,  N.  aburlale. 
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EbiiAli  (étourdi ,  maladrûil)  Dj.  ;  KiiuS.  :  èboAsli  (hur- 
luberlu ;  bruique  j  brutal  ^  évoporé). 

EcMMer  (1.  encaisser;  2.  entaaiér,  presser).  Do  case 
(caisse).  V 

Sceui  {enchâtter) ,  jm .  encassrf^  «■  ^^fr.  encasiiller. 
Selon  Djs  1 ,  493 ,  deYwcAPSARE  :  cette  étymologle  me  parait 
douteuse  i  cause  qïrenchftsser  une  pierre  précieuse  n'est 
point  la  mettre  dans  une  caisse  ou  un  coffre  (capsa) ,  en  un 
mot,  qu*il  y  a  une  différence  aussi  bien  logique  que  littérale 
entre  enchâsser  et  encaisser.  Cp.  fr.  encastrer,  m.  signif., 
qui  vient  de  m  coffrani  ;  tailler  dans  (remarquez  que  en- 
tailler  est  synonyme  de  enchâsser)!  Cp.  aussi  le  b.^  lat. 
incasfare.  .  ^ 

«'fr:ciitlBer  (Je  ne  connais  ce  mot  en  L.  qnt  par  le  pas- 
sage sulrant  de  la  pasquée  critique  et  calotenne .  p.  44  : 

N>«l-ce  nlb  beii  po  »'ècaUner 

KU*  vêle iclfliico  n'a  màiepârelé 

Dès  novali  mM  «l  accidenli 

Kl  nof  r'Aentani  tllvin  noie  (einfi  H^ 
'-.     .       ■-.  .  "     ■       '%.■   .  ■ 

oiX,  d'après  le  contexte ,  s'ècatiner  parait  signifier  :  se  dé 
pïtcr) ,  N.  id.  (s'oplnifttrer),  Cn.  N.  s'dicalincr  (s'injurier). 

EDèpé  (gêné ,  emb^rrassy.  De  cep  (sorte  de  piège):  sur 
ce  mot  cp.  a.  fl.  (Hor.  Bcig.  VU  ,0)  kcp  (pedica). 

.  Celle  {ëoheveau),  R.éché,  équé.  »  afr,  eschet.  Cp.  angl. 
8kain,  skeiui^m.  signif. —  ?  — Cp.ékf. 
KcherffI  (devenir  enceinte).  De  chergi  (charger). 

«'iTc/a^t' (s'assoupir). 

K0lè»e  (cloître).  Forme  féminine  dtéclôs  (enclos) ,  part, 
pus.  pris  fubstantivement  de  éolôre  {enclore).  Ou  de 
rlanstrf*m  ,  par  prothèse  du  e  (cp.  èToihcx ,  ègré)  et  clian- 
(;enient  de  genre??  Voy.  la  note  au  mot  suivant. 
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EelNM  (entrave,  menotte),  èchiM  (entraver,  emmenotter). 
De  mémo  que  le  b.  lat.  (Dz  1 ,  30} excliisa ,  fr.  écluse,  afr. 
escluser  (retenir,  fermer),  de  ojrciudere,  eafolmum?  ou 
dérivé  de  inoiudere ^inoluâum. ?  pu  immédiatement  de 
Ta.  b.iax.  clûttar  (—>  lat.  claustrum ,  dans  le  scn>v  serrure, 
verrou,  lien)^  hoU.  kluister  (ceps ,  entrave)  ;  kluisteren 
(entraver,  etc  )?  Notà'T  II  semblerait  que  écluie  et  éciôse 
dérivent  du  même  primitif,  te  premier  comme  forme  active, 
le  second  comme  forme  passive  :  or  ce  primiltf  commun 
serait  le  plus  prob.  le^verbe  inoiudere ,  d'où:  éciôse  »■  id 
quod  inclusum  est ,  écluse  »  id  quod  includlt. 

Ec(ild«li$  (I .  guindé ,  gêné  dans  ses  mouvements;  2.  ra^ 
chitique),  écoideleure  (crampe).  De  coide  {corde),  verb.  : 
noué. 


E  •«Ise  (1 .  côte  à  oôè^'  roter  è  coiso  :  marcher  oùte  ù 
côte;  S.  de  travers^,  deco/^).  Ecoisté  (guindé,  gaucbe). 


1  à  oô^'  roi 
,  deeôié). 
propr.  :  qui  etidêoôté,  de  travers. 


fl'Eer^ler  (s^embourber) ,  N.  it.  De  l'afr.  crolis ,  croliéro 
(fondrière,  marliis),  qui  vient  de  Kafr.  ccôsler,croler  (remuer, 
branler).  Nota.  Cp.  bourg,  gmlier,  crauier  (trembler), 

•*Ecr4»«kl  (8'engouer)tN.s*écruker.Cp.R.  éteoncrinqué^ 
(être  accrocbé,  en  parlant  de  voitures),  s'encrun^uer  (se 
mettre  dans  ^ifâroau  vais  chemin  rempli  de  boue).  Peut-être 
de  même  racine  que  l'afl.  (Hor.  Belg.  Vil ,  42  b.)  crun- 
kelen  (oHspare) ,  holl.  (^kronkeJen  (faire  prendre  de  niAuvai» 
plis  ',  s'entortiller).  Cp.  le  fr.  eneroué  f 

^mH  (encrassé) ,  s'écuriner  (s*encrasser)  ,  écurihé(;e 
(crasse  invétérée).  De  cûr  {cuir):  avoir,  gagner  une  peau 
semblable  à  du  cuir  ? 

Edaiaer  {entamer),  N.  édaunîer,  h1  adamer.  Ce  mot  si 
controversé  vient  du  cymr.  tam  (morceau  ,  bouchée),  hvi. 
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lamm  (morceau ,  fragment,  pièce),  tamma  (meltre  en  piè^ 
ces),  entanmi  {entamer)  :  foy.  Df.  n*  SSO. 

E  d^B,  M'è  d«ii  (eit-ce  pas?  n'est-ce  pas?) ,  H*  émon> 
hémon  ,  à  Douai  et  à  Tournay  :  énon,  hénon*  "^ 

E  4*  wér  (tn  comparaison ,  à  Fégardj.  Combinaison  des 
deux  prépositions  :  fr.  envers ,  «fr.  devers. 

J^tmeer  (m  engaver  »  :  —  ce  verbe  exprime  la  manière  dont 
les  pigeons  nourrissent  leurs  petits  et  qui  consista  à  dé- 
gorger dans  le  bec  de  ceux^i  la  nourriture  qu^ls  ont  prise) 
DJ.  De /2ice  (gorge  du  pigeon) ,  propr.  :  mettre  dans  la  face. 

EtÊkmUm9  jètiÊmithe  {enfiêniUiage). 

•TÉéter  (se  corrompre  ;  s*empuantlr)  Rm.  S.  Le  ra- 
dical de  ce  mot  se  trouve  dans  le  hoU.  vies  vd>  d*Aix  fies , 
lu.sax.  fies ,-  fiest  (dégoûtant;  dégoûté),  d.  d'Atxfiesen  (com- 
mencer k  puer,  ep  parlant  de  viande*  —  Nota.  L*ldt.  ne 
donne  que  la  3*  p.  ind.  prés,  t  das  fleisoh  fiest) ,  angl.  to 
fester  (se  corrompre ,  suppurer).  €p.  afr.  flestre  (corronipu). 

Efolliea,  plur.  {fbroeê:  sorte  de  grands  ciseaux),  E. 
éfbrches.  De  /broipes,  NoU.  Le  #  qui  précède  vient  peut- 
être  de  ^  4ue  Ton  a  voulu  rapprocher  ce  mot  du  verbe  : 
éfbirct  (0//prcer).  Cependant,pour  la  protlyése  pui^é  et  simple 
du  e,  cp.  èclése ,  égré ,  èknéiex. 

Ef»nw er  (animer,  exciter) ,  N.  It.  De  fiwuê ,  iRrocAKi  : 
cp.  fouft  ou  fouwà. 

Effl«in«  (e$icfume) ,  N.  églume,  |l.  engleume.  5e  incu- 
</i//em  :  voy.  Dz  1 ,  260. 

EgoUfoi  (gouifre,  abîme).  Prob.  dérivé  de  ingur^iare, 
W.gré  {déyrc  ,  marche  d'escalier).  De  gradué  (d'où  afr. 

gré)  par  protliése  due. 
EgrlauiBeleii  (lutin  ,  loup-garou)  Sim.  C'est  le  mot  fr. 

nécromancien ,  auquel  M  a  donné  cette  signification. 
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ÉluiiM  (f  loe ,  défaut ,  di«t)Osition  hal)ituelle  au  mal  ;  -dé- 
bauche. Afu  toi  lèz  èhaioz  :  être  lifréii  tous  lea  yioei)  Rm.  S. 
Ce  root  paraît  être  de  la  même  faitillle  que  mèhain  (défaut, 
inconvénient,  incommodité , inArmité) ,  si  ce  n*est  le  même 
mot  :  la  différence  logique  ne  consiste  peut-être  en  effet 
qu'en  ce  que  mèhain  asjiii  seulement  du  mal  physique  et 
éhain  seulement  du  mal  moral  t  aTU  toz  lêz  méhainz  .* 
avoir  toutes  les  infirmités  i  est  une  expression  parallèle  à  : 
a?u  Joi  lèz  èhainz  (sur  l*aphérèse  dum»  qui  aurait  lieu  en  ce 
car,  ep.  le  précédent)  i  cependant  op.  le  suivant  et  èhowe. 

EkAlMi ,  plur.  (êtres  d*une  maison ,  c'est-è-dire  les  di- 
verses parties. qui  la  composent)  Rm.  f.  Je  soupçonne  ce  mot 
d'être  rad.— >fk*.  êtres ,  c'est-à-dire  d'être  également  un  dé- 
rivé de  êttê.  Nota.  Le  6.  lat.  essentia  signifie  :  état ,  condi- 
tion ,  mais  ce  mot  ferait  en  L,  lamslt» 

Ekiiler  (èhaler  ine  saki  :  retenir  quelqu'un  ^  l'empêcher 
d'avancer,  lui  6ter  la  faculté  de  se  mouvoir).  »  afr.  ahaler, 
enhaler.  Dihaler  (débarrasser,  rendre  libre),  safir.  déballer. 
Peut-être  du  goth.  hallus  (pierre) ,  comme  fré  empêtrer,  dé* 
pétrer,  de  ;i«<ra.  ^ 

•'ElMii4l  (se  chauffer  un  instant),  N.  chandi  (échauffer), 
ts'chandiw"  L.'s'èhandi ,  R.  eseandir  (brûler,  dessécher  par 
le  feu).  Si  rihandi  (se  réchaî^ffer) ,  N.  si  r'çhandi ,  R.  se  ré- 
èandir.  De  oandetoêre^  eofcandetcere.  Nota  4.  Cp.  le  L. 
hauder  (échauder) ,  R.  rêcaudier  (I .  it,  ;  S.  réchauffer),  qui 
J  viennent  de  galdahe.  Nota  i.  Ce  dernier  verbe  eût  sans  doute 
été  un  primitif  plus  convenable  que  oandetcere  qui  signifie: 
acquérir  cet  extrême'  degré  de  chaleur  où  les  corps  devien- 
nent blancs  (et  qui,  de  plus,  est  intransitif)  ;  mais  les  langues 
ne  procèdent  pas  aussi  logiquement  :  c'est  ainsi,  pour  citer  ce 
seul  exemple,  que  le  verbe  W.  qui  signifie:  rouiller,  en  gé- 
néral ,  n'a  point  été  emprunté  au  lat.  rubigo  trouille) ,  mais 
è  aerugo,  qui  désigne  uniquement  la  rouille  du  cuivre. 
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^^  Éliéi^  (craprcssô),  Dô.Wror  (fourr«r).verb.  :un  horàme 
qui«est  fourré  ,  qui  esl'iïoussé  dam  ,  au  lieu  de  :  un  homme 


qui  »e  fourre ,  etc.  :  cel 


ploi  du  partieipe  passé  pour 
exprimer  un  fait  présent  Wppaflich^  au  genre  de  â8^^e  que  . 
les  grammairiens  nomment  ettamye  temporunip     > 

Ehlouder  (animer,  exciter,  Stimuler).  Propr.  :  donner 
deTélan,  de  Wdn(élan). 

Eiiowe  (astuce;  manière  de  s'y  prendre  ;  courage)  buv. 
Ehawe  («  apUtude,  intelligence.  Etre  désobéissant  [?].  yoy. 
ekoutt  *  [cet  article  manque])  Rm.  i.  Ce  mot  n'est  emplbyé 
dans  rusage  ordinaire  que  dans  l'expression  n*avu  noie 
cAoti»  dont  on  se  sert  ponr  signifier  :  n'avolK-pas  d^ptitude, 
do  disposition  ;  ainsi  on  dU  d'an  apprenti  qui  ne  fait  rien  de 
bon  qu'il  n*/i  nole^hotte.  C'est  peut-être  le  même  mot  qui 
se  trouve  dans  la  pièce  de  1634  inttlnlée  :  entrcjcux  de 
paysans^  mats  ce  passage  que  nous  allons  rapporter  (ch.  de 
ch.  p.  105) est  loin  de  léclairclr  : 

■  A  '■ 

Sui  donc ,  racontëi-nbx  vow  ttve , 

Piftf  Inehowe  [In©  èhowt  ?]  dl  noie  Mntence. 

EVhe  (remole ,  remous). 

Ekl  (Dj.  :  bout  de  rpaeau  à  l'usage  des  tisserands  ;  Rm.  : 
ôcheveaw),cp.  aW.  escjui  («laines filées,  apeléés  vulgalremétrt 
esquis ,  queues  ou  pennes  )•)•  Cp.  èché. 

■;ii«éi©M,  plur;  (pincettes),  N.  it. ,  R.  etnièles:  l'an, 
écrit  aussi  avec  un/:  ekneile.  D'un  aU.  kih^mi dérivé  de 
*n«i^« ,  hoU.  knypen  (pincer)  ? 

ElAldl(l.  ow/rt?Viir;i.  prendre  en  aversion -,3.  abandon- 
ner :  dans  une  ancienne  cantate  on.llt  :  c'est  Ine  covéle  k'es't 
èlaidelcj  Cp.  pour  la  dérivation  logique  N.  abèlt. 

El€*rc  (trier,  choisir,  éplucher),  N.  it. ,  R.  élire.  De 
eligeré.  ^ 
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•VtltM  (l^eiigouer)  G.  V.  Sani  doute  4e  lohi  (lopin). 

1.  fti^TiÉM»  (étrangler  avec  les  dents)  C.  V.  Yoy.  Jes 
deux  mots  suif  anti.  ^ 

9«  Kl«?laei*  ms  ètoklser  (ensorceler,  inspirer  un 
^amour  Tioleot:  èle  m'a  êlolilné  avon  kéke  brouwet  :  elle  m*a 
ensorcelé  a?ec  quelque  philtre)  F  m.  9.  Il  semblerait  que  la 
racine  de  ce  mot  doit  être  rangl.  lOfc  (amour)  «cependant 
foy.le  luifant. 


<»fl 


S..  El»¥la€^v  (infecter  de  mauTàise  odeur).  Ce  mot 
peut  Tenir  de  iovén§  (dyssenterle  des  taches  —,  laquelle 
est  accompagnée^ en  eilfet  d*une  odeur  fétide)  :  cp^  aussi  N. 
ieOrrren  (punaise)}  malt  Userait  également  possible  qu'il  vint 
aiiuU  que  les  deux  précédents  d*une  racine  signifiant: 
fenin,  poison,  philtre:  rexplicatlon  du  premier  n'est 
du  moini  I  je  crois ,  qu'Hun  à-peu-près.  Nota.  Il  n'est 
pat  tout-k-fSiit  improbable  que  ce  radical  commun  est  le 
mot  ifi^iin  {vêfUn):  la  forme^ordinaire  do  verbe  dérivé  est, 
Ll  eat  vrai»  e^/Mter,  mais  H  est  i  remarquer  que  Km.  2.  a 
iti9«l  la  fomte  thiUmêr^  d'où  èlovinet  proviendrait  par  une 
simple  inversion. 

BÉiàl ,  ap. Km. ,  èmawi ,  ap.  Duv.  (gêné,  guindé  ,mala- 
ilroit),  èmawé  (1.  agité,*  Interdit;  et,  comme  le  dit  avec, 
raifOtt  KlB.  4.  :  t»  géoé,  guindé ,  etc.)  Ces  trois  mots  n'en 
forment  qtf on ,  qui  est  propr.  le  part.  pas.  de  Tafr.  esmayer, 
esmalr  (propr.  :  faire  perdre  courage  ,  de  là  :  effrayer)  :  de 
Tétat  d'effk^oi  résulte  nécessairement  celui  d'agitation  et  de 
gène.  Nota.  L'afi'iMssmayer  vient ,  de  même  que  l'It.  smagare 
(perdre  courage),  esp.d«imayar(trans.:  décourager,  intrarts.: 
perdre  courage,  défaillir),  angl.  to  dismay  (intimider),  du 
goth.  niagan  (val^e)  :  voy.  Dx  1 ,  304  sq.    ' 

EhmiIb^  (guindé ,  maladroit).  De  mwn  .*  ■■  privé  de 
la  main. 

-    ■  •     '   '.    •  .     u      ' 
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EMMMtr  (oharbOttUler»  nieller).  Ile  mumn$  (lorto  de 
tubstanee  gluant^  q^i  m^  produit  sur  le  turftiee  des  fsQUles)t 
«»  enduire  de  manne.  Cp.  èmller.        *   ,    "^ 

EauupMâlM  (irrésolu  •  gêné ,  émbirrasié)  Kin.  :  le 
même  donne  la  phrase  i  mète  é  mannalse  (mettre  dans  l'em- 
barras), d*où  il  résulte  que  étnamuUêê  n*est  point  un  mol, 
mais  depx  mots  :  il  est  ^  fnarmais$  (il  est  dam  i*êmbarrat; 
d*où,  en  un  mot  :  il  est  irréêolu)  :  Toy.  au  mot  marmaise.  ]' 

BHièllraiBi(l.a4J.:  mo^en;  9.  subst.:  milieu).  Be m/lun 
(mliieu) ,  même  ft)rmsitioo  ique  dlT^thtn  t  eto.  :  toy.  an  mot 
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C■^l•r  QpitHlutro  iti)«.s6rte  de  msMIe 
résultent  des  taebes  rouges  Plli'  kon  Quittes) ,  K.  ^nvitélé 
(Goufert  de  pucerons  •  en  pariant  4e  téfêtauxj|.  Propr.«*ér.^ 
çmmidiler.  Cp.  mha.  mtAou,  angl.  #ilMew  (nielle  :  i9és , 
deu>  sIgnIAênt  :  rosée),  du  goth.  miUth  (mlel)^Uor  t«.  ? • 
miltou, et  hbll.  hontgduuw,  m.slgnlf.,  qui signlBÂ  aussi 
Terb.t  rosée  de  miel.  Nota.  Lelat.  mel  s'mI  d'ailleurs  perdu 
eu  W.  (ou  dit  Uh$ê)r  4»  n^éme  que  le  gotb*  pittitli  m  ail. 
etenangl.        i.  ,       .    - 

E»ake  (bourre  de  ehan? re  ou  de  lin)  Roi.  1.    .     „ 

BBMiM/i.  élerert  éMiri  on  dragon lélf^r uii osrf 
volant  ;S/enle?er  :  kl  V  diàUi  Cénalrilie  :  que  le  diiWe  t*enh 
porte;  8.  auflg.  s*ènairi  :  se  flober»  s'emporter).  ])|i4lr|  pi 
mettre  en  l*alr.  ;....  .../v^^.;.:;:--.  ^z^,'!  ■  \.-^...;,  .'„■..,; , 

EMeUe  («nors),  If.  It.  ■« afr.  eneiie ,  angl.  U.  De  iw^ 
<M»u#fiim  :  op.  Di  1 ,  969. 

,  Esmrièii»  (hareng^nr  Âimé  en  même  tempe  que  salé  et 
séehé ).  Prôb.  dêrité û^mgié {angMê)^  Cp.  flinde. 
Enèll (oindre) ,  N.  It.  De d^ (Ai4M).     -^     * 

Bnouoktté  (empressé ,  alAiiré)*    '    v  . ..'     ',.,  ^  i  v*  f. 

Emiiia,  û,  d'Andenno  (giil).  Dérivé,  soit  du  lai.  insilus 
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ou  du  holl.  initiiw,  malt  i^uUyi  du  premier  et  red.  »  insi- 
iieius ,  insithrus* 
Enlr»gii«é  (fentasqué^  quinteux)  Lob.  Du  fir.  trogne? 

Mpmgmu$0{i*épa(fni^l%.  Taurieo)  DJ./N.  èpagoo(l). 
Cp.  R.  l'épagnoter  (prendre  du  bon  tempe,  Vétèndre  au 
loleU ,  aroir  du  plaiiir hhin  lé liinéant). 

EpaMi»  (engager  danir  un  lien ,  empêtrer) ,  K*  iU ,  R*  id. 
(entrefer,  lier  les  pieda  vJM  Jambea,  les  pattei).  iMapaaer 
(dépêtrer).  R.  épatoir  (éntrafe).  f»  It.  paitoia,  b.  lat.  paato* 
rium.  Prob.  de  mime  raeine  que  le  b.  lat.  paitonare  (enlacer). 
To^  Je  luifanl.  Nota*  Cp.  (onr  cette  racine  l!all.  llBsten, 
engl.  to  liflen  (attajober,  aaïujettir},  ete. ,  quoique  Idb.  lat. 
paitonare  indique  une  faleur  Mieale^  diiMrente.  Cp.  aussi 
l*Ui.  bast  (le  liber,  l'écoree^intérieure  d*une  plante  t  laquelle 
sortait  aim  anciens  t  comme  le  remarque  Zm. ,  I  faire  des 
■liens).■'^:,^^.;:■'^V^'^'•■■'^■■''';^  ''''^^  '"'• 

l>Miiii#gi'  (entrât er)  i  N i  It.  bamêdlatement  de  Tafr. 
paaliire(entrafe),  qui  est  une  dérifation  parallèîo  au  R. 
épatoir,  b.  lat.  pastorium  r  It*  péstoia*  cités  è  l'article  pré- 
cédent. Nota*  Ces  mots  ne  tiennent  pas  de  paturon^  comme 
le  disent  les  continuateurs  de  Duo. ,  mais  au  contraire  le.fr. 
paturon  tient,  ainsi  que  le  b*  lat.  et  It.  pasturale,  m.  ligiUf., 
de^NMlurcou  /Miliira(entrate)  comme  rindlqucnt  asscs  les 
fermes  ménîes  :  cp.  par  surcroît  l'èll.  hupl ,  propr.  :  lien , 
cntratCi  qui  à  pris  également  racception  t  paturon ,  tcrb.  : 
partie  dm  pied  où  se  piàco  l'entrate/ ^        > 

Bf làsw  (cm^lMns) ,  \tf  ^^ 

Bf«É«olei>  {épouêteiér)^  N.  it. ,  R.  épourcr.  Ce  dernier 
tient  duR.  {lourc  (ptiA%rvm)^  le  W.^'ct  le  fr. du  même  ra- 
dical que  W.  pousire ,  fr.  poussière  :  toy.  à  ce  mot. 

Bp«fiaiM«r  (empuantir ,  infecter).  Cp.  rinterjection 
fr.  puf  f 

■,.i  '■        .  \  '' ^   .      ■  .  ■'". 
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ErAalilMM>(imfotMr).  Déri?  é  de  raudrê»  Nota.  Le^**» 
se  ehanse  4e  nénie  ^uie  imU*  «ternière  lettre  es  A*     ^ 

BlPé(kttlraUde  chaifàe)DJ.  Cp.  te  ialfaiiie|td^*«tr0^t, 
K.aiiiat  (eharroe  et  tool  tan  éqnlpeg^ 


V^*i;i)p:A':  ,'. 


J.i'. 


Smaufê  (p^QbQt) ,  E<  eroiasa ,  reiOafl^.  >eaMtreîitii 
décif  4  du  i,  r^iMir  (^urir,  irafailler  aaqi  rellélie  i 


'.fi.r 


ligDe)^«i»tt)  ligne,  eM-è^lre  eaaiiivaiit  la  li|tte{pMr  evà^ile^ 
èoheMr  dta  Ibei  è  rôle  :  a^eter  dea  arbres  en  ligne  ^  Uli 
qiinisi«nt  planta ,  MM  en.  lai^erjuie^ 

E  v«l»  ifen  ligniV* l«ili)i Ofrie im ^ 
9lon9éiiap&$éêHéê4U  fût» ,  p^ 
une  de  ligne /é^t4^lre:  en^nne  aenie  tle(fireiénpli: 
treâk  eenti  Ibettoi*  Ine  dé  rote  :  troia  eenli  artires  en  une 
aeiDile  rangée).  De  ro$ê  (ligne ,  rangée)t  ^a;^  »;  .4ir,A7  a:fUi;!i , 

IKnMiw  (effrayer,  eftipM^4^i,ff,  ff^  %|j^^^^^^^ 
(décourag^U ,  ap.  froii.        ,,   a     ,.,    ,.  .-r     . 

E«teeéki«r  (effrayer,  eiwoiicber).  Le  radiai^  fii^  <0 
trourer  dans  Ta.  ail.  Moi  (tenrionlamentnin  t  terriei|jii|a)i 
voy.  au  n^ot  blbou^  -  v    ^ 

Mmemwééhmipétnon  froid  maHné) ,  N.  et  IL  It  bn  reap. 
esoabeobe ,  m.  signif.  (propr.r  sorte  de  saiimoi«e  ,  d^oêt 
[loiasqo  mis  dans  oeite  saumure).  Nota^.  On  aaU  q|u'eu 
csp.  le  A  a  le,  son  du  v. 
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^  1.  E«e(ft|éohiJft)J.  Cp.ld'stoss.  v.eM6.       ^,> 

i,  'éié  (sorlié  de  ohandeller  qu'on  atUehe  au  mur)  D).  I>é 
la  lettre  Si  cause  de  la  forme  de  cet  objet  r         ^  ^   • 

5.  £••  ou  wèse,(ehevUte  de  fer  qui  retient  la  roue  dans 
Tess^eu),  N.  èse.  Prob.  de  même  origine  que  le  précédent  : 
ouep.  If.  bouse,  afr.  beuce , »é  stynif*  — ? 

'  C«lié^«lé(ténolii,  et,  fMrexItQsion,  garçon  de  noeea)Em, 

B»Wia40r ,  èM^adtop  (mettre  en  branle  ;  an  llg.  t 
éniQier,  etettet),  H.  ènoider.  ffeaaondery  etc.  (prendre  iott 
Mêà\  iTélanetr  ;  s*eiBpresiev),  N.  a'èaoïfder.  Esnondéie,  etc. 
(élin).  Einondé,*  ete.  (empressé,  étMrdlVt  N.  ênondé. 

':l|a4iiiNÙi^  /H.  «^dne .  R:  enehen ,  ensanne.  De 
àêMikirUn»  Dt  n  ;  JM ,  t»ar  Contraction  pour  éêonk 

quiestl^neiennelbriÉèii^^^   t  " 

/'r^teiiè^wfl'»  êipémrj  %*  attendre  t  eapèréx  on  nouman). 
BBpHmm9  f  t.  de  itfln.  (rèie  eh  fo^ne  de  eanal  pratiquée  i 
à  travers  les  coucbes  de  roebes)  9n  Enspéter  ine  v^ne  (re-  \ 
trcNner,  foeQopfH*  ima  iie(ne  pnr  une  bakeneure  ou  espèturo) 
id*  L'analogie  de  ée  ferbe  a?ec  le  lat.  repetereestpi-ob* 

Bf  r Miâc  (allùimer) ,  N .*  it.  mm  afr.  eaprendre.  De  même 
que  le  fir.  s'éprendre,  de prênde ,  fr.  prendre ,  propr.  :  foire 

jprendrefléM^         ' 

MaMÊÊtrèfi,  de  min.  (longue  planebe  sur  laquelle  sont 
indiquées  tés  marques  que  chaque  actionnaire  a  dan  la 
société)  Br.  .-■ 

I.  t»taÉl«  (oopéaaO',  iW.  it.,  N.  astale.  «»  afr.  astelle , 
estelle ,  estallle.  Cette  dernière  forme  forait  penser  au  .verbe    - 
taiV/ar  (L.  tel) ,  mais  II  est  probable  qu'elle  provient  préojsé- 
ment  de  cette  analogie. 
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nerne  (aoux ,  soumis ,  qui  raii  paiie  ue  vfioun  :  m 
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S.  Estale  41  («rat  (altoZ/o  de  collier  de  ohe?al)  :  cp. 
langued.  (ap.  Trév.  ?.  <stèV)  estela  «>  fr.  attelle  «t.  de 
chirurgie.  —  Ce  mot  et  celui  qui  mi  n'en  font  trèi-proba^ 
blement  qu*un  a?eo  le  précédent. 

5.  EmjUdem ,  plur.  (planchette^  qu'on  attache  à  une  corde 
pour  pécher)  DJ.,  N.  astatet. 

Eiitàl«r  (placer)  Sim.  Propr.  es  fr.  installer. 

Sêtau  (au  contraire  :  toi  d'Joi  ki  fait  chaut  :  i  feit  ben 
froit,  estau).  7 

EBlAaer ,  cKatoner  (étourdir  par  ^  coup  violent ,  par 
un  grand  bruit).  •*  afr.  estonner,  angl.  to  itun,  fr.  (flgO 
étonner.  Di  II ,  849,  compare  le  lat.  attonare* 

EMêèmimerf  lésiner  (arroser  un  rôU  à  la  broche  !  par 
dérivation:  enivrer) ,  estèsineûs  (qui  arroae,  marmiton)  BJ., 
estésinerèse  (arrosoir,  cuiller  à  arroser)  Id. 

Bstomer  (assourdir),  estorné  (sourd,  prbpr.  :  assourdi). 
Du  mha.  sturn  (stupor),  stornen  (stupere). 

EstraMtor  (rudoyer)  Duf.        ' 

Emgne  (moule  avec  lequel  on  Ailt  des  empreintes  sur  le 
beurre)  Ç.  V. 

Etel  (content),  ètaitl (contenter) ,  éUittse (oonténtement). 
Étoii  (machine  à  tarauder)  Duv.  ^  '^ 

Etron  (bouchon  de  paille  que  l'on  met  àia  queue  d'un 
cheval  pour  annoncer  qu'il  est  à  vendre)*  De  trùmnrl^ 
Cp.  afr.  étrousser(a(]Uugèr  en  Justice),  étrousse  (adjudication 

par  devant  Justice)? 

..i.         '  ■-.,'. 

Eàréio  (repas^ui  se  prend  à  heure  Axe ,  repas ^guller), 
N.  curée  (en  gén.  tout  ce  qui  se  fait  à  heure  Axe). 

Evrik  (vivant  «  en  vie).  Mol  formé  de  viker  (vivre), 

EYtre  (envie  ,  désir  ;  besoin)  Rm.  1.  Voy.  vire.  "i 


r  ^-^^ 
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^wui.  ^^.  pour  M  porme  »^tiçaise  l'aha.  (gloss.  Monsv  ap. 
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CtI«'  (malgré  séi) ,  N.  êvis  («  muet).  »=  afr.  en?i8.  De 

ETêle  (en  route ,  pi-opr.  en  voie;  èvôie  !  partez  f  ;  ti  ee't 
èvôie:  il  est  parti;  ohétî on  bvibeûi  èvôie:  chasser  un 
mendiant  et  le  faire  effectivement  partir) ,  R.  envoie.  De 
voie  {via), 

IBwal  (de  nifeau ,  itfgiii/);  aW.enweil,  afr.  (Koq.  v.  iqual) 
ewel,iwel(</9o4>  Ewaler(niTeler),  R.  égalîr;  aW.  enweiler 
(^a/0r).  De  iii|p<a/r#  :  cp.  Dz  1 ,  913. 

Bwaleper  (envelopper),  N.  èfoleper. «  It.  infiluppare. 

Ewarei»  (trouMer  quelqu'un  au  point  de  le  mettre  hors 
de  lui ,  effarer  :  quant'  on  U  à  dit  kl  s' marne  estisût^oîte , 
il  a  stu  toi'  èwaré  :  quand  on  lui  i  dit  que  sa  mère  était 
morte*  il  a  été  tout  efldré),  N.  it;  Ewarahe  (Rm.  :  épouvan- 
table, effroyable;  Sim.:  ombrageux,  ferouche).  Du  mha.. 
ervaeren ,  prêt,  ervàrte  ^  bav.  erféren  (Schm.  I ,  K49),  m. 
signif. ,  d'où  ^  selon  8ohm.  I*  I.  et  Di  I^  282^ .  note  * ,  le  fr. 
efgetfît^l  II  est  peut-être  plus  vraisemblable  (entre  autres 
raison»  parce  que  le  te  W*  ne  répond  pas  régulièrement 
au  V  ail.)  que  éttarer  est  le  même  mot  que  le  fr,  égarer, 
qui  est  liU.  Identique  t  il  est ,  du  moins ,  facile  de  concevoir 
que  ron>«lt  pris  au  fig.le  verbe  égarer  dans  le  sens.:  effarer: 
j^vv  par  exemple ,  l'expression:  avoir  Tair  <f|gfdr^ ,  que  Ton 
itàêuji  en  W.  par  :  avu  l'air  étcaré  ou  dW  étoàré.      % 

EweB  (dtfief).  D}.  De  infft*tn4§,  commis  HHwe,  iétee,  de 
lihgua* 


^ 
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f  A.  (Ce  moi  qui  l'eit  prit  aneieiiiieiiieiit  pour  lisniâaM 
eh«rse:  fOf.  le  gloM. ,  détigne  adùellement  dlIférepUf  me- 
•urei  ou  potdi  plui  ou  molni  dél4nrinlnéi  *  pir  eiemple:  on 
fil  dl  ipènet ,  ai  ptMli  t  une  botte  d'épluet ,  d'éelillii  :  on 
h  d*  Mr  t  400  lltrei  peient  de  foitt  ;  on  Ai  d*  peOi  i  vu 
paoler  de  poli,  eCiD.),^aW.  fta,  H.  Il,  foi  (iDar).«»eip.  iito> 
helo  (lit«  qunUté).  De  Tahe*  faft*  nha.  fauf,  ancienne 
floéie  ap.  Mm.  I ,  MO  :  laia|  (Mreina ,  onoa). 

imÊ9  (Jabot  du  piffon) ,  Nt  tt.  lUd;  •«>.  iMe^      r 

■Mil,  plur.  (ebeteiu  qui  pendeil  dea  dem  eOUi  dii 
|e),]i.H*«»ebefeDidelâ/boff    '       ;  >    r        f 

rAdhi,  teflM«  (pile  i%  torrt,  d^afiio .  df  debola)  ll|. 
iiéû  (eÎMitootiieri  ahtbler)  Id.  T#f4  !■  mot  iandar*  ij' 


.1: 1:^ 


0^  (beurrée ,  tartine).  De  l'aQ*  fctt ,  inc|.  lit  (fm) , 


rerb. 

(ebanteau)  m«  Pour  raeeeptloidaoa  1ai|Q9Uo 
DJr  prend  le  fr.  ehantean  ^  ep.  gèroii ,  qu'il  traduit  pu  le 
même  moi. /A  ;       "•  ■■.'■■■...,:'•■    .*r'^!  .-u--- ^''' :i>^^j- ,.  ;.' 
f  •fetoif  itiolfler)  Dj:  '  '    ^ï  ■  ^'.  ^- ■■  '-^  ^''  )/  ^'  -  "^  U;<-  _' 

4.  laC^èa  (pouaiière ,  pellieulé^  petit  oorpa  Wanger 
quelconque  flottant  à  la  lurhoe  d'un  liquide),  N,id.(l*^te, 
en  parlant  de  poii;  S. /a/fple  <//  caooM'  elle  de  han- 
neton ,  ?erb.  :  éoalede  oaoao) ,  K.  faflote  (eartilagequl  forme 
les  éloiioni  qui  renferment  lei  pepini  d'une  pomme,  ou  qbi 
sé|igr«ni  ies  quartieri  d'une  noii).  Ce  mot  eit  formé  par  ré- 
duplication et  %nt  trèi-prob.  dé  même  que  le  tr,  flolleVet 


\ 
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le  W.  Bote  V  de  TaU.  flieisen ,  prêt,  flosi ,  al)8ii.  llioUn , 
prêt,  flot  (I.  couler}  S.  être  emporté  par  l'eau  qui  coule  : 
nager*  floihr)  i  op.  flote  4.  S.  Efoti).  Cp.  bablotei. 

9.  WmÊmê^  (baiM-carte).  Prob.  le  tuéme  mot  que  le  pré- 
cédent ,  fer^.  ■•  carte  lani  valeur. 

VallMMl  (chipoter,  vétlller) ,  N .  it.  Fatoie  (tatillon  )  bé- 
gueule) ,  N.  filoule.  Fafouieûi  (chlpoUer  ;  pédant).  Prob* 
une  réduplteatiofi  de  rouii  m  fouillen  ep.  ftirfouli  (/bfv 
fimiUêf^,  IfoU.  Camb.  donne  à  fhfouii  la  lignlAcatlon  t 
farfouiller  I  maii  e'eit  à  tort,  comme  il  réiuKe  déjà  de  la 
valeur,  per  loi  reconnue ,  dea  dérivée  >  fefele ,  fifooleûa. 

f  •«•!•• ,  (.  de  min.  (fente  entre  deui  llti  de  pierre)  Dr. 

Vâka  (I.  bande  d*étoffe  fcrvaiit  I  emmaillotteri  t.  cein- 
ture), If.  fecbe  it.,  R.  Ifiicbe  (linge  d'entent ,  bandelette), 
feelièi  (langea).  Fahète  (maillot) ,  If.  fiehéto.  Fahl  (cmmail- 
lotter),  If.  faohi ,  R.  Iieber,  faieier.  De  faioia ,  ftaoiarê  : 
ep.  foUi.  faaka ,  ail.  Iiaehe ,  fliche  (lange) ,  d.  d'AU  fleach 
(langea) ,  bav.  fllaehen  (fén.)  •■  L.  fihe ,  et  voy.  Sehro.  a.  v. 
(I.B7a).  ,  j 

WÊÊtèmê  {faseinê ,  h$oi) ,  N.  et  R.  faohéne.  ïïtftuoh^ 
(ep.  Cat.de  R.  R.  S7).  Fàhener  (I.  faire  dei  fagoU;  t.  au  fig., 
aelon  Rm.:  arranger fraudulcuicmcnt  Ici  cartel,  faire  lauter 
Ut  coupe).  ,  ) 

f  Akln  (cendre  ou  pouillére  de  charbon],  N.  fauji  (•  poui- 
•iére  de  charbon  qui  le  trouve  dam  Ici  forgea  deierrurieri  n), 
R.  faii  (pouailére  de  charbon  de  boit).  Cp.  fiàtiin  (f^Ml , 
ftruil^firtuiin) ,  qui  est  louvent  confondu  avejsfAhin ,  mais 
qui,  lelon/Héc.  v*  fasi»  signiAe  propr.  ,  non 4>^  la  cendre 
pure  de  charbon,  mali  le  résidu  de  la  combuKlion  donalcH 
forges ,  lequel  est  un  mélange  de  métal  vt  de  charbon  :  op. 
b.  Ilm  (ap.  eund.)  fradsi(l.  cendre  mélar|gi^e  de  métal  ; 
).  oxide  noir  de  fer),  et,  d'autre  pnrt,  â.Wû  Jura  (ibid) 


\. 


/' 


FAI 


^  1- 


faif.  I09  "*  l>*  H"»'  ffà^'  -^  Cm  moti  fleiiRent  prob.  ,  \t 
pr«mlfr  de  fltêWt  foêoinut ,  et  lo  Meond,  do  /hêCêt, 
riAGiRUs.  CtptndinI  fojr. ,  pour  ce  dernier,  flrimKin,  •(  ep. 
auifl  frawin.  Nota.  Selon  U  ooojecture  de  Doederlein /be# 
lerail  rid.  ■■  fiAi ,  fraoei. 


,ïfe. 


f •!•,  t.  do  nlQ.  {fiUlk  :  bttto  do  piorro  v ordinairement 
fortieal ,  qui  Interroaipl  loi  eonohM  de  houille).  Ce  mot  mo 
paratt  élro  Identique  afoo  rAii .  primitif  do  A^^  •  /bMr, 
lequel  floni  do  rail,  fall ,  ap.  Waeht. ,  boll.  Idi ,  angl.  Ml 
(huto ,  défaut) ,  la  faille  étant  en  effet  d'apréa  la  dlAniUon , 
uu  défini,  un  manquement  dana  la  foino  (•*  toute  faiUo  », 
dit  M.  Brard ,«  peut  être  eoniidéréo  eomme  n'élont  autre 
choie  qu*unf  fente ,  qui  m  lera  rompHe  d'une  lubataneo  do 
non- valeur,  qui  Interrompt  et  dérange  la  ooiieho  ou  le  lllon 
que  Ton  exploite  •).  Cp.  falé ,  klfilolor,  ftiltlor. 

Wmîé  (i.  niaufali,  on  maufala  état , qui  noviut  rien  i  on 
filé  tompi  un  mouvali  tompa  ;  on  faié  eompéro  f  un  pouvro 
hérot  un  [lauvrè  aIrO)  1  maUdll,  malingre  1  S.  qui  oit 
4'humeur  diflloile),  If.  Id.  (I.  qill  n'a  paa  do  valeur  1  ono 
faiée  ohiroloheXuno  naouvaiio  ehomiae]i  %  Indlipoaé»  iMh 
lingre) ,  ep.  K.  faé  (flétri) ,  filé  (m  dit  du  hola  dont  lo  tlMU 
oat  altéré),  failleui  (f^hle,  on  mouf  alio  dlippaitlon)  —  Ifoto* 
Faé  et  faiileux  sont  ditleuUquoa.  —  Prob.  do  fAiiapaU. 
felli  Ole,  (de^tui),  Verb.  1  défeetueui  1  foy.  Tartlole 
précédent.  • 

raUler  (/V/er) ,  N.  fiuieler,  R.  fulor*  Lo  fr,  vient  lolon 
Bi  1 ,  184 ,  de  fiaaouii^  fiiuaa  1  il  me  aemblo  que  lea 
formel  wallonnei  indiquent  une  autre  origine  (lo  «  do  Tafk*. 
feiler  n*a  aucune  Jmportaneo  t  voy.  Di  I ,  M7)  t  ep.  faio 
(forme  intégrale  :  faille)  t  difthut  iyoy»  au  mot  fale)  ,|  d'od 
faiekr  parait  dériver  r^aturellement  dana  le  lena:  ooca- 
stonner  un  déAiiit,ou  mémo  t  une  fente,  car,  leton  la  conjec* 
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ture  émiM  k  ee(  irttole ,  le  iiibst.  fuiejiiiroit  déjà  pris  une 
>  aoMption  analogutf.  / 

Val««  (paone ,  axongi»)^ 

'    Wé!Um-(i .  durillon  aur  le  eou-de-pied;  ^.prolubéranoe  lur 
19  «ilxH  dea  ohe?  aux) . 

jMifê  {ufxWtt  I  llfu  où  Ton  tire  do  la  pierre).  De  méiiN) 
que  l'afr.  faliae ,  falolae ,  fr.  faliiae  (rocjhe^,  pHnoipaljeipent  : 
rooli«r  «ifMirpé),  df  Tilia.  MUaa  (nlia.  fola)  :  rocher^ 

f malt  {fiènif)*  Ca  mot  n*eat  guère  ualté  qu0  pour  d6< 
algntr  lii  kindtatcdeonalata.  qu'on  appelle  lèi  houiei  fani«i( 
■Mia  U  a  eooNrvé  eoura  et  ? ultur  daoa  le  composé  s*éAiiill 
(a'embourber),  •(  pttib.  auaal  dana  flanidter.  IVailieura  II 
parait  que  l'on  a  oonteatéè  tort  que  lei  hautes  faniei  fussent 
réellement /bn|f»M«ii»pulaque(pour  ne  citer  qu'une  autorité) 
Mi  lUohard  Courtola,  auteur  tr«s-eompétent,  dit  en' termes 
•iprèa .  tom.  1,  p:  M  «  que  d'autrea  partiea  de  l'Ardenno 
aoQt  reoottffrtea  d*une  irg^e  eompaett ,  qui,  Retenant  Ibrle- 
moot  IM  oaux,  les  tranaforment  [eea  |>artlea]  ea  marais 
malgré  leur  éléfatlon  ».  —  Du  goth.  fiinl ,  gén^  tenjla,  dat. 
fitt^a ,  m.  aignif.  Voy.  Di  1,13 .  809 1  op.  Df.  n*  t70. 

f«asi9é#r(«  ae  dit  d'un  cheval  qui  appuie  trop  aur  la 
terre ,  comme  s'il  marchait  dana  la  [mige  ou  dans  un  ma- 
râla  •}  9.  Voy.  la  préeédent.' 

I,  iMMl  (•  avare ,  aio.  (•)  DJ.  Le  même  ajoute,  sans  expli- 
e/itioQ ,  In  phrase  I  «•  fasse  kocet  »  (?). 

i.  1  àaM  (fer  fise  ou  I .  f éser  i  faire  fauta ,  faire  défaut , 
manquer);  1.  flaer,  trans^(manquer) ,  au  part,  pas.t  on 
flié  monsieû  •  on  fisé  priése  i  un  monsieur  manqué ,  (c'est- 
à-{|lre  un  homme  de  hasae  extraction  qui  veut  faire  le 
monaleur  et  qui  n'y  parvient  pas),  un  prêtre  manqué  (un 
mauvais  prêtre)  ;  fàsU'éie  (/iit/««elé)  •'  ce  dernier  ap.  Duv.— 
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Nota.  Pour  le  miii  tram,  dé  riaia,  ep.  loi  S  vertiaivanU 
dei  Hyp.  aoto  n  I  lOr  I  * 

Il  Jl  Touf  VI B^  f  II  è  eoM  rtn 

81  ml  rtnéd»  flièlt  vom  mèhtln.  -     x  '  - 

—  Dfl  fàltaf  (cp.  De  I^  15) ,  d'où  d*abord ,  prob. ,  flier, 
Irana.i  op.  pour  la  traniltlon  rexpreiiioh  de  Tacite  (Ann.  IV, 
BO)rteliique  non  In  filium  Jactli  <  eniulte  le  lubat.  alutralt: 
Aie  ;  verb.  i  manquement ,  pnli  flier,  intrana. ,  Terb.  :  fblre 
manquement.  De  TadJ*  falaua Tiennent i  fia, flae(/bfM^, 
ftim§e) ,  (kuié  (fttîiiiêtéi. 

Wàmmm  (lorte  d'olieau  *  autrement  dit  i  houfèie ,  dont 
M.  K.  Courtola  déclare  [tome  II ,  luppl.  p.  91]  ne  poufoir 
donner  afcc  certitude  le  nom  ayatématlque). 

v«»lB>««  ifàutmit)^  ap.  DJ. ,  qui  le  donne  comme  un 
vieui  root  (voy.  le  gtou.)  Du  b.  tat.  Mdialorium  (lella  pllea« 
tllla ,  comme  le  dit  le  continuateur  d'Almoin),  qui  fient ,  alnil 
que  Ta  déjà  remarqué^Muratorl  (ap.  Due.),  de  Taha.  faltituol 
par  rintermédiaire  d*^ne  forme  r ALniarouva  { ou  plutôt 
Immédiatement  de  Taba. ,  le  r  ayant  été  attiré  du  dehora  par 
le  I  (f oy .  Di  1 ,  160) ,  comme  l'Indique  la  forme  lulfante  oft 
le  /  i'cit  conier?  é. 

VAstPMil  (I  pli  d' fhitroul  :  en  quinconce),  fjoiinmiui 
prob.  dani  cette  expreiilon  le  même  mot  que  le  précédent , 
de  lorte  qu'elle  aignille  propr.  :  en  pieda  de  llnteull.  Nota.' 
On  prononce  loufent  fdêtrau ,  lani  /,  et  e*eat àinalqu'écrl* 
vent  Camb- et  Rm. 

VAtt  9  d.  de  8ta?elot  (•*aecoacber)-B.  De  l'abSu.  Mdian 
(alcre }  gigncrc {  parère)  -^cf«  WachV.  ? .  foden, foeden— » 
pHitôt  que  du  lat.  félare  )  et  plutôt  encore ,  peut-être ,  |Mr 
abréviation  iKiur  IriNTl  M  finfanter. 

Fatébilê  (lorte  do  botte  lani  i|icd  que  Ici  braaaeun  mettent 
dans  la  cuve  dite  macbcréic).  >  ' 
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.Van4er,  ancienne  orthographe  itntitder  (faire  du  charbon 
de  boii) ,  N.  U.  Faudeûi  (charbonnier)  »  N.  it. ,  A-  faudreui. 
N.  faude,  afr.  fàiilde  (foite  oO  le  fait  le  eharbon).  J'ignore 
d*où  peut  tenir  ce  mot.  L'article  de  DJ.  rapporté  au  mot  fide 
ne  l'éelairdt  point,  non  plus  que  la  conjecture  de  HéG.«  qu), 
M  fondant  aur  ce  que  le  eharbon  de  boii  ae  nomme  éharbon 
de/Viii#«  troufe  le  primitif  dam  le  R.  fau  (L.  fhwe)  :  hêtre. 
Nota.  Le  mot  Aiuder  eat  pria  auiii  intransitivement  en  N.  : 
Z.  donne  la  phraae  :  on  aent  T  goût  d*  fumée  d' faude  :  voi 
dirff  ki-i-f  a  ooe  aaquol  ki  fbudée. 

Fava  (eoaae  de  fhê  ou  de  fétmwê  aprèa  qu'on  en  a  retiré 
les  grtlnes),  d.  de  Bay>  fovas  (tlgei  de  flhêê  deméohéei).  De 
AiMto(tlgMde/i[fMf). 

.  iAta {/Mê),  If,  fiufe.  Fafuron  (petite /o^/a)  DJ.. 

WmréUf  {/Hif§roh)t  If.  it.  »  R.  fa?elote.  Diminutif  de  fitba^ 
oar /)fv#  M  dit  en  W,./Viw. 

taw9  (hêtre) ,  N.  et  E.  fiu.  Do  foguê,  Faléne  (/b^ne) , 
9.  fliilèma,  R.  fuine  (aie).  De /b^rtn. 

Wmwém9  i/iminé) ,  aW.  fbwinet  If.  faléne.  *>  afif*.  ftiyne, 
It.  ftilaa, eip.  fUlna  i enR.  floéne.  floréne^en holl.  fluwijn. 

9è«klr« ,  fè«lil  ifougért) ,  N.  fèchére ,  R.  fléUére.  — 
afr.  feuohiére ,  foiohiére.  Prob.  d'une  forme  raLiCAau  àt- 
riféedf/Wtoou/9M(v. 

i.  Vèl«  {/Uh.flUa  I  puêUa  ae  dit  an  W. ,  eomme  on  Ta 
f  ^  :  bloèle) ,  If .  It.  *\ 

f.  9èl«  (/Wa),  N.  fie,  R.  foa,  Aiu,  dauph.  ?ei.  asafr.  féi, 
feia ,  fle ,  flée ,  Aei ,  ete.  Selon  Di  II ,  S05  ,  de  vice, 

V0I  (vigoureui ,  fort ,  f aillant ,  eitréme  en  ion  genr<i  1  li 
pui  fol  déi  hypooontei  ]  lubat.  1  c'ea't  on  fel^  savéi,  lu: 
e'eit  un  terrible  homme ,  iaipi-?oui)  y  N.  et  d.  de  Bey.  it.  : 
le  R.  foie  lignille  de  plua  :  arrogant/=9a  afr.  fel  1  é^c.  Do 
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l'aui.  fell  (i|v.  Duti.  v,  fello ,  Di  I ,  S7(^ ,  afrU.  fal ,  hoU.  M, 
b.  éooi.  NI  (féroce  «  violflol,  cruel ,  rutltf)  :  la  traDiition 
outre  celle  idée  et  celle  exprimée  par  le  W. ,  e«t  due  à  une 
forie  d'exagération  familière  à  loulca  Ici  lafvguei. 

'#è«ierèle  {f$mmè,  mats  afee  une  noaneo  de  mépria , 
oii,  du.moina,  dé  badlnavo}  DJ.  :  feumeréie  :  féromelct(e). 
Péjoratif  dérivé  de  /'aiam«  ifitnmë).  Nota.  Je  oroia  que 
fémeréiê  È\$n{fit  propr.  qui  tient  de  la  femmes  qui  appar- 
tient au  aeie  féminin. comme  MkMiïar^tff  ilgnlAe:  qui  appar- 
tient à  la  cÀoaiê  (Tojr*  à  ce  mot) ,  eto. ,  la  déilnenea  rèh  étant 
orjUflalrement  p^oralive  en  ee  qu'elle  indique  un  rappori 
mautaia  d'un  objet  à  un  autre ,  que  ce  rapport  aoit  meutala 
à  cauie  de  la  nature  de  Tobjet  auquel  9n  rapporte,  ou  ea  lui* 
méme«  parce  qu'il  a  lieu  imparfaitement,  etc.  Comme 
eiemple  de  ce  dernier  cas  noua  citerons  :  bèderèie  (maufala 
lit) ,  ferb.  «•  ol^el  qui  tient  du  lit ,  mais  lmparftiitement« 

VèMM^*  (moto  do  Juillet) ,  pW.  lÉioys  de  NnaU,  fenat- 

mois.  M  afk*.  mois  fanais  Propr.  :  mo/i  «Te /« /ImoifOirt 

-j  ■      ,  .  .  ■-,....,,.  ^,  ,,  ,,     ,1   ,    ,■ 

Ww  {tiirê)y  11*  It.  De  /teofi^r  per  un#  eontraétton  anor- 
male. Note:,  Crainte^ 'erreur,  Je  dirai  expressément  que  est 
inilnitif  doit  se  prononcer  comme  tous  .les  Ininltlfi  en  «r, 
savoir /y.  V      /     ' 

N'rlaisffsser ,  Rm.  :  furlanser  (prodi|(uer).  Le  ainplt 

It^an  (largesse ,  profusion)  se^troute  dans  Hoq.  gtoia.  Nota. 

Il  est  remarquable  que  LANuuia  soit  deux  (ois  parallèle  I 

Loxaa  :  d'abord  dans /)rr/nfi(/ti«r^t /oWoier  qui  «ont  syn&- 

^  nynies,  ensuite  dans  le  N.  berlaiiguer  «■  L.  berlQier.       ^ 

.  fèr«as«  (virble).  Prob.  dérivé  de  l'pW.  et  fr.  ^r  (nW. 
Aer)  :  cp.,  par  exemple,  iV^.  fèroo  \fir0nni9rU  qUi  existe 
encore  dans  la  rue  nommée  Afrofiiln4.   , 

Vér«u  (vtfrruM).  DeWwot#/Wifi  .*  voy.  Dx  II,  Vl6. 


/ 
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rerter,  t.  de  Jeu  de  billeft  (ffapper  apr^s  une  billo  ,  à 
moitié  entoneée  en  terre ,  avee  une  autre  bille)  B. 

fèAft  (entrelacer  de  Tosio^,  de»<  branchai  d*arbrei  :  fè»i 
iné  houU  et  t  piaki  avou  dé  itramé  :  faire  une  hutte  de 
brenehei  entrelao<»ei  et  l*endulre  de  mortier  mélangé  de 
bourre  ou  de  fbin  haché) ,  N.  il.  ••  fr.  fiiiiaer.  foaier  (faire 
dei  oufragea  de  fanoerie  k  claire-fole).  Immédiatement  do 
Tafk*,  (foy.  Roq.  gloM.  ?.  feaaer),  aW.  feaie  (latte) ,  lequel 
parait  venir  du  d*  d'Ali  Ali,  fltaoh  (baguette  Aexible ,,  ver^e), 
d'où,  même  d. ,  Atat ,  itaohe ,  baf.  Atien  (frapper  avee  une 
verge).  Cp.  le  mha*  ^'^  *  J^**  vi^tea,  hha.  Atie  (Al  qui  unit 
un  éolievwu)f  d*où  mhiv  vitien ,  nlia.  Atieo ,  (faire  un  éche- 
veau,  riiiembler  et  le  lier;  par  dérivation  i  mêler*,  brouiller), 
motair^^^^b.  identiqueR  avee/f/i ,  etc.,  et  qui  eipliquent 
mieui  le  compote  ;  dlfèil,  difeitl  (démêler  lei  cheveux).  Nota. 
Deux  mota  fr.  paraiiient  venir  du  même  radical  :  I .  /luwr, 
qui  ilgnlAeralt  rad.  fouetter  (et  non  piai  donner  dei'ooupa 
aur4es  fêSHÊ)  ;  %•  féêton^  dont  Tétymologie  eit  Juiqu*ft  pré- 
aeil  rettée  incertaine.  ' 

I.  fêle  (fête  di  chAaei  :  trleotcuflo  [dé  bai^]  )'I)J.  Voy* 
leiuivtQt.  V 

9*  Vêle  (chèaei-dl-fète ,  prob.  :  bai-do-chauMc»  t  ch.  de 
ch.p.  104:       "    ^  -  • 

.   "^  L*Mili|irtntlèi|>UiU,rtiitff|«itèltfe», 


•        •••••• 
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mat  BuArMoni ,  nètvtha»!»!  df  fait , 
Ml  Qou<^'-châMi  A  groièx  bouiêlti  t 


or,  d*aprèi  eette  valeur  de  rexpremion  (voy.  aulii  le 
gloaa.  v.fette),ileatvra1iomblable  quo/^nioniAc  icipropr.: 
(rioot  :  reite  i  expliquer  coiuuient  io  même  mot  a  pu  être 
employé  k  la  foii  commif  subit,  et  comme  a4J.) 
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vèlMlea ,  lnt«rj.  (tudieu)  Dur. 

le*  (faiHiêt  :  M  iTêw^ioi  :  «  al6uiller  »  [alguinier  :  fo- 
bricaDU'algulllcs]  rf*ù  dôrei  i/lwlwir^fo»!^ 

i«àl«  (/Wè.  —  Au  Ils-  î  <>*  ^n«  ^^^  •  0*n*»*«'«  i  ^i»- 
pttiiiani,  chtrIUble  -  DJ.) ,  tï.  WU.  —  U.  fegito,  «te; 
Selon  Di  1 ,  30 (cp.  87),  de/îoolwm.  prii •Iwolunient  pour: 
Aeetum  jeeur, 

rffaM  (sendre).  Contraeié  de  Tafk*.  Alutre ,  formé  de/V/'i 
eonme  paroflre  de  j»^.  morcM^  de  m^* 

flèMifeiil  (serpette).  Dlminotif  de/?armenf  (•erpe),pour 
riiiuiiiiTAi,  par  aiaimaatloo  du  r  et  lyneope  de  Ip  f  oyelle  ew. 

fl«r  (/^*  l^ier  di  liguett  OMèUfueû,  à'riitrichi  (fn* à 
repiiier)  :  fOy.  loui  eei  mota.  V^'*' 

itoraiMil  (lerpe) .  K.  H.  •  aW.  fermeau ,  ^Brrementr  — 
afr.  fermant,  ferment,  forremeot  (VroU»  t,XdLVIII)v  Par 
•péeiAoation /de /Wriimenlym. 

Vlèse  (/Vle)«  N.  It.  De  diea  /W«a.  -^  FieaU  (/<Mtr, 

Wîgmmm  (élégant ,  pimpant) ,  Agnoler  (Mr«  l*élégtfnt), 
R .  fignoler  (faire  le  faraud ,  ae  requinquer),  b.  Um.  (ap.  Hée.) 
fihioula  Ihin  le  beau ,  feire  le  Aer).  rigso|||e  (learetU 
[sorte  de  chant  orné]  )  DJ;  Peut-être  du  mha.  fin,  nba.  laln» 
ho»,  fyn ,  eu.  {flHn  délletl,  Joli ,  ete).—  Cp.  afr.  Ilolant 
(qui  fait  le  brave ,  le  méchant) ,  bourg,  fldian  (fiinfliron ,  pi^- 
•omptueui),  qui  eit  propr.,  aelon  toute  apparence ,  le  parti- 
cipe préi.  de  notre  ferbe  fignoler.  , 

Figoti  (pomme  non  pelée ,  cuite  au  four,  puii  aplaUe) , 
R.  il.  • 

WîmÈtmm  (/bti^lre)'  ^  fm^ira* 

vl««  iftUeul)  \  Aoule  r/7//#f4/e). 
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1I»Mb«*«  tubit.  (vétérinaire). 
WUimm  {fétu) ,  N.  et  R.  ftstu.  De  ri stucus  (/^«^uc»)  : 
?oy.  Di  II,  4».    - 

WUé  iflefflt;  on  flvé  caliQ  :  un  flcffé  cc/uin)^  N.  it. ,  aW. 
fletrier  (lens  proprej. 

Vliitoaiider  (battre  à  outrance),  f^  it.  Dérivé  fré- 
quentatif de  PLABiM,afr.  flauber,  m.<«i^nif,. ,  lequel  Vient 
prob.  »  de  inéaie  que  le  fr.  frapper  (voyl.  Di  I,  KS),  dud. 
d'Aix  flabbe ,  holl.  flappen  (souffleter),  ani^l,  tiMIap  (frapper 
•veo  uneorpi  plat,  par  exemple  avec  lu  niuinjouverte). 

Fiachê  (madrier) ,  R.  flaque.  —  fr.  flaelie  (partie  du  bois 
voliine  de  l'écorce) ,  dosse  flache  (p'remiére  planche  que  Ton 
obtient,  celle  qui  nW  sciée  ^e  d'un  côté).  Gp.  L.  flahez. 

I.  ria^l  (fonger,  boire  l'encre  ,  etc. ,  en  parlant  de  pa- 
pier) Camb.  Du  holl.  vlakken  (nha.  flecken)  :  se  tacher,  qui 
vient  de  v/aA(  (nha.  fleok),  :  tache. 

1.  fUickâ  (flachi  d'vint  lèi  potaix  :  marcher  dans  les 
flaguêt ,  en  faire  Jaillir  Teau  en  frappant  dedans  du  pied)  DJ, 
Forme  de /7aAt' n*  I  pf'is  Intransitivement. 

f  lAMa ,  plur.  (planches qui. servent  h  exhausser  les  bords 
d'une  charrette  ou  d'un  bateau).  Sans  doute  le  même  mot 
que  leN.  fltohê. 

4.  IlaHI  iffaquw)  an.  Op.  le  suivant. 

5.  ilaki  (I.  trans.  4.  battre,  frapper  à  Krands  coups; 
t.  renverser  lea  bléa  :  iipiaive  da  Ure  a  flahi  tel  grainx  : 
la  pluie  d'hier  a  couché  les  blés  { ièx  graint  tontflahU:  let 
blés  sont  couchéa.II.  intrans.  :  verser,  en  parlant  du  blé>, 
N.  flaohl ,  It.  (Nota,  pour  là  1'*  ocception  Z.  donne  :  battre 
avec  un  fléau  ,  battrlfavec  unb&ton),  R.  (lâcher  (frapper). 
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D'origine  inconnue,  car  ee  mot  ne  peut  venir  oi  dîi  îati 
ftagellare,  ni  de  l'alia*  fluagan  (percutere) ,  h  g.  priniit.if 
s'adoucissent  en  W.  en  y  ou  i  quand  il  n'est  passyhoopé:  cpi 
L.  floiai ,  N.  flaia,  »  fr.  fléau,  dd/7a^e//tifn(aha.  flegila). 
Nota.  Remarquez  remploi  du  neutre  .^our  lé  passif  ;  ont 
renversé  (ont  flahl) ,  pour  :  sont  renversés  (sont  flahli)^ 

5..Fla|ift  (fondre ,  en  parlant  des  oiseaux  de  proie  „^s 
pigeonn)  B.  Il  est  possible  que  ce  mot  ne  diffère  pas  du  pré- 
cédent :  de  même  qti'on  a  dit  ;  a  reQversé,pour  :  est  renversé, 
on  a  pu  dire  :  battre,  pour  :  s*abattre. 

WîmM  (puer).-»aff.  flairier.  Dc/hiflfrar«;  cp.  Di  1,248. 

Vl«iiilnèt«  (louoi  :  sorte  de  fleur  Jauôe) ,  N.  it  Peut- 
être  un  dérivé  de  flamme,  quoique  ce  mot  se  dise  en  W. 
blâme. 

I .  ilAMdto  (hareng-Mur  fumé  après  avoir  été  lalé  et 
séché  I  ep.  englétin) ,  aW.  sorets  de  Fiandre, 

a.  riiiBde  (il  est  d*  flande  :  il  est  perdu)  Duv. 

f/onf,  rf//fan/ (se  ftiner,  se  flétrir) ,  R.  ftanii. 

I .  Iliito  (flate  di  vache  :  bouse  de.vache) ,  N.  it. ,  R.  it.  et 
Aaque.  De  l'ail.  Vxiixfladm,  à.  d*A|x  kou/7a/l,  flatt,  in. 
ligDlf.  Notai.  L'ail,  fladen  signlfle //on  ;  de  ce  mot  reçu 
dirootement  dans  nos  pays  on  a  thiifloion  .  voy.  à  eeinùt*. 
Nota  S.  Plusieurs  langues  donnent  au  même  okdet  des  déno- 
minalions  de  ce  genre,  par  eiemple  on  R.  :  tarte  cuite  au 
soleil  (bouse  desséchée) }  de  même  en  holl.  :  |)annekoek  in 
dé  ion  gebakken  (propr.  :  omelette  cuite  au  soleil). 

S.  VUle  (populace).  De  l'ail,  flath  (dans  unflaîh)\ 
ordure,  d.  d'Aix  fléljet  (I bordure;  %  canaille)  :  cp.  Idt. 
V.  flédig. 

Vlàwe  (faible)  \  N.  fltuwe ,  R^  fl*i  ,  aW.  floyvo.  —  afr. 
Hoivc  .  Hhu  ,  etc.  :  vo> .  plus  bas.  Fllwi  (tomber  en  syncope, 
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en  faiitUftH).,  Ki-  flauwi.  Flàweté  (défaillanoe).  Immédiate^ 
lient  du  (i-  d'Àix  flau ,  hoU.  ^iiw,  m.  lignif.  Nota.  Parais 
iélémenl  aux  formel  aflleniandei  qui  viennent  d*étre  oltéés^ 
et^jans  doute  de  même  racine,  on  trouve  b.  sax.  flop  ;flep, 
m>  signif.  (ap.  Kalta«  ?^  flau) ,  angl.  flabby  (mou  ,  flasque) , 
et .  d'autre  part^  afr.  flébe  (ap.  Trév.  etRoq.),  nfr.  foible, 
faible  :  or  si  l'on  considère  l'équation  :  faible  «  flébe  sflOp, 
et  la  proportion  :  le  fr.  faible  (  floibI,  fbH)le  )  eit  è  Tafr. 
flçive ,  floe ,  flau  (voy.  D«  I ,  Î85) ,  comme  le  b.  sax.  flOp  est 
au  ^oll.  flaauw,  ete. ,  Il  paraîtra  difllolle  de  séparer  le  nfr. 
/hihk  de  cette  fimille  pour  le  rattacher ,  comme  le  /'ont 
Duc.  (f.  flebIHsj  et  Di  (I,  t(7;  II,  98S),  aU  lat.  fltbills. 
(Notei'que  cette  ^tymblogie  présente  litt.  exactement  ( 
même  distanee ,  si  Ton  me  permet  <iette  expression  ,  et  que 
log.  elle  a  besoin  de  Tintermêdialre  du  mha.  wéneo ,  qui 
selon  Di  [d'après  Grimm  Je  crois]  slgnlfle  également  t  faible, 
et  viendrait  aussi  du  verbe  ait.  weinen  :  pleurer  t— toutefois 
Zm;  ne  donne  au  mot  fc^ft#o  que  les  9  significations  :  1.  mi- 
sérable 1 1.  petit;  5.  peuy.  V 

Vlëbèle  (babillard ,  indiscret)  I)J. 

llevBio  (i.  flegmti  i^^fùgmaiiçuê  ^  indolent) t  N. 
flèroe.  ■>■  b.  lat.  fleuma ,  afr.  fleume,  d.  d'Aix  flimm  (cp.  N. 
fltme),  holl.  fluim,  ete.  "Dephiegma.  Nota.  DJ  Jcrit  •<  flemme  * 
et  ne  oonnalt  que  l'acception  pdmitive  :  flegme. 

illlb«i«(l.  au  plur.  :  fohdrilles,  efPondrilles.  S.  Id.  et 
fligote  :  illameât ,  habit  usé ,  haillon-DJ.  8.  A l' fl^bote  :  du 
côté  de  l'entame  du  pain  —  Km.  i).  Cp.  friboto:  quant  à 
fligoite  (voy.  k  cet  article)  ,  oô  n'est  sans  doute  qu'un 
synonyme. 

Étlèiie  (fléché),  ai  afp«  flio,  flique  ,  fliche ,  flis.  FlicheA 
(arehei*  t  membre  d'une  compagnie  de  bourf(eoli,qul  s'eier- 
(lilt  M  tir  k  l'are)  DJ.  Selon  Di  1,  819  /de  t'aha.  flitx,  m. 
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sighif.,  mais  la  toxine  flique,  tic, ,  est  inoompaUble  i?ee 
oetle'élym<>logi0 ,  et  les  formes  fliohe.^éoh^,  ne  pourraient 
dériver  àp  flitz  que  par  exception.  —  Cp.  le  suivant  7 

WHg^  (fiche:  cheville  de  fer,  été.)  an.,  DJ.  i>e  l'isl. 
fleigur  (cheville),  >cp.  isl;  lleigr  (coinà  l^ndre),  l'un  et  l'autre 
ap.  Kalts.  V.  pllock.  x) 

Vllff«te  (1 .  loque ,  pièce  d'étoffe  qui  es(  effilée  ;  1.  au 
plur.  :  efflloques)^  N.  it.  (Z.  donne,  entre  autres  phrases» 
celle-ci  :  Jean  a  on  habit  ki  c'  n'  est  k'  totèx  fligotei).  l7i;^oto 
peut  être  le  même  mot  que  effiioque  \\9x  aphérèse  de  la 
première  syllabe,  inversion  du  /,  et  adoucissement  du  ^  en  i^ 
guttural. 

i.  fllMo  {flamme  i  lancette  pour  saigner  les  che- 
vaux, ete.).wi  afr.  flieme,  holl.  vlym  (lancette),  angl.  fleam. 
De  même  que  le  nhà.  fliete ,  m.  signif.;  contracté  du  mha. 
fliedeme  (lancette)  :  op.  A.  Idt«  v.  flimm  (tarière ,  etc.).  -- 
JDe  là  :  fllrtîer  (faire  une  incision  avec  une  laneette  ou  un 
bistouri).  —  afr.  flamer,  holl.  vlymen.  Nota.  Pour  l'identité 
du  fr.  flamme  avec  l'afr.  flieme ,  cp.  le  verbe  afr.  flamer. 

S.  vilHie  (charpie).Ce  mot  parait  être  une  forme  adoucie 
de  A>^mfl(N.  flrime)  :  voy.  à  cet  article. 

5.  rHme  (glaire)  ,R.  fline.  -*  d.  d'AIx  flimm  {flegme). 
Forme  du  N.  flèmè  :  voy.  au  mot  fleume. 

WHm  ou  plr<»  41  ■!■  (silex).  Rad.  —  fr.  flin.  De  l'aha. 
flins ,  m.  signif.  :  pour  rexpression  :  pire  di  flin,  en  particu- 
lier, cp.  m.  b.  ail.  (Hor.  Belg.  VU .  S6  b)  vlinUtein  (  silex). 

»!•  (mare) ,  N.  it.  —  Ifr.  floc.  Cet  afr.  floc  est-il  en 
rapport  de  motion  vocale  av^  l'afr.  flac  (lieu  plein  d'eau , 
canal) ,  fr.  flaque  ?  i 

Vtoal  (torquette  1  on  fléai  d'englètini)  DJ. 

Wîth0  (houppe),  N.  It  R.  il.  «=«  tfr.  floc,  floche.  Du 
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l^t.  floooui ,  ou  de  raharflooho ,  nha.  flock« ,  etc.  (floamût 
neige  t  d«  laine ,  de  loie). 

llol^n  (flan:  lorte  de  tarte  à  la  crème).  «^  afr.  flaon. 
De  l'aha.  vlado  (Di  1 ,  373),  fladun ,  nha.  fladcn ,  m.  signif. 
^Cp.flaten*!.  !.  ,  ' 

llokè  (ncBud  de  ruban),  R.  flocart  (ndoud  de  ruban  avec 
des  bouts  pendants).  De  Tall.  flechten ,  prêt,  flocbt  (entre- 
lacer) 7  ou  cp.  floche  ? 

Vl«rlii  4'  téûr  (semence  de  foin)  DJ.  Dérivé  de  flori 
{fleurir)!  -—  :  dans:  florin  d'aur  (pissenlit) ,  au  contraire , 
o*est  le  mot  florin  (sorte  de  monnaie)  pris  dans  un  sens 
flgur4< 

WîOÊ^e  (Rm.  S.  :  duveteux ,  cotonneux  ^^DJ.  :  soie  grége) , 
K.  floehe  (1.  chose  velue*  étofl'e  veloutée;  H.  soie  non-torse). 
Prob.  du  b.  sax.  flus  (touffe  4le  laine  ou  de  crins),  d.  d'Aix 
fluis ,  holl.  fluisjQ  (houppe)  .*  cp.  m.  b.  aU.'(Hpr.  Belg.  VII , 
56  b.)  vlùs  (vellus).      .  . 

4.  Vlate  (radeauj.  De  Tall.  floss,  holl.  vlot ,  angl.  float, 
m.  signif.  Nota.  Pour  l'étymologio  ultérieure  de  ce  mot  voy. 

^faftoten'I.  - 

5.  iMe  (I .  bois  de  liège }  en  particulier  :  1.  anneau ,  fait 
de  ce  bois ,  dont  on  garnit  le  bord  d'un  flict  à  |>écher  pour 
que  oe  bord  puisse  floiior.  3.  Éponge)  »  N.  idi  (1.^2.  ;  et  de 
plus  :  3.  bouchon  en  bois  de  liège).  »hoJI.  viothoiii  (I.  bois 
flotté  ;  9.  bois  de  liège).  Do  même  racine  que  le  précédent , 
propr.  t^ohlei  flottant  (par  excellence).  Cp.  faflole. 

8.  fiotê  (7  Z.  I  on  toit  doit  an>é  de  t  flote%  léi  toaie» 

ê'atiénu  mia  :  ur^toit  doit  avoir ^  :  les  ardoises 

8*asséient  mieux). 

.  il««lie  (abondance ,  aflluenoe  ;  ine  ficfuhê  di  gên»  :  une 
foule  de  personnes).  Prob.  Mfluxuê,  —  Cp.  aha.  fluohte 
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^1.  flux  ;  i!2.  inondation  ;  3.  foul«)'?  Nota.  Çpr.  N.  flou(Z.  : 
lèz  moHnz  d'  Sambe  sont  0  flou  :  les  moulins  de  Cambre 
sont  noyés). 

Vlonlte ,  di  de  Verviers  (ditiert ,  éloquent),  as  fr.  fluide? 
/—Dj.:  fluidité  (volubilité). 

rionwl  (se  faner,  se  flétrir).  De  flavetoersl 

Visser  (dissiper,  dépenser  sans  économie)  DJ.  Nota.  Ce 
met  pourrait  paraître  une  abréviation  de  forlozér,  m.  signif., 
mais  ce  n'est  guère  probable. 

•1  lIAelii  (se  glisser  :  si  fluchi  évôie  :  s'en  aller  à  la  dé 
robée).  Peut-être  du  mha.  sltchen«yha.  sehieicben,  hpll. 
8lu(ken  /  m.  signif. 

Voe  (laie  :  sentier  dans  un  bois)  Duv.  I.  roRnourrir  une 
laie)  id.  . 

Vé€«k ,  foneak  (blet,  pourri).  On  me  dif  qu*en  flamand 
du  timbotirg-holl.  vookalc  a  la  m.  signif. 

4 .  Vo(e(/bf«rcAe).  Fer  léi  fogôi  (faire  les  cornes)  :  propr.  : 
mettre  les  doigts  en /of/rvrAtf. 

5.  .f  ofo,  toffo  (interjection  exprimant  l'étonnement)  DJ. 

3.  Féf©  (/orgie).  De  fôrgi  {forger),  q^i  vient  defabri- 
oaro  :foy.  Di  I  ,  SU.  ^ 

f  •!  (4 .  /buir;  de  là  :  J.  bêcher),  R.  fouir,  foujrer  (propr.: 
ftniilUr).  De  fodere. 

Volant ,  fbUa  (taupe)  ,N.  fougnant ,  R.  fouant.  Le  L. 
et  le  R. ,  du  précédent;  le  N.  ;  de  fougtUi  voy.  à  c>  mot. 
I^ota.  La  terminaison  an  de  la  seconde  forme  L.  parait  pro- 
venir du  0  du  radioal  par  une  tortè  d'attraction. 

rôle  {feuille) .  foiai  {fèuiliage)  DJ. ,  foiou  {fèuillei)  id. 

Vokciii*,  fWakoHr  (richard  .ilomme  fort  riche),  N.  fbc. 
On  dit  en  h(4|T^a»  ryke  /bArArar,  dans  le  même  sens ,  et, 
en  ail.  ,ein  reicher  /^éoker  signifle  :  un  marchand  en  gros, 
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d'après  Stilerusap.Waoht.  ?.  fucken  (inercalumniéierfere). 
Pour  KétymolQffte,  oulrc  eètlernier  mot  qui  parait  douteux, 
ep.  le  holl.  fokker  (éleveur,  nourrisseur),  qui  vient  du  holl. 
fbkken  (élever,  nourrir). 

î.  lèkl(i:presserfortement;2.auflff.,jelon  DJ.  ;  avan- 
tager; 3.  au  part,  pj^s.,  èse  fOkl:  lire  épuisé  defntigue,, 
être  harassé).  Fôke ,  f6kea  (planchette  dont  les  jardiniers 
se  servent  pour  fouler  la  terre).  Cp.  bôkl?  Nota.  Fokl  n»  /l 

•  est  au  mot  foc. 

rel€»r(i.  marcher  sur  ;  ti  vlni  d'  foler  so  mi  aguèse  :  tu 
iViens  de  mareher  sur  mon  cor;  1.  fauier)»  N.  it.,aW.  toller; 

iondl»^  (bougie  filée  dont  on  se  sert  pour  allumer  lesr 
cierges)  Lob.  , 

V«ii»earf>  (madrier  ou  planche  épaisse). 

•  Vop.,  particule  inséparable.  (Signi  fie  de  même  qu'en  fr.  .v 
hors,  au-delà,  et  s'emploie  consequemment.au  fig.  pour 
signifier  :  excès  ou  déviation).  Cette  particule  est  d'ordinaire 
le  fr.  fbr—  ,  hor  ~,  It.  for,  fUor  — ,  venant  du  lat.  ft)ris, 
fOras  :  voy.  Di  II>,  3S0;  mais  elle  a  dans  quelques  motâ  une 
autre  origine  ,  savoir  legoth.  faur,  aha.  far,  foi,  nha.  ver, 
qui  est  également  une  particule  inséparable  d'unsens  analo- 
gue :  cp.  forboûr,  fbrlôper,  forlozer,  forviri ,  forzoumer.- 

Vorb^ér  (l .  faire  60W/AV  jusqu'à  extinction  :  /i  taxe  ett 
forboloïce  :  la  sauce  est  ébowilUe  ,  il  n'en  reste  plu^  ;  12.  eo 
général  :  Aiire  bouillir) ,  N.  fàrboùr  (sans  cxplioatHon) ,  fàr- 
twiu  (m  cuit  dans  l'eau  »).  B.  fourboullr  (•<  blanchir  des  lé- 
gumes ,  des  herbages  *  ;  leur  donner  une  première  cuisson 
dans  l'eau  bouillante).  Nol^  Rm.  4.  a  porboâr  dans  le  sens 
du  R.  fourboulir:  voy.  à  f;et  article. 

V«rcftil««le  (ankylose)  Lob. 

V«i>c«atl  (impudent ,  outrecuidant) ,  forcontèiê  (gour- 
gandine) Dj.',  aW.  (ch.  de  ch.  p.  7)  forquity.        - 


il4 


FOA 


■  \ 


m\ 


#' 


Fère  (pâture  (les  beitlaui)  DJ.  De  l'ilia.  fiiora  (plitui) 
ap.  Sohro.  I ,  tt57,  mha*  fuore ,  m.  aignlf.  Fdrer  iflhyr  iéa 
Miê»  i  donner  la  pâture  au  bétail) ,  N.  foûrer.  Dç  Vaha. 
fuorôn ,  mha.  vuoren  ,  m^  aiguif.  Fdréle  {/burrage  :  her-  « 
bagei  lervant  à  fint'  lei  animaux) ,  N.  fol^irée*  Cp.  fbûr 
(^>in).  •     .  ' 

l.f«i>AiHt,  fém.  formante  (I.  DJ.  :  beau,  magniAque;. 
9i  Duv.  t  prodigua).  Forfanmen  (élégamment,  ma'gnlA* 
quement)  Çj.  La  ligniAcalion  primitive  eit  évidemment  : 
prodigue ,  dépensier,  fbrfanê  étant  le  part.'préi.  de  forfer 
(dépenser)  :  de  là  ;  magniAque. 

l.Vi»i»f)iiMt  (hâbleur)  Duv.oiafr.  forfadle.  De  lit.  furhnte 
(fourbe,  etc.)?  —  Voy.  la  remarque  au  mot  forvanieûn 

Wmrttr  (I. dépenser;  S.  DJ.  :  surfaire),  torfeû (dépensier, 
prodigue) Km.  3.  Litt.  —fr.  forfaire  ;  l'alli  verthun est verb. 
w  forfér  daps  la  première  icception. 

f«rff«lni  {fourgonner^  tisonner)  DJ. ,  N.lforguiner. 

WmwiPt  (lisière ,  bord  extérieur  d*un  chump.  marqué  ordl- 
rement  par  un  sillon  plus  profond  que  les  autres),  N./ 
foriirp  (it.{  selon  Z.:  endroit  où  Ton  ne  peut  aller  avec jyi 
charrue  en  labourant),  IRÎ.  forière  (bande  de  terre  à  l'eit- 
trémlté  d'un  champ,  qui  n*a  pu  se  labourer. avec  le  reste  de^ 
ce  champ).  &■  afr.  (ap.  Frois.)  forère  (bord  extérieur  d*un 
bois,  d'un  champ).  Prob.  d'une  forme  b.  lat.  roaARiA  (pars 
rORAMiA,  i.  e.  exterlor) ,  dérivée  àe/bra».  Nota.  Héo.  ajoute 
à  la  déAnilion  qui  vient  d'être  rapportée  que  •<  mener  une 
vdche>  foriére ,  c'est  la  faire  paître  sur  la  lisière  des  champs 
cultivés  ».  Cet  emploi  de  notre  mot  pourrait  faire  croire 
quil  est  propr.  le  même  que  le  b.  hit.  forèria ,  forérla  ,  aft** 
furièro  (terre  destinée  à  la  pàtuj* e  des  bestiaux)  j  mais  .* 
4"  IXfr.  forère  se  dit  également  de  la  lisière  d'un  bois 
(l'exempledté  par  Buchon  est  :  et  pNrent  la  forère  du  bois); 
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S.  il  fMiiUrai^ ,  pour  mériter  rHpptfliuUun  de  pàlura6<)  >  <|Ue 
loi  liiiéres  d'un  ohamp  fuiMnl  beaucoii(lf'plufl  largei  qu'ollea 
na  le  sont  aatuellemani ,  «I  qu'on  ne  doit  lei  fup|)oser  h  une 
époque  quelconque  «  puisque ,  évidemment ,  on  ne  peut  en 
aucun  oai  être  contraint  de  laiiser  inculte  au  delà  de  la  jar- 
(^w  d'un  cheval  ou  d'un  bœuf.  Les  deux  roots  sont  donc  es- 
sentiellement distinoti ,  l||uolque,  d'après  la  nature  des 
choses,  celui  IquI  signlfleii  lisière  d'un  terrain,  puisse  se 
prendre  accidentellement  dans  le  sens  de  son  quusi-homo- 
nyme,  qui  signlAe  >  pâturage.  ^ 

fériè^r  (donner  par  erreur  plus  que  la  rpesiire^^j^uv. 
Du  bo11«  verloopen  (nha.  verlaufen)  :  passer,  aller  au  delà 
l»ar  erreur —- ? 

f«p|«ieB>( prodiguer)  Q).  Voy.  la  remarque  au  mot  fer- 
tanguer.  Nota.  En  considérant  isoléntent /or/uief  on  |)0urr8it 
le  rapprocher  de  l'abSIt.  farllosan  .  fùrleosan  ,  afrii. 
forliaii ,  holl.  verliexen  (perdre ,  forfaire))  Il  est  cependant 
à  remarquer  que  toutes  ces  formes  changent  le  «  ou  <  en  r, 
en  même  temps  qu'elles  acquièrent  le  o  par  l'effet  de  la  mo- 
tion vocale  i  àbSax.  farloren,  forloran ,  afris.  forloren , 
holl.  verloren.  * 

Wmrpà  —  Ctrob.  écrit  :  •«  foir-pà  ou  ror-pà  »  —  (avant- 
pieu  :  sorte  de  pince  ayant  une  forte  pointe  et  servant  à 
planter  le«  pieux).  On  voit  par  lés  différentes  versions  qu  elle 
a  subies,  que  la  première  partie  de- ce  mot  n'est  plus  com- 
prise i  fiiir^fà  sionlArait}  fort  pieu ,  for-ei  /^r-pà  peuvent 
être  ou }  fore  pieu ,  ou  fburre  pieu,  og  enfln ,  en  décomposant 
le  rèot  par  le  holl. ,  verb.  »  ayant-(>ieu  (voor -f- paah  l'ex- 
pression: voorpaal,  log.  -■>  avant -pieu ,  [laràtt  ne  pas  exister 
en  holl.)  Nota.  Selon  celle  de  ces  quatre  ex|^ications  que  l'on 
préfère ,  il  faut  écrire:  loiit-pà  {foirt-pieu)^  fore-pà  (fireii 
qui  for^ ,  fôré-pài  i/bwrro'pivt^^c) ,  fôrpà  (vooHFA\fi)' 

«I  Pi>rpAr«lor  (se  trahir  en  pariant  trop). 
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V«r|iiirl  (Ulon  )  I.  de  Jeu  de  otrtei)  DJ^«^  hori  |^l. 

Nota.  On  prononce  actuellement  par  contraction  forî^Siê^ 

i^on  M.  B*  :  il  en  réiulterait  donc  que  le  I  du  L.  mrt,** 

.  fr.  part ,  était  jadii  ionoret  iJ  ménM  la  forme  ancienne  iCi- 

\^[i  parte  [parUm)* 

r«rsiil«  (1.  fourchette  du  iternum;  S.  en  pAhérat  s  poi- 
trine), N.  id.  (9).  «■  ifr.  foroel,  fourcéle ,  forchel,  etc.  De 
ruKoiUA  I  diminutif  de /Wrc^, 

r«i»ftélë  (?erb«  :  trop  ioùlé^On  traHe  de  /brtàiéz  Jes^ 
hommes  ou  lui  animaux  qui  le  conduisent  en  étrei  trop,  ou 
trop  bien  repui  ;  en  Conséquence  ce  mot  équivaut  è  :  I.  dé- 
^  Odûté  ,  difficile  dans  le  boire  ou  le  manger  :  1  n'  vout  nln 
manil  dé  boli ,  o'es't  ot\  forsôlé  ;  S.  |dui  souvent  à  :  dissolu, 
débauché  :  loukti  on  paii  léi  forsôléi,  kéle  ar^ge  il  minaient t 
voyei  les  débauchés  quel  train  ils  mènent  () 

ë^rvatiteû  (fanfaron) ,  fbrvantite  (forfanterie).  Verb.  : 
qui  (se)  vante  outre  mesUre.  Nota.  On  pourrait  croire  que 
forfant  n*  9 .  afr.  forfante  »  fr.  forfanterie  sont  plutôt  cor* 
rompus  de  roavANTi,  roKTANTBiti  qu'ils  ne  viennent  de  TU. 
furfante,  furfunteria,  dont  la  signiAcation  est  différente  (CQ- 
quin,  fourhe,  etc.). 

V«i*Tlrei*<(st)utenir  son  opinion  conti^jB  révldence,  ne  pas 
en  démordre)  Km.  S.  Yoy.  au  mot  vire. 

/  Vorvlrl  (usé  jusqu'à  lu  corxle ,  en  parlant  d'un  vête- 
ment ,  elo.)4>e  l'angl.  to  woai:  (user,  consumer  par  Tulisge)  i 
cp.  uIku  farwerian  (oorrumpere),  ap.  Zm.  v.  wéri^ 

forviiriler,  t.  de  Jeu  de  caries  (ne  pas  suivre  la  couleur) 
Am.  f.  DoAiAapia,  qui  vient  du  b,  lat.  acardus<(dé  à  Jouer), 
et  qui  signiAe  propr.  Jouer  aux  dés ,  d>il\  en  général}  Jqyuer 
il  des  Jeux  ûû^hanard,  Cp.  H.  aster  («  Jouer  aux  cartes t  on 
dit  hi/ter  pour  le  Jeu  de  dék  »  ) ,  haieter  («  Jouer  continuellci- 
mcnl  aux  carlo|  »•)•  '         ^ 
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■•r  (négliger) ,  aW.  foriumance  (négfigenoe). 
Du  mha.  feriûmen ,  nha.  forilumen  t  holl.  veriuimen ,  m. 
HgDlf.  ' 

!••!  (/bffoytfr) ,  If.  U. ,  K.  fomer  (béoher). 

Wmt9  (lambiner,  |)adauder)  Hm.  S.  Simple  du  W.  fouti-^ 
pnaier,  holl.  futielon,  ro.  lignif.  Voy.  }à  même  et  an  mot 
foterH'fl.  '  ^ 

I.  1  «lèM  (m  fond ,  milieu  :  è  VHiit  fotdne  d'Ardéne  : 
àa  [beau]  oillieu  «  [tout]  au  fond  des  Ardennes)  DJ. 

S.  i«tèn0  (babiole,^ bagatelle)  Hm.  S.  Voy.  au  mot 
fotern-J.  ,  '  ,         X        .       v 

8.  ■•téne  (patte  { leuletnent  dans  l'expreision  :^mier 
lèi  quatrfotènei  è  TaiD  tomber  lur  le  doi ,  les  quatre  pattes 
en  Vair).  Sans  doute  un  diminutif  dérivé  de  l'ubSax.  fôt , 
(dat.  plur.;Mtun) ,  afris.  fot  (dat.  et  ace.  plur.  foten),  holl. 
voet(pled). 

1.  Wimw  (lancer,  floher  :  foter  ine  h^ufe  à  r  aucâie  : 
liinoer  unaoulfet),DJ.,  N.  foute.  Nota.  Le  correspondant  fr. 
de  ce  mot  et  du  luivaiit  (f.....)  me  parait  être  radicalement 
distinct  de  son  homonyme  obscène  :  en  effet  la  transition  ne 
semble  (mis  naturelle  ;  et  le  sens  propre':  Acher ,  fiaralt  ga- 
ranti par  le  dérivé /b^WAc)  n"  1  :  op.  d'ailleurs  la  remarque 
au  mot  qui  suit.     .     ; 

«  ).  •!  f«ter  (se  moquer)  ;  N.  s' foutè  ,  R.  foutelior.  Gp, 
N.  fou|e,  aubst.  (homme  de  rien  :  on  laid  p'tit  foute,  on 
boigne  foute,  on  Xean  foute),  fota  ,  filé,  fotin^^îrrt^ection 
exprimant  le  mécontentement  [et  le  mépris?]  et  que  Xhn 
ftilt  rimer  avec  le  dernier  mot  que  l'adversaire  vient  de  pro- 
noncer). De  même  que  fote-,  foutinuiser,  foténe  n"  S ,  fou- 
taise, fbtrikén*%  difbter,  N.  difiU|,et  certain  correspondant 
français,  du  holl.  fut  (vétille  :  dat  ismaarfut:  ce  n'est  rien) , 
mo^ui  appartient  à  une  racine /b/,/W/  exprimant  la  vileté.le 
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méprii  t  €p«  holl.  vod ,  fOddt  «  d.  d'Ali  l(^t)l«  riid<d(liaiU«n), 
d.  d'Aix  fUUIe(t^«âquer«ii  marobtndiiM  ignoblei)  «  d.  d«  Il 
Bty. .  de  la  Souabà ,  etc.  fud  (  fominal  \  podei).  Notii<  lit 
oorreipondant  fr.  que  Je  me  suU  borné  à  Indiquer  fient ,  Je 
oroii ,  en  oe  sens,  do  la  même  racine  i  cela  réiuHe  :  1  «  de  ta 
oorreipondanoé  même  avec  le^i  moU  W.  elléi  i  dont  aucun 
n*a  un  aena  obioène  \  S.  de  Ce  qu'on  ne  f  oit  paa  eomment , 
étant  primitivement  transitif  et  obioène ,  Il  lerait  ? emi  à 
prendre  une  forme  réfléohle  afeolailgnlfleatlon  :  le  moquer. 

I,  Mlrlkè  (Aohe  :  outil  de  maçon)  an. ,  fotriker  {Aoher 
le  mortier)  id.  Ce  mot  parait  être  un  ddtrifé  do  Mer  n*  1 , 
par  l'Intermédiaire  de  la  forme  françalie  oorreapondante. 

i/ittlHIié  (  jeune  éventé)  DJ.  «  K«  "ftNitrlquet  (Jeune 
btano  beo  qufjT  veut  l'eo  faire  aooroire).  Voy..  foter  n*  1. 

V**  i\op)y  N.  It.  De  /bra«.  Nota.  Cette  parttoule  l'em- 
ploie elllptlq|uomenl  dans  quelque!  expreiiioni,  par  exemple  : 
Il  aveOt  In*  habit  foù  làge  :  Il  avait  un  habit  déînéiurément 
large»  propr.  :  large  h^a  (de  toute  pro|)orllon)« 

'ir«iiA,  f^nwA  (/eli  de  Joie  qu*oA  allume  dam  loi  ruei  ou 
plaeei  publlquei  b  certainei  époquei.  —  I](|.  \  feu  de  Joie  — 
bOoher  — grand  feu).  Aufjfnentatif  ^dérivé  de  f^omi  op. 
éfMiwer.  Nota,  le  simple  logique:  fou/ie  (Nt  en  W.  comme 
en  fi'.  •  "^ 

Voniilo  (menue  hoyj[lle),  HW.  fawailles  (pluf).  Probje 
même  mot  que  le  b.  lat.  focale,  fooallum ,  foallia «  {ingl« 
fbwel  /fuel  (chaùfr^gti)^  U  menue  houille  étantoelle  dont  on 
se  sert  poiH*  s«  chauffA*^  —  par  conséqi^ont  de  même  racine* 
<j(ie  le  précédent..  ,V 

i»ii«ail€  (bou(àdti).  Dérivé  du  fr.  fougue, 
Wmù^déÎQum^  (luxé  ,  dislu\|iié).  />c*/oûtr6  vieujl  dti</e/o- 

vnim  (clolucaUu  :  dinlucalion.  est  employtV  par  C.  Aureliui)  i 

pour  1^  Forme  op.  a/ot«irer  de /o<*<ir0. 
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'  Mmmtm  (ohifVon  )  giranille) ,  N.  et  H.  U.  N.  foiifl  (s'umuier 
I  des  bioatellei) ,  K.  foufeler  (faire  mal  ion  ouvrage  ,  en 
parlant  de  ceux  qui  le  font  à  Vaiguille). 

f  ••ffril  (fouiller  ta  terre  ,  on  parlant  dea  porca  et  dea 
aanglien)  •  N.  it«  «  H.  fougner,  founier.  Peut  être  le  même 
not  que  le  fr.  J$iuiller,  le  7  se  obangeant  aisément  en  n  ; 
cependant  op.  fr.  fouger.^ro.  aignif. 

féé  lèl  (dévergondé).  Lltt.  et,  aana  doutevverb.  — hora 
lalaié  I  U  Nut  prob«  aoua-entendre  l«  verbe  :  aler  (a//#r)  :  11 
el  k'on  a  lél  aler  foû ,  c'eit-li-dire  :  un  échappé  ,  un  dé- 
chaîné. 

VttéMe  {fi^mxe  y  dans  les  difPéronle»  acoeplions  de  oo 
root  où  il  désigne  un  objet  {  forme,  dans  le  senti  abstrait,  se 
dit  en  W.  comme  ^ n  fr.) ,  N.  it. ,  H.  fourme  (absalninent  <« 
lorme).    ,  • 

V#Ana0->è€lètt«  (lit  dans  une  armoire).  Propr.  ^  forme 
(de  lit)  cneloae. 

V«i^«Mlie (taupinière),  N.  frimouohe  y  froumouohe.  De 
/b4(hors)4''^ioi#«r(sortir),  verb.:  ce  qui  sort  de  (terre)  î— • 
oUi  |)0ur  la  seconde  partie  du  mot ,  cp.  It.  mucohlo  (tas , 
monceau)?  Nota.  Le  r  N.  est  Cpcnthétique ,  comme  ,  à  Tin- 
véno ,  le  r  i.  dans  frumôlo  t  la  ^essiemblanco  des  mots  N. 
ft*imouche  \  froumouche  (fourmi ,  f<)urmiiiére)  a  pu  donner 
lieu  à  cette  épenthèse  (qui  cst^^ai(leuri  fréquente  ou  roman 
après  le/*;  voy.  pil,  !26U),  comme,  à  rjnverse,  la  désinence 
de  ce  dernier  mot  dans  le  sen»  :  fourmiltére  ,  semble  pro- 
venir du  nôtre  :  ?oy.  au  mot  frumihe.  ; 

V«|lr  (foin),  N.  it.>  K.  feurre.  «^  afr.  feurre,  foare,  etc. 
De  même  racine  que /ISre, 

AfttrmDiV (ciseau)  I  K.  ftourmo,  aR.  f^urmoir.  Prob.  de 
fbrt^at^  sr  roaHAToaiVM  :  ce  qui  sert  k  donner  la  fornw  ; 
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c'est ,  en  effet,  avee  le  olieau  que  les  iculpteuri  donneni  la 
^rine  à  leuri  ouvragei, 

l«*-a«aèro  (Quiogoia ,  de  iravera)  N.U*  ^  Ijiora 
équerre. 

f ««tnlvc»  (bagatelle  ,'YélHle) ,  N.  it.  rR.  ftiuteiae/ VOy. 
au  mol  Mer  n'S. 

Voutlmaaer  ;  selon  Dj.  :  foutrùmaser  (perdre  son  tempa 

à  des  niaiseries,  ohipoter;  tergiverser),  N.  etK;foutimaser. 

Dérivation  arbitraire  de  la  racine  foi,  /Wl\  dont  nous  avona 

:  (Mirlé  au  mot  foter  n*  S  :  op.  particulièrement  1«  fnptiote  i 

qui  représente  en  quelque  lorte  le  radical. 

rrAkln  {frwin ,  /^ainil),  Voy.  p(^ur  ce  root  aux  articles 
fàhin,  frouhin.  ^  ^  ? 

Vmlrèle  (I.  frairie  ;  débauche,  réjouissance)  9.  f^rce, 
tour  plaisant  :  Fiéso  dl  H.  S.  P,  acte  Ut  »  se.  Si 

*  ,  --,■<' 

iMHM  )       Dèi  l' falti  k*  lu  n'd  savaient  nin  «T  long. 
GlTaov:       eh  ben ,  noi  U  ferani  tne  frakrdie  { 
Il  èftli-aiUiie  Wle  awéit). 
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Çp.  le  gloss.  au  mot  fi*alr1e. 

/>*éi/l<  tperdre  eh  poids  ou  4)n  volume  par  îévaporatlon), 
R.  frelndre.  fmiViVijgfe  (déchet) ,  K.  freinte.  /VaiYs' n'esi 
peut-être  qu'une  acception  intransitive  et  dérivée  de  l'aW. 
fraitier  (dépenser),  lequel  parait  venir  du  m.  lat.  fredut 
(amende),  ce  que  je  remarque  pour  la^forme'R.  NiOla.  L'afk*.- 
freindre  (briser)  t  du  lat.  frenderCi  m>signif.  [ftindefeeÈl 
^  frangere  i  Feslus  p.  68  [01]  ) ,  n'est  sans  doute  qu'un  homo- 
nyme. Que  dire  de  l'aha.  freidl  (apostat ,  fugitif)  1\ 

lr«»e  (/>Yii«e  de  veau),  N.  fràie ,  it. ,  R.  frasse  (freaaùre), 

Fraiété  {V^ frainUe;  9.  manchette ,  d'oéi  au  flg.  :  menotte^; 

3.  sorte  de  pain  fait  encercle),  ?l.  id.  (9) ,  R.  Id.  (1).  Proir. 

tie  mémo  racine  que  fr.  friser ,  L.  Irèié  ,  kifrésl(voy.  à  ce 
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dernier  mol);  une  /Wii«o(ae  cqu  ou  de  veau)  eit  un  oljei 

Wwmw^  ifraitdê ,  IHcherie)  .  R.  fauarie.  Frawetinèr 
(frauder,  tricher)  R.  fauatrier.  N,  comme  le  fr.  -^  De 
fraudem,  f^ydar^,  Çp.  froiileler.  Nota.  Le  R.  parait 
avoir  été  produit  soui  l'influence  de  l'adj.^aux  .  fausse  ;  ou 
lerai.l-il  réellement  compote  de  ce  mol^  lat,  tricari.^ 
ou -f-aha,  trigan  (cp.  N.  baltryt  i,  V.  balleurj  ? 

iràw^Màl  (coke  i  charbon  de  terre  ^éuagé  de  aei 
lubatanoea  fluldea  et  gaseuici)  Rm.  I.  Vôy.  l'article  auivant, 

ia*«#lMl  (brillant  viteapléndliiant)  Rm.  I.  Ce  mot  |MiraU 
venir,  de  mémo  que  le  jirécôdont  et  le  suivant  ,d'^m  verbe 
riAwi  (bj-ûler)  :  frawiantl  éclatant  comme  ce  qui  brûle; 
frawin:  o^Jet  brrtié ,  en  (général  }  frawenai  i  coke /en 
parti<;ulier,  ^        |  ^  \ 

;  Vrawla  (tout  o^jel  q^ii  est,  Ou  parait  être,  le  résultat  de 
la  combustion  ,  qui  est  .semblable  à  la  suie  :  cendres ,  paille 
brùl^,  oraise  noire  qui  vient  sur  les  dents,  poussières  de 
foin  ou  de  paille).  Voy.  au  mot  précédent  e(  cp. ,  d'autre 
part,  fàhin,  fràhiu. 

f  i^fci^  (humMie),  N.ii'èchevit.,R,  fraîche  (/#W#,iVold, 
humi(!e).  Fréhise  (endroit  humide ,  uAt^his) .  N.  fréchau. 
rréchi  (mouiller).  Ce  mot  vient,  de  mérîiè  que  le  L.  fris', 
N.  frise,  R.  fiffsc,  friUne ,  «-Jr.  frais-,  fraîche  ^  da l'aha. 
friac.  nha,  friswh  (/Wiif):  la  transllfou  entre  l'idée  de  frai-.' 
-  eheur  et  celle  d'huihidité  est  éviilente  :  le  R.  fraicho,  les 
réunit ,  et  déjà  une|Bucicnpettloss<)L rapportée  par  Zui. ,  v, 
vrisch,  rcnd/t?V'/âô/Xirpar^huiuiUli^  (fcuchtjakei^t)  ;  mais 
ee  que  je  fiJrai  4^  nouveau  rcmarqut^r ,  ce  «ont  cej  forme* 
difl'érenlc/et  ayaiiï^acune  leur  siiïniflcaUoh  distincte  ; 
fréhe ,  fr/s',  venant  dy  m^me  rèdicali  qijpiqVé  je  ne  veuille 
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pai  afflnnor  que  toutes  deux  en  dérivent  simultanément  et 
Sans  aucun  intermédiaire  ;  cp.  fruiion. 
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Wmèm0^  ripiiiiiè  (fliasse  prévenant  de  ^eux  eorda^ea  et 
servant  à  calfater),  N.  Crime ,  frume.  A  ee>ou'il  semble  du 
rolat.  fremna  (Ambria),  cité  |iar  Di  I ,  ttO,  non  *, 


i 


-  vrèson  (Aèvre  tieroe)  Camb.  Immédiatement  du  mba.  : 
frieien  (febris) ,  ap.  Sobm.  B.  W. ,  v.  friesel  (Aévre  roillalre), 
d.  d'AIx  frese  (ftévte  froide)»  voy,  pour  la  racine  aux  moti  ; 
froâler,  fruii.     ^  | 

Èréte  {fraita  ;  sorte  de  fruit)  ■•  H.  ftpagola  ,  fravola. 
Frévi;  fravl  (/hWater).  Frémy\\owv  raAivi,  vient  de  iiuaiA 
(voy.  Dx  II.  %AA)  par  inversion  du  1(0  »  i)  et  changement 
de  g  en  ti  )  quant  à/Wivflt  parait  avoir  repris  le  a  primitif 
de  fmgum* 

Wvèmé  (marqué,  C'avé  do  In  pol(te-vérole) ,  fréieure  (clca- 
trico  provenant  des  pustules  de  la  polit^-vérolj^).  Cp.  E.  frasp 
(plat  de  bois  pt^rcé  de  trous),  et  voy.  au  mot  frasf. 

^  f  rlliot«  (pellt  morceau  ,  miette  :  j'en*  n*  a  kinp  fîibotey 
lunal bifn  peu  \  kéle  fribote  dj^ebàr  kl  vox  m* dlnéx  :  quel 
petit  morceau  de  viaude  vous  me  donnex, -^Rm.  Selon. 
Duv.  :  brllH),  reste  dj9  viande).  Diminutif  dérivé  du  W,  et 
fr.  fiiper  (manger  vigoureujiement) ,  |»*opr.  5  petit  morceau 
à  friper  -~  ?  ou  c|]).  Ilibole  .  qui  est  peul-étra  une  forme 
adouclej^  ?  .  '  '"'.'  ■  •'■.'•  '-.  '  ^  t..'*  /-y^--:''  :/ 
VrlfiiiMt)  (bonne-|jliére ,  ripa  ille)  Duv,  ;  N.  ^  R*  id. 
(fricasséelh'  '  .'■ -.^^H^  .^  .    '.    ■'^■■/-^ 

V  frlM  (so  m' fiiké  :  sur  ma  foi ,  vralnient) ,  R.  fHohei 
en  àfr.  ilfl«ue  :  le  r  uvfnquede  même  dans  les  difl^rents  cof»^ 

respoiidanls  nipporltVs  par  ifoq.  u'o*»*.  *'  ^'  ^*''^*^'*  ■  *^'*^* 
di*5linJ^Hutoiu'  du  Diotionna^ roman  i  (^alôn  ,  celtique  et 

tude8que,(v.  ftqucU*^  V ï!«^ ''^»^ 
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à  ruiacfl  doi  femmes  où  le  mol  flgiw  aurait  le  sens  do  l'Il. 
(loa  (ounnus). 

Vplliel  (Jeune  homme  sémillant)  ;  frikète  (jeurte-flllo  sé- 
millante, coquette}  ordinairement  avec  dédalp),  R.  It. 

I.  Mtnouche,  frounwmhe(iàuj^iniére)\\Qy,  «u'mot 
^    loumoulie.  " 

S.  JFHmùuohe  ,  frutMtwhe  t  froumoUoh»  (faurmi)\ 
/^umouohe  {fourmilière),  eto,  Voy.  au  mot  frumihe. 

f  i»lp^  (/W/)0r  I  manger  a?ee  vigueur,  comme  le  fait  un 
homme  ^ont  l'appétit  est  fortement  exolié  ;  de  là  ;  manger 
ffoulûroenDi  N.  U.  Fripe  (bonne-dftre ,  régAl) ,  N.  it. 

»H«' (/hiM) .  N.  ft'liw .  etc.  Voy.  au  mot  frôhe. 

triskiner  (manger  furtivement  la  portion  d'un  aulre)^ 

.■  'G, -V»  g,  ,.  / 

^         trl»léMrk>«M  <filbala)  B.  Voy.  pour  la  scande  partie 
tlu  miot  I.  f .  fkvse. 

I.  /V'iWoM/e (fressure).  Cp.  1.  furtole,m.  signif.-?     V 

«.  *rl»|»w|^  (bombance ,,  régal) ,  N.  It. .  H.  fristoule 
(ll/et  ft-icasiéejv  ,  , 

I^Ao»  (mauvais  fruit)  C.  V. 
(nwhi  (briser,  AWw#r;  froht  d'vint  llz  Uxti  et  léx 
bouhoni  ;  brosser  dans  les  haies  et  les  buissons) ,  N.  fiochl. 
K.  frossler.  N.  ft-oche  (méiée,  (|>hue .  presse).  Frolieurei 

i(abattures) .  IJf.  frochûre  (meurtrissure).  Selon  D«  II ,  5^ 
de  mwAM  fi*équen|iatif  de /mie/oro. 

;  l>  Ww%t\  trans.  ifrtfyer):^,  it.  Afror  (cendre /raye  , 

Z»*^!^  complètement).  ^  afr.  frôler,  ft«oyer  (frotter).  De 
:   fHvàre,  mmmê  pim  ûép(ivare,  hiàdigarè,  etc.  :  en.  '* 
le  suivant  ."  "  ■ 
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îl.^fr#ï^iniPans.  {ft'aiffr,  en  parlant  de  poissons),  N.  it 
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Ifrolaho  (/>-fl»  :  nclion  de  frayer).  Ce  verbe  est  ind.  le  même 
quelepr^édent.  Nota.  Ci>.  frouhène. 

fi^l0i((Sohauirement  au*  point  de  contact  dei  feiwir 
|)rqd|ill  ^r.leurfh)ttement  (rop  prolofgé),  N .  ft. ,  K.  Holon, 
frouion.  De /rot  n*  i.         \^  ^ 

fromliàh©  (airelle  (m  myrtille).  Ce  mot  vient,  de  même 
prok  quelftfr,  framboiie.  de  laha.  .fr*um,  from  (utile, 
bon)  4-  0Oth,  paai ,  hoU.  bea ,  beiie  (buie) ,  cette  dénomi- 
nation provenant  de  ce  que  ce»  fruits ,  contrairement  à  la 
plupart  dei  baie*  Muvaeei ,  loutboua  h  manger.  Nota  I.  Je 
mentionneraldeuxaulrôgéiymologlesdeframbolae:  4.  Bour- 

delot  explliiue  ce  mot  par /W»flf um  6o#oi  ;  mali,pourne^ 
parler  que  de  cette  eirconitance ,  il  exiite  un  véritable  frai- 
sier des  bois .  auquel  seul  cette  désignation  pourrait  con- 
yonirj  %  M.  Scheler  donne  à  aoiai  la  mém^  valeur  que  nous, 
^  mais  il  explique  frU  par  l'aha.  pramo,  ipha,  brloie  (ronce). 
A  cela  Je  ferai  observerven  premier  lieu ,  que  ce  changement 
de  p  ou  b  (initial)  ail.  en  f  tr,  est  anormal  î  en  second  lieu, 
que  cette  élymologie  ferait  deux  mots  Ijlifrérents  de /Vwn- 
Mhe  ot  de  f^amboUe  .  malgré  leur  grand  air  de  parenté. 
Nota  trramboiwM  dit  en  L. ,  comme  on  Va  sm  roge 
amône  oii  amône'dlbois.  > 

f'ronkeifuromie),te9  afr.  ferôncle,  fronde, 

Pronlièiie  (frai,  gtte  àes  saumons  quand  ils  fraient) 
l\uK  3.  Frouhiner  (frayer  :  ne  se  dit  que  des  saumons  quand 
ils  s'approchent  pour  lia  gôuOralion  ,  et  qu'ils  se  gîtent  et  se 
terrent  pour  frayer)  id.  Ce  mot  me  parait  se  prêter  à  deux 
conjectures:  i)  selon  la  prumière  et.  la  plus  vraisemblable 
frouhém  viendrait  de/>iiiA/neret  celul-el  de  rROuum  , 
subst.  dérivé  dej^oAi^ou  même  de  fSm  n«  î  ,  dins  le  sens  s 
frai  :  substance  produite  j)ar  l'iiclip  de  frayer  :  cp.  le  mot 
Siuiva!\l  qui  seraiH*«d.  idenliq^ie  ;  i)  ou  l'on  j^ut  comparer 
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Iti  A.  foursin  :  aiiias  conifdérabliD  de  verii  ou  do  pctilï  pois- 
loni  (du  yerlie  R.  fouisèr,  fourcher^  frouchôr  :  abondor, 
foisonneirr frayer) ,  oh  tant  que  le  môme  vocable  fi^ouuin 
:corrcA|)Qnd  litt.  à  ce  mot/ Nota.  D'où  vient  le  verbe  H. 
Jourser,  etc.?  Si  Ton  regarde  comme  primitive 'la  forme 
fHuQher  (dont /otiroW;  puis /bi4r«er,  seraien^dôsadou- 
eisiements) ,  piBut-étre  de /W4licar0.  Cp.  frugl.  IM* 

rr«iililu  (Duv.  V  poussière  de  boitillé  ;  Rm.  S.  :  I .  iffrc 
de  café;  S.  au  plur.  balayures).  Fi'oubiu  parait  dériver  dtv 
froMou  defroi  {h  euphonique) ,  dans  te  sens  verbal  :  bri- 
sures ou  rBOTTURii  (ou  a  déjà  vu  que  les  noms  W.  en  in  slûni 
ordinairement  génériques ,  o'est-à-dire  qu'ils  dôsitipnent  en 
général  tout  ce  qui  provient  de  l'action  exprimée  par  lu 
verbe).  Notât  Cp.  aussi  :  4)  le  L.  fràhin  (s.  v.lAhiu),  qui 
peut  être  en  rapport  de  motion  vocale  avec  froiihin  ^  ^)  lu 
d..  de  Maubeuge  fôussin  (en  R.  fQuft*in)  :  menus  éclats  de  boi» 
mêlés  à  de  la  poussière ,  déchet  qui  tombe  des  fagots. 

/VotVon  (matife),  d.  du  Jura  (ap.  Hée.)  froumuidgeots 
(guimauve),  R.  from'  geon  («<  graine  de  mauve  comparée  h 
de  petits  fromageë  et  que  les  enfants  mangent  dcmi-milre  >*)• 
le  N..  froi^JOQ  est-il  contracté ,  comme  il  le  semble  ,  de  eu 
firom*yeon  ?  Remarquei  que  le  mot  vulgaire  N.  pour  :  mauve, 
parait  être  :  mauvelète. 

Vi*«àler  (avoir  froid  ,  souffrir  du  froid)  ;  frpAlcùH ,  et , 
ap.  Rm.  i,  frusleûs  [frilena),  IN.  frûleûs ,  frllensy  Dt^rivù 
de  Talia.  vriosàn ,  ind.  prés,  vriusu  ,  bav.  friesen,  frcuseii 
(avoir  froid)  :  op.bav.fi*ieselni  frèusoln  (frissonner.greloUer). 
Cp,  ftuil. 

Vroïknaetlanl  (friable  ,  |»ulvérulenl)  1)J. 

Vroàl«ler  (tricher) .  froùtelége  (tricherie)  ^  etc.  H  m.  "i. 
Prob. do  /HM/rori« par  adoucissement  du  second  f^en  /;  pu, 
peut-êtr^  t  de  ruAUDUiARi  ;  op.  frawe  ,  Irawetiner. 

friigl  (croître  ,  multiplier,  ^!i*é)ar()ir.  !»e  fortlAcr,  un  un 
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mot  :  prendre  de  rflocroissement  ou  du  développement) 
Prob.  de/>*tf()r0#oer0t  cp.  b.  lat.  frugalitai  (fertilité).  No(a^ 
Cp.  je  H.  frouAier  dté  au  mol  frouhène.  ^ 

Vramèto  {fémeik) ,  N.  fumèle ,  Jd.  fuméle,  feuméte.  ^ 
Sur  Tattraotion  du  r  par  le  /,  op.  Dil,369,  et  les  mot* 
ou  formes:  fàhln  —  frfthin .  frike,  N.  frinKiuohe  —  L. 
foumouhe. 

Vr«Mllie,  ft*««wllM  {fourmi) ,  N.  frlmouohe ,  fru* 
moucbe*  froumouehe  .  R.  fourmiue,  fourmiehe.  Frumehl, 
fro»imeht(/btirm^/^«r},  I^.  frimcijl,  frumejl.  Fruroehin  (/our- . 
m//iére),N.  ft^umoiiohe.  N.  frii|^eJon»frumcJoD  ifaurmifit' 
ment).  De  fbrtnica.  Nota.  li  première  forniQ  hamuroiie.a 
sans  doute  été  frouhïchb  ,  oonfbrmément  à  l'étyroologieet 
aux oorreipondantt  L.  et  R.  r  delà  par  in? ertion  i  frlnnoucbcî 
et  ensuite  les  deux  autres  formes.  Quant  à  flroumouchê , 
dans  le  sens:  fourbiliére  ,  ce  phénomène  d'un  mot  sim|)le 
prenak  un  sens  dérivé ,  provient  prob.  de  l'analogie  de  Tbo- 
monymo^signiflant  taupinière. 

'  Piniil(l.  fifitionnêr^  grelotter (  S.  en  général  :  frémir; 
tressaillir  t  fnéttd  Joie  :  tressaillir  de  Joie ,  ap.  Camb.) , 
N.  frûjl  (I).  Frnilon  (I.  friêtcn;  t.  se(on  Dj.  :  fluxionf, 
N.  frùjoiT,  frijon  (I).  De  Pabai.  vriosan,  l~  p.  Ind.  prés, 
vriusu  ,  id.  prêt,  vrés ,  holl.  vrieiien ,  d.  d'Aix  frese ,  bav. 
friesen ,  etc.  (avoir  froid).  Nota.  Il  est  remarquable  que  le 
«impie  W.  ait  pris  l^sens  du  dérivé  ail.  frieseln,  etc. ,  tandis 
qu*è  rinverse  le  dérivé  W.  froOler,  qui  répond  litt.è  ce 
dernier,  répond  logvau  simple  irriosan.  ^ 

"  ■  I       ■•;■-■■■:.■, 

'    Fiiaim  {faim).ih  cite  ce  mot  seulement  pour  Ailrere-. 
marquer  cette  esfièee  de  diphthongue «  commune  en. N.  el 
selon  Iléèi  v.  fusouin  [/timm),  dans  plusieurs  communes 
CambréiiS }  ainsi  on  dit  en  Nputii  ppur  /iAt> ,  pteun  pour 
jmint  etc.  ■,;.  \, '"■/■'  ■\,f'  \.  ■-         -,  ," 
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l^fiM  (fumer) ,  R;  fUnquer.  Cp.  /ilK,  etc. ,  funken  (JeCer 
des  étinoellei)  7 

W'wûmm  (saooade  \  oô  d*  fUrdon  ;•  coup  de  force  ,  M&- 
Gade).m.  i 

Varea*(éehauflPèr)  Dj.  Vin furô  (vin  chaud).  De  fall.  feuer, 
/  holl.  ?uur|feu)?  ;  ^.    % 

^       Wuw4mU  «.  freuure;  ).  au  fl0.  lèl  vèie  ses  furtoJei  : 
^'  se  dèbrailler»  montrer  m  nudités).  Cp.  N»  friitouie  ,  m. 
•ignif.*--?        ^  , 

Wmip  (?l?aoité ,  impatience  ;  fbr  déz  fittéz  t  s'impaflen- 
ter,  etc.)  ly. 


fi 


OUTTURAL 


>    . 

^^•b«r«  (rixe|  Rm.£8t,  «ans  doute,  une  forme  intervertie 
du  f^.  j^forr».  ^ 

OlibrUiw  (barioler)  an. ,  N.  it. 

Uàé9  \oard0)  Rm.  ji  Gûrder  (oor</er)  Camb. ,  «W. 
Barder.  .    ,, 

GadêtêT  (rendre  des  biles  [des  glaires!  comme  font  les 
petits  enfants).  •  . 

i.  «Mi^lè  (  M  oantibai  >*  :  pièces  de  bois  pleines  de  fentes 
et  qui  ne  valent  Ruère)  Dj.  Gadibiè  parait  être  le  même 
motifue  le  fr.  eantibai,  auquel  il  répond  asseï  exactement.— 
Cp.  le  suivant. 

1  «à4lfilè  (vieilleries,brimborion«)  Rm.  j.  Ce  mot  ne  dif- 
fère prob.  pas  diPprécédent.  ^1 

M4Im,  c«ii4ln  (acabit,  qualité  bonne  ou  mauvaise 
d'une  chose  :  vaçei  d*on  bon  càdin  :  vaches  de  bonne  qualité) 
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en  ill.  ,ein  reioher  fiiokBr  signifie  :  un  marchand  en  gros , 
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Hm/Prob.  de  l'ail.  Béiten/prôl.  g^fl ,  lioll.  ({eideri ,  prtH. 
golden  (valoir) ,  verb.  :  ce  qu'une  chose  vaut ,  valeur.  Nota. 
Iji  oirconslance  que  l'on  v^ut  aussi  bien  Joindre  au  mot 
gddin  l'attribut  :  mauvais ,  que  Tattribut  :  bon .  témolGne 
d'autant  moins  contre  notre  dérivation  que ,  le  radical  de  ce 
mot  n'existant  pas  en  W.,  sa  sionlftcation  iiropre  y  est  néces- 
sairement inconnue. 

GAilItteik,  subiMainoureux  ,  galant).  jCh.  de  ch.  p.  (37. 

Haie  lot' 1*1  k*mérV4jl»l-i.l»«bélé!  V 

Hapéi  clieik'éune  voi  oâdtMJûi ', 
>  B4voim'iûr*il.J'cowedlleû.  . 

«W.  Hfcïie  reéueirp.77 ,  a.  i65*)Bàdid'seù.  Dérlitédu  verbe 
ijaudi,  godi,  et  »  afr.  «audisseur,  adj.  (pluisaat ,  enjoué  , 

réjoui)?  >         "     .  *  \,         \ 

Ci«iloi(«  coulisse  :  il  y  en  a  de, diverses  espèces  >•)  DJ.  Je 
ne  connais  ce  mot  que  cqpnme  forme  de  ctuio» 

«Adr«le  (soupe  mêlée  de  légumes  et  de  viandes)  C  V. 
Ce  mot  est  sans  doute  méprisant ,  et  le  mémo  que  Je  R. 
gadouie.:  voy.  au  mot  gaudrouî, 

«ndronéle  {chaudn>tmée ;  de  là:  grande  quunli lé) 
l^MV.-        »  ^\    \  I    ..  .■     /■ 

Cmr  (gésier,  Jabot  des  oiseaux) ,  R.  il.  =»  fr.  gavion 
(gosier). 

.  Cafi  (gruger),  R.  gafter'  il.,  gaftar  (goinfre).  Cp.  le  pré- 
cédent ? 

«àg|  t/oujer)  Dj. .  N.  gaugl ,  aW.  gauger.  =»  angl.  to 
gauge.  '      \ 

Gagonlerèle (friandise)  Camb.  Cp.  W.  et  fr.  à  gogo,  l. 
gogoie  =  fr.  gogallle. 

(Aiiguè  (homme  qui  mcl  de  la  recherche  dans  sus  vêle-  ^ 

4iienls)  B.  » 


•i^. 


^ 
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gandine)  DJ.',  aW.  (ch.  (1«  ch.  p.  7)  forqiiity. 


N 


(iAI 

1  ' 


fis) 


umîà  (géant)  Duv. 

iÂAIe ,  ad),  (se  dit  de  celui  qui  a  de  bpaux  vétetnonts , 
principalement  lorsqu'ils  sont  neuft  et  brffiants  ;  ki  i)]k  e$téz 
gâte  t  que  vous  êtes  bjen  habillé  I  comme  vous  êtes  peài^l), 
N.  it.  (7  Z.  neltohne  que  la  phrase  !  il  est  Qàie  corne  i^iéroi). 
Cp.  d.  de  la  Suisse  rom.  galeia,  gale  (jôli'j  de  belle  hu- 
meur). —  Prôb.  de  l'ail,  geil  ♦  bav.  gail  (joyeux ,  gai  ..pétu- 
lant ;  lascif  )  :  op.  èsitilotei^.  Ou  cp.  it.  gaio,  fr.  gai ,  ]t. 
gaieiia  (gaieté)  ,^si  toutefois  ,  comme  le  veut  Di  1 ,312 ,  ce 
mot  dérive  réellement  d'une  autrej^cine ,  savoir  de  Taha. 
gàli  (mha.  gftch ,  holl.  gaauv^,  b.  Saffgau,  gar ,  gaje ,  etc.) : 
prompt,  vUe.'       '        v 

iàiilè  (taureau).  1)e  camûàns  la  seconde  acception  (voy. 
au  mot  cale)?  Ou  de  Tall.  gotl^  etc.  (voy.  le  mot  précédent)  : 
cp.'^^av.  ga liber  (Verrat) ,  gaiistier  (taureau)  --  ?    ,       ^ 

Giilelot«p  ,  (ï^lUter  (bigarrer,  enjoliver,  diaprer). 
Gaieloté  (1.  tarotéjS.  grivelé)  Camb.  Dérivé  defjdk,ou, 
plutôt,  du  même  radical  que  ce  mot  (cp.  goth.  gaiijan,  mha. 
gellen  :  réjouir),    v 

i.  UmUie{là\i).Vegagateê.  •« 

Si.  Gaiète  (morceau  de  houille  d'une  certaine  grosseur, 
petit  bloc  de  houille) ,  K.  gallété ,  gayeHe.  l 

«•l«al«  icàgê)y  Pf.  gaiole,  R.  it.  et  guélolo.  «afr. 
gaiolo.  De  même  que  le  fr.  geôie ,  du  b.  lat.  gabiola  «B  lat. 
eaveola,  diminutif  de  oaveày  qui  a  Taeeeption  :  cage: 
fjahutê  est  donc  rad.  un  diminutif  de  cage,  Ifota;  Outre  la 
forme  que  nous  avons  donnée ,.  Rm.  a  encore  :  gawoule , 
guéiale. 

Cialrâ  (désirer,  appéter)  an. ,  Dj.  De  l'aha.  kérôn  ,  gérôp, 
nha. be()re/iren ,  afrisfg^ia,  ieria,  iaria,  m.  signif.  Nota. 
La  fbrme  ;;aiW  est  actuellement  seule  en  usage  :  v.  s.  v. 

lïfilver  (désirer,  appeler,,  envier)  Dj.  —  Cp.  di  d'Aix 
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(;ebiere\  m.  signif.  —  ?  Ou  de  roU/G!<iifera  (baver)  ?  Cp.  le 
suivant' 


Ka 
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€iilTl  (butiniBJV  picober,  pirio^pa^i^cni  en  'parlant  de 
pouief)  Rm.  i.  Peut  étni4ç  niéme  mot  que  lis* précédent. 

*■'■'■'  i  .  ■      -  ^  ■         -«  ■       .,     - 

■  u    ■     .  ,  ^  •*       *   „        .  .^  *     ■  ■.■■■-■, 

CfalAf,  ciilaTiil/caUnft  :  ce  dernier  ap.  DJ.  (çcfurma 
goulu) ,  N.  gai^ufe,  R.  gâ^f ,  galavart ,  galoufe ,  gou 
gouliafe)  =3afr.  gafavart,  gatifre.  Ga|ofer  (manger 
lûntent)  Dj.,  N.  gaioufer.  Gp.  d.  du  Daopli.  ^illosa  (gloufoiT? 
grand  mangeur),  galHbourda  tfaire  bombance).  Vraisembla- 
*blem<^tdu  gdh.  galabhas  (un  parasite  ;  un  glouton)',  leqfïel 
apparient  selon  Df.  n*  4^8  à  unç  grande  série  de  mots ,  que 
d'ailleurs  il  ne  désigne  pas  :  cp,,le  mot  galbA.    T 

c;«lapl«  (vaurien»  garnement)  ,1^.  it.,  d.  de  Bay.  gala- 
pian  ,  galapias.'Il  semble  que  la  première  partie  de  ce' mot  : 
GAL,  possédp  à  elle  seule  toute  la  signification  :  cp..(lf  deBay. 
galvadaire  (vagabond)^  d.  du  DaUph,  galistran  (fainéant, 
malfaiteur) ,  N;  galmicho ,  R.  g^lmite  (gam^,  petit  vaurien)^ 
afr.  galose  (drôle,  vaurien) ,  fr.  galopin^esp.'  id.  et  gftlopo , 
m.  signif.,  L.  halozt ,  Uc.  .      ,  i»  :  -  ^: 

Gakbà  (goinfre)  B>  Ce  mot^mble  venir  directement  du 
gdh.  galâbl^s ,  m.  signif.  ryoy.  au  mot  galaf*  Nota.  Il  y  a 
un-  rap[)or^si  frappant  entre  la  goinfrerie  et  l-obésité«;  x|ue 
Ton  ne  doutera  paâ  de  l»parenté  de  nôtre  mot  avec  TaCelt. 
galba  (obèse)  ap.^uét.  (Galba  3),  et  )ebrz.^calb,galb  (homme 
gros  et  gras)  ap>  PI.  h  I.,  si  même  on  ne  suppose  (le  brz.  étant 
douteux)  queJj^^tôiîe,  ou  son  auteur,  a  confondu  la  cause 
avec  reffêtt'fliPPl'àCelt.  galba  ccftacidaitpourleseni^jComnie 
pour  la  forme,  atecrhomonvme^W.  Quant  aux  animaux 
«  qu»  in  «fsculis  nascuntur  ,;;app^llan^rque  gctlbas  ^^  iÙ 
tirent  indubitablement  leur  £k)m  du  même  radical,  si . 
comme  un(  grand  nombre  d({  leurs  congénères,  ées  vef^ssont 
rongeurs.  ,        ..- 
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C;ate«iiio6de  (baliverne) ,  |i.  Garguèzoûk'. 

iai|l«  (chapiot  long  et  bas  sur  lequel^  on  transporte  prin- 
ci(iaiement  les  marchandises  en  ville).  Qj^^fr.  galiot ,  forme 
.roascv  du  iPr.  gaHote,>à.  d'Aix.  galeipîhar  de  guerre).    ~ 

GfUmicho  (marmot,  ganain)^  R.  galmife  (mannoUpetit 
Vaurien).  Voy.,  pour  la  premièrie  partie  de  ce  inôt ,  à  j'ar-    ^ 
tlcle  galapta^    ;  *       .     V  .  ' 

©•lo«©  (guenille)^.  ^^ 

Gambe  Jambe'iJambe) .K.^itohe.  Gambion {^rocen-. 
jambe)yfi.  U.  j).  de  Bayv  gambéher  (remuer  les  jambes,  se 
balancer). (En  L.  comme  en  fr.y.'ïï'origine  inconnue  :  Dz I, 
\3i,  51  i,«Uf)pose.qu*iI  dérive  de  l'aha.  hamma  (jarret).^        V.^ 

Clàinète  (sorte '*^bonnetr,  à  pattes  pendantes^t  d'étoffe^  , 
.  commune,  à rusage  des  femmes,:  Camb.  traduite  cale,  lo- 
quet). Cp.  gôurmète?'  ,         "^^  :  .    *  .  • 

Gor^^te  (tTachée-artère).^=  afr.  gar^ate  ,  gafgèt^, 
JJôuriK.  garguilld  (gosier,  gorge)  .esp.  gargûero  (gorge-^a- 
.chée*arXère).  —tp-fr.  gargouille.  —  Du  laUgurgulio,  par 
chaa|ement  de.  terminaison  (non  pas  en  bourg.)  :  cp.  afr. 
gargiicton  (charetfçonî,  qui  dérive  de  l'hom'onymé  flfMrgfw//ô 
"(curcùUo).  Nota.  La  forme  L.  est  î  girgète  :  v.  s.  v. 

Gar/acAÎ5,  yMcr/oc/w^étulant):  voy.  l^L.harlahe.''     . 
>,  Caerl'ander  (friper^  dissiper,  gaspiller). 
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Garlo  (grand  vase  4e  bois  avec  lequel  on  va  prendre  de  la 
bière  pour  une  i)ai)ide  d'ouvriers).  Prob;  =  afr.  jarle  (vais- 
seau die  bOK  à  2  oreille's  dans/lesquelles  on  peut  passer  un 
bàl()à,etc.,=fr.jale'0     ; 

«^àrniètcr  (gourmander)  Rm.  2. 

iBàrpI  (rae(!fe  des  ventouses)  Rm.  2.  =  afr.  gar<vcr 
(scarifier).      \..; 
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'C«V»//^tT,  %4^«««r  (gfttcr  un  objet   h  fkbisii',  e^s-^ 
.piller);    -  <"  '    .  -   ' 

-€ni«c  (i.  rénal,  festin  ;.!>].  :  oala  ,  Cr^nd  repas;  2.  en 
particHiier:  goûter:  petit  repas ,  consistant  ordinairement 
enVtaridises,  qui  se  prend  entre  le  dtnur  et  le  souper  :  en 
ce  scflsestun  terme 'enfontrn),N.  it.  Gaster,  verbe  (goi^ler) 
l)j  A  ce  qu'il  semble,  de  l'ail,  gnfstiren,  holL  gasteren  (fah;c 
bom\)auce;  régaler),  ail.  gasterei,  etc.  (ferlin ,  régal),  qui 
viennent  de  ga^t  m^Y  Note-  Cp.  B.  guinse  (gala  ,  re^^ 
extraordinaire) ,  faire  une  guinse  .  guinscr  ^se  divertir  au 
lieu^de  Ihavailler).  ' 

i  Cfttè  (chèvre),  aW.  gaddè .  N.  gade  ,  gâte  ,  R.  gâte. 
Du  golh.  gaitsa  .  aha.  keiz ,  bav.  gaisr,  nha.  geisse ,  ags, 

pM,  aSc.    geit  (Gr.  III,  327,  sq.).  holl.  geitvdan.  gedej 
.  geed ,  suéd,  get ,  angl..goat,  m.  signif.Nota.  J'ai  c.té  toutes 

ces  formes  parce  qu'il  est  remarquable  que  le  W.  ne  f orres^  ^ 

pond  exactement  avec  aucune  d'elles  (pas  même  avec  Ugs. 

e«W.  étant  :brcf):  il  est  ddnc  vraisemblable  qu  il  vient 

d'un  antique  dialecte  (b.  ail. ,  à  cause  du.  f)  ac>.ellement 

perdu.  . 

'    2.  oatc  (conlùsion)  Dj.  ,.N.  gade  (contusjgn  et  écoiihurc 

au  tibia).     '     '  .  -       .   ■ 

«I  «,ndl;.  Dj.  :  si  codi,  (se  réjouir,  se- dlvcHli).  =  »fr. 
Paudir.  De^a»rf«n!.  C,,.  bav.  6«udi,  oedi  (.livertissement) 
lu.  gôudXtre  joyeux),  t:,..  aussi  gaweder  et.  le  den.é 

.  Bawedieûs  n"  2>cn  aW.  caudieûs. - 

.      Goudr<,u»(patrouil\er,danslesdeuxacçept.ons:    ..pa- 

'laucer;  2.  manier  malproprement  les  choses  auxquelles  on 
touclHi  et ,  en  partieulier,  [pour  ce .,."  est  du  N.]  les  v.andes 
ou  les  mets)  JV^eadOflier,  it.-,  cadoule  (mélanBe  de  diverses  . 
ehoscs  dé96ùUntes).-Nola  1.  De  a^^drmn  vient  le  L.  . 
(jadroie  dans  le  sens  verbal  :  mets  préparé  malproprement. 
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Nota  2.  ta  raclno,  de  ce  mot  est  |>cut-étrc  l'ail,  koili ,  b. 

Sax.  Irath ,  gant ,  etc.  (boue  ,  excrément)  :  cp..  fr.^  gadoue  , 

IV.  QQtJiaiU*  ^ 

Ga7ime  (lavandeJ^C.  V:  ^ 

«namloe  (mariaçe  à  la  càuminc  :  en  présence  du  cure 

et  malgré  lui)  an.  C'est  sans  doute  un  nom  propre  et  qui  a 

méme'tonservé  sa  fornié  primitive  ,  car  le  L.  serait  «amène 

ou  gauraène»       .   .  • 

GfiTftche  (estafllade)  an.  Cp.  V- digavaclil.    ^ 

Clawe  (guimbarde  :  petit  instrument  sdnohe,  etc.),  N.  il. 
Onoroatopée? 

Cawedcr,  (railler,  brocarder)  l\m.  2.  Ce  verbe  parait 

être  la  forme  active  de  («)  gf&wi/i  (se  réjouir),  le  sens  primitif 

étant  :  s'ég^er  (s^ux  dépens  d/auiruij  :  cp.  gaicedieih  n»  2, 

4'bû.,  ensuite,  transitivement  :  railler.  Nota.  Cp.  aussi  <juni; 

.  qui  eÉt  synpnyme.      .  ; 

A.  Gawedieû  (astucieux,  cauteleux;  rusé). Gamb.  ,  l\m. 
(Nota.  Rm.  2.  écrit  «  gawdeu  »)•  ^^-  R-  gamîàn  ,  godaiî 
(leurre  ,  appât),  afr.  gauUrer,  gauïter  (tromper)  ? 
/     2.  Cawedlcù»,ap.Dj.  :  gowdieùs,  aW.  gaudiens(Dj. 

gai,  fajdîétjelix ,  plaisant)  :  ànfeienne  pièce  Manuscrite  : 

,  •.  -"  '    '•'  '  '   -l 

*  -       FILLETTE.  '■  '   • 

■  Men  mère  il  est  si  gracieûs , 
'  Si  bal^  si  gale,  si  gaudieûs. 

'.       ,  ^       „  ,"     '       ..LA   HtftB. 

SésVbeH  k'  lèi  gaudieûs  galantz 
Sont  soTcift  lèzpux arogantz  v 

.  .    *  Et  lèz  boiinânieZ  lôz  puz  dangeréûs  /t   '  ' 

Ouaiil  on  n'  si  trouve  nih  planlivcfis?       ;     -^  V 

;    '/f:r:  .:■ .  „■•■   '''','■.  *     ■  *  ■         -■•^•'■ 

rte^(t?<«^, vert);. :  réjouissant,  divertissant.     ^  v 

C^iaifMl  (filer,  s'étendre  ,  eu  parlant  de  matières  vis- 
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qucuses  :  /iverjyè  glaifjnéie  :  la  cluAle)  Rm.  2.,  (plaignant 
(gluant)  Rriï.Ce  ianot  est  prob,  corrompu  du  suivant»  ^ 

«IfilH  (gluer,  poisser,  ba.ver)  ITj. ,  *glairant*{gluant ,  vis- 
queux) Id. ,  N.  glairiant.  Glairieù  {gIaireuûr)-CBmb.  Gla.irion 
(mucosité)  Dj. 

Glfiwer  (i.  (glapir, Jappeé  ;  2.  aafîg.  lancer  des  brocards), 
N.  glawiner  (1).  Glawène  (I.  petitjphien  qui  jappe  après  tout 
le  nipnde  ;  2.  au  fig.  :  personne  qni  lance  des  brocards  <  méj 
chante  langue) ,  N.  glawine  (1.-,  ^  :  î.  qui  parle  trop  ou 
avec  impertinence).  Glawe  (brtçard  ,  lardon).  Onomatopée 
de  même  formation  que  le  fr.  glapir,  clabauder,  âll.  klaffen 
(jappcrt ,  etc.  •      .  •      I     .      , 

Cilète  (le  bave  ;  2.  fig.  :  partie  impure td*un  métal  en 
fusion),  N.  it.  Glèter  (baver),  N.  it.  GJètâ  (baveur) ,.  N. 
glètau.  Glèteû  (baveUe),  N.  glètoi.  Il  sç.  pourrait  que  e«» 
mots  dérivassent  de  9/t/tew ,  k)it  par  comparaison  immé- 
diate, à  cause  que  la  bave  a  une  apparenéegi/Man/iè,  ou  par 
l'intermédiaire  du'nlat.  \  qui  a  pris  ce  mot  dans  un  sens  rap- 
proche  (lymphe?  —  î  V.  Duc.  s.  v.)..  «  - 

jG\ot  (friand  :  qui  aime  les  morceaux  délicats) ,  N.  it.  ]  R. 
glôut.  De  GLUTTus  forme  de'glutus  :  voy.  Dz  1 ,  225. 

dloaketer  (férn^enter  ;  bouillir  doucement^sourdcment) 
Rm.  2.  Ce  mot  paraît  être  formé  par  onomatopée. 

Glonkser  (glousser)  Rn^"-;  N-  ^Mk^^er.  De  Tall. 
glucksen  ,  glucken  ,  m.  signifl^^cp.  lat.  glocire. 

^/Mmm/if  (gluant) ,  R.  glimiant. 

{.  Go  (chien  mâle.  Ne  s'emploie  que  pour  distinguer  le 
lûMe  de  la  fçmelle  :  so  quate  jônez  çhenz  noz  avanz  treûz 
léhez  et  on  go).  ^  prov.  goz ,  guos  (cliien ,  en  parti- 
culier  :  chien  dogue) ,  pprtug.  gozo  (ohien) ,  etc. 

2.  60  (petite  provision  de  fruits  <|uc.ron  tient  en  réserve- 
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|)Our  SCS  mènifi  appûlils).  Cp.^lc  L.  comA  ou  g^^mâ,  qui  a 
.  cette  acccptlorl.  ^ 

Cobèle  (souilloir) ,  N.  col>te,('-  loque;  %.  souillon),  ep. 

•  U.  houbie  (guenille)  —  Nota.lc  R.  rend  (ftns  d'autres  cas 
*le  y  jtuttural  par  A,  par  exemple;  haufe  =  gai^fre,  haule  — 
gaule.  —  N.  gobicù ,  fém.  gobicrèsc ,  (tliiffonnier) ,  R.  go- 

'   billeu.  R.  gobillérie  (dçoit  qu'avait  le  macistrat  de  Lille  sur 

'  là  vente  des  vieux  effets  à  i'ttncan).    . 

Gobell,  goveà  (déplatitoir  :  o\itil  de  jafditiicr).  A  ce 
qu'il  semble, 4u  W.  et  fr.  gober  :  cp.  R.  goboir  (vase  de 
fer-blanc  adapté  à  une. perche  el  servant  à  cueillir  les  fruits). 

©•binè  (jtpdél)  Rm*  t.  Prob.  rad.  =  fr.  gobelet  :  cp. 
♦ifr.  goubéaut(4.  godet  ;  2.  5fo6e/eO-    '■■  ■  ^:  /      - 

*  ,^  <iochA,d.  de  la  Hesbaie  (veillote  :  petit  tas  de  foin,  etÇ;,:).- 
Goche  («  ou  6ocAe:  pan  de  la  chemise  »)Duv.  Yaurtiit-il 
mutation  de  6  en  jf ,  c'e^-à-dire  notre  .mot  serait-JlJun^^ 
forme  defeoge,,  qui ,  eff  parlant  de  chemises ,  signifie  le^dri^ 
de  ce  vêtement.  C'est-à-dire  le  fourreau  sans  les. manches  et 
.  leseorns  -'  ?,  ^ 

Gddaii  (jus  ^e  fumier).  Cp.  fr^  gadoue  ,  et  voy.  au  mot 
,gnudrou{  1  nota 2.    „        /  ... 

Goder'  {poirier  à  r  simeûce  goder'  :  porter  quelqu'un 
en  l'asseyant  sur  les  bras  entrelacés  de  deux  personnes).   ^  . 

Godt  (verrat).  Du  goth.  galtus  (Gr.  Hl ,  326>,  aSc.  gôltr, 
suéd. ,  dan.  ganf ,  m.  signif.  (pour  la  diflFérenca  de  forme 
cp.  £[ate)?  — Gp.  auçsi  L.  go  (got?)  ,.afr.  god in  (jeune 
taureau)?  .  .  . 

Godi^i'i.esppce  de  large*  cotte  où  il  y  a  beaucoup  de  vide 
[qin*; es^îJ^j|ànte ;  relevée?]  sur  les  côtés  >»)i  Li  ch'fau 
00 JmMjâl^la  carton  dansJequel  était  unjiommc  dont  les 
jambes*^l^iflpcaçhées  par  le  ^  .        « 
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•I  Ciodlncr  (  «  se  câljncr..  Il  signifie  aussi  :  cuire  leQlC-. 
rr|nt,à  petit  feu  n)1>j.Ci).  afr.  Godo,cod»ne  (fainéanlë  ; 
paresseuse),  R.  .godadn  (feu  de  braise  qui  couve  sous  la 
cendrt) ,  ^q^iinéixxticmvébenJigoUené  est  un  couvetou 
chaUfferetteSiont  le  feo  se  conserve  bkn).  Godiner  (ou 
i,  gôdin^r.'M.  omet  souvent  le  ciî*cOnflexe)  parait  être  un 
d.érivé.de^ôit:  V.  s»  y.  *  . 

:    «ofcneA(,«  gouverneur  de  méùcrs '»  [d'un^^orps  de  mé^ 
lier  t]  )  PI-  Par.abrévialion  pour  §çiverneû(gouvetnfiur), 
lioÉA  (Dj.  :  grande  sébile  ;  Duv.  t  grande écuelle).Goflôle 
'   (sébllc'écuelle,  gabelle).  Le  simpfè  de  ces  mots  (car  la  pre- 
mière Pôrmè-estaugmentatrveet  la  sebonde  diminutive)  peut 
.  être  côitv^  n"  1  (euvê) ,  d'où  ffofld  serait  une  forme  de  cou- 
*  ve/(Ji:z-dnéevuve):  voy.au  mot  cité.  Ou  cp.  bav.gufel  (c/eux 
dans  un  rocher) ,  gâuflfen ,  gôuffel  (lîreux  de  la  main) ,  gâuf- 
'  felein  (instrument  creux  pour  transporter  du  grain ,  de  la 
'    farine.,  d'un  vase  dans  un  autre) ,  qui ,  du  reste  ,  sont  peut- 
ôtre  deiivés  pu   parents  du  radical  ahà.   chudffa  ,   bav. 
kueifen. 

1 .  «oge  (partie  du  soulier  ou  la  bouclèest  attaéhée). 

2.  Coffc  (aspe  biiionctué  :  sorte^de  poisson).    .  . 
Gosoe  {tini  à  gogne  :  tenir  en  bride ,  enrespqgt,  N- 


gougne. 


S 


^    I 


Goié  {ver  goié  :  ver  luisant.  Selon  une  C.  Y-  cette  expres- 
sion désigne  aussi  le  ver  de  farine).».  ,        ' 

C«ln«  (bardaoe  ,  glouteï-on)  Dj.  PeijJ-étre  =-  fr.  collant. 

Colaodc  (inuleaulnée:  sorte  de  plaj|>te),N.  gôlati(  «aunée:^ 
plante  médicinale  »)•   ^  ' . 

«olé  fco//er;  co(  de  chemise).   '^^' 

-'■'•'■•  i"- 

Gulce.  ioUi:  est  dialectique.  (BoiiclR-e  ,  peW  morceim  : 


vp?  moun 
goulée ,  g 
L.  guletoi 

«olètc 

Golffol 

GolzA 

GotnA 

aussi  :  réî 
plus  :  I . a 


Mi  ^.  dar 
acte  I,  se 


expressior 
»fca  seule  d 
de  l'afr.  g 
augmentai 
bourse  ^  b 
par  invers 
moins  je  n/ 
épargne, i 
drfitpare 

Gômi  ( 
mer;  in  f. 

Gonce 

pîoyée  j|ai 
Br. ,  aW. 
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vp?  moiintéroz  ben  bne  j)itiie  golée  po  bolr^*  on  côp ?) ,  R. 
coulée ,  gueulée.  pu  R.  goule  ((]^cliquc)  ==  fr.  gueule.  Cp. 
L.  guletoij.  .  '^  7  * 

rColète  (fressure).  .  "^ 

Colgola  (granti  buveur,  grand  mangeur)  Dpv.   ^ 
\   «ol*à  (tourte):  iwy.gôzâ..  ,/  ; 

GomA  mi  gèmik  (Dj.  :  «écrouelles,  tumeur.  II  signifie 
aussi  :  réserve  ,  épargne ,  amas ,  cache  " .  On  remploie  de 
plus  :  I .  au  flg.  pow  signifier  :  grossesse:  Voiègedi Chaudf.  : 

Ti  |)érc  louklf  Ro  lèz,coirnèle2, 
Ca ,  d'vanl  di  sposer  Gile  Golzâ ,    . 
Ti  mère  aviùl  déjà  r  Româ.  —        J 

'■"■*.       .  ■■    ,  ■  '  .'■-."  • 

a  %^  dans  Iç  ^ens    général  :  nw! ,  incommodité:  Hyp. 

acte  I,  se  3  :  •  -  ' 

-•  ■  .  ■  •  '  .  ■  '  ,  '  ■ 

Prendéz  cèz  pilez  et  ji  v' pr.omèle  ^ 

K'èlez  vil  eshi^rcheronl  toi  r  gomâ,  — 

expressions  où //omrf  répond  a  peu  p?ôs  Verb.au  fr.  paquet). 
»La  seule  dérivation  régîilière  que  je  trouve  à  ce  mot  est  celle 
de  l'afr.  gomnî^  (paquet ,  ballot) ,  dont  gfomâ  peut  être  un 
augmentatif.  Gp.  d'ailleurs  afr.  magaut ,  macaut  (poche , 
bourse  ^  besace) ,. fr.  magot,  dont  notre  mot  pourrait  venir 
par  inversion.  Quant  au  N.  9Ô  ,  il  ne  nou^  apprend  rien<;.^u 
moins  je  ne  trouve  puisque  la  réunion  de  c^js  deux  éléments:  ^ô: 
'  épargne,  amas;  rmi:  mal,  puisse  expliquer  le  lnot(quc  devién- 
drfitpar  eremple  l'acception  simple  :  réserve,  ép.-irgne,  etc.?). 

^Gômi  (vomir).  =  Vomir  ?  Nota.  Cp.  Roq.  gloss.  v.  go- 
mer;  in  f.  ,  * 

Cionce,  t.  de  min.  (certaine  mesure  de  cohtenanccem- 
.ployée  j|ans  quelques  localités  pour  la  vente  de  la  houille) 
Br. ,  aW.  goiîghe ,  gongue  (d:îi)rès  les  passages  rapportés 
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•au  gloss!  la  {ïonRhe  avait  été  ftjtéc  en  1651  à  Kl  livres 

pesant):-         i^r^  '  ■;  ^^   ;   •  ^  :  ; ,  '^     ,'' .|;-;:A;,  "  / 
©onhi,  t.  de  min. (manœuvre  employé  dans  Tes  travaux  ' 
des  mines ,  autrement  dît  :.bann)  Br.  '' 

«•ra^ ,  cl  (ap.  Rm.J  goberai  (collier  de  cheval) ,  aW.(ou 
plulôtW.  francisé)  60reau,N.  gori'a,  R.  gdriau,  afr.  gor- 
rtau.  Gorell  ou  gohurll  (bourrelier),  aW.  et  R.  gouBlier, 
gorlier,  N.  goréil.=i  Cp.  holl.  gareel,  log.  =  gôrai,  -»»^^^- 

«•rd^e  {courtine  :  rideau  (|e  lit) ,  N.  gourdè'fe ,  R. 
gourdaine,  afr.gourdine.  Du  b.  lat.cortina ,  m.  signif.  : 
voy.  Dzl,29.  ■ 

.  Core  (chef  d'atelier,  contre-tnaltre  de  fabrique).  ^ 

GpW^e^  (ce  que  les  deux  mains  jointes  contiennent  d(v^ 
grain).  Cp^  R,  et  afr.  gollcnée  (Roq^  :  mesure  de  grain  fort  ' 
petite  ;  Héc.  :  droit  de  deux  louches  au  muid  perçu  sur  le 
grain  et  les  fruits).  Cp.  aussi  d.  de  Bay.  galaignie  (ce  que  les 
deux  mains  réunies  peuveni  contenir)  ? 

1.  liorlète  (fanon  :  peaugqui  pend  sous  la  g(^g^  des  tau- 
reaux, etc.)  Peut-être  un  diminutif  de  gorai,    '* 

>     .  '  .■■■-■ 

2.  «orlète,  t.  ^e  min.  (manteau  de  cuir  que  les  char- 
geurs mettent  pour«e  préserver  de  Teau). 

Corlçû  (buveur)  Du?. 

«oson  (blat'ier) ,  N.  coson.  '^  air.  (languedocien  ?J  cos- 
sous  (courtier,  maquignon).  Du  lat.  vufg.  cocionem  (courtier, 
entremetteur)  :  voy.  Dz  1, 12.  Nota.  Il  faut  savoir  pourl'in- 
lelligence  de  cette  dérivation  q^e  nos  bla]^iers  sont,  ou 
plutôt  étaient  (car  cette  profession  se  perd  ,  grâce  aux  nou- 
velles voies  de  communication), des  intermédiaires  Obligés 
entre  les  producteurs  de  grain  et  fe  marchands  proprement 
dits  ,. le  mauvais  état  des  routes  empêchant  les  premiers 
pendant  fout  l'hiver  de  charrier  leurs  blés  au  marché. 
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Go^jp  (marécage).  De  là  tes  noW  4e  lieuj^dans  la  prorince 
de  tiége  :  Fond  de  Gote,  La  Gote,  Les  Gottes,  ete.  — Nota. 
Jfèjie  sais  si  Toi^^peut  comparer  :  afl.  gote  (canalis)  >  Hor. 
ÊelA  Î6  b.,  hoih  goot ,  b.  lat.  gota  ,*'gulta  (I) ,  afr.  goûte 
(conduit,  gouttière;  canal ,  égoût)  ;  cp.  aW.  gottal. 

kl  téti  (se  cuire)  Buir.  Prob.  le  àimple  de  godiner. 
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é^ànU{cogner)\^,  iU  N.  gounië  (choc,  coup),  gou- 
nioi^  (riide  choc,  ^rt  coup),  L.  gouniote  (petit  coup,  croqui-  - 
gnblle).  yoy.cownii,  dont  notri&Hfnot  ne  diffère  que  parlapro- 
nônelatidn'  '     '    '         ■^'■^'    ''^^  '••^■-  .'.■_■'-:  ^ 


V 


mt^r  (laisser  en  jachère)  Rm.  1.  v.  geouhlc.(Omis  a  la  i 

Icttrine*et  dans  la  ^«  éd.) 

■     \  ■  \:''         ■  ■-,  ■■■       ■  ■.'        -  ■  ^  "  ■ 

^    Coïkrlipii  [gorgée),  gourgl  (avaler  par  grandes  gorgées). 

"«•iirBÉcr  (déguster)  Dj.  ,  É*  et  R.  it.Gourmeû  {gour-  ^ 
metf.  i^ii Jioll.  geuf  :(Daeur) ,  d.  d'Aix.  gtihr  (saveur  de  Ja 
Viande  ,\bo\iquet  du  Tin)  ?        •      -  ^  ^     . 

««■rkn^te  (bonnet  de  tiuit)  buv.Cp.  fr.* gourmette  7 

«•iré  l(rti0audi).  On  m'assure  que  c'est  un-  nom  propre 
que  Ton  a  fciidu  appelIjatiF.  - 

^   GoTloi^  {Sujon),Ji.  it.,  R.  gouvion.  De  gfo^ionem.'^  *' 

«•xAfJifisà  (fcourte  aux  jwmmes) ,  N.  gozau.  Gozèt'e 
j(tourte  plus  délicate  que  \tgozd) ,  N.  It.  . 

«pAlè,  t.  de  min.  (voie  prise  dans  la  veîfte  ensuivant 
rar^l-peudagfe ,  et  dans  laquelle  la  traction  est  opérée4)ar  . 
des  hommes  et  i^on  parla  machine)  Br. 

«rand-gifir^AA,  t,  de  verrerie,,  (félatier) ,  N.  it.  te^fé-  ) 
Jalie^«st,  d'aj^rès  Trév.:  Celui  qui  prend  des  mains  du  gentil- 
honttne  les  fclles  ou  fers  avec  Ipsquçls  il  soufflé  la  bosse  . 
son  noiii  walldr^  est  donc  un  sobriquet  analogue  à  celui  que 
nous  avions  souligné. 
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N^randlveA  (hautain ,  fier)  Km::«.  DérivaUoi^^d^ 
verb.  :  qui  fait  le  gnandr 

i  Gr«t(?e (griffe),  R.  grau.Crotrer  (égratigrier),  R,  grauer. 

I)e  Taha.  chrèuuôn ,  mha.  krftwen,  krâuenl(iprSchm.  lî , 

578) ,  holl.  kraauwen ,  ete.  (gratter).  ^  De  làJ^JI;  graué, 

fifoé  (sorte  de  fourche  à  dents  recourbée»)  =~aha.crauuil , 

,   chrouuil  (ap.  j?c||ii»rL  I.),  bav.ltraiiel,'hôtr*  kraauijveel,  m. 

>^^^',  ,'.   -'•'^■/V-.v,;-        -■.;.  ■■.:,■•  ;.•  '■  •■■:'•  ".  \'i' 

«■•af*  tfouiHer  en  gâtant),  N.  it.Grawia  d*orèic  {çure- 

'oreille).'  Grawetai (Dj.  :  serfouette;  Camb.  :  fauchard).  De 

même  origine  que  gratter  (voy.  l'article  précédent)  :  celui-ci 

est  la  forme  active  ;  tandis  que  grrat^  est  la  forme  neutre. 

Gré  {degré:  marche (i'escalier)K5=  afr.  grès.  De gradm. 

«Irec  (avare),  N*  et  d.  de  Bay.  It.  Prob-  du  nom  de  nation 

de  même  forme:  èp.  grigoise.      ^x    "  " 

\  Crèfc  ^touche,:  petit  bâton  pointu  dont  on  se  sert  pour 
apprendre  à  lire  aux  enfants).  i=  afr.  grefe,  gresfe,  etc^ 
'  (style  à  écr-ire ,  stylet),  Pour  l'ètymologie  on  peut  comparer  : 
aha.  griftt^(style  à  écrire)  ,  holl.  grift ,  iriffel  (*.  toucha; 
2:  ^çi^è) ,  nha.  griffel  {\ .  touche ,  Myle  à  écrire  ;  2.  style  des 
plantes) ,  eic.  :  cp.  KaUs.  v.  griflPel  ;  ou  le  lat.  graphium  :  cp. 
Duc.  s.  V.  ';  ou  le  brz.  greff  .%=^afr.  gr.efe  , | ap.  Roq,.  gioss.  ": 
pour  les  mots  irlandais  *c,orres[ioiid(imts  et  la  raciive  première 

,.  voy.  le  suivant.  ^     *  -  '  " 

*  ,  Cpèfl  {gr€ffbr),n.  grèfcr  ;  gréfon  {grelTû),  N."it.  Ce^raot 
est  propr.  un  dérivé  du  précédent  :  ppur  racception  r^îreffev 
outre  le  holl:  grift ,  griff^el,  qui  vient  d'être  cité.,  griffelen 
(graver;: greffer) ,  cp.  Virl.  grafa  (=angl.  gr^ft  :  greffe),  ap. 

'    Pott ,  Haîl.  allg.  jitt.  zeit.  monat  sepjîtmber  1845.  Nota. 
La  racine  Ô9  ces  mots  est  bien  évjjllmment  le  grec  xfmfttt,- 
af ris.  greva  (4 .  creuser  ;  2  gfmt'crv  inciser,  couper)  :  ce  mot 
pris  comme  représentant  des  autres  formes  germaniques, 


irl.  graff 
langues  a 
est  une  qi 
savant  qu( 
(greva),! 

«réie 

«pèléf 

t 

veulent  pj 
par  consé< 
mehtarri^ 

firetijei 
porMon  d( 
soute  <dan 
pierre)  ;  j 
^4ur.  en  fr 
la  diff^ei 
N .  greûje 
valclkr  ràd 
se  trouvée 
vov.  la  rer 


g^ies 
{^lobu1e,g 
lui  est  le  1 

«rèTal 

grùvie 
Dibiuutif 


Cp.  pour  I 
ap.  kalts. 
idéme  que 
giroubin  (I 
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irl.  graff  (Inscrire  ;  creuser) ,  etc.  —  :  nmis  laqueilc' de  ces 
langues  a  fourni  le  radical  d'où  est  issu  le  W.  grèfc,  grèfl 
est  une  question  quç  noifs  laisserons  indécise  à  l'exemple  du 
savant  quenoysvenoriis  de  mentionner.  Cp-^aussi  Richth.  v. 
(greva) ,  grève  (chirurgien).  1  > 

«rél«  igrêjet  çdj.) ,  N.  it.  ^  âfr.  graile.  DegracHûi, 

«p^lfer.  (Ce  verbe  est  souvent  employai  par  les  Wallons  qui  ^ 
veulent  parler  français *lcomnié^ traduction  àé  keûre  KÀ  , 
par  conséquent  dans  je  sens  :  voir  de  bon  î^rr^  qu'un  événe- 
ment arrive  à  quelqu'un  ,  etc.).  ,=  afr.  graer,îgréer. 

,'    -  ■  '"  -..  "  ■'.,.• 

,Gre<ye (sans  explication}  ;  ^ret?;eYe  (petit  corps  dur,  petite 

porMon  de  substance  qui  est  restée  sèche  etne-i'est  p^js  dis- 
soute ilaiis;iuie  bouillie  ou  une  pâte) ,  RV  greugéte  (petite 
pierre)  ;  gfreiî/t  («réduire  en  jrreiye/cz  qaelque^ose  de 
dur.  en  fr.  gruger  »),R.  greùgér  {égrtiger  le  sel).  Malgré 
la  diff^ence  des  fbrraes  R.  qui  viennent  d'être  cftées ,  le 
N.  greûje  est  assuréinent  le  même  mot  (du  moins  quant  à  la 
vaiellr  radicale) ,  que  le  R.  groise  ,  grojs&e  (petite  pierre  qui 
se  trouve  dans  le  mortier  sous  la  truelle)  —  ;  sur  cette  variété 
voy^la  i-emarque  au  mot  gruzi.  —•  De  l'aha.  krioz  ,  ^reoz , 
nterg^ies ,  ,b.  sax.  gruus  (lîravier  ;  gruau) ,  bav.  graussV 
(^loDule,  grain.,  etc.).  Cp.  gruz^i rgruzàle  et  le^erbe  gruzt, 
|Ui  est  le  cOr^spoudant  L.  du  N.  greûjl ,  fr.  gruger.  ^ 

«rèTale  {^ravelie) ,  N.  gravale.  «=  afr.  gravelei  (sable  , 
grùvier)  :  voy.  les  citations  ap.  Roq.  gloss.  y.  grevage. — 
Dikniuutif  du  suivant.  • 

^  -L  etré^é{iràvier)Camh. ,  N.  it.  Gravi  (gireVelCamb.,  N.lt. 
Cp.  pour  Tétymologie  de  ce  mot  le  b.  sax.  grâving  (gravier), 
ap.  Kalts.  vv.  griebe,  gries ,  lequel  remonte  peut-être  /de"^ 
mém^que  le  nha.^raupe  ,  graupel  (grain\  grésil),  à  l'aha. 
giroubin  (briser,  brdyer)  îip.  Kalts.v.  graupe.^     ■ 
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2.  Crrfre (tibia), R.  gréfe,  bourg.  gralve.'=«afÉ'.  grefve, 
grève  (vpy.  Trév.)^  Nota.  En X.  :  roustai.    ^ 


m 


"«s. 


OèTèM  (icrevhte) ,  N.  'gravase  v^V.  graTlchc.  De  Taha. 
krcbiz  (àp.  Dz  I,  52,  270,  etc.).  wCpazo  (ap.  Wack.), 
mha.  krebez ,  kr^béze ,  m.  signlf.  . 

4.  ©révi,  subst.  (véron  lisse  :  sorte  de  poisson).  H  pa- 
raîtrait que  le  nom  de  ce  poisson  dérive  de  grève  n*  I ,  mais 
le  passage  suivan^'itelt^deSélys  (p.  205)  ne. s'accorde  gù'ère 
avec  cette  dérivation  :  ^  il  se  tient  sur  les  bords  et  ses  cou- 
leurs sont  d'autant  plus  brillantes  qu'il  vif  au  milieu  (funé 
boiirbe  piu8  fétide.  » 

^>:  2.  «r^l,  verbe,  (grouiller  :  produire  certain  brijit)  Rm .  i 

.  Ct^èzln  (grosil  :  gros  verre  cassé),  N.  id.  («  verre  cassé  »], 
R.  guerzin  (I.  giboulée ,-  menue  grêle ,  grésil  ;  2v  menues 
scories  des  fourneaux  quand  on  les  a  passées  à  la  claie) , 
V  dauph.  risina  (petite  pluie  qui  ne  dure  pas  longtemps) ,  prat. 
gressa  ,  greza  (grêle).  =  fr.  gi^ésil  (i.  menue  grêle;  ^.  verre 
caiSsé  ou  en  poudre).  La  racine  de  ce  mot  est  le  mha.'risen 
v(tomber,  particulièrement:  tomber  avec  bruit) ,  d'où  mha. 
riseltce  qui  tombe  avec  bruit:  pluicfine,  menue  grêle),  aha. 
hrisilôn,  mha.  riselcn ,  nha.  rieseln  (tomber  par  petites 
'  gouttes  serrées  ;  ruisseler;  grésiller),  mha.  gerisèlen,  nha. 
griesèln  {grésiller).  Nota.  Du  tnéme  fadical  vient  selon  Dz  I, 
276,  l€  fr.  grêler,  ancienne  forme:  gresler  (cpi  gruzai). 
Quant  au  fr.  grosil,  il  peut  être  une  variété  de  grésil  pro- 
duite sous  l'mflyence  de  Tadj.  gros  (le  grg$il  est  an  gros 
grésil) ,  ou  venir  de  même  que  grosipille^du  radical,  kriaz  : 
voy.  au  mot  gruzale  ,  nota  I. 

«Haine  ({îriolle),N.  grinchc,it.,  R.  grinqueïcerijse  aigre). 

Gn'blé  (grivelé,  selon  Z.  :  qui  a  des  taches  grises  et  roses). 
Du  fr.  (ïiivelé  ?  Cp.  le  suivant.  '       ^ 
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«ribler  ( •<  ribler,  dépouiller.» )  pj .  £n  comparant  le  mot 
précédent,  il  semble  que  gribier  doit  venir  du  fr.  griveier 
(faire  de  petits  profits  illicites).  Cependant ,  d'une  part ,  cet 
emprunt  {grive ,  radical  supposé  de  grivelér ,  n'est  pas  W.) 
et  cette  transformation  considérés  en  soi  ne  sont  pas  vrai- 
Semblables  ,  et ,  d'autre  part ,  le  mot  ribier^  dont  Dj.  se 
sert  pour  traduire  ^ri6/cr,  offre  unp  dérivation  plus  plau- 
sible, car  la  prépositioli  du  gouc  devant  un  mot  comniençant 
•par  r  peut  être  regardée  comme  un  fait  fréquent  (voy.  rar\^ 
ticle  griperet  les  exemples  cités  au  mot  crante  et  par  Dz  I 
263) ,  en  même  temps  que  le  sens  coïncide  mieux  (que  rib 
signifie  propr.:  piller,  marauder,  résulte  des  dérivés:  ribpir, 
ap.  Trév.,  riblerie  ,  ap-  Roq.  gloss. ,  et  de  la  compsffaison 
de  l'angl.  to  rifle  ,  prob.  identique):  toutefois  le^ sens  véri- 
table lie  gtibier  est  si  insuftisâmment  précisé  par  la  traduc- 
tion de  Bj*  qu'une  tout  autre  dérivation  est  encore  fort 
-possible  :  par  exemple  cp.  le  suivant.      . 

«rlblète  (argent ,  monnaie)  Dj. 

Orlf^èie  (roidillon  :  petite  élévation  de  terrain)^' 

<jrl«ôl»e  (rusée,  madrée,  matoise)  Rm.  2.  Féminin^de 
radj.afr,  gregois,  gfigois(c/yer):  cp.  grec.  - 

©rtmalcté  (bigarré  [de  gW*  ?])  D\iv. 

«riper  {grimper).  Selon  Dz  l ,  302 ,,  de  l'aha.  chlimpan, 
m.  signif.  En  comparant  l'It.  r^mpicare  log.  =  (ïrimper,  W.* 
arlpe  log.  ==  gripète  ,  et  la  remarque  faite  au  mot  gribier 
sur  la  fréquence  de  ta  prépositionMu  g  devant  le  r^  on  con- 
sidérera confime  probable  jusqu'à  nn  certain  ^)olnt  la  déri- 
vation d'i^n  autre  radical  en  r,  tel  par exemjjle  que  repère: 
or  on  voit  effectivement  par  les  mots  W.  crampioule ,  ram- 
pioule,  qui  désignent  des  plantes  grimpantes  et  viennent  de 
rwnper,  que  ce  dernier  verbe  est  suscept^e  de  receVoir 
racception  :~grîmper,  la  première  de  ces  formes  prouvant  dé 
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plus  que  le  métne  >ve^be^a  subi,  au  moins  une  fols,  la  pro- 
Ihjèse  du  c.  Cp.  enpope  sùi*  celle  famill|!  les  formes  ou  mois 
prov.  reper,  rapar,  graponar  (ramper),  et  même  Ve&p.  trepar 
(grimper),  où  le  t  remplace  peut-être  un  c  (voyt  au  mot 
crôtelai.  —  Ou  de  Tall.  treppe  :  escalier  -r?)  Nota.  Une  aulre 
dérivalion  de  Fit.  rampicare  serait  rampa  (jgriflFe);  cp.  ram- 
picone  (grappin).  Mais  d'où  vient  ce  rampai  Immédiate- 
ment degrampa ,  m.  signif. ,  par  aphérèse du^,  (Çt  celui-ci 
c^me  le  propose  Dz  1,  302,  de  l'aha.  chrampf  (croc)*?  ou 
-bien,  à  l'inverse,  grampa  vienUrait-il  de  rampa  è{  celui-ci, 
peut-être,  de  rapere,  sinon  de  repère  ?  Or  cette  première 
conjecture  et  la  comparaison  du  W.  a  ripe  log.  =  ayare, 
qui  paraît  venir  aussi  de  rapere,  suggère  de  nouveau  l'idée 
(îr«»r«  /««i^^ÇiTi  !)  que  aripe  log.  =gripète  viendrait  égale- 
ment de  ce  radical ,  tandis  que  son  synonyme  pourrait  dé- 
river avec  grtper,  grimper,  de  Tafris.  gripà,  aSax.  gripan , 
holl.  grypen,  etc.  (saisir),  correspondant  germal|que  de 
rapere.  ,  ^        ,  . 

'  h  "   y  •  ■"  ^ 

.    1^.  «ripète  (ou  aripe  t  plante  parasite  qui  croit  dans  les 

haies)  C.  y.  Sans  doute  du  précj^dent. 

•  ■    '    ■    ■        > .   ■  ■    •.  ■ 
2.  «plpètc  (méchante  femme) ,  R.  it.  ,  bourg,   gripe. 

Prob. ,  du  fr.  gripper  ?  cp.  fr^  grippe  (sorte  de  maladie  épi* 

^  démjque).  .      • 

iBriTer  (chagriner,  faire  de  la  peine:  çou  k'  on  n'  veut  nin 
n*  grive  nih).  ==  afr;  grever,  griever,  angl.  to  grieve.  De 
gravure  :  le  holl.  içrief,  grieve  ,(l)|iR^,  Couleur,  grief) , 
lîri«ven  (IC'ser,  blesser) ,  est  sans  doute  enîpl'unté. 

Groi  {*  couper  le  bois  à  la  tête  d'un  arbre  i»)X' 

Groalilote  (4.  excroissance,  ^imeur,  loupe  {/i-en  gé- 
néral :  petite  inégalité  ou  aspérité).  <?r(n^?o/;e  parait  être 
une  forme  diminutive  pareille  du  R.  crabo,  L.  craboie  (voy. 
aux  mots  crabouieû  .  crabouii)  étant  à  peu  près  à  ces  mots 
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comme  ail.  graben^prét.  grub'(hoU.  graven  ,  prêt,  firoef) 
est  au  holl.  krabben ,  prêt,  kirabde.  Ou  cp.  mha.  gerop,  nha. 
grob  (holl.  grof)  :  grossier^  rude  —  ?  *  .-. . 

«roule  (glaçon  détaché  du  sol ,  motte  de  terre  gelée 
Rm.  2.,  N.  grôle  (boule  ,  pelote  de  boue  durcie  par  la  cha- 
leur ou  la  gelée).  De  srrwmw/i/*? 

Groàlri*  (grouiller,  griuder,  en  parlant  du  bruit  que 
font  parfois,  les  iutestins) ,  N.  griller,  R.  grouler,  Ono- 
matopée. 

«roamè  (valet  de  meunier).  =:afr.  grommet (garçon  àe 
marchand  ou  d'artisan) ,  diminutif  de  fafr.  gromme  ,  angl. 
groom  (valet,  serviteur,  garçon  de  marchand  ,  etc.). 

i.  Gronmfi  (mâcher  longtemps  une  bouchée  ,  mâchon- 
ner) ,'N.  gruml  (1,  »  faire  des  boulettes  en  mangeant  :  Jean 
^rurn^le  come  one  éerbi  i»  ;  2.  réfléchi:  se  grumcler).  ~  afr. 
griimer  (mastiquer|l|yec  les  dents ,  mâcher  vite).  Groumiote 
(çyotte  sèchenv  forte  (ispérité)  Rm.  2.,  N.  grumiote  (ôn^- 
meotO'  grumi'eûs  (grumeleux).  Prob.  de  l'a  II.  krtîmme 
(mie),  d.  d'Aix  grOmel  (miette) ,  d'où  ail.  krumen,  krlimeln, 
d.  d'Aix  gromein  (réduire  en  niie  ,  en  miettes)  ;  cependant 
on  peut  aussi  faire  dériver  ces  mots  du  lat.  (en  tous  cas  {ity- 
rent)  yn/TWM*  ,  GRUMEL».o8.  . 

'3.  Groii;»ifi  {gromvieier).  —  afr.  urùmcJer.  Du  d.  d'Aix 
crome,  grumen  ,  m.  siani'f.  ;  ou  bi^  (l'action  de  cî omuieler 
étant  la  même  que  celle  de  mâchonner),  tous  ces  mots 
sOTit-ils  rad.  identiques  avec,  ceux  mentionnés  à  l'articie 
précédent  ?     __  ^^  ^ 

Grnial  (grêlon)  ,  iX/ gruzia.  Gruzeler  fgrélcn),  N.  ït. 
Le  W.  peut  venir  de  même  que  le  fr.  du  mha.  geriselen 
{grésiller):  voy.  au  mot  grèzin  ;  cependant  il  semble  plus 
naturel  de  rattacher  gruzai  ^  ainsi  que  le  suivant,  au  verbe 
tj^ruzi,  par  conséquent  à  l'aha.  krioi ,  etc.  (vo^.  au  mot 
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yrwl/e)  :  cp.  parliculièrcment ,  pour  le  seW ,  le  ba?.  gfiuss, 
(jui  prend  raccepUon  :  grêlon  ^  et ,  pour  1^  désinence  du 
^rbe,  le  déiifé  bav.  sich  grausseln  (se' former  e^  globules). 
'  «n»«««li^ (groseille),  N.  It. .  R.  g^u«^lc,  groiëlél%6ru- 
xai9  étant  I»  forme  féminine  ^c>ruzaf(cp.  mouW'-mou- , 
ValeT  macrai-macrale,  elcO  ,  appartient  pfob.  à  la  même 
•famille  que  celui-ci  ;  or  cette  faWlIe  est  prob*.  aussi  èelle. 
à  laquelle  appartient  le  verbe  j^rwxs,  c'est-MJre  l'«h«* 
krioz,  etc.  Nota  1.  De  mêrae-éans  doute  le  fr.  groseille  î 
/up.  :  1)  le  fr.  grosil  (s.  ~v;  grèzin)  ;  î)  les  deux  formes  R. , 
dont  la  première  constate  la  parenté  avec  le  W. ,  tandis  que 
la  seconde  ,  par  son  rapport  ayiec  le  R.groiseygroisse  (voy. 
au  mot  ^reiVéi^  indique  la  dérivation  du  radical  kriox, 
Nota  î.  On  pourrait  d'arlleurs  comparer  le  d.d*Aix  kroschel 
.  (nhà.  krauScIbeere ,  holl.  kruisfiezie,  b.  écos.  gross^W  gro- 
sfert):  groseille  verte  ,  gadéle;  mais  cette  ètymologie  pai-alt 
moins  vraisemblable.  Nota  3.  Sur  les  fbrmes  de  ce  mot  et 
du  prépédent  en  N. ,  voy .  la  note  au  mot  qui  sujK  ^ 

^      «rmi^  { .  «niïlaer  (Dj::  -gruger,  broyer,  écraser  « .  De 

•  lï ,  à  peu-près  comme  le  fr.gruger  :  manger  quelque  chose 
//de  croquant ,  ronger,  grignoter).  De  même  que  le  N.  greûjl 

elle  fr.  gruger ,  de  l'aha.  kriozan,  4'-  p.  înd.  prés,  kr|uzu  , 
b.  sax.  grùsen  (broyer  menu):  cp.  Scbm.  fi.  W.  Il ,  121,  v^ 
griessbret,  anmerkung.  Nota.  Le  I.  a  vraisemblablement 
:)pnservé  le  t  primitif  dans  ce  mot  et  les  autres  de  même 

•  firme  pour  éviter  ladurèt^de  la  combinaison  girwK etc.  :  IB 
mot /Hiii ,  N.  ff ùjl ,  de  Kaîîa.  vriosan,  offre  un  cas  tout-à- 
fait  semblable  :.cp.  aussi  L,  bruzi.N.  breùiè,  etc. ^uant 
aux  formes  S.  gruzia ,  gnizale,  pour  criûjia.,  ^G»EÛiAtB, 
On  doit  d'autant   plus  le*  ^P"q«»er  #ar  nnftâence   des 

dialectes  voisins,  concourant  avec  l'oubli  de  l'étymologle,  que 
le  «  parait  être  ici  artormalquelle  qu^  soit  celle  de?  dériva- 
tions proposées  que  l'on  cuisisse  i  cp.  N.  grèzin ,  qui  est 
aussi  pour  cnijiw;  et  la  double  formel:  :  greagétej  groisse. 
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|.  «MiiliÉer  (griogoller),  N.  gruxcicr.      -    .         .^ 

4 .  «raxtoa  (cartilage).  Prob.  de  gruzi^^rh.  :  substance 
que  ron^rif^,  que  ron  croque  :  croquant  est,  jscloivrAc^- 
déiniè^  le  nom  ▼u^aîre'pour  cariilage.  .  ^^        •    .. 

l/fnutoME^pbir  (menottes). Bip  afr.  gr^sillonsi 
Mail  (brocarder,  gOguenarder)  t^., ..  guaées  «(brocards, 

paroles  de  moquerie)  id.,  N.  gûa^e  (sorndtté) ,  gûal  (conter 
_    des  sornettes),  Ri  goaUer,b.fr.  goaill<^,  fcouaillcr  (plaisan- 

têi;  auï  dépens  dé  quelqu'un),  R.  goalieui  (mautais  plaisant). 

*      €uifié,  d.  de  Npvion  en  Tiéracbe  (semence  du  gralte-ciil). 

■  -      ■  .  '     "  -  '*     .    ■-" 
i^nédmime  [dégaine),  î)ii  dégaine  y  par  interversioji  du 

dei  au  g.      ^        '   ■' 

'   Cf/^A  (ivre).  De  Talï.  gcck,  holl.  gek  (fou,  sot,  ete.)? 
Selon  Z.  cette  expression  profiendrait  de  ce  que  lesgen§ 
■t  jyres  disent  ^^  au  }ieir  de ^^rec,  qc  pouvant  plus  pro- 
noDcer  liaf. 

•  ■*:-  •'  y-'  .■  ■■■■■  ''  .    :'■'■       '   ■■  -■■  ■    . 

«■èMtliie  (conseil  de  guerre, Hriburfal. militaire).  Nota. 
Dj.  écrit»  gimenne  ».        .  \       * 

„Ctiè*e(lévuif'e  debièrej,  R.  gé ,  gelée,  jée.  Du  boll.  gest , 
gist  «  m^  siguif. ,  quilWt  identique  a?ec  le  bav.  gest,  gist 
(écume,  b&?e),  geslen,glsten(écamerj. 

^^  talè«e(md/ejrut&n«:  mauvaise  ménagère)  Dut. 

«■let^r^  t.  <^ejain.  (pousser  un  panier  ou  chariot  pour 
aider  le  tralneur)  Br.  Dérivé  littéral  de  gfdot,  d'où  guieter 
pourrjiit  en  effet  venir  dans  tè  sens  primitif  Vpousser  le 
giiioi,         .  .  -  * 

,  ^alllké,  ÇiilUle  (ligne,  rang,  rangée),  N.^guiiitè.  Du 
holl.  g(Blid  (nba.  glied) ,  m.  signif. 

MlpiAile  (chamadç)  Rm.  f.  Je  i\e  place  ici  ce  mot  que, 

parce  qiie  Ton  pourrait  ne  pas  y  recoQiialtre  l'aU.  genade  , 

■■•■.'-'     '"        '        ■„'■.■  "^  ' 
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Rnade  (grâce  ,  merci),  sr  on  ne  remarquait  l'exemple  cU<i  : 
(limanUer  g^uinàdet"  demander  grâce,  pardon  »)• 

«nlns^nx ,  plur.  ^(mènus  joyaux  à  l'usage  des  femmes , 
tels  que  i)endants  d^oreiUc,  etc.).  Nota.  Dj.  écrit«gingon.» 

Gnlot ,  t.  de  min!  (gros  tonneau  monté  sur  un  {ralnçau 

'ou  sur  des  jfoues  et  servant  à  épuiser  les  eaux  d'une  vallée). 

'    tioletoD.  (Expression  à  l'usage  des  gourmands  signifiant: 

repas  friand).  Du  fr.  vulg.  gueuletoîiVm.  signif.,  qui  vient 

ôt' gueule  (en  L.  gtieûie)  :  cp.  N.  golée.       . 

"    '  *      ■  -        '  «•„  •      ■■'-'■- 

JAUe  {qarbe)  „N.  jaube  ,  R.  garpe  ,  afr.  jarbe.  De  Taha. 
garba,  nha.  garbe ,  «i.signif.     . 

jjui  (irr'^able  ,  chagrin  :  li  vièse  mi  rend  jac ,  lot-à>fait 
m'^iiiet  d'muaije^ humeur":  là  vieillesse  me  rend  chagrin, 
toute  chose  me  met  de  mauvaise  humeur). 

4?  Jacan  Çveste  rondelet  Jongue  à  l'usage  des  enfants) , 
N.  id/V  robe  d'enfant  sans  façons  «).  C'est  une  forme 
augmentkive  de  l'aW.  ,.afr.  jacque,  jaque  (cotte,  veste),, 
R  Jacque  (espèce  de  veste  fort  longue ,  avec  des  poches  pen- 
dantes.  qui  tenait  autrefois  lieu  d'habit),  mot  qni  existe 
également  en  h.  a1l.,en  holl.  et  d«nsplusieurs  autres  dialectes 
germaniques^(par  exemple  leVocabularius  Luneb.  seculiXV 
et  VAurora,  tous  deux  ap.  HoflFm.  Hor.  Belg.  VU, 
28  a,  ônl  :  jacke  :  diploïs..Gp.  aussi  Schm.  B.  W.  au  mot 
\scKecken).  , 

2  Jagan  (i-  i^igaud  ;  î.  de  plus  ,  selon  Dj.  :  flatteur), 
Trôs-prob.  un  dérivé  augmenUtif  (cp.  le  précédent)  et ,  par 
là ,  péjoratif,  du  nom-propre  Jacques  :  voy.  au  root  jaguelènc, 
(  l  cp.  afr.  jaques ,  jaquier  (niais  ,  sot ,  grossier). 
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JU^ge  (assise  :  rang  de  pierres  o"  de  briques ,  elc,). 

Jngnelèiic  ou  Jnkrlènè  (niaise  ,  sottp) ,  K.  jaqiieléne 
(babillarde). C'est  le  hom  propre  JacqiïeîTne  auquel  biia  don- 
né celte  acception:  cp.  Jagau  n*  2.  ^ota.^U  serait  intérç^satit 
de  rechercher  tous  les  prénoms  auxquels  on  a. attribué  une 
signification.  D'aboi-d  employés  comme  sobriquets,  plusieurs 
d'éhtre  eux  ont  tellement  .pris  cours  dans  la  langue  qu'on 
s'en  est  serxi  désormais  comme  s'ils  avaient  iine  v.deur  in- 
trinsèquev  le?  uns  restant  quaBfical  ifs .  conformément  à 
leur  origine ,  ies  autres  devenant  purenï«nt  et  simplement 
àppellatifs,  particulièrement  comme  noms  d'animaux.  Nous 
avons  cité  au  ïnot  cola  des  exernples  de  ce  dernier  cas. 
Comme  noms  qualificatifs  on  a  vu  Cïkiude  (au  mot  anglanderf? 
Jacques  :  bien  d'autres  ,  pour  lesquels,  nous  "n'aVons  pu 
tmuver  d'explicalioli  salisfaisànte^  ont  peut-être  unq  origine 
de  ce  genre;  ainsi  il  serait  possible  que  le  mol Viirrt/ori'. ne 
fût  autre  que  le  nom  (»ropre  A^athqrt.  «^^  ,Q>.  aussi  les  noms 
propres,  sensu  stricto,  Cabai,  Govt,  etc. 

Jnfre  (gre'^rr).  Jai#e ,  gise  (^tVe),  N.  gise.  Jairèse  (femme 
eir  couche) ,  d.  dil  Dauph.  jacineïri.  De  jaeere. 

Jii!rl  (désire»,  appéter) ,  ^airiège  (pica  r  appétit  dépravé) 
Dj.  ,  jair|l  (honrime  qui  a  toujours  fa|m  ,  fjui  est  insatiable). 
Voy.  l'étymologie  sous  la  forme  ^aîW.^ 

jalTe  (i.  face  ;  2.  bouche  !  n^s'emploie  ,  je  crois ,  que 
dans  un  sens  niéprisaflt  ;  ainsi  Texpres^ion  »  clauz  t'  jaive 
[Hyp.  acte  II,  se.  6]  est  aussi  grossière  que  :  clauz  t'  guéûie), 
N.  id.  (i.  face  ou  jabot  du  pigeon  ;  2.  face  ,  visage;  Z.  cite 
pour  exemple  :  Jean  |i  a  fait  péter  s'  jaive).  Cp.  R.  guife 
(visage  ,  bouche) ,  qui  cependant  peut  aussi  bien  répondre 
au  L.  chife  n"  I.  A  ce  qu'il  semble  du  bri.  javed  (mâchoire, 
joue),  ap.  Pott.  reCjL328  ;  toutefois  cp.  ags.  céafl,  a.  b-Sax. 
kàtf ,  b.  écois.  chafl  (mâchoire).  Nota.  Le  R.  jau  ,  an|fl.  jaw, 
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est  évideramenl  te  même  mot  que  Ht.  gota  ,  prov.  gautn,  fi'. 
joue ,  lequel  dériTe ,  selon  ki  conjecture  de,  Dz  1 ,  448  sq., 
note  *,  du  lat.  gavata  (pool*  g<ibata)  .'"sorte  de  plat. 

Jitlff ,  t.  de  min.  (contrepoids  qui  se  met  à  Tun  des  cables 
de  fa  bure  pour  équilibrer  avec  le  panier  montant)  Ér. 

Juter  {fjeler) ,  N.  it.  De  gefare. 

■       •        '•/ 

Jalhal  (fleur  du  jalhai  :  chrysanthème  des  moissc^  \ 
marguerite  dorée)  Lj.  II ,  175  Cette  fleur  étant  très-abon- 
dante dans  les  environs  de  Jalhay.hw  point  qu^^es  cultiva- 
teurs de  ce  pays  «  la  regardent  comme  un  fmvL  ^ur  les 
i]noisson«  »«  il  n'y  a  pas  de  doute  que^aMaf  est  ici  un  nom 
propre  :  du  est  la  forme  verviétoise  de  la  préposition  deX.  di. 

Jaloh^ne  (œillet  :  fleur)  ,  N.  jalofrège.  Jalofrinl 
(œillet  :  plante),  K.  génofrée  {giroflée).  «^  It.  garofa- 
no.  Du  lat.  garyophyllon  (girofle)-,  l'odeur  de  l'œillet; 
surtout  daAs  les  pays  chauds  ,  se  rapprochant  beaucoup  de 
celle  du  girofle.  Kola.  Jalofrène  est  pour  jAEioriLE  :  le  i 
a  été.  èltdé  et  le  /  transposé  avec  le  r.  en  même  temps  que 
celte  dernière  lettre  était  attirée  par  le /^:  la^lésinence  est 
nouvelle- 

JanMix,  plur.  (deux  ou  plusieurs  jours  de  fête  qui  se 
suivent ,  soit  à  cause  de  la  solennité,  comme  à  Noèl ,  à 
Pâques  .  etc. ,  ou  parce  qu'une  fête  conservée  tombe  la  veille 
ou  le  lendemain  d'un  dimanche) ,  N.  id.  (1.  it.  :  Z.  «  deux 
fêtes  qui  suivent  Noèl ,  Pâques  r»;  2.  «  ce  qui  se  pai^au  curé 
à  Pâques  et  à  la  Noèl  »»),aW.  it.  «pt  james.Peut-êtrede  Taha. 
kaman ,  abSax.  gaman  ,  angl.gamefgau^ium,  jocus,  ludus). 
Nota.  Je  soupçonne  qu'il  existe  un  rapport  étymologique 
entre  notre  mot  et  le  fr.  chômer  !  verb»,  il  semble  que  Pon 
doit  rendre /awflfz  par  :  jours  de  chômage  ;  litt>^,  la| 


tité  seule  de  la  voyelle  difl'ère  (on  peut  supposer  j^.  If  ï^ 


|>our/A/)  :  sur  la  correspondante  du  cA  et  àv^:0 


chaipàr  01 
jamaz  :  y 

Janz  ( 

allon$-noi 
pas  encor 
Seules  fOi 
l'àha.  kan 
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Jat  (bî 
entendre 
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Jard« 

ou  ==^,  ho 
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lèpre  ou 
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Jla»pli 
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mobiliser 

fv.  s.  V.)  e 
on  sait ,  I 
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chaipâr  OU  jâmar,  fr.  chamarrer  ,  qui  paraissent  dériver  de 

'     '         ■  ■% 
yofwo^  ;  yoy.  au  mot  chaniâr. 

Jaiiz  (aJions  :  Jànzl  corège  !, allons  !  courage  !  jaitz-c  : 
allon$-nous  an^pàrioni^  Nt  janz-u'  nin  co  ?  ne  partonlS-nous 
pas  encore?  Voiège  di  Chaudf.  acte  I .  se.  0-  J«2  (allez)  B. 
Seules  fbrnves  subsistantes  du  verbe ger  (aller) ,  qui  vient  de 
Tàha.  kangan^  aha. ,  abSax  ,  ags. ,  el<^  gangan  ,  d*où,  par 
contracùon,  aha.  kàn  (W<ick.) ,  afris.  ,  abSax.  ,elc.,  gan  , 
boll.  gaan ,  m.  signif. 

•^#^  (babil  :  Jean  a  ï'  jâr  d'in  asotl) ,  R.  et  fr.  (ap.  Trév.): 
entendre  le  jar  (comprendre  à  demi-mot,  entendre  la  plai- 
santerie). Du  Se.  jargr  {Jargon),  ap.  Dz  l ,  306,  note  *  —  ? 

Jardeà*  (ladre ,  en  parlant^je  por^s),  aW.  gardoîs.  De, 
ou  =^,  holl.  gortig,  m.  signif.  Nota.  Le  primitif  paraît  être 
le  brz.  et  cymr.  goir  (ulcère  ,  pus ,  pustule)  ap.  Trév. ,  d'où 
norm.  gprre  (vérolje) ,  d.  de  Bajr.  gorols  (ulcères) ,  et  l'afr. 
^^^  gorre  (maladie  produisant  des  ulcères ,  etc. ,  que  ce  soit  la 
lèpre  ou  la  syphilis) .  dont  Roq.  avoue  ne  jias  connaître, la 
signification.  - 

Jaspiner  (jaser) ,  R.  it. ,  N.  it.  et  jîfspilier.  Est  afr.  el  b.. 

fr.  Peut-être  une  dérivation  de  ya«cr. 

,*       ,   ■     ,      '  •  "  ■  ,       ' 

JaTelctç,  à  Burtonville,(sorte  de  pon)me-d(^  t^tre  longue, 
nommée   communément  coine  di  gale  [verb.  :  corne  de 
.  chèvre])  B.  *       ,        . 

Jlawe  (à  jawe  :  en  train  ,  en  mouvement  ;  mète  à  jawe  : 
mobilier)  Àm.  Prob.  une  format  une  acceplior\  de  joire 
fv.  s.  V.)  et  par  conséquent  =  fr.  j.eu  ,  qui  a  tiussi,  comme 
on  sait,  l'acception  :  mouvement  (le  jeu  d'une  machine): 

^*^|^>iâii|r|Sèr  (bimaot  jaune  :  sorte  d'oiseau)*  Prob.  un  dé- 
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rivé  i\ejazer  (jnspr).  Nota.  M.  dé  ^1.  nomme  cet  oiseau 

en  VV.  :  ja^derenne. 

'  »  ■ 

l.GefaAii,  (Ihiiii  (Jian) ,  gihène  ,  gène  (I.  Jeanne." 
î.  Dame-Jeanne).  .  / 

2.  Gehaii.  (Mot  em()loyé  uniquement  dans  ta  locution: 
ci  n'est  nin  gehan ,  c'est  costant .  qui ,  actusllement ,  signifie 
simplemwit  :  c'est  cher  oîi  îrès-cher). 

Gèle  (nojx  :  nux  jiiglîuis) ,  aW.  gailie  égaille  de  noit,  N. 
gale,  R.  gaie  /  gailie,  gâte*  Gèier(noyer) ,  aW.  gaillier,  N. 
gaitï ,  R.  gaier,  galiei*.  A  côté  de  ces  formes.on  trouve  :  R. 
gfaugue  ;ganq^e  V^afiLnoIx  gauge ,  noit  gaugue  (Roq.  suppl. 
V.  mameletes):  nofr^^'uù  R.  gaiiguer,  gaugicr,  et ,  R..(|ialçc- 
li^ue^  gautier  :  noyer.  Cette  variété  de  formes,  qui  au 
premier  aspect  semble  devoir  compliquer  la  question  de 
l'origine  du  mot,  donne  au  conti-aire  un  moyen  de  la  ré'' 
soudre,  car  4ine  seyie  combinaison  littérale  peut  expliquer  ^ 
cette  double  forme  en  i/e  eigue ,,  savoir  /g.  Le  thème  galg, 
en^flfet,  est  susce^)tible  de  se^ransformcr  de  deux  manières: 
ou  ,  selon  la  règte  française  (vtt|r.  Ûz  1 ,  244  sfl) ,  il  devient^. 
GAuc,  ou. lev  s'amollit  en  i.et  le  /  deviestr mouillé, ce  qui  pi'O 
duit  GALi  ou  GÂit-,  etc.  On  peut  donc  affirmer  que  le  radical 
de  notre  mot  doit  se  composer  de  ce  thème  galg  t  plus. une 
désinence  :or  on  trouve  le  miat.  gjilgulusfgloss.  d'Isidope  a\).^ 
Duc.j,  qui  répond  à  ces  condilioi^s  elsigni|i*e:  bacaV  «n»^if» , 
i.  e.  nuçleus  (remarqdef^our  la  transition  de  l'Idée  :  noyau, 
èi  l'idée  :  noix,  que  les  auciens appelaient  :  noyau  ,  la  partie 
intérieure  du  fruit,  aussi  b|en  lorsqu'elle  est  mangeable  que 
lorsque  'c'est  un  corps  dur  ;  ainsi  Pline  nomme  la  noisette  : 
nudeus  avellanae). 

Gène  {jaune),  N.  jane  ^  R.  gane.  De  galbiîiy^s  ,  selon 
Dz  1 ,  215.  Nota.  Cp.  le  dauph.jail,  jailli  (I.  jaune,  en  par- 
lant des  animaux;  2.  [bigai1*é]',  de  couleurs  diverses),  et  lit. 
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giallo  (jaune) ,  avec  l'ags.  geolev  ,  aha.  gêlo  ,  mha.  gCl ,  noll. 
:  gelé ,  gcel  (jaune),  . 

C^ntl  (laborieux  ,  vaillant  à  l'ouvrage) ,  N.  il.  Rad.  =  fr. 
gentil.  " 

Jèrawc  (A'yèratre  est  une  exclamation  d'ctonhemfcnt 
<run  emploi  très- fréquent  :  /Otih  dan  k'  jèratre  k'ète  est 
gaie!:  mars  voyez  donc  qu'elle  est  bien  mise  !).  Forme  euphé- 
t^iique  pour  j'arège  :  k'  j'arige  :  que  f  enrage. 

Ocrboiite  (bancroche)  Rm.  *  - 

Gerjà  fjable)  Dj. ,  aW.  gergail%  gergeaiix,  gcrgeaz ,  N. 
jorjau.  ^  aCr.  gargau.  De  l'ail,  et  holl.  geVçeL  m.  signif. 

Germai,  fém. -aie  (Jumeau,  jumelte) ,  N..  germale  , 
tém.  {aicè  onc  germaie  :  avoir  deux  jumeaux).  =  fr.  gér 
meau  (les  Gémeaux  :  consicJlation).  Be  gemelius  ,  r  épen- 
thétique.  -  ' .      .  - 

d^rinl  (oermer),N.  jaurner,  R.  gerrte^  jarner.  GeriUon 
Igermej,  N/^aurnon  ,  R.  gerjev^emon  ,  jknon.  De  jfer- 
minafe:  le  L.  et  le  fr.  par  retranehement  de  la  désinence  ; 
le  N.  et  le  R.  par  syncope  du  i  et  assimilation  du  m.  Cp. 
jômi.      ' 

*     Germote  (brebis  d'un  ai^rhRm.  2.  Je  trouve  dans  un 
gloss.  b.  écos,:  gimmer  (brebis  d^e  detix  ans). 
_  Gernée  ,  d.  de^tavelot  (layette). 

Gèron  (1.  chanteau.  2.  Giro7i)  Dj.,  N.  juron  (2).  Nota. 
Je  ferai  remarquer  que  Dj.  doit  nécessairement  entendî^e  ici 
,  par  :  chameau  :  une  pièce  d'étoffé  en  forme  de  segmept  de 
cercle  /servant  d'itjoute  à  une  autre  pièce  pour  l'arrondir—: 
cela  résulte  de  l'étymologle  que  l'on  va  lire.  -  De  l'a-  et  mha. 
gère  {\ .  toute  pièce  «h  forme  de  coin  ;  2.  en  particulier  :  la 
partie  inférieure  dn  vêtement  qui   couvre  le   bai\enlTe; 
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.">.  gironl  iioU.  geer  (bancje  coupée  en  biai^  ;  gousset,  giron), 
d.  du  WesterwiMtl  gâren  rplur.  (i/iro/i),  etc.  \ 

Gése  (  •'  action  paur  faire  enrager  quelqu'un  »)-—  fr.geste? 
Gésier  ou  sesler  (mesurer  un  espace  en  faisant  des  en- 
janibées)  Duv. 

.  *Cè^e  (carreau  à  paTcr  en  terre  cuifc) ,  aW  et  N.  it.  (an- 
ciepine  ortho|[raphe  :  jette). 

(^Cètenre ,  m  <Je  Huy  (ècheveau)  B.  f 

r  JeA  (bal;  alerè  jeu— ou  :  àz  jcûz?  — :  xilleràubal)  B. 
Acception  particulière  du  fr.  jeu.  Cp.  le  suivant.  * 

^  %  JeA  (dan?  l'expression  :.avâ  lèz  jeûz,  qui  signifie  :  de 
côté  et  d'autre .  par  exemple:  rai  bounâme  es't  a*â  lèz  jeûz  : 
mon  mari  est  sorti  pour  aller  d'un  côté  ou  l'autre ,  je  ne  sais 
où  ;  ni  lèitz  niu  voz  livez  avft  lèz  jeûz  :  ne  laissez  pas  traîner 
vos  livres).  =•  afr.  (ap.  Roq.  ?.  jeu  d«s  sos)  aller  au  jeu  (être 
\ên, liberté,  aller  çà  et  là).  C'est  aussi  snns  doute  le  fr.  jeu. 
€p>rexpression  à  jawe  (?.  jawe)  et  l'aW.  entrejeox  (entre- 
tt^ns /conversations).  ^ 

JcwAde,  |owAde  {Dieu  garde  :  c'était  jadis  la  saluta- 
tion ordinaire  à  Lîége) ,  N.  diau.  Forme  corrompue  de  Dié 
wâde  ou  Die  v'  icdde,  ^,  Die  tcaude,  Dié  v'  tcaude. 

Giblè  (giblè  d'âwe  :  abattis  d'oie). 

/      Giboler  (folâtrer), 

e,%%i  {gésier)  B.,  R.  gigé,  gigier.zizièr.  Du  lat.  gigeria 
(neutre  plur.)  .  m.  signif.  ?  (cp.  Apiç-  4,2:  glgerra  pullorum 

^N^oqUOS).  .  - 

.Gigo  (dçmi-liard).  A  M'ons ,  selon  Héc.  :  liard  de  Frynce. 

6'iyo/<er  (gigotter),  srîyo/tc  (bateleur).       ' 

Gin ,  i.  de  jardiniers  (planche,  carreau),  R.  id.  (Ii|^ne 
formée  par  des  sarcleuses*  terrain  que  cette  ligne  embrasse). 
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«la nsi  certaines  provinces  le  pu  est  un  sillon  , 
^erra  a.que  chacun  suit  pour  compter  les  bali- 
veaux dans  [tes  hm  *).  On  voit  par  le  sens  du  R.  et  de  l'afr. 
(fue  le  IV.  sicfnifie  ;  planche,  en  lant  qu'uiic  planche  est  un 


alignement. 
si(;nifîç  aussi 


Gl»e ,  t. 


verb 
gorge) 
[le  mih 


L'expr|ession  liégeoise  à  gin  (voy.  à  la  lettrine) 
en  lignée 

).  Forme  atténuée  dêgarguijte. 

i.  (toute  espèce  de  pièce  de  bois  destinée 
à  servir  de  sbpporti  Br. 

Gtvà  (tablette  on  corniche  de  cheminée) ,  aW.  gyvaz ,  iV. 
givau.  Cp.  U  fr.  ogive,  nu)t  par  lequel  on  entendait  jadis  .- 
'  la  nervure  sailiante  qui  réunit  dans  une  voûte  les  dtJix 
angles  diagonalemsnt  opposés,  que  la '^Ollf^e  fût.  algue, 
pleine  ,  cintiée  ,  o?f  ntêmè  gurbaisséê^*  on  voit  par  cetle 
définition  (dont  j'a  oublié  de  noter.  l'auteur)  que  deux  cir- 
constances s<;uJeme  nt,  d'ailleurs  peu  importantes,  empêchent 
encQre  d'affirmer  l'd^ntité  des  deux  mots  :  l'une ,  logique  , 
que  cette  nervure  n'aurait  porté  le  nom  d'ogive  que  lors- 
qu'elle réunit  des  angles  dtagona/ement  opposés,  l'autre, 
matérielle,,  qui  est  le  o  initial  fr. ,  lequel  toutefois  peut  pro- 
venir de  compositicn  ou  avoir  été  retranché  en  W.  :  quant  à 
la  terminaison  \\ al lonne  elle  est  simplement  augraentalive. 

GlT«ic  (I  rain  d(;  bois  flotté)  Dj. ,  aW. ,  N.  et  afr.  givée. 

Gltène,  g^'Ycno  (meunier  chptfanne  ou  chevesne  :  soi  le 
de  poisson)    aW.  gevenne,  N.  ch'fène.      ^  , 

GiTPon  yus  de  fumier),  IS.  it.  et  juvron.  A  ce  (ju'il 
semble,  de  l'aha.  gor  (fimus) ,  afris.  gère  ,  iere,  nfris.  jore/ 
Jerre/jirre  ,  m.  si{]nif. ,  par  épenlhèse  du  v. 

„  Cfumt  (mignon  déhcat  :  oiîe  pitite  gnonte  fcumc  ,/on 
p'tit  gnont  bpkè).  On  dit  aussi  gnoht-gnont ,  et  cette  fn^rmc 
réduplicalivq  est  seule  en  usage  en  ï. 


-V 


llkc.r>     t..    .  11,1.» . 


1*<|b*.« 


-, <**«.•     -wm-^»*/ 


mmém 


y 


\ 


*l',<> 


JOli^  JOK     -^ 


-7, 


ï.  Jiohii.  JoiubA  (cok  jobâ:  sorte  de  coq  diî  grande 
espèce:  ch.  de  ch.  p.  77  [a.  lOol]  : 

*       ,     .         Lèz  LIjoiz  k'eslinl  équipez  ^ 

*  ''  Ainsi  k-on  cok  jobà  lioselé. 

De  là  leféin.,  ap.  Dj.:  l.jobade  :«*  poule  de  grosse  espèce  » . 
—  Duv.  :  cok  jôbâ,  jombâ  :  «  coq  à  hautes  jambes  »•)•  P^ut 
(Hre  en  eff«t  dériye^de  jambe.  Cp.  le  suivant. 

2.  Jobà  (cok  jobâ  :  coq  mal  ch5tré)  an.  Est-ce  une  défi- 
nition êrronnée  ou  notre  mot  diflfère-t-il  du  précédent? 

« 

2.  Jotfadc.  —  Le  nM  est  au  mot  jobâ  i .  —  {joubarbe) 
Dj,  ,  ]\.  gibaude,  R.  cimbarbe,  jonbar,  aRJornbarde 
(joubarbe  des  toits).  *  ' 

jobrlMc  (nigaud,  jocrisse)  Dj. 

JogBi  te ,  Joogaclc  (vivandièrej  Rm.  1. 

J6lclè  (petit  oiseau  autrement  dit  :  contrefaisant.  Son 
nom  scientifique  est,  selon  M.  Courtois  H  ,  suppl.  2-2  :  sylvia 
hypolais;  M.  de  Sél.  nomme  le  contreiPaisant  :  motacillahy 
polaïsj.Ce  mot  paraît  être  un  dérivé  diminutif  de /ôie^ote). 
Njota  Le  nom  WT  de  cet  oiseau,  d'après  le  premier  auteur 
cité,  est  7V)/le^,ce.qui  signifie  verb.  :  «  qui  hiUejoii  »(PJ.)  s 
d;V  reste  ces  deux  dénominations  peuvent  ^cprimer  a-peu- 
pi'^s  la  même  idée,  car  le  mol  joii  se  prend  aussi  en  W. 
(plutôt  cependant  dans  le  dialecte  N.  que  dans  le  dialecte  L.) 
pour  :  aimable,  gai ,  avenant. 

Jolhc,  Jnèhe  (gencive).  Nota.fA  ^wans ,  selon  M.  B.  : 
.  J'wahà  >.,  ce  qui  parait  être  uffc  forme  augnionlalive  de 
joihe  ,  où  s'est  de  plus  conservée  la  prononciation  française 
de  la  diphthongue  oi. 

-  Joker  (croupir,  rester  en  place  sans  bouijer  ;  locution 
l)roverbiale  •  i  n*  fàt  nin  joker  so  sèz  oûz  :  il  ne  faut  i)as 
rester  à  couver  sur  ses  œufs,  c'e§t-à-dirii  :  il  faut  agii).  a\V. 
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jockcr,  R.  jôîfiuc  (cesse,  repos),  joquer  (ccssci',  finir,  s'ar- 
rêter ;  larderi,  rester  lonctemps  dans,  un  endroit).  Johcr 
parait  n'éfi^e  Ifjirune  forme  ûe  j(niki,{jucfi(sr);  op.  aussi 
jofigtteier,  qu|  est  peut-être  un  dérivé  du  radical  représente 
par  ces  mots i  \.         '      .  .     ■     ■  ^ 

i.  Jènil  (gpmer)  Rm.  2.  Forme  de  gvnnil  Cp.  le 
suivant.         V  '         .    .  .** 

2;  Jènit  (couver,  en  parlait  du  feu),  N.  it.  Peut  tMre  le 
même  mot  que  (^précédent  :  un  feu  qui  couve  est  un  feu  qui 
n'e^çiste  qu'en  g^rme,  qui  ne  fàiteucore  que  nermer(cp. 
l'exemple  suivanfi  donné  par  Z.  :  li  feû  a  jômî  diz  joilz  d'vint 
r  sôml  d'vént  k'oo  né  1*  voie  :  le  feu-  a  germé  dix  jours  dans 
la  poutre  avant  jqu'on  ûe  le  voie,  avant  de  paraître  a ij 
dehors).  *  »    ^ 

{.  J%nal  (4.  adolescent  ;  2.  jônai  dé  1'  fièse  :  garçon  de 
fête).  |)érivé  del/ÔTîc  (ye?/ne).  ^^^^     . 

!.  Jènal  (essa|m) ,  N.  jônia.  Est  rad.  le  mùim  mot  que 
Ije  [Jh 

Jonifoar  (é  joncbur  :  àyei2M),*aW.  jueng  cuer  (en  juen^ 
cuer).  aW.  jueng,  liW;  JOW=afr.  jugn,  de  jejumts;  aW 
cuer,  nW.  cour  =4fr.  cœur  :  ce  viscère  pris  pour  l'estomac. 

Joii<lré*é  (varlope),  N.  it.  Parait  être  un  dérivé  de >owr/c 
{joindre).  "  | 

.  M6n9i  [jeune) ^  JN^  et  R.  jooe.  Jônelêr  (mettre  bas,  en 
parlant  de  femelles  d'animaui),  N.  it.,  R.  joner.  Jône  home 
(hommgnon  marié ,  (juel  que  soit  son  âge) ,  de  même  en  W. 

Jonli,  et,  ap.  Rm.  2.,  jontihe  [chantier  à  mettre  les  ton- 
neaux),  aW.  joint  er,  R.^antier.  Le  W.  et  leR.  peuvent 
venir,  ou ,  de  mêmitque  je  fr. ,  du  lat.  canterius ,  ou  du  bav. 
ganter,  angl.  gavvntree ,  m.  signif.,  formes  oui .  d'ailleurs, 
ne  seraient  prob.  qu'intermédiaires.*  «^ 
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Jdte  (chou  cultivé) ,  i\.  it.,  aW.  jotlc.  Cp.  afr.  jotticr 
(vendeur  de  chaux).  Joie  dicau  (chou  vert)  Dj.  :  v.  s.  v.  eau. 
Longue  jote ,  it.  id^  Jote  di  spinâ  (épinard)  Rm.  î.  Cp.  R. 
joute  (navet  qui  se  sôme  fort  lard  et  qui  passe  iWver  en 
t^rre),  fr.  jotte  (bette  ou  poirée).  Ces  diverses  acceptions"  du 
mot  jote  et  certain  pnssage  rapporté  rfans  le  gloss.  me  font 
croire  que  joie  signifiait  primiliveinent  :  légume,  ou  plutôt  : 
lierbo  manjgeable  ,  en  général':  fauteur  du  tirctionnaire  cité 
au  mot  frike ,  a  l'article  suivante  «  joie,  joute  :  herbes 
cuites  pour  manger,  surtout ,  des  choux  «. 

Jouffler  (batifoler)  Dj.,  R.jengler  («  rire,  babiller, 

même  :  folâtrer  »),  jangler<  jongler  (badiner,  plaisanter  en 

jîesticulant).  De  yocw/aW  (de  même  que  le  fr.  jongleur  de 

itmilator:  voy.  Pz  I,  26S)  :  cp.  cependant  l'aha.  koukalôti, 

\\\t\,  gaukcln  ,  holl.  goochelen  (jongler). 

j€m{;nclcr,|oDheler,  et,  ap.  Rm.  2.,  jouht  (jnvhérer). 
Jbiuhtre  (/«c/icre),  N.  giciére,  R.  gaquière,  4=  b.  lat.  gas- 
caria ,  afr.  gascbiere.  Nota  i.  Le  fr.  jachère Uient  immé- 
diatement de  gasGaria ,  dont  le  W.  jouhire  mrattl^tre  au 
contVaiFeune  fbrme  contemporaine,  toutes  deux  semblant 
provenir  d'un  radical  verbal  aha.  de  la  classe  :  a-4uo— a.  Cp. 
aussi  jip/fer  et  le  mot  suivant.  Nota  2.  On  rapporte  commu- 
némeriyVic/tere  au  lat.  jacere  mais,  sauf  un\  très-petit 
hombre\de  cas  (voy,  Dz  1 ,  201 ,  n"  5) ,  le  lat.  ce  \%i  sifHant 
<ip  nfr.,  par  exemple  cp.  gésir  (L.  jaire)  =  jacere. 

Joiikl  h'iw/wr)^  N.  joc  (juchoir) ,  jokçr  (jucherjy  =  afr. 
juc  (Juchoiw,  jouquer'(jucher).  Ce  mot  est  vraisen^lable- 
mcnt  rad.  leWme  que  foker  :  cp.  aus#  le  précédenl 

Jonpcr,  J<^per  (hucher,  crier  pour  appeler).  4f  afr. 
juper,  jupper. 

Jonpcsln   (  u^tois ,   rusé)  Rm.   2.  M.   Duv.  cité\  un 

dicton:    f' 
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•  d'où  il  résulte  que  ce  mot«cst,  non^as  tin  adjectif,  mais  un 
substantif:  c'est  assurén&ent  le  fr.  écyptien  »,  ancl.  gipsy 
(bohémien).  De  là  prob.  le.R.  gopsiner  (at(,rapor  subti- 
lement). 

Jawc  («  musique  instrumentale  :  mète  ine  jowc  divant 
S'-Roch  »  )  Dj.  Subst.  abstrait  dvjmccr  (jouer). 

Jèzlne  (IPemme  lourde  ,  stupide)  Duv. 

4o  (à  bas  :  toumer  ju  d'ine  liâle) ,  N.  et  R.  it. ,  afr.  jus, 

It.  çlù.  Dedeorsutn:  cette  étymologie  pouvant  surprendre, 

#6'  vais  donner  la  déduction  de  Dz  (I ,  io7,  im  n»  4,11, 

388  sq.)  :  deorsum  —  ftEosuM  (sur.  la  syncope  du  r  voy.  I , 

249)^=-  DJOSUM  —  a.Il.  gioso  —  n.U.  giuso-b.  lat.  j^isum. 

Jurau  (4.  Gérard;!  geai).  Voy.  au  mot  cola. 

insç  (broc,  cruche),  N.  it. ,  aW.  jusse.  =  afr.  jifste  , 
juiste.         -    - 

Jnïéle  yw*  de.  réglisse). 

C'  vd  (chevalet  de  tanneur)  lîj.  Prçb.  =  g'vâ ,  forme  con- 
tractée de  c/wm  {cheval)^  et  rad.  =  chevalet. 

1.  Ci'waliâ  (gésier,  mulette)  Dj. 

2.  G'wahA,à  Awans,  (gencive)  B.  Voy.  joihe..  ;  , 
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HAbA,  d.  de  la  Hesb.  (perche  dont  on  se  sert  pour  retenir 
le  foin,  le  fumier,  sur  un  chariot)  B.  Voy.  au  mot  suivant. 

Hnbadlii ,  habnjn  ,  t.  dQ  min.  (^ .  ..  anneau  joint  à  deux 
grands  crochets  servant  à  reunir  les  quatre  chaînes  du  mnier 
lorsqu'il  est  trop  chargé  <;  2.  bout  de  chaîne  garni  d'un 
anneauÀune  extrémité  et  iVuu  crochet  à' l'autre,  servant  à 
réuniJ-  deux  vchrcules).  Ce  mol  et  le  précédent  paraisstnl 
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être  dérivés  de  l'aha.  hapèn  ,  habéh  {\.  tenir^  retenir  ;  2.  == 
nha.  haben  :  avoir)  :  cp-  aussi  le  lat.  habere ,  habena. 

Habal  (nom  d'un  village  des  Ardennés  où  Ton  fabriquait 
beaucoup  de  fér  dé  mauvaise  quajité.  De  là  viennent  les  deux 
expressions  :  |.  fier  dî  Habai  :  fer  cassant,  fer  rouverin  \1. 
habai ,  nom  appetlatif  :  morceau  de  fer  cassé;  déz  habaiz:v 
de  la  ferraille).  '  ^ 

Halilé=^d.  de  la  Hesb.  (Ce  mot,  dont  je  fie  suis  point  par- 
venu à  découvrir  la  signification  propre ,  s'emploie  de  trois 
manières:  i.  On  nomme  habic  le  district  qîie,  d'après  con- 
vention  ,  chaque  berger  se  réserve  exclusivement  sur  le  ter- 
ritoire d'une  commune;  2.  aleràhabiè^  c'estaltèr  travailler 
dans  les  champs  ;  3.  inc  censé  wi-ce  k'y  aongr^and  habiè, 
signifie  :^une  ferme  à  laquelle  est^tachée  une  grande  exploi- 
tation ,  où  se  trouvent  par  conséquent  beaucoup  de  serviteurs, 
de  bestiaux,  etc.).  Peut-être  un  subsl.  dérivé  de  ralKJjaben,- 
ou  du    lat.'habere,  daps  le  sens  verbal  :  avoir  (cp.,j)ar 
exemple,. aha.  habit  :  possession  ,  lat.  habéntia)  :  la  $ecoi:)de> 
acception  de  habiè  qui  paraîtrait  ^  seule ,  présenter  quelque 
difficulté  ,  peut  tîéaninoins  s'expliquer  assez  facilement  ppr  / 
une  métonymie  de  l'eifet  pour  la  cause  :  aller  a  l'avoir/pour  : 
aller  au  gagne-pain. 

HAMèite  (prompt ,  vif ,  susceptible  ,  emportée  Hypp- 
contes  1 ,5.:  »  -  , 

Voz  estez  trop -liAhièse  : 

Diale  !  i  m'-sône  ki  i»o  «en  '        , 

,  ^^  ^  Voz  (Mendi^  V  moirs  ùi  denl/). 

(^p.  llàdKîSC       ■     .  . 

Hacha  (babillard).  •     ^ 

I.  Ilarlie  (lonlio  ,  ll.imbo.ai)  ,  R.  hace  ,  Uv^chv.  Mol  cm- 
imiiilc  <!('  l't's;»   hiîht,  m.  si{;nif..  <|ui  csl  (h'riyt'  <lnyl,'4|.  f;n , 

r.-iris.  .    ^,      •     . 
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2.  nnclie  et  mn<thc.  (Cette  locution  s'emploie  de  dfffé- 
«rentes  manières  :  4 .  taper  là  hache  et  /hache:  jeter  ses 

outils  V  renoncer  à  |a  beso&ne  ;  2,  èchcter  hache  et  mâche  : 
achetçr  en  bloc ,  l'un  portant  Kantrc  --  Rml  %{z.  tôt  est 
hache  et  mâche  divlnt  si  k'tapé  manè||:ift^:-4out  est  en  désordre 
dans  son  ménage  iriaïjlenu  —  id.).  De  TâlI.  hack  und  mack 
(grabouille;  galimatias;  patrouillage ,  salmigondis).  Nota. 
ta  signification  propre  «des  deux  mo{?>  hack ,  nùich,  paraît 
être  inconnue  :  cp.  A.  Idt.  V.  hach. 

3.  Hache  {haphe),  N.  it.  HachI,  hèch!  [hacher),  N.  hachl, 
11:  héquer.  ITaclierèse  (couperet) ,  N.  id.  (planche  épaisse 
sûr  laquelle  pn  //oc^e* la  viande):  couperet  se  dit  en  N.  : 
hachau.  Hacherote  (copeau),  N.  hache,  R.  héquéte.  De  l'ail, 
hacke,  hbil.hak  (houe,  pioche^,  bav.  hack^en,  fém.  {hache), 
ail.  hacken  ,  holï.  hakken  (piocher  ;  /zoc//^r). 

HAdibièz  ,plur.  (vieilleries).  Forme  de  gadibiè  n°  2. 

;    Hâdlèse  (brusque  ,  qui  9  des  manières  rudes  et  sans  re- 
tenue) Du  v.  •      . 

A .  Hadrène  (  «  lîaut-fond  ,  s'oppose  à  bas-fond,  endroit 
d'une  rivière  où  il  y  a  peu  d'eau.  Se  dit  surtout  des  endroits 
où  les  rochers ,  etc.,  sont  presqueà  nu  »)  Rm.  2. 

2.,  Hâdrène  (partift-pourrie,  endommagée  ,  dans  an  toit 
de  chaume)  Sim.>*' 

-  Hafetcr  (I .  racler  du  violon  ;  2;  selon  H  m.  2;  :  grasseyef). 
Fréquentatif  de  (mt^er  n°  I. 

.  Ha^ni,  et,  ap.  Rm".  î. ,  hècnt  (mordre) ,  N.liagnl ,  R. 
Iiagner,  agnier,  anier,  ogner.  Part.  pas.  ha{;nl.  Hagneun; 
(morsure),  N.  hagnure' (partie  du  pain  où  l'on  a  mordu). 
IS'.  hagnc  (bouchée).  Hagmiter,  et,  ap.  Rm.  I.,  hègnclcr 
(mordiller).  J'ai  cherché  en  vain  l'étymologie  de  ce  mol. 
Peut-être  représente-t-il  le  primitif  inconnu  qui  entre  dniis 
l.-v  composition  dcsfnots  fr.  et  afr.  bré/»à/yne,  meshafgnk'r 
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(voy.  aux  mots  brouhagn«  /méluiln) ,  lequel ,  daoi  ee  dernier 
du  mofiub^^aralt  ÀVoir  signifié  :  couper,  retrancher.  Notf . 
'Cp.  la  lootion  vocale  df^-ce  ferbe  daiis  ^expression  :  higne- 
JI^BiB  (selon  Dj.  :  hine-hagne),^If.  hlgàer  et  hiigne  :  êse 
liigfie^hagi^eisùne  (étreenbrouîlle,^rerb'.  f  être  à  se  mordre 
l'un  rautre).   ~^  .     '^  • 

«HffMi.  fit9$^  H.  S.  P.  aete  J ,  se.  1. 

*•      ...  ■•'■■<■  '^        -     •»    • 

'  .'  ,•  ■■••..-'  .       '*'    '■'' 

/      '  Mali  U ,  p6  r  Me  diteA  r  Ma^ , '\ 
7  'Ât*r(iuVIcoipet*aléyf  è^e)éôasef"' 
SMBbrèdieoi*  U  t'etteO  bagou  f 

Je  n'ai  rencoift^é  personne  qui  pût  m'expfiquer  ce  moû        .  ^ 

■ttffvéle  (rosse)  Rm.  2.  s.  ?.  harote.  Cp.  lé  suivant. 

1.  ffaçucUiléen  parlant  d*une  laide  vache  •).    v 

\  ±  Wgmèim  (sdtte ,  inconséquente).  Cp.  N.  cbaraguète , 
m,  signift,'--?  /•  ^        /^  ,     / 

MàMt  (1.  barriè^  rustique,  formée  ordinairement  de 
bâtons  placés  perpendiculairement;  2.  Rm.  I.n  TarUdetc 
•>  h&h^>  haube:  herse,  ^an^asine,  banière  :  c'est  une  grosse 
piècede  bois  enchâssée  d*afs» },  N .  auje  (  «  petite  porte  légère, 
ordinairement  en  treillage ,  que  Pôn  met  à  uii  enclose  un 
verger,  un  jardin  j»).  Hàhai  (petite  barrière  rustique).  Indé- 
pendamment de  M  signification  donnée  par  Rça.  4.  au  nqot  ^ 
hdhe^  haufie,  la  quantité  de  la  première  syllabe  deJ%e 
mot  et  du  correspondant  N.  à^fêr,  indique  qu'il  ^t  »s  afr.    . 
hérse ,  ap.  Roq.  suppl.  (porte  en  .coulissé  ot  en  fM^e  de  ^ 
gril,  dont  on  se  servait  à  l'fBntrée  des  villes  et  des  ch&teaux) , 
comme  hàhai  est  ^=  afr.  harsèl  (porte  faite  de  branches  en- 
trelacées les  unes  dans  les.  autres  enforme  de  claie):  or 
fiarse  est*^une  forme  de  Tafr.  erce ,  tt,  herse^^  m.  signif. , 
lequel  vient  du  lat.  ericius,  qui  signifiait ,  à^  qu'il  semble, -. 
soit^  herse  ,  ou;  cheval-de-frise  (cp.  Cœs* de^p.  C.  ïtt,  67, 
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èi  Iti  eonnenUtcm  wr  cM|>èiAic)  :  tes  fomH  R.  aise , 
W ,  atiao,  liaieau ,  hasiati  (porto  à  rlairc-foie) ,  répondent 
tû  «optraire  à Tifr.  •he ,  haisé .  haiscl.  haison ,  fie.  fporte 
(^Ito^fW  des  rameaux  cnlrclacé»)  qui  semble  former  uiie  fa-  ^ 
^9M<e  différenle.  ^oU  i.  Cp.  U  fiole  «u  inot  hquja.  PTola  î.  ' 
Sur  la  préposition  da  k .  cp.  les  mois  (^maiie ,  hâinusUi  T 
tuptl,  hlfdispèoe ,  eto, 


'\1 
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(rire  aox  éelals,  à  gorge  d^plbyt?e).  Haheladc 
Ott  hahia  (éclat  de  rire)  Dj.  iVa^c/cr  est  prol>.  une  onoma- 
topée' Immédiate  formée  du  son  /tn/i  /  hàh  !  qui  est  celui 
que  Too  émet  eorianf^auz  éclats  ;  toutefois  ce  verbe  jJeut 
aussi  Tenir  par  transposition  du  /de  raKimannique  hlahhan 
(gotb.  hiafajan,  nha.laehen):  rire.      ^  • 

lialAv^,  HèiâTe  (Imjtort'tin  «^  fîchêux ,  insuppdrlable  : 
ké  halâve  èfant  ki  n'  feit  k'  braire  ïquel  insupportable  enfant 
^u!  ne  feit  que  pleurer  !  ;.  ï»riSpr.  «haïssable,  de  héro ,  part. 
paa.4iaioa  TAair). 

MmÊM  (bïaiaer),  N.  cHa'ibL.Du  bar.  schepp,  d.  dé  la  Soiiabc 
schaeps  (lUia,  seàief ,  hoU.  scheef  j  ;  de  travers,  oWigueménl. . 

,  '    '  "'     ■    ■    ''■,  .        ■"  ' .  ■  '       "  / ^  '■•■  ■ 

I.  «•!€  (I.  éoa^9;%,vti^x^^ ,  aW.  escaille  ,N.  «cale, 

aiCAÎe i,ll.Jeale  .^kuiille.  Ha'ieter  (i.  inlràns.  :  i*écaïUer  ; 

%  tràiis.:  eouyrir  lin  toUd'ardQiseè)^  H.  scaieter,  srcaietej*. 

Haieteû  (coufreur  de  toits), N.scaieteû,;sieaielcû.  Di^aieter 

(^ço/er;  si  dihaieter:  é'écalerf,  N.  chaieler.  De  l'abq;  scal, 

ski.,  ele.   scbale (^ca/«,   écatife)^  hoil..8chalie (bardeau, 

antofiè,  KH. «  seandula ,  lamina ,  sectilis  è  saxo  lamina)'. 

Vpàle  (Aaiel,  N;  haie.  Du  mha.  bac*  g*n.  hages,  holl. 
haag^  m.  àignif.  •     -    jf         \ 

.^    „  ■■  ■'••.■     ';     '  '  ■    "     '.'■■'-'        -  '  "      "  '  ■  . 

l'  ^itaièie  (petile  cçur) ,  N.  siçale  ou  sicèieie  (petite  cour  der- 
rière une  maison) ,  aW.  eicaillie;  ep.  a W.  xhilbie,  jm.  stgnif . 

'•.,'■"■•"'»■'.  ■•;.'-  ,■    '     ■      '    ",  ' 
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■alète  tl .  mûre ,  en  parlant  d'une  noiiette.  D'où  au  fig.: 
3.  l'aYu  haièle  :  TàToir  facile),  N.  chaiète.  De  haieUr  pour 
dihaieter  (s'érater) ,  N.  chaieter  :  propr  :  qui  ifécaki  dont 
l'enveloppe  se  détache.  '     / 

■alèt«Hirai  fneitemjnti  lani  détoum,  nalfement  :  Ji  v*i 
el  va  dire  lot  haiètemen  :  Je  vais  Vous  le  dire  sans  détours), 
N.  chaièiemen.  Du  précédent ,  verb.  ;  sans  enveloppe, 

•nuelhentv 

'    ■  .  ■  ■         ■  '     -"*  ■      • 

Halk  (maigre,  ché(if).  Du  mha.  et  nha.  hager,  ba?. 

haeger  (maiore).    ^ 

4.  Wmïmm  {heaume)  i  aW.  heame,  N.  heaume.  De  raSc. 
hi&lmr  (ap.  Dz  1 ,  $27,  note) ,  golh.  hilms ,  aha.  hêlm ,  m. 
sJcnif.      "* 

s.  ■aline  ou  luilBè  di  trok'e  (rafle  de  taisin ,  c'est-à-dire 
la  grappe,  dépouillée  de  ses  grains)  DJ^  —  Du  mha.  halm, 
haln ,  nha.  hâlm  ,1)av.  haelm(tigedublé)?—  Cp.  hinse,  nr. 
signif;    •         .  '  ^    Y 

Haïnie ,  hèlpne  (Aaine),  aW.  hayenne.  De  hère,  part, 
pas.  baiou  (AàtV),  par  adjonction  de  la  désinence  trie  :  Toy. 
Dzî!,274.  V 

I  >  I 

i,  HaliDé ,  fém.  haiméie  «  (se  dit  des  bœufs  ou  vaches 
tachetés  de  blanc)  Dji^Bans  doute  le  même  mot  que  le 
suivant.  ^         ^  ,^  "         ;  ^  ; 

»  -  «         ^'^  *■    -  • 

2.  HUlmé  9  cn.Uesb.  i  hiamé  vap.  Rm.  2  :  h&mé  (qui  a 
un  chanfrein  blanc).  De  Aaimen*  4,  qui,  assurément,  signi- 
fiait aussi  jadis:  chanfrein,  dans  Tacception  :  armure  prot^ 
néant  la  tête  du  cheval.    , 

•.  5.  Halmer ,  iMl ver  (fermenter)  Dj. 
^     -'.■■■■   ■ 
■aioM  ,  lièl«B  (4.  échelon  ,  2.  baguette  sur  laquelle  se 


\ 


j)erehe 
eaion  (I 
sêquenj 
forroatii 
primitif 
.PI.  oha\ 

■alp 

^  pièce:  h 
sehebjgc 
(I.  galeu 
et  houpi 

■atrl 

afr.  hari 
V  voquer, 
auteur  c 
n'4i4. 

\  -f .  ^Ha' 

par  la  d( 
Prob.  d< 
verbaf  : 

•   * 

sui^nt. 

2.  Hal 

parois  dt 
le  mémèl 
peut-étn 

Haïti  I 

salubre) 
haitié(4.| 
semble  si 
c'est-à-di 
haiUé.À 


^*«k' 


&?# 


■  -Il 


■^   * 


HAI 


M» 


perche  l'oiieau  dani  (i^^yejJS.  balustre),  N.  sc«ion,si- 
câioD  (i).  Prob.  le  même  mot  que  le  fr.  échelon,  cl  pqr  con- 
iéquenjt  un  dérivé  de  toah,  à' on  échelle ,  mais  par  une 
formation  directe  et  indépendante  de  celle  qu'a  éprouvée  c^ 
primitif  en  W. ,  puisqu'il  y  est  devenu,  en  L.  hàlê ^  en 
If.  chau/ê.  .         , 

■alpleéa  (malingre,  ché(if)  B.  :  dans  une  ancicnfre 

-  pièce.:  haibieû.  Du  lat.  scabiosuA,  ou^ù  mha.,  schcbec ,  gén. 

fobehigef  ,  nha.  sehaebig ,  l^av.  scheblilS,  angl.  shabby,  etc. 

(I.  galeui  ;  ).  pauvre  «  miférable)?  Cp.  chaipiou^ou  chaipou 

et  houpiie  ou  luiupieûf. 

■atri  (prier,  avec  instance ,  solliciter,  supplier)^  Prob.  «r 

afr.  harier (importuner,  harceler,  presser^  selon  R.oq.;  pro- 

<,  voquer,  exciter  ,  selon  I)z) ,  lequel  vient  d'après  le- dernier 

auteur  cité  (I,  310} ,  de  l'aha.  harén  (elamare).  Cp.  Df. 

■  nM44..  ■  ''•'■;./  .    . 

\  I'.  HaTsë  (croùte-de-iait  ;  plaque  qui  se  forme  sur  la  peau 
par  la  dessicalion  d'un  liquide  sécré(é  à  la  $nrf.icc)  Rm.«2. 
Prol).  de  haï  (séparer  :  voy.  au  mot  bè!  n"  i) ,  dans  le  sens 
verbaî  :  objet  qui  tend  à  se  séparer,  à  se  détach'er.  Cp.  le 
suii^nt. 

2.  HaVMe ,  t.  de  min.  (lame  de  schiste  qui  se  dclaeîic  des 

*    .     ^  '  ■■.,-■*  ^  ■■  „        * 

parois  de  la  galerie  ,  ou  qui  Iraverse  la  couche).  Sans  (ItMite 
le  même  mot  que  le  précédent ,  mais  avec  ccîtîe  difféi-ence  , 
peut-être ,  dans  la  signiliGation  ,  qa'ipj  il  est  actif.    ^ 

Haïti  (sain,  daps  les  deax4cceptions  :  bien  portant  ; 
salubre) ,  N.  it.  Màhailt  (malsain),  N.  mauhaitl.  Haitt  =  afr. 
haitié  (l.sain,  robuste  ;  %,Q&i ,  joyfeux ,  jijherie),  de  hait,  qiti 
semble  signifier  propr.  :  disposition  physique  ou  mprale  ,• 
c'est-à-dire  état  d'être  dispo^ ,  d'où  dehait  :  indisposition  \ 
'  ÀatA^:  dispos,   déhaitiè  :  indisposé.  De  ce  sens:  être  dispos. 
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sontiMturcllérrtènt  iennt%  lexdenx  spéciflcttiobiiétredhpot 
d'esprit ,  e'cftt-à-dfre  être  conleni ,  alègre  ;  être  dispos  de 
corps ,  c'eftt'à-dire  être  sain  ^  bien  portant.  Le  composé  nfr. 
,  souhailei*  s'explique  non  mèins  aisément  par  cette  notion 
radicale,  HAma  venant  de  KaU  ;  disposition  morale  (en  H- 
Teufr  d'Un  objel),  comme  j/mer(?.4. ?.)  vient  de ^fV(cp. 
les  deui  expressions  :  je  le  lui  souhaite  •  et  :  Ji4t  grèie  befi). 
Quant  à  Tétymoloffie  de  ce  mot^  elle  m'est  incdfinae ,  ear 
J*aToue  ne  pas  éoni|Hrendre  celle  donnée  par  Di  h  983,  savoir 
le  goth.  haitan»  (abSax.  hétan),  aha.  heiian  (4.appellare» 
nominare  ;  S.  vocarl ,  appellari  ;  3.  |li>ero) ,  en  tant  qu'elle 
doit  expliquer  le  simple  :  hait,  haill ,  etc.  ;  plutôt ,  ce  me 
semble ,  pourrait-on  pensera  KangL  heallh  (santé) ,  heailby 
(sain /bien  portant).  Nota.  Pour  la  significallon  de  :  hait, 
dehait  4  cp.  les  différents  passages  cités  sous  ces  mots  dans 
le  glossaire  de  Joiif^ille ,  édition  de  1761 .  ^      . .     V^ 


■iT  >*!« 


■ahe  («  huUière,  grande  arquebuse  >»)D].  De  l'ail,  haken,. 
holl.  haak  (|auuL-hal|^nbuechse ,  haak-bus):  arquebuse  à 
croc.  Çp.  iiarkibûse.     ' 


/ 


Haklii  (valet.  N*c$t  usité  (fue  dans  la  locution  proverbiale  : 
li  borgeû  vat  devant  1'  hakin  :  le  bourgeois  ,  c'est-à*dîre  le 

maître,  passe  avant  te  valet)., 

.'■.'■•».         _        ■'  • 

Hjiluièle  (DAiile  hachée).  Emprunté  de  Tall*.  haécksel,-m. 
signif.  Nota.  En  R.  héquin,  de  héquer  {hacher), 

Hal^bol,.  et,^p.  Rm.  1.:  wffi  (mobile,  meuble,  vcsulé*, 
mou  :  l'opposé  dé  :  compact,  serré,  cohérent;,  me  tére  k'est 
ben  haie-:  une  terre  bien  meuble  ;  mètez  l\  finir  toi  hol:^ 
entassez  le  foin  Irés-légèrenicnt), ,  N.  bol.  CJ).  ati.  îiaci 
(exsuccus ,  siccus ,  aridus  ;  subtilis ,  ténuis,  acutus ,  acris) .' 
id.,  Hor.  BeV  VU,  \l,  a.  (pendulà)  ?  Nota*  Cp.  les  mots 

■■      -..*■      ■-  -,  ■      -■       ^       .     -■ 
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probablement  ou  possiblemsnt  composés  de  Aa/  ;  halcoler, 
balkiner,  haluzioer,  balcrose.  Cp.  aii&si  holer. 

■alc«tei^(I.  intraDs.  I  .vaciller,  branler  ;  2.  lcrgi?erserv 
tfargulgner,  cliipôler ;  II.  Irans.,  ap.^.:  agiter,  mouvoir, 
remuer),  N.  'haleote/  (Z.a. :  «alcoicr,  verbe  actif  «  sans 
ifutreexiiiication  ;«  alcoter,  verbe  neutre  »^L.h1ifcoter  l,  I). 
Cp.  halcott ,  elhalkiner,  qui  ft  la  m.  signif.  que  halcoter,  si 
eé  n>sl qu'il  s  emploie  principalement  au  fig.—  La  première 
partie  A^/ est  très-vrafsemblablem^t  le  mot  précédent:. la 
circonstance  que' le  N.  félt  haicoterei  non  ho/coter  n'y  fait 
poirit  obstacle  ,  car.  comme  on.  retrouve  aussi  la  forme  hal 
dans  le  com()o$é:  hajcrose  ,  il  en  résulte  seulement  que  le  N. 
possède  ou  possédait  de  même  que  le  f;.  les  deux  formes 
hal,  hol'  Ifola.  Cp.  un  vocable  A«r,  qui ,  en  Norro.  etenR. 
parait  répondre  à  notre  Aa/  W.^:  d.  de  flay.  haricOter  (dis- 
puter, marchander), hariëotier  (celui  qui  chicane  longuement 
sur  le  prix  d'un  objet) ,  harigacher  (disputer)*,  R.  harlochcr 
.(ébranler). 


^ 


flmicttU  (Dj  :  «'  ouvrier  qui^travaillc  mal ,  massacre  »  ; 
Rm.  2  .•^•«  garnement ,  mauvais  sujet  ;  paresseyx  ;  bousilleur, 
mauTais  ouvrier;  gâcheur  »).  Cette  signification  du  dérivé 
doit  provenir  d'une ,  ou  même  de  deux  acce|Kions ,  actuelle- 
ment perdues ,  du  primitif  A«/co/er,,  telles  que  ,  p.  e.  :  faire 
quelque  chose  de  travers  ;  lambiner. 


< 


■«Icros^  (1."  en-  parlant  du  pain  :  dont  la  croûte  se  dé- 
tache de  la  mie  :  c'es- 1  on  pan  halcrose  ;  2.  valétudinaire  , 
malingre:  il  est  tozdiz  halcrose,  i  n'si  pout  r'fer:  il  est  tou- 
jours malingre,  il.  ne  pm  parvenir  à  se  rétablir) ,  N.  'hal- 
crose (2).  De  tint  -f  ci^{eroûtc)  ,  verl).  =.dont  la  croiUe 
branle.  V 
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I .  HAle  {échelle) ,  N.  chaula.  De  sccUa,  De  là  ;  h&ler  [es- 
calader),      -        :    .'  ' 

3.  BAle ,  t.  d«imin.  (ouTrage  que  Tôii'feit  pour  assécher 
un  endroit  avant  (l*y  enfoncer  ufie'bure)  Br. 

HAlé  (bNoiteux),  IS.  cbalé  (1.  it.  ;  S.  ftan  vat  tôt  chalé  : 
Jean  va  clopinrclopant).  Haleter  (botter;  clocher,  clopiner), 
N.  chaleter.  Haleteûs  (boiteux).  Ha/é  est  trèi-vraisemblableT 
ment  le  même  mot  qiie  houié^  m.  signif. ,  tous  deux  venant 
d'un  verbe  à  motion  vocale,  t-a^u  (fr.  au)  :  or  ce  verbe  parait 
être  le'mha.  schAllen,  prés,  scliille,  prêt,  schal.schullen,  part, 
pas.  gèschollen  (1.  le  fendr)b ,  se  diviser  en  fragments  sout 
Tetfort  d'un  choc:  «quati  »  ;  2.  résonner)  :  cp.  le  dérivé  cau- 
ittif:  schellen,  prêt.  schaUe.(aha;  scellian;  prêt,  scalta,  part.  ' 
pas.gjscalt):  I.  qu^tere,  impingere.  frapper,  déplacer,  dis- 
joindre ,  briser  ;  1.  faire  sonner ,  résonner  (cp.  Zm.  s.  vv. , 
Schm.  fiW.  Ill ,  344,  cf.  342),  et  le  correspondant  islandais 
de  ce  dernier  (voy.  Richlh.  v.  skala], skella «prêt. ikelldi (I. 
ampuliire;  %  verberando  sonumedcre):  la  notion  radiale  de 
ce  verbe  éteint  évidemment  :  recevoir  un  coup  violent  (d'bù, 
comme  conséquences:  1.  se  fendre^se  briser;  3.  résonner, 
relentir) ,  haie ,  houie  en  dériveraient  dans  le  sens^  verbal  : 
qui  a  reçu  un  choc ,  qui  est  brisé  par  ce  choc-  (quassus) , 
d'où  :  mutilé,  boiteux  ;  cp.  ie  verbe  Aof//er^dont  hou/c  log. 
=  boiteux  esipropr.  le  part,  pas.)^  qui  parait  signifier  propr.: 
rendre  tortu  ,  quoiqu'il  ne  reçoive;  plus  actuellement  toute 
cette  extension.  Nota.  Pour  pouvoir  comparer  Taha.  halz , 
afris.,  etc.,  h<ilt  (boiteux),il  faudrait:  4)  disjoindre  les  firmes 
hn/é  cl  houle,  -2)  supposer  que  le  ch  !V.  est  irrégulier,  3) 
enfin,  ce  qui  serait  complétemenl  inadraissible,  prétendre 
que  le  participe  pas.  haie,  forme  d 'ailleurs  iibsolumcnt  fau- 
tive à  cause  de  la  suppicssion  non  motivée  du  /,  est  pris  en 
lieu  et-place  deVac^jectif  halteûs,  dérivé  normal  du  verbe 
HALTER  qui  viendrait  de  A/i//» 
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Halebote  (  petit  verre ,  petit  vase)  Puy.  Forme  aspirée 
de  calcbote  n»  î  ?  Plut6t=  N.  sçàrboiiB  (broii  dé  noix,  etcj 
et ,  par  conséquent ,  prob.  une  forme  adoucie  de  ^srbote  : 
cp.  pour  la  dérivation  logique  hùfion  s.  V.  hufele. 

-■•I©li«t«' (mauvaise  voilure)  Duv.  Voy.  càlebote  1. 

HalèM  (chenille) ,  N.  'halén^i  Çp.  hoiiiène,  m.. signif , 
R.  houlèn<;^  oline,  olène,  oléne ,  onine,  onénc.  Nota.  Le 
fr.  chenille  ne  serait-il  pas„un  dérivé  diminutif  de  «cAinut, 
comme  erucd  semble  être  un  dérivé  de  cretl     > 

■Alkèae  (4 .  entreprenant ,  rerouant;  2.  inconsidéré, 
imprudent)  Rm.  X  Du  suivant  dans  Ja  première  acception. 

■fillLl»cr(l.  trans.  ap.  DJ.:  agiter,  mouvoir;  1.  inlrani.: 
barguigner,  tergiverser,  chippler).  Halkinerts  (4.  bargui- 
gneur;  î.  lambin ,  lendore)  Rm^  2.  Ce  verbe  parait  être 
composé,  de  même  que  hâlcoter,  de  Ao/-f- un  verbe  ;  d'autre 
part  cependant  cp.  d.  de  Bay.  hannequinçr  (flirc  une  chose 
avee  peine  ,  faire  des  efforts). 

«•■•si  (garnement,  vaurien)  Rm.  2.  Prob.  «afr.  galpse, 
galotet  (dr6le  .vaurien)  ;  ou  dérivé  du  L.  galose  (guenille)  ? 

■•I««l«er  (barguigner  »  tergiverser ,  chipoter ,  vétiller) 
Dj^  Dérivé , ou  composé,  de  haï?  Cp.  aussi  (>t)cabulaire  b. 
alirdel424ap.  Hoff.  Hor.  Bcig.  VII ,  53  a)  schôl  (pendu- 
ius).Nola.II  existe  entre  notre  mot  et  lé  ht.  alucinari  ou 
hallucinari  une  ressemblance  assez  frappante  pour  être  si- 
gnalée.    ^  .,•     -, 

Hantai  (1!  marche  de  tisserami ,  Rm.  2.  ;  2.  banc  d*ar- 
doisier ,  Dj.),  De  tcamellutn/.  cp.  hame.  Nota  1,  Cp.  aha. 
scamal,  scamilo  (ap.  Zm.  vv.  schamel,  schegiele) ,  nha.  schç- 
met  (escabeau).  NoU  2.  Je  ne  sais  pourquoi  Dz  1 ,  182,  fait 
dériver  le  correspondant  portugais  et  prov.  escamel  de  *cfl- 
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hélium ,  f«ir  changement  de  &  en  m ,  et  non  pas  de  tcamel- 
htm  ,  forme  qui  -»e  trouve  dans  Priscien ,  A|>ulée  (scamil- 
lum)ct  les  notes  deTiron  :  ?oy.  FôrceUini  sous  ce  mot  et  cp, 
scamiUus.  Nota  ••  Le  correspondant  littéral  N.  chamia  ,  si- 
gnifie :  celle  pi^ce  de  bois  par  laquelle  on  remplace  l'échelle 
quiest  sur  le  côté  d'un  chariot ,  quand  on  veut  y  Iransj^orter 
du  fumier*  v 

Va^Altr ,  lianuilMde  (pince  :  barre  de  fer  aplatie  par 
un  bout  et  dont  on  se^rt  comme  d'un  levier).  De  antitem? 

i«c  (sorte  de  i>ercale  blanche)  Duv. 
,  masc.  (bane  ;  escabeau)  «  aW.  xhame,  R.  cbame. 
Œ  afr.xhamvescame.  De  tcamnumi  cp.  Jiamai  ,«qui  vient 
du  diminutif  icam«//Mm.    '  # 

««■aetor  (châtrer).  De  Paba.  hamalôn  (mutiler «chfttrer), 
qui  vient  de  AofHàl,  âdj.  (mut ilus). 

4 .  Maaiolrtfr  (coiffé  qu'ont  parfois  A€%  enfàots  en  nais- 
salit)  Rro.  %  --  fr.  amulette  ?  -  :  oa  eoonalt  rçxpréssioii  '- 
il  est  né  coIfTé.  —  Cp^houvirètc ,  m.,  signif. 

%  ■•■Mièlè  ou  hÊàmmHé  (mauvaise  lame  de  couteau). 
Cp.  fr.  alumclte.  v       1 

HiiBMiiftlA«d«  (i.  papillon,  t.  Paillette)  Lob.  ^ 

■Amnfltal ,  liàan«»Uil«0  (gui  blanc,  dit  :  gui  de  chéne^ 
quoique,  selon  la  remarque  d^  M.  Lejcune,  II ,  Î56,*bn  M 
le  trouve  que  sur  le  pommier ,  le  ppirler  et  ralisler-àubéplnc  : 
celte  désignation  vient  pfob.,  selon  la  conjecture  du  mémç 
ajuteur;  <lece  que  l'on  aura  pris  le  loranthtis  Europieus,  qtiil 
croit  sur  les  ch^es  de  T Allemagne,  pour  le  gui  blanc  ).  A  ec 
qu'il  semWe^-del'ags.  ac-miâtel(guidc  chêne)  ap>Wtimt.  v. 

.  mistel  (gui).  _  *        V     " 

HàiHlel  (échange ,  troc)  ,Jiandeler  (échanger,  troquer). 
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De  l'ail,  handel  (trafic  ;  nt^cocc) ,  hantlfln  (trafiquer).  Nota'. 
C'est,  j^rois  ,'ud  mot  emprunté  ,  qui  n'est  en  usage  que 
dans  la  partie  orientale  de  la  province  de  Liège. 

Hanedlcllche  (mauvais  ouvriiçr)  Dj.  Le  môme  au  môf  : 
klige  ,  a:  «' han  di  klige  (braillard  ,  etc.) '» 

Hniiète  (nuque),  N.  'hanète.  Ce  mot  vient  peut-être  de 
i'aha.  hnach  (nha.  nacken) ,  ags.  hneca  ,  etc.  ,*m.  signif. ,  soit 
que  la  terminaison  ait  été  supprimée  et  remplacée  par  la  dé- 
sinence dimmulive  ite  ,  ou  bien  que  l'on  ait  changé  \tc  =  k 
de  la  dernière  forme  citée  en  f.  Pour  lépenlliése  du  a  ,  elle 
•e  retrouve  également  dans  l'afr.  banap  (W.  hèna) ,  qui  vient 
del'abSax.  hnap.  - 

■•■lci**rliè  (clou  recourbé  è  deuy  pointe*^)  Rui.  I.  «= 
afr.  hanicrochc  (arme  dont  le  fer  était  recourbé  en  crochet). 

■àMlë(écalc,  coque»  (^quille) ,  ^f.  scaunié,,  sicauniA, 
R.  écarné,  cscarne.  A  ce  qu'il  semble,  de  cj-  mmo  '.  ce  qui 
reste  aprèi  qu'on  a  ôté  la  chair,  la  pulpe  :  cp.  It.-  scornare 
{éoharner^  décharner) ,  scàrno .  adj.  {décharné) ,  dou  on 
pourrait  infércf  »ca|iwa,  subst.  (chose  déchaniee,  privée  de 
pulpe  :  enveloppe  ,  écale  ,  coque)  3=  R.  cscarne,  N.  soau- 
nlé.ete        V    ' 

■àa'tor  (étaler) ,  aL.  Iiayenncir,  hnycner ,  haign»T ,  alN. 
hayonncr,  nN.hauieèner.  Del'àfr.  ,  aW.  .  R.  hîion,  hayon 
(étal ,  échoppe  portative,  petite  boutique).  Nota,  ta  forme 
L.  actuelle  qui,  sans  la  comparaison  de  TaW.,  serait  presque 
indéchiffrable ,  provient  immédiatement  de  la  forme  abrégée  . 
hayener  par  la  transposition  de  l'y  ou  f  après  le  /i  :  au  lieu 
de  ha-ié-ner  on  a  dïi  ha-n'-ier.  '  . 

■unscronre  (  I .  petit  homme  contrefait,  [bossu]  ;  2.  nom 
du  valet  de St  Nicolas)  Dj.  C'est  un  m,ot  hybride,  étant  foi  mé 
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de TalK  huns  {Jean} -{^  W.croiifef bosse)  :  end.  d'Aix  6n 
nomme  k  même  personnage  //«««muff  (Jean  qui  fait  la 
moue).         ,  \- 

'■   nauftecbtfe  (bure ,  bureau  :  sorte  d'étoffe),  aW.  hans- 
kblte.  ^  y  ' 

UauHcr  ,  t.  hanail  (respirer).  ^: 

S.  Han»! ',  t.  de  fonlainiers  («'  mesurer  les  eauipour  en 
connaître  la  quantité  »)  Br.,  aW.  xhancier.  Hansierlnen  (me- 
surate  des  eaux)  id.  r.Hansion  ,  masc.  (calibre  d'un  tuyau, 
e'cstà-dire  grandeur  de  l'ouverture  d'un  tuyau  :  avoir  droit 
à  mi  hansion  de  deux  lignes,  c'est  avoir  droit  djC  tirer  d'une 
font.liDiMulant  d'eau  qu'il  en  peut  passer  par  un  tuyau  dont 
rou\erlure  a  ce  dramètre) ,  aW.  xhancion.  S.  Ifantion 
iéchanitifon  ^  principalement  en  parlant  d'étoffe?  de  laine) 
Km.  3.  N^scanst,  sicanst  (••  mesurer  Ja  bautcur  de  ce 
qu'une  ardoise  doit  paraître  «ur  le  toit  >«,  c*eit-à*dtre  : 
mesurer  la  bauteur  que  doil  a?oir  la  partie  de  Tardo^ie 
qui  resVe  h  découvert  lorsque  celle-ci.  eit  placée  lur  te . 
toit  :  en  t.  dé  couvreurs  de  toiti  :  meturer  Yéchnntùion,  pu 
le  pureau  ,  d'une  ardoise),  1.  scansion ,  masc.  («<  initrument 
d'afdoisiers pour  «^/it<  0.  S>  scansion,  fém.  (sani  ei^tlica- 
tion  :  peut-être  IVr7irt;t/i//aM  ou  pureau).  âW.xhaniion  ^ 
masc.  (I.  en  général:  prototype  ou  étalon  |iour  poidi  ou 
mesure  ;  -^  percbe  divisée  en  quatre  parties  servant  i  me- 
surer la  bouille) ,  xbancillon  ,  xbansillofi  {échaniiilon  ou 
mesure  :  À.  pour  les  ardoises  :  il  y  en  avait  de  trois  échan- 
tillons différents  ;  2.  pour  les  métiers  de  tisserands).  R. 
écanlilliob  ,  escbantillon  (grosse  régie  de  maçon).— ^Hànst , 
etc^o  est=b.  lât.  eschantillare,  escbandillare,  afr.écbantil- 
1er,  escandiller  {échanti/hnner);  bansion,  xbansillon  (forme 
intégrale)  —  b.  lat.  esthandilia^afr.  escaotaillon,  fr.  échan- 
tillon (quiyOutre  les  acceptions  ci- dessus  rapportées ,  signifie 
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encore:  étalon,  poids  original  ;  instrument  de  menuilier 
serviifjt  coinnae  letrjisquîn  à  prendre  et  donner  les  épaisseurs 
des  bois  ;  etcO-M»*  «encore  b.  M.  scandalium  (1.  certaine 
mesure  de  vins;  p.  sorte  de  poids  oiide  balance],  11.  scan- 
daglio,  b.lîït^spndiïiia  (sonde)  ,  It.  scahdagliare  (peser  ; 
sonder) ,  b.  lat.  slpanda||iare  {échantillonner).  —  Il  est  ma- 
nifeste ,  quant  au  sens  propre  demies  mots  ,  que  si  le  fr. 
échantillonner  peut  et  doit  signifier:  confronter  uii  poids, 
une  mesure,  MtcXéchantilton^  c'est-à-dire  l^t^pe,Tétalon, 
Ic!  *i|?i/>/e  éèfiantiller  ne  peut  avoir  ce<;sens  qui  suppose  déjà 
te  ^em/échantijloa:  éctiantiller  (de  même  que  hank,  scanst) 
fi^Ae  doocsimi^tenTent  :  mesurer ,  pesei%  d'où  :  échantillon 
(barfsion,  etc.):  objet  servant  à  mesurer,  à  peser;  ensuite: 
niesure-nfwdéle:  J.  m  concTc^; étalon  ,  prototype;  2.  In 
nbttracto:  dimension  ou  poids  flxé  parja  loi  ou  l'usage  i>6ur 
c^rtaini  objets ,  module.  Quanta  l'étymologic'il  semble  ré- 
lulter  dei  formes  cf-dessud  que  le  primitif  est  le  lat.  Kcan- 
dere,  prob.  par  rinfcrmédi;iire  du  b.  lat.  scandile,  scansile, 
•cancile  (dc(;ré)  :  tcAnDiLLARt ,  etc.\,  serait  :  établir  des  de- 
grés, graduer  ;  de  là  :  mesurer ,  peser  (la  b.il/ince  romaine, , 
comme  on  lo  sait,  est  ttn  instrument  gradué)  :  rp.  déjà  Kei;- 
prcAiion  latine  :  Hcandere  versum.'  , 

Hanzin,  «fizi/j '(hameçon).  Prob.  de  Tafl.  hanghscl , 
quia  celto  acception  ;  ou  cp.  le  lat.  uncinus? 

■•Mire  (jiWlc  de  grosse  corde)  I)j.'^=^  fr.  hansiére  , 
hftuisière. 

4.  Hap  (sauf  :  Ucsthap  :  il  est  sauf,  il  n'y  a  plus  de  dan- 
llger).  Ce  mot  parait  être  le  radical  (et  non  pas  un  tiérivé  el- 
liptique) de  ha/tcrn"  2  ,  dont  le  sens  primitif  (vay.  l'afr.  et 
leN.)«sl  prob.  :  sauver. 

2.  Hap  ou  hap«  (  é  hap  :  en  chemise  et  les  jambes  nues), 
N.chapou  chape. 
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llapà  (volet  de  pigeonnier).  De  haper^n"  l  [happer , 
saisir).  ^  '  . 

Dapéle  (ine  ha[)éi|:  un  certain  laps  de  temps  ,  quelque 
temps:  il  y  a  ine  hapéie  k'il  es't  èvôie  :  il  y  a  quelque  temps 
qu'il  est  parti).        *-  * 

1.  Haper  [happer ^  s^âfisir).  Du  holl.  happen  ,  ra.  siçnif. 

2.  Hnper  [echapperf,  N.  chapev  (1.  trans.  :  sauver;  î. 
intrans.  :  échapper).  ==  afr.  et  nfr.  escamper  (s'enfuir  en 
grande  hâte)  ?  —  :  voy.  plus  bas.  Dz  I,,  288,  II  ,  840  /fait 
dériver  le  fr.  C'chapper  ,  11.  scap'pare ,  scamparé ,  etc. ,  dû 
iat.  ex -[-  nSc.  kapp ,  aha.  champf  (combat):  considérant 
que  ce  mot  serait  hybride  -,  je  préférerais  comparer  le  holl., 
schampen  ,  d.  d*Aix  schampë  (glisser  à  c(kté,,  échapper,  en 
parlant  par  exemple  d'un  couteau  qui  glisse),  Coùi  peut-' 
être ,  d.  d'Aix  schampire  (échap[»er)  :  cp.  h.  hipcr  i^qui-ré*^ 
pond  log.  et  «  sans  doute ,  rçd*  &  ce  ho1l.  schantp^,  et 
semble  d'un  autre  côté  être  une  forme'^e  notre  /io;ier~r . 
en  ce  cas  on  pourrait  supposer  ou  une  asj^imilalion  du  m  ^. 
ou  une  ancienne  forme  sKArp  qui  serait  à  ce  holl.  schampen 
comme  l'aSc.  knpp  eAt  èTaha.  champf.  Mais  ne  paralt-il  pas 
plus  naturel  de  dériver  tcatnparo  [d'oii  par  assimilation  : 
scappare  ,  etc.)  de  ex  cartipo?  Une  nlson  k  faire  valoir  eii 
faveur  de  celte  supposition  est  l'existence  du  mot  en  valaque 
(sc<^pare),  langue  fort  pauvre  en  éléments  germaniques.  En- 
fin ,  dernière  question  ,  est-il  bien  certain  que  :  échapper  , 
afr.  escaper,  ♦»!<•.  (sauver  ;  éviter  ;  se  sauver) .  et  :  escam|>er, 
etc.  (fuir  en  grande  hftte) ,  soient  ieulement  des  formes  dif- 
férentes d'un  même  mot,  et  non  pas  des  mots  distincts  ?  -: 
si  le  valaque  ne  venait  jusqu'à  un  certain  point  à  rencontre, 
nous  serions  tenté ,  nous  l'avouons,  de  dériver  ce  dernier 
du  Iat.  ex  campo ,  tandis  que  le  premier  viendrait  d'un  ra- 
dical inconnu ,  représenté  en  W.  par  l'adj.  hap. 

Haptl  [Kitti  4.  :  «  presque,  à  peu  prés  :  beaucoup  d'Ar- 


-'") 


dennais  ne 
c'est-à-dire 

nâr  ,  t 

Hàr'  =  bav 
hott ,  d.  d' 

Harhol 

pour  (pjôte 
tronc  «  [p< 
aussi  :  que 
prête  a  pli 
blable~assu 
sicftrbote  ( 
noix,  env( 
Dépond  litt 
que  rusag( 
comme  le  i 
est  jusqu'i 
admettra  I 
dical  que  1 
bote  f  tdf  I 
correfi|»An< 
Nota^Poui 
native  ,  vo 

■firboi 

c'est-è-din 
(débouchoi 
harbouifth 
gole ,  etc.) 
résulter  de 
est  :  fouill 
piller.  La  i 
elle  due  t 


Il 'iiiiiHiiiiiiiiwniMWWI'i'** I  II  i«iwwni»<g»liww>n>|limii  iW— iniiK— w 


«MMMNipi 


HAR 


275 


^ 


(iennais  ne  donnentauciin  sens  à  ce  mot  >»)•  =^  à  un  petit^^ 
c'est-à-dire  à  peu  de  chose  (près)?  -^ 

Hftr  ,'  t.  de  charretiers  (à  gauche  !  ) ,  hot'  !  (à  droite  !  ). 
Hàr  =  bav.  har,  Heir,  etc.,  d.  d'Aix  har-ueh  ;  hot'  =  bav/ 
holt,  d.  d'Aix. Ao/har,  hue//of. 

Barbote  (sorte  de  boite. avec  un  manche  dont  on  se  sert 
pour  (fuôterdans  les  églises.  l)j.  :  <t  coquille  ,  tire-lire,  etc. 
tronc  «  [pour  aumônes],  ^lon  Km.  "H.  barbote  signiflrait 
aussi  :  quôte  /action  de  recueillir  des  aumôhesj.  ('e  mot  se 
prèle  a  plusieurs  explications  djft'erentcs.  La  pins  vraisem- 
blable-assurément.est qu'il  est  identique  avec  le  N.  scàibote, 
sicftrbote(t.  navette  :  v-n se  à  rtiellrc  IVncens;  2.  brou  de 
noix,  enveloppe  épineuse  de  la  chataJgne,  etc.) :<  auqliel  il 
D^pond  litt.  D'un  autre  c6lé  ,  cependant ,  si  Pon  considère 
que  l'usage  de  cet  objet  est  de  qttèfèrih  plu^i^rj^e'  raison  si,' 
comme  le  dit  Bm;,  barbote  signifiait  :  quéle).  et  que/y?/e7or 
«st  Jusqu'à  un  certain  point  synonyme  de  fureter,  on 
admettra  In  possibilité  que  notre  nfot  dérive  du  même  ra-' 
dical  que  le  suivant  —  :  cp»  pour  ridcntil^^  Mttéralc  dé  bar- 
bote etdf  hnrbouiileverbe  dnuph.  eichnrbola,  qui,  pnrnllsanl 
correfi|»dndre  au  dernier  de  ces  mots ,  a  la  forme  du  prènfiiér. 
Nol*vPour  rétymologio  de  harli^te^  dans  la  première  aller- 
nàlive  ,  voy.' au  mot  ffvlrW(f. 

■Arbonll  (fureter,  fouiller;  l)j.  ajoute':  «dèjcter», 
c'esi-è-dlre  Jct«r  de  cAtè  et  d'antre,  éparpiller)  /harboula, 
(débouchoir  :  instrument  servant  à  déboucher  tes  canaux)  ;  ' 
harboui&he  (action  de  fouiller  Uans  la  terre  .dans  une  ri« 
gole,  etc.)  .  harbouieû»  (homme  qui  farfouilfe).  4t  parait 
résulter  des  dérivés^de  barbouil  que  le  sens  propre  de  ce  mot 
est  :  touilleff  chercher  en  fouillant ,  d'où  seulement  :  épar- 
piller. La  signification  du  dauph.  eicharbota  (éparpiller)  est-  '. 
elle  due  à  la  même  dérivation  et  ce  mot  représcnte-t-il , 
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comme  il  y  a  apparence,  h  fOrme  intégrale  de/harbouii?— : 
pour  l'affirmative  cp.  le  i>récédent ,  qui,  cependant ,  appar- 
tient plds  prob.àuneaulre  famille.  Nota.  Le.dauph.  eichar- 

,bota  ,  considéré  isolément,  vicndiait-il  des  mots  b.lat..  ex 

'        '  .        .  .         .      *  •  l  ' 

sCara  butai  e  :  pousser  hors  du  rang  ?  *        , 


Hikrd  ,  masc. ,  r/  muet  ,  (broche).  N.  cbajwd  ,  R.  écard. 
De  l'isl.  sk.trd  (incisura) ,  afris.  skerd  ,  holl.  scliaard  ,  nha. 
scharte,  m.  signif.  Hùrder  (ébrécher),  N.  chaurder,  R.  é'car- 
der.  De  l'isl.  skanl.i  (minuere),  aha.  seertaa,1lâha.  scîierten, 
m.  siiîuif.  (ces  trois  mots  ap.  Schm.  B.\\ ,  III  ,  404).  Nota. 
Le  fr.  écliarde  vient  selon  Dz  I  ,  500  ,  321.,  de  l'aha.  scarta 
(ags.  skeard,  ap.  Richth.)  :  fr;i{;men  (l'angl.  shard  signifie: 
lét,  tesson,  et  le  holl.  sçhaard  prend  aussi  cette  acception), 
qui  appartient  h  la  même  fumille.  P.  S.  kil  :  Y.  schaerde 
(crena,  rupU^fa,  rima,  scissura),  2.  schaerde  («  I/oli.^Fris., 
j.  schcrf  rt  ~-  I  c.  :  testa  ,«fruslum  lestulae  ,  etc.). 

■•èrdla^rnc  [mi\ulfinc) ,  N.  Ardéspine.  fie  mot  est  trè$- 
4»rob.  le  iiN^meqije /7/v/<'*/>r>/<' {(7»////'-vlnettc)  ap.  Lj.  I,  lOÔ. 
Si  l'on  compare  en  outre  les  formes  :  dî^rdèspèpe  ,  lôrdès- 
pène^^'  deviendra  vnihemblable  que  le  A  est  dû  à  nnc  pros- 
thèsfî,  de  iti(^mc  que  In  consonne  initi.dc  de  chacune!  de  ces 
formes.  Nota.  Il  me  pTirall  pi'ol>ablc  que  la  forme  commune 
qui,  un  se  c(»rromparil  .  a  donné  nnissance  à  celles  que  l'on 
vK*nt  de  lire  ,^st  àhv  iliitpvnt'  (j>ro|K.  =  .irl)re  d'épine),  cl 
cela  par  ce.«j  liois  raisons:  que  c'ctjjkla^cule  qtie  j'aie  rencon? 
trée  «lans  les  anciens  documents;  (|u'elle  explique  Ick  delix 
siijnificatlons  du  mot  {atibvjnfiv  et  vpiiu'^-\nncttc^_^e{\fiïi 
qu'il  est  naturel  de  supprimer  la  syllalie  bq  dans  la  combi- 
naison :  nrbe-di-spénf  (je  rcstitue'au  mot  âhe  son  ancienne 
forme  nrhémi  arbre).  Quant  aux  consonnes  initiales,  deux 
VjPentre  elles  se  laissent  cxpliqiïèi-  sans  difficulté  :  le  h  peut 
provenir  ou  d'une  sihnplc  prosthèse  icp.  la  note  3.  au  mol  : 
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hâhe),  ou  de  ce  que  l'on  a  voulu  chan{;ei  les  deux pceniières 
syllabes  «rJè  en  Vatàj.  kardi,  le/  n'est  prob.  ici,  comme 
souvent ,  que  l'article  // devchu  inséparable.  -  :  reste  le  d 
surforigine^ilflljelie  ne  trouve  point  de  conjecture  suffi- 
"sîmment  [»l;iusible. 

Ili^rc  {hart:  lien  d'osier,  etc  ),  N,  haurde,  R.  hart, 
masc.=^  aPr.  hard  ,  hardele.  INota.  Roq.  donne  aussi  les, for- 
mes: haicelle  ,  harX^ielle:  celles-ci  paraissent  appartenir  r 
un  autre  radical  :  vo) .  au  mot  harkai  1.—  De  là  :  iiârdùie  (f. 
lien  d'osier  j  2.  hailiiuquel  est  attachée  la  /icrsc;  a.  ;iutre 
trait  servant  dans  les  atlela{;es  à  6  chevaux),  IN.  haur- 
dée  (l),.R.  hardiére  {H). 

'Hnrfnin  (chouctie) ,  ap.  Rm.H.^.  ,  qui  le  dimne  comme 
un  vieux  mot  \V.  -,  mais  il  est  probable  (jue  les  souvenirs  de 
cet  auteur  l'ont  Irompé  ;  du  moins,  d'un^*  part, je  n'ai  pas 
renct)nlré  un  Wallon  non-lcltré  qui  conniH  ce  mot,  et  . 
d'autre  |»arl ,  il  existe  précisément  unechoiktle  npmméeen 
fr.  sciçnlifique  hnr/anij  (en  lat.  slrix  nyctea),  laquelle  ap- 
partient au  Nord  et  ••  ii'a  |>as  encore  clé  vue  en  lieluiquc  » 
(de  Sélys'p.  r>8).  '•      *  . 

'  ^  ■  t.  ■ 

HArlrri^ie  (sorte  de  (•oqiiillai;e  utarin  :  !)j.  le  désigne 

connue  •'  un  pelil  escari;ol  de  mer  .  ;  r.ni.  le  nomme:  flion  : 

quel  (jue  soitson  vénlabli;  rn)m  en  fi-.  vr  coqiiillatîe  ressemble 

cnefl'et  à  un  petit  escargot  «le  couleur  noir»';  il  n'en  vient  plus 

(jfëpuis  lon(;tempsà  Liéjïc  mais  il  s'en  consomme  encore  une 

Cramit;  qunhiité  dans  les  KlantRes) ,   ^.  creuke.  llâriçrOle 

cslsans  doute  un  composé:  j  i(;norc  !.;  v.ileur  de  la  premi(;re 

partie  iiÂri;  la  seconde  \ient,.'nn>i  que  le  ÎS.  crei^ke,  du  flam. 

kreukelx  m.  signif.  Nota.  Siir  la  transformai  ion  du  A  en  i  y 

rby.  au  mot  crèlgai:  remar(|uez  aussi  que  le  radical  probable 

de  ce  dernier  mot  :  ho! i.  kreukelen    est  aussi  le  radical  du 
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flam.  kreukel ,  et  par  conséquent  du  If .  creûke  ,  L.  hâri- 

crûU,  \  • 

■ .    • .  .A 

■ftrMèle  (personne  frivole,  légère  ;  selon  Rm.  Iv  syno- 
nyme de  hapelopin ,  mot  qu'il  rend  par  :  g^rntmtni ,  vau- 
■rien).  •..■-■     ^     ■  _  ■         '   ■.    .  ■^,   '■.    ^^^ 

i .  ^àrkal  (lien  de  fagot)  Du?.  Ce  mot  parait  être  la  fbrme 
masculine  de  Tafr.  harcelle,  harchelle .  iù.  signif.  (voy.  au 
mot  hAre).  Cp.  le  suivant  et  voy.  au  mot  hauja, 

2.  Harkal ,  horkal  (1.  pièce  de  boU  i  en  forme  de 
triangle  ,  oiie  l'on  met  au  cou'^es  porcs  pour  qu'ils  ne  puis- 
sent percer  lesliaies  ;  2.  pièce  de  bois ,  avec  une.  échancrure 
pc^jr  y  passer  le  cou ,  servant  à  trJsîtos^ter  deux  seaux  à  la 
fois).  Cp.  horkéie  (fourche  pour  appuyer  la  carabi|ie) —  Ces 
mots  sont  peut-être  dérivés  de  l'aha.  hacco ,  nha.  haken 
(droc;  fourche:  sur  cette  dernière  acception  voy.  Zm.  s.  t.), 
par  épenthèse  du  r  ;  du  moins  cette  dérivation,  en  soi  pea 
vraisemblable- ,  il  est  vrai ,  reçoit  quelque  apparence  de  vé- 
rité d  a  la  comparaison  du  mot  AarAibûsé  qui  semble  ré- 
pondre 2  l'ail.  AiotAré/ibuechse  (Toy.  l'articie  suivant).  On 
pourrait  ausM  pen»^ au lat;  força,  holl.  vork,  etc,  (|K>ur  la 
transformation  du  f\vtn  h\  voy.  la  note  au  mot  1.  horer), 
mais  cette  élymologic  parait  encore  moins  probable.  Voy. 
au  mot  Aat</a.uDe  conjeclure  plus  pls^sible. 

■arkibàse  {arquelnise).^^  afr.  harquebjouse ,  barque- 
buse  ,  harquebute ,  hacquebute^  haquebute ,  It.  archibuso^ 
ar^hibugio,  arcobugié  ,^sp.  arcabux.  Ce  mot  semble  venir 
de  l'ail,  hakenbuechse ,  qui  signifie  :  arquebuse  à  croc,  c'est- 
à-dire  cette  sorte  de  lourde  arquebuse  dont  on«  était  obligé 
d'appuyer  rextrémitév^ur  une  fourche  i  cp.  les  mots  cités  à 
rarlicle  précédent ,  lesquels  viennent  peut-être  du  i^imple 
haken  (fourche)  —  hake  (hniière)  est  sans  doute  emprunté 
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—  D!un  autre  eôté,  cependant^  il  n'est  pas  invraisemblable 

que  notre  nïot  soit  composé  de  nrc-à-buse  ,  c'est  à -dire  arc 
'  lançant  des  traits  au  moyen  d'un  tube ,  Tarquebuse  étant  en 

effet  à  son  origine  ,  à  ce  (|ue  ditRoq.,  une  sorte  d'arbalète. 

.    Nota.  I)ans  ce^cas  il  resterait  à  expliquer  le  A  W.  ctafr.  : 

*  dans  celui-ci  et  le  précédent,  la  forme  afr.  barque  -  ou  hic- 

'^  què^uto.  P.  S.  K.U.  fait  aussi  dériver  le  mot  :  arquebuse,  de 

arc  -4-  buie  ;  foici  son  article  :  haeck-busse ,  haeck-buyse , , 
^  velui  Fiand.  Sclopus  ,  7.  d.  fistula  uncinata.  vuifjo  arcus 
'-    bilans  (f,  df  arcus  foramtnosus  ,  qui  per^ubulum^mitUt. 

Gai.;  ha^êeboûse  ,  arqiiebouie.  ta 

Harlaba(«<  bavard,  granJ  parleqr,  brailIeur.Au  fig.  : 
chose  embarrirssante  »)  Dj' Cp.  le  suivant. 

Harlah^  (étourdi  ;  {jrivoîB)  Rm/i2.  Sans  doute  le  même 
mot  que  le  N.  gârlache,  Éfuerlache  (pétulant). 

nariioa-f rêne ,  d.  de  la  Hesb.  (sorbier).  Gp.  le  ngm 
'     L.  de  cet  arbre  :  hâverna.  ^' 

Har«te  (haridelle,  rosse) y N.  it.  ;  R.  aroute.  Ce  mot  sl- 
_^^^0mf»it]peut-étïlR.  primitivement:  bidet  ou  chevatide  biatier  , 
etc. ,  à  en  juger  par  le  verbe  R.  arouter  (amener  des  mar- 
chandises aux  marchés  [  à  dos  de  cheval,  prob.^  comme  céla^ 
'  av^it  généralement  lieu  jadis ]).  On  pourrait  eroire  que  d'est 
une  forme  diminutivc  et  qu'il  dérive  du  même  radical  que  le  d . 
de  Bay.  harin  (petit  cheval),  mais  ce  dernier  est  plus  prob. 
une  forme  simple  venant  de  l'ahà.  hreinno  (equus  admiSsà- 
Wu.s).Cp.  le  fr.  haridelle. 

'%■#»?**•  0**  hàrpik©  (poix) ,  aW.  harpixhé  ,  it. ,  R./ 
^^     harpois  (goudron).  De  l'ail,  harz,  holl.  bars  (résine)  +  ail. 
pcch,  holl.  pek  ,  pik  (poix),  ou  ,  à  cause  de  l'aW.  et  des 
formes  correspondantes  AW.  et.R.  ,'4- iat.  pix  ?. 
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HA*'  [m).  Cp.  R.  ha»scl«ur  (joueur  aux  dés). 

HA««  (Aa/4,  hûsl^r  {hâter).  De  hsl.  haslr .  afris. ,  nhà. 
hast  (feslinalio),  isl.  hasta ,  etc.  (feslinare).  Voy.  au  lyol 
bàze.  .  •  .        •        ..     ;      '  .  • 

HA«i ,  et ,  selon  MM.  Hén.  et  Duv. ,  hansl  (menacer  en 
levant  la  main,  un  bâton, çtcO.Pcob.^afr.hatisser (lever 
un  béton  ou  une  arme  pour  en  frapper  quelqu'un).  C'est  le 
'  verbe  hâjr£  =  hausser ,  pris  absolument ,  c*est-à-dire  san« 
régime,  celui^i  (bras,  nuairi)  étant  sous-çnlendu  f  de  là  en- 
suite le  sens  :  menacer  en  levant  le  bras,  ce  geste  étant  un  . 
signe  non  équivoque  dé  menace .    ^ 

•  .    '         '  '      '   '  .  •        ■  -:    - 

.  Haské  (hâvi ,  roussi^.  Peut  être  le  même  mot  que  le  fr.J/f{- 
basté  (voy.  au  mot  hati),  m.  signif.,  par  le  changement l)icqi**;v; 
connu  du  /  en  Â:.   ;,  .  ;*    * 

HAffpe ,  hmmpleû  {àéyidoirr^aspe  ou  aspie)^  N.  hampe. 
1 .  Hàspler,  hespler  ( dévider).  N.  {lauspler .  R.  haspler.  Hâs- 
pléie  (écheveau,  c'est-à-dire  fil  dévidé),N.  hausplée.  De  Tafl. , 
etc. ,  haspe ,  haspel  (dévidoir  ;'cabe8tan  :  «  sucula,  machina 
tractoria  •).  d'où  le  verbe  :  h^spen ,  haspelen  (dévfder),  dont 
le  sens  verbal  est  :  faire  tourner  un  cylindre  pour  enrouler 
Ou  dérouler  une  corde ,  etc.       •  ^  '         = 

^  2.  HÀspler  {hàspler  après  ii|yjfsa|ti  :  courir. 9près  quel- 
qu'un) Duv.  Prob.  une  acception  figurée  du  mot  précédent  : 
Â/i^oe/n  prend  en  bav.  la  signi$cation  analogue!,  agir  ou 

\,  parler  trop  vile. 

Hâsplt  (  [se]  détendre ,  [se]  lâcher,  [se]  relâcher  :  lèïz 
hàspli  r  coide  :  lâchez  la  corde)  Rm.  2.  Ce  verbe  parait  être 
une  forme  intransitive  de  A,  hâspler  (s.  V.  hâspe) ,  l'etpres-  ^ 
sion  :  lèlz  hâspli  V  coide ,  signifiant  verb.  :  laissez  la  corde 
s'enrouler  autour  dû  cabestan ,  etc. ,  t'est-à-dirc  ne  la  tirez  ^ 
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plus,  ou  bien  à  Tinverse  :  laissez  la  corde  se  dérouler,  ke 

dévider. 

■  •  '  \  ^  '  '  ».  ■ 

HAttii  (Dj.  :  «  broche  à  crochet.  C'est  aussi  un  graild 
«henel  à  plu&ieurs  crans  6ù  ron  met  plusieurs  broches  en - 
^seipble  .).  =  afr.  hasteur,  hastier  (f.  cuisinier  ^A  a  soin 
des  broches  ;  1.  -  grand  chenet  de  cuisine  à  plusieurs  crans 
pour  y  recevoir  des  broches  «).  Dérivé  de  Tafr.  hasle 
(broche).    .  ^, 

■at%  fém.  haie  (étriqué  ,  court?  qui  manque  d'ampleur, 
en  parlant  d'un  vêtement). 

Haie  (tache  à  la  réputation  :  on  II  a  tapé  ine  hâte  :  on  a 
fait  courir  un  mauvais  bruit  sur  son  compte,  Il  est  mal  famé), 
N.  it.  Peut-être  verb.=brùlure,  tâche  provenant  de  brûlure: 
cp.  hati.  :^  "> 

Hntcral  (cou ,  sans  aucune  détermination  :  aco!  ine  saki 
po  r  hâterai:  prendre  quelqu'une  la  gorge  :  li  dri  dé  hâterai 
si  loumc  li  hanète  :  la  partie  postérieure  du  cou  se  noumie 
la  nuque),  N.  'haleria  ,  it.,  R.  atériau  (l.cou,  gorge.  2 
H  Petite  croupe  d*un  Jolt  «) ,  '^halériau  ,  'hatreau  ,  'hattcrel , 
'hatrtel  (nuque).  =afr.  basterel ,  hatereau ,  etc.  («  la  nuque 
du  câ*,  le  derrière  de  la  tète ,  l'épine  du  dos  ou  des  reins  »  ), 
gloss.  de  Lille  :«  haterel  (oc€iput)».--Cp.  R.  ale-levée,  aR. 
haste-levée  (morceau  de  poitrine  du  porc  Ic^plus  près  du  cou), 
afl.  ast,  h.arst  (spina  porci)  ,  mots  qui  sont  prob.  eu  rapport 
avec  leverbe  afl.^iarsten  :  torrere  (Kil.  donne  en  effet  comme 
seconde  acception  :^^^ura>V  mais  qui  néanmoins  ont  avec 
le  nôtre  une  affinité  remarquable  de  sens  cl  de  forme  (aussi 
Héc.  h'hésite-t-il  pas  à  dire  à  la  fin  de  l'article  :  ale-lcvée  : 
«d'où  les  gens  de  la;  campagne  disent  :  aléiiau  :  cou, 
garge-).  Nota.  Il  estîmportant  de  remarquer  pour  iély- 
mologie  de  ce  mot  qu'il  n'existe  pas  en  m.  ou  en  b.  lai.  (du 
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moins  on  ne  trouve  rien  de  semblable  dans  le  glossaire  de 
Duc.),  ce  qui  est  un  des  obstacles  à  unedërivation  de  hasta» 

.  Halear  (canton  ,  district ,  propr.  leterritoire  sur  lequel 
s*étend  la  Juridiction  d*un  seigneur),  aW.  haulteiir  (seigneu- 
rie) ,  H.  hauteur  (autorité,  seigneurie).  Radv=::  fr.  hauteur. 

Hati  froussirr  brt^ler  un  objet  à  la  surface  en  le  mettant 
trop  près  du  feu).  R.  asi,  à  Metz  :  hasi,  (éehaudé,  brûlé  par  . 
la  flamme).  Cp.  R.  haster  (sécher  au  feu) ,  àfr.  hastés  [sic] 
(brûlé  ,  desséché),  qui  semblent  venir  du  flam.  harsten , 
hasten  (griller,  rôtir)' 

-  ■  ■       .-      '    f  ■  '  ■   ■ 

Hâté  (petite  hoiie  de  paille  bien  nettoyée  dont  on  se  sert 
pour  faire  les  toits  de  chaume).  Voy.  au  mot  wft  ,  qui  est  té 
correspondant  L.  * 

Haader  {échauder).*  De  excaldare  :  voy .  Dz  1 ,  20. 

Hatija{tn,  signif.  que  harkui  u**  â^l"  acception).  Ce  mot 
peut  être  identique  avec  le  L.  harkai  :  il  siiliit  en  effet  pour 
expliquer  ces  deux  formes  de  supposerun  primitif  en  uaHc, 
dont  le  c  serait  resté  guttural  en  L.  tandis  qu'il  serait  de- 
venùsifRaTit,  et  par  suite  se  serait  transformé  en  y,  en  N.  : 
orjle  primitif  de  harkai  n"  1  semble  devoil*  remplir  ces  con- 
ditions puisque  le  correspondant  afr.deee  mot  est /mrc«//^. 
D'un  autre  côté  le  sens  radical  de  htn^  ;^,.  peut  fof  t  bien 
être  :  lien ,  objet  servant  a  retenir.  11  en  rèsurte  donc  la  pos- 
sibilité que  ces  trois  mots  :  harkai  1 ,3  ,  et  hauja,  aient  le 
mémerfmmm^^ta.'Ën  considérant  tàolément  le  N.  hauja 
[u'il  dériva,  du  iN.  aufe  (ou  hauje  ^  le  h  ,  qui 
îvîfidir  presqu'unîq^emeiit  orthogra- 
Ll  mutivé  pur  les cé^iespondants  L.  etafr.):  ^ 
ordinairement  eu  treillage  ,  etc.  :  voy. 
inexion  logique  consistant  soit  dans  une 
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similitude  de  façon  (terb.  =-  treillis?) ,  ou  d|ns  k  di^slination 
commune  des  deux  objels  ,  ^ui  est  d'empêcher  le  passage, 
feci  indiquerait  donc  comme  primitif  de'ïiolre. mol  le  lai. 
IriGius;  mais  alors  il  fout  en  disjoindre  Warkai  5.  et ,  a  plus 
forte  raison  ,  harkai  I.,  puisque  les  faî.-e  dériver  de  encm^ 
serait  aller  en  sens  inverse  de  la  transformation  naturelle 
.  des  formes  èU  en  outre ,  pour  ce  qui  concerne  le  second  ,v 
des  idées. 

Ha^Tolé  (pignon  de  maison).  La  premi|re  ^drlie  dd»ce 
mot  est  prob.ràdj.  haut, 
■avaiic  (guenlp>î)  Duv. 

Watèle (chemin  creux^.  chavée.  Deeœcavata:  le  fr. 
cavée  ,  m.f ignif: ,  vient  Ju  simple  cavaia  :  voy.  baver  3. 
HÎiviïlcr  (échanci  er),  hàTeleiire  (échancrure).  Dehaver  2. 

1.  HnTcr  (L.  graUer,  ratisser,  rider:  baver  dèz  crom- 
plrez  ,  dèz  rècènez  :  ratisser  des  pommes-de- terre  rdes  ca- 
rottes..; 2.  draguer).  Du  lat.  scaber^,  ou  de  l'ail,  schaben , 
holl.  sdiaven^m.signif. 

2.  Haver  (é.2u:rjt'e/-) .  N.  châver.'  Ce  verbe  n'existe,  que 
comme  thème  du  ^ubst.  (propr.  part,  pas.)  havéïe,  N,  chavée, 

.et  de  hâveler  :  Cj».  aussi  le  suivant.-  De  »jrcnvnrê  :  cp.  le 
.simple  ckaver,  qui  vient  de  cavare  (le  a^  de  ex  a  produit 

,  le  h  L.  comme  l'a  f;Mt  le  s  de  dis ,  +  c  :  cp.  p.  e.  c/»epgt  de 
carricare  ,  diAicrgl  de  di^caricare), 

3.  HftTcr,  t.  de  min,  (séparer  la  veine  de  la  roche  yjji 
^  moyen  du  pic  ou  d'ui^^  instrument  du  même  genre),  rihaVtM- 

on  beur  :  éiargn-  ùne%ure  da*s  tous  les  sens) Br.  Havège  , 
havemen  ,  havréie  (^)etJ;le  côucbe  de  charbon  ou  de  pip^iMC 
tendre,  qui  se  lrouvt?cntre  certaines  couches  (le  houille  et  la 
roche  ,  et  i)ar  laquelle  les  mineurs  détachent  la  veine  et  la 
séparent  de  la  roche)  id.  Jlaveièse  (pei.il  pic  à  l'usage  des 
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liojuilleiirs) ,  N.  il.  Il  semblerait  qu«  ce  verbe  doit  élie  rap- 
porté à  l'unilfs  deux  précédents,  mais  à  cùlé  du  IV.  haverèsc. 
qui  seul  ne  ferait*p/is  obstacle  ,  celle  forme  élant  isolée  et 
pouvant  par  conséquent  venir  d'emprunt ,  se  trouve  le  mot 
hévc  n'  K  ,  qui  sémMe  mrt  d'un  veibe  hnvcr  et  qui  a  aussi 
le'/*  en  i\.  ot  en  R.  Il  est  don.c  probable  que  notre  mût  a 
\\v^  autre  origine  que  ses  homonymes  :  du  reste,  puisqu'il 
existe  un  subst.  hév>ç  (voy.  aussi  iiévc  2.  et  le  verbe  hèvl)  . 
dont  la  notion  radicale  paraît  élre  .*  taille  ,  entaille  ,  dont  la 
forme  est  aussi  semblable  à  celle  dejnolre  mol,  et  qui  cepen- 
dant ne  peut  venir,  à  c^use  des  corifespondanls ,  d'aucun  desv 
primitifs  que  nous  venons  de  citeri  ilfaul  en  tous  cas  cher- 
cher forcément  un  radical  pouvant  être  (et  étant  prob.)  celui 
du  mol  qui  nous  occupe.  Ce  radical  nous  n'avons  pas  réussi  ' 
à  le  découvrir,  mais  nous  conjecturons  qu'il, |)eut  être  une 
des  formes  du  verbe  ail.  hauen  (tailler,  hacher)  :  cp.  d'abord 
le  prêt.  nha.  hieb  ,  et  ensuite  Ia°  forme  n{js.  heavan  :pour 
les  autres  :  abSax.  haWan,  etc. ,  voy.  au  mol  havvc ,  havver, 
qui  en  dérive  régulièrement.  ¥  . 

Hâverna  , ^nYnrna  (sorbier).  î/an.  écrit:  havrrgnas 
(au  dessous  était  écrit  :  auvergnac,  mais  ce  mot  a  élé  biffé): 
serait-ce  un  dérivé  du  nom  propre  Auveriîue  (cp.  gascognl)* 
Ou  cp.  pour  la  première  partie  leholl.  A/zr^resch,  m.  signif.? 
[esch  signifié  :  frêne  ;  h'arcr  a-t  il  ici  sa  signification  ordi- 
naire ;  avoine?  —  :  en  différents  dialectes  allemands  on  dit: 
aber-  ,*eber- ,  cver-  ,  after-esche).  Cp.harnou  frêne,  dont 
la  première  partie  provient  peut-être,  sauf  la  terminaison, 
dune  contraction  de  hâverna  ,  cl  dont  la  seconde  est  la 
Iraduclion  du  holl.  esch. 

Hftvrt  (croc,  crochet),  IV.  it.,  K.  havé.  =  afr.  havel. 
i>.  haveter,  ahavetrr,  L.  ahafeter  (accrocher).  Rzl ,  2W; 
fait  dériver  harf't  de  l'aha.  happa  (serpe  ,  faucille)  ;  mais  le 
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Tcrbc  havvter,  etc. ,  paraissant  ôlre  identique  arec  l'ail, 
haften  (être  fixé  ,  tenir  ferme)  ,  heflen  (fixer,  a«sujellir) , 
anheften  (attacher,  agraffeh  etc.)>  il  semWfr;qMe  le  simple 
havet  doit  é{;a4iement  être  iik«<Kiue  avec  le  radical  de  ce 
>    verbe,  qiH  est  Fall.haft  (lien  ;  agrafe). 

HaTlstrlke  (sous-ventrière).  C.^V.  La  seconde  partie  de 
ce  mot  est  Tall.  strick  ,  holl.  strik  (coide,  nœud,  etc.)  • 
j'ignore  quelle  est  la  première.     ^ 

HavreAle  (ahlerct) ,  N.  'hayeroulc.  Du  grflh.  haban,  »fr. 
haver  (prendre  ,  saisir)  ?  Nota,  ^ble  sedit  en  W.  ablùte. 

Haweihoue,  pioché),  N. it.;R. hauwée.  llawai (I .  pioche, 

hoynit.:/2.  assette  de  tonnelier,  erminêtte),  N^  hawia  (doloire, 

assette,  hachette).  liawelète  (1.  «  racloir,  ratissoire  •;  2.  pe- 

-    tite  (lioche,  binette),  N.  id.  (pelile  houe).  1.  Hawer  (/io?/er, 

piocher,  bêcher)  ,  N.  it.,  R.  hauwer.  Nota.  J'ai  donné  les 

'  significations  que  Ton  vient  de  lire  d'après  Dj.  ;  selon  Rm.  2. 

haïce  signifie  propr.  :   pioche  ,  hawai:  houe. — •  De  l'aha. 

"    houwa  (Dz  I ,  Xi%,  nha.  haue ,  «te  ,  m.  signif.,  mot  qui  vient 

^  du'verbe  afris.  hawa ,  howa,  abSax.  hauwan  ,  hawan,  holl. 

houwen,  nha.  hauen  (hacher,  tailler,  couper  en  frappant). 

2.  Hawei»  (aboyer) ,  N.  it.  Onomatopée.  t 

Ha wl  (Idiote)  Dj.  Peul^re  un  nom  i)ropre. 

//rtM?ôur<?/er  (assommerj.  Sans  doute  le  même  mot  que 
nhoûreler^  m.  signif.  :  or  celui-ci ,  comme  nous  l'avons  dit 
a  l'article  ,  parait  être  dérivé  du  L.  «/lorer.  Nota.  Z.  dérive 
hawoûreler  de  haice  {houe):  c'est  à  peine  si  cettç  étymo- 
logie  mérite  d'être  mentionnée.  Oh  pourrait  avec  moins 
d'invraiseinbkmce  comparer  l'aha.  wurgian  ,  nha.  wuergen 
(étrangler) ,  le  g  ayant  pu  être  syncopé  entre  le  r  du  radical 
et  le /de  la  désinence.  , 

Haze  (><  crainte,  au  figt  ;  menace.  Voz  ârez  hèze  :  vous 
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«Icvrez  craindre.  Hâzté  ou  Inssté  :  presser,  elc  »)  Dj.  Il  n'y  a 
pns  lie  doute  que  ce  mot  soit  le  même  (fue  hdaeihâU)  :  de 
rfd.-e  -..avoir  hâte,  à  celle  :  avair  peur,  la  transition  est  aisée. 
Pour  le  verbe //aÀ7€'/\  en  partitiulier,  cji^afr.  (ap.  Froiss.) 
hyler  (serrer  de  près  ,  presser).      . 

HazI  (river).  On  dit  ai^si  dans  le  même  sens  :  riha^i. 

Ha«lrcz  ,  fém.  plur.  Ila.nârès\  terres  iricultes  :  propr. ,  à 
ce  qu'il  parait  :  les  terrains  qui  sont  incultes  parce  qu'ils  sont 
schisteux  et  dépourvus  de  terre  végétalcl. 

1.  U«^  fl.  cfoc  de  batelier,  gaffe  ;  2.  fourche  à  dents  re- 
courbées servant  à  tirer  le  fumier  de  l'écurie) ,  N.  id.  et  hai, 
R.  id.  (2.  ,  el  de  plus  :  morceau  de  fer  avec  une  patte  à  un 
bout  et  un  crochet  à  l'autre ,  pour  lier  une  pièce  de  bois  à  la 
maçonnerie). 

2.  né  (mont ,  monticule.,  colline)  Dj.  ;  B.  :  hé  ,  •  heyd  » 
(coteau  boisé);  Duv.  :  hé,  «  hcid  ^  (rocher).  —  an.  :  «  hcz  • 
(hallier)  ;  Sinw  hé ,  fém.  (tene  stérile  et  presque  inculte. 
Pfttis ,  pâture)!Tous  ces  mots  et  ces  significations  ne  sont 
que  des  formes  el  des  traductions  plus  ou  moins  inexactes 
de  l'ail,  heide,  que  l'on  emploie  souvent  dans  les  parties  "de 
In  province  de  Liéce  où  ks  Wallons  se  mêlent  aux  A^lemands, 
au  lieu  du  correspondant  W.  brouïre  (* . /»rf/ycr«  ;  îVterrain 
couvert  de  bruyères).  Le  même  mot,  sous  la  formeVicW, 
keyd,  se  retrouve  aussi  plus  avant  dans  l'intérieur  de  la  pro- 
vince ,  mais  seulement  comme  nom  propre  de  lieu,  sa  valeur 
comme  appellatif  et  sa  signification  s'y  étant  perdues  ,  ainsi 
qu  ph  le  voit  déjà  par  les  définitions  ci-dessus  dont  la  plupart 
ne  paraissent  dues  qu'à  des  conjectures  fondées  sur  l'aspf  et 
des  lieux  qui  en  tirent  leur  nom.  Nota.  Wacket  Zm.  disent 

•que  hPide  signifie  en  ail.  :  un  terrain />/a^  couvert  de  gazon 
et  déi>ourvu,  totalement  ou  en  majeure  partie ,  d'arbres:  Ja 
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rirconàlance  :  plat ,  est  de  trop ,  car  presque  tous  les  terrains 
slértles  nommés  chez  nous  heidz  ou  /;roî/irez  sont. situés 
sur  des  éminences,  ce  fait  ayant  sa  cayse  toute  simple  en  ce 
que  le  fond  des  vallées  est  ordinairement  recouvert  d'une 
couche  de  bonne  terre,  tandis  que  l'on  ne  trouve  sdltvent 
sur  le  sommet  des  collines  (juiine  terre  rare  el.roui;oâtre' 
parfois  marécageuse,  et  propre  seulement  à  la  bruyère. 

1.  Hèder  (acquiescer,  accepter,  s\î. rendre)  Dj.  De  (J^ + 
cé'</eré  (cp.  fi*' céder)  ? 

!t  Hcder,  d.  de  Hiiy  (s'inlerposer  entre  le  vendeur  et 
racheteur  d'une  pièce  de  bétail)  Sim.  Ilèdeùs  (celui  qui  s'in- 
terpose, etc.)  id.      .  • 

Hèsne  (grimace).  Subst.  abi»trait  du  verbe  higner  (1 .  gri- 
macep;  2.  se  moquer^} ,  d'où  :  hignar  (I.  grimacier  ;  2.  mo- 
queur, ricaneur),  higneter,  fréq.  (I.  grimacer;  rechigner; 
2î  rire  sous  cape ,  ricaner):  Pour  l'étymologie  cp.  :  1.  R. 

;|||pquer, 

ce)\2.  It. 

escarnécer,  afr.  eschernir,  dauph.  eichargnier  (se  moquer) , 
qui  semblent  venir,  le  R.  de  carinare  (?) ,  les  autres  de  ex 
carlnare'.*  —  Ovx  cp.  pour  ces  derniers  raha.-skern  (mo- 
querie) ,  mha.  schernen  (se  moquer)  —  voy.  Dz  1,11—? 

\.  Héï,  haï  (sép.irer,  p.  c.  Jes  cheveux  ;  si  hér  ou  haï  : 
se  séparer,  se  ranger:  hélz  v'  kij^se  :  ouvrez  vos  rangs 
que  Je  passe)  Rm.  La  seconde  forme  parait  être  =- afr. 
(ap.  Froiss.)  haier  (mettre  ta  haie ,  ranger)  —  :  nota  :  haie 
se  dit  en  W.  haie;  —  quant  à  la  première  ,  je  ne  sais  si  elle 
est  identique  ou  si  elle  ne  vient  pas  plutôt,de  même  que  l'afr. 
eschier,  m.  signif.,  de  l'aha.  sceidan,  nha.  scheiden  (sépjirer, 
diviser)  :  pour  l'acception  :  séparer  les  cheveux ,  en  parlicu- 
lier,'cp.  le  dérivé af!.  schcedelcn,  schcelen.(disb<^rncre  crines, 
dr«tingucre  caput). 


'hargnerHipquer,  ricaner  ;  contrefaire  quelqu'un  en  faisant 
la  grimace)\2.  It.  schernire ,  esp.  etprov.  èicarnïr,  portug. 
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2.  Hèl  ;  selon  Rm.^.  :  \\t\ou  héli  (quêter  /mendier  ,  — 
selon  M.  B  à  la  N6«l,  selon  M.  Rm.  la  veille  des  Roik  — en 
chanianl  aux  portes.  Oji  dit  aussi,  par  ellipse  :  aler  hèl  l  leù  : 
aller  mendier  en  colportant  la  peau  empaillée  d'un  loup) , 
N .  hèl  (aller  chercher  les  héez) ,  hée  (étrenne  que  les  ouvriers 
vont  demander  le  lundi  après  les  Rois  chei  ceux  qui  les  ont 
fait  travailler).  Si  la  forme  />e7V  est  prirniiive ,  j!ieno»*e  d  où 
dc^rive  notre  mot  ;  en  la  supposant  corrom)»ue  ,  on  pourrait 
croire  qiieAt'i  vient  de  l'ail,  heiscben/holl.  êischen  (de- 
mander, exicer),  d'où  d.  d'Aiic  heesche^mendier).  —  Cp.  le 

suivant.  , 

3.  nèV  (chercher,  s'informer,  demander)  Dj.'Pcut  être  le 
même  mot  que  le  précédent. 

Vèlancc  (1 .  erhcancfi.  Ik  là  :  2.  bonne  auba'ine  :  ^.  suc- 
cession ,  héritage). 

s.  Héle  (partie  du  bœuf  entre  l'épaule  et  l'omoplate)  C.  V. 

Hélène  (vache  qui  ne  peut  avoir  de  veau)  Rm.  4.  Gcmol 
est  peut-être  le  même  que  hcnin  ,  ficiéme ,  hciène  ,  dans 
l'expression  boc-ct-hènin  ,  etc.  :  cp.  ce  que  nous  disons  #ur 
cette  expression  da^ns  les  add.  et  corr.  ^ 

,Ht'II  (quéler).  Voy.  2.  hèï. 

Hème  («  figure  grotesque  qui  sert  d'enseigne  aux  bouti- 
ques d'apothicaires  »)  Dj.  Cette  figure  h'élait-clle  pas  celle 
d'un  lion  coiffé  d  un  cnfiqtteei  pilant  des  drogues?  Si  c'est 
"^là  ceque^)j.  a  en  vue,  noire  mot  est  peut-être  identique 
^\ec  haime  {Leaume), 

Hemler  [i .  tousser  ;  2.  appeler  en  toussant,  en  émettant 
le  s,on  hem .'),  N.  it.  =  holl.  hemmcn  (2),  etc.  Onomatopée. 

f r  llèiin  (verre  à  boire  ,  particulièrement  :  petit  verre  à 


liqueur) ,  ] 
nage:  toz 
hènaz  po  i 
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2.  Hèm 
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entonnoir, 
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liqueur) ,  N.  id.  (grand  vMre;  au  plur.  :  les  vases  d*un  mé- 
nage: toz  lèz  hènaz  sont  plenz  d*  pomez  j  waitlz  d'awè  dèz 
hènaz  po  rascoude  di  l'alwe  di  pleuve),  H.  'hana  (coupe, 
écuelle  ;  au  plur.  :  tous  les  petits  ustensiles  qui  servent  a  la 
(;|iisjne  ,  de  quelque  nraltère  et  de  quelqu«>  forme  qu'ils 
soient)*  ='afr.  hanap,  It.  nappo,  prov.  enap,  (coupe,  vase  à 
boire ,  etc.).  De  TabSax.  hnap,  aha.  hnapf  (nha.  napf)  :  coiqte, 
vase.  Cp.  le  suivant  et  hèneter. 

%  Hènii  (grand  liseron),  pilit  hèna  (liseron  des  champs). 
Même  mot  que  le  précédent ,  cette  dénomination  provenant 
de  ce  que  la  fleur  du  liseron  a  la  forme  d*un  verre  évâ«é,  en 
eatonnoir,  comme  on  les  faisait  ordinairement  jadis. 

Hène  (1.  morceau  de  bois  fendu,  biVche;  2.  hénedigorai, 

aW.fXhine  de  goreau  :  attelle  de  collier  de  cheval  ;  5.  héne 

d'oréie  :  cure-oreilles).  Du  mba.  et  bav.  schin ,  nha.  schiene, 

afl.  scheene^etc.  (mincefeuille  ou  bande  de  bois  ou  de  .métal, 

éclisse  ,  attelle).  Cp.  biner  n«  1  ,  binelète,  binon. 

-  •  ^^ 

Hèiveicr  (se  livrer  à  la  boisson).  Prop.  :  boire  beaucoup 

de  hènaz»  .     . 

■*  '  -  ■  ' 

Hèalfttrnl  (gui).  Voy.  au  mot  canistia.  Nota.  L'an,  écrit, 
prob.  par  erreur  :  hènistal. 

Hèpc  (hache) ,  IV.  il. ,  R.  hape,  it. ,  happelsoite  de  cou- 
peret). De  l'aha,  habb| ,  luîjy>a  (ap.  Schm.  H  ,  141),  mha.  • 
happé ,  beppe,  nha.  hippe  (serpe  ,  faucille). 

Éèpelèr  (hacher  une  pierre  de  nouveau,  retaillerles  an- 
gles d'un  pavé)  C.  V.  Du  précédent. 

Ilèriia  <  hitniu  (  1 .  gros  (jlaçon  :  on  veut  d-hende  dèz 
hérauz  :  on  voivdescçndre  des  glaçons  ;  2.  l'enisenible  des  \ 
glaçons  qui  se  trouvent  sur  une  rivière  :  ii  hurau  d'hend  :  la 
glace  descend,  c'est»  dire  la  débâcle  arriye).  La  signiftcalion 
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/  YiM\\c'à\e  d'où  provieni^ent  ces  deux  acceptions  est  [irob.  : 
glace,  peut-être  en  tant  qu'elle  est  charriée  par  une  rivière,  (il 
est  plus  aisé  de  comprendre  que  l'on  ait  dit  :  une  glace^pour  : 

,  un  glaçon^,  qu'à  l'inverse:  le  glaçon ,  pour  :  la  glace).  Nota. 
La  seconde  forme  (hurau)  et  la  seconde  acception  m'ont  été 
données  par  M.  Sim.:  AeVrtî/  signiflrait-il  propr.  :  glaçon, 
et /t?/rai/ ;  glace?,    .  , 

ll€<re,  li^rc ,  part.  pas.  haiou  {haïr),  N.  hère,  haï  , 
part.  pas.  Iiaï.  Selon  Dz  l,  510  ,  II ,  oii  ,  note,  du  goth. 
,    haijah  ,  aha.  hazùn  ,  m.  signif.  Noja.  De  là  le  subst.  halmc, 
hèimo  :  voy.' à  cet  article. 

llèrer  (pousser  une  chose  dans  une  auhe,' fourrer),  N. 
'     'hèrer.  Si  kihèrer  (se  bouscliier).  ^  .    . 

Blcrike  (maladie  légère,  indisposition  ;  petite  maladie  en- 
démique :  avu  sovenl  dèz  hérikez  :  être  souvent  "indisposé  , 
:  ou  :  être  sujet  aux  maladies  endémiques  )  Rm.  2.  ,  d.  de 
Bay.  hoHque  ,  horion  (épidémie  ,  maladje  f^égnante).  Nota. 
Ce  mot  serait-il  parent,  comme  le  ferait  croire  la  dernière 
j  forme  citée ,  du  fr.  horion  ? 

.  Ilerlt^me  (dispute  ,  discussion)  Duv.  Cp.  afr.  arlam  (pil- 

lng(3;  faire  aria  m  :  faire  main-basse).    ^  -M 

{.  Ileriin  {hovnois  ou  harnais)  Duv. ,  N.  hernè.  Her- 
nihègc  («  attelage,  </«r/i/«*^<?e ,  garniture»)  B.  —  Kalts. 
croit  aussi  que  har/foh  est  de  la  même  familte  que  garnir; 
Dz  1,  79,  préfère  le  dériver  de  l'aha.  iârn  (m.  signif.?)  plutôt 
qiiç  du  celt.  hauirh  ;  Wack.  ,  au  contraire  ,  le  fait  venir  de 
ce  dernier  mot  qui  signiiie:  fer  (il  ne  faut  pas  oublier  que 
harnais  a  d'abord  signifié  l'/irmùre  de  fer  —  tsengewant  ,^ 
l\irz.  511)*'  ap  Zm.  —  d'un  chevalier).  Cp.  les  trois  articles 
suiviiub. 
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2.  Heriin  (grue  ,  cuinde  on  {juindal,  cubeslan)  Dj.  Eu  t,^ 
de  min.':  machine  à  molettes,  baritel. 

3.  Herna  (rets,  filet),  aW.  harnas  (m.  s'iQnlf.  ,  ou  plus 
généralement  :  attirail  pour  prendre  le  poisson  ?  —  :  pièce 
de  1548 '.quC;  personne  ne  présume ~  pescher  de  quel- 
que sorte  de  h^jnas  que  ce  soit:  voy.  le  {îIoss.).  Il  est  pro- 
bable que  fa  signification  :  filet^n'esl  qu'une  spécification  du 

sens  radical  :  engin:  outre  qm»  remploi  de  l'aW.  harnas  s'y 
prêté,  comme  nous  venonii  de  le  voir,  cp.  aW.  (ou  afr.) 
harnois  (défense  dé  chasser  les  perdrix  au  chien  couchant 
*«  sur  peine  de  confiscation  dMceux  chiens,  avec  les  hàrnois 
afterans  »»),hernaz  (métier  de  tisserand,  prob.),  les  dînx  ar- 
ticles qui  précèdent ,  celui  qui  suit ,  et  le  R.  arnat ,  harna 
Oîom  que  l'on  donne  à  la  charrue  armée  de  ses  afjrès)  ,  cai* 
on  peut  retjarder  avec  plus  ou  moins  de  vraisemblance  tous 
ees  mots  comme  des  acceptions  d'un  vocable  unique  auquel 
appartiendrait  le  sens  :  enijin,  où  :  équipage,  attirail. 

Hernè  («se  met  à  la  faux  pour  faucher  les  avoines  et  le 
clair  fourrage  »:  "prob.  le  treillage  que  l'on  ajuste  à  la  faux 
dans  les  cas  mentionnés").  Prob.  =  N.  hernè  (harnais): 
Voy.  l'article  précédciil'.  .       ♦ 

•  Herpnl  (ciseau)\  N.  cherpia.  Du  lat.  scalpellum  ,  par 
Hplermédiaire  du  b.  lat.  scarpeUum. 

HerTal  (tét,  tesson).  De  .l'ail,  scherbe,  holl.,  d.  d'Aix 
scherf ,  plur.  scherveu  ,  sclu^rver,  m.  signif. 

Hcrvéte  (péronnelle)  Rm.l. 

i:  ll^se  {(ichassf),  N.  chache,  R.  écase  ,  écache.  --afr. 
esehace  ,  b.  lat.  scacia  ,  sraici.  De  l'afi.  schaelso  (1.  échasj»e; 
2.  p/itin  ;  3.  perche  mise  eu  travers  sur  deux  autres  qui  ht, 
soutiennent  :  «  schracge  ,  çanlherii  fulcrum  ,  capreolus  >0 , 
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anci.  scatche  (1)  ,  îioll.  schaats ,  angl.  scate  (2).  -  De Jà  :  »• 
lièsl  .*  hèsetcr  (  V  marcher  siir  des  échasses;  2.  aller  a 
cloche-pied).  -  Cp.  les  trois  molà  qui  suivent.  . 

2/Hè»e  (étersillon, étai)  Dj.=afr.escha<!e(bé(lullle.etc.), 
eschessé  4b5ton  ,  édhalas).  Ce  mot  est  identique  avec  fê  pré- 
cédent :  cp.  la  troisi^e  acception  de  l'afl.  schaetse.^ 

^5,  Hé»c  (terrain  de  forme  irrégulière  ,  p.  e.  en  forme  de      - 
béquille  ou  d'escalier)  B.  Est  sans  doute  une  acception  dé-       ' 
rivée  de  hèse  4.  et  2., 

4.  HëJHe ,  mafc.  (dévidoir)  Rm.i. 

6.  Hé»e ,'  mie. ,  d..  du  Gond,  (^e/re);  Selon  Dr  I , 
186,  note,  310,  dU  holl.  hester,  heister  (arbuste).  Toutefois 
la  transition  logique  parait  peu  satisfaisante ,  et  il  est 
à  remarquer,  quanta  la  correspondance4ittérale,  que  Kil. 
^  semble  préférer  les  formes  non-aspirées  :  eester,  ester.Nota. 
Hêtre  se  dit  dans  la  luiuJe-Ardenne  :  lorniawè,  dans  le  reste 
dupaysW.:  faweou  fau. 

Héselé  (à  moitié  sec)  Rm.  1 .  Gp.  ags.  hasva,  mha.  héwe 
(aride ,  desséché)  ? 

2.  H**i  (exciter  un  chien  à  se  lancer  contre  quelqu'un). 
=  afr.  hesser.  De  l'ail,  helzen  (l.  chasser,  poursuivre; 
2.  lancer  un  chien  à  la  poursuite  de  quelqu'un).  Nota.  Rm. 
•écrit:  hiersl. 

Il^tc  (échanïe),  N.  chète  ,  it. ,  R.  équéte  (copeau).  Hèter 
(éclater,  se  rompre  en  éclats) ,  N.  chèter  ( I .  trans.  :  fendre  ; 
.2.  iutrans.  =  L.  héler),  11.  esquéter  (metrf^^en  pièces), 
s'esquéttM-  (s'en  aller  par  éclats).  Du  mh(i.  schlt,  nha.  scheil  . 
(morceau  de  boia  fendu) ,  mha.  schlfen  (fendre  ,  hftelier)  : 
toutefois  k  R.  équéte  ou  héquéte  semble  avoir  son  primitih^ 
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dans  le  verbe  :  équerou  hêqiW  (hacher,  fendre  avec  ta  hache), 
qui  paraît' être  =  fr.  hacher.  \  '  .  '        *  (^ 

Hcttièr  (accoucher)  I)j.    Si  h  yevhc  ficvoucfwr  est  ici 
transitif  .prol).  du  holl.  heul  (secours ,  assistâB«ej. 

HeApon  ({;ràttc-cul) ,  N/il.  et  î  heiUau.   Peut-être  de    m 
l>g.s.  heope  (ap.  Gr.  lit,  577),  anijl.  hep  ,  hip,  ti\.  signif. ,    '     * 
quoique  la  seconde  forme  nainuroise  puisse  faire  croire  que 
ce  mot  est  composé  de  heu  +  pow  :  cp.  aussi  hire  ,  qui  est 
prob.  déHvé  de  la  fôripeaha.  répondant  à  l'ags.  heopc.    ' 

\%  Heure  (guignon ,  malheur  :  sculerhent  dans  les  exprès-, 
sions:  avu  è  heure,  prende  é  hé{ire*:  avoir  eu  grippe, 
prendre. en  guignon  ;  i  m'  poite  heurd  :,  il  me  porte  mal- 
heur, je  ne  puis  le  souffrir). 


2.  lleare(rioise:  cori  heure:  chercher  noise).  Peut  être 
le  même  mot  que  Je  précédent  <  le  sens  propre  étant  :  cher- 
cher  malheur,  mésaventure. 

3.  Heure  ou  heure  (grange) ,  aW.  xhure  (?).  ==  afr. 
scure.  De  l^ha.'scilra,  holt.  schuur,  nha*  scheuer,  m.  signif. 
Cp.  si  horer.  '    '  .      - 

4.  Heure,  part,  panboiou  (?),  trans.  (seùouer)  ,  N. 
cheiïr^,  part.  pas.  choii^K ,  choage  (action  de  secouer). 
=  lt.  scuotere.  Rihertre (recouvrer,  récupérer),  R.  requeure, 
part.  pas.Vecous.  ~  It.  riscuotere,  afr.  rcscourre,  resqueure. 
De  exàtUere  (le  fr.  de  succuteré  :  voy.  Dz  11 ,  354).  Nota. 
Le. part.  pas.  âe  ce  verbe  parait  avoir  été  emprunté  au  sui- 
vant: conformément  à  l'étymologie  {excussus),  l'It.  scuotere 
fait  8C0S80  ,  et  le  R. ,  comme  on  l'a  vu  ,  recoiiSy  maisàcôlé. 
de  ce  dernier  se  trouve  aussi  la  forme  fautive  :  requeu. 

5.  Heibre ,  part.  pas.  hoiou ,  intrans.  (1.  échoir]  2.  dé- 
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teindre:  3.  couler,  en  parlant  de  la  vigne  ,  le  décorgcr,  en 
parlant  de  l'épeaulre) ,  N.  eheùre(tomber  hors  de  sa  gousse: 
ièz  nênjez  cheûènu  =  lùz  neùjez  sont  chaiètcz  ,  c'cst-à-dirc 
les  noisettes  se  détachent  de  leur  enveloppe),  si  cheùrc 
(s'user,  devenir  mince,  perdre  sa  beauté  et  sa  force,  en 
parlant  d'étoffes).  De  ex  +  cadere. 

^cM^rtM  (sratte-cul).  .V(^.  au  mot  heûpon. 

Oeiktowez,  plur.  (haubans,  cordages  qui  soutiennent 
le  mât)  B.  Du  holUhoofdtouwen,  m.  signif.  ,  ?  —  :  en  tous 
cas  la  seconde  partie  du  mot  est  très-prob.  l'ail,  tau  ,  holl. 
touw  (corde  ,  cordage; .  / 

Hcùve  ffçuillage  ,.  léte  ,  d'une  plante  ou  d'un  arbre) ,  N. 
cheùve.  Du  lat.  scopa  (8C0|>ae).  Cp.  heûve,  ind.  prés.  sing. 
de  Aorer  («co/?arc),  et  le  substantif  suivant.  (^ 

.  HeàTerése  (batayeuse).  Immédiatement  de  Find.  prés, 
sing.'  de  /wi7er  (balayer) ,  saVoir  :  héùve^  tandis  que  hovâle 
(ramoneur)  e§t  dérivé  de  rinfinitlf.  ^    ^ 

i.  Hévtî  (rainure ,  jable  ;  H  hévc  d'on  ridant  :  la  coulisse 
d'un  tiroir) ,  N,  et  R.  it.  Hèver  ou  i.  hèvl  (faire  une' rainure, 
une  entaille).  Voycle  suivant.  ^ 

î/lléve,  t.  de'nMn.  (mesure  usitée  dans  les  houillères  : 
c'est  la  longueur  d'une  haverèse).  tl  paraît  probable  que  ce 
mot  et  le  précédent  viennenf  de  haver  xï"  5,  dans  le  sens 
radical:  taille,  entaille  :  voy.  en  tous  cas  l'étymologie  que 
nous  avons  proposée  à  cet  article ,  et  cp.  hévI  n«  2  qui  semble 
ap()artenir  à  la  même  famille. 

HèTcl  (siphon)  Dj.  Du  holl.  hevel  (nha.  heber),  m.  signif. 

UèYener,  chéTener  (tisonner,  fourgonner). 

2.  Hèvl  ou  héveler  (couper  les  menues  branches  d'un 
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arbre  ;  se  dit  particulièrement  de  l'action  de  tailler  les  baies)* 
.Ce  verbe  est  sans  doute  rad.  le  même  mot  que  hé?e  1.  et  3.; 
malfrfient-il.de  ce  subst.  et  celui-ci  de  haver  n*  3,  ou  bien 
doit-il  étr% regardé  comme  le  représentant  du  prinûtif  7 

■ll^spc  de  cbarrue) ,  ?C.  chl. 

Illèdr  (troupeau  :  ne  se  dit  en  quelques  endroi(s»que  du 
gros  bétail),  N.  it.,  ^W.  herde  ,  hierde.  ^De  l'âU.  herde ,  m. 
signif.  De  là  :  hierdl,  hiergi  (vacher,  porcher).  ~  Cp.  bièlê , 
qui  est  une  acception  et  Jusqu'à  un  certain  point,.une  pro-- 
nonciation  différente  du  mémo  mot. 

■lèle  {écueiie) ,  N.  sicuale ,  chuèhe.  Hlèle  di  bois  (ga- 
melle). De  soutella.  De  là  :  hiélt  f  égouttoir  servant  à  la  vais- 
selle), N.  hall.  (D'où  vient  cette  dernière  forme  qui  parait 
être  tout-à-fait  isolée?  prob.  du  L.  par  emprunt  et  cor- 
ruption). ^    ,        « 

■lemen,  t.  de  min.  (éboulement  d'un  ouvrage  souter- 
rain), aW.  xhiement.  Prob.  de  Art,  verb. «: déchirement. 

Hlerchl  (traîner,  tirer  après  soi),  N.  it. ,  R;  hcrcheur 
(celui  qui  traîne  le  charbon  dans  la  mine—  :  en  L.  kiercheûs). 
4^ -Nota.  Rm.  2.  écrit  :  herchl.  —  Eshierchl  (tirer  dehors, 
faire  sortir  :  Hyp.  acfe  I^  se.  3  : 

ppendéz  cèi  pilex  et  ji  v' promèlc  « 

K*  èiez  vU  ethiercheront  (ol  r  gomâ). 

A  ce  qu'il  semble4u  Jat.  (ap.  Sénrl  :  voy .  Duc,  au  mot  herpix) 
herpicare  (herser)  :  cp.  avec  le  R.  hcrcheur,  qui  vient  d'être 
citérm.dial.  hercheux  (celui  qui  conduit  la  herse)  ~:  toutefois 
le  mot  L.  pour:  herse,  savoir  :  tpe,  vient  de  la  forme  irpex^ 

■lerléle  (cri  des  joueurs  à 'la  crosse)  Dj. 

■lèto  (niultitude ,  quantité  :  iné  hiète  di  genz ,  inc  hiète 
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dàiiéiei).  Je  faii  un  article  à  part  de  ce  mot  t>«rce  qu'on 
le  prononce  d'ordinaire*  à  Liège  comme  je  TieDs  do  l'é- 
crire, ce  qui  pourrait  f^ire  croire  qu'il  diffère  dii  mot  kiàd»     • 
(troupeau)  avec  lequel  il  est  cependant  identique  i  èNamuros 
prononce  hiède  dans  les  deux  acceptions,  propre  et  figurée. 

Hlgnar.  Ulfueier.  Voy.  au  mot  hègne. 

Uigni  (fumer),  /ii^w^re  (fumée).  Ce  dernier  met  e»i 
peut-élre  une  forme  de  Aînée  (fumet) ,  comme  Kiqnèw  eu 
une  forme  de  Amcw/Po^ir  la  connexion  entre  les  deui 
idées  ,cp.  les  motafr.  qui  tes  expriment  :  fumée ,  fumet; 

■IV  (déchirer) ,  hieure  (accroc).  Fot'me  contrKtée  de  Afrt 
ou  hirar,  m.  signif. ,?  —  :  sur  cette  contraction  cp.  p.  #• 
hilcte.  ^ 

>  '  .  ■  . 

Hlké  (cahot,  secousse).  H  semblerait  que  ce  mot  (que 
l'on  peut  ortho>aphier  AiM  e«t  le  primitif  du  suhrant,  un 
hoquet  étant  une  petite  secousse  :  en  tous  cas  il  dérîfe  pt^b. 
d'une  mérae  onomatopée. 

miUiiiié  {hoquet) ,  N.  it.  En  holl.  hik,  en  angl.  hiccough^^ 
(cough  log.  «  toux).  Cp.  le  précédent. 
/   Vllèto,  par  contraction:  hme,  (sonnette),  N.  chiléte. 
Hileter,  par  \^traction  :  hlcter,  (sonner) ,   N.  ebileter. 
Hilète  =  afr.  eschelettc.  Diminutif  de  l'ail,  schclle,  etc.,  m. 
signif. 

Hlmehiime  (imbroglio;  gâchis,  bé?ue)  Rm.  2.> 

HlB«  (fronde).  De  Aîneniï*  2. 

Hinéle  (l .  bouffée  :  souffle  émis  en  une  expiration  ;  î. 
flaquée[l)jl;  8.  au  fig.  se  prend,  comme  h^péie,  pour: 
quelque  temps ,  un.cd-tain  temps),  W.  hinée  (Z.  ne  te  donne 
que  /dans  l'acception  :  bone  hinée  :  fumet,  vapeur  agréabte 
qui  sort  du  vin  ou  delà  viande).  De  hhter  ri-  2:  cp.  hinése.  . 
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«laelètè  (échardc).  Diminutif  de  hène,  ow  dérlté  du 
tuiff.nt?  •^  • 

1 .  Hlaèr  (1 .  Iran»,  fendre  :  hiner  t  quatc  :  écarteler  ;  2. 

iDtrana.  w  fendre,  éclater ,  en  parlant  dn  boli  ;  *.  au  flç. , 

selon  Dj:  se  tourmenter),  kihjner  (1.  trans.  fomprc,  fendre, 

^cn  secouant;  3L  intrans.  se  fendre.  éclater)ADe  hé  fie  ^  aW. 

xhinc.  '   ^ 

3.  Hlaer  (1 .  lancer ,  darder  :  hiner  dèz  ptrez:  lancer  des  ^ 
pierres  ;  î.  hiner  de  cou  :  ruer).    .  l 

Mlnèse  (i  fait  hinèse  :  il  fait  un  irent  froid)  B.  ;  Duv  :  hi- 
gnèse  (froid).  Du  précédent:  cp.  hinéie:  du  sens  lancer,  en 
cflfet,  est  yenu  celui  :  exhaler  avec  force ,  souffler ,  d'où  l'ex- 
pression ifait  tùnèse^  yerb.,  à  peu-prés:  Il  fait  soufflant. 

HlnfèM  (de  travers,  gauche)  Dj. 

■bik  (mince ,  grêle ,  fluèt ,  svelte)  Dj.  iForme  dé  haik^y 
occasionnée  peut-être  par  le  niot  suivant*^ 

JUnk-et-pink  (1.  clopiii-clopant;  2.  s'emploie  dg.  dans 
IcTî  acceptions:  [aller]  couci-couci ,  moitié  bien*,  raoilié 
mal ,  et  :  [aller]  de  travers,  mal  :  çouia  vat  hinket-piuk  :  cela 
fa  mal),  N.  il.  De  l'afl.,  holl.,  d.  d'Aix  hihkepink  (1).  Nota. 
La  première  partie  de  ce  mot  vienf  du  verbe  Ain/rm  (boiter); 
la  seconde  parait  venir  du  holl.  pmken  (cligner  des  yeux): 
Texpression  aurait  donc  été  employée  primitivement  dans 
l'acception  figurée ,  quoique  Kil.^ la.  comprenne  déjà  comme 
signifiant  simplement:  claudus,  claudicans,  loripes. 

Hlnon  (I.  attelle,  dans  les  diflFércnles  acceptions  de  ce 
mol\%  êquignon :  bande  de  fer  sous  l'essieu  ;  a.  égoutloir: 
enR.  ^//wi/iow,  ainsi  que  le  précédent).  Diminutif  de /ic/zc, 
aW.  xhine:  l'ail,  schin,  etc.,  d'où  vient  ce  dernier  mot, 
possède  déjà  (en  réunissant  les  différents  dialectes)  les  di- 
fcrslsacceptions  du  dérivé  Aï/io/j. 
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(rafle  de  ràisio)  B.  Cp.  le  synoD^me  haime  ou 
haioev 

«  ■l«le,  t.  de  min.  (ficavation  pratiquée  sur  le  côté  d'une 
foie  de  roulage  pour  a*y  réfugier  quand  un  chariot  vient  à 
passer)  Br.  '  " 

nioB(1.  secousse,  cabot,  soubresaut;  2.  selon  Rm.  2.  : 
flut^  vague,  lame).  * 

BIper  (échapper,  dans  le  sens:  tomber  par  accident, 
glisser),  N.  chiper.  Hipéte  (faux-pas,  dans  1^  sens  fig.  de 
cette  expression:  èle  a  fait  hipète:  elle  a  fait  un  faux-pas), 
N.  chipéte.  Sans  doute  une  forme  de  haper  n»  2. 

Hlrecon,  u  du  Cond.(defhier  sillon  que-I'on  trace  dans 
un  champ).  Litt. ,  et  sans  doute  verb.,«  déchire  cul,  c'est- 
à-dire:  sillon  qui  achève  d'éreinter. 

■Irer  (I.  trans.  Mçhirêr\  2.  intrans.  crèvery;  N.  churer. 
De  Taha.  serran  (ap.  Dz  I,  277),  afl.  scheuren,  schoren.etc, 
m.  signif.  '  . 

Hlsr  (souquenille),  N.  it,  R.  hiche.  =  afr.  hisse.  Cp.fr. 
housse?  Nota.  KIL  a  les  mots  suivants  dont  la  première 
partie ,  que  je  ne  puis  retracer ,  appartient  peut-être  ici  : 
hussack,  hus-huyck/all.  hus-jack  (toga,  pallium  et  mas- 
truca);Schm.  aussi  a  (II ,  253)  :  husecken  (palla,  promissa 
mulierum  vestis). 

niiiloii  (MM.  Dj,  et  Duv,  rendent  ce  mot  par^ malheur , 
adversité;  mais  il  doit  avoir  un  autre  sens  dans  Texpressfon: 
il  at  posé  on  mâva  liistoU:  il  a  passé  un  mourais  moment,  et 
dans  le  passage  suivant  de  làPasquée  critique  et. caloténnc: 

■     ■■     -  •         ••  ,  '' 

Oit  quant  rcolègeat  vèiou   -r 

Cèz  pauvez  ovrègei  remplii  d'hiitouz , 
Tisuz  dMnJ«ur«z )  , 
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■Ito  (fbire  /  dévoieAoent) ,  R.  esquUe.  De  Tafl.  et  holl. 
schUte  (ri.holl.  schyt),  m.  signif.  —  De  là  :  hiter  (foirer), 
hiteûs  (foireux),,  et  le  suivant.  ^ 


■V. 


Hltor«iile  (mercuriale  annuelle  ou  foirole).  Du  précédant 
et  verb.  =  foirole. 

Hive  (gousse  :  ne  s'emploie  à  ma  connaissance  que  dans 
rcxpression  în«  hivecTâ:  une  gousse  d'ail).  De  l'aha.  hiufo 
(ap.  Schm.  Il,  156)^  hiofa(ap.  Gr.),  mha.  hiefe  ,  bav.  hiefen 
(gratte-cul).  ., 

Hlwer  (fuir,  éviter,  éluder)  Rm.  Ce  verbe  parait  venir 
de  même  que 2.  bouwer,  m.  signif.,  de  Taha.  sciuhan,  afl. 
schouwen ,  schuwen,  etc.  Le  seul  obstacle  à  cette  dérivation 
est  le  substantif  suivant  qui  semble  exiger  que  notre  verbe  , 
d'où  il  vient,  ait  un  sens  actif-objectif.  Je  comparerai 
donc,  quoique  la  correspondance  littérale  soit  imparfaite 
(  le^h.  alU,  f,  Vt  afl.  et  holl.  né  se  transformant  pas  en 
W.  en  tr)^  aha.  scioban,  nha.  schieben,  afl.  schuyflFen,  id.  et 
holl.  schuiven  (en  h.  ail.  :  traris.  :  pousser,  intrans.  :  s'en  aller 
vtte  la  léte  basse,  en  afl.  trans. ;  loco  movere  ,  etc.,  intrans.: 
loco  moveri,  lUbr ,  prolabi,  cedére,  fugcre).  Nota.  Dz.1,  286, 
fait  dériver  lit.  sChivare  et  schifare,  afr.  eschiver  (nfr.  es- 
quiver), de  l'aha.  sciuhan,  la  voyelle  m  s'étant  durcie  en  r,/*: 
on  pourrait,  peut-être  ,  penser  aussi  au  verbe  scioban, le  o 
s'étantperdu  comme  dans  aha.  chiol  —  U.  chiglia  (Dz  I,  287) 
et  le  b  s'étant  changé  régulièrement  en  w.    • 

■tlweà  (borne  placée  au  coin  des  portes,  des  murailles, etc. 
pmir  en  écarter  les  voitures),  Du4>réGédent,  à  ce  qu'iUemble 
-  dans  le  sens  perdu  ou  omis  par  Rm.  :  pousser ,  repousser,. 
'  vcrb.  :  repoussoir. 

■Uifrl  (frais,  coloré;  aéré)  Rnn.  »=  fr.  éclairé. 
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lllé  (MHno) ,  R.  ^cloi.  «  afr.  éckM ,  ewloie.  Selon  Roq. 
(Je  e-r  4-  /^i/Mm  :  sur  !a  préposition  (déponnrue  d«  slgniflw- 
tion)  de  la  particule  ex,  cp.  le  mot  écoroe  (? .  s.  t.  holi-sl).qoi 
semble  également  provenir  de  la  combinaison  eay^  cortex, 

Hlàre  (éciore)  Rm.  1 .  De  excludere.  v 

Ho  (1.  crain  du  blé  détaché  de  la  balle:  ho  d*  wasin,  ho 
d'frumen:  grain  de  seigle,  graif  de  froment ,  etc.  5.  Dans 

*  plusieurs  localités  on  ne  nomme  ho  que  le  grain  de  répeautrc 
après  qu'il  i  subi  au  moulin  l'opération  particulière  dont  ce 
genre  de  blé  a  besoin  poiir  être  mondé;  de  là  :  3.  ce  mot  s'est 
pris  absolument  pour  :  épeautre  mondé,  c.  à  a.  sans  .qa^il 
soit  besoin  d'ajouter  la  détermination  :  di  spaitej,  aW.  chok 
(Règlement  de  1658  ap:  Louv.  III ,  M4.  *  :  les  boulangers 
doif  ent  fftirc  le  pain  blanc  «  de  fine  fleur  de  froment  ou  choi» 
-c.  14.  oud'épcautre  mondé).  Nota  1.  L'an.  1. 1 Vartiele: 
«  Gruau  :  espèce  d'orge  ou  d^épeautre  dite  fto  dont  on  fait 
de  bon  pain.  -  (Il  est  à  remarquer  que  les  mots  ou  ^V/wawfre 
ont  été  ajoutés)  :  il  a  sans  doute  voulu  dire  qu«  j/n/auai- 
gniiie  de  l'orgo  ou  de  l'épeautre  mondés,  ce  mot  c#;>cce  dont 
il  se  sert  n'étl^it  sous  sa  plume  qu'un  équivalent  pour  :  pré- 
parati'on  particulière.  Nota  a.  Cp.  I .  afr.  hauton,hoton  (b^lle 

^     du  blé.  -  Gloss.  de  Lille  :  hoton  :  acus ) ?  2.  W.  hosin  ? 

1 .  Hoche  (cosse,  gousse),  dishpchl  (écosser).  NoU.  Hoehê 
se  prend  aussi  par  syoecdoche,coijrtme  l'ail,  schote,  m.  signif.. 
pour  :  pois  (le  W.  particulièrement  pour  :  poif  des  champs). 
De  l'angl.  husk,  m.  signif. 

2.  Hoche  (coche ,  entaille)  Rm'.  î.  =  afr.  hosche ,  hoche. 
Fonïlfc  du  fr.  coche  ?Cp.hocht.         J 

Hoché  (boule  de  menue  houille  pé'iriè  avec  de  la  terre 
glaise),  N.  it.  Peut-être  du  suivant,  les  Aoo/icx  étant  formés 
de  houille  concassée.  Nota.  Tl  existe  rnifr.  hochet ,  du  S^ni  : 
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forme  ou  noule  pour  la  houille  grasse.  Si  ce  mot  n'est  pas 
emprunté,  on  pourrait  croire  que  lAlre  Tocable  vient,  de 
même  que  hochet  (jouet),  de  hocher;  mais  la  forme  W.de  ce 
ferbéest:  liost.  ^ 

■ochi  (««  t .  casser  net;  2.  f)^.  mâcher:  ji  nit  a  non  hocht: 
je  ne  lui  ai  pas  mftché,  je  lut  ai  dit  son  fait'*)  Rm.^.;  hdt;ha'nf 
(cassant)  Id.  Prob.  *=  fr.  cscocher ,  t.  de  boulangers  (battre 
fbrtemefit  la  pAte  avec  la  pnume  de  la  main  pour  en  former 
une  seule  masse).  De  2.  l|oche,  verb.  :  s'cnta41ler,  se  fendre? 

Noder  (fatiguer ,  lasjser) ,  hodauve  (fatigant ,  las#ant).  « 
afr.  hoder.  /* 

.■•Iraélé  (qui  a  perdu  une  corne,  en  parlant  de 
vaehet,  etc.).  =a  écornée. 

■•lrB«r  (biaiser,  tergiverser)  Rip.  Prob. .forme  Terfié^r 
toise  de  coirhek  s»  alér  po  léz  coinez,  c.  à  d.  par  les  coins, 
obliquement  :  cp.  coirner  n*  4  et  coirnète. 

IIolr«à  (1.  écorchcnr;  2.  moulin  à  tan).' Du  suivant. 

■•trsl  (1.  écorcher;  2.  dcorcer),  N.  cfhoircht.  -=  afr. 
escorcier.  Hoise  (^corccj ,  aW.  xhorclie,  xhoise,  N.  choiche. 
Nota.  Hotte  ne  s'emploie  que  pour  l'écorcc  du  chêne  dont 
on  fait  le  tan.—  Le  primitif  est  le  subst.  Hoise  sous  son  an- 
(!ienn0  fïwme  AoiVm  venant  de  e^.-{-  corteœ  ou  d'une  forme 
•coMTix  (cp.  DiII ,  Î55)  :  le  prpv.  a  de  même:  escorst ,  et 
le  holl.  :  $chors.(écorce)^d'où  :  schorsen  (éoorcj). 

■•ké ,  d.  du  Cond.  (hokê  d'ansène  :  petit  tas  de  fumier , 
tel  qu'on  les  fait  sur  la  camiwgne  en  sortant  le  fumier  de  la 
charrette  et  avant  de  le  répandre).  Diminutif  du  bav.  hocken^ 
hocker  (las  de  foin^u  de  blé  sur  le  champ),  mot  qui  appar- 
tient à  la  même  famille  que  le  h.all.  hœc|ter  (bosse). 

■•1er  (se  remuer^  s'agiter  incessamment,  mais  sans 
avancer:  kiiiole-t-l  tantavà  lèz  vôiei?  que  tralne-t-il  tant 
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en  routeT  ji  o*  se  çou  k|  hole  ;  il  ouveur  et  ren  n'  si  fait  :  je 
ne  sais  comment  il  emploie  son  temps;  il  trayailleet  cepen- 
dant rien  ae  se  fait.  De  là:  i.  véliller,  marchander  sans  fin; 
S.  faire  des  façons  inutiles  pour  accepter  une  ofFre«  etc.,  I. 
insister  pour  obtenir  quelque  chose:  il  at  tant  holé  fttoû  d'iu 
k'il  at  awou  çou  k*i  voléf  :  il  a  tant  insisté  auprès  de  lui  qu'il 
a  obtenu  cequ<tl  voulait;  holéz  et  voz  kréi:  importunez  et 
vous  obtiendrez) ,  N.  it.  Prob.  =  afr.  hoUer  (changer  conti- 
nuellement de  place,  courir  le  pays),  bouler  (pousser,  exciter): 
pour  IMdentité  de  notre  mot  avec  ce  dernier,  cp.  le  fréquen- 
tatif: holeter,  qui  est  aussi  transitif,  etrle  dérivé  suivant.  Cp. 
aussi  le  fr.  houle  (a(];itation  de  la  mer  après  la  tempête).  — 
Le  primitif  de  ce  mot  est  peut-être  Taha.  wotan,  nha.  wueh- 
len,  boll.  woelen,  qui  a  en  ce  dernier  dialecte  Tacception: 
se  remuer,  s'agiter.  Bemarquez  que  ce  dernier  mot,  dans  un 
autre  sens,  il  est  vrai,  (premere,  angere,  torquere)  a,  enafl.i 
la  forme  Aoe/«n.Le  bavl  wueleo  a  l'acception:  travailler  sans 
relftche. 

Holèie  (houlette) ,  N.  et  R.  it^  Du  précédent  ou ,  sinon , 
dé  l'afr.  bouler,  qui  vient  d'être  rapporté.  Nota.  Pour  la  va- 
leur que  la  désinence  ète  possède  dans  ee  mot ,  cp. ,  p.  e. , 
balètc  =  objet  servant  à  bâter,  cabolète  =??^obj«l  servant  à 
caboûr^  etc. 

Holeter  (secouer,  agiter ,  ébranler)  Rm.  3.  Sans  doute 
un  fréquentatif  de-boler. 

Home  [écume,  mousse),  N.  chimo,  chume.  Houmer 
{éctimer},  N.  chumer.  De  l'aha.  scûm  (ap.  Dz  I,  279),  hoU. 
schuim,  nha.  scliaumi  m.  siçnif.    . 

Hoitl  (fatigué,  laj^é)  Duv.,  honihaht  (fatigant,  lassât)  id. 

Hope,  subst.  et  Ldj.,  (comble  :  vende  à  l'hope:  vendre  la 
mesure  comble) ,  hopai  (tas, -monceau),  boper,  et,  selon  DJ, 


hopeler,  1 
rabo|)er,  èl 
pied  d'un  v^ 
(entasser). 

2.  Hopc 

-ï^l'afl.  et 
l'interjectic 
sauter.  NoI 

3.  Hope, 
trémit'^  su| 
{houppe).  1 

H*pe  (1 

manger), 
(éprouver  ( 
pihègc  (déi 
êchaupissui 
mha.  schuc 
ee  dernier 
ceptions  :  g 

Hophe(, 

'  Cp.  afr.  ho 

coupé  I  es  bi 

piorâ  (r 

Horal  ( 

"  coulement 
dérivé  dimi 
At  horer  i 

HorbI  ( 

choùrbu, h 
Nota.  Il  es 
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hop^ler ,  houpeler  ,  (i .  cotnbWf ^12.  entasser ,  amonceler) , 
raboper,  et,  selon  Dj.,  rahopeler  (butter  :  garnir  de  terre  le 
piedd'unT^gétal).  Du  holl.,elc.,hoctj)(las,inonceuuj,  hoopcn 
(entasserj. 

2.  Hopc  (saut)  Duv.^  hôpttti  (sursaut,  tressaillei'nenl)  Dj. 
^  l'afl.  et  ail.  boppén  ,  aj^^l.  io  hop  (sauter).  Nota  1.  Déjà 

Vinterjection  Aop,  /^ow/SKi.dont  on  se  sert  pour  engager  à 
sauter.  Nota  1.  Le  verbe  W.  signifiant  r^s^uter,  est  :  ^bi, 

3.  Hope,  houpe,  hopcte  (sorte  de  hhvppe  qui  vient  à  l'cx- 
trémit"^  supérieure-oies  fèves  de  marais). =  N.  hope,  boupe 
Xhouppé).  Hop€r{zo\\MiT\gi^hvpez)A\[).  hopim. 

H*pe  (l.  démangeaisoùj  2.  gale),  N.^cbôpê  (I).  Hôp!  (dé- 
manger),  N.  cbôpl,  R.aWir  caupi,,  échaupir  ,  escaupier 
(éprouver  des  démangeaisons)  ;  si  bôpj  (se  gratter)  Dj.  Hô- 
pibégc  (démangeaison),  N.  cbôpichurç  ,  R.  ècaupissure , 
échaupissure.  De  l'âfl.  scbobbe  (gale),  scbobben  tgràtter) , 
mha.  schuope,  nha.  schuppe  (croûte  ;  écaille)  :  le  primitiF  de 
ce  dernier  mot ,  mba .  schaben ,  prêt,  schuop ,  a  les  trois  ac- 
ceptions: gratter,  ronger,  manger  (d'où  :  démanger).. 

Hopise  (,«  sommet  de  branche  d'arbre,  autrement  pcton^>  ). 

'  Cp.  afr.  houpier,  hupier,  nfr.  houppier  (arbre  auquel  on  a 

coupéles  branches  et  laissé  la  //o?^/>/7e  seule).  Cp.  N.  hope.  etc. 

plorâ  (ravin)  Rm.  2.  Dérivé  augmentatif  de  Aore  n"  2. 

Horal  ou  horé  (rigole  c^-cuséc  dans  les  champs  pour  l'.é- 
"  coulement  des  eaux),  aW.  xhoray.  La  première  forme  est  un 
dérivé  diminutif  de  liore  n"  2,  la  seconde,  le  participe  passé 
ûe  horer  n°  \. 

Horbl  (nettoyer  en  frottant,  fourbir),  N. fourbi ,  fortrbu, 
choùrbu,  horber.  De  Taha.  vurban,  mha.  vurben,  m.  signif. 
Nota.  Il  est  vraisemblable  que  la  dernière  forme  N.  est  em- 
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pruntée  au  L. ,'  m'  1^  ^  <i»  premier  dialt'Cte  n'est  pa»  pssez 
aspiré  pour  remplacer  le  v  primitif.  Quant  à  la  troisième 
choûrbu,  il  semble  que  ton  doit  également  l'expliquer  par 
l'intermédiaire  du  L.  dont  on  aura  changé  le  A  en  ch,  selon 
la 'eorFes[)ondancc  ordinaire.  ' 

^orr/er(échafauder),ll.hourdcr./;oi/r£/o.9e{échafaudace), 

^  R.  hourdadie.  De  l'afr.  hord  (échafaud) ,  ap.  Roq.suppl., 

qui  p'existe  pUis  en  W.  que  sous  une  forme  un  peu  différente 

et  dans  deux  acceptions  particulières  :  voy.  bour  n»»  3  et  4^ 

4.  Horc  (1.  sonde  de  mineurs,  Dj.;  2.  mèche  pointue 
\^6ur  ouvrir,  Rm.  %.  Subst.  actif  abstrait  de  horer  n-  1  ;  ou 
^du  priiivitif  de  ce  dernier:  aha.  scora  (hpue  ,  pelle) ,  etc.? 
2.  Uorc,  t.  de  min.  (canal  servant  à  l'écoulement  des 
eaux),  aW.  xhOrre.  Subst.li)assif  abstrait  de  horer  n*  !.. 

Hère  ou  hori^  (grosse  perche  ferrée  dont  on  se  sert  - 
comme  d'un  levier  pour  pousser^  un  bateau  de  côté  ,  par 
exemple  lorsqu'on  veut  lui  fairequitler  le  bord  ou  quand  il  est 
engravé).  Peut-é.tre  du  holl.  s.choor .  angl.  shore  (étai ,  étan- 
çon).  Cp.  horer  no  2,  el  limon.      , 

I .  Horer  ;(1 .  percer  ,  sonder  :  acception  peu  usitée  rap- 
portée par  Dj.  irordinaire  :  î.  creuscf  un  canal  d'écoulement, 
une  rigole).  Du  bav.  schoren  (1.  creuser  avec  la  bêche; 2.  en 
gén.  travailler  avec  la  bêche),  mha.  schofn  (î)  :  cp.  les  subst. 
aha.  scon. ,  schora  (houe,  pelle) ,  mha.  schorr  (fossorium) . 
et  le  verbe  isl.  scora  (faire  une  entaille)  ap.  Schm.  lU ,  30». 
Nota,  (hi  |M)nrrait  aussi  comparer  le  lai.  forare,  d'où  le  fr. 
forer  (percer,  trouer),  afr.  forel  (conduit,  canal),  tourrer 
(fi)ssoyer,  creuser ,  ouvrir  la  terre) ,  /bnrinh  (fossé  sec)  :,sui- 
la  lransf(Minalion  du  r ,  /"eu  h,  cp.  horhi  de  xurhan  ,  ki- 
houtri  ihiionrolutarr,  de.  ^ 
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2.  Horer,   t.  de  bateliers ,  (boinager,  quitter  |e  bord 
d'une  ri\lère, bouter)  Dj.,  N.  chorer  (est  indiqué  comme  t.  de. 
bat ,  maU  sans  expliçationji  Sans  doute  de  hôre,  ce  qui  est 
comme  on  l'a  vu ,  le  nom  de  Tinslrument  dont  on  se  sert  ^ 
pour  bornager  ou  bouler,  c.  à  d.  pour  repousser  ou  faire  dé-  . 
.river  un  bateau  (voy.  Trév.  v.bornaGer), 

8.  «1  Horer  (se  garer,  so  mcHre  à  l'abri  :  si  horer  fort 
dèï  côpz  ;  se  mettre  à  l'abri  d«s  coups)  Dj.-  Rm,:  si  hori  (s'a- 
briter ,  se  mettre  à  couy^rt  de  la  pluie) ,  èse  bore  (être  bors 
dedanger).—  =  afr.  scui;!^ (couvert,  à  l'abri).  Du  mba.  sohrt- 
rcn  (protéger),  qui  vient  de  l'aha.  scùra,  sciura  (Scbm.'llï, 
391) ,  mha.  schûr,  bav.  schaur ,  etc.  (abri  contre  le  mauvais 
temps,  grange),  d'où  le  W.  heure  n"  3. 

I.  Horkélc  (grosse  tartine)  B. 

^.  Horkcie  (fourche  sur  laquelll*  op  appuie  la  carabine) 
an.  Prob.  une  forme  et  ime  acception  du  mol  2.  harkâi  ou  ]' 
horkai. 

Horoii  (madrier),  aW.  xhorron.  T.e  mot  parait  ap[Kirlenir 
à  la  même  famille  que  liôre  ou  horé.  * 

.  Horsl  (trousser),  N.  choûrchl.-^  aPr.  escorcier-  cscoiVer, 
escorcher  (voy.  Roq.  gloss.  vv.  escoicier,  c.slorcer,j;lsuppI. 
V.  escoreer),  m.  signif.,  escourcir,  ap.  Frois.,  (rncvoitrcir). 
Du  m.  et  nha.  schuerzen ,  afl.  sohorssen  (raccourcir,  rdeveri 
retrousser).  Nota.  Le  radical  est  l'aha.  scurz  ,  mha.  schurz 
(curtus,  brevis),  d'où  mha.  sciiurz-giVe ,  schurzluoch,  afl. 
schors-kleed ,  puis,  en  un  mot  et  subslantivcmcnt  ,  mlia. 
schurz ,  afl.  schorsse  ,"nhà.  schurz  ,schuerzc:  tablier,  yerb»: 
vêtement  court.  Le  N.  clioù  (tablier;  giron) ,  R.  écour,  N. 
chourchie  (un  tablier-plein),  R.  ccourchie,  me  parait  venir 
immédiatement  de  ce  substantif,  de  même  que  le  verbe 
choiirchî  vient  immédiatement ,  ainsi  que  le  L.  borsl ,  du 
\erhe  ichuerzen^Hckoruen. 
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■•«A  (fondrière),  N.  hosau.  ï^e  hoHf  yerb»:  terrain  qui 
vacille,  etc. 

Ho»e-pot  (bouilli)  Dj.l)e  Tafl.  huts-pot  (caro  Jussulenta: 
aulicocia),  d.  d'Aix  hoetsjchpott  (grosse  pièce  de  bœuf  des- 
tiné^ être  bouillie),  holl.  hutspot  (hochepot)^  mots  qui 
vien^nt  du  fl.,  etc.  hulsen  (Aoc/ier,  secouer,  en  W.  hosi)^ 
quia,  comme  dit  Kii.,  carnes  conscissae  et  in  jure  suo  coctae, 
a  côquo  in  olla  fervente  concutiantur,  succussentur  et  inver- 
tantur.  ' 

Hofiic A  (croissant)  Dj. .(?).        °   V 

■osl  (I.  inns.  hocher,  secouer,  branler,  bercer;  3.  în- 
Irans.  vaciller,  branler) ,  N.  it.  Du  fl. ,  etc. ,  hulsen  (i). 

llosiii  (épeautre  mondé)  C.V.,  lioslr«  (instrument  sem- 
blable a  un  tamis,  placé  sous  les  meules  où  se  fait  ro|)èration  • 
du  mondagc,  et  qui,  par  son  mouvement  continuel,  sépare  le 
Crain  do  la  balle  qui  en  est  déjà  détachée).  Du  précédent;  la 
hostrc  c'est  Tinslrum  ent  qui  hxfse,  le  hosin  c'est  l'objet  qïii 

a  été  houe. 

'*• 

n6ty  muet]  (Ulron);  hôteléic  tun  giron  ou  un  tablier 
plein) ,  N.  choutée.  Du  holL  schoot  (sein ,  giron),  v       ^ 

Hotnll  (prunelle,  fruit  du  prunier  épineux)  Rm.  I . 

Hotc  (mortaise) ,  IV .Jt, 
Uôlèdame  {Q\ii). 

Hètiche  (chondrostome  nase :  sorlef  de  poisson  —  :  on' 
traduit  d'ordinaire  par:  gardon).  Prob, ,  de  même  que  le 
suivant,  du  holl.  houling.; 

V'' 

II6tln,  optlfi "(gardon)  an.  (il  joint  à  ces  deux  formesNe 
mot  précédent) ,  N.  hôtu  (sorte  de  poisson).  Sians  doute  du 
holl.  houtinilp;  (Olinger:  sorte  de  poisson  de  rivière).  Nota. 


Selon  Cuv 
ou  hauth 
comme  ci 
côtes,  il  n' 
les  mots  \ 
puisqu'ils 
même  qu( 
poisson  r 
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Selon  Cuvier  (ap.  Sél.  2A3)  ou  nomme  en  Belgique  houting 
o\ii  hautin\t  lavaret  Oxyrhinque  (coregonus  oxyrhincbus)  : 
comme  ce  poisson  habite  la  mer  et  est  .assez  rare  sur  nos 
côtes,  il  n'^est  nullement  probable  que  ce  soit  lui  que  désignent 
les  mots  W.  hôtinj  outin,  hdtu,  (du  moins  les  deux  premiers, 
puisqu'ils  sont  donnés  comme  synonymes  de  h()tiche),ùe 
même  que  ce  ne  peut  élre ,  p^ar  je  premier  de  ces  motifs,  le 
poisson  nommé  houting  dans  le  dictionnaire  hollandais 
d'Olinger.  .  i. 

Houbète  ^cabane,  hutte,  échoppe,  guérite),  N.  et  R.  ho- 
hète.  ^  afr.  hobe ,  hobelte. 

HoàMon  {houblon),  "S.  .ïi'.,  aW.hubitIpn.  Hoùbtre(Aot4\ 
bhnnière),  N.  houbionére.  Houbt,  part.  pas.  hopbl,  hqubléie, 
{houblon Jier)^  N.  it.,  part.  pas.  houbi,  houhie.—Ilubilion, 
houbion  ^  hoûbion  est  un  (Mminuiif  ihi  holl.  hôp,  boppe, 
m.  signif,  comme  le  prouvent  les  dérivés  boubire,  hoiibl,  qui 
supposent  nécessairement  roistetice  d'une" forme  simple  dé- 
pourvue de  la  désinence  ///o/t ,  etc.  Nota.  I)z  I,  264  fait 
dériver  houblon  de  ittpuia^le  h  provenant  selon  Ijii  de  Tin- 
fluence  du  h.  ail.  hopfen  ==  holl.  hoppe. 

Hwpbronde  (caprice)  Dj . 

ffouce  (cheville  de  fer  qui  relient  la  roue  dans  l'essieu) , 
R.«euche.  =  afr.  heuce,  bous.     • 

i,  H^nehe  (huche),  N.  il. 

1.  Houche  (4.  grande  planche  qui  se  met  sur  le  côté  d'nn 
chariot;  2.  sorte  de  chariot  avec  de  grandes  planches  sur  les 
deux  côtés;  3,  grand  tombereau),  aW.  L.  xhoge  {{ .  ?).  Même 
motquele^précédenl?  Cp.  houjft. 

0  fit'  ■  ' 

Hoacljiè  (guichet)  Dj.  Le  terme  ordinaire  (..est  wichè  = 
guichet  (du  holl.  winjfct,  m.  signif.):AaMcA<^  est-il  une  forme" 
de  ce  mot,  ou  est-ce  un  diminutif  vicieux  du  L.  puhe  (porte)? 
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Hondlii  (i .  aastîniblage  c»  un  tas  de  choses  vénales  de 
diflFércnies  espèces,:  kiben  4ot  l'houdin?  combien  toute  la 
pacotille,  toute  la  boutique?  -  ;  2.  fig.  et  par  mépris:  tas 
de  cens:  dansTYoïècedi  Chaudf.,acte  fy^  2,Ia  harencère 
crie  au  conducteur  de  la  barque  :        tKJ_ 

Poqiioi  ni  ir.'raCendéz' v'-tn  nia  ,  .     ^ 

Mi'ki  vôl ml  k»  toi  r  lioudhi;'). 

//m//è6' (bouffée  ,  coup  de  vent ,  raffale). 
Houffiiii  (vaurien  ,  homme  de  néant)  R'"-  -• 
Bouiciiétc  (veilloUe  :  petit  las  de  foin  ,  etc.). 

Houbotiise  dit  de  tout  ce  qui  n'a  qu'une  durée  momen- 
tanée :  une  mode,  una  maladie  épidémique  ,  sont  des 
houhouz).  • 

Houli  (jeltM'  des  pelotes  de  neific),  1.-  houio  (petotc  de 
neige).  H  est  assez  probable ,  vu  la  comparaison  du  N.  hoi\io, 
buio  (bar.Iaiie) ,  que  le  subst.  houio  (verb.  =  pelote)  est  le 
primitif ,  d'où  le  verbe  Iwuii  (verb.  =  peloter)  a  été  dérivé 
par  une  contraction  toute  naturelle  pour-  louioï-en  ce  cas 
l'étyiivold^Me  de  ces  nu)ts  m'est  tout-à-fiiit  inconnue  ;  cepen- 
dant le  verbe  peut  aussi  être  le  primitif,  ceipiieSl  même 
plus 'régulier,  et  alors  ou  peut  comparer  le  holl.  gooyen 
(jeter,  lancer).  iNota.  Ou  poiil  faire  valoir  en  faveur  de  cette 
dernière  siipposition  «lue  la  terminaison  o  doit  souvent  être 
orthographiée  o^* si ^ le  mot  I.  houio  est  dans  ce  cas,  le 
verbe  dérivé  serait  dwic  Iwuwtvv  ,  forme  qui  n'aurait  pu 
être  contrariée  â\  iiouii  i  au  contraire  Ao;/m  ou  hotiioteal 
dans  tous  les  cas.une  dérivai  ion  normale  de  honii. 

2.  Houio  (heure  à  houio  :  boire  à  tiré-larigot)    I)j.  . 
lloiijÀ  vd.  de  la  Hesb.  (planche  qui  sert  à  rctenU-'^le  fu- 
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mier  sur  le  chariot)  li.  Ce  mot  parait  être  un  augmentatif  de 
AoWAp  n*  2  ,  pris  dans  la  première  acception. 

fimyo,  Imio  Cbardane).  Il  semble  probable  que  ce  mot 
est  le  môme  que  i.  hoiiio  fs.  v.  liouii),  soit  à  cause  que  les 
capsules  contenant  les  seim^ncps  de  la  bardaue  ressemblent 
^  •  il  une  pelote ,  ou  à  cause  qu'elles  se  laissent  aisément  réunir  ^ 
en  boule:  ep.  l'ail.  klis<ie  ,  holl.  klis  :  qui  a  aifssi  les  deux 
acceptions  pelote  et  bardane  rm^s^lelie  éfanlja  connexion 
loiîique  apparente  eutre-ccs  deux  mois, leur  identitt'  cesserait 
.  natiM-ellemcnt  d'ôti-e  présiunable  si  l'on  faisait  dériver-  1. 
houio  de  houij  et.cc  verbe  du  holl.  nooyttu  ,  le  sens  verbal 
de  1.  houio  étant  en  ce  Ccis:  projectile.  "L  - 

"  lliMikl  (appeler),  i\.  et  R.  htiker.:rr=b.  lai.  huctiare,  afr. 
houquer  (ap.  Duc.) ,  hu(|uer,  iuielier,  hiichier.- J'iiïuore  l'ori-  ' 
gine  de  ce  mot.  /..  coniecturc;  non  s;i!is  quelque  \raisem- 
,  blance  ,  qu'il  a  élé  formé  du  lat.  luic  :  il  serait  possible  ,  en 
efl'eV,  qu'on  se  ftU  servi  vuluannucut  pour  appeler  de  cet 
adverbe  en  guise  d'iiilei jertiou  (îi'H'  !  iuie  !) .  d'où.l'oii  aurait 
tiré  ensuite  le  verbe  ////rr/V/re  pour  sii;nilier  :  ai)peler. 

1.  Hoiiln  (l.  huehet:  2.  >orte  de  jouet  d'enfant  qui  pro- 
duit., quand  on  l'.ii;ite  ,  un  l)ruit  semblable  à  un  Imrlemcttt): 
De  fioûlcr  {/iHr/cr).  .  -     .^ 

2.  noi^ln  (loup^inaeliiiic  à  briser' la. laine)  Km.  2. 
Hoiilc  (terreur,  panique^  Um.v-l         j 
noulcpnl  (fainéant  ii'aiînardj,    îuxnlepiuer    (lambiner^ 

traîner  une  beso;;iie  en  lonr.iieur;.   I.e  vejbe  :  hôler,  entre 
peut-être  dans  la  eoinpo-itioii  de  ce  uKit.  Vf/ 

I.  Hoiiler  (éeuler,.  dt'fornu'r  une  clkmssure)  ,  boulé 
(1.  courbe .  crochu  ,  'hm.  ±  ;  i  l'.»ncal .  boiteux).  Il  est 
évident  que  l'aecepliou  ei-dt^^us  iMiOifler  est  un  débris  de 
la  signiiication  générale  :  rendre  lorlù.  ^ous croyons,  comme 
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nous  l'afoni  dit  au  mot  halé ,  que  ce  rerbe  dérive  du  mba. 
scbcllen  (quatere  ,  impingerc).  En  tous  cïs  il  ne  semble  pas 
.  probable ,  à  cause  des  acceptions  du  part.  pas. ,  qu'il  soit  le 
cof respondant  du  fr.  éculer.  Cp.  houla.,jNota.  Cp.  afl.  boelen 
(lorqueic ,  lorqueudo  claudere,  premere,  angcre)? 

2. BooIerÇpIeurer,  pleurnicher)  Rm,  I.Iei^me.S^éd., 
a  :  boulât  (pleurnicheur) ,  boûlâte  (pleurnicheuse).  Notre 
verbe  est  assurément  ider^ique- avec  le  suivant ,  de  sorte 
qu'il  faut  l'écrire  hoûlèr  (le  Circonflexe  est  aussi  omis  sur  le 
mot  chùuier  que  Rm.  I.  donne  comme  synonyme)  :  cette 
acception  de  hoûIer,  que  nous  avions  perdue  de  vue  eo 
.  é«ivant  l'article  choûler,  fortifie  la  conjecture  émise  à  cet 
article  que  ce  mol  chauler  n'est  autre  chose^qu'unc  forme 
chuintanle  de  hoûler*  ;  -  . 

5.  I|«ikleff>  (f .  hurler;  2.  siffler  Sourdement  ;  3.  corner  : 
sonner  du  cornet)  ,1V.  hûler  (Awr/er/  huer).  Cp.  afr.  huilée 
(huée),  huilant,  hulant  (crlarvl).  Mot  formé  par  onomatopée 
de  même  que  le  lat.  ululare  ,  le  hiall.  heulen,  b.Sax. 
hulen  ,  etc. ,  m.  siCnif. 

Hônio  (culot  :  oiseau  dernier  éclos).  Peut-être  de  houler 
ïï"  t  Le  fr.  ne  peut  être  identique  que  dans  le  cas  où  il  se- 
rait dit  pour  ^cm7o^  l'aspirée  né  remplaçant  le  c  guttural 
que  dans  le  dialecte  ver uélois. 

Honlote  (chouette  chevêche  ,  ch^utlte  huiotte) ,  N.  it. 
De  hoùlcr  n- 3.  Cp.  lat.  ulula ,  nha.  eule,  holl.  uil,  ni. 
signif.  :      ^ 

1.  HooMMîr  (ccwr/icr),  houmerèse  (ecumoire),  De  home 

(écume).  \  '       . 

^.  Umuwner  {humer),  i^  ^ 

f.  H«njpf  (pelle ,  true1ïc)T  N.  chupe ,  chipé.  Houpeléie 
(pelletée?:  Du  holl.  schop ,  schup,  m.  signif.  \ 
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'•  ■•■F«  (*•  houppe:  î.  huppe:  touffe  de  plumes  que 

certains  olsçaui^orlent  sur  là  t«le) ,  N.  hope ,  lioupc. 

n^up9ié%M^é  (touffe  ;  nœuds  de  rubans  ;  fanfreluches  \ 

>   Rm.  «.  DaAs  la  Pasquée  critique  et  calotenne ,  p.  1 9,  rexpres- 

«ioD  :  èse  so  rhoupediffuè ,  e«t  prise  dans,  le  sens  :  être 

-  saoTé,  rétabli:    ,  j 
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It  lèz  Irenlc'aulM  [piitoler]  krjwnt  à  (lil 
Voi  m' lèz  doiiréz  i  pr«ume  apr^z 
Kl  voi  leréi  so  1'  houpe-di-guè.  , 

Enfin  J.  J.  Ochin  dans  se*  Rawèles ,  p.  K9 ,  donne  à  cef4 

ipémc  expression  le  sens  :  être  en  train  ,  en  gaieté  : 

Ft  chanlanz  Icékez  pHiU  bokèz 
Po  ben  floz  mètè  lo  ('  houpèdigiiè). 


\  Dans  la  signification  donnée  pér  Rm.,  parait  être  composé 
du  précèdent  :  cp.  houpetata. 

«•■per,  iMHpeler  (héler,  bûcher,  crier  pour  appeler). 
.  N.  houpcler,  R.  houper.  Du  mha.hoppen,  angl.  to  hoop, 
ÇjV  crier,  vociférer  ;  5.  appeler  en  criant). 

H0«[^©r«le(*.  chouette  grand-duc  ;  2.  fig.  t.  injurieux, 
selon  Dj.  :  salbppe).  Du  même  radical  que  le  précédent. 

Boiipetata  (sorte  de  coiffure  fort  élevée)  Duv. 

H«HpiM  ,  k^apleàs  (qui  a  froid ,  qui  grelotte ,  souf- 
freteux, langoureux,  maladif.  L'an,  le  rend  par:  bouffi 
enflé,  sans  doute  parce  que  les  oiseaux  qui  souffrent  enflent 
leurs  plumes).  Prob.  =  afr.  hurep^é ,  hureppis  (hérissé)  ^  qui 
vient  ét^jtorripilatm  .•  cpt  houreû»,  qui  contiendrait  en  ce 
cas  la  première  partie  de  notre  mot  fous  sa  forme  intégrale. 
Nota.  On  pourrait  aussi,  mais  avec  moins  de  vraisemblance 
comiMrér  lé  inbtlialpieûs  :  pour  le  changement  de  voyelîc  , 
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cp.  Ii6pe,  h6(»l.  qui  vit^iiitcnl  |)ar  rcflfel  de  la  motion  vocnic 
(le  r.'iha.  8calKin  ,  mlia,  scliahon  ,  elc.  ,  prifUilif  probable  Qu 
possible  (Je  haii>i(ûs.    •  ' 

.'.I.  HoiW  (dos;  mais  seulement  en  parlant  du  do.s  d'un 
('Oiijynii).  Prob.  =  afi'/  hoole  ,  m.  «ignif.  Cp.  boOrclai. 

ii.  noar  (nia{;asin  de  bois)  R.  Pafatl  venir  du  mha.  horl 
(.-i^as  ,  provision  ,  Irésor)  :  cp.  bourdéie ,  bourder.  Cepen- 
danuiVie  commimanté  de  dérivation  avec  ie  mot  suivant  n  est 
peul-^lre  pas  impossible. 

3.  Hoûr  (échafaudaf^e  dont  se  servent  les  scieurs  de  long), 
]\,  it.  =sflfr.  hours  (plur.) ,  ap.^Trév. ,  fr.  bout.  Cest  le 

'  même  mot  (pie  l'afr.s bord,  hoord  ,  bourd  ,  elc.  (échafaud) , 
d où,  comme  nous  Pavons  vu,  le  I>k border  (f^cbafauder).  Le 
I  Hdical  est  Ta.  et  m.  ba.  bin-l,  bav.  burd ,  ail.  borde,  boorde, 
burdc,  (tout  ouvraçe,  tel  que  elaie,  cloison  ,  formé  de  bran- 
dies entrelacées),  et  le  sens  de  ce  radical  se  montre  encore 

^  dans  cet  mfr.  bord  qui  a  aussi  l'acception  :  claie ,  paliffidde ,  et 

^  dans  loR.  bour,  bourd  (échafaudage  servant  à  mettre  le  foin 

H  fait  de  perches  placées  à  claires-voies),  Çp.  ie  mot  suivant 

et  boùrcmen  ou  boùdemen  ,  dernière  forme  où  se 'retrouve 

\ed  primitif.  a, 

A.  Hoiir  (échafaud  d'ardoisier)  Km.  2.  =i  fr.  houre. 
Même  mot  que  le,  précédent.       '  > 

1^        Honrdéle,  t.  de  min.  (panier  rempli,  partie  de  menu  char- 
bon et  partie  de  crosse  houille)  Br.  Sans  doute  du  suivant. 

Honrder' (remplir  une  mesure  de  contenance*  au  dessus 
d(î  ses  bords,  la  combler).  A  ce  qu'il  semble  du  roba.  horden 
(entasser,  accumuler)  :  cp.  %  bour,  qui  Tient  prob.  du  pri- 
mitif: hort.  Cependant ,  de  même  que  nous  avons  comparé^ 
pour  ce  dernier  ie  subst.  3.  hdûr,  on  p<furrait  aussi ,  pent- 
étre,  comparer  pour  notre  mot  ie  verbe  N.  bouder. 
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yH«èr«lal  (bosse  oi>éniinence  dans  le  îerrain).  Par  déri- 
Vîitioii  et  contraction  dimiha.  liover,  afl.  Iioever  (bosse)/ 
Cp.  I.  tioûr,  qui  est  peut-ôtre  le  simple,  et  huréîe.     . 

HoAreraen  ,  lioùdemcu ,  et ,  par  corruption  de  la 
première  forme ,  hoûlemen  ,  hoùnemen,  (échafaud).  «  afr. 
hordement,  hourdemenl ,  ap.  Roq.  suppf.  vv.  hord,  hor- 
dage.  Dérivé  de  l'afr.  bord',  hourd .  W.  Iioùr  n-;  3  et  4. 

HonreÀ* ,  ad},  (se  dit  de  celui  q^n'  souft're  du  froid,  de 
l'humidité ,  principalement  des  oiseaux  lorsqu'ils  hé|i8seiit 
leur»  plumes),  N.  bureûs.  Cp.  afr.  héreux  (temp.sjereux  : 
temps  froid  ,  désaGréable).  Dérivé  de  A«/T6vc,propr.':q«ii 
souffre  de  riiorripilation.  Cp.  bôupise. 

Houfial,  honzal  (coup  de  vent;  ralî.ile;{»,il)Oiil('e.  oruU'c), 
N.  housia.  =  afr.  houss^e.  Cp,  hûzer  n"  2  et  houzer. 

||oa»e  (botte  de  tanneur)  Dj.  ^  nfr.  bouse  («uôtre  , 
botte  ,  etc.).  De  l'aba.  bosa  ,  m'.b.  et  b  ail.  bose  (cali(;.i).  Kn 
,niha.  ce  mot  s'est  pris  aussi  en  céuéral  pour  le  vtHenienl  qui 
couvre  toute  la  Jambe  ;  le  nha.  bosen  sicnifie:  culottes  ,1e 
lioll.  boos  ,  au  contraire  :  bas-de-cbanssefi.  Kll.  tiaduit  Inll. 
bose  par  :  caliga  ,  et  le  même  mot  fl.  par  :  ocrea  ,  vulgo  osa, 
Gallis  houseuu.  Cp.  les  dérivés  bozai ,  etc.  ,       ' 

i.  Uouie  {hutte) ,  N.  bute  .  cp."*aussi  le  dim.  butia  cité 
à  l'article  qui  suit.  De  Taba.  bullia,mba.  bûelte ,  (tente, 
cabane).  Cp.  le  suivant  et  hule.  , 

2.  Houte  (abri  ;  cse  à  honte  ;  être  à  couvert,  à  l'abri), 
N.  et-R.  bute  (seulement  dans  l'expression  r^  /iu/e=L.  à 
boute) ,  N.  butia  (paillasîjon  dont  les  tailleurs  de  pierre  se 
servent  j^ur  s'abriter  du  vent  ou  du  i'0\e\\),^d.  de  la  Suisse 
rom.  à  scholta  .  à  sèbouta  ,  daupb.  à  la  souta  (à  couvert) , 
bourtf.  essôlé  (lieu  oii  l'on  se  met  à  couvert  de  la  pluie).  Du 
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holl.  schut  (ntia.  8chi|U),  m.  signif.  (Kil.  :  defensio,  pro- 
tecUo)i  t(ui  vient  de  tchuttenJfltiiH.  »€buetzeD)  :  |H-otéger.  ' 
Nota  4.  Otf,  aura  remarqué  que  la  forme  N.  et  R.  ne  peut  - 
provenir  régulièrement  du  radical  êohul.  Est-ce  une  forme  * 
irréguliére,  comme  nous  l'avons  supposé,  produite  par  Tin- 
fluence  du  mot  précédent ,  ou  est-ce  ce  dernier  mot  lui- 
même  ,  ou ,  enfin ,  serait-ce  un  dérivé ,  =  mha.  huote ,  nha. 
hut,  abSax;  (ap.  Kil.)  hutte /afi.  hoede  et  huede,   etc. 
(custodia  ,  proteclio) ,  du  mha.  hOeten ,  etc.  (garder,  pro- 
tégerv  conserver)  ?  «-^  :  si  l'on  se  décidait  pour  rune  de  ces 
deux  dernières  oonjeetures ,  il  «erait  naturel  de  ranger  aussi  * 
le  L.  houte  dans  la  même  famille ,  et  nous  ajouterons  même 
<tue  la  comparaison  du  L.  bouterai  semble  donner  du  poids 
.à  la  dernière  supposition.  Nota  5K.  Le  R.  eau,  dans  l'exprèH- 
ition  ê\  méte  au  eau  (se  mettre  à  Tabri  du  mauvais  temps), 
est  =  fr.  coi  (L.  keût).  , 

AjKi^^éÊ^r  {écotifer) ,  5.  choùter,  R.  ascoùter.  De  ameut- 
Ifar^vpar  suppression  (pour  leW.)  de  la  première  syllabe  au. 

Hontepal,  t.  de  min.  (magasin  ;  selon  Rm.  2.  :  lieu 
dhitteute),  aW.  houtreau.  Parait  être  dérivé  du  mh^a.  baeten. 
prêt,  huote,  holl.  hoeden  (garder,  protéger,  conserver), 
verb.  =»  phjel  servant  à  consei'ver,  comme  poiterai  ♦  par 
(y^emple%>.sl  verb.  =  objet  servant  k  porter,--  Cp.  raW. 
honte ,  t.  de  min. ,  rap[idrté  dans  la  remarque  au  mot  bute, 
et  voy.  la  note  1.  au  mot  2.  houte.  •/* 

Hanlenre  (baie  à  l' bouteure,  ovrerà  t' bouteure  :  battre 
le  blé  en  grange,  travailler  à  la  moisson ,  au  prix  de  la  ving- 
iiéine  gerbe)  B. 

H^flbve  (périlôine)„  Rm.  2.  Prob.  de  Tafl.  huyve  (propr. 
coiffe:  voy.  au  mot houvirèlê) ,  qui  prend  racceptiou:  péri- 
toine (Kil.  :  huyve  des  in-gbc-wandts  :  omentuni). 
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■•■▼èle  (oiseau  d'csp«ce  incorviue,  nommé  autrement  : 
fàson)  Court- II .  »iti>pl.  22. 

Hoàvl«ii  {écoucWon).  N.  chovion.  Dérivé  d\i  lat.  scopiilu. 
Cp.  hofcr.  * 

«•■Tlrète  (coiffe  :  membrane  que  le*  enfants  apportent 
parfois  en  naissant)  Rm.  2.v.  hammietl.  P*b.  ,  de  même 
que  le  R.  tiuVéte  (*orle  Ue  coiffe  de  nuit)  ,  diminutif  dérivé 
dt  l'afl.  huyve  ib.8ax.  buvê  (coiffe).    . 

^  4.  ■•«wer  (1.  huer,  dans  les  deux,  sens  :  pousser  dés 
cris  pourchasser  leloup,  crier  par  dérision  contre  quelqu'un; 
f!.  houwer  lèz  chenz  ko  ine  ««Ai:  baler  les  chiens  sur<tuel- 
qu'un,  Dj.)»  N.  huw|r(l)Prub.  un  verbe  onomatopérque 


iuw|r(i). 

imhui 


formé  du  cri  hou  ! 

2.  •!  Houwer  (se  mettre  à  l'abri  ;  éviter,  se  dispenser) 
Dj.  De  Taha,  scluhan  (neutre  .vavoir  peur  d^uno  chose  rvoy, 
Schra.  ni,  339 sup.),  att.  schou,wen,  schuweh  (vitare,  evi^ 
lare,  fueere:  de  même  le  hollschuwen),  nha.scheuen  (actif 
ou  réttcchi  :  craindre).  Cp.hiwer. 

HWnzer  (f .  enfler,  confier,^  1.  selon  Dj.  :  se  répandre). 
■•▼àt«  (ramoneur)r  De  Aortr. 
«•▼é  (évent^  ,  évaporé).     -  i, 

Udvelètfl»  (brosse)  ,  W.  chovelete,  R.  écôuvéle.  Dérivé 
du  suivant. 

HoTcr  (balayer  ;  ramoner) ,  N:  chover.  =s  afr.  chouver. 
Du  b.  lat.  scopore  ,  verbe  formé  du  lat.  scopae  (balai).       ' 

Hoveter  (brosser):  Diminutif  du  précédent. 

novmî  (Dj.  :  petite  guélre  de  «losse  toile  qui  couvre  le 
dessous  de  la  jambe  et  loipbe#ur  le  soulier).  Ilozète  (Dj.  ; 
•      ■  '  A     -  ^ 
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guêtre  (le  laine  qui  se  met  sur  le  bas) ,  N.  Itl.  (hotutèmï)^  R, 
liouztHe  (sorte  de  guêtre  de  toile  qui  enveloppait  la  jambe). 
Dérivéi  diminutifs  du  radical /if)w#e.  *  ,/ 

4 .  mI  Hoxrl^r  (se  crolter  le  bas  des  Jambe$ ,  propr.  :  W 
faire  des  guêtre»  do  boue) ,  hozelé  (pattu  :  qui  a  de»  plumes 
jusque  sur  les  pattes).  Du  précédent. 

9.  si  Hozeler^ «  ôtreijrenu  ,  chargé  de  fruit  ou  grain  ••  ) 
Dj.,  hozelé  (grenu ,  etc.)  id. 

^  Hozlnz,  plur.  (pommes  pourries  cuites  ;  au  fig.  :  rebut , 
fatras)  ITj.  Du  nha.  hùzel ,  à  Bonn  holschcl  (pomme  ou 
poire  sèche).  ; 

1.  Hrou  (froid  noir)  Rm.  1.  Prob.  une  forme  aspirée  de 
erow  (crw):  voy.au  mot  l.crouvv in. 

2.  Hro»  (drap  en  toile)  Rm.  I.  Est  peut-être  propr.  k 
même  mot  que  le  précédeut,, 

HroHler  (tamiser)  B<,  hroulft  (tamis)  id.  Propr.  «*=  afr. 
croslcr ,  fr.  crouler  (eu  t.  de  mar.  et  de  chas^^el»  ït.  crollaro 
(reintiér,  ébninler,  faire  rouler)  :  cp.  bourg,  gruller  (pro- 
nonc4*z  ;  grulier) ,  cranler  (trembler).  S<!lon  I)z  l  ,  TiM  ,  de 
l'aSc.  krulla  (friser  ;  brouiller) ,  holl.  krullen  («  W-  ciolen: 
ajoutez  à  ces  deux  formes  ali.  krullen  («  crismre  ,  vibrare, 
iiiloiquere,  sinuare,  ttcctere.  6V«///>  crosler,  crouler;  Jnglin 
crulle-O-  Noli.  Poùrla  possibllKé  d'un  rapport  étymologique 
entre  les  verbes  crou/er  el  rouler^  voy.  la  note  au  mol 
crame  ,  et  cp.  ce  ([ui  est  dit  ^ux  articles  grlbler,  griper. 

Iliifcle  (brou  :  enveloppe  verte  de  la  noix)  ,  hùHon , 
Iiùvioii  (I.  coque  de  la  noix;  2.  aullg.  :  petit  verre  à  liqueur). 
Ce  mol  est  peut-être  le  même  que  le  R.  écafote  (I .  enveloppe 
des  pois  et  antres  légumes  sec»;  2.  id.  des  noisettes;  3.  écaille 
en  tjénéral),  ccuflier  (=*  écafiller)  :  éc^fller  des  noix  ,  en  en- 


lever le  bi 
a  été  6ul 
évidemmi 
plus  exac 
café  (cj). 
du  Jura  : 
0m  éten 
hu/i'ie,  i 
forme  pai 
santé  seri 
doute  le 
balle  du  1 

^  llô 

J)ériv9tio 

.2.  Hni 

HuOA 
Holei 

Haml 
l'usufruit 
liumier  (  t 

I  Ihinei 
|>eur). 

Hnra 

*    hure,<iui 


Hnre, 

qu'une  b( 
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lever  le  brou  ;  écaflioii  (^  ér.;»fillon)  :  brou  <Je  noix,  lorsqu'il 
a  été  eutevé,  eirvelopp^^  défi* tioiseUes ,  efc.  ~- b'qucl  est 
tVvidemm'enlformédtW'.r-f-  un  Minj»le  ryz/t/ou,  pourpa^er 
plus  exactemenl,  d'uii-icrlKî  ÉCAFER,  vcib.  ;  lirer  hors  de  la 
ca/e  (cp.  hftniô):  or  ce  simple  cafc  exisie  en  effet  dans  le  d. 
du  Jura  :  caff'e  ,  dit  Héc.  v.  écallion  t  a  dans  le  Jura  pn  sens 
plus  «étendu.  Cp.  le  verbe  diliûfl,  form(^dcY//*  +  m/t<,dont 
htfèie,  si  noire  conjecture  est  fondée,  ser.dt  une  sorte  de 
forme  passive  ,  sauf,  bien  entendu  ,  que  la  particule  compo- 
sante serait  ici  ex  au  lieu  de  din.  Nota.  Ce  mot  çnfe  est  sans 
doute  le  même  que  le  hoU.  kaf,  etc.  (voy.  au  mot  cafu)  : 
balle  du  blé. 

\,  llarennie  (verre  ou  vase  de  peu  de  contenance)  Dnv. 

Dérivation  du  précédent  (cp.  la  seconde  acception  de  liùfion)? 

.   '•  ■.■■,•  »  ■ 

.    2.  Hnfeiinlc  (tourteau ,  galette)  Dj. 

Hnflâ  (bouvreuil)  Rm.  2.  Du  suivant  ;  verb.  =  sifReur. 

Mater  {siffler),  IV.  cjuifler.  Huflè  {sifflet).  De  sibilare. 

Hninlt^r  (usufruit)  B.  ,11.  it.  :  enaW.  humler  signifiait 
l'usufruit  de  Tépoux  sui*tivant  sur  les  biens  du  défunt.  *=afr. 
liumîer  (m  usufruitier  ••) ,  humiére  («  usufruit  >•).  . 

*  ■  ■.    ' 

I  IJvnen^r  (crier  comme  font  les  pigeons  quand  ils  ont 

i>e"r). 

Hara  (trogne,  mine  renfrognée)  Dj.  Augmentatif  du  fr. 
hure,<iui  sio^nifiait  jadis  :  visage  :  Fabliau  cité  parRoq.  s.v.: 

'   .  H  eiloll  granz.  ...... 

■  0 

El  uiauft;^  l'I  du  laidu  liure. 

Hnre,  t.  de  min.  (Br.  :  «<  hurrede  pierre:  rocher.  On  dit 
qu'une  bore,- une  bakenurc,  est  faite  eu  hurrc  de  pierre, 


t 
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HUR 


pour  exprimer  qimle  e^tlaite  dans  la  roche  »  —  Pans  une 
pièce  de  1ÎJ86,  ap.hiïfuvjj),  200  ,  l'expression  «hurre  des 
[de]  pierres  cl  Rrclls  h  semble  signifier  :  massif  de  roche  :  «  si 
loûlles  aralnes. . . .isont menées .  .de juste Icveaud'caiw . . . . 
ou  si ,  pour  avoir  rencontré  des  hurres  des  pierre»  et  grelts, 
il  a  cpnvenn  de  les  rehausser  - . .  .)•  Cp.  Tafc  heurt ,  cité  au 
mot  suivant,  ce  mot  lui-même  ,et,hOretai. 

Uaréle  (monticule,  tertre,  éminence)  Duv.,  N.  clB. 

hurée  (Z.  :  terrain  qui  va  en  montant,  crupô[voy.  L.  croupe]; 

Héc.  :  crête  élevée  ,  revers  d'un  cheniîn  çr^x  ou  d'une  rl- 

vWre).  Dérivé  de  l'afr.  heurt  (rocher,  tertre ,  etc)^  Cp.  le 

.  précédent  et  hoûrelai.  ' 

Hnrer  {çcurer),  «=  afr.  escurer.  Du  suéd.  skura  (Di  I, 
298),  hoil.  schuren,  etc. ,  m.  signif.        ,• 

Haretal  («<  borne  pour  préserver  les  murs  d'une  maison, 
aussi  pour  borner  les  hypothèques  »)  an.  La  première  ac- 
ception pourrait  faire  penser  à  une  dérivation  de  heurter, 
mais  ce  verbe  n'est  pas  L. ,  outre  que  la  seconde  accei^tion 
en  éloigne.  Serait-ce  un  diminutif  de  kure?  ^      ^ 

Huréte  (petit  fagot  court,  bourrée  ,  cotrel)/R.  houriau 
(sortede  fagqts  dont  se  servent  lès  boulangers  :  lisse  fontde 
branches  de  cî|ènc  et  doivent  avoir  4  pieds  de  hauteur  sur 
autant  detouri  houréte(l.«  diminutif  lu  précédent*  Prend 
son  nom  de  ce  que  cette  espèce  de  fagots  provient  du  façon- 
nage du  taillis;  opération  qui  se  fait  pour  Véclalrcir  »; 
5.  fagot  faitdebranches  de  chêne).  11  paraîtrait  donc,  d'après 
cette  définition  de  Héc.,que  le  primitif  est  un  verbe  Aot^re»* 
(couper  le  taillis  pour  l'éclairclr?) ,  mais  (e  mot  manque  dans 
son  dictionnaire. 

Hartler(  «tmaltre  de  la  superficicon  une  bure  est  enfoncée. 


On  ippel 
on  verse 


DeliN.i 

(éloigner 

:  htistiner 

(ae  quere 

butiner  ( 

être  U  I 

hustle  (  I 

(quelqu 

'  que  le  fl. 

■at« 

son  atliri 

primitive 

une  huit 

Uon.  No 

'houtêt  1 

même  se 

M  ustilU 

machiné 

mètre  d 
nier  ou  < 

crosse, 
hierèheu 

.   1.  Hi 

moner)] 
.moi  ou  I 


HIJS  -  HUT 


«if 


On  appelle  de  même  le  maître  du  fonds  lur  ou  dam  lequel 
on  ferie  les  eaux  »•  )  Br. 

■■•,  Mmwm  {hotix),  N.  heûs.  Du  heli.  hulit ,  m.  «ignif.^ 
De  li  N.  heûsia  (balai  fait  de  branehes  de  houx). 

■■■•tlM^r  (brus<},uer,  maltraiter,  rudoyer)  y  kihuitiner 
(éloigner  par  de  maufiiis  traitements).  N.  hustin  (ébrahteroent), 
hustiner  (secouer,  ébranler).  R.  butin  (querelle),  se  butiner 
(ae  quereller),  ««afr.  hustin,  butin  (querelle,  ete.) ,  hustiner, 
butiner  (quereller  ;  harceler).  La  signification  N.,  qui  parait 
être  la  primitive,  indique  que  AMi^iner  vient  de  Tangl.  to 
hustle  (  secouer  ensemble ,  bousculer) ,  qui  est  le  même  mot 
(  quel  que  soit  celui  des  deux  qui  a  éprouvé  la  métathèse  ) 
'  que  le  fl.  butsen, butselen  (  secouer ,  agiter ) ,  d*où  le  VV .  hosl.  ^ 

■ate  ou  «ahwte  (bfttiment  qui  renferme  la  bure  et  tout 
son atUrail)  Br.  Sans  dofate  le  fr.  butte,  en  L.  boute  (n*  1)  : 
primitivement ,  lorsqu'on  ne  connaissait  que  les  fosses  à  bras,. 
une  hutte  pouvait  aisément  suffine  pour  abriter  Texploita- 
Uon.  Nota.  J'ai  rencontré  effectivement  deux  fois  le  mot 
'houis\  t.  de  min ,  dans  Louv.  (II ,  312 ,  125)  «  prob.  dans  le 
même. sens:  on  y  lit  :.prester  leurs  burres ,  hariiaz,  houttes 
M  ustilles,  c'estrà-dire,  selon  toute  apparence,  leurs  bures, 
machines,  bâtimenti  et  outils. 

H^lfk,  t.  de  min.  (•*  trait  de  corde,  d'environ  un 
mètre  de  longueur  ^  dont  un  des  bouts  est  attaché  au  pa- 
nier ou  chariot,  et  qui ,  à  l'autre  bout ,  a  un  anneau ,  nommé 
crosse ,  dans  hequel  est  accrochée  la  chaîne  du  routeur  ou 
bierèbeur  qui  précède  unautrecharioteurou  hi^heur  »)  Bç. 


N 


.^■' 


.  '1.  ■■inia. (balai  formé  de  branches  de  houx  [joiir  ra- 
moner) Rnr.  1.  Ce  niot  est-il  formé  de  hUt\%oux)-\-m  autre 
.mol  ou  une  désinence  arbitraire  7  Cp.  le  suivant. 
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■'^"X  Hffintp  (I.  en  t.  de  min.  t  matière  que  la  sonde  ou 
tarière  enlève  en  fbrant  f  9.  en  d.  de  Ver?.  :  planure:  mor- 
ceau de  bois  que  la  plane  ou  le  rabot  fait  tomber). 

Hax«l ,  subst.  (évaporé  ^  écervelé).  Du  suivant  :  cp. 
Iiuzèse.  :  ^  , 

4,  Baser  (venter,  souffler).  Onomatopée. 

5.  ■■«er  (courir  précipitamment,  avec  impatience)  DJ. 
Sans  doute  une  acception  figurée  du  précédent,  verb.  t  aller 
comme  le  vent. 

■■sé*»e  (1 .  Rm.  1 .  :  venteux ,  l'atome  est  buzèsé  :  l'au- 
tomne est  une  saison  venteuse;  S.  Rm.  S. [il écrit  : huzése]: 
léger:  èse  huzése:  être  léger,  inconstant^  volage)r  De 
hûier  tt»  1. 


Ad  pa( 
qu*au  dia 
le  son  uc 

Illsui 
le  son  di 
prononce 
prononce 
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A.  Idt. 
U.Idt. 
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PAONOMCIATiair^ 


Ad  pag.  H ,  inf .  :  oi  se  prononce  ué  •—  :  ceci  ne  s'applique» 
qu'au  dialecte  L.  ;  en  N.  la  diphlhongue  ot  a  généralement 
le  son  wo ,  comme  en  français.   %^ 
:   m  sup.  Au  lieu  ile  :  ci  suivi  d'une  voyelle  prend  souvent 
le  son  du  oA  français,  etc.,  lisez:  oi\  suivi  d'une  voyelle,  se* 
prononce  souvent  comme  cAt  et  même  ch  fr. ,  ainsi  cial  s(f 
prononce  aussi  oAta/ et  cAa/, 


IIOOVBt.tBt     ABRAvIATIONI. 


bress.  -«bressan.  (Les  mots  dô  ce  dialecte  sont  e)(traits 
du  recueil  intitulé  :  les  Noêls  bressans,  elc>,  par  Philibert 
Le  Duc.  Bourg-en-Bresse  ,  184t»).i 

prov.  a»  provençal. 


{ 


G.  M.  =s  communication  inanuscrite. 
LJ.  ==>  Lèjeune  (Flore  des  environs  de  Spa). 


A.  Idt.«=  Aachene^Idiulikun  (vuy.  p.  vu,  1'"  cui.).  ' 
H.  Idt.  =B  Ilennebergisclies  Idiotikon. 
W.  Idt.  »  Weslerwaeldisches  Idiotikon. 


p 
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Df.  C.  =s:  Biefenbach  $  CeUica. 

Df.  vergl^  W.  » Diè^inbaeh,  fergleiohendci  Woertcrbiich 
der  gothischen  Spraehe.  Francfort ,  1846. 

.  Eln.  «=  Ëlnonensla  (par  J.  F.  WiH^ms) ,  2  éd. 

gl088.  de  Va,  droit  fr.=glossairede  ranciVn  droit  français  « 
par  MM.  Dupîn  et  Laboiilaye. 

glosa,  de  Ulie.  «  glossaire  dii  roman-latin  du  xt*  siècle 
extrait  4e  la  bibliothèque  di^l«  ville  de  l.il||  par  Eniile 
Gachet.       ;X 

Kil.  =s  Kilian  (Elymologicutn  teutonic»  Hnguaf.etc,  Jra- 
Jcoti  Batavoriini,  1777).  Nota.  Les  mots  désignés  comme  afi., 
sans  citation  d'auteur,  sont  puisés  dans  ce  diotioonaire. 

Wack.  =tt  Wackeroagel.  (Le  dictionnaire  faisant  suite  à 
ralldeutsçbes.  Ledebuch). 

'■■■'■../    \       '>  .  ■ 

-■^  -  '  '  ■■   '.      /'  ^  •■     '  '•    — 

'•  .  \^  -(-•'■  .     "  '■■■■'' 

LlLTtlE     A, 

Pag.  3.  Ad  voc.  khmwfome.  On  prononce  :  Ibarone ,  ft  : 
alNirone.  Je  ferai  remarquer  à  cette  occasion  que  ce  que  l'on 
,    prend  pour   une  voyelle  longue   n  est  peut-être  souvent 
'   qu'une  voyelle  accentuée. 

Ibid.  Ad  voç.  fibèle.  Le  dérivé  :  abèiesuté ,  appartient 
au  dialecte  verviétois  ;  è  Liège  on  dit  :  abèiebté(Sim.). 

â.  Ad  voc.  nboHner,  Vuy.  pour  l'article  bolie,  auquel  je 
renvoie  et  qui  a  éié  uiiiis ,  ici  plub  bas  sous  le  mot  1.  iMièicr 
(ttd  p.  62). 

Ibid.  Après  l'article  :  à  bioubi ,  fnstVrex  le  suivant  i^bur- 
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7.  Ad 
.second  \ 
premier 
tuellem< 

;  Saumon 
autrefoli 
niant  ai 
acfawe) 
de  M.  Si 
de^  ce  m 

Ibid, 

Ibid. 
ajoutei 

adièse  ( 
{adroit 
rectiHca 

9.  L. 

10.  A 
le  passai 


od  le  se 

Ibid. 
bress,  a 

Ibid. 
(Joli)  C. 
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6.  Ad  voe.  êe^lèie.  M.  Lj.  donner  aussi  ce  mot  comme  l« 
nom  W.  d*ancolie. 

7.  Ad  voc.  «cri|fire.  Cet  article  doit  en  fonner  deux ,  Te 
.second  étant  composé  de  :  «crawex ,  ptiir. ,  etc.  :  p6ur  le 

premier^  li^ez:  1.  acrawe  (Ce  mot  n'est  piùs  employé  ac- 
tuellement que' dans» l'expression  oûz  d'acratce  :  œufs  dj^ 
^Mumon.  X)n  verra  dan«  le  gflosj».  qu'il  signiftait  très<proD« 
autrefois  le  saumon  qui  a  atteint  toute  sa  croissance ,  for- 
mant ainsi  le  troisième  terme  de  la  série:  ailon ,  spitrai, 
acfawe},  aiW.  id«  etancrawe.  Peut-être,  selon  la  conjecture 
de  M.  Sim.  «  à^anoorago,  ou  pfutôt ,  du  primitif  tudesque 
de^ce  mot.  ' 

Ibld,  Ad  voo.  «dal.  L.  ).,  au  lieu  de  :  #af)t,  lisez  :  $av%^i 

Ibid.  Ad  voc.  adawl.  L,  1 . ,  apréi  le  mot  :  adoûlei^» 
ajoutes:  andoiHer. 

^  8.  Ad  voc.  adleral.  A  la  fin  de  rarticle  ,  après  :  de  là  : 
adièse  (adreste) ,  ajoutez  :  et ,  peut-être  ,  agéte  ou  adiété 
{adroit  dans  ses  mouvements,  eto.^  —  :  voy.  ici  plus  bas  la 
rectiflcation  relative  à  ce  mot.  \ 

9.  L.  dernière  de  la  paçe ,  an  lieu  de  :  afr. ,  lisez  :  fr. 

10.  Ad  voc.  arolèle.  Gp.  pour  la  signiAcation  de  ce  mot 
le  passage  suivant  de  laPasquée  critique  et  calotenne  (p.  1^)  : 

I  jf ure  ,  1 8*  Spolie  el  l  crèle  , 

jBt  lot  i*  exhale  i  peure  folèie  ,      ^  , 

où  le  sens  donné  par  DJ*  parait  mieux  convenir. 

Ibid.  Ad  vue.  afoler.  L.  1.,  après  :  N.  et  R.  il.,  ajouteli  : 
bress,  afola  (blesser). 

Ibid.  Après  l'arlicle  :  africane,  insérez  le  suivant:  J fricoté 
(Joli)  CM. 
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11.  Ad  vo€.  tfèler.  Biffez  à  la  fin  de  rarlicle  tout  ce  qui 
suit  les  mots  :  s'enferni|r  dans  ses  vêtements,  et  mettei  en 


place  :  On  pourrait  peilTétre  aussi  comparer  pour  Jétforme 
afuier  Tall.  hûllên  (couTrir,  envelopper),  afl. ,  holl.  hulleh 
(coiffer) ,  do^  ou  d*où,  l'ail.  hûUe,  hall  (manteau  :  ?oy. 
Wack.)>  afl.  huile,  holl.  hul , (capitium  ,  plaga  ,.  plagulr, 
velamen  muliebre  capitis ,  rica,  etc.).  Cp.  encore  pour  cette 
forme  le  d.  d'Aix  foll  (sorte  de  voile  que  Ton  met  sur  le 
bonnet). 

*,       -  ■  ■         .  '-» 

Ibid.  Ad  voc.  aga.  Outre  les'  fomnes  déjà  citées  ,  on  dit 
aussi  :  agai.  Pour  Pétymologie  46  ce  mot  obscur  et  sans 
doute  fort  ancien,  comme  le  prouve  la  variété  de  terminai- 
sons (ft,  ai,  aise,  èse,  auche)^  cp.  encore  le  d.  du  Cond. 
èjàhe ,  m.  signif. ,  et  l'aha.  kéisanl  (aridité). 

i%  Ad  voc.  Acalnieteà».  Avant  ce  mot  insérez: 
afAlmetep  (soutirer  de  l'argent ,  ^tc. ,  obtenir  quelque 
chose  par  ruse  ou  par  flatterie  :  le  renard  de  la  fable ,  par 
exemple ,  a'  agaimeté  au  corbeau' son  fromage), 

Ibid.  Ad.  voc.  iicèle.  0|l(|it  aussi  :  adiôle ,  et  cette  pro- 
nonciation ,  quoique  moins  générale ,  parait  être  néanmoins 
préférablccar  il  est  plus  naturel  de  supposer  un  changement' 
de  di  en  <</,  c'est-h-dire  dc,i\yoyellè  erki  consonne  ,  que' 
l'inverse.  Des  deux  formes  ,  adïèta  est  donc  prob..  la  primi- 
tive ;  or  ceci  rapproche  tout-à-fiit  notre  mot ,  comme  nous 
en  avons  déjà  fait  là  'remarque,  du  subst.  adièse  {adresse)   ; 
et  de  son  pipitiF  adwrn  {adretser,  etc.).  D'ailleurs  la 
signification  exacte  du  mot  adiétt  où  agèie  est  :  adroit  ou 
luibile  dansées  exercices  du  corps  ,  d'où  :  leste  ,  agile  ,  expé- 
dilif ,  car  ce  que  Ton  fait  avec  adresse  se  fait  vite  :  èite  agélo 
posimre,  signifie  :  écrire  (tracer  dçs  lettres  )  avec  adresse  et 
rapidité.  De  là  l'adverbe:  agètemen  (adroitement  el  leslemenl; 
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•haperagi 
un  moue 

13.  Al 
trou  où  1 

Ibid.  1 
fnsérez  : 

;  U.  Ad 

crochet)  : 
notre  mo 

Ibid.  l 
ce  mot  s 
pousser,  j 
1.  3  et  4, 
lisez  :  ah< 
maille,  e 
égalemeni 
pqur  Tét] 
p.  73 ,  ei 
mhà.  enk 


15.  En 
intecealez 

'^vWs-d'-po 
àeer.  arlu 
éjkû  aubi 

16.  Ad 
truite. 

Ibid.  A 
'hanziq. 
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•haper  agèteroen  on  norè  :  enlever,  escamoter  subtilement 
un  mouchoir). 

13.  Après  l'article  :  ngnoùler,  insérez  :  Âf  •llnii  (gouffre, 
trou  où  l'eau  s'engloutit). 

Ibid.'  L.  dernière  de  la  page,  avant  le  mot  ;  agalastra  , 
insérez  :  àkalastâra. 

iÀ.  Ad  voc,  abaftoi».  Biffez  l'article  entier  et  substituez . 
AMUetcr  Oiccro^her),  N.  haveteiÇ,  ahaveler.  J)e  Ao»e^(croc, 
crochet)  :  v^.  à  cet  article  poui'  le  rapport  qui  existe  entre 
notre  mot  et  fall.  heften  (attacher,  etc.). 

Ibid.  Aj^  voc.  iihlinz.  A  la  définition  que  j'ai  donnée  de 
ce  mot  substituez  1^  suivante  :  légumes  qui  commencent  à 
pousser,  jeunes  légfumes  encore  en  terre.  —  Même  article , 
1.  5  et  4,  au  lieu  de  :  ahènlère  (qui  est  une  forme  francisée), 
lisez  :  ahèiître  ;  I.  8.  fermez  la  parenthèse  après  le  mot  :  se- 
maille,  et  ajoutez  :  aR.  haner  ( cultiver  )  ;  1.11.  ferme/ 
également  la  parenthèse  après  le  mot  :  cultiver  ;  enfin  ,  «p. 
pqur  rétymologie  de  ce  mot  l'aha.  lînhp  ,  ap.  Zm.  Gramm. 
•^p.  73  ,  encho .  ap.  Richth.  v.  inka  et  Schm.  B.  W.  1 ,  84  , 
mhà.  enke  ,  (  agricultor ,  bootes). 

16.  Entre  les  articles  :  Al  (et  npn  pas:  Ai)  et  :  Aidai, 
intecealez  ,*  AiaufÀ  (  «.bois-d'rpoue  «»:  l'arbre  nommé  en  L.r 
"^v^iois-d'-poie,  est  l'érable).  De  même  que  le fr.  érable,  de 
àcer  arbor  ?  —  :  arhor  s'est  en  tous  cas  conservt  intact 
ikû  aube ,  qui  signifie  encore  ,  pris  isolément  :  arbre. 

16.  Ad  voo.  allon.  On  donné  aussi  ce  nom  à  la  Jeune 
truite. 

Ibid.  Ad  voc.  alnelie.  L.  1.  au  Ifeu  de  :  ankin  ,  lisez  : 
'hanziq. 
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lUd.  Ad  T0«.  «ir  (cintre).  Ftltei  précéder  cel  êrUtAt  du 
chiffre  «/-  Noui  dlwoi  J.  3  :  «omme  Tlndiqne  d'illl«»w  ^ 
le  diminutif  —  î  11  e»l  probable ,  iu  contraire,  que  le  k 
de  oirAefe  appartient  à  la  détinence  :  cp.  sur  ee§  dlininullfi 
les  moticité»  à  l'artii?le  boké. 

17.  A  la  mide  rarticle  :  I.  •!•«,  eJootcï.De  làleN. 
aiitrèe ,  estrée ,  (eapace  iwui  et  autour  du  toyeiv  »)  CM. 

îbid.  Ad  foc.  ii|«iéir»cr.  L.^.,«prè»  le  motî  AaHçditti, 
au  lieu  de  ce  qui  lolt  Juaqa*è  Ui  fin  de  la  parenthèse ,  lisez  : 
et  la  Mciiie  plus  prob.  «autb,  OAnaT,  oarz  ,  «ahti,  que 
iARTa,  etc.  ;.■ 

19.  Ad  voe.  ÉUifliie.  ÀiùuetU  se  dit  en  Hesbaie  i  alaitre. 

iO.  Entre  leMrM«'«t  '  ^i"***"  t  •*•  ^'"**'*'*' *"**''^**' * 
Jmbiomr  (-monter  sur  quelque  chose  »)  C.  M. 

SI.  Ad  voe.^  MMèa^*  Apr*i  :  rage  amène ,  aJoaUi  :  ou; 
selon Dj.,  amène diboto.      ; 

ibid.  Ad  TOC.  MMM.  En  bress.  on  dit  de  même  :  per  amo, 
per  amott  (parce  que) ,  et ,  en  eerUin  dialecte  .  pf e  Tamor 
(pour  que).  —  Même  arUcle ,  \^. ,  au  U^u  de  i  irjlt ,  lisez  < 
irflt.  ^ 

'  Ibid.  Après  rarticle  :  Anau  ,  mett^  lesulfanl:  kmêmm 
(pièce  de  boi»,  à  reitrêmité  du  Umon  d'iin  chariot,  èlaquçlle 
sont  ftxés  les  deux  ptlonniersdiB  défaut).  .    ' 

Ibid.  Ad  TOC.  mmémU.  L.  S.  »  après  la  parenthèse  fermée, 
ajoutez:  B=It  andarone,  par  contraction  :  andi^ne  ,  (allée} 
©l'espace  qui  est  entre  deux  rayon»  de  flsne,  eU»). 

22.  L.  l .  cffacejJc  mot  :  probablement  ;  1. 5. ,  apr/!l  :  |Mîti 
^expWeable  .ajoutez  :  (et r  eli  effet ,  le  >V.  la  consenré dans 
le  mot  ttandeler  :  errer). 


i\ 


Ibid.  A( 
dialectique 
dernier  : 
conséquen 
prescriptic 

23.  Ad 

Ibid.A< 
lisez:  grai 

Ibid.A( 
«igniftcatii 

>S4.  Ad 
apimpurn 

Ibid.  A 
n*est  Jami 

Ibid.  c 
aquanse, 

S5.  Af 
(endéver, 

IWd.  ^ 
aréniê. 

27.  A( 
lieu  de  : 
nrriperc 

Ibid.  i 
De  gripe 
précéden 

Ibid. 
Idripèf 
l'article. 
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Ibid.  Ad  voe.  «'an^itimer.  Ce  mot  parait  être  irne  forme  , 
dialectique  de  andiner  :  cp.  la  forme  ancienne  L.  de  ce 
dernier  :  anduiner  —  .*  le  sens  verbal  de  ce  mot  serait  en 
conséquence ,  pour  ainsi  dire  :  être  en  train  d'acquérir  la 
prescription  domestique. 

^,  \dvoe,  jénguiete.  Usez  i  ^nguiètc. 

Ibid;  Ad  foc.  ansène.  L.  deijniére  ,  au  lieu  de  :  grasse , 
liseï;  graisse. 

Ibfd.  Ad  foe.  hhIIé.  M.  Sim.  a  rencontré  ce  mot  dai 
signification  :  tante  Ou  grand'tante. 

.  '24.  Ad  Yoe.  M*«pépi«rcaf .  On  dità  Liège,  selon  M.  Sim*, 
ipimpurnl. 

Ibfd.  A  la  fln  de  l'article  «mb^I  i  ajoutez  :  Disponli  (qui 
n'est  Jamais  prêt  à  rien)  DJ. 

Ibid.  et  iq.  Ad  toc.  aqaMMe.  U  faut  partout  lire  : 
aqutnse  t  ^tc.,  avee  un  #  au  lieu  d'un  0.  " 

S5.  Après  l'artiele  :  AniinI,  insérez  te  suivant:  $mmpmr 

(endéverv  enrager)  C.  V.  ..  7  ' 

>-,'•■-■'■«■        .'  ,  ',  . 

IMd.  Ad  voe.  «reiicreit.  L.S.^  au  lieu  Aearègnê,  lisez: 

arénié,  .     /^ 

Î7.  Ad  foe.  I.  aripe.  Après,  I.  Aripe  (avare)  C.  V.  , .«" 
Heu  de  :  A  ce  qu'il  semble,  etc. ,  lisçz  :  Prob.  de  rapere  , 
nrripere, 

Ibid.  Ad  voe. ^.  aripe,  t.  2.  /après  C.  V.  yau  lieu  de  : 
De  griper,  etc. ,  lisez  ;  De  repère  ou  ùeraperel  —  :  cp.  le 
précédent  et  voy.  8U  mot  griper. 

Ibid.  Ad.  voci  3.  arlp«.  Selon  M.  Sim.  on  (fit  aussi 
Idrîpe ,  forme  provenant  sans  dopte  de  la  préposition  de 
l'article.  ?  ^'  - 

^      41. 
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28.  A  la  An  de  Tarticle  aron  ,  ajoutez  :  Cp.  èroie. 
39.  Entre  les  articles:  as6ner,  et  :  ail,  ifltercalez  :  Aâente 
(petite  cave)  C.  M.  | 

30.  Ad  voc.  o»«tl.f.î.,  après:  qui  sijnifle  en  W,,  ajoutez: 
et  en  R.         '  ' 

Ibid.  Ad  voc.  OAlnucener.  Remplacez  les  lignes  2  et  3 
par  les  mots  :  voy.  îi  cet  article. 

31.  Ad  voc.  a«tock.  Lisez  Astoe,  et ,  dans  la  première 
lign^de  cet  artide  ,  au  lieu  de:  aJar  à  itoh  ,  lisez  :  ajer 
antoc.  '  ^ 

3!2.  Advoc.avfrficl.  Lisez:  Mw^C^'  '.' 

34.  Ad  voc.  àubèspèMe.  L'épine-vinette  se  nomme  tuMi 
en  W. ,  selon  M.  Lj.  (I ,  J69)  .ardèspéne  :  voy.  pour  cette 
dénomination  au  mot  hardispène. 

Ibid.  Ad  voc.  aubion.  Le  premier  corriespondunt  afrf  In- 
dique qu'il  faut  écrire  ou6efO/f..Ce  mot  ne  peut  venir 
d'ailleurs  du  lat.  obsonium  à  cause  de  la  terminaison  qui  de- 
viendrait en  afr.  ogne,  imge  ou  o/n,  quoique  le  W.  rende 
aussi  la  terminaison  oniumynx  on,  p.  c.  dans  témon  s»  fr. 
témoin. 

Ibid.  Ad  sQtiaurler.  Le  wrimilif  do  ce  mot:  afr.  harle 
(air  desséchant)  ,  est  dérivé^dë  l'afl.  haere  (gelida  aura 

summam  culcm  urehs  asperitate  quadam),  d'où  le  verbe  : 
hacrcn  (frigore  aut  calore  nimio  torrere  vel  urere). 

Ibid.  Entré  les  articles:  Aurler,  et  :  AUsli,^  intercalez  : 
Àurmon  (sdon  Z.  :  pièce'  de  bois  sur  le  devant  4'un  chariot 
dfin^  laquelle  leiimon  s'emmanche;  selon  une  C.  M.  :  •<  pièce 

de  boiâ  sous  un  chariot  dans  le  sens  de  sa  longueur")* 

Ibid.  Ad  voc.  1.  à¥A.  Cp.  bress.  avar,  ta»  signif.  (i  venion 
avar  chautan  :  ils  viennent  en  bas  en  sautant  —  NoèU  p.  SO). 


3B.  A 
«m  wi'ty 

s'avachii 
de  ce  m 

Ibid. 
ce  qui  i 
ticle  ^  el 
est  égal 
prépose 
èvè  r  c 
respond 
avdr.  I 
de  l'opi 
bresf . a 

Ibid. 

36.  . 
trompé 
connais 
comme 
comme 
aflronc 
4-  troi 
Renies) 

Ibid. 
que  Tu 
précédi 

Ibid 
maihe 
ferai  ol 
vais ,  n 
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3».  Avant  rartifle  :  Avaler»  Insérez  le  suivant  :  n'iivaclil 
0%  «^iiwMlii  (s'aflPaisser).  Prob.  le  même  mot  que  le  fr. 
s'avachir,  qui  ne  viendrait  pas  dç  vache  :  cp.  la  signification 

de  ce  mot  en  t.  de  jardiniers  :  se  pencher,  ployer. 

■  ^  '■ 

IWd.  Ad  TOC  «vAr-cl ,  avâr-lii.  L.  ù^  sqq.,  effacez  tout 
ce  qui  suit:  dans  tous  les  autres  cas ,  Jusqu'à  la  fin  de  l'ar- 
ticle, et  mettez  k  la  place  :  cp.  la  préposition  ver  (vern)  qui 
est  également  sujette  à  p^r(|re  sa^  consonne  finale  (et  aussi  à 
préposer  on  e) ,  ainsi  on  dira  :  vinéz  ver-ci ,  et  :  il  est  vé  ou 
èvè  r  coron  dé  r  haie:  cependant  la  co..iparaison  des  cor- 
respondants d»avâ  rend  invraisemblable  qu'il  provienne  de 
avâr>  P.  S.  Remarquons  que  l'oii  peut  faire  valoir  en  faveur 
de  l'opinion  de  M,  81m.,  c.  à  d.  de  la  dérivation  inverse, le 
bress.  avir  »  1.  ftvft. 

ïbid.  Ad  vue.  avon.  En  bress*  :  avoul ,  avoa,  avoué.. 

56.  Advoc*  awaUn.  Je  ne  sais  s|  M.  Rm.  ne  s'est  point 
trompé  sur  ce  mot.  Les  personnes  que  J'ai  intérrocécs  ne 
connaissent,  du  moins,  que  le  mot:  owalron ,  qui  Hisnifie, 
comme  l'aW.  awotron  .  enfant  provenant  d'une  fille  qui  a  eu 
commerce  avec  un  homme  marié.  Il  vient  de  l'afl.  avetronck, 
aflronck  (notlius ,  spurius) ,  qui  est  composé  de  àve  (ab^  de) 
-f  irotwk  (truncus  ,  corpus  arboris  ;  au  flff.  î  slirpt,  prp^ 
génies)  :  lé  suivant  est  le  même  mot  dans  le  sens  propre. 

Ibid.  Ad  voc.  nwalroii.  Ce  mot  est  en  effet  le  même 
que  l'aW.  avvotron  :  voy.  pour  l'étymoloBie  la  rectification 
précédente.  v 

Ibid.  Ad  voc.  aweiire.  Mnlheu$iM  dit  en  W.  môleheùrc, 
malheureux  se  dit  :  màlehureùa  ,  en  bress.  molourieu.  Je 
ferai  observer  de  plus  que  wâte  «icnifie  encore  en  W.  :  riiau- 
vais ,  méchant. 
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57.  Ad  voc/awol.  L.  1.,au  lieu  de  :  prof\oocer ,  lisez  : 
prononcez  ,«( ,  après  la  parenthèse  fermée,  sjoulez  :  en 
bress.  !  voa,  voayf 


1 
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lbid.)Ad  Toe.  li«bAl«.  D'après  M.  Si  m.  on  dit  aussi 
vavaie:  ces  mots  seraient-ils  formés  des  dernières  syllabes 
de  ca^a//w#  »  chcrii/ ? 

38.  Ad  voc.  babioles.  L.  2.,  après  la  parenthèse,  au 
lieu  dc)  Cp.  faflote,  lisez  :  Ce  mot  vient  très-prob.  du  suivant, 
les  corpuscules  étant,  comparés  à  ces  atomes  qui  passent  de- 
vant la  vue  lorsque  l'on  est  ébloui',  pour  la  dérivation  logi- 
que ,  cp.  la  remarque  au  mot  suivant  ^  et ,  pour  la  forme , 
faSote.  '^ 

Ibid.  Ad  voc.  babUa.  L;  dernière ,  au  lieu  de  :  Cp.  bou- 
blin,  «ftc. ,  lisez  :  Nota.  La  racin<^ou  le  radical  bla,blo,  etc. 
parait  avoir  produit  une  famille  nombreuse  et  d'aspect  varié. 
Cp.  d'abord  boublin^  synonyme  de  babhu  \  et  ensuite  les 
tnots  :  bablolez ,  blawète  ,  blouwète,  qui  semblent  signifier 
tous  les  trois  :  ce  que  l'on  voit  ou  croit  voir  quand  on  est 
éblmd ,  de  là  )  corpuscules ,  étincelle,  et  au  flg^  :  personne 
sans  consistance.  Voyez  eneore.sUr  cette  famille ,  et  iiarticu- 
lièrèment  sur  la  variété  de  ses  fermes ,  ce  que  nous  ajoutons 
jHus  loin  h  l'article  blawète  ,  et  cp.  Hf.  vergl.  W.  l ,  30(if 
«qq,  440  (n*  42).  / 

Ibid.  Ad  voc:  bA«èle.  Après  le  mot  fille ,  1.  1. ,  ajoutez  : 
en  tant  que  ce  mot  est  l'opposé  de  garçoti  ;  fijfe  ^  corrélatif 
ùtipére  V  etc.,  se  dit  fuie ,  et,  en  parlant  absolument  d'une 
personne  du  sexe  féminin  „  non  mariée  ,  on  dira  :  c'és  't  ine, 
j6ne  féie.  .  ° 


f 


B  (additions,  etc.) 


381 


I 


39.  I.  4.  Après  le  mol:  docteur,  et  la  {inrenthèses  ajoutez  : 
bress.  bacelet  (bachelier ,  c'est-à-dire,  selon  M.  Le  Duo,  soit 
le  Als  du  seigneur  ou  le  savant  du  villat;eV     <^ 

.  40.  Ad  voc.S.  badfi.  Op.  bress.  bada  Atlaisanteiie). 

41.  Après  Tarticle  3.  liAh^  intercaiei^le/uivant  :  BAhon, 
d.  du  Cond.  (tige  de  pomaie-de-terrc). 

Ibid.  ^d  voc.  bahoûœr>\\)ri:i  ce  mot  ajoutez:  bahûler. 

Ibid.  Ad  voc.  2.  bnlc.  J'ai  dit  dit  (I.  3  et  S)  :  du  lioll. 
balie...  si  toutefois  ce  lioll.  n'est  pas  emprunté  -^  :  Je  trouve 
ce  mot  dans  Kil.  avec  de  nombreuses  acceptions  (con- 
septum  ,  etc.  ;  repaguUim  ,  o!)ex  versalills  ;  nrenîi^focus  in 
qua  pugnantgladiatores  ;  cataracta  [bcrtiej  ;  podium  ;  bippo- 
dromus,  etc.),*et4e  plus  Je^.verliC  dérivé  :  balienlconcludere, 
consepire),  ce  quirendprobable'spn  indigénat. 

Ibid.  Ad  voc.  3. 1»file.  Apri's  :  N.  et  H.  it.,  ajoutez  :  De  * 
ou  Mi  holl.  baai  (revîklie  :  sorte  d'étoffe),  fl.  baci  (flanelle  ; 
Kit.:  liaey  :  levidensa  :  pannus  vilis  raro  et  tenui  textu).. 

4^2.  Ad  voc.  baler.  Après  :  etc.  ^  |.  5  ,  ajoutez  :  bress.' se 
balayé  (se  bMer  :  pre  ranior  qu^élle  se  balaye  de  zoindre  la 
compani>;  pour  qu'elle  se  bftte  dejoindre  la  compagnie). 

45.  Ad  voc.  bnllgaiid.  Ftjrmez  la  parenthèse  après  le 
mot:  yaurien. 

ibid.  Ad  voc.  balowr.  Faites  précéder  ce  mot  du  chiflfre  I  ; 
I.  I.,  au  lieu  de:  bièserî-lnilowe,  lisez:  biése-ri-balowe  ; 
enfin vè'  la  fin  de  l'article,  ajoutez  :  Nota,  l.e  L.  semblerait* 
penser  au  mot  suivant  [v6y.  la  rectiflcation  qui  suit]  en 
disant  rbièse-â'balowe  "««  liièse-ftz-lKilovvez  (béteaux  nases, 
c'est-à-dire:  à  prendr'e  les  nases)  :  se  sert-6n  efl'eetivemeiit 
de  hannelons.comme  d'amorce  pour  prendre  des  nases  ? 

•    Ibid.  Aprèsr.arllGlé:  1 .  Balowe,  mettez-celui-ci  ;  9.  lliilèii  i^ 
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(nase  [sorte  liv  chondoslrome  :  voy.  Sél.  p.  *204]  )  Del  Vaux, 
Dictionnaire VobMaphique,  etc.,  I,  483  ,  sq.  -— :  le  nom 
ordinaire  de  ce  poisson  est:  hôtiehe. 

4().  L.  t).  Au  lieu  de  :  ail.  bar,  lisez  :  ail.  bar. 

Ibid.  A  lii  fin  de  rarticle  toarn  .ajoutez  :  NoU  2.  Ce  mot 
appartient  au  d.  du  Cond.  et  de  TArd.  ;  ailleurs  qd 
dit  :  babl.  ♦  " 

~47.  Après  rarticle  :  Barète  (qui  doit  porter  le  chiffre  4), 
iflettez  2.  :  Barète  (bonnet}  en  d.  du  Cond.:  bonnet  de  nuit 
à  rusaiîc  des  femmes,  sorte  de  (jâmète.  ou  de  serre-tôte  ;  en 
d.  du  Brab.  :  «ros  bonnet  de  coton  a  riisaae  des  hommes). 

IlUd.  Ad  voc.  b«rl«rc.Pourla  première  partie  de  ce  mot 
ep.  bress.  bariloVia  (soumet:  coup  donné  siir  la  joue). 

48,  Eutre  les  articles  :  bascncr ,  et  :  basi,  Intercale^  t 
/ia^c/ieVp  (cheville  eu  feî^)  C.  M.         ^ 

\m,  A  la  fin  dé  l'article  h«i»l ,  au  lieu  d'un  point  mette/ 
uncf  virijule  ai  aloutez  :  et  même  le  R.  basséc  (moindre  béte 
d'un  iroupeau  -,  vieiîle  />r(?6/*  marquée  pour  être  vendue). 
•  4Î).  Après  rarticKî  ^  bateh!  ,  intercalez  :  Batêre  (fléau) 
C  M.  Dérivé  i\vibale[bntlrii). 

m.  Après  le  mot  :  éboui  ,  I.  4  ,  ajoute»  :  bres».  ébiiya 

(ébahie)'  .  '  " 

}')! .  Ad  voc.  b#nr.  Après  |e  mol  :  vendange .  et  Ja  parcn- 
thèse ,  I.  «  ,  ajoutez  :  bress.  benos  (selon  M.  Le  Due,  «oit  : 
6t'/tm'r;  seaux  de  vendangeur,  Oii  :  henoHu  :  paniers  de 
boulauBcr).  .  ,        , 

r»i.  !..  14,  au  lieu  de  bann .  Usez  :  hiinn. 
Ibid.  Ad  voc.  toéol.  Après  ce  mot  ajoutez  :  bèôlc. 
,  Ibid.  Après  l'article  :   lièol .  placez  le.  suivant  :  B*rii , 
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^  I 


d.  du( 
wèle  0 

Ibid. 
texte  11 
d'une  £ 
ou  de  ( 
fagots , 
ajoutez 

Ibld. 

Ibid. 
(ëlitucei 

IbiiT. 
Bmlzoî 

Ibid. 
nition  : 
même  i 
champs 

B4.  ] 

Ibid. 
héfiéss. 

55.  1 

50.0 
tenant 
(aestuai 
hnpetu 
(  M  scara 
volans , 
trait]), 

57.  i 
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d.  du  Coud,  (rouleau  d'agricullenr).  Nota.  Ailleurs  on  dit  : 
wèle  ou  wlle.  ^  ' 

Ibid.  Ad  voc.  2.  Iièrniicll.  Ueniplaccz  la  (h^finilion  du 
texte  \m  la  suivaiile  :  1.  urenior  situé  au  d(!.sscis  de  l'aire 
d'une  grande  ;  2.  en  amém}  tout  grenier  formé  de  perclies 
ou  de  poutrelles  et  servant  à  mettre  de  la  paille ,  du  foin,  des 
fagots  ,  cte.  —Même  aVliele  ,  aprfcs  la  païen  thèKe  fermée, 
ajoutez:  N.  biraudl  (1). 

iij.  Ad  voc.  1.  Iicrwèto. Cp.  hrcss,  Imrette  (voilures). 
Ibid.  Ad  voe.  brui*l«i«  Cp.  bress.  biilo ,  m.  sliynif. 

Ibid.  A  la  fin  deVaviidë norzinlc,  ajoutez:  Èberziner 

•  (éliriicer).  \.  .     . 

Ibid.  Après  l'article  :  beuzeleiire  ,  intercalez  hvsuivant  : 
lieûzon  (cheville  de  fer  qui  tient  la  roue  iWxm".  brçuelte)  C.  M. 

Ibbi.  Ad  voc.  1)1  ibiez).  Lisez  :  bl ,  et  ajoutez  à  la  défi- 
nilionren  généyil,  fossé  pour  l'écoulement  des  eaux.  (De 
même  Tafr.  bief:  fossé  pour  saliïu.fr  les  prés  ou  clore  les 
champs). 

B4.  L.  B.  Au  lieu  de;  V.  Duv.,  IImz  ;  v.  Duc. 

Ibid.  Ad  vue.  Iilulr.  L.  I.,  après:  %'r,ajoulez:  et  s.  v. 
héfiési.  *  ♦  ."^  \^ 

55.  A  la  finderorticleMillrr,  ajoutez:  Cp.  dibiarder. 

50.  Ad  voc.  2.  hlxrr.  Aux  formes  {jermaniques,  appar- 
tenant à  ce  mot,  d(!jà  citées  .  ajoutez:  ad.  biescn  ,  bysen 
(aesluaro,  exrestuare.  tt?stu  exa^itarl  ;'  furenlo  ae  violento 
hnpctu  ORllarl,  Insano  more  diseurrere;  ....),  bies-Jmut 
(•«  scaraboDU»  alis  strepitanset  ciuu  moximoimpelu  acstrldorc 
volans ,  q.  d.  sirldulum  telum  ••  (bout  =  ail.  bojz  :  flèche , 
trait]),  byse(i<  rc/w*  :  Boreas,\Scplentrio>.).     " 

57.  Ad  voe.  filAwète:  L.  I  ,  après  :.  N.  It.  ;  ajoutez  :  II. 

"  '■'  w\y-  '  "■■■■ 
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ébluiles  (bluetles .  éWpujwemtînts.  Avoir  de»  éblultcs,  c'est 
avoir  les  yeux  troublés  quand  on  a  regardé  le  soleil) ,  .... 
,Mémc  article,  1 3,  après  :  m-  signif.,  au  lieu  de  :  A  pari,  etc., 
lisez  :  W.  blawéte,  R.  ébluite  ,  fr.  bluelte ,  viennent  du 
verbe  :  W.  blawer  ,  blo  wer  (cp.  ùiouwHis,  ba/l/ow,  ba/^iolez), 
R.  ébluir,  fr.  éblouir,  dérivé  de  l'aha.  plôdl ,  etc.  :  vojr.  au 
mot  bablou  :  une  bluette ,  ou  ,  pour  nous  servir  du  dialecte 
qui  a  le  mieux  conservé  le  rapport  du  dérivé  au  primitif , 
nmébiuite,  c'est  ceque  l'œil  perçoit  quand ileste^/MiVNota, 
Sans  entrer  Ici  dans  l'examen  des  causes  qui  ont  produit  les 
doubles  ffttmes  :  blouwèle  —  blawète  ,  bloui»  — bluette 
(notons  cependant  que,  d'après  la  remarque  de  Héc. , 
^  ëlfiouir  imraïi  éive  de  formation  pu  d'introduction  récente 
en  fr),  je  ferai  seulement  remarquer  que  leur  parenté  est 
aussi  incontestable  que  celle  des  formes  :  blawôle ,  ébruite, 
bluette,  épluè.  Quant  h  cherclier  l'étymoloflle  dfe  ùluette  dans 
le  fr.  bleu  ,  c'est  à  quoi  s'oppose  la  comparaison  des  formes 
W. ,  R.  et  bourg,  répondant  à  l'un  et  l'autre  de  ce^  mots 
(blawèle,  ébluite,  éplue  —  bleûf .  bleus  ,  fém.  bleuse  et 
bleusse ,  bleu). 

m.  A  la  fin  de  l'ariicle  tolopwèt» ,  mettei  ;  Du  radical 
BLOwii ,  et  verb.  —  blawète ,  bablotcï  ,  dan»  le  sens  propre 
.  de  ces  mots,  c'est  il  dire,  h  peu  prés:  corps  sans  réalité,  sans 
consistance  ,  oommc  ceux  que  croit  apercevoir  I'cbII  quand  II 
est  élf/oui;  ou  bien  dans  le  sent  passif  :  qui  Qii ébloui ,  qui 
agit  sans  voir  ce  qu'il  fait  :  cp.  bablou .  boublln. 

B9.  Ad  voc  bo«-ct-h*»l«  jfk  vocable  hcnin,  héiéni§t 
hèicm.  parait  être  identique  avec  le  mot  hvtmê  (vache qui 
ne  peut  avoir  de  veau) ,  la  slérillté  étant  un  des  attributs  do 
l'androgynle  —  :  bien  entendu  qu'frKuralt  dans  cette  expres- 
sion le  sens  générique;  (primitif  ou  dérivé)  t  fernelle  stérile. 

61.  Avant  le  mot  ^1©  (bourreau)  mellei  la  ohiJfrc  I.  ; 


i.  S. ,  au  l 
.et  après  c< 
ùoie  :  c'es 

Ibid.  A 

Ibid.  L 

62.  Ap 
{howlUej 
pois) ,  N. 
(empeser] 

Ibid.  i 

64.  Ad 
lion ,  m.  I 

65.  Ad 
fer  bouf, 
An  du  mé 
des  Joueu 

Ibid.  A 
bress«  bu 
raceeptiai 
coup  qui  I 
•fl.  bof,  L 
boffun  (il 
midus,  in 
p.  .^)  si 
buffi^t  :  e( 

6^  AI 

rètyâaoloi 

68.  Ad 
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I.  S. ,  au  lieu  du  mot:  dif,  mettez:. de  l'afl.  bole,  id.  et ....  ; 
.et  après  cet  article  insérez  :  %  Bol«  (garçon  ?  v'eg't  on  ittid 
bote  :  ç'tîst  un  laid  gîuçon).  =  angl.  boy ^m.  sitjnif. ,  —  ? 

Ibid.  Ad  voe.  boisH,  Au  fieu  de  :  boiter/ lisez  :  boiter» 

Ibid.  L.  derniôre  de  la  pao^e ,  au  lieu  de  :  bot ,  lisez  :  bot. 

62.  Après  l'article  :  bolegl ,  intercalez  :  i.  Boléle 
(i&0}^7//«;  boléie  d'amidon  ,  ou  ^  siiiipUsment ,  boléie^  em- 
pois) ,  N.  boUe.  De  là  N.  boliner,  aboliner,  |[.  et  L.  èbotïner 
(empeser). 

Ibid.  Avant  le  mot  Bolél«  mettez  le  chiffre  2.^ 

04.  Advoc.  2.  libleroAle  (nombril).  Cp.  bress.  beuH- 
lion,  m.  «Ignlf.  ^^^^ 

65.  Ad  voo.  bout  L.  2. ,  après  le  mot  :  points ,  ajoute^E  : 
fer  bouf;  faire  autant  de  points  qu'en  a  l'adversaire.  Et,  à  la 
fin  du  même  article  /mettez  :  Peut-être  de  biffer^  les  points 
des  Joueurs  étant  biffés  lorsqu'ils  sont  devenus  égaux. 

Ibid.  Ad  voo.  boure.  Après  le  R.  buf ,  masc.  ;  «joutez  : 
bres».  Ma.  —  Nous  djsous ,  même  article,  t.  2.,  sqq.  : 
l'acceptioB  primitive  est  :  Joue  enflée  (d'où  par  métonymie  : 
coup  qui  fait  enfler  la  Joue)  <-  :  cp.  à  l'appui  de  cette  opinion  : 
•fl.  bof,  bofTe,  pof(«  t>«fu#^Bucca,  buccarum  inflatio,  clc.**)i 
boffen  (inflare  buccas),  pof,  adj.  (fun^osus,  turijidus ,  tu- 
midus,  inflalui.  etc.).  Lenijf.  bof  (1.ebrocquy ,  Du  flamand, 
p.  230)  ftitfnifle  :  coup ,  si^uftlet }  le  holl.  bof  :  coup  ;  Tansl. 
buîfct  :  4:oup  de  itoing ,  ttoufllet  ;  to  J)ufl'  :  frapper. 

66i;  A  la  An  de  Tarticle  lioiiciioa  ,  ajoutei  i  Cp.  pour 
rétyânolouie  ce  qui  est  dit  au  mot  chèteure  n*  2. 

08.  Ad  voo.  to«Hlièi«.  L.  I.  ou  lietî  de  toidit ,  lisez: 

4t 
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tozdiz.  Môme  artlcUî,  I.  4 ,  après:  11.  busdiette  (plur.).  , 
ajoutez  :  Cp.  bres».  buçallle  (brtchette). 

69.  Ad  voc.  bouk.  Vowv  l'étymologle  de  ce  mot ,  cp. 
au^i  ail.  biule,  holl.  bail ,  etc.  (bosse,  liimeur). 

70.  Ad  voc.  2.  bouler.  L,  7.  ,  au  liou  de:  Djbouler  (déf- 
jjrinB^l^r),  lisez  :  Dibouler  (I.  déoningoler  ;  2.  décamper; 
3.  tran«. ,  ap.  Dj, ,  écondulre).  '  ^ 

72.  Biffez  l'article  bozin  et  mettez  à  la  place  :  BoxIiiA  , 
plur.  (croûtes  dont  se  couvre  ordinairement  la  ItHe  des  jeunes 
enfants),  N.it.  A  ce  qu'il  semble  ,  de  l'afr.  boce  ,  bosse 
(espace  de  cale ,  maladie  de  peau  qui  parait  avoir  ôtù  épii|é- 
mique  ou  contatjleuse)  :  voy.  sur  ce  ftiôt  Artbur  Dinaux,  Les 
trouvères  artésiens  ,  p.  BO  ,  note  (I). 

74.  Ad  voc.  torAle.  Ce  mot  parait  être  le  même  que  leN. 
braï,  afr.  braillé,  biayer  (ceinluron  au  moyen  duquel  on 
retenait  les  braies  au  dessus  des  banches);  H)ais  comment  se 
fait-il  que  bi  désinence  manque  au  niot  L.  ?  serall-cê  une  ac* 
ception  de  <&r«ic  produite  par  spéciftealion  ?  ^. 

Ibid.  Ad  voc.  bmlre.  Après  :  pleurer,  l.  2.  ,  ajoutez  :  le 
bress.  braire  si«nifle  aussi  :  pleurer,  céjnir.  -  Dans  le  môme 
article  effacez  depuis  les  mot»  :  du  frison  bûria  ,  jusqu'à  la 
fin  :  selon  Richth. ,  en  effet .  Il  n'existe  pas  dermoUf  |>our' 
traduire  Mrm  par:  crier,  et  d'autre  part ,  les  meilleurs 
mss.  de  l'aelte  au  lieu  de  baritmn  ont  barditUm  (voy.  l'éd. 
de  laGerm.  de  Gerlacb,  Bàle,  1 835).  Kn  revanche  cp.  le  mha. 
braht  (cri  bruyant),  ap.  Wack..  Nota.  On  pourrait  cependant 
faire  valoir  en  faveur  de  la  sicnificallon  donnée  par  Grimm 
au  fris,  barla  ,  que  l'éfl.  baeren  réunit  aussi  les  deux  accep- 
tions: manlfestare ,  sublate  et  fcfoeiter  clamare. 

75.  Après  i'arlicle:  Braire  Jntcrcalcz  le  suivant  :  Bruké, 
t.  d'oiseleurs  (èse  braké  :  avoP  l'os  de  l'aile  luxé)  G.  V.   y^;  '^ 


■( 


70.  A( 
qui  sigiiil 
'  mot  bra 
gentil). 

Ibid.  ) 
à  brâîce 
de  s^iccèi 
qui  avort 

'  Ibid.  A 
9) ,  tnha. 
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mots  déjt 

Ibid.  i 
bHttolus 
dorum.'. 
.vitlis(ibii 

Ihid.A 
afl.  brass 
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Ibid.  £ 

(  ley:  Br 
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77„.  L. 
brisêler). 
Hain. ,  s 
c'est  sans 

Ibid.  / 
terre  pou 
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1)  (audition»  I  vrc) 


lïRr 


70.  Ad  voc/briiv©.  La  comparaison  du  bress.  brovo, 
qui  sîghifte  :  beau,  Joli,  élégant,  rend  très-probable  que  le 
'  mot  brave  vient  du  brz.  brav,  braù  (beau  ,  agréable  ,  joli , 
gentil). 

I  ■ 

Ibid.  Après  l'article  :  Brave ,  i  risérez  :  bréwe  [tourner 
à  brâwe:  devenir  rien  :  se  dit  d'une  entreprise  qui  n'a  pas 
de  s^iccès ,  en  général  de  tout  ce  qui  réussit  mal,  de  tout  ee 
qui  avorte).  >     . 

Ibid.  Ad  voc.  bréloii,  Ce  mot  vient  ^.e  l'aha.  brado  (1)/  II, 
0) ,  mha.  brât,  (viande ,  chair,  par  opposition  à  la  peau  e\ 
aux  é%) ,  a.  d.  de  la  Gueidre ,  etc. ,  ap.  Kil. ,  braede  (puL|)a 


^• 


pet^sonis,  pulpamentum) ,  afi.  id.  (sura) ,  d!où  ,  outre  les 
mots  déjà  cités  à  l'article  ,  nfl.  braey  (tuoHet). 

Ibid.  A  la  fin  de  l'artiele  Brèle  «ajoutez  :  Du  mlat. 
bnttolus ,  britla  ^  m.  signifv  :  vojr.  UeneDciorum  describen- 
dorum.'.  formula»  (Mon.-~Lcg.  1. 1,  p.  l80),etCâpitulare  de 
^illis(ibld.,p.  18G,  \,  Ai). 

Ibid.  Ad  voc;  brèèer.  Cp.  pour  rétymologie  de  Ce  ihot  : 
afl.  biassen  [^  miscere  »  eom-,permiscei'^,  confundere,  tur^ 
bare  r  Gallis  brmsor\  brassen  endc  broù>ven  :  confundere 
et  miscere,  commiscere  aquas  friigibus,  coqiiere  ccrvisinm  »  ). 

Ibid.  Entre  les  articles  :  Dil^ser^  et  :.  Briac  (briak),  inter- 
(  le|:  Jlreàse  [brosue  de  peintre),  h  breûse  (dru,  serré 
[eôiiiroe  une  i&roftfe])  Siin. 

77..  L.  œ,  après  le  mot  :  bricliauder,  ajoutez  :  (voy .  nu  mot 
brisêler).  — Je  remarquerai  à  cette  occasion  qu^^n  d.  du 
llain. ,  selon  une  C.  M.,  bi^chmtder  signifie  :  gaspiller  : 
c'est  sans  (|oute  une  acception  figurée. 

Ibid.  Ad  voc.  brUil.  lirihi  signifie  aussi  :  Herser  une 
terre  pour  la  premièrejbi^. 
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78..  M  TOC.  brikè.  Afirds  ;  R.  brique,  ajontez  :  bress. 
brequedep8n.(iiiorofaux  de  pain). 

1^,  Ad  vocXtorodl.  Ce  mot  vient  immédiatement  de  l'afl. 
brorddicr,  m.sigliif.  (selon  Kil.  :  podex  tùrpis ,  anusstercore 
foedattts).  -^  Mèm^rarticle,  1  4.  ysprès  le  mot:  eoenare  et 
les  cuill.emets ,  ajpiu^z  :  âfl.  brodde  («  ve/t/#;  Foediis  ^  in- 
decorus,  turpis;  sordèi  ,  turpUudo»»)»  v 

81.  Ad  voc.  broncoiiel.  Cet  article  doit  être  biffé  , 
attendu  que  ce  mot  n'est  autre  que  le  fr.  scientifique  ;  bron- 
'  chocèle  (/3^«yx:«iK»>n»).  \ 

Ibid.,  Ad  v^^c.  brouter.  Ce  mot  apparj^enant  au  dialecte 
N.  doit  être  en  curactèrcs  italique^ 


Ibid.  Apiéârarticle  :  Brote  ,  insérez  :  Brotéle  (corvée). 

Ne  se  dit V  je  crois,  que  dans  quelques  villages  limitrophes 

'^ du  pays  flamand.  -         '  .      - 

•      '  ■  \         ■         ■;  <  .       / 

8^.  Ad  voc.  bronliéiie.  L.  3 et  0,  au  lieu  de:  brouheur, 
lisez  :  broulie<lre.  En  Ard.  on  dit  Ifroheûre:  i  foit  brohe^re  : 
il  y  a  du  ^brouillard.  Dans  certaines  tocalilés  li^rof^/iei^re 
signifie  :  pluie  fine ,  binn'ne ,  et  non  pas  :  brouillard.         \ 

86.  Entre  les  articles:  Bureter,  et  :  Burno  ,  intercalez  : 
Buri  (dressoir)  C.  M.       .  j 

Ibid.  Ad  voc.  àurton*  Cet  article  doit  être  ainsi  conçu  : 
Burton  (1.  moignon  ;  ^,  burton  (V  chou .-  trognon  de  chou; 
t.  une  C.  M.  rend  ce  mot  par  :  tige  ,  ce  qui  n'est  peut-être 
qu*un  (H|uivalent  mexact  pour  le  mot  :  trognpn  .  pris  dans 
rnncepMon  que  nous  venons  d'indiquer).  Il  semblerait  que 
l'on  petit  attribuer  à  burton  le  sens  verbal  :  tronçon  ;  or, 
si  cette  première  conjecture  est  admise  ,  on  pourra  de  nou- 
veau supposer  avec  une  certaine  vraiseml^laiice  que  ce  mot 


\J^ 


\ 
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déHvf  de  Aor,  bour  (tronc) ,  l'étroltessc  ^i;  rapport  logique 
entre  trcfiçon  et  tronc  ^ppléant  u  ce  qui  manqucau  rap- 
l)6i:i  liilèrnl  cnlrcbor  cl  burton. 


Le-ttres  G^  gltt.,  K.  ,  Qt. 


f7.  Ad  voc.  cnliason.  On  dit  en  bress.  cavarçon  :  cette 
tforme  parait  contraire  à  la  dérivation  de  kappzaum, 

89.  Ad  voc.  rafoiii^iii.  Kffacez  ,  I.  15  «t  suiv. ,  depuis  : 
remuer,  jusqu'à  ;  chiffonner,  et  sulwlituc/:  fouiller  de  façon 
à\ntMer  ensemble  les  objets  dans  lesquels  on  fouille,  d'où: 
souiller,  gâter  en  fouillant ,  et  ensuite  ;  chiffonner. 

92.  Ad  voc.  r.cnhii.  Dans Ja  citation  liseï,  vers  d:  ô,  au 
lieu  de  :  0 ,  et,  vers  3:  Kl,  au  lieu  de  :  E. 

95.  Ad  VQC.  cnlewal.  Il  n'est  lieut-étr^ pas  inutile  d» 
faire  observer  relativement  a  la  forme  usuelle  eaiewai  {on 
dit  aussi,  non-sculiment  vatriai  ^  mais  caietciai) ,  que  la 
désinence  ai  est  ordinairement  diminutive  (=  lat.  ellus)  et 
que  \e  e  muet  parait  indiquer  la  syncope  d'une  syllabe: 
oaiétroi  peut  donc  étretîonsidéré  comme  le  diminutif  du  N. 
caiau  ,  pour  caiduwai^  le  %o  étant  intercalé  pour  éviter 
l'hiatus ,  .  ••" 


95.  Ad  voc.  cnline.  Kfi  d*  du  Cond.  cdmo ,  forme  \àw 
voisine  encore  de  Tall.  kamm  (aha.  champ,  bav.  kamu). 

96.  f.  Cnk^te  parait  venir  de  mker  (claquer) ,  comme 
erakéte ,  m.  signif.  «  de  araqmr:  op.  S.^akéte  ,  qui  serait 
radicalemenl^entique.  ^ 

08.  Ad  vpc.  MliMotrnl.  t. 3.,  après  m.  signif.,  ajmitex: 


. 


y 


.§ 


^ 
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et  voy.  au 'mot:  galania,  pour  la  valeur  de  la  première 
syllabe.  "  , 


il. 


«. 


99.  Ad  voc.  eanéte.  Ge  mot  est  plutôt  un  diminutif  im^ 
m(^dlal  de  Tail.  et  afl.  kanne  (pot  ;  Kil.  :  pocuïrim  ,  oai)is  , 
,  obba  ,  cantharus).     .  . 

Ibid*  Ad  voc.  I.  cnncÉ.  Après:  de  cambire  ^  ajoutez  : 
par  rinlermédiaire  de  la  forme  italienne.    ;     ' 

iOO.  L.  i^ffaceK  la  lettre  /'  qui  est  entre  les  mots  dialê 
et  divetifél  orlhograpbiez  ce  dernier  mot  :  divin^. 

403.  Ad  voc.  4.  cuil.  Après  K.  catoulier,  I.  1  et  i^^joûtcz: 
bresfi.  (jatilieron  (chatouilleronl).— Môme  article,  1.5,après: 
holl.  kittelen  ,  ajoutez  &'<afl.  kelclcn  ,  ketlelen. 

104.  Ad  voc.  cnule.  M.  ÎJ.  (I J53)  écrit:  caue.  Un  autre 
nom  de  cette  fleur  en  W. ,  d'après  le  même  auteur,  est  : 
floiw  du  ronbouhl. 

* 

105*.  Ad  voc.  4.  kei^re.  Ajc^î^^de  :  i'-pan  ht  memià\ 
\.S,\\sei:i'pank'ima7ifô.  v  ,<k 

10G.  Ad  voc.  keiU*  Après:  N.  coi,  I.  2,  ajoutez; 
R.  ci^u.  '  / 

Ibid.  Ad  voc.  kl.  L.  /lO,  au  lieu  de  kiziketer,  lisez: 
kiciketer,  /    •  *.     '  . 

107.  Ad  voé.  klchiueler.  Cp.  le  bress.  ecania  (Ijaiter 
comme  un  o/uen). 

1 14.  Ad  voc.  clliichl.  L.  3,  au  lieu  de:  cbauceler,  lisez  :. 
que  o/mn  est  transitif  et  ciichi  intransilif,  le  premier  expri- 
mant Taction  de  pencher,  et  le  second  l'état  de  ce  qui  est 
penché.      .«  ')       ' 

Htf.  Entre  les  irtides  :  Ctèrmanehe,  et  :  Cloper,' inler- 


calez:  « 
De  dur 

4f6. 
lisez:  V 

M7. 

de  cet(( 

422. 
renthès 

423. 
verre, 
les  Oise 
même  i 
b.  lat»  < 
dériver 
Gupa,  (' 
la  vopu 

42», 

426. 
les  fori 
posKIo 
/  sens.  I 
/  cette  p 
de  €0^ 
écorce, 

127. 

4 

avons 
corôle 

428. 

curli  (j 


0 


'\ 
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calez:  clou  (hunchc  :  ne  se  dit  qu'en  parlant  ùca  animaux). 
De  c/imi«  ?  Do  là  :  dicloné  (dùhanché).  * 


C 


\ 


i\6.  Ad  voé.  cohâ.  L.  6  et  7,aiHiei/de  ;  voy.  le  suivant, 

lisez  :  voy.  au  mot  cohe.  j 

M7.  Ad  voc.  csohi.  L.  2  ,  uu  lieu  de  :  dérivé  du  mot  lut. 
de  cette  pierre  ,  lisez  :  du  nom  ^ut.  de  celle  pierre. 

425.  Ad  voc.  colowc.  Après  le  mot" coM/et/î.>rfl  et  la  pa- 
renthèse fermée  ,  ajoutez  :  d.  du  Cond.  calowé.   > 

iâS.  Ad  voc.  ropnle.  Ce  mot  sii;nifle  aussi  ces  vases  en 
verre ,  de  forme  conique ,  dans  lesquels  on  met  de  Peau  peur 
les  oiseaux  (Sim).  Ceci  n'est  sans  doute  qu'une  acception  du 
même  mot.quoiqu'on  puisse  y  voir  ii«i  diminutif  du  lat.  cupa/ 
b.  lat.  cuppa,coppa^  {coifpe).  Du  reste,  ro/^a/o  pourrait  même 
dériver  dans  le  premier  sens  de  ce  radical ,  puisque  le  b.  lat. 
cupa,  copa,  désigne  aussi  une  certaine  mesure  de  blé  ,  dont 
la  c'o/;a/0  peut  être  le  représentant. 


\^,  Ad  voc.  i-côrcte.  Lisez":  côrèté; 


126.  Ad  voc.  eorlèlc.  Nous  disons  dans  cet  article  que 
les  formes^  N.  et  R.  :  seorièle,  écoriéle  ,  supposent  une  com- 
'position  avec  ex  à  laquelle  on  peut  diffîeilement  trouver  un 

/sens.  Il  existe  plusieurs  exemples,  de  la  prosthèse,  soit  de 
/    cette  particule,  soit  do  la  K'ttre  m  ep.  AV.  hié  ,  a'fr.  écloi , 

(le  ex  +  lolium  ,  ou  de  slotidm  ,''\^.  hoise  (v.  Iioirsl),  fr; 

écorce,  de  ex  -j- cortex,  ou  de  scohtex  (cf.  Hz  II ,  25,*)) ,  etc. 

127.  Ad  voc.  eorèle.  Ce  nu)t ,  dans  le  sens  que  iious 
avons  rilipporlé,  parait  être  une  acception  fiuuréu  du  L. 
corâle  --  fr.  courroie. 

128.  Ad  voe.c^ril.  L.  3,  après  R.  courti,  ajoutez  :  bress. 
curli  (jardin).  "- 


■^      ^ 


■ 
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Ibid.  Ad  voc.  ft^é,  L.  4  .,au  lieu  de  .*  petit  cooAoït,  liMt: 
petit  du  w/iow.   •'  » 

1^.  Vâd  voc.  e«lo;xélez.  Ce  que  M.  Br.  npnelle  Aiof i ,  Je 
i'ai  entendu  nammer  «^oyzu.  *        - 

Ibid,  Ad  voc.  ««ti.  Après  ce  mol  ajoutez  :  fém.  cotierèse. 
•^  Même  article ,  1.  4  et  suivantes ,  au  lieu  de  :  Céti  vient,- 
de  même  que  rafr.  cottier  (tenant  d'un  héritage  [roturier]^ 
dé  l'ail,  koèther  (manafnt ,  etc.  :  voy.  au  mot  cotehai)^\\%eii 
Co/t  vient,  dé  même  f\ut  l'afr.  collier  (tenant  d'un  héritage 
[roturier])  et  l'ail. koelher  (manant,  etc.),  de  Tall.  kothe 
(chaumière  ,  petite  nqlélairie) ,  d'où  le  diminutif  l..  ootehal  : 
voy.  à  ce  mot.  >  ;^     ;  . 

430.  Ad  voe.  «•a-4*-ehè»ez.  Cette  expression  n'est 
|)oint  intervertie.  On  cou  et  châiez ,  è'e$t  propr.  :  unoui 
de  cliau»$ei^  c'est-à-dire  un  fond  ou  haut  de  chausses, 
ainsi  nommé  ^r  opposition  f  ux  bas ,  qui  sont  les  bai 
de  chausses  :  d'ailleurs,  en  disant  un  eul  de  chausses  aulTeu 
d'un  haut  de  chausses,  les  Wallons  n'ont  point  fait  autre- 
ment que  les  Francis,  qui  disent  également^  pour  désigner 
la  partie  supérieure  des  chuusses ,  des.  cuiottet. 

"  Ibid.  Ad  voc.  cou/ouk.  Cti  animal  parait  être  en  eflTet  une 
espèce  de  crapaud  (M.  Sim.  l'a  entendu  nommer  en  fr.  :  cra* 
paud  sonnant) ;  end.  du  Coud,  on  le  nommé croukelrnir 

i5l.  Après  l'article:  Coupe  (et  qoh  pas  ;  Coupe),  t. de 
min.,  qu'il  faut  faire  précéder  du  chiffre  i  .insérez  lesui*- 
vaut  :  2,  coiifie  (l)&ton  «yant  un  cran  à  chaque  extrémité  et 
servant  è  porler  deux  seaux  à  la  fois  :  on  le  pose  sur  une 
seul^  épaule ,  h  la  différence  du  harkirl  qui  est  appuyé  sur  les 
deux)  C.  V.  Sans  doute  le  même  mot  que  le  précédent. 

Ibid*  Après  rarticle  :  Cèurefèse ,  qui  doit  porter  le  n"  4, 
ajoutez:  ).  conrerèse  (rhuloi)  Sim.  /\, 
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Mft  au  je 

153.  A 

considéré 
^crahal,  c 
dérive  lei 
si ,  comn 
crahai e 
consonne 
Onmedl 
de  boii , 
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le  cas  où 

Ibid.  i 
c'est-à-di 
porter  ci 
menu  ehi 

m.  I 

oaHéte , 

159.  i 
la  faille, 
•  root  faie 
couche  0 
le  même 
provient 
raspect  ( 
nature  ei 

^fWd. 
m.  signil 
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189.  Entre  les  ariiclei  :  Cowèter,  «t  :  Crobouieûs ,  inttr- 
eaîei  :  CriilMaiey  d,  du  Cond.  (boule  de  bois  dont  on  »e 
Mft  au  jeu  de  erbiie).  ^ 

183.  Ad  iroc.  erahal.  Le  d.  d'Aix  krei  doit  plutôt  être 
considéré  comme  primitif  que  comme  correspondant  du  W. 
crahai ,  craja.  C'est  aussi  de  ce  thème  :  krei ,  craie ,  que 
dérive  le  verbe  N.  craii  etpeut-étre  le  L.  prabi.  Reste  à  savoir 
il,  comme  nous  l'avons  dit  sous  ce  dernier  mot;  le  A  de 
crahai  Cet  (^pentbétique,  ou  si  cette  lettre  représente  une 
consonne  radicale  adoucie  dans  les  autres  formes  en  i.  Nota* 
On  me  dit  qu'en  d.  du  Cond.  crahai  m  prend  pour:  charbon 
de  bois,  par  opposition  h  cachetai  qui  signiBe  :  morceau 
de  houille ,  et  :  charbon  de  houille.  ' 

1,84.  Ad  voc.  cram, Cp.  la  rectiftcatipn^pi'écédente,  pour 
le  cas  où  ce  verbe  serait  rad.as  N.crail* 

Ibid.  Ad  voc.  cpake.  Ce  root  slanifie  propr.  :  chargé  ^ 
c'est-à-dire  ce  qu'un  hoqime  <ou  une  béte  de  somme  (>eut 
porter  en  une  fois.  i)e  là  l'acception  dérivée  :  panier  de 
menu  charbon. 

488.  A'd  foc.  1.  crakèt©.  Prob.  âe  cra^mr,  cjomme 
ofl^^to ,  m.  signif. ,  de  t'afcer. 

189.  Ad  voc.  S.  eren.  Lecren  étant  de  même  nature  que 
la  faille  ,  et  celle-ci  étant  pr^pr. ,  eomme  nous  l'avons  dit  au 
mot  faie  /une  fente ,  en  quelque  sorte  une  incision  dans  la 
couche  ou  le  filon ,  il  en  résulte  que  notre  root  est  trés-prob. 
le  roôroe  que  T.  cren  —  :  ladéfinÏÏFbn;  masse  de  pierre ,  etc., 
provient  sans  doute  de  ce  que  l'on  a  envisagé  le  trcn  sous 
l'aspect  qu'il  présente  de  fait,  au  lieu  de  le  définir  d'après  sa 
nature  essentielle  qui  est  d'être» une  fente. 

-  fcld.  Ad  voc.  erèn^iii.  Ce  mot  vient  de  l'afl.  kraenepkev 
m.  signlfi(Kil.*«rcul]éisla;  balistà  ligneobrachip  instructa). 
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Ibid.  Ad  voc.  rrèp/il.'^Iti  mot  paiâli  venir  de  Tafl.' 
krappen  (decerpere ,  aUcindere) ,  d'où  le  lobst.  krappe 
(carptus  ,  càrptura  ,  res  dec'èrpla  ,  frustum  decerplum  tive 
abHcibiium  ,  par»  abrasa  live  abscii«a  ,  elc).  \ 

^^^^    Ibid.  Ad  voc.  rrè«é.  Cp.  breis.  crolgi  (petite  kmp^en 

.formé  de  cro/a*)'/ 

'  '         '"•       •       ■  ■    '  '  ' 

t42.  L.tr,  aulicuderMttJiwïrMtt,  iq.  .^     ^ 

Ibid.  Ad  voc.  9.  erose.  Ce  mot  désigne  gént^ralementen 
t.  de  min.  cette,  espèce  d'^neau  que  Ton  obtient  en  recour- 
bant le  bout  d'une  corde  et  en  liant  eniiiite  à  la  corde  i'extré- 
mité  de  la  partie  qui  a  été  recourbée.  Il  est  trés-prob.  le 
même  qlje  Icfr.  crosse.  .  '         is 

143.  Ad  voc.  crnàkln.  L*  5 ,  lisez  :  en  forme  de  croix , - 
au  lieu  de  :  eh  forme  croi>. 

1.44.  Ad  ?oc.  qaàbe.  h,  dernière,  après  la  parenthèse 

fermée ,  ajoutez  :\  qui  vient  de  quassus  — . 

'         •  ' .  "  •■  ♦   •  ,     ■   - .- 

145.  Ad  voc.  4.  qnar.  L'expression  :  èse  avà  lèz  quarz^ 
Kjgnifie  au  Ag.  :  avoir  la  tétc  troublée  ,  battre  la  campagne. 
—  Même  article,  I.  4  ,  après  :  cp.  nussi  ,'ojoutw  :  b'resj.    . 
caro  (place  publique), 

Ibid.  Ad  voc.  qnaré.  M.  Lj.  écrit  :  qiftré.  Él^ 

^  146.  Ad  voc,  ^.  qualelfl^r.  Ce  mot ,  qu'il  faut  écrir^V 
quftteler,  n'est  proprement  qu'une  acception  de  1.  quàteler. 
Le  radical  est  le  fr.  quart ,  W.  quftrt  (nnuet)  :  cj).W..quftle 
î=  fr.  ^ï^arte  (sorte  de  mesure),  j^  le  sens  verbal ,  par 
conséquent  r  diviser  en  q^unrls.^unnt  au  mot  i/fi/i^re , 
que  jVi  souligné  par  inadvertmce ,  on  ne  peut  aucune- 
ment y  penser,  à  cause,  déjà,  delà  forme  des  trois  eorrejs- 
^pondants  fr. ,  et  parce  que  cette  dérivallbn  exigerait  que 
le  a  de  7ï/^/e/er  fût;1)ref,  ,       ; 
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448.  Ad  voc.  cliabnw©.  Cp.  pour  l'élymologie  de  ce 
mot  l'afl.  siaibnf  (quisquiliue,  pupgamento»  sordes,  ramentâ)» 

161.  Advoc.  cjiiimpi.  L.  5et  fi,  au  lieu  de:  DccA^m/i, 
qui  80  dll  en  W.  pow  :  pftturnge,  lisez  ;  De  champ  ,  qui  «ft 
dit  en  W,  par  exlennion  pour  :  pâluraVv     *    ' 

Ibid.  Ad  voc,  chnpà.  Le  oA«/><l  est  la  parlijnle  la  grançe 
qui  eut  à  côté  dc-Taire :  celte  même  i)ailic  se  nomme  en  d. 
du  Cond.  sUélêie.  ti  partie  située  au  dessus  de  T^lro  se 
nomme ,  corn  nie  nous  ravong..dit ,  boraudi,       ^ 

'  \ht.  Ad  voc.  cliàriiacr.  U  lle^nlé^e ,  avant  le  mot  :  téme, 
mette?  :  R.  ^ 

Ibid.  Après  iVliclc  ;  (1)  Chasal^  Insérez:  2.  Cliâsnl 
(giboulée :  chôsai  d'  Mâs':  giboulée  de  Murs,  Itm.  â.  v. 
Mâss).  Y  aurait-il  communauté  d'.originc  entre  ce  mot  et  le 
précédent —  :  cp.  la  remarque  que  nous  a\fons  faite  sur  ce 

dernier,  —t  *   ' 

(53.  Ad  voc.  chaukemar.M,  Sim.  meditque  ce  mot  est 
aussi  L.  ;  M.  Rm.  dans  les  a  éd.  n'a  que  le  simple  mnrke: 
voy.  à  cet  article. 

Ibltr  Ad  voc.  chnnr-Pôçè.  Remplacez  partout  dans  cet 
article  le  mot  :.char,  par  celui  ;  chariot.. 

164.  Ad  voc.  chAvloll.  Selon  MvSim.,on  entend  par  ce 
mot  l'espèce  de  giroHée  qui  ne  fleurit  que  l'année  après  celle 
où  elle  a  été  semée  :  l'autre  espèce.est  le  varantin, 

166;  Entre  les  articles  :  Chawt.;  et:  Clièfesl ,  intercaleit  : 

rhawln  (Rorle  dé^  petite  prune)  Sim.  * 

^    Ibid.  Entre  les  articles  :  Chêne,  et  :  ChèpetI,  intercale/  : 

^  '  '       '     '.        -"--■-■"::  f  ■  -    .  "  '■"    ..  -'  ^':V.. 
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0li«ali«i ,  d.  du,  Cond.  (forte  du  groiie  fourmi  nommée 
ailleurs  oord). 

Ibid.  Ad  voo.  chmllB.  Après  :  R.  cardonéte  ,  mettez  : 
bress.  éçardoooay^l.  * 

156^  Ad  TOC.  ckèTieBéto.  On  donne  aussi  ce  nom  à  une 
grillade  de  tranches  de  lard. 

Ibid.  Ad  f  00.  oAt.  On  dit  en  U  ^*^' 

160.  Ad  voc.  ciMÉIer.  Le  mot  Aoi2/er  ayant  aussi  fae- 
ception  i  pleurer,  pleurnicher  (voy.  9.  houler) ,  il  en  résulte 
une  plus  grande  pro)iabililé  que  ohoàlér  est  en  effet  une 
forme  chuintante  de  ce  mot. 

401.  Ad  voc.  «iMTo.  Ce  niot  est  prob.  »  afr.  escouble , 
esooufle  (milan  :  outre  Koq. ,  ep.  le  gldss.  de  Lille,  43  b.  : 
miivm  :  huan  vfl  escoufle) ,  et ,  par  conséquent  »  on  peut 
biffer  le  signe  d'interrogation  qui  suit  (I.  I)  le  mot  :  milan. 


,«^ 


LiT'^ie  D. 


AQ%  Après  l'article  :  Bai  »  intercalez  te  suivant  :  Ùaioiy 

rfa//tf ,  à.  du  Hain,  (ferrai)  C.  M. 

•  »■ . ,  •    ■  -• 

Ibid;  Ad  voc.  dialTl.  L.  4,  avant  :  ags.  dovung  ««mettei^  : 
a.SaXt.daven  (furere ,  insanire),  afl.  dooven  (inianir0«  de- 
lirare  ,  Gertn.  iau'ben) ,  l'un  et  l'autre  ap>  Kil. 

Ibid.  Ad  voc.  d/i/an/.  BnL,,  selon  MiSlm*,  talapt. 

464.  Ad  voc.  danèfuer.  Ecrivez,  [.  ^t  adpàé au  lieu 
de  :  adobfiVt  et  effacez  ,  11.  H ,  6 ,  depuis  les  mots  :  dont  le, 
Jusqu'à  W.  adober,  Inclusivement,     v         g 

Ibid.  Ad  voc.  dècia«.  Ce  root  est  inasc.  11  signifie  dé 
|il us  :  terrain ,  sol ^  > 
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D  (ADDJTIONI)   ITC.^ 

Il^iU.  Ad  voc.  dél  :  c'eil  dèle  qu'il  faut  lire, 

iM,  Ad  vôo.  ééméne.  C{),  hrniê.  desémo  (rendu  fou  : 
ion  I  q4»e  te  Avre  quartinna  avan  quosi  deiémo  :  un ,  que  la 
00Tre  quarte  avait  quasi  rendu  fou). 

407.  Ad  voc.  dlbarnaker.  Biffez  les  trois  dernières 
lignes  et  substituez  leur  les  suivantes  :  (par  le  moyen  de) 
faction  exprimée  par  le  verbe  ,  ou  de  robjei  indiqué  par  le 
substantifs  qui  servent ,  avec  cette  particule ,  à  former  le 
composé.  Ainsi  le  N.  diberner  siBnifie  :  souiller  de  breu  .le 
L.  dipihl  :  sQuilïer  en  arrosant  d'urine ,  et^,       - 

-,  '      -  ""*•'- 

.  Ibld.  Ad  voc.  ii  dioatimr.  En  W-  L.  ce  mot  exprime 

l'effet  produit  par  une  exirôm*e  im|Mitience  ou  une  vive  çôn- 
trvriété  :  j'esteû  ratendou  ,  et  1  m'at  éhalé  deûz  heikez  :  Ji 
m'dicatinéf  tôt:  J'étais  attendu;  et  il  m'a  retenu  deux  heures  : 
Je  ne  me  sentais  plus  d'impatience,  le  sens  propre' parait 
être  :  se  mettre  en  pièces^,  ce  qui  explique  égulemetit  la  si- 
gniftoation  du  mot  en  N.  »  s'injurier ,  verb.  t  se  mettre  en 
pièces ,  se  déchirer  (réciproquement) .  Cp.  l'autre  composé  : 
s'ôcalincr ,  qui  aurait  le  même  ffîns  en  L. ,  si  toutefois  il  n'y 
a  pas  ^reur  dans  notre  explication  ou  duns  le  texte. 

108.  Ad  voc.  dl-ce-mé-^iup.  Cette  ex^tression  est 
aussi  employée  avec  la  particule  ^i,  comme  conjonction, 
dans  le  sens  :  pendant  que  ,  tandis  que:  di-ce-mètemp  ki 
'l'âvône  crèhe,  li  ch'và  mourt  :  pendant  que  l'avoine  croit, 
le  ehéval  meurt.  Quant  à  la  prononciation  J'ai  adopté  celle  de 
M.  Rm;  1  et  2  (il  écrit,  u  dismetain  «J»  «»«'*  M.  Sim.  i^e 
conuatl  1{ue  lu  forme  t  di-ce-mètan ,  ce  qui  en  fait  un  tout 
autre  mot  venant  prob.'4e  mi^àn  (milieu) ,  pris  ici  dans  un 
sens  tenoporel.  P.  Ô.  èelte  conjecture  esl'^conftrmée  pw  la 
form^ifluej'apprcnds  à  l'instant  :  dèce-mltan.      ^ 


'^    \ 


■mm. 

V 


U-^ 


y 


'*5  ' 


-< 


\\^ 


,i  -o 


f 


^AH 


■_._„:fl      I)   (ABDITIONH  ,    ETC.) 


% 


>bld.  Ad  voc.  dlclont$.  Ce  mot  vlenl  de  vlon  (hanche  :  ; 
voy.  Id  1»1Ù8  haut.  '  .         -      J  ^  ,'    . 

ïbid.  Ad  voc.  diéir.  Après  le«  iiiota,  L7  etÇ  :  et  consl- 

ijnalt  ensuite  son  explication ,  ajoutear  ;  comme  authentique. 

^         •  '  ■  .        ••-.■- 

Ibid.  Ad  voii.  dlèrttln.  t,  1-.  aprôs  les  mots  :  formé  du 
r/orç/ro,ûjouteirpai  rinterniiïdlalred'unadj.  derethanus. 

-    ■  '  ■'       ■  '  ■    ■  '.  _    .        ■'  ■    ■    ■     ■■.*■- 

169.  L.lMttuUeude:<5/V/(j,li8ezrfo/'.  . 

Ibid.  Àd  vocrdifè»!.  Après  les  mots,  l.l  et  5  î  Cepen- 
dant ce  dernier  ayant  son  étymolORlc  Immédiate  dans  le— .  au 

lieu  de  ceilui  suit  jusqu'au  moi  difèn,  inclusivement  (I. -7), 
mettez  :  mot /ii««0  (latte  î  voy.  au  mot  f^sl) ,  et  la  transition 
du  sens  propre  :  délatter  ,  à  celui  :  démêler  les  cheveux  , 
paraissant  peu  natmelle  ,  il  est  préférable  de  séparer  proyl-    v- 
soirement  les  deux  mots  et  de  dériver  difési  d'un  homonyme 
Fèsl  provervanl...... —  Ensuite  après  le  mot;  flt«»  !•  13.  ■ 

ajoutez  :  (d'où /è««(î  /  latte).    ;  > 

i7i  Ad  Yoc.  ^IgrogiMstcr.  De  grogneter,  qm  Je  ne 
connais  »|ue  sous  la  forme  réfléchie  :  mi  groi^ucler  (rece^ 
v«ir«noM«nquelcon.,u«p,.-.«ftod-u«eou,.).:  ,^         ^ 

Ibid.  Ad  voc.  dlhftfi.  Ce  mot  vient  de  r7/»  (le  correspon*   ; 
dunt  H.  dee^)  -t-  d.  du  Jurt!  çaff^„  (cosse,  coussCretc)  : 
voy.  pour  le  surplus  aux  mots  tîuféiq  et  scafeltole,^ 

m.  Après  rarticle  :  Dilièsl ,  inséa»z  :  0«i©A«o ,  t. 4e  ^  . 
min.  (détaOïer  au  moyen  du  pie ,  etc.  :  diheùse  |i^rlç%f^^^ 
détacher ,  ôter  It^lon  nommé  (lotie  [voy.  plqs  bas  VçxpIlV, 
cation  de  ce  hîotl).^         ,  /.  v'    .  '     ^ 

.^      175.  Ad  voc.  dlliiiiiplèle,  À  la  (in  di)  l'article  ajoutez  :       \ 
elquc  c'câtii  la.forme  b.  allSdo  Aw^,  savoir  Ami>^ ,  p«4î 
le  \V.  a-fait  les  eWr\;nts  incontestables  :  houye ,.  houvirète.  r 
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174.  Ad  voc»  dllorurné.  Eil-cic  i\ue  di/ofltfné[  ne  serait 
pai  à  dilqfner  (voy.  au  mot  iljlafrcr) ,  comme  dilabiirner 
est  à  déiàbrer?  En  ce  eus  dUofnrnë  signlflralt  verl).  :  qni 
est  dévasté,  en  dé«ordfe,  (comme  le  sont  les  personnes 
épfôrôesK  #  • 

Ibid,  Ad  voc.  dllpiketer.  Ce  mut  vient  prob.'  de  pic  ^ 
verl).  :  défaire,  etc. ,  au  moyen  du  pic.  (Siin). 

Ibid.  Ad  voc.  «1  illqaéll.  Ce  mot  vient  immédiatemer^t 
de  l'afi.  quelen  ,  quenen  ,.  <Jt*y"*''ï  •  quylen  (iahgiiere,  ta- 
bescerejL  v 

'.  ibid.  Après  l'articie^:  Dirunciner ,  placez  le  suivant  :  nire 
[dire),  Je  cite  ce  mot  ù  cause  du  composé  :  udlre^  dans  l'ex- 
pression :  si  lèii  a jlr^:  se  laisser  persuader  ,  séduire .  ^ 

175.  Ad  voe.  itlrlflol*.  A  la  An  de  Tarticte  ajoutez  :  pour 
la  seconde  ,  vo^.  au  mot  rivùte  (écorchuré ,  érallui'e).  / 

176..  Ad  voc. 3.  (Unpêvhi:,  L.  I,  au  lieu  de  :  dispéélirojç , 
IJseï:  dl8péche^2. 

477.  Ad  voc:  dlvalre.  Lisez  :  divair,  car  ce  mot  est 
maïc,  ;  on  dit  ?  on  dSalr.  /       . 

180.  Ad  VQ^.  dor^lo.  Lispz  :  doréio,    , 

Ibid.  Après  l'artiolc  pré(;édoni  ,  in^ére/Y  OoHi)  i  t.  de 
mjn.  (petit  Aiq|  de  pierre  qui  travers/)  et  iléfniije  la  veine). 

181.  Avant  rartiqle  :  DflJ/f'iV  placez  le  suivant  >.  lloi^vo 
(trou  ou^enfonceiuent  qïii  s'opéré  naturellemeni  dans  le  sol, 
pâi'exefli|>te  lorsqu'il  a  é|é  miné  par  Ici*  eaux)./ 

I0id,-Ai|)rôs  |*arlU5le  ;^Jiozerai ,  insérez-  le  suiv^ant  :  |ll*A- 

J[||ii|it^(marceau dViUïfie  coijpé  oii  ahucW  d'un  j)|ùs «rarnf ; 

vlambcauretïé;  par  extension  :  Iraiwîlio  do  viande  ,  aussi  eii 

tant  qu'on  la  considétè  couunu  coupéb  hors  d'uric  plus  niante 

pièce:  li  ipaim<m  ai  côpé  ifi^^aniovâr^blaine  Jus  di  c'  bokè 

là  I  le  boucha'  a  détaché  une  oiïnde.lrAiîcJMî  de  ce  morceau)! 
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Ibid.  Ad  voc.  aoiâl.  D'aprèi  une^.  M.  d#  M.  DelM.... 

tiemot  fl«5nl  de  l'afl.  dockiacl ,  m.  M.  que  Je  oroyeU 
bropi-unté.  mail  qui  est  composé,  leldn  cet  auteur,  det 
deux  mou  afl.^  docke  (cage) .  aael  (lallel,.  ferb.  »  •*»|«»  i 
forme  de  cage.  % 

m.  Àd  voc.  ilréT0.  L.  lo  aprèi  :  WJt.,  ajoutei  :  breii. 
ireyvo  taentîfr).  Même  ligne,  biffei  le  mot  :  du ,  et  met lei 

longa  arborum).b.  ail.  Id.,  ap.  Richfh.  v.  dn^ya,  *  vieh- 
iriebn.  c'esl-Mirevcib.  :  «ndroit  où  l'on  peut  conduire  le 
bétail),  ■■■■  ^;:    r.  :,;.  ■  V  .'  ■-;  .■■-:   --v  ''; 

■  ■     '■  '     ■        .,  •    ■ 

'"'■  .*  '^  ',■.'.-■'"       "     '■-"  ,  "  .       ' 

■  "     •     "  '  ■   ■.       •  i  .  ■  .■'         .-  i.  '.■-■■.•  ■      -  .       ■ 

iai.  id  voo.  ècmlw.  Voyv  l'étymologle  du  ilmple  r 
croler ,  au  «lot  JirouWr.  n 

488.  Au\aidelapagè;aprèarartlcle;Ègrhpanc(env^ace« 

le  lulTant:  Ehtli©,  d.  du^ond.  (schiittt). 

19Q/ Ad  vôc.  ékiiélei^.Ll8CZ  :  cknèiei .  et ,  apréi  :  N.  It.v 

HjQutei;  etetnèiMi  -»     . 

IM/Entre  les  «IJcles  :  Enclie ,  et  :  Engïètin ,  intercaUfi  » 
Englêil  (garou  bois  gentif)  Lj."         ^  ^ 

f,  parehlhèse ,  aj^nU»  :  Kil.  :  bstt  :  cortex-.,,  el  fttiU..  reilW^ 
éll»i«e[u8l.  1     ■  "^v.  V  -    ,  ^     / 

,      i04Hé.  mol.  :  ..Mr«r  ,  e.l**I.r    oht  p«ut.«™> 
Wroe  ,.rimiliM0Biqu<i'!  «i...  pourl.  premier .  l«M"V^n 

Lit  1*  MconU  >  be«»r  (v.»teu#lei)-fr.  beugler -tU 
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498.  Ad  voo.  fade.  L.  4.  effacez  1$  virgule  qui  est  entre 
lei  moti  :  de  terre  ,  et  :  d'alun  :  ppur  DJ. ,  en  effet,  une 
fAdê  est,  en  t.  d'aluniers,  une  pile  4e  terre  d'alun»  %V^  en 
|«  de  eharbonniers  i  wie  pile  de  bois.  Au  surplus ,  voici  ce 
qu'est  exactement  vcm  jMe  m  t.  d'aluniers.  Le  jichiste 
ilumineux  est  calciné  sur  un  lit  de  fagots  embrasés ,  afin  de 
désorganiser  la  pyrite,  ou  sulfure  dé  fer,  qUi  entré'  JÉns  sa 
eomposition.  Lorsque  le  tas  est  Àeint  (c'est-à-dire  lorsque 
la  calcination  est  complète),  on  le  nomme  une  fddede  terre 
d*alun.  Si  Fon  compiireayeo  cette  signification  ëolle  que 
flidêràen  t*  de  charbonniers ,  il  en  résulte  que  le  sens 
propre  de  ce  mot  parait  être  i  brâler ,  réduire  en  chaux  ou 
.  en  charbons.  —  Quant  à  l'étymologie ,  Dx  1 ,  5) ,  rapporte 
te  fr.  faude  [aire  d'unes  charbonnié/e]  à  l'ags.  fatd  .  dont  11 
Ii*in4ique  pas  la  signlfléatlon.      «^  -  * 

Illid.  AdfQC.  ftulée.  On  me  dit  qu'en  Ardenne  /a«f<^«  si- 
gnifie aulsi  i  rondelle  de  beurre.  * 

lot.  L.  1«,au  lieu  de  :  ritsm ,  lisez  :  fftser.  > 

Ibid.  Ad  voc.  Mil.  Après  les  mots  :  d.  de  Stavelot  (1.  l), 
j^outex  :  intr«n«'«4it,  «njf  ite,  au  lieu.de  i  •'accoucher,  ïfmm 
■  goooueher.;<:.  ;'  ■  ■•  :,.-:.?;i.  '■.  '-::0''r..J-t  :;"' "v^.;;  \-\    .' 
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■^A    S(A.  Ad  vbo^fliader.  Cette  fb^mCv  pour  ce  qui  co 

•  le  dialecte  L.,  est  francisée  ^^  on  4IU  Mdeir  ;  comme  afussl  i  7^^ 
fl4e6 1  et  i ild^  I--"  N.  làutie).  Pour  J«  signlficatloii  f  t     J 

Ntymobgle  (fo  ce  root  voy^  la  rectiftcatiéiii  ^ju  mot  fàdé.  >  ^^  ^ 

V    W4.  Ad  voji^.i*i»#»ite^  Cefl^^^  ligi^fie jussi ,  v)Mii}ji^iitt4 
evçi|  puinee  de  |népri4  ou  de  badinagé  1  qhl  appàHierit  au;     r 

;,  viii^  IjÉilùll^^  Aiiysit  l^l(|^'<)»A^iij^  unfi  jpei^nfte; 

a'^ .    .-  U.'  S.  ■-■  i 
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dont  on  n«  peut  dUtlbuuer  le  .exe  ,  on  demande  :  Mi-ce  Ine 
'horoeréie  ou  Ine  ttmertie?  iSImOv 

505.  Ad  voc.  t.  tète.  Ce  mot  est  Mn.  doute  un  «m.  de 
fetl  (fà(.eur).  U  forme  féminine  ordinaire  wt  frète  j  en  N. 

oh  dit /Ï«J*  .'*•'»•  Z'*'^'"'^/*^*''  '      • 

"    ibw:  Ad  voe.  9.  tiU,-  Bifféï r  I-  dcinjÉre  et  avwit-der- 
niire .  tout  ce  qiit  nuit  le  mol  :^  Irlcot.  ^ 

.  aoe.  Ad  ïoc  fe*.  Vby.  pour  la  forme  du  Mm.  ta  rati- 
fication cl-de»u»ài.  f*tei  '-' 


207.  Ad  voe.  «.  •••»••  L.  8.,  au  Heu  de:  da  Idrs  ^ 
dralt  lire  :  rfoA»V« .  «n"'»  «"«  '«»™*  apiorlienl  au  dideet^ 
beabisnon  i  à  Uéfle  on  dM  «  d'bire.  .       .      ^■ 

al».  M  voc.  ■!«•«•.  Biffe»  depui»  le  mot  ^/joto,  I.  » , 
hinflu'ii  la  fin  de  l'articî*.  S 

m  Adtoc.Wkeiii'.  kil.  a:  fOcker  (monopole  .  r«nto- 
Mia  ,Wf"8(ie«»».*iccardu.),  fockeryn  (monopol""")- • 
la  première  de  ec.  forme.  Tutalre.  .e  rapporte  au»  PuBBer, 
.^libre.  marchand,  et  banquier. d'Au«»bour8.  dont  Ur^ 
ch^e  m  proverbiale.  En  «.l-i»  de  même  df.  autre,  (ajou- 
texln.  f3oar),  com;nele croient  Schm.  1.  m,  .q.,  Schmid. 
SOS.-?.  Mai.  comaleht  expliquer  que  oe  nom  ai  connu  ait 
p«rdu,  en  AUeroaOM  mâme.  .a  forme  etju.qu'). ..  valeur^ 
jrque  l'on  disait  C*>omm«*n.  l.oll.)  =  ein  re.o/«>r (un  mA.) 

'î  f  uckçr ,  et  non  !  un  FuBBer  ? 

m  Ad  voc.  Itortre.  la  définition  que  J'ai  doniiée  de  ce 

„ole.l  inexacte,  on  entcdd  l'»r/-««r.:  la  partie  extrême 

d'un  champ ju.qu'à  laquelle  on  n«  pu  prolonger  le,  «Ifton.  à 

r««WiUùl  fallu  l»l'-e  '«"'•'•«'•  '««'hcvwix  en  défini-,  de 

^  w  »^une  tern,  étrangère  ou  dijà  en  culture.  Ur- 

^  ^.  Sudu  ehamp  «L labouré,  on„fait  pa«cr  la  citarruc 

y  ;«i^<il..remeuf^««v  premier.  JilopMm.  cetl^de 
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(U  i«r<^  4U*  <*  iorii  Juiqu'vlorft  a  faire  tourner  lii«  clMvaux 
ou  toi  bœuf*. --  U  /urlrd  ébnt  dono  lout«ui$i  bien  oulUvét 
qu«  le  roil^du  ub«m|i,  il  eD  iéguUe  une  nouvcUo  preuve  que 
*lo  R.  fOriére,  dani  l'expre^on;  mener  uiw  vache  i  Iprlére 
(c'o«t-Mb'ô  kroene^pallro,  eto.).  est  différent  du /arié're 
•» Jdf  ft)rlre ,  loit  d'àlHeur»  que,  comme  nous  l'aYonsdH  ♦ 
ie  premier  vienne  du  b.  Ut.  forcria  (terr^  d6ritiné<ÉMB  pàtufi 
des  besUaux).  du  bien ,  ce  qui  est  plus  iifpba*ble  ,^e  ce  soit 
firoplement  notre  mot  pris  djahs  son  sens  général  ;  partie  ei- 
lérieure,  d'où  ;  lisière  ,  puisqu'en  effet  les  champs  sont  sou- 
vent bordés  d'une  lisière  de  Quon,,     j         .       ^ 

ÎI7.  Après  r|priottiii©r  (oétfliger^,  ajoûlex  :  si  forzou- 
mer  (i^perdre  par  négligeuce ,  dôpassef  le  temps  utile  ri  n'y 
at  ren  kl  •'^rloumèie  :  il  n'y  a  rien  <^mI  se  gàto  encore,  il 
n'y  a  rien  ie  perdu  lusqu'à  présent)  8im. 

Ibid.  Ad  voc.  1.  roter.  L.  i.,  aprôkw.  foute ,  ajoutei  : 
breii.  foili  (lança ,  fteha  :  Il  foiti  na  bardolia  :  liil  appliqua 
:  jun  soufflet).  ■:.'-:■.■' -^v-   .■•■■.,■  \-  :'^^-- 

Îi8.  Advoc.  tQé,  i.  I.,  après  jN.it.,  aJouteï:bi;ess. 

détour  {dehom),  v        ) 

H(bld.  Ad  vôc.  fw^'  À  la  fia  de  l'article ,  ajOulex  i  en 
bress.  le  simple  se  dit  diyiii  :  ftîua. 

%U,  Ad  v(Ki.  rfawlaiil.  A  la  An  de  l'article  ajoutex  :  Cp. 
bress.  afara  (brillante) ,  farè  (s'enflamme) ,  Carissè  (s'en^ 
■  flammait).     .  : 

SSt,  Ad  voe.  firésise.  t.i^etSI,au  lieu  de  :  du  mlu!,,lisex : 
del'a.Drov*  ^'  *: 

138.  Ad  voé.  MMlonfiMiiiD.  A  la  fln  de  rartlcte  ,  ajou^ 
tel  :  ffiêdfn  i^erait-il  dit  \your  fiston  ,  r  épcnthélique 
(comme  soqvent  d'ailleurs  après  le/')  par  imitulion  de  la 
|econde  partie  fratê  —  ? 

ilt  Ad  vos.  firomliêlio;  4u  lieu  de  :  irosub^lio  (ai- 
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G  (addition»  V  ITC.) 


relié  ou  mjrriillé) ,  ^  l .  ^  mettei  ^  vromliâlie  ou  fipaiiiMiie 

(baie  de  rairelle  noire  ou  myrtille) ,  frombahl  ou  frambaht 
(air«|lle  notre  ou  myrtille),  frorabôhe  ou  frambàhedi  leû  (baie  ^ 
deTairelle  des  marais  ,  verb.  baie  de  l'airelle  de  loup) ,  etc. 
^  I<îota.  Le  lecteur  aura  remarqué  que  cette  seconde  forme 
en  a  (qui  est  d'ailleurs  aussi  répandue  que  celle  en  o)  c(^ 
tribue  è  ^uver  ridentité  de  notre  mot  av^o  le  fr.  (i*amboisev 


,ir^ 


r 


LlTT»l    G    (OUTTURAI). 


■'     \ 


S28.  Après  l'article  :  Gadroie,  qui  doit  porter  le  dH  , 
placez  le  suivant  :  S.  findrole  (ine  mftie  gadroie  :  une  qné- 
chante  femme)  Sim.      , 

230.  Ad  voc.  «ilinr.  L.  4,  entre  les  abréviations  :  Cp.d,, 
intercalez  :  bress;  gaUfro  (on  bon  «alafro  de  pap  :  un  bon 
gWnon  de  pain);  cp.  aussi..... 

Ibid.  Àdvoo.  falapla.  L.  dernière^  après  l'abréviation  : 

L. ,  ajoutez  :  calmotrai,  v  ^  - 

233.  Ad  vdc.  4.  gtkiti.ti  avant-dernière,  après:  à  cause 
du^i  ajoutez:  oU  d.  ^ 

Ibid.  Intercalez  entre  les  articles  :  I .  Gâte,  et  :  î.  Gâte  (qui 
doit  dorénavant  porter  le  n*  3),  le  suivant:  2.  «aie  (machine 
servant  à  soulever  l'essieu  d'une  voiture).  Sans  doute  le  pré- 
cédent pris  dans  un  s<?ns  fig. ,  la  dérivation  provenant  de  ce 
que  l'on  comiiaro  cet  instrument  à  une  chèvre  soulevant  avec 
jes  cornes:  cp.  les  machines  nommées  en  fr.  chèvre  , 
grue,  etc.  . 

*  ^35.  Ad  voc.  g0ch*.  Ce  mo4doit  être  éerjl  goila,  que 
Ton  prononce  d'ailleurs  /)rdinairement  à  peu  près  goohia, 
La  définition  doit  de  plus  être  rectifiée  en  ce  sens  que  go$ia 


I  ,;,. 
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LiTTM  G  (OWTTUiAlJ, 


S55 


'  >*■ 


'^tlgnlftç  non  feùloment:  velllotte,  mais  aussi  ^  petit  tas  de 

fumier.  . 

I.       ,   -   '  -       .  - 

336.  Ad  voc.  foInndcGe  norti  est  aussi ,  selon  M.  Lj. 
.  (I,  457), celui  de  rathama^tcmeum. 

837;  Ad  voc.  goMiA.  L.  5. ,  au  lieu  de  :  sposer,  lisej:  ' 
spoier.  L..  11.,  au  lieu  del  répond  à  peu  près  verb.'  élisez  i 
^répond  verb.  à  peu  près.  Quant  ii  réiymolo(jie ,  en  consi- 
dérant comme  primitive  la  significatipn  :  réserve ,  épargne  ,  • 
amas,  particulièrement  :  petit  amas  de  fruits,  etc.  (ep.  N.  g*), 
on  pourrait  rapporter  gomâ ,  gômd ,  au  mha.  goumen ,  afl. 
gôomén  (— ,  curare,  custodire)  ;  ou  cp.  mha.  gouine  (repas, 
nourriture)? 

238.  Ad  voc,  foral.  Ce  mot  vient  en  effet  du  holl.  gareel 
qui  a  en  afl.  la  forme:  gorreel  çmu  :  goireel  :  helcrum,  etc. 
vulgo  goreUt48)y    ^'.k' 

239,  Ad  voc.  mî  gàîi.  Cet  article  doit  étre^ainsi  conçu  : 
Mil ,  intrans.  (cuire  trop  :  dé  c^l»  ca<'«^  •  **"  ^^afé  qui  a  trop 
cuit,  qui  est  gôté  pour  avoir  trop  cmt;  i  n'  fât  nin  1er  gôti 
r  café  :  il  ne  faut  pas  laisser  trop  longtemps  cuire  ie  café) 
Sim.  Cp.  si  godiner?  . 

3142.  Ad  voc.  ièvè»e.  Lisez  rirèfèiMJ.     . 

IWd.  Entre' les  articles  :  l.  grévi ,  et  :  2.  gréyi  (qui  doit' 
porterie n« 3),  intercalez  lesuivantif .  «riJvl,  verbe,(picorer 
du  menu  gravier  comme  font  les  oiseaux)  Sjm. 

244.  L.  12.,  après  le  mot  :  conjecture ,  «joutez:  (que 
rampa  viendrait  de  rapere). 

^47.  Ad  voc.  ciièuBlu«.  Ceci  est  une  forme  française  ou 
.francisée:  le  root  W.  est)  guimène.  * 

248.  Ad  voc.  gnliifoiix.  Ce  mot  signifie  aussi  :  {.  (au 


^ 


V 


"T. 


C 


^ 


SKA 


G  «  J  ,  I  ,    H   (additions  ,   STC) 


hîng.)  ta  subslunce  charnue  qui  imnd  au  cou  des  dindons , 
et  :  «.les  glundes qui  pendent  éflf^leinentau coudes sanglters 
et  decerfulnes  espèces  de  porw.  A  Vervieiîiori  dit:  çflalaulon 
ou  Blécuion.  .  \ 


^ 


Lbttubs  g  «  J  ,  J 


f^^ 


i5i.  Après   raiticle  :   Jardeùs .  inlfticaleâ  le  suivant  î 
Jasmin  (sérinua  odorant)  Lj .  ^ 

«[52.  ^d  voc.  gèlç^:  A  la  fin  do  rarlicle,  immédiatement 
nt  de  fennt^rtla  parenthèse  ,  ajoute?  :  de  là  rexpression 
aW.  r  ffaille  de  noit ,  verb.  =  noyâ'u  do  noix:  gaigMius 

254.  Ad  \oc.  «o(it©r.  tîeV^i'be  ,  dont  U  véritable  forme, 
à  ce  qu'^n m'assurii  r  est  non  Vs^^^/or  ou  j^eWor,  mais 
geairerow  (HoHtrevMawK  du  sul)st.sfti*ïJ  ou  r//<J«t> (pas  géomé- 
trique :  on  roblienl  au  moyen  de  deux  pas  onlinaires)  : 
geairer  siciilfio  donc  propr.  :  mesurer  en  exécutant  le  pas. 
géométrique;  %  ' 


-^ 


t^BTTRB    H 


..  *■ 


^  260.  Ad  voc.  hiiblè.  End.  duCond.  :  hâbier  (seulement 
dans  la  troisième  acception). 

261.^  Ad  voc.  hfioho-et-uiache.  M.  Sim.  est  d'opiniOn 
que  cette  expression  peut  venir  de  haohe  et  inasse  (d'armes), 
(pii  a  pu  se  pr(;pdre  pour  signifier  une  armure  (offensive) 
cùmplèto,  d'où,  en  gépéral ,  un  équipage  oU  ultiraij  complet. 


41  . 
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Ibid.  Ad  voc.  Iiiidllilèji.  Ce  mot  e»l  aussi  empïayé  au 
liOg.  :  on  vl hàdibW  (un  fieux  meuble,  une  vieillerie)  Sim. 

îbid.  Ad  voc,  liAdlrène  1  et  V  Le  sens  radical  du  mot  : 
hftdrène,  est  :  endroit  où  lefpnd'Se  montreù  découvert;  de 
là:  4.  terrain  dépourvu  de  terre  végétale  et  oi\  le  roc  le 
montrée  I»  surface  ,  et  ensuite  les  deux  acce|)tions  que  nous 
avons  réparties  sous  les  duibc  articles  T  hadrèneetl.  hir 
drèné.qui  doivent  par  conséquent  n'en  former  qu'un.  J'ajoute 
que  tt.  hAdrône  aurait  dû  être  défini  :  partie  d'un  toit  dénudée 
deobaume.  * 

26î.  L.  5;  être  eiibrou««  liseï  :  étrcen  brouille. 

270.  Ad  vocj/l.  hainclète.  Ce  mot  serait-il  dérivé  de 
l'ags.  hama  jlegmenj\  afris.  id.  et.iiOTnn  (vêtement)  ,  nfris.; 
hame.  home,  (goiisse  oCi  le  blé  est  contenu  avant  de  se  déve- 
lopperen  épi)?  '     ^ 

291.  Ad  voc.  hervète.  Rm.  2.  nu  uiot  :  inkouïekeiuss  , 
donne  la  phrase  suivante  :  léz  hcrvèleanifét  k'  ^l^^^j" 
sèkenseï  (  «"les  évaporés ,  les  étourdis  ,  les  babillardi^wit 

Inconséqirents '•)• 

2t)9.  Ad  voc.  hlweir.  J'ai  dit  à  cet  article  que  le  substantif 
dériva  /uirciî  semblait  exifler  que  le  primitif  Aiirer. eût  uh 
sens  actif-objectif  :  je  dois  expliquer  idcette  uouvelle  expres- 
sion, Considérés  sous  le  rapport  du  lernuj  de  l'action  qii'iU 
expriment,  les  verbes  transitifs  se  divisent  en  deux  classes  :/ 
pour  les  uns  ee  terme  est  en  dehors  du  sujet ,  pour  les 
autresil  est  dans  le  sujet  méu>c  ;  ainsi  l'aiîtion  exprimée  par  le 
verbe:  pousser,  se  produit  sur  le  rogiuîo  ;  celle  exprihiéepar 
les  verbes  :  craindi^ ,  évilci",  au  coulraire ,  resie  tout  entière 
dans  le  suiet/.  quand  je. dis:  je  pousse  la  pierre  ,  >'»»jj|| 
exprimée  |rar  le  verbe  a  son  <>ltct  sur  le  régime  ou  l'ob^ 
mais  si  je  dis  ;^j'éyité  Ij»  i^iOrre  ,  c'est  sur  moi  seul ,  sujçt  ; 
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que  s*exefc«  raction  exprimée'par  le  verbe  :  éviter.  Or  J'ai     '     î 
"\   (cru  pouvoir,  «^signer  ces  classes  par  les  expressions  :^?erlW 

actifS'Objeetifs ^  et:  verbes  actifs-s&bjeclifs ;  mais  jcienfl^  .  ,*^ 

.  remarquer  que ,  o^a^ant  imaginlÈ  que  tout  récemmeot  cet     *;i  .} 

',:  ;  dénoraloations ,  je  oie  suis  borné  dans  les  pages  préeédentfl;     l  "^'' 

"■    ^à  donner  aux  gerbes  de  la  première  classe  la  qÉialiftcal^^  '    '^ 

'     générique  de  verbes  tr^nsitifs^bnel  fois  ou  deux  jej" 

appelé»  causatifs)  :  ce  sout  eu  effet  les  verbes  tfansi^j^^ 

excellence,  et Ton  aurait  pq  leur  donner  ce^nom  en  résemBL  , 

celui  d*intransitifs  pour  les  autres  verbes  actifs  ^  ceux  que  je 

.nomme  actifs-subjectifs»  .       "^  .  «»-      ^ 
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Fiigc   57,  i.  1  ,  lisez  :  Lorniaw,  et,  I.  3  :  l'orninw.     ,  ' 

,.   '."riO'.  inf. ,  Ijscz  :  Madaiw,  raadow.    «^  "^ 

I>ngcs48,  !>î),  111),    1!2(>,  après  Icjf  "mois  :  1:   Mac'ii .  Maiorr. 
Minulé  ,  2.  Mohoh  ,  ajoutez  :  fém. 
1 0  ,  11)5,  1 59  ,  après  les  mois  i  "tcgnc  .  NAiètc ,  Nèçhe  on 
Nege,  supprimez  la  ddsignalion  inutile  :  f^m.    -, 
P;>gc    126,  Après  2.  Moic  ,  ajmitçz  :  masc.  ,- 
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-  Enfin,  àppcs^  une  inicrruplion  de  jircs  de  ll'pîsannét's  ,    qiir 
Justifie  tpopr  bien  un  concours  de  (louleurs  cl  d'obslnclcs  ;  lo    ' 
dçiiil  de  mon  père  /  rinsuflîsanre  de  ma  -sanlë  ,  le  trouble  np- .  - 
porté  dans  les  études  par  le  relentissemcnt  des  révolutions:, ']e      v 
reprends  la  publication  dé  mon  travail  sur  les  étymobgîcs  wal- 
lonnes.  Ce  n'est  pas,   cependant,  que  les  temps  sôien^t  bien 
favorables  aux  travaux  scientifiques.  Déjà  le  7  mars  de  Tan  f«48, 
Jacob  Gnimm  terminait  ainsi  la  préface,  de  son  Histoire  de  la 
l&ngue  allemande  :    «  Je  travaille,  il  est  vrai  ,-aveç  Je  mcW-    '" 
rilc,  mais  je  travaille  tout  isolé,  et  ne  reçois  ni  loujingo  ni 
blâme,  même  de  ceux  qui ,  me  touchant  de  plus  près  ;  peuvent  le 
micux^mè  ju^er.  N'est-ce  pas  là  un  signe  ïuenaçant  de  la  sus- 
p<^nsio|y^4T)ème.de  la  décadence  de  recher/;he&  que  nous  pour- 
s\uwg|^™^_jt)yeuscfment  ensemble  et  dont  on^  ne  pouvait 
prév0i|^j|Krac  ? .»   Si  Grimm  lui-mcnje  parle  ainsi  ,  que  pour- 
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'/  rions-HOMS ilottc  dire,  nous  ,  ignore,  nous  qui  tWl^vôiis 

AUeiîingnc^,  mais.en  HplgiqUe  ,  pays  où  les^sciences  spécul«li\iys  ' 
«ni  tant'de^|)cinc  à  germer  ,  non  en  oMeniand  et  sur  ralleraand , 

^   mais  en  français  et  sbr  un. idiome  français  ?  tandis  que  les  Fràn- 
rois ,  ct'^enrprcîiH^rc  ligne"^c^;ix-lù  précisément  qui  sont  d'ailleurs 

.    le  plus  çfclâirés ,  sNibslinept  a  ne  voir  dans  les  mois  qub  des 
,s6ns  fortuits  :'      ' .    '        -  - 

'       .    "    ''*  .     y    '  ^'       ,    '  '         ' 

■  •  .-  "   Vcrba  ci  voqes,  praetercaque nihil.  —  ?    ' ^' - 
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Mais,  ,^puisque  c'en  est  iei  l'occasion  ,  ',les  Fronçais  me  pèrmtt-r 
Iront-ils  de  leur'  faire  observer  ,  ù  eux  ,  les  promoteurs  de  tant 
'd'au  1res  science^  ,'  que.  les  mots  ont   nëcessairemcnt ,  .comme 
•toutes, choses,  leurs  Jois,  leurs  raisons  d'être  ,  et  que  ces  pro*- 
duits  imniédials  de  la  pensée  et' de  l'organisation  liumai/ies 
sjiuraient  élrc<mj(fhs  inléressants  à  étudlicrquc  les  planXcs  ou 
■minéraux?  Qu'ils  Teuiïlent  Incq^fire,  par  exçmple  ,  l'admirable 
GrAmmaire  des  langues  romanes  (non  encore  traduite  en  fran- 
çais !  )  de  Frédéric  Diez  ,  et  ils  se  convaincront  qu'il  y  a  dans 
rhistoire  des  mots  matière  à  une*  véritable  science  ,  aussi  certain^ 
dans  ses  principes  qu'intéressante  dans  ses  résultats.-    ' 

Persuadé  que  nous  sommes  que  celte  vérité  Tinira  parsefaïR; 
jomC  en  France  ,  et  qu'alors  il  pourrait- bieil  ne  plus  ^Ire  temps 
d'étudier  les  dialectes,  qui  vont  s'çiTaçdnt^  persuadé  aussi  que 
réclipse  actuelle  de  la  science  et  de  la  littérature  ne  sÉlrait 
être  que  momentanée  ,  nous  continuons  donc  notre  œuvre ,  si- 
non avec  le  plaisir  que.  donne  l'espoir  de  la  récompense,  du 
moins  avec  celui  que  procure  l'accomplissement  d'un  devoir  ; 
loin  d'abandonner  nos  rcçberclieç,,  nous  avons  redoublé  d'eflbrls 
j)onr  compléter  un  travail  que  sa  nature  et  le  but  q^ue  nous 
avions  d'almrd  en  vue  ont  nécessairement  reifSu  imparfait. 

Ainsi  que  nous  le  disons  dans  rintroducUon  (  voir  provisoire- 
ment le  prospectus  cjui  en  contient  la  1'".  section  )  ^  nous  ne 
voulions  en  effet  faire  autre  chose,  en  commençant,^  qu^'un  glos- 
saire, c'eslTh-dire  un  recueil  des  niots  que  nous  jugions  le  plus 
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remopqunblcs ,»  en  nous  bornant  à-'pc,n-j^ès,  quant  à  leur  expli- 
cation, h  la  recberclic  des  correspondants;  cela  ,  par  la  double 
raison  que  nous  avions  un  autre  ouvrage  surtc  métier,  et  que 
nos  éludes  n'ayant  poiht  été  dirigées  vers  la  j)bilofogîç  nmdernc , 
nous  ne  croyions^jias  pouvoir  entreprendre  davantage.  Déjà, 
en  préparant  la  1".  livraison  (publiée  en  Qctonv1845  ) ,  nous 
vîmes,  cependant , /que ,  pour  être  vraiment  utile,  il  fallait 
embrasser  le  cercle  tout  entier  :  diose  longue  et  diflricilel  Tout,- 
cn  effet,  était  h  créer  :  recueillir  tous  les  mots  des  (liffcrents 
dialectes  et  des  différents  âges,  s'assureir  des  formes  ,  de  la' vraie 
signification  (  ce  qui  est  bien  plus  malaisé  qu'on  ne  le  croirait  ) , 
établir  une  ortbograpbe  conséquente  sans  qu'elle  blessât  ni  IV'ty- 
mologie  ni  l'œil ,  comparer  les  mots  d'abord  entre  eux  ,  puis 
avec  ceux  des  autres  langues  et  idiomes  romans ,  enfin  rcclicr- 
cber  réCy^oIogie  dans  plusieurs  langues  différentes  ,  épnrses 
dans  une  quantité  de  livres^  Le  pis  est,  que  le  fonds  njénie 
étant  pourainsi  dire  inépuisable  ,  les  matériaux  continuaient  à 
ai'river  pendant  que  le  travail  d'élaboration  s'opérait  ,  <Jc  sorte 
que  rédificc^croulait  souvent  avant  d'être  aciievé. 

De  \h  des  erreurs  et  des  omissions' inévitiibles  ,  qpc  nous  n'a- 
vons pu  réparer ,  (Qu'imparfaitement  cncorq,,  ilans  nos  Additions 
et  correctit^ns  à  la  suite  de  h  i".  partie.  Il  faut  donc  y  revenir. 
Pour  ce  qui  concerne  les  erreurs  élymologi(iues  ,'  je  ne  m'y  ar- 
rêterai cependant  qu'accidcntelleracnl ,  attendu^  qu'il  est  liasar- 
deux  d'essayer  leur  rectification  partielle  ,  et  que  lëpi'endre  tout 
mon  travail  cnjsous-œuvrc  serait  Imrs  de  saison.  Je  ne  pourrai 
même  suppléer  complètement  à  toutes  les  omissions  ,  que  m'ont 
révélées  des  reclicrcbes  çt  des  correspondances  nombreuses  , 
rtiaisqu'a  surtout  fait  apparaître  une  circonstance  bien  regrellablr, 
je  veux  dire  la  mort  inopinée  de  jJ^Il-N.  Simonon  ,  l'aïUeur  des 
Poésies  en  patois  de  Liège.  Ce  zélé  wallonniste,  ayant  conservé  jus- 
qu'au  dernier  moment  l'espoir  de  publier  un  Dictionnaire  >\  allon, 
auquel  il  travaillait  depuis'U^gues  années,  n'avait  pu,  malgré  la 
bienveillance  doiit  il  fu'bon'orait ,    uracconler  la  cauiinufiicalidn 
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iomplêlc  (le  ses  ricficsses*  !^i,  mainlenont  qu'elles  me  sont conv 
iiéçs,  je  voulais  épuise)^  ce  qu'elles  eOiitienncût  pour  la  partie  dëjù 
jîjirue  ,  il  résultera itviilc  Mnsert||bn  de  tous  «u»  nouveaux  mots , 
Jorint's  et  acceptions/  uho  multitùdç^  de  détails  et  dé  renvois  , 
d'une  lecture  d'autant  plus  iatig&nté  qu'ils  se  compliquent  avec 
ceux  des  préçéd(;nlcs  Additions  et  corrections.  Je  me  bornerai 
(loue  forcén^cHt  à  un  choix' de  ccqu'iï  y  a  dé  plus  intéressant  : 
c'est  aifihi  que  le  défaut  orighiel  se  re[^roduit  méiiic  dans  ce 
qui  Huit  le  réparer  (*).  ' 

La  partie  la  plus  essentielle  des  AddiUons^et  corrections^i 
vont  suivre ,  est  cejJo  qui  est  relative  aux  erreurs  commises 
djins  IcsmoU»' wallons,  soit  dans  leurs  formes,  ou  leurs  défini- 
lions,  (lependaut,  ici  même,  je  négligerai  les  minuties ,  telles  que 
accents  omis,  etc.  Ce  dont  je  suis- redevable  au  lecteur ,  c'est 
de.  riivertir  des  fautes  qui  défigurent  matériellement  le  mot  oi» 
dénaturent  spn  sens.  Mais  avant- tout,  il  me  faut  indiquer  les 
cliungcmcnls  apportés  dans  le  système  orthographique  ,  là  rir 
«^ueur  en  celle  nialière  clant  indispensable.  |      i  V, 

Ces  cliuDgcments  sont ,  dû  reçte ,  pei^  considérables.  ItârColi- 
slslcnt  uniquement  en  ces  quatVe  points  :  j 

1.  Euiploi  (In  tréma  "  sur  t  loçs(iuc  ,  placée  devant^  une  autèe 
vovcllc ,  cette  Icllre  reste  voyelle  ,  au  lieu  de  devenir  i  rapide 
ou  consonîiant  ;  pur  exemple  »  j'écrirais  en  français  :  lien,  lieif. 
r^  Nola.  Il  suflirait ,  daprcs  ce  syslème,  d'écrire  :  banic  (proj- 
noncez  :  bagne  ),  au  lieu  de  :  banic  ;  mais  comme,  l'œil,  accoui- 
lumé  à  l'orlhogra^he  française,  se  tromperait  constamment  | 
j'ai  conservé,  dans  ce  cas  ,  le  tréma  sur  le  e  muet ,  pour  indj 
qucr.cjue  c'est  lui'  qui  donne  le  son  à  là  syllabe  :  je  dis  dans  ce 
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(  ■  )  On  II  trouvé  dans  les  papiers  do  M-.  Cii.-N.  Simonon  un  dio 
*  Honnairc;  walJoii  cinnposi;  jadis  par  son  pf^ro ,  Jean-Pliil.  Simonuu  , 
a\ucal  cl  nt'i^ot'iant ,  né  îi  Lit'ye  l'an  1730,  mort  dans  la  î4i(}nie  ville 
iMi  ITU7  :  ce  .dictionnaire  est  désiymî  dans  la  suite  de  ce  iruvuil  par 
l'alHTviation  Sini.  1  ;  reini  t\\w  ])réparait  l'auti'nr  des  Poésies  ,  etc.,  c^sl 
noit' Siiii.  :2;  ciilin,    siiii.    iin!i(]uc  cr 'lui  est  fomniun  î»  tous  les  dcu-^ 
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cTl^gpr  j'«i  repris  lu  i-èKJe  géiiérult-   lorscjne  le  r  est  précéd.' 
4/'ufie  voyelle,,  por.c^cmple,  dans  les  lefininoisoHs  :  aie,  èie,  etc., 
parce  qu'il  m'a  paru  que  l^usage  avait  diV  »u(tisainment'inéulqu«-r 
l'autre  règlR .générale  relative  ù  c(;s  cunibinaisoirs  ,  savoir  qu'en 
wallon  un  i  placé  entre  deux  yoyeUes  se  joint  loujour'sli  celle 
qui  .cuit ,  c'est-à-dire  est  consOnnant.J^ai  également  piaule 
tréma  sur  fa  voyelle  suivante  quand  celte  voyelle  est  elle-méin^ 
,.uji  I ,  de  crainte  qu'on  ne  comprît  pas  instantanément  que  le  ^ 
second  doit  se  prononcer  autrement  (lue  le  i)rcmier. 
,         2.  Emplo/  constant  du  k^  la  lin  des  mots  et  des.  syîlal)es  ,  fui  - 
..    lieu. duc,  dont  la  valeur  dans  celle  position   n'csjL  pas  assez' 
évidente.  ... 

\*3.  Suppression  complèle  du  r( avec  cédille)  ,  et  remilic^- 
iuent  par  ,.  -  Nola.  Devant  eet  ^  j'ai  î,ar/ois  conservé  le.- 
léger  manque  de  prtkision  qui  existe  aussi  pour-le  ri  et  /  dans  le 

même  cas.  /  .!>  ' 

•  '    •     ■  '  ,      '■■    ■    ■ 

<<>,  f<^.  Enfin  ,  suppression  gci^éjâle  du  c  muet  linaldans  les  noms 
masculins  ,  sauf  (juand  celle  voyelFe  est  nécessaire  r^soit  pôu,-. 
exprimer  le  soti  (  par  exemple  ddns la, UTiiiinaisonaû^  :  on  niàie-  "" 
uir  rnâUO  ,    soii.  pour  l'i.^iquer    (ap.ès  cA  , ^  ,    lorsque   cc^   ^ 
consonnes  sont  clmintanlév; ,    après    u;    lorsqu'il  t;st  U«guul  ).  :• 
Nota.  Nous  nous  étions  bien   posé  dt^à  dans  la  prcmii^re  parlie    . 
^  la  règle  que  nous  venons  d'énoncer  ,  mais, .d'une  ^)art',  .fôus  ' 

navmn^  pas  délernnné  aussi  èxaclemcnt  .li:s  consonne^^  après 

;  lesquelles  l'apostrophe  pouvait  remplacer  le  «  muet ,'  et  d'auln; 

port ,  nous  nous  en  sommes  laissé  plusiêurs^fois  détourner  par 

eet  nuire  i)rincipe,  qu'il  fallait  suivre  en  général  fnnalogie  fnu.- 

çaise   (e.'est  ainsi,  par  cj^emple ,  (p.e  nous  avons  écrite   diale  • 

dMe,  au  lieu  de  :  dial  [mieux  :  di:ii]).  H  en  est  résulté  ce  grave 

inconvénient  que  le  genre  des  subslanlj/s  wallons  cst\lcvtrm.  ^ 

smjyent  une  énigme  ,   puisqu'il   n'est  d'ordinaire   i,i(li,,ué  que'  . 

lorsqu'il  diffère  a  la  fois  de  celui  de  ja  tcrnn'naison  cl  de  l'éq.ui- 

Valent  français.  >Dans  ce  second  volume ,  »ous  n^avons  point  Icnu^  ' 

compte  de  celle  dernière  (^)n^idrra(ion,  m  méuiê  Icnq.s  une  non  v  . 
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observons  scrupuleuscmeht  la  première  :  par  conséquent ,  le 
lecteur  saura  que,  dorénavant,  tout^substaiitiF.  qui  8(t  termine 
par  un  e  muet  est  féminin  ,  si  son  genre  n'est  point  indiqué  » 
tandis  que  tous  les  autriçs  sont  masculins,  sauf,  également, 
désignation  contraire.  .  *   • 

A  part  ces  changements  dans  le  système  orthographique, 
d'à  litres  ont  été  introduits  dans  l'orthographe  même  par  suite   '. 

,  de  nouvelles  ôbscrvaiibns.  Ainsi,  j'ai  rétabli  dans  ses  droits  le 
son  nasal  en  lorsqu'il  est  suiviv^Tun  autre  n,  au  lieu  de  le  eon-- 
fondra ,  comme  nous  le  faisons  oi^inairement  dans  notrewallon    . 
francisé ,  avec  la  voyelle  otiverle ,  par  exemple ,  j'écrirais  main- 
tenant rbcrlenne  (prononcez  :  ber-lqi- ne  =  ber-ïairt -ne) ^  au 
lieu  de  ;  berlaine.  Eafih,   une  dernière  cause  ni'a  fait  écrire     . 
certains  if^ots  dans  cette  seconde  partie  autrement  que  dans  la 
précédente  :  -j'ai  admis  quelques  lettres  muettes  comme  figu- 
ratives de  rélymologix;  ;  ain$i  le  e  miédial  [M)\ir  indiquer  la  syn-    , 
cope  d'une  syllabe,  le  « ,  It,  «,  à- la  fin  des  mots  lorsqu'ils 
paraissent   phoniqucment  dans  les  dérivés  ou  qu'une  voyelle 
subséquente  les  rend  sonores»;  déplus,  entre  deux  combinai-^ 

'  sons  oITratit  le  même  son  (comme  en  ci  in,  au  et  ô),  je  choisis 
celle  qu'indique  l'étymologie  :  or,  de  là  résijlte  qu'c ,  dans'  la 
suite  de  mon   travail ,  j'ai  pu  changer  par  deux  raisons  l'or*' . 

'  .  Ihqgraplic  d'yn  mot  :  en  découvrant,  soit  l'étymologie ,   soit 

-  une  motion  de  ce  mot,  qui  ni.'éloieht  auparavant  inconnues  ou 
m'avaient  momenlanémenlréchap|)é.  Tout  mot,  dfifnc ,  qui  est 
«rlhogra|)hié  dans  la  deuxième  partie  autrement  que'dans  la  pre- 
mière doit  cire  considéré  par  cela  scuj  comme  impliquant  un 
errai inn  (*).  **       .        ,    •\ 


(•)  Il  y  a  une  ViHialion  orttiographiiide  qui  ne  pj-ovient  pas  d'er- 
iciirj  ccrlJinK  mois  sont  écrils,  parfois  par  itn  »  linal,  parfois  par 
un  z  :  la  raison  en  est  que  le  »  s'adoucil^n  2;  deyanl  une  voyelle»: 
Jiirèh'/i  pus'  (jcn'eniai  plus'),  â  puzj/^èic  (au  plus  vite):  D'ail- 
loyrs,  0mmenous  t'avons  dit  au  mot  Case  ,\ cet- adoucissement  se  pro- 
duit avissi.dolui-nivme. 
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Je  viens  niainlcnànl  aux  mots  omis ,  nînsi  qu'aux  niilrcs^addi- 
(tons  ou  rectifications  de  dctall.  Du  reste ,  chaque,  fois  que 
l'occasion  s'est  jprësenté«> de  revenir  sur  un  mot  ddjJi  traité,  j'en 
ai  profité  pour,rexomiher  de  nouveau  ;  k's  articles  qui  con- 
tiennent ^es  remarques  rétrospectives  de  ce  genre  sont  indicpiés  . 
par  un  astérisque.  'H        , 

Signalons ,  auparavant ,  |cs  sources  nouvelles  où  jVi  puisé: 
4.  Le  dialecte  du  IIaihaut,( II.) ,  d'après  des  communications 
manuscrites  et  les  .Scènes  populaires  mpntoises.  (suivies  d'un 
'    glossaire)  de  Henri  Delmotte,  Mons,  Em.  Iloy^is,  1841.      ~  ^ 
2.  Les  divers  dialectes  de  la  langue.d'oe  (lang.),  d'après  Ilon- 
^orat  (  lion.  ) ,  Dictionnaire  prov^înçal-français  ou  Dictionnaii  t; 
de  la  longue  d'oc,  .ancienne  et  moderne^. Digne,- Repos,  1840  , 
'     e(  suiv,  I  jn-i"^. —  jusqu'à  présent  deux  partie ,  contenant  A-0)u 
^  3.  Collection  de  Chroniques  helges  fnédiics  ;  en  particulier; 
'      la  Chroniqite  de  Philippe  Mouskes  (  Ph .  M .  ) ,  pubïïec  par  le  baron 
do  ReifTenberg. '  "         "  '.'  "       '  .  • 

•  4.  Graff,  Althochdeutscher  Sprachschatz ,  Berlin,  1834-1840 
(  7  vol.  in*4°. ,  y  compris  l'Index  <le  Massmann).  ' 
-     4^    ÎK  /.  Gri'mm  ,  deutsche  Mylhologi^e  (  Gr.  D.  M.  ) ,  '2^  édition. 
Goeltinguc.,  1844.  ^  • 

G.  J.  Grimm  ,  GeSchichtc  der-deutschen  SprâcRc  (Gr.  G.  der  • 
';;>).  S.  ),  Leipzig,  1848.  .'    , 
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Acbéfè ,  Hesb.  (bardane). 

Ad  voc.  Achlé,e.  Ce  mot'^ mieux  écrit  :  acheiée,  signifie  au 
propre  :  faisce^iu  de  liges  de  blé  ou  de  brins  de  boiss  que  l'on 
n'a  pas  encore  arrangé  ni^  lié. 

If- 

Ad  voc.  âfiilèr.  Voy.  ici  plus  bas  l'addition  à  la  p.  324-  sup. 

Ad  voc.  AffA.  Voy.  ici  plus  bas  l'addition  à  la  p.  324. 

Ahè  (  «  1"%  lundi  du  mois  d'Août.  Les  ht)uillcurs  des  envi- 
rons  de  Irfége  chAliient  pc  jour-là',  en  commémot'ation  ,  dit-on  , 


».* 


%^ 


(l'im  î^rninl  nvaJIicur  nrrivé  jmlis  îi  rctle  date.  Aulif  fois. ils  cëh'- 
hroicnl  cet  nnnivcrsafrccn  traînant  un  diaript  sur  Ici  grands 
champs  de  St.-Gillcs;  cri  mcmê  temps  qu'ils  criaient  :  raliê,  l'aliè») 
Sim.  2.  Cp.  l'imprécation  afr.  rflppartcc  par  M.  de  Rcilljenberg  , 
dans  la  no^c  au  v.  lîOI  du  Cl  le  va  lier  au  cygne  :  Et  TyDcrs  l'a 
saisie,  qui  mouU  aiVma/ f/W/c.         "    .  ,  '  ■'■' 

Ad  voc.  Ahopcr.  A  Malmédy.  selon  Sini.  2  :  acorcr,  fori\ic 

qiii'tend  A  prouver  riden!ilé,déjî/ probable,  de  notre  mot  avec 

l'afr.  acorcr,  acoiiré^j<m.*#ignif. ,  à  ce  qu'il  sem])le  (Roq.  :  «  aif 

,  radier  le  cœur  <  les  entrailles  ^  faire  mourir.  »  «<  Arracher  lès 

%nlrailles ,  donner  la  curée  aux  chiens  )•  )  :  cp.  ^^h.  M.  tv.  2095 

sqq.  (il  s'a};it  d'un  sanglier)  ï     f-  . 

/  Elliqucnsrt<!gliccsl;desccndus,    . 

V         De  son  espiel  C^pteiif)  l'a  acoré ,   . 

S'en  a  forment  Dieu  aord ,  ^ 

Qiianl  morlfo  \^U,  caoir  el  sanc.  , 

Ak  ,  ou  :  îxVvl  Àrd.   (quelque  chose)  CM:  ?=,afr.  m-quc  , 
aUca^ie.  Contraction  du  lat.  aliqui^.     '  ; 

'.^  Aklnaf  (akinâf  di  —  :/ sujet  à  —  :^il  cs't  akinôf  di   m;\z 
(îdcfilz)  Sim.  2.  -  . 


K/ 


Ad  vr>c.  Ak«l.  Un  pigeon  «^••«  "'est  P"»  exactement  '  un 
pigeon  moucheté  ou  taiJiclé;  c'est  iin  pigeon  dont  le  corps  est 
blanc  et  les  ailes  colorées  :  on  colon  aksf  d'  neûr ,  etc.  On  dit 
aussi  substantivement  :  in  aksi. 

AllïCP,  Ard.  (.')  (user,  consommer)  Sim.  2. 

.-y 

■  ■  •    '  A     ■.  ■'^-    ':..,■■•-' 

Ad  voe.  1t.  AniA.  Le  lat,  "anin^^al  désignait  déjà  en  m.  lat. 
le  genre  bœuf  :  voy.  p.  e,  le  titre  III  de  la  Loi  salique. 

'  Amna  (orge  d'hiver).  Ce  mot,  qui  appartient  ou  diol.  du 
Limbourg  wallon  et  dont  la  forme  L.  serait  :  amA  j^vicnt  de  l'aha. 
iimar,  mha.  amer,  soualK  emcr ,   bav.  amer-kern,    amclkern 
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^  (  n"''mi,r  l,Ii,.n.  .  épcaulir  créhî  :  ,  .li,a  ,  n,,,  ,,]„,  V  ^,„: 
■  mncJkoren  (dicl.  dcPIanlin  :  du  blë  de  quoy  on  faict  fanudon  " 
olyra-  Kil.:  olyra ,  far  candidum) ,  fl.  amclkôorn  (dirl  \\o 
SIeckx  et  Van  de  Velde:  blé  fort  chëlif)  -:  pour  I^usage  de  cv  ,nol 
-  en  afr. ,  cp.  la  glosse  rapporfée  par  Graff,  1 ,  255  :  amai-  :  [-.rre 
quod  Gallhcmenim  dicunt.  Nota.  Le  vocable  afl.  amcl  est-il 
effectivement,  dans  l'expression  ci-dessus  ,  =  aîia.  amar  ,  bav. 
«mel,  ou  est-ce,  c<>rnnic  semble  le'romprendre  Plantin ,  le  mot 
amel  {amylum)? 

Ad  vôc.  A  mha  u.  Ce  mot  paraîtctre  l'ail,  anbau,  liolL  aaijf^ 
(construction  ajoutée  àjme  autre,  bâtiment  accessoire). 

Ad  VOC.  Antèie.  La  traduction  fr.  :  birloir,  que^  donnée 
d'après:  Dj. ,  doit  être  fautive.  V ne  antèie  est  une  soric  de  pelit 
verrou  de  bois  ou ^de  fer,  moins  long  que  le  tfoigt,fixé  au  mi- 
beu  par  une  vis  ou  un  clou  autour  duquel  il  tourne  ,  et  servant 
à  tenir  fermée  une  porte  d'armoire ,  une  croisée,  etc.  De  même 
I^R.  antiliéle  (  et  non  :  antilèfe  ,  comme  on  a  imprimé  par  er- 
reur ) ,  mieux:  ortbograpbië  :  antiliéle  { l  mouiflé)  „  diminutif  de 
l'aR.antiile( verrou),  qui  est  propr.  =  L.  antèie'.  Pour  l'éty- 
mologie  ,  (!p.  le  nr.Iat.  qnaticla ,  dont  la  significali(m  ne-  parrfî* 
pas  bien  certaine  (.selon  Duc.  :  eardo.,(yn,.  in  foribus  eifcum- 
vertilur).  "  - 

-    ^f  ^    .   .  ■  ■  '      -^v  ■.  -'        ■  ^  ■     • 

Ad  V(K'.   Aiitlii.  Voy.,  ici  plus  bas,  l'addition  à  la  p.  .VJ7. 

%ra«e,    llesb.    {arroehc)   Sun.   ->.  .    A.   aurause.  ^^  ;",nj^l. 
oraeb  ,  orracli.v  '  ■     ,  '^  :  - 

Ad  VOC.  r>.  àrîpe.  La  véritable  élyrm)Ioi;ie  de  ,r  niol  . 
qui  a  aussi  les  formes  :  hW-ipe,  làrii.e,. paraît  être  le  in.laL  •ufi'i- 
pia  .  m.  signif.  rvoy.  Capitu'lare  de  villis,  nol.  r.4. 

Arii:i»'.  (astre  rsludî  iizArnasz)\Sirn.  1).,  v      -    - 

Ad  vor.    Arvrtioii.    1  ylljrtul  lire  :  ânoliMi    ".    :  Uui.  J, 
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écrit  môme  :  orvôlou  ,  aurVôIou.  2**.  Sim.  2.  traduit  :  arrogant/ 
insolent;  de  même  W.  Dcliin  (C.  V.).  Rtn.  2.  interprclc  tout 
diftcremrcent  :  braque^  évaporé  ,  étourdi  comme  un  h&nnçtonv 
mais  je  le  soupçonne  d'avoir  mal  compris  ce  mot ,  d'autant  plus 
qu'il  le  donne  comme  peu  usité.  * 

Ad  TOC.    Asène.   Le  verbe  a(  a  été  omis  dans  I9  i'".  ligrtc^ 
de  l'article  ,  après . les  qiols  :  i  n'y. 

Àsetïte.,  Une  C.  l^f. ,  que  nous  avons  dcjh  insérée  dans  les  Ad- 
ditions du  i".  volume ,  rend  ce  n»ot  par  :  petite  cave.  U-ne  autre 
C.  M.  venant  de  M.  Jules  Borgnet ,  arcbivistç  «  Namur,  tfâdurl  : 
aile  d'une  église,  nef  (latérale?)  ;  de  même,  Z.  au  mot  Naive 
(nefj;  «' H  p'iite  naive  :  asente  1».  ' 

Ad  voc.  kmiieoie.  Sim.  2.  a  :  «<  basto,  Iiasticot,  boeticolo 
(accident,  contre-temps,  anicroclie)  » ,  formes^qui  indiqueraient 
une  autre  élymologie  que  celle  que  nous  avons  proposée. 

Ad  voc.  Attwnn^l.   i".  Sim.  2.  écrit  :  asAvàgî.   ^«.'Dj.  tra- 
duit :~4i  étancher,  arrêter,  apajser,  dinainuer,  adoUcir  >«;  Sim.  2.  : 
•!  éiancber,  calmer  »  ;  mais  je  pense  que  ces  deux  auteurs  pren- 
nent ici  c<a«c/ter  comme  synonyme  de:  apaiser   (éiancber  la 
soif  =  apaiser  la  soif),  du  moins  je  ne  sacbe  pas  qu'on  emploie 

notre  mot  dans  le  sens  propre  du  fr.  éiancber. 

'  -  •>  ■      ' 

jltilci^re  (  en*  aliicûre ':  en  ordre,  en  bon  état  :  rinicle 

en'  aliicûre].  . 

Atckik  ,  A'icrv.  (à  :  ju  l'a  d"'iié  atoù  Madame  :  je  l'ai  donné  ù 
Madame;  cl  1'  puz  jAnc  dcz  doùs'  dibal  aloû  s'  péi':  et  le  plus  jeune 
(lit  il , son  père  [  Para  bol  c  de  l'enfant  prodigue  eu  dial.  de  Mal- 
médv,  pp.  .^cbnak  ,  p.  273  ]  ).  A  ton,  dans  l'expression  :  pAreler 
à  ton  (  \ntr\vr  n  la  personne  inèine  )  ,/(|uc  nous  avons  rapportée  à 
.  Tart.  alouwcr  ,  est  sans  doute  notre  mot,  celle  expression  étant 
elliptique:  parler  h^  par  abréviation  pour  :  parler  à  la  personne  , 
Vndresser  vorbalcmenl  à  la  personne  môme. 


j 


f 


t 


>i- 


Ad-     , 

utrc 

■  \ 

url  : 
aivc 


•    ^«  • 

rcn- 
;r  la 


( 


f 


t 


AVKHTISSRMENT.  .         \I^ 

Ad  voc.  ltainiir©r/ Vby.  l'art,  précédent. 

A         '  •'*.■'      -.-    ■     /  ■ 

Avlcr',  ou  :âvjerz,  plup.  (  Wd  :  ifmcur  à  rdvier'o^<  az 
âvierz  :  le  mur  au  nord)  Sim.  2.  Prôb.  du  lot;-  avcrsum  . 
flvcrsa  (plui*.  ] 

iFurer,  Çond.  (synonyme  du  L.  abouler:  avuréz  m' li 
pan  :  passez-moi  le  pain)  Sim.  2.  - 

\      A  ■       ":/         "  *'   ■ 

A«c«,  plur.  («ddbmde  foin  et  de  fourrage   qu'un   cheval 
àTëcurie  laisse  tomber  à  terre.  Par  dérivation  :  quant  i  lone  r   " 
inâs',  è  maie  on  mânië  séz  Aze^  :  quand  il  tonne' en  mars,  la 
saison  est  retardée  »  [propr,  :  on  mange  ses  restes  en  mai]  ) 
Sim.  2»  '    ■ 

Ad  voc.  :;.  hache.  1».  Lisez  :  bâche,  bâchîre.  2».  Le 
premier  dé  ces  mol»  se  prend  ,â  ce  qu'il  paraît,  pour  toute  pi(^c<- 
de  bois  servant  à  former^ne  paroi ,  etc.  :  de  h\  la  signification 
de  4.  bâche.  3».  Bàchi ,  ihûchi,  c'est  faire  une  construction  avcr 
des  bilchez,  telle  que  :  cloison,  clôture,  lambris;" 4». -^nomnie  : 
bArhîre ,  toute  construction  ainsi  faite. 

VBadosez,  bidousez ,  pliir.  (il  at  dèz  badoscz  :  il 'est  riche 
il  a  desécus)  Sim, 

BaiArdal  (baUveau)  Sim.    I."  Prob.   le  mfme\ot  que  W 
X.  bilaurdia ,  m.  signif.' ,  et  pcul^lre  quele  fr.  baliveaux- .-  ,,,    . 
effet ,  ces  trois  mots  peuvent  dériver  d'un  même  radical  B^îr^i^^ 
A«»dnfeif,  par  contraction  régulière  pour  :  BALiînDAF  ;  hHauréu      * 
par  inversion  pour  :  balïaurdia  ;.^  M ,  avrd  est  une  désincn.  i- 
'  ««gmentative.,  et  ai,  m  une  désinence diminutive.  '      - 

Ad  voc.  Balbonr.  Ce  mot,  qu'on  doit,  par  conséqueni . 
écrire ,  comme  nwis  l'avons  xjit Y  hAl-I'-bour ,  a  ,  en  effet ,  le  sr„s 
propre  ;  baratte.        {*^ 

Ad  voe.    Banéf«.    Une  banclc    ne^l   poinl/in   bannrfon  . 
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ViHiMJie  Inultiil  Dj.,  mnis  bi(*fuunc  |)eliie  nacelle  de  [><^(Jii3urcIan!4 
laiiurile, se  trouve  uh  bann^ton  (en  L.  :  nahai).  Du  reste,* il  ne 
parait  ^s  que  le  L.  banète  soit  de  la  ni^me  fainille  que  les  itiols 
(V«  banlfie ,  bannetle ,  hanneton ,  banneaq  ,  car/eux«ci  bol  poiir 
(•«rrespondants  les  formes  en  é  ;  bene  ^  bcnai ,  ele. 

kliififecolèée,  Ard.  (1)ele(te}.C.  M.  V'oyv  au  mot  MalNiile. 

^Bas^nè?  (rnvin)  Sim.  2,  Cp.  radj.  bas,  U^se(6(w),  afr. 
ha^sejii ,  f(hiT.~ basse! ne  (  pluç  bas ,  inijérieur  v  la  suseiqe  et  la  ba¥(- 
seine  cîlëe  ) ,  le  subst.  base ,  enfin  ;  uasin  ,  fr.  bassin ,  bassine. 

Ad'voc.  Bii»l.  En  Ard.*:  bazln.  La  dénominations  bara  , 
est?  plus  particùlièreraent  propre  au  Çpndroz. 

AdjVoc.  1.  Batc.  La -traductfon  exacte  de  ce  mot  est  : 
fouet,  dans  Tacception  :  «t  lanière  de  cuir  qui  est  attachée  au  bout 
d'un   petit  bâton  ,.  et  dont  les-  enfants  se-  servent  pour  faire 

tourner  un  sabot  »  (Acad.).  Cp.  fr"-4)atte  (le  sabre  d'Arlequin). 

.■'    '  '■  -/  '         '    '  ''■'■,".'■'•■         ^"^ 

^^  Baudeler ,  t.  de  Ifeilleurs  de  pierres  (faire  tourner  unr 

iiicnre).        .    '  , 

■  '  ■       .  :    '      '       •   y 

2.  ,//a'T/(f(?/er,.ribaudcler  (rendrepar  la  bouche  la  nourriture 

-^juc  l'on  a  prise,  soit  avec  effort.:  vomir,  ou  sans  effort ,  commtf 

rôiU,  par  exemple,  les  enfartts  à  la  mamelle  ).  . 

(/  '  '  ■  -         "  .      '    '  '  ,>  ^      <  ' 

Bèchon  (épaisseur  de  terrain  remplie  de  cailloux, de  silei) 

Sim.  2i        .   ^  à 

■  ■       -     .^.    ■■      r  ■         ■'      .  '  ^        :  ;.  ,     ,       ■'    •_        ;.      ' 

,A'dA'oc.  Bèdènc.  On  dit  aussi  :  bidenne.  En  làhg.  :  bedaine, 
lit'dana,  bec  d'ana,.,  enir.  :  bec-d'-âne  (Trév.  :  gros  ciseau  carre 
(lonï'lerboul  est  abattu  en  chajEifrein  )  — ^  :  ces  dernières  formes 
'semblent  donner  rcL}TTiologie  ;  cependant:  i*.  l'expigession  :  bec- 
d'Ane,  ëjant  fort  Intelligible  aux  Wallons ,  ceux-ci  l'auraienl 
-prob.j  non  empruntée ,  mai^traduite  (bècl^d'ânië)  ,^2".  si  cc- 
.  pendant  ils  rjgvaicnl  emprurttéè  fîl^^ne  paraîC pas  probable  qu'ils. 
.IjrtVrf'ipnt  alrérée  de  cettç  façon  ,  c'est-à.-dîre  en  nbn'jgeant  le  W 
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cil  è  el  cliangeanl  le  gl^nre.  Il  se  imiirrait  dune  que  la  vérilHblc 
ëtymologic,  non^sculement  du  W. ,  mais  du  fr.  (dôut  la  forme 
viciidratt  d'un  edrruplion  facile  à  eorapreriiînîj,  ^erail^e  lilt.  fc^- 
dcns  bu  bidentem  ,  soit,  que  le  nom  d'urfl)ulil  ail  [itissé  à  un  aulrcy 
(  car  celte  dénominalion  m;  convîehdrart  pas  à  notre  bèdéne)^.  ou 
^ue  la  formejde  fofttil  gil  change  avec  le  temp<f  ^  cp.  la  d^finilion  .  •  ' 
de  Mozin  :  ^  sorte  de  burin  "tu  d'pulil  à  deux  cvicaux,  servant -à 
ébaucher  des  .cannelures  et  mortaises.  »  ... 

Au  voc.  Bdne:  Ajoutez  ai(x. mots  L.  rapportes  dans  cet  ar- 
ticle :,  bènai  (  grand  tombeccau  auquel  W  attelle  2  ,  3  et  jusqu'il 
4  chevaux  ).  C'est  le  corresppîidant  du  d.  de  Bay^  banneau, 
R,  bëniau';  béoel,  N.  bènioR  (sauf,,  ppur  ce  dernier,  la  forme  du 
diminutif)'.  Le  fait'quhin  '^rand  tombereau  est  désigné  par  la 
même  forme  difpinutive  qu'uin  petit ,  s'explique  i»implcmcnt  par 
.ceci ,  que  'c'est  le  tombereau  en  soi  qui  est  considéré  conmie  un 
.  dimiiïytif  de  la  benne,  évidemment  à  cause  que  le  tombereau  est. 
.monté  sur  dçyx  roues. seulement,  tandis  que  la  benne  (  voy.  la 
déiîpilion  de  ce  mot  en  dial.  11.  et  Lorr.)  l'est  sur  quatre. 
Noté. -JLe  6ènai  et  Je  6èhion(  en  L.  ;  cliché)  se  distinguent  delà 
chèrete{churTçtle)  par  une  pàrlicHlarité  qui  inéri  lie  d'être  signalée: 
leurs  côtés  formcjit  avec  le  fond  un  angle  phis  ou  moins  oblique, 
tandis  que  .ceux  oe  Islchèrète  sont  j)erpejidiculaires  '  :  est-ce  une 
circonstance  jocaléj^ récente,  ou  bien  la  forme  évasée  apparte- 
nait-elle déjà  à  l'antique  behrie  gauloise  ?  ^ 

■      -^  f     :.    '  .  " 

Ad.vo|e.    BcnJaiiilDe,    Ceci  est  une   forme  fi*an risée 

pïjip  L.  est  :  bcne|amèné  ,  et  :  bèlejaraène. 

"  Ad.  voc.  Bèol.  Lisez .:  bèole  ,  bciolc  ou  bèiôle.         • 

Ad  voc.  Bcii.  Ce  mot  signifie  :  toute  simulation  .  (ont  acte 
feint  dans  \è  but  de  tromper  :  fer  on  beù  (  tendre  up  piège,  etc.). 
Lésenfaiits  se  servent,  selon  Sim.  2,  du  diminutif  :*Dcûkè  ,  pour 

attrape  ,  comme  ,  par  exemple,  cacher  «i  fia^nrr  ,  puis  ^ 
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BeAle  ,  bcûte  , .  beûléie  (  bouiï(^e  de  vent ,  coup  de  vent , 

•  raffale.)  B.  ,  Sim,  2.  >  >    '\  ,        . 

Ad  voc.  Bilàrdiçi.  Voy.,  ici  plus  haut,   le  mol  RaiArdai. 

•    Bo la  u  { borne  ou  grosse  pierre  servant  ù  écarter  les  voitures). 

Ad  .voc.    Bondir.    Le  bondi f  ou  la  bondi fe  est  un  grand 

hanneton:  voy.,  pour  le  détail,  aumotNahai.  .<. 

'  "  '  i  "■    '■■'  ''■    •■  "    .      -■     '■■      '- 

Ad  voc.  Bor  ,  bour.    La  première  de  ces  Tormes  appartient 

à  l'Ard.,  la  seconde,  auConcl.  L.  Dans  le  Cond.  N..  on  dit,  à 

(c  qu'il  paraît  :  bur  ,  béur.  '    /    '-' 

Ad  voc.  Bo*e.  -On'  dit  ordinairement  s  -inc  franke  bose 
(  une  impudente  ,  une  effrontée  j.  ^ 

Boséiè  ,  bosclôic  (  B.  ;  train  de  bois  flotté^;  Sim.  2  :  navéc 

de  bois).         •     '  '        ,  ,.' 

Ad  voc.  Boubllnl  Fém.  :  bouhicne.  Dans  un  autre  article 

.qile  celui  déjà  cité,   Dj.  rend  ':  boublin  ,  par:  gobelin ,  bàbau 

.    (forme  de  :  b4bàu).\.  »,  .    >  • 

2.  Bonblln,  t.'dë'min.(  brouette  à  deux  roues). 

:.  ^^d  voc.  Boaf.^  On  dit  d'ordinaire  :  fer  bouf  (ne  perdre  ni 
ne  gagner,  sokir  du  jeu ,  d'une  entreprise,  comme  on  y  est 

/cMitrc).     ",..  ■     V       ■     .       ■    -  /  .  .'    ,   ,  ■ 

"■        '  '  ■  >  , 

2.  Bonf  (ariver  so  bouf  y  arriver  à  l'iraproviste).  Cp.  lis 
suivant.  v   ' 

.").  Boaf  (so  tôt  bouf  :  ert  tout  cas)  Sim.  2. 
"•*■■'. 
,  Ad  voc.  Bpng^non.   Outre  cette  forme  et  :  bougnè  ,  on 

trouve  encore  dans  Br.:  bognau. 

-      .  ■  .  -     ' 

-.  |.  Bonhbté  (  gousse:  enveloppe  de  certaines  graines)  Sim.  2. 
,     2.  Bouhote  (nrbret  :  petit  arbre  garni  de  gluaux)  Sim.  2. 
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.ïït  r             ?"  d'o.patiencc  ,  propr.  sentir  le  «cur  s'c. 
•iiçr  en  morceaux  ).  .  ^^^ ^«  •        . 

■      Ad   voc    BrUe.    Lisez  :  Iris',  car  le  mot  est  mas^   (de 

eM«,4ea,è-hurnè,ct,JM«lmi!<ly,joweràelinchc-bowe      "    ' 
.^^^^^^v.,.ge,,i„..;cp.^.^,,,,.,;„,,.^^,,^„^. 

Ad  voe.  Br.ke.  Je  dis  à  cct'ar.icle  ,  nota  1  ,  que  lc~fi,an. 
«m,n„  provient  de  celui  du  substanUf  sous^entcndu  :  .Icnil^^ 
cemot  est  rtsic  masculin  en  W  (  C-i  \  i   .i      •  ,  ■     f  W""""    : 
contre  notre  étyn,olo^^:^]^  :^'''','^^^^ 

•  lAtt""^'  ■'••"*•■  Ce  mot,  Comme  j<S  l'ai'd,-,   dans  les  ' 
Add,t.ons  précddenles.cstIV.;   ia,f„rp,ei  est  :  1,'^:.  '" 

Ad-  voc    Bnfc.  Lisez  :  buf  (le  mot  est  masc.) ,  et  à  la  tra^^ 
duction,  ajoutez :re6u;7i«/f.  .     ,  ^  """W 

d.„*l''°->'"*."*'^  ''"'' «"''''"""'''  '•''"'-  «.vpograi,hi,ucs 
dans  le  m.l.eu  de  ee.t  articte  ,  que  je  crois  devoir  réTablii-  ici  le 

tex  e  l^  4  ,  a  gartir  de  la  «.renthèse  i  lisez  : ,  R.  Lusse,  buvs». 

=  afr,  buise    fr.  buse,  buze.  Bùzai  (.1.  petit  ,uj«Su  :  buzai  d'sa-    ' 

wou  =  canonnière  faite  de  bois  de  sureau;  2.  gosier  ;   3.  petit 

roseau  sur  lequel  on  dévide  te,fil    etc.,  B„,.  ).  r!  b„hot  (  I  = 

L  _buza,  3  ,2.  partie  du  tuyau  d?la  cheminç-c  qui  surmonte  le 

toi;, .plumes  de  jeunes  oiseaux  <,ui  niont  pas  encore  ao.juis 

«utc  leur  solidité  ) ,  buso  (  l .  fé.u  de  paille  ;  2.  =  bubot  3  )  ' 

busio  (  tuyau  ) ,  buséte  { tige  creuse  de  la  berce  ) ,  busicic.  .  .  ,  ' 

Cabawin,  Cond.  (escarbot  commun  ou  scarabée  pilulaire) 

<'nrulPrèie(cohue).  ap.  Sim.  2  ^ 
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A<l  v(M'.  Cai^eter.  Cageter,  ou  mieux  ;  cacheter,  vient  du 
L.  cacliélc  (  sorlc  de  coin  servant  à  eu  foncer  les  clous  dans  les 
planches  d*un  parquet).  Cç.  substtfhtif  parait  être  d'ailleurs  un 
diminutirdërivé  du  holl.  keg,  kegge  (cp.  le  diminutif  holl.  keg- 
getje) ,  que  nous  avons  proposé  comme  étymologie  du  verl>e  : 
oageler.  Dicageté  (vay.  à  cette  lettr.  )  est  en  effet"  composé,  du 
notre  verbe,  le  sens  propre  de  Tinfinitif.étant  :  faire  sauter  Un 
clous  hors  des  planches  d*un  parquet ,  d'où  :  èse  dicageté  ou 
(licacheté  :  ne  plus  tenir,  être  défait,  etc.  w 

Ad  voc.  Cnlmoasi.  1°.  Sim.  2.  a  (saqs  traductions)  lestro^' 
formes  :  calmaser,  calmouser  ,  calmousi.  2'.  Le  substantif  :  cal- 
ransège,  cîilmousègc  (masc.),  est  rendu  par  lui  :  intrij^,  mani- 
gance —  :  il  traduit  de  même  le  substantff  {  sqns  doute  contracté  ) 
côunlesègc,  masc.  3".  Le  correspondant  N.  duL.  calmousèlc  est  ; 
*  camousau.      ,  '    •  . 

Ad  voc.  Camnchcz.  Sim.  i .  a  :  «  camagge,masc.  { bordel  )>;  ; 
Sim.  2.  :  «<  1 .  camache^masc.  (jtfuet, joujou  )  ;  2rjcamachez,  masc. 

/  plur.  (bardes).  »  Nota.  On  voit  que  ces  significations  (auxquelles 
il  faut  joindre  celles  du  texte  )  annullent  la  supposition  que  noire 
mot  viendrait  de  l'oll.  kamasche  (  guêtre)  ;  j'ajouterai  ,  par  sur- 
croît,  que  ce  dernier  mot  existe  en  L.  sous  la  forme  et  Sans  le 
sens  :  gainasc  (  sorte  de  guêtre  en  cuir  dont  on  se  couvrcîTIes 

,  jambes  pour  les  préserver  de  l'action  du  feu  ). 

î2.  Cftneter  (amuser  un  enfant  :  c'est  le  sens  que  M.  Dehin 
donne  à  ce  mot  dans  les  vers  suivants,  ainsi  qu'jl  me  l'a  lui-même 
expliqué.   Il  est  question  des  enfants  qui  sont  aux  crèches  ; 

Adon ,  quant  s'dispiertaient ,  I  sont  très-ben  carieléz  ; 
On  i'z  î  fait,maniï  l'sope ,  on  l'z  aprenl  à  roter  , 
Et  so  on  grant  tapis ,  ù  loz  jeux  on  Vz  amûze. 

—  Sim.  2.  rend  coïieter  par  :  s'égayer). 

Ad  voc.  Capeler.  Sim.  2.  a  le  substantif  :  capcle  (  houijic 
rflnj^ée  en  las  régulier). 
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M  roc.  CI«»|.I.   DM,s  r.  I.„guc  oHi„«i„,  «  mol  «p.ifc 
.Upr*.  Sim.  S  :  la  motte  de^em,  q„i  „>„,  ,ui  mi„„  dW 
plinle  que  l'on  arrache.     ^     * 

Cjrale  ,  tfà  :  croeale  ..  Vervier,  (  sahgl  :   sorte,  de  "petilJ 

Coojiire  (  comîre  di  pivoie  :  araas  de.  neige  formé  par  h- 
.    ^nnt  )  Sim.  2.  ,       .  ,  ^ 

■      Advoc.  Co,»aIe.  Voy.,  iciplusbas,  l'additio,.  à  la,,.  34,  n,ed. 
^/rfvoe.  2.  Crfréf,  ou  rdr««.  Eri  l.:  roi^ése {  raine cAr«e  ) . 
Ad  voc.Coroutoe.  Lisez  :  coronis'. 
Ad  voe.  Craw«l.  li,ez  :  erâwor.  -  ù  simple  :  eriwe  ( jale  1 
lue  je  ne  conuaissai,  qu'en  «W.,  est  epcore  usité  ;seltf„Sin,.  ,^; 
Ad  voe    Crèmlchf.   Cette  forme  est  eelle  que  donne  auss, 
Mm.  l.(.l  traduit:    „  estafilade,   taillade  Z  balafre ,    chinfre- 
"•■au  H  )  ;  mais  Sim;  2.  écrit  :  crémise  ,  crcniiehc. 

Crtokmaln  (  rrpe  que  iiennent  de  la  main  gauehe    nour 

•  r,«sembkr  les  épis  .les  moissonneurs  qui  se  servent  de  1.  f.u- 

'ille ) ,  at.  crnckmain,   Il  est  Irès-probiibl»  que  ee  mot  siRnifle 

l>ropr.  :  manehe  de  eroe,  sa  seeonde  moiOé  étant,  eomme  dans  • 

«marn     al.  Yaulxmain-  (  manche  de  faux  )  .  le  mot  1.  main 

.(  manche  ).  -.  , 

Ad  voce.  Chambrai  ,  C:ha..,bpri«r.  I.e  verbe  vient  <l„ 
M.hs^nt,f ,  qu'il  faut  écrire  :  ohamberai.  UncAa.ôera,'  e,"  m  ' 
ve,e  directe  et_étroite  prfltiquée  d.ns  une  veine.  Cha.nb^rler  eu  ' 
parlant  ,.,e  p^es  ou  de  cigare,  ,  cVst  brûler  en  faisantune  troué" 
<le  ee  gen«, ,  au  lieu  que  le  ,eu  siétende  J  toute  la  surface 
gui  doit  être  enflammée.  suriace 
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mot:^  n'est  pas  le  même  dans  les  deux  dialectes  L.  cl  N.  :  en  L., 
un  chenu  ou  chènia  est  un  petit  panier  d'osie^  anse  ,  tandis  que 
le  chètè  est  une  petite  manne  ou  panier  plat ,  sans|inse  ,  qui  se 
porte  sur  la  télé  ;  en  N.  ,  au' contraire  ,  chèna  panM  être*  un 
frrme  Rénériquê  pour  :  paniert  tandis  qu'un  c^i^té  est  une  sorte 
de  petit  panier.  Ainsi,  dans  le  premier  dialecte  ,  chènaelchèté 
,  font  deux  espèces  de  paniers,  la  seconde  plus  grande  que  la  pre- 
ïnière,  dans  l'autre  dialecte,  l'un  est  le  genre,  le  second  une  espèce, 
et  celle-ci  a  pojur  caractère  d'étre^de  petite  dimension.  P. S.  En  re- 
voyant cet  article ,  la  pensée  me  vient  que  racceplion  donnée 
ci-dessus  au  L.  clièna  pourrait  bien  être  moderne  ou  particulière. 
Dj.  et  Camb. ,  qui'  écrivent  l'un  et  l'autre  :  «  cheniat  »  ,  tra- 
dnisfut  tous  Ic&deux  par.lc  seul  mot  :  panier;  dahs  le  passage 
aL.  rapporté  ati^oss^iré:;  le  chenan  est  un  .panier  à  mettre 
du    pï^isson.    J'ajoute  enlore- 1».   que  c/téno  est   plutôt  Usité' 
par  les  paysans  (fue  par  les  gens  de  la  ville;  2*.  çîu'il  existe  un. 
\erbf  dérivé  :  chèneler  (faire  des  paniers). 

€hcrbokeleù«  (coWrosé)  Sim.  2.  Du  lat.  carbunculosus. 

Chè«e.  (avenue,  allée)  Sim.'^S.     , 

Ad  >oc.  Chè»c-à«-I'pareùiie.  Il  if est  pas  dojitetrx  que 
chè»e  vient  de  capsa.  Ce  m'(H' existe  âi  effet  isolément  en  L.  et  en 
N.  (dans  ce  dernier  dial.  sous  la  forme  rcTiase)  comme  corres- 
pondant  du  fr.  cbàsse  ,  lequçl .  a  cette  origine  ,  cgm^e  nous 
l'avons  dit  à  l'art.  2.  Case.  L'expression^  clièsc--a-rpareûle ,  ou  : 
âz-pareûsez,  répond  doiic  litt.  au  fr.  châ5S^4-iâ  pôroi^jur^^x- 
pnrois  ,  c'est-à-dire  :  ch A s$c  d^li née  à /recevoir  les  briques  qui 
formeront  la  j)aroi,  et  telle  est  réellement  sa  signification  propre, 
•  quoique  dans  l'usage  Ordinaire  on  Vcn  sert .  sans  faire  celte  dis- 
tinction ,  pour  'signifier  l'ensemble  de  la  paroi  ou  cloison  ma- 
çonnée! Du  reste  ,  sauf  cette  exception  ,  le  mot  :  chèse,  chase, 
n'a  plus  que  les  acceptions  du  fr.  châsse ,  et  même*  si  on  devait 
l'employer  isolément  des  autres  mots ,  dans  le  sens  de  notre  ex- 
pression, on  se  servirait ,  je  crois  ,  plutôt  du  dérivé  :  chèsi  ■=« 
fr.  ciiâssis.  •  ^  " 
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Ad  voe.  Chlnei«le.    Je  croi.  1.  fo.-n.e  et  1,  «ignilio.tion 

*        "T'1-   ?""  '*'  """••»■''  «'«'•iégc ,  on  nomme  :  cliindè,  un. 

^     espèce  de  chevalet  forme  de  fois  percl.cs  1  houblon  ,  niauU'c, 

•       tri.ngul..,.cmc„t  en  tore  et  réunies  au  sommet.  On  s'.-n  sert 

pour  appuyer  lis  perches  dont  on  veut  tailler  le  pied.  • 

Adyoc.  Chive,  En  l.  :  cl.ife  (Si.m.  1).:  c'e^t  le  n,^me  n.ol 
.    que  le*  chef.  <ans  h,  signilicalion  :  morceau  de  levain  .,„•„„ 
lire  de  la  dernière  fournée  pour  servir  à  la  suivante. 
_Ad  voe..  Chochen.  Ce  mot  parait  dtre  le  même  que  .A«.A,„ 
»       -.  Ihmn    c  est-à-dire  :  grain  d'épeautre  sépare  de  la  balle 

vl     ?  .'"  "■'"  P^P'-  ""  P*  «--«in  .  fis.  "n  individu  «.„. 
,    vêtement,  déguenillé.-  ' 

Ad  voc.  Ch'ofe.  L.  choufe  (jone  enHée)  Sim.  2 

Jl  '^""^^'"'-  U«i  chuehéne  est  u„p  petite  embar- 
e«l.on  telh,  qu'un  batel.t  ou  un  canot  de  plaisance.  Ce  mot' vient 
peul-^tre  du  diminutif  afl.schuylkeh,  holl.  schuitje  (  pe.it  i,.- 
teau,  bachot,. nacelle).  " 

Ad  voc  D*,  dau;  Ce  mot  est  masc.  silo,/les  uns.'  fém..,„.|on 
.  Iesaulr«,»«l  signifie,  non -Das  la  fosse  où /fln  conserve  l'urine 
■corajiie  javais  interprété  à  tort  l'explication  qu'on  m'en  avail 
donnée  mais  le  jus  de  fumier  ,  c'est-à-dire  la  partie  liquide  du 
fumier  dont  on  se  sert  pour  arroser  le,  terres.  Il  est  donc  trjs- 
prob.  =  d.  de  Bay.  date  (urine).  Quant  à  l'élymologic,  on  peut 

eomparerbav.  adel .  m.  signil(,su<,l.,dial.  id.  (  urine),  abrettùn, 
»p  A.  Idt  V.  ad;  addail,  „g,..  ifcîj.,  „,«  (hquide  impur),  d'où  d.' 
_  d  A,x  ade-laueh  ("canal  par  où  s'écoulent  les  eaux  sales  ,  etc.  ) 
Ad  voe.  Damehéle.  r.  Il  y  a  déjà  deux  siècles  et  dAni  qu. 
les  mois:   Jamehele  et  damezèle,  coexistaient  dans  lamAne  si- 
gnification qu'aujourd'hui.   On  lit  .'  en  elîet  .  Cl,   ,1,.  ri,      n    (  t 
(  pièce  de  IfiOn  environ  ;  voy.  !,■  7".^vers  )  :  ' 

■         '   ^'O' •'»ii>''' .'i^miiv,  01  uw  l,..,io/ d.iiiic,,.|,.,:  . 
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T.  l)nm  une  autre  pièce  de   1631  (ibid.  p.  75) ,  ôii  trouve  h 
verbe  :  kidftïn«hiler,  dans  le  sens  probable  :  traiter  en  servante. 

Ad  vue.  pél.  Nous  avons  (iTt  dans  les  Add.  et  corr.  ,  à  la  fiu 
de  la  I".  partie  ,  qu'il  fallait  lire  :  dèie.  Ajoutez  :  1».  que  ce  mot 
c!jt  inasc.,  selon  M.  Bn.,  fém.  sçl<Jn  Sim.  2;  2^  qu'il  vient  sans 
doute  de  l'a.b.all.  (  Hor.  Belg.  VII,  pp.  23  a,  23  a  ;  Kil.  v.  dele  ) 
del,dele(  paviraentum,  area)  ;  3».  enfin, quC dans  ce  seni  primifif 
et  générique-:  pavé  ,  plancher,  il  a  produit  le  verbe:  èdèii  (  plan- 
chéieç)  ap.  Sim.  2.  ' 

(^jl^voc.  Dl«Ie.  Nous  avons  déjà  dit  plus  haut   qu'il  fallait 
yre  :  dîâl.  Nous  no  revenons  ici  sur  ce  mot  que  pour  remarquer, 
à  propos  de  la -quantité  du  a,   qu'il   est  beaucoup  de*voycllcs 
"auxquelles   nous  n'avons  pas  donné  le  circonflexe  ,  parce  qu'en  ' 
effet  elles  ne  sont  pas  décidément  longues  ,  riiais  plutôt  inter- 
médiaires :  ainsi  :  diàl ,  que  Dj;,  Sim.  1  et  Rm.  ,  t^ms  les  deux 
éditions,  écrivent  sans  circonflexe.  (  En  N.  aussi  :  diâl^,  et  non  : 
diaul,  qui  serait  la  forme.de  ce  dialecte  si  le  a  L.  était  Véritable- 
long).   En  rappelant  donc  la  remarque  faite  dans  Ic^  Addi- 
pr.'cédcnles  ,  au  mot  Âbaronc  ,  que  l'on  paraît  confondre 
nt  les  voyclles'accentuées  avec  les  voyelles  longues,  il>uit 
que ,  potir  rendre  exactement  la  prononciation  du  a,  il  faudrait 
Il  ois  signes  (  pour  le -bref,  le  long  et  l'accentué  :  celui  qui  seraii\ 
dépourvu  de  signe  devant  èir^  considéré  comme  neutre  ou  in- 
termédia i're  )  ;   mais  nous  avouons  que  notre  oreille  est  trop  peu. 
prosodicpie  pour  entreprendre  une  notation  de  ce  genre  ,  sani 
pHpIcr  des  difficultés  typographiques. 

Ad  voc.  Dlbli.  Le  sens  propre  est  :  déshal)iller  (Sim.  1  ),  ce 
«|iie  l'on  exprime,  d ailleurs  ,  ordinairement  par  le  mot:  ^imousi. 
IlihrlTOsci  {cmtlé  ;   i  fait  dibrivosé  [  :  il  y  n  de  la  crotte  ]  ■ 
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Ad  voc.    Oinioni.  A  Liège  ,  on  dit  :    dimani  ,   part.    pas. 
'lininnou.  Ce  dialeclc  possède^  en  outre  .  les  composés  :  rimani 


'i-: 


V. 


©> 


isW-'-  iîH-.'*«BPfcli4V»«BW**MW>\-. 


(doneurer.  dans  ic  sens  :  tarder ) ;  amani  (s'arrêter  )./bc« 
verbes  :  dimani,  rimani  ,  viennent  les  subslantifs  :  diinajïe  ,  ri- 
raane  (reste  :  èsc  di  d'raane  ;  rester  ).    '      -  . 

Ad  voc;DI«oArBe|..iisez:  Dizoûrener(  mettre  en. /.^.orrfr., 
iroublerk  Du  lat.  dis  +  ordinare  :  cp.  aL.  aourncr  (  aligner  un 
•  rang,  dorf^erà  quelqu'un  un  numéro  d'ordre),  Je  a(/+orrfmare 
ournp,oune  (tour:  i^ng  succe^isif,  allernalif  ),  de  orr/»,em  ( oûnc ' 
puis  :  oulne,  par  mauvaise  orthographe;  ou  :  ouhic,  pourioun^tE*^  ) 
-  Nota.  Sim.  2.  ,  outre  :  dizoûrencr  ,  a  le  verbe  :  dijoûrner 
«  èse  dijoùrnë  ou  dijoûnë  :  perdre  sa  journée  ,  interrompre  son 
iravad  »  -  :  s&ns  doute  de  :  jou^,  journée  ;  cependant  le  II:  jor- 
ner  (  «  importuner  par  des  propos  ,  par  des  demandes  ,  par  de. 
soIlicUalions  importunes  ..'J  mérite  considération. 

AdvoG.  Drongue.    Sim.  2.  a  la  foj-me  C.  «  dronho ,  fém 
(croute-de-lait  ;  sorte" de  maladie)  .;. 

Éblèsc,.  ordinairement:  çbiésez,  plur.  (brancard,  civic^re) 
B.  ,  Sin).  2.    ' 

Ad  voc.  •T.cmioer.  Ce  mot;  qui  nW  plus  usité  à  Liège 
Tnéme,  s'emploie  encore  en  quelques  panics  de  la  provincr 
dans  le  même  sens  qu'en  N. ,  savoir  dans  le  sens  :  s'opiniâtrcr , 
saheurter.- 


m- 


.Ad  voc.  Eeépé.  Ce  mot  signifie,  plus  énergiqiicment 
terdil  (de  surprise,  etc.).  §  V 

Ad  voc.  Ehowe.  Le  .sens  véritable  de  ce  mot^^st^:  animation' 
tian,  d'où  :  coupage,  énergie.  N'avfu  no/e éA(,t/;e  ne  signifie  pas  : 
manquer  d'aptitude,  mais  :  manquer  de  feu  ,  d'élan.  On  dit  en- 
core i  mais  dans  un  autre  sens  que  ne  parait  l'être  celui  de  la 
citation)  ;  fer  ine  èhowe  :  /aire  un  effort ,  s'évertuer.  Ce  sub- 
stantif est  abstrait  du  verbe  ;  èhouwer  (animer,  cjcciter  )  ,  np 
Sim.  2..   lequel  vient  de  1.  houwer,  dans  la  seconde  acception.; 
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'  Ad  voc.  Eïlie.  -i*.  Sira.  2.  a:  En  ( refouler  ^  Iwwcèfihc  :' 
l'eau  rcfbule ),  èilhe  (tournoiement  produit  dans  une  rivière  par 
le  refoulement  des  eaux  ,  remous).  2*.  Le  mêhic Id'odne  comme 
synonymesùde  ce  substantif  :  Ehîfe,  èhîveVèiîve.  ^».  Cp.  N.  aï, 
«is  ,  m.,  signif .  '  ' 

Ejaloftlné  (assoltë,  féru  de)  Sim.  4.  Lilt.  ,jde  jalofrène 
(œillet)  :  est-ce  donc  qu'on  attribuait  une  vertu  mafeiquc  à  cette 
fleur?  C'est  plutôt ,  je f)ense ,  que  la  passion  des  œillets  a  régnë- 
à  une  certaine  époque ,  comme,  dans  un  autre  temps,  celle  des 
tulipes. 

Eneit ,  Ard.  (  aujourd'hui  ).  =  afr.  anneu ,  ariqit  1  ct«.  Du  N. 
(je  n'ai  qu'implicitement  la  forme  Ard.) ,  afr.,  lang.  Ineit(nuit)  : 
voy.au  mot  Nute~:  celte  nuit  ^  pour:  ce  jour/  d'après  l>n- 
cieniie  manièrcrde  compter..  ;  %, 

S^Ènensi ,  s'èniser  ( se  piquer, se  tacÊer,  en  parlant  de  fruits 
et  d'étoffes  :  dèz  pomez  ènensîez ,  èntséez  :  dés  pomnics  dont  la 
pulpe  est  tachée  de  jaune). 

Entèle,  cntègnc  (punaise  des  bois ,  punaise  dei  jardins), 
Sim.  2.  '  ' 

Ad  voc.  Ercàrc.  Ce  mot ,  qu'on  prononce  aussi  :  er'reûre , 
est  en  effet  le  fr.  horreur.  Son  emploi  le  plus  ordûiairé  est  dans 
la  phrase  :  avu  ine  sakî  en'  er;rcûre  :  avoir  quelqu'un  en  haine  , 
en  aversion.  A  côté  ^e  ce  subst.,  se  trouve  l'adv.  :  èreùscjmen  (af- 
freusement :  braire  èrcûsemen),  dérivé  d'unadj.  ÉREÔs(àffreui). 

Ad  voc.  Etal.  Etait,  fém.  étaitq,  seUble  signifier  bropr .  : 
désireux  (Sim.  2.  traduit  trois  fois  ce  itfçt;  lai"».  Ibis  par  : 
enthousiasmé;  la  2'.,  par  :  désireux;  la  3*.,  par  :  èontent, 
désireux.'Rm.  2.  traduit  ij^art.  ;  content,  mais  d'après  ce  qu'il 
dit  au  mot  :  étaiti ,  le  seiis  Véritable  serait  :  joyeux  —  :  W  tous 
ras .  Mail  exprime  donc  une  passion  plus  vive  que  le  simple  con- 
iVnlemcnt)  :  si  cette  valeur  est  exacte,  il  devient  probable  que 
cfnit  dwivp  Hii  làt.  inlentus. 
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Valieaàlz,  plur.  (menu  charbon  de  trrre,  moins  gros  que  la 
houille  el  plus  gros  que  la  Xouaie  ou  fouwaie  )  Sim.  2.  Il  est  évi- 
dent  que^fahenai  dérive  de  fàhin,  comme  frawenai  de.  fraivîn. 
De  là  résulte  que  fdhin  signifie  verM  quelque  chose  comme  : 
déchet  pulvérulent  ,v sans  aucune  idée  de  combustion  préalable^ 
à  la  différence  de  fratvin  dont  le  sens  propre  est  r  cendre,  résidu 
de  la  combustion  d'un  corps ,  d'où  frawenai  :  monceau  de  houille 
brûlée.  .  '» 

Ad  voc.  VaMië.  Les  hautez  faniez  sont  appelées  par  les 
Allemands  limitrophes  :  das  hohe  Veen  :  voy.  Jûngst,  Die  volk^ 
tfaiimlichen  Beoennungen  im  Kœnigreich  Preussen,  Berlin,  1848, 
p.  117.  Ce  mot  veen  vient  aussi  du  gôth.  fnni  {fange  :  nr^Xoç)  : 
Df.  vergl.  W.  I.  p.-  362,,  et  a  le  sens  :  marais ,  que  nous  avon» 
attribué  au  L.  faniët  Voici  ,  par  exemple,  pour  ce  qui  concerne 
ce  dernier  point ,  ce  que  ^dit  Jiingst,  p.  D7,  en  parfant  de  la 

West'phalie  :  «  des  marais  véritables  y  sont  fréquents— =^ : 

lorsqu'ils  sont  couverts  de  linaigrettes>  on  les  nomme  commune- 
ment:  veenonvenne.  »  Puxeste,  tous  les  correspondants,  que  l'on 
peîrt-¥6ti'^ns  DrV,  1.1. ,  ont  ce  même  sens  ;  nous  citerons  scii- 
Icmenfici  Kil.  :  veen,  ven,  venue"  (  palus  ;  etpuscuum,  pasciium 
palustre  ) ,  ven ,  moer-'land,  (  palus  bituminosa)  —  (cp.  aussi  pour 
sa  forme  Taha.  fang  ouTang  :  Graff  III ,  526  sq. ,  qui  parait  avoir 
cettesignification).— Ainsi  quatre  points  sont  certains  :  1*.  qu'une 
partie  de  ki  haute  Ard.ènnc  est  fangeuse  (voy.  la  citation  ^ans 
notre  texte) ,  ce  qui  est,  d'ailleurs  ,  incontesté  et  incontestable; 
^•.  que  le  nom  par  lequel  on..désigne  en  ail.  le  haut  plateau  de 
l'Ardenne  signifie  verb.  :Je  haut  marais  ;  par  conséquent,  que 
la  nattrre  généraletnent  fangeuse  de  son  sol  est  reconnue  par 
nos  voisins  de  l'Est  ;  3°.  que  ..le  nom  L.  de  celle  mnme  contrée , 
en  supposant  qu'il  puisse  sinterprétcr  autrement,  n'en  est  pas 
moins  l'équivalent  Irttéral  dû  fr.  fange ,  le  dérivé  littéral  du  goth. 
fani  (dat.  sing. ,  nom.  et  ace.  plur.  fanja,  prd^oncez;:  fan' in); 
enfin-,   le  correspondant  littéral  de  différentes  frtrpirs  fçerni;»- 
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niques  qui  toutes  ont  racception  :  marécage  ,  etc.  ;  4*.  4]ùe  cette 
valeur  est  si  bien  celle  que  nous ,  Wallons ,  lui  attribuons  en 
effet,  que  c'est  par  le  n>ot /an^e —  :  les  hautes  fanges  ,  —  que 
nous  le  traduisons  quand  v^nous  parlonâfrâoçais^.  D'après ^a  , 
pourquoi  douter  que  telle  est  effectivement  son  origine,  sa  .sigfiir 
ficatioh  propre?  Bien  plus ,  si  on  ne  se  sert  pcul-élre  pas  du  mot 
fanië  commej^om  appetlatif  pour  :  fange,  bourbe,  n'a-t-il  pas 
cette  valeur  dans  le  compose  :  s'cfahiï  (s'embourber)  et  le  dériva 
(np.  Sim.  2/:  fanisz  ,  faniïsz,  plur.  (  endroits  marécageux  )?  Eii 
vérité,  il  serait  diflicile  de  comprendre  qu'on  eût  contesté  notre 
élymologie  ,  si  on  ne  savait  qu'une  autre  étymologie  avait  souri 
auparavant  h  notre  contradicteur  ,  r<(||itcûr  des  Walionnades  (je 
dirais  :  le  spirituel  auteur,  si  le^  liens  de  parenté  qui  m'unissent 
«  lui  n^  m'interdisaient  l'éloge  le  mieux  mérité).  Il  veut  que 
/fl(/«e,/^ncienncmcnt /ai^fne,  vienne  dti  lai.  &\\ya  fagiua  (voy. 
VVallc^nades ,  p.  413  sq.  ,  Désert  de  Marlagne  ,  p^  201  sqq.  )  : 
mais^que  devient  /agftwa  en  W.?  Qu'il  ouvre  mon  Dictionnaire 
au  iifiot  Fawe,  et  il  trouvera  pour  réponse  :  L.  faièrie,  N.  faiéme 
{faine),  qui  en  est  incontestablement  issu.  P.  S.  Fanië  csVef- 
fe</tivemcnt  usité  comme  nom  appellatif  en  Ard.  Voici  la  question 
qiie  j'avais  posée  h  un  de  mes  correspondants  en  ce  pays,  Monsiepr 
Geubel,  juge  d'instruclion  à  Marche  :  Comment  rend-on  en 
/\rd.  les  mots  fr.  :  fondrière ,  marais?  Réponse  :  «  fondrière  se 
dit  :•  marais  ,  fagne,  flaie  [fléie?]  ;  tnarcris  se  dit  plutôt  :  fagne.» 
Ainsi. /an >è' signifie  prôpr.  :  marais,  et  accessoirement:  fondrière. 

Ad  voc.  Ferlnnsaer.  L.  ^^  de  l'art.^  au  lieu  de  :  furlan- 
gcr,  lisez  :  furlaflgucr.  -  '  . 

Ad  voc.  ffè»î.  Les  deux  Sim.  ont  de  plus  la  forme  aspirée  ; 
fèhi,  difèhî,  èfùhi.  Ce  dernier  verbe  9  produit  le  subst.  èfehemen 
(embarras  ^entrave)  np.  Sim.  2.    * 

('2,)  Fliimi'nète  "(le  roitelet  hupp^  »J5clon  l'an.  3..  le  tro> 

fîIoHvle  ,'M*lon  Sim.  2.).  • 
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A(i  voc.^ïlonwl.  Ce  vçrbe  a  aussCet  d'abord,  Iç  sens  trahs.  ; 
ÎDupIr;  c'est-à-dire:  ternir  une  étoffe,  lui  ô ter  son  lustre  en  la 
maniant;  d'où  l'adj.  flo«Wi(t^rnc). 

Aa  voc.  Woc.  Lisez  :  fôke  ou  fauke  ,  fôkî  ou  faulcî,  et  voy  à 
l'art.  2.  nâic. 

WondoMÊ  H .  part,  pas.;  mignoté;  2.  ^Ubst.  :   mignon,  mi- 

gnot)   Sim.   Ce  mot  paraît   être  le  part,    de  l'angl.    to   fond 

(  f .  trans.  :  caresser  ;  2.  intrans.  to  fond  on  one  ;  -raffoler  de 

quelqu'un  ),to  fondlo  (caresser)  :  cp.  fondling(  enfant  ch^ri,  enfant 

^gâtë,  mignon). 

Ad  voce.  Wonmenre  ,  Moron.  L'un  et  l'autre  de  ces  mofs 
désigne  des  planches  d'une  épaisseur  double  de  Tordinairé,  c'est- 
à-dire  d'une  épaisseur  de  5  centimètres.  La  différence  est  que  In 
fonseure  est  sciée  sur  quartier,  tandis  que  le  horon  l'est  sur  rond 
fcow,  comme,  on^dit  ici. 

Ad  voc.  i.  Vorfant.  Ce  mot  signifie  de  plus:  3.  excessif 
exorbitant ,  sens  dans  lequel  iTse  prend  aussi  adverbialement  • 
li  hâle  n'est  nin  forfante  haute:  l'échelle  n'est  pas  excessivement 
haute.  NuUu  Forfante,  dans  la  phrase  citée ,  nVsi  pr.ini  écrit 
ainsi  par  erreur  :  en  W.,  l'adj.  pris  adverbialciiMut  <ont.n.,cà 
s'accorder  avec  le  subst.  .  ,  « 

ïoArèhnn,  fôrèhan,  d.  dJ  Limb,W.( printemps).  Dérivé 
inchoatif  de/oiir  (foin  )  ou  de  fore  (  pâture  des  bestiaux) ,  verb 
(pour  me  servir  du  seul  é.idivnlcnt  qu'offre  la  langue  fr.)  r'ic  ver- 
doynnl ?  ,  . 

Ad  voc.  Frombàhe.    Voy. ,  ici  pl„s  bas  ,   l'addition   j^   |« 

p.  354sup.  «      . 

•  *  .-■»'♦ 

«adro»  (égrillard  )^Sim.  2.  Dérive  de  l'aL. ,   N.  g^de,  f,. 
gâte  (chèvre)  ?  -    * 

A  .  , 

Unie,  nusc,  t.  df  jmi  d.e  riirl»>  (HgiiiT)  Sim.  I. 
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Àd  voc.  «Aie.  H  faut  ëcril^  :  gaiet ,  à  cauSe  du  verbe  dérive; 
gai«tcr( s'approcher  du  taureau:  li  vache  a*  gaieté  treûz  fèie*  : 
la  vache  a  été  trois  fois  saiHj^e).  En  d.  de  l'Ard.  le  a  est  long  : 
^àiet. 

Ad  voc.  Galose.  Il  paraît  que  la  signification  véritable  de  çc 
mot  n'est  pas  :  guenille,  mais:  soulier  éculé  :  il  at  boulé  s' con- 
lefoir-etn^t  pu?  k'dèz  galosez  divint^  pîtz.  Cp.  donc  le  fr. 
galoche.  -»- A^tle  signification  se  rattache  prob.  la  suivante: 
galose (large  pois-de-sucrc)  Sira.  i. 

Ad  voce.  Gar^Mèfe,  girjg^ète.  i».  Le  prerfiter  de  ces  mots  si- 
gnifie en  dial.  Ard.  :  gorge,  d'où  rexpression  :  c'es't  ope  g^rguèlc 
(  c'est  un  buveur).  2".  La  forme  L^  est  selon  les  Sim.  :  gergète  , 
qu'ils  traduisent ,  l'un  par  :  glotte  ,  la^^ynx  ,  le  deuxième ,  par  : 
racine  de  la- langue.  •  ' 

Gartiatiau  (baraque,  masure). 

Ad  voc.  i.  Gâte.  Il  s'est  gljssé  quelques  erreurs  dans  cet 
article  :  4".  La  voyelle^VV.  a  répond  parfaitement  h  la  diphlhqiP 
{,'ue  goth.  ai,   aha.   ei  :   cette  correspondance  remarquable  est 
même  commune  à  toutes  les' langues  romanes:  voy..  Dz,  I  ,.281' 
sqq.  2",  La  consonf/e  finale  n'est  point  t ,  comme  on  l'a'imprimé  . 
par  erreur  dans  ravant-dcrnlèrc  ligne  de  l'art,  /mais  bien  d  ,   vc, 
qui  résulte  des  formes  aL.   et  N.  et  du  rapport  entre  ces  deux« 
dentales  (dans  les  terminaisons,   rf  se 'prononcera  toujours  (.  ' 
comme  6,  r/,  v  se  prononceront  l'espectivement:  p\  A;,,  f,  parce 
que  la  tenue  ou  forte  est  i\»m  ce  "cas  d'une'expression  plus  sim- 
ple que»  lo»ïnoyennc).  3».  L'ags.  |&t  (  GralT  IV,  28G,  écrit  :  gat  * 
gaete)  signifie:,  bouc.  J'ajouterai  que   la  forme  golh.  est  selon 
GrafT,  1.  1.  :  galtei ,   et  qu'en  aha.  on  rencontre  plus  souvent:' 
t^eh  ,  geizi ,  que:  keiz.  Nota.  Dçr:   gade ,  gâte,  vient  le  dim.  :^ 

gadou  (biquet,  chevreau).-  '    ' 

'    _^^  -       'f>'* 
Ad   voc.  Glumiant.  Ce  mot  esClc  ^aiT.  prés,  du  verbe  N. 
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glumî,  intrans.  (être  visqueux,  gluant) ,  ïequél  vient  de  l'nW. 
g] urne  (colle,  5^/u(t»t/m). 

«(  CU»dé,  adj.  (soigné)»  Sim.  2.  Cp.  l'afr.  godin  'ile^J^arl. 
agadeler. 

Ad  voc.  Ciolète.  Ce  mot  parait  signifier  propr.  :  cou,  d'où 
l'expression  rapportée  par  Sim.  1.:  tôt  pasc  po  Igolèlc.  De  là  : 
Tollct  (en  t.  de  boucher^),  bout-saigneux;  enfilh  ,  par  cxlerisiou  : 
mou:  poumon  de  certains  animaux.  Golète  est  donc  proh.  un 
diminutir  du  lat.  guki. 

Ad  voc.  Gom/k.  Sim.  4 .  a  :  gômà,  dans  le  sens  peut-être  pri- 
mitit:  «jabot»  (sans  doute  qu'il  entend  parla:  ia  poclic  quo 
les  oiseaux  ont  sous  la  gorge).  ,■■ 

Ad  voç.  GonKe.  Lisez:  gongue  ,  ou:  gonke.  Cette  mesure 

contient  actuellement  un  poids  de  80  kilogrammes. 

A.  ■  ■ 

Ad  voc.  Gozii.  Ma  définition  des  motâ  :  gozâ,  gozctr ,  ifayanl 

pas  paru  suflfisâmment  exacte  à  l'auteur  des  Wallonnadcs  ,  vu 

voici  une  npàvellc.  Le  gozd  est  un  chausson  ,  ordinnircmcnt  aiiv 

pothme^ui/aux  prunes,  la  gozèle. csl  une  InrteleUe^ 

/''      .'  -'        J  ' 

gWI,  Ard.  (érable). 

Ad  voc.  GalnC(Oiiz.  J'ai  déjà  rapporté  dans  les  Addjlious 
précédantes  la  forme:  gléguion.  En  Gond,  on  dit  :  glîngoii. 
Je  cite  particulièrement  ce  mot  pour  faire  rcmarqueV /que.  le 
dial.  L.  supprime  fréqucmmcnlja  consonne  l  ou  IJadourit  en  f  ^ 
par  exemple:  biète  de  hilcte  ,  houiène  (chenille  :  voy .  au  mol  : 
halène)  de  l'Ard.  bouline,  d.  de  Vcrv.,  R.  houhMic,  etr.^ 

Ad  voc.  Jnlofrèue.  Voy,,  ici  plus  haut,  le  n)ol   Kjaiofriiu  . 

Ad  voc.  (1  )'Gèron.  iPour  la  1".  acception  .  Sim.  'i.  n' 
1 -p«]^tie  latérale  confiée  en  triangle  aux  chemis.  s  de  femme  : 
gousset  ^  rhanlenn  *  •  - 
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(ravjn)  Sim.  i.  . 

Ad.v^.  Gf»ter.  Voy.^jci  pluf  bts,  Taddition  h  b  p. 

Gèxln  /on  >J  gèzin:  un  vieu](  et  ridicule^  véUiment)  Sim.  S. 

éd  voc.  Crin.  Ce  mot  est  ■oiiî  té  v  Sim.  3.  le  définit:'  «  espace 
,     de  twi^c' marquée  par  bandes  parallèléft' pour  b^bcr.  »  Cp*  «W. 
gien  :  Chion.  Bfriges^^inéd.»  Mon.  t.  VIII^  p.  126 j^^*  ^^'^ * 

'   .   Ore  voélte  retourner  à  mon  gien  t 
^        À  la  ti-ès^xcellente  personne,  etc.     '         / 

Ad  voce.  àéîhiCy  gVàhA.  Je  remarque .d*abord  quVu  premier 

de  cet  arliclM ,  la  S*,  forme  doit  être  lue  :  juahè,  et  non  :  juèhe  , 

qui  ne  différerait  de  :  joihe,  que  par  Vorthographe;  Mais  les  formes 

suivantes  (dans  là  série  desquelles  nous  iiçiterqslcroDS  celles  défi 

citées)  montrent  qu'il  fisut  écrire  autrement  ces  mots  :  jowahe 

(  dial.  de  Malmédy  ,  ap.  Siro.  2)  ,  j>aKe  (1d. ,  jbid.) ,  j*w«hâ  ; 

.  jowèhe,  jowège  (ibid.  ),  j'wèhe,  j'wège.  Dans  certaines  lotâilités, 

au  rapport  de  Sim.  2 . , ,  on  entend  par  çè  mot  :  Tartictilation  de  la 

mâchoire,  d'où  Ton  pourrait  conclure  que  le  radical  est  le  verbe  : 

Jower,,  verb.  r  le  jouage  .c'est-à-dire  <y  qui  jojie  ,  ce  qui  se  meut 

(  quand  on  mangé,  parle /rit).'' Nota.  Dans  une  grande  partie  du 

pays  de  Liège ,  les  seuls  mots  connus  pour  :  gencive,  sont  ;  gingè, , 

ginzéie.       .        -         .  \  " 

■  .  .    ■         "  ■  •  ^'       ■      ■      *'  '•L''    '  ' 

Bàdla»%  dial.  de  Malmédy  (  vert,  qui  n'est  pas  màr  )  Sim.  2. 

//di/(és'  est>sans  doute^e  même  mot,  dans  un  autre  dialecte^ 

dans  une  acception  dérivée,  de  même  que  4'It.  brusèo^signifie  ^ 

d abord  :  aigre,  ^pre,  vert,  et  de  là  :  brutque,       * 

■    Ad  voc.  II*dlè»V  Voy.  l'art.' précédent.  '^^ 

Ad  voe,  Ha|^ii«^le.  Voy.  l'art,  suivant. 

■  »  ■  '  ■    .  "        ■■-•       \  _    ^    •  ■■■•>■■_  "  .       ■ 

.\d  \6v.  Jfaguète,^  Ce  mot  est  aussi  Usité  dans  tme  partie  du 
pnys  de  Liège.  Il  signifie  :  vache  maigre  et  chétive.  A  la  S**.r 
rflthcrine.  on  lient  à  Hnv  une  foire  aux  vapbeK  que  fon  appelle  : 

■  '•    :•       ■-'■■■•    ,     .    ■  ■    V-    ■■    ■ 
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^  cbeTal  de  louage  il  rosw  ).  ■ 

^        «i* ,  Cond;  (ï/bft  Aar  i*  dit  lorsque  le  ciej  «it  cl.fr  la  nuit, 
^Mnt  çependairi  gu'il  y  ait  Iutiè..en  quelque  sorte,  comme  on  m'a 
toujours  traduit  celle  expression  :  ilfail'^aipd'ëtoilcd  ),  N.  chaï 
;  Acception  du.  vo-lie  :  béï,  haï  (  séparjc  ),  verb.  :  il  ft»it  ouvert  ?  *   ' 

Ad  voc.  Haltt.  Je  me  «ils  demanda  dans  èet  article,  ainsi 
qire  l.vii4fail  avant  mol  D,(I,  285  ,  note -*),  comment  Tafr. 
htil,  haïuë,  W.  hani,  pouv^ut  dériver  logiquenicnt  du  gb(^,  li«i. 
Un ,  aha.  heizaa  (appfellare,  nominare,  elc;  ).  M.  Gr.  ,  dans  une 
letlrt  dool  il  a  bien  voulu  m-bonorer  ,  me  rë|K)nd  que  :  heiaen  , 
outre  le  sens  ei^essûs ,  m  celui  i  vovere  (  promettre  ,  faire  vœu  , 
dou  souAaiter,  bona,  fausU  apprecari  );dc  lÂ  le  subst.  aSc.  bcil, 
aha,  heu,  propr.'  :  souAoiï;  et  ensuite  ce  ^uc  l'on  souhaite  •  boii- 
beur,  «dut,  qui  a  produit  les  mote  :  huit,  qùî  ace  rtiéme  sens,  cl: 
4ebait  :  malheur,  propr.  :^  imprécation  (  l'opposé  du  vœa,  du  sou- 
hait). D'après  cela,  le  sens  radical  de l'afr.  haitié.'w.  haiti.  se- 
rait donc  :  compos  voti ,  qà!.  U  en  possession  de  ce  qu'il  d^ire 
ce  4uf  neVéloigne  pas  de  J'ppinion  émisé  par  J)z  ircndroit  cité! 

Ad  TocHanial.  Ce  mot  a  encore  les  deux  acccplions  :  3.  Ic;s 
deux  pièces  principales  dufond d'une  cbarretle  (Sim,  2.  )  X  i 
Verviers  :  traîneau.  >  • 

Ad  yoc.  i.  Bauû^lète.  viyTTicf  plus  roîn,  Ikl-eraarquc  l 
Iapage357.    ^  ,         '  :    v       -'       ^      r        , 

Ad  voc.  2.^  H^nÉelèfe,  ou  Chalemètc.  Cette  seconde fornic 
est  la  plus  usitée.  A  Verriers,  on  dit:  I,aleràène.  lUtrft  de  ces 
deux  observations  que  l'idcnlilé  de  notre,  mot  avec  le  fr,  alu- 
mellc  est  pfobable.    •       .  ' 

HaoMÏèire,  niasc.  (  coup  de  pislon^^  d'une  popipc)  Sim.  ^> 
Sansdoutedci.  hansî,  verb.  :  aspiration  et  expiration. 

'^  H«;rb#le  (vieille  quincaille)  Sim.  2.  \ 
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Ad  TOC.  Sarib^te.  Ce  mot  signifie  aussi  :  godet  (p«lh  tmc 
k  boire  (fui  h'a  ni  pi^  ni  anse  ),  coupe  de  la  tave  (  Sim.  2  ).  D'a- 
près cette  acception  ,  qui  est  sans  doute  antérieure  h  celle  que 
nous  avons  donnée  ,  <Sù  ne  peut  douter  que  harbote  ne  eorres- 
pondeau  N.  acArbote.  *:  '^    î 

■Arc«B,  harcon,  arcon,  hacoB»^(eros8ette,  coi/rsOn  :  branche 
d'arbre  que  le  jardinier  conaenre  ) ,  bArc4)ner  in'  àb  (  tailler  un 
'  arbre  en.  lui  laissant  des  croaaettes)Sim/3. 

A4  voc.  Har«.  Ce  mot ,  qu'il  faut  écrire^liArd  (  (/muet  )  est 
masc  » .  en  L . ,  mais  il  est  fém .  en  d .  du  Condroi ,  <)e  même  qu'en  N . 

■•rf#lè ,  liargoleû,  hargôuleû  ( mauvais  ouvrier)  Sim.  3. 

Ad  voce.  Harlalui  y  harlah.  Eerim  le  premier  de  ces  mots  : 
'  liarlahât,ji  cause  du  fëm.  harlahâte  (  «rantardei*  )ap.  Sim.  2.  Le 

même  a  le  mot  :  liariak  (  saltimbanque)  —  :  il  semblerait  vrai'^ 
^  ment  que  l'on  a  "dans  celte  fiimilfe  :  L.  hariah  (  d'où  :  harlahât  ), 

N.garlachc,  L.  harlak  ,  l'origine  du  L.  harlikin  (arkqum), 

'Ad  voe^  ■•t\'  Le  sens  prof^  de  ce  root  .est  :  peu  profond , 
peu  ëpais.  Ainsi  on  dit  d'une  soucoupe  de  tasse  dont  les  bords 
sont  peu  ëievés ,  qu'elle  est  hàU:  De  1&  :  minée  (par  exemple  , 
en  parlant  d'une  tranche  de  pain  ,  on  ^ira  :  c^péz-r  tote  hâte  ) 
Sim.  2.  ;  ensuite  ,  l'acception  ipie  nous  avons  donnée  dans  le 
texte  :  étriqué.  —  Hâte  hanse  (  petite  manne  dont  le  fond  est  re- 
levé en  c^ne  «t  qui  a  deux  anses)  Dj.  —  Le  correspondant  ?f. 
de  AaC  est  :  scat  (  (  muet) ,  qiii  ^çalt  n'avoii"  que  le  sens  pfoprc, 
rapporté  ci-<Iessus.  *  v^ 

Ad  voc.  3.  nDiY^r.  Frois.  a  ce^le  forme  dans  lé  sens  :  creu- 
ser :  •(  et  commencèrent  à  hav'er  et  à  piquer  de  pics  et  de  boyaux  * .  . 
Il  est  donc  certain  que. cc^  verbe  ,  comme  nous  l'avons  cru ,  est  ' 
distinct  de  ses  homonymes  et  vient  d'un  primitif  en  A,  prob..^ 

lags.  heavan.  . /  '  "' 

.' ■   '    '  ■'    ,  '  '"•■" 

Ad  vo^.  HAvernii.  Fn  d.  de  TArd.  ;  liivernnn,  auvcm»^ 
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AViUTlSskMENT. 

■       Ad  roé.  S    Mél,  h.ï.  Ajoute.  ,ux  forme.  :  héij,  ei4  |,  a 
Ûmuon .  ...ot  le.  mot.  „•  M  :  ouvrir  „„  ^.,  Ij,    * '*  'f  " 
-r.pp«He  ce.ver,  d'uD  poète  liégeoi.  (  Héu^Al)*        '. 

*'  »  80  sèz  vôiez ,  ■ 
'M  paie  ej  V^dià  ' 

U  héièz'  on  bai  chemin.  . 

A  ceterbc  apptrïient  le  subst.  hèle  ou  héic  rna««,a«  n..«  r. 

«.td.J'e,l.,e„e.  de  ç.  „«.  e.  de  «  forme  .„  d.  Art  1 
<i»n.— Cp..icipId«b«Ml.Iemot:h«ï;        .    . 

henke!L*rM'i"'''f*''.  •'"'•'■"")  •^'•"'-  2-  Corruption  de  : 
henketer  ou  l"nkc(er(tergive«er;-proj,r.:  clopiner  1  •  vov 
rçlplu.l)«i,«lToc.hiDk-el-pink)7  P»<»•^    •  ""y  • 

-  Ad,  Voo.  ■«.I.tr.i.  U  fortne  :  hinirtai,  n'ert  p.,i„,  fauli*, . 

h  tir:"-  r'  tr ''"•  *  •  '^^^'-■-  *•  •  '-•«..*  f':::; 

t.que  et  I.  forme  i.^„pp^fc„,^„„^^,^^j^^^^^J    tN 

■«péter  (hésiter)  Sim.  .2.        . 

*.  ■•»■«'  (gros  baleau.de  H(!u$e ,  portant  jusqu'à  150  ton- 
neaux et  n.vigant  en  .mont  de  li.%e  :  ceux  d'av.I  se  nontment 

dSlr  v""?'""""""'  -P'-'  8"»  ponton.^,»; 
UHoiiande).  Voy.  le  suivant.  . 

».  Herna,  Hesb.  (gros  chariol  attelé J.  Le  sens  verbal  de 
cesmotsest.commenousl'avonsdità  rart.3.  herna  :  équipage. 

a ,  en  dial .  Ard . ,  un  diminutif  de  la  forme.  :  hestrai. 
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Ad  voc.  Hlnèser  I^  forme  la  plus  usilt^*  est  :  hiniès'  (outre 
]es  deux  autres  déj^  cjt4eSy  on  dit  aussi  :  hiraiès').  Le  sens  de 
l'expression  :  i  fait  himés*,  est  :  il  fait  froid,  il  fait  un  froid  pi- 
quant. M.  B.  dérive  ce  mot  du  lat.  Iiicms. 

Ad  voc.  Hinfèac.  Sim.  3.  traduit  :  è  hiqfès'  :  «  dV;  câté,  de 
biais ,  obliquement  » .  Le  même  a  de  plus  les  deux  mots  :  è  hl^ 
boigne^,  logt  :«sè.hinfès';  hipanse  (biais;  é  hiiuinse  :  de  biais., 
en  biseau  )-    ^       . 

Ad  voe.  Hlnk-^l-pdiik*  A  Liège  on.  dit  ordinairement  i. 

hink-et-plink. Cp.  pour  le  premier  vocabje  ,  le  verbe  fréq. 

hinkeler  (  tergiverser--  :  au  propre,  prob.  :  clopiner)  ap.  Sim;3.-, 
ainsi  que  '2.  héneter ,  rapporté  cKdessus.   fp» 

.  Ad  voc.  Hlole.  On  m'a  donné  de  ce  mot  peu  connu  une 
H;xplic'>tion  différente  cle  celle  de  M.  Dr.  IJno  Aïo^  est  une  iorto 
de  gare  qu'on  pratique  dans  les  vallées  &  une  seule  voie,  i  l'en- 
droit où  doi¥€nt.i^rèncontrer  les  deux  eu/als  ascendant  et  des-^ 
crndant,  {four  y  faire  entrer  l'un  d'eux ,  r t  laisser  ainsi  la  voie  libre 
h  l'autre.  Ce  substantif  est  en  rapport  avec  un  verbe  :  hioUr ,  dont 
il  m'a  été  impossible  de  {préciser  le  sens.  Ceci  seulement  est  cer- 
tain :  lorsqu'on  extrait  le  ^çnier  de  la  bure  ,  on  l'élève  un  peu 
plus  haut  (fût  la  superficie ,  un  ouvrier  l'attiré  k  lui ,  puis,  il  crie  i 
hiolc  !  et ,  à  ce  commandement,  ic  machiniste  laisse  redes- 
cendre le  panier  jusqu'au  plancher.  Selon  l'auteur  d'une  C.  M. , 
hiolei"  s'erpploierait  à  l'infinitif  dans  le  sons  :  recevoir  le  panier  , 
et  les  hiolez  seraient  destinées  k  hioler  celui-ci.  Quant  à  H.  Sim'. , 
il  distingue  deux  verbes*,  hioler,  et:  hïoler  :  le  premier  aurait 
la  signification  que  nous  lui  avons  attribuée,  c'est-à-dire: 
lâcher,  laisser' descendre  ;  ie^  second  signifierait  k  l'inverse  ^ 
s  tirer  en  haut;  hisser,  transporter^  "  Il  faudrait  le  secours  de 
1  etymologie  pour  sortir  de  ce  labyrinthe  ,  mais  je  n'ai  pu  la 
découvrir.  * 

^   Ad  voe.  Hlé.  Ce  mot^est  fém.  d'après  mes  informations  et 
Sim.  i.  ;  selon  Sim.  3. ,  iUserait  masc.  Oti  dit  d'ordinaire  au 
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plur  :  Ah  hlëz  ,  et  on  entend  p«r  là  :   les  urines  que  Ion 

recueille  pour  la  prépara lioa.d«s  «étoffes  de  laine.  P.S.  Dans  1« 

.-C.  M.  que  j'ai  mentionnée  pFus  haut,,  M.  Gr.  m'indique  comm»' 

primitif  de  hlé,  Tags.  ,  aSc.  hiand ,  m.  «ignif. ,  ja  linguale  étant; 

dit-il ,  supprimée  comme  d^ordinairê.  Il  ajoute  que  hland  répond 

on  même  temps  au  lat.  lolium  ,  qui  estdit  pmir  cLOTiin,  :  de  1« 

sans^qu'il  soit  besoin  d«?.re<ourir'i  la  prosthèse  de  la  préposition 

'   ^x,  les  formes  L.  hlé,  nfr.  écloi,  cSfcloie.  Cette  dérivation   vrai- 

«eroblahlè  pour  le  mot  W.  considéré  isolément,  me  parait  pn- 

«enlcr,  pour  ce  qui  concerne  l'afr, ,  la  difficulté  que,  ni  l'aspirée 

•niti.l«  allem^nlfe^,  ni  le  c  initial  latiiv  ne  prennent  devant  /.  du 

moins  qur  je  sache,  la  forme  :  esc.  ,  ,'h:.  (cp.  pour  le  A  ail.  . 

<>«  It  313 ,  i>our  te  c  lat. ,  le  même,  pp.  lOr,  209). 

%•  "     '        .  "■■■•  ~ 

■leà^  adj.  ( on  hlrû  bois  :  un  brin  ^Je  boin  uni ,  droit  et  sams 
xiœuds  )  Sim.  2.  >      . 

'  '^  '■-.,.•  *     . 

Ad  voce.  M«,.  hosin,  hosire.  i*.  //o  se  dit  en  dial.  Ard 
ohQ  ;  /io«imsc  dit  en  ly.  :  chochin  •  enfin  Imire  si*  dit  en  dial. 
Ard,:hochirc,  chochire ,  chéchife ,  en  N.  :  ehochére.  ^.  I> 
«cns  des  deux  premiers  moU  est  celui  du  texte  ,  du  moins  dan. 
<es  dialectes  du  Condroi,    de  l'Ardenne  et  du  pays  de  .Na 
tm»r;  mais  j*ai   entendu  dans  le  Limbourg,  des  gens  du  mé- 
tier nofyimer  ;  ho,  la  pellicule  ou  balle  qui  est  proprcà  ré,)eautn., 
ol,  de  même  :  hosin  ,  l'ensemble  de  ces  pellicufes  après  (pi'elle. 
ont  été  détachées  par  la  machine  dite  :  hosîre.   3».  Pnr  hmire 
on  entend,  soil  h»  machine  tout  enti-ire  quî  sert  à  monder 
lépeautre,   soit  seulement   les  meules  disposées  à   cet  eiïet 
4*.  Les  formes  des  correspondants  ;  chochin ,  ehochére  .  cho^ 
chire,  sont  contirwres-à  notre  dérivation  du  venl>e  •  hosî     qui 
conserve  cette  forme  dans  les  dial.  Ard.  et,N.  -  :  on  pourrait 
comparer  L.  heure,  part.  pas.  hoiou,  ^rd. ,  N.  eheûré ,  part 
pas.  ehoH,  (.secouer),  ou  l'afl.  schot  { pollen^) ,  qui  parait  venir 
He  même  que:  schot  (  ejectamentum  ,   id  *q„od   ejicitur  )  ,   du 
verbe  :  irhieten  ,  nhti.  schie<»sen  (  émettre  rapidement,  lancer  ] . 
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Ad  voc.  Hère  on  horé.  La  bonne  forme;  parait  élrc  :  h((^re  , 
^  mais  on  (Jit  aussi  :  liore,  et  :  horé.  Ouant  h  la  signification ,  nous 
i!iV6ns  traduit  comme  ort  le  fait  ordîTiairemcnt  (j'ai  entendu  bien 
des  fois  encore  pnrlcr  de  la  hôre  dans  ce  sens,  et  Sim.  2.  le  cora- 
pi*end  aussi  de  même  )  ;  mais  des  bateliers  m'ont  assuré  que'Ia  ' 
grosse  perche  ferrée  j^  Inquelle  hous  avons  donné  le  nom  de  hôre, 
se  nommait  :  foré  d'IuVre  ,  et  que,  par  ce  dernier  mot,  on  enten- 
dait.propr.,  selon  la  plupart,  la  corde  qui  sert  à  assujettir  \cftre, 
selon  d'autres,  l'endroit  où  il  est  placé,  Ce  qui  n'empêche  pour- 
tant pas  que,  lorsqu'il  est  question  d'employer  cet  instrument, 
on  dit  :  diher  on  côp  d'hôrc.  Nota.  En  admettant  la  première  de 
ces  explications  de  hôre ,  iUne  faudrait  cependant  pas  confondre 
H  ce  mot  avec  hàrd  {hart):  outrej^la  différence  de  genre  et  de* 
"fornre,  il  va  celle  des  <»bjets  désignés  :  une  hôre  serait  une  grosse 
corde  de  chanvre,  tandis  que  le  hàrd  est  fait  de  branches  d'osier 
ou  de  coudrier. 

Ad  voc.  3,  Horer.  Sim.  2.  a  :  horer  (échapper  :  voz  m'avez 
horé).  . 

Ad  voc.  Hotnll.  Ce  ndm  est  celui  du  prunellitT:  Iq  prunelle 
«'appelle  :  holale.        .        .  •'      . 

Ad  voc,  noapctfîtn.  Cette  dénomination  vient  d'une  inter- 
jrclion  liomou)  me  dont  on  se  sert  pour  exciter  les  enfants  k 
siiutcr  -.  janz,  houpc  tnta!  (allons,  saute  bien,  saute  haut  !  cle.  ). 

Ad  voc.  J>.  Iloiir.  Nous  traduisons  :  «échafaudage  dont  se 
•  servent  les  scieurs  (le  long  »  :  c'est  le  sens  vulgaire  ou  ,  si  l'on 
veut,  dxMivé  do  ce  mol.  11  signifie  propr.  :  fosse  rectangulaire  , 
en  général,  d'où,  en  particulier:  la  fosse  de  cetle  forme  en  tra- 
vers de  laquelle  les  scieurs  placent  leur  échafaudage.  Voilà,  du 
moins,  Oc  qui  résulte  de  la  manière  dont  le  mot  est  employé  , 
puisqu'on  l'applique  à  des  fosses  dépourvues  de  tout  échafaudage 
et  avant  une  autre  destination  { par  exemple ,  au  trou  que  l'on 
creuse  perpendiculairement  pour  arriver  au  fond  d'un  terrier). 
Si  l'on  consulte  l'analyse  étymologiqu*t,  il  en  sera  ,  à  la  vérité  , 
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aufremcnl:  En  effet,  dansle^n^  que  nous  venons'dc  dire     3 
hoûr  viendrait  prob. ,  de  même  que  2.  ho^e  ;  Imrai ,  horé ,  Je  \ 
horer-:  or,  nDcun  des  deux  primitifs  auxquels  on  peut  rappo^^.'  " 
ce  verbe  ne  rendrait  compte  des  eorrespomiants  fr.  (fo  5.  boù^«-  " 
savoir àfr.  I.ours  (plur.),  fr.  bout;  sans  parler  de  ce  que  l'expli-  ' 
cation  que  Ton  donne  de  ceux-ci  serait  inexacte.   Il  faut  donc 
odmettre,  ou  que  la  correspondance  de  ces  mots  est'fofturfe    ou 
qu'ils  ont  été  empruntés  au  W. ,  oï,  ,  enfin,  que  cette  acception 
qui  parait  élre  actuellement  primitive,  est  cfr<.clivcrricnt  dérivée  ' 
cesl-a-d.re  que  3.  hoûr  a  sij?niné  d'abord  :  échafaudage;  puis   l.i  . 
fosse  sur  laquelle  on  place  cet  échalaudi^ge  ;  ensu.te.A.sse  en  j;é- 
neral;puis,  de  nouveau  ,  pour  clore  le  cercle ,  ré<hafaudaKc 
conjointement  ou  séparément  avec  la  fosse..  .'       ' 

Ad  voe.  HoitreA«..Cetadj.  vient  iiiimédialemcn'  du  verbe  - 
houri  (frissonner,.greloller),  ojy>-Sim«  2. 

Ad  voe.  2.  n^ate.  Sim.  \,  dit  :  si  mète  i^  hule;  Sim.  2.  a 
l'une  et  l'autre  forme  :  à  boute,  et:  A  hute. 

Ad  voe.   Uobtrrnl.  Lesirleux  signilications  din<Tentes  de 
-ce  mot  que  nous  avons  données  dans  le  texte,  paraissent  étn^ 
^gaiement  inexactes,  //ou/erai  signifie  en  général  (selon  Sirt,  2) 
huiU ,  abri ,  a ,  en  particulier  (  ce  que  l'on  nomme  aussi  :  hutte 
•  o,,t.  de  mineurs):  l'ensemble  des  bâtiment  qui   en toucent  1«       . 

borç  ,  dans  les  petites  exploitations.       ' 

->  ■         >  '  ■     "  *  ■ 

Ad  voe.  Hontcare.  On  dit  :  bâte  a 'houteur  .  et  non  •  V 
rhouteur.  Sim,  2  ( il  écrit  :  houteûr  )  traduit  plus  généralement 
battre  à  condition  d'ôlrc  paye  en  nature  :  d'ailleurs  ce  paiment  " 
consiste-,  comme^nous  l'uvons  ditVen  la  20-.   gerbe  ou  la  20" 
mesure.  ,  '  '  .  , 

Ad  voe,  2.  H«f*„«le.  Ce  mot  désigne  une,. «pcce  de  pHfl       ' 
pom  irfc-mineo   ou  tie  galetCe  que  l'ot,  fait  ouire  «u  f„„r  en 
attendant  que  les  nuire..  jMin^  soient  pr^ts  ( Sim    2)    ' 
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Ad  vue.  Huréle.   Il  parait  que   la  véritable  lraduclii((i^i   dr 
AartfiVou  AoMr^/f  est  ;  jicrgé.  ■' 
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iddilioDs  ei  Correctioas  i  11  saile  de  la  première  Hrtie. 
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P.. 323  inf.  Av  Fadj.  AfricoC,  ajoutez  le  verbe  :  s'africolcr, 
s'rafricoter  (se  mettre  en  habit  de  gala  ). 

P.  324  ttup.  ,Du  moment  que  je  considërqif  isoléniènt  Ip 
forme '.  afuler;  je  devais»  comparer  aussi  le  lat.  infùla. 

Ibtd.Acâ( schiste)  se  dit  en  d.  de  l'Ard,  :  ajâse,  ajéche, 
èjAche,  forme  que  suit  immédiatement  celle  duCond.  déjà  eitéc: 
éjdhe.  Toutes  les  formes  de  ce  mot  ont  d*&illoufs  évidemment  un 

primitif  commune  agme  /qui  ne  se  retrouve  plus  intégralement 
dans  aucun  dialecte.         ^  - 

P.  325.  Ad  voc.  kfollM.  Cp.  le  verbe  :  règoliner  (crouler, 

«'ébouler).  >t  .   . 

P.  327.  ÀmUm  réunissait  effectivement  les  deux  aoceptionsT 
grand  oncle ,  grand 'tante  ,-îclon  Dj.  ;  toutefois  ,  la  pièce  mo- 
tionnée par  M.  Sim.  distingue  :  ântin ,  et  :  onclin.  "^ 

P.  328.  Pour  le  mot  Aiente,  voy.,  ici  plus  haut,  k  la  lettrine. 

.     Ibid.  Le  N.  aurmon  e8l  =  fr.  armon.  A  cette  occasion  ,  je / 
noterai  aussi  que  le  mot  :  awoutron  ou  aoûtron  (p.  37,  v.  awous*);' 
csJ  le  fr.  aoiilcroB.»  ^     ^^ 

P.  :>29.  H'Avachi^  ou  :  s'awachi,  vient,  de  même  qifc  le  fr; 
t'avacliir  ,  de  l'alia:  wcichjan  (amollir):  vôy.  Dz  1.  2«'. 
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ibid.,  lignes  pënull.  et  dernière.  Lisez  :  Je  ferarobserver  aue 
1«  forme fëm.  mdfe  signifia  encore  en  W.  ;  mauvaise,  méchante: 
voy.  au  surplus  aux  mots  i, M,  mâva. 

P.  338  mcd.  Je  me  sm'f  trompe  en  écrivant  de  mémoire: 
brotélë  ;  on  dit  :  boteréie.  Ce  subst.  vient  immédiatement 
du  verbe:  bolî  (faire  une  corvée).  Pour  l'élymologie ,  cp.  mh«. 
bot ,  afl.  bod,  nha.  gebot,  etc.  (ordre,  commandement), 

\  P.  341  med.  Le  b.  lati  cupa,  copa,  et  :  cuppà,  coppa,  existe 
encore  dans  le  d.  de  TArd.  cope -*:  une  annonce  de  journal 
venant  de  ce  pays  porte  :  600  coppcs  avoine  jaune. 

P.  345.  Je  ne  sais  si  la  forme  :  2.  dhàMl ,  n'est  point  erro- 
née. La  seule  que  j'aie  entendu  prononcer  est  :  chacal,  propr. 
■««hapcau;  de  ce  que,  prob. ,  on  est  comme  coiffé  de  ces 
giboulées  soudaines. 

Ibid.  et  sq.  Les  mots  ciuiar.|^écè  ,  ehmwe  ,  doivent  être 
en  caractères  italiques. 

.  P.  346.  Le  nouvel  article  :  Daï  ou  dalië ,  etc.  ,  doit  être 
nmsi  lu  :  Daie  ou  daliè ,  masc.,  d.  du  Hain.  (verrat)  CM.  , 
R.  date. 

;  P.  349  inf.  Ad  voc.  PrAblftlHe.  M."  Si  m.  m'a  donné  vcrb. 
la  forme':  tramblaiijie^ 

P*  350.  Ad  voc.  EJAbe.  Voyez,  ici  plus  haut,  la  Î2-,  remarque 
i  la  page'324. 

P.  351.  Lcir.  faude,  que  Dz  dérive  de  l'ags.  fald,  n'est  poiiil 
notre  mot ,  mais  un  homonyme  signifiant  :  bergerie  :  voy.  V , 
p.  327  :  J'ags.  ftild  est  traduit  là  même  par  :  étable. 

^  P. -354  sup. . La  forme  Ard:  de  :  frombAhe,  est  :  frani- 
Whe  ,  frambauche  ;  à  Malmédy^  d'après  Sim.  2  :  fraiibaihc  -^  : 
ai<^«i .  la  forme  en  a  paraît  prédominer  siir  celle  en  n. 
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P.  556.  Les  moU  :  dlèâe  ,  ou  :  gèse;  diestrer ,  ou  :  gcslrcr, 
viennent  du  m.  |ft.  dcxtras,  dextra,  ^Icx^rum;  afr.  (ap.  Duc.  et 
Roq.  suppl.)  désire,  d<?xtrc;  h.  lat.  l^dextrare,  destpàre, 
m.  signif,  (Pap.  ap.  Duc,  ;    dextri  dicuotur  passus  mensù-v 
randi  apud  quosdam  ).  Plus  tard ,  fc  ou  fa  dextre  est  devenu  une/ 
mesure  variant  selon  les  pays  :  k  Marseilte,  15  palmes,  en'catay  . 
logpe,  12  palmes  (Duo.  1455  sq.),  k  Dbuai  (Roq.),  5  piedr^ 
55  pouces,  etc. 

?.  557.  Notre  conj^ture  sur  l'ëtymologie  de  1 .  liAHielète, 
est  appuyée  par  le  mot  suivant ,  qui  appartient  sans  doute  à 
la  même  famille  que  Tags.  bama  (  tegmen) ,  et  dont  I.  hameléte 
est  évidempent  tin  dérivé  dimfnuUf  —  :  a.  dial.  de  Ii  Gmeldre, 
etc.,  ap.  Kil.^,  hamme( arrière-faix). 
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"^'(jïitïprçisfUn  de  ce  diclionnairc,  commencée  en  1845,  inlcr- 
rompîlÇ^îî  1847,  reprise  en  1851  et  de  nouveau  suspendue  en 
1852,  vient  enfin  d'être  terminée.  Tous  ceux  qui,,  par  goût  pu 
dans  l'intérêt  de  leurs  études  sj^éciales.  Tout  mis  à  profit  et  qui 
en  ont  su  apprécier  Icf^s  solides  qualités,  pour  autant  qu'ils  sur- 
vivent, en  éprouveront ,  je  rTcn  doute -pas  ,  une  satisfaction 
réelle.  La  haute  réputation  qui  s'attache  au  dictionnaire  étymo- 
logique de  Grandgagnagc,  non-sculcmcnt  dans  Je  milieu  local 
où  il  a  élé  conçu  et  élaboré,  mais  danîj  le  monde  scientifique  en 
général,  peut  me  justifier  si  je  m!enorgucijlis  d'avoir  été -appelé, 
par  l'auteur  lui-même,  à  livrer  à  la  publicité  les  matériaux  pré-, 
en  vue  de  îa  conclusion  de  sa  vaste  et  pénible  entreprise. 
Mais  à  celte  légitime  fierlé  s'allie  un  sentiment  de  crainte  :  celui . 
de  n'avoir  pas  dignement  répondu  à  ce  qu'attendait  de  mon  con— - 
cours,  quelque  modeste  qu'il  fut,  l'homme  éminent  qui  m'hono-" 
railà  la  fois-dfe  sa  confiance  et  de  son  amitié. 

Plu^  d'une  foiff,  dès  1860,  quand  il  ni'arrivait  de  lui.  repro- 
cher familièrement  ra1)andon  dans  lequel  il  laissait  son  précieux 
travail  et  que  je  cherchais  à  ranimer  son  courage  défaillant  et  h 
dissiper  les  nuages  qu'il  me  disait  s'élre  amassés  sur  son  acti- 
vité scientifique,  Grandgagnagc  rac  renvoyait  par  une  amicale 
àpostrjjphe  qui  se  résumait  en  ces  mots  :  «  Si  votis  voulez  abso- 
lument que  mon  livre  ait  une  fin,  prcïjey-  mes  notes,  elles  sont 
îi  votre  disposition,.  donnèz-4eur  un  tant  soil  peu  dç  façon  et  Je 
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poli,  et  comptez  sur  ma  recoiinàîssance  ».  7*<kvai8  beau  lai 
objecter  que  mon  ignorance  absolue  des  dialectes  wallops 
m'excluait  nécessairement  de  toute  prétention  ù  substiuier  ou  à 
associer  mon  nom  au  sien  dans  une  j>|iblicatM)/n  d'uhe  nature  si 
spéciale  :  il^persistait  dans  la  rùsolmiôn  Je  se  décharger  de 
rachëvemcnt  de  son  dcuiième  tome  sur  quelque  ami  plus  ou- 
moins  versé  en  matière  philologiques  :   .        .  •  "ji 

En  dépit  dé  ces  déclarations,  je  tic  désespérais  pas,  pour  ma* 
part,  de  voir  renaître  l'humeur  Requise  pour  la  t)oursuite  d'un 
ouvrage  fatigant,  il  est  vrai,  mais  qili  pour  Taihateur  n'est  pas 
dépourvu  de  tout  charme.  En  effet,  n^y  âvé^it-il  pas  lieu  de 
s'attendre  à  ce  que  l'homme  qui,  en  1857,  avait  prèle  un  con- 
cours si  actif  et  sî  généreux  aux  fondateurs  de^la  société  Lié- 
geoise de  littérature  wallonne,  —<■  qui  favorisa  constamment  de  sa 
protection  et  de  sa  collaboration  raffermisseinent  et  les  progrè^ 
'de  cette  patriotique  institution,  —^  qui,  dé  loin  en  loin,  gratilii 
même  l'es  wallonisants  de  si  éruditcs  et  instructives  mohQj^ra- 
»pbies, —  que  cet  homme  s'éprendrait  un  beau  jeur  d'une  nouvelle 
ardeur  pour  son  sujet  de  ^prédilection,  réverVait  ses  notesi  qu'ils 
ne  s'agissait  plus  que  do  soumettre  à  de.légères  rctoaches,  et 
couronnerait  enfîn  une  œuvre  qu'il  savait  jouir,  ii  l'étranger, 
d'une  franche  estime  auprès  deé  sommités /corn  me  pa;*mi  le»-' 
plus  modestes^  disciples  de  la  sciencel 

Cet  espoir  fui  déçu  ;  une  mort  prématurée  emporta  l'écrivain 
sans  q^ie  sa  detle  fût  payées  Mais  je  cas  était  pcévu,  les  dispo- 
sitions étaient  prises,  les  fonds  étaient  faits.         *^  f  -     .      -* 

L(j«*sque,  après  cette  moil  si  inattendue  <",  la  famille  éploréè 
'^ me  notifia  que,  dans  l'acte  dç  ses  dernières  volontés,' j'étais 
nominativement  désigné  par  cet  homme  de  bien  que  j'aimais 
;  autant  que  je  l'esiiUiais,  pour  açsumcr  rengagement  scientifique 
dont  il  se  Stcntait  chargé,  je  fus  trop  ému  de  ectic  ))ersistante 
cénfiance  pour  que  je  ne  fisse  pas  aussitôt  trêve  aux  hésitations 
mapifestées  de  son  vivant.  Je  consentis  U  remplir,  dans,  la  mc- 


(1)  Gharle»  Orandgagnage,  né  à  U*ge  le  9  juin  1812,  mourut,  dans  celte 
ville, .api^  une  trâsvçourte  maladie,  ie  7  JaQvier  1878. 
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sure  de  mes  forbcs  o|  sans  désemparer,  le  tœu  suprême  qu'il 
avait  exprimé.  * 

'Après avoir,  dans  cequi  précède,  légitimé  Ta pposition  de  mon 
nom  sur  le  titre  de  cette  dernière  parttè  du  livre  de  Grandga- 
gnage,  il  me  resto  ^  déclarer  dans  quel  sens  et  dans  quelles 
limites  j'y  ai  consacré  mes  soins. 

En  co  qui  concerne  la  fin<du  dictionnaire  (lettres  0  à  Z),  j'en 
ai  trouvé  les  éléments  non-seulcmcnt  rassemblés  alphabétique- 
ipent  dans  une  série  de  cahiers,  mais  suffisamment  préparcs 
pour  pouvoir,  au  besoin,  être  livrés  immédiatement  au  composi- 
teur. 

-*'  Motr  rôle  se  trouvait  ainsi  réduit  ti  bien  peu  de  chose  :  petites 
retouches  de  pure  rédaction,  insertion  de  détails  utilement  com- 
plétifs  et  que  l'auteur  eût  franchement  approuvés,  retranchement 
de  conjectures  ou  d'arguments  étymologiques,  auxquels,  éclairé 
par  les  progrès  de  la  science,  l'auteur,  Tors  d'une  révision  défi- 
nitive,  efit  probablement  renoncé»  Ma  préoccupation  constante 

'  était  autant  de  laisser  au  texte  sa*  physionomie,  son  aspect  et  son 
kabitut  primitifs,  que  de  n'y  riemintroduire,  dç  n'en  rien  écar* 
ter  sans  avoir  la  certitude  niorale  du  consentement  de  celui  que 
je'<ne  faisais  qu'éditer  et  dont  la  responsabilité  devait  rester 
entière.  Ouand  il  me  semblait  opportun  de  faire  intervenir  un 
avis  divergent,  une  objection  sérieuse,  une  conjecture  pei-son- 
nelle,  c'est  à  la  note^ue  j'ai  eu  recours  :  c'ét^it-là,  je  n'en  doute 
pas,  dans  l'esprit  de  mon  mandant,  à  la  fois  mon  droit  et  mon 

^devoir.  Ces  notes  sont  nombreuses,  mais  brèves  et  subslan« 
tielies.^- 

M.  Grandgagnage,  à  mesure  qu'il  avançait  dans  la  composi- 
tion de  son  livre,  était  sans  cesse  amené  à  revenir  sur  les  parties 
imprimées  en  les  complétant  et  les  corrigeant  au  moyen  de 
courte»  notes  manuscrites,  dont  il  enrichissait  son  exemplaire 

'  interfolié.  II  est  à  présumer  que,  s'il  avait  eu  le  courage  de  para- 
chever son  livre,  il  y  eût  mis  au  bout  une  suite  considérable  de 

\  pages  consacrées  aux  addenda  et  corrigenia,  semblables  aux 
36  qui  terminent  son  premier  volume  et  aux  38  qui  introduisent 
Je  deuxième.  Je  a'ai  pas  osé  relever  dan^  le  fouillis  de  ces  notes 
fugitives,  faites  après  coup)  autre  chose  que  celles  qui  ont  trait 
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à  des  articles  omiâ.  J'eif)  di  mit  l'objet  du  Supplément^  qui  occupe 
les  pp. 49^4  à  544  de  ce  volume.  ; 

Il  entrait  dans^le  plan  de  l\ulei1r  de  faire  suivre  son  Diction- 
naire d'un  «  Glossaire  d'ancien^  mois  wallons  recueîlirs^ôrinci- 
paiement  dans  les  œuvres  dc^d'Hemncouri  »  (•>,  Il  y  a  lieu  de 
-Oi'oire  que  ce  g^lossaire  limité  îi  d'Hemvioourt  a  été  composé  ou 
du  moins  ébauché,  car  j'en  ai  rencontré  (piclquef  part  une  meh-  ^ 
lion  ?>  ;  quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  s'est  point  retrouvé.  Par  contre 
rappareil  manuscrit  que  j'ai  découvert  ot  grâce  auquel  j'ai  pu 
remplir  la  promesse  du  prospectus,  compjenail  deu*  cahiers 
ayant  pour  titre  :  Glossaire  de  taHcUn  wallon,  et  d'où  il  faut 
induire  que  le  cadré"  du  glossaire  projeté  et  annoncé  s'était  plus 
tard,  dans  l'intention  de  l'auteur,  con^dérabloment  élargi.  £n 
effet,  €es  cahiers  offrent,  dans  leur  ordre  alphabéiiquè,  environ 
mille  articles,  les.uns'traités  avec  plus  ou  moins  de  développe- 
ment, les  autres,  d'une  explication  difficile,  simplement  indiqués. 
Ces  articles  concernent  pour  la  plupart  des  termes  recueillis  dans- 
Louvrcx,  les  Charles  et  Privilèges  (imprimés),  ïeç  ouvra^e^^c 
d'Hemriqîurl  et  le  Choix  des  chansons  recueillies  par  Bailleur 
et  Dejardin.  j'avais  bien  lîi  sous  les  yeux  ce  que  l'autour  enten- 
dait par  le  glossaire  promis  5  '  SCS  souscripteur.  D'ailleul^  les 
nombreux  renvois  qui  y  sont  faits  clans  le  texte  mémo  du  Dic- 
tionnaire ne  permettaient  aucun  doute  à'Cet  égard. 

J'abordai  cette  seconde  partie  de  ma  tâche  d'après  les  mêmes 
principes  que  ceux  qui  m'ont  guidé  dans  l'accomplissement  de 
la  première.  Seulement -il  y  avait  ici  une  délicate  opération 
préalable  à  faire  :  celle  d'élaguer  une  foule  d'articles  qu'il  pou- 
vait être  intéressant  et  utile  d'élucider  en  1845,  mais  qu'il  eût 
été  oiseux  de  soumettre  à  des  lecteurs  instruits  vivant  en'i880. 
Les  mots  appartenant  eft  Commun  à  l'ancien  wallon  littéraire  et 
\k  l'ancien  français  littéraire  ont  donc  été  en  grande  partie  sup- 


(1)  Termes  (lu'^prosnjct&s.        -«.  .      • 

(2)  J4  lis  en  eiïot  dans  le  projet  d'une  liste  des  abréviations  t)our  le  glos- 
saire :  «.les  article*  tirés  du  Miroir  dea  nbhles  de  la  Hethaue  sont  seule- 
nient  indiqués,  puisqu'ils  existent  déjà  dans  le  «  glossftire  spécial  », 
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.  primés.  Qui  ne  comproûd  aujourd'hui  des  mots  usuels  tels  que 
haisilttU,  caîenge^  gésir,  lige,  neçuedent,'  de.  ? 

Qui  sait  si  le  regretté  prësid/%i  de  la  ^ociété  littéraire  Aval- 
"lonne,  après  avoir  provoqué^^i-ménie  pour  le  concours  de 
1864  une  œuvre  spécialement  consncrée  au  sujet  qu'il  n'avait 
taité  que  dans  d'étroites  limites  <•>,  uVmU  pas  renoncé  à  la 
publication  de  ses  notes,  du  moins  dans  la  forme  qu'il  lei^r  a 
onnée?  Pour  moi,  eu  présence  de  cette  érudition  de;  bon  aloi 
qui  caractérise  tous  les  travaux  de  mon  noble  confrère  et  qui 
se  tmuvc  si  richement  déploy<5e^ dans  ses  tentatives  d'élucider 
les  termes  antiques  qui  ruvaient'arrôté  ou  frappé  dans  ses  lec- 
tui'es  ;  pour  moi,  dis-je,  toute  hésitation  devait  dispuraitre  et  j% 
mis  à  éditer  le  glossaire  les  mêmes  soins,  la  même  conscience 
que  le  lecteur  voudra  bien  rcconhaitre  dans  la  partie  principale 
de  mon  trayait.  .        j 

Malheureusement  le  manu^p|i^de  l'auteur  est  resté  incom- 
plel  ;  le  mot  respleit  y  figure  cQmme  deniier,  suivi  d'une  cen- 
taine de  feuillets  blancs.  Gomment  conAlçr,  ne  fût-ce  que  dans 
une  faible,  mesure,  cette  fôcheuse  lacune  ?  Voici  le  parti  que 
j'ai  pris.  Gràee  à  quelques  feuillets  détachés  où  se  trouvaient 
inscrits,  quant  aux  Charles  et  à  Louvrex,  les  mots  que  l'auieur 
s'élail  propc%é  d'accueillir  danb  son  glossaire,  il  me  fut  pos- 
sible, sinon  .île  les  expliquer  tous,  du  moins  de  les  indiquer 
sommairement  et,  pour  une  grande'pariic,  d'y  ajouter  le  pasy 
sage  d'où  ils  ont  éïî^ifés.  Pour  beaucoup  d'entre  eux  des  don- 
nées suffisantes  se  présentaient  dans  les  articlc,s  consacrés  aux 
termes  correspondant*  du  wallon  moderne,  auxquels  il  n'y  avait 
plus  qu'à  renvoyer  le  lecteur.  Je  me  suis  permis>  en  outre, 
d'insérer  de  mon  chef  un  petit  nombre  de  mots  puisés  soit  dans 
Jean  de  Stavclot  el  Jean  d'Oulrcmeusc,  soit  dans  les  Coutumes 
de  Liège,  et  de  compenser  ainsi  quelque  peu  la  lacune  impor- 
tante que  présentait  le  manuscrit  de  l'auteur. 

î/?s  notes  dotit  j'ai  parscBoéie  ^^lossaire  sont  fréquemment 
(l'une  nature  purement  conjecturale  ;  tàtonneménlstd'un  homme 
peu  expérimenté  en  littérature  wallonne,  mais  désireux  de  payer 

(1)  Voy.  pluB  loin. 
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de  sa  personne  daps  ce  grand  concours  d'activité  qui  a  pour 
objet  Tarchéolo^je  Uttéitiire  de  la  Belgique,  sa  pairie  adoptive. 
i'auruis  volontiers  fouillé  davantage  ou  grossi  la  matière,  si  je 
n'avais  é\i  arrêté  par  la  pensée  que  le  travail  ()ue  cela  m'eût 
^        demandé  allait  foire  double  emploi  avec    l'ouy rage  couronné 
.  '"      do  MM.JBormans  et  Bovy,  auquel-  j'ai  fait  allusion  tout-à- 
rKeureetdont  le  manuscrit,  depuis  longtemps  acheva,  ne  tar- 
dera pas,  me  dit-on,  à  être  mis  sous  presse.  Ces  deux  savants 
s^t  trop  bien  placés,  trop  bien  préparés  et  outillés,  pour  que' 
.    je  songeasse  à  étendre  mes  recherches  sur  leur  terrain  avec  le 
.    \  '  risque  de  voir  mes  eirorts  rendus  inutiles  pav  l'apparition  de 
'     leur  livre  (^).    *  > 

Dans  son  prospectus  (imprimé  en  1844),  M.  Grandgagna{(c 
annonçait  que  son  Dictionnaire  serait  enrichi  d'une  ItUroâuc- 
tion^  a  qui  se  diviserait  en  trois  sections,  savoir  :  i.  Considé- 
rations pi*éliminaires  ;  2.  'De  la  latigue  wallonne,  relativement  : 
a)  à  ses  sources,  b)  aux  autres  langues  romanes,  à)  aux  dialectes  . 
.  wallons,  d)  au  patois  waUon  ;  «S)  Orthographe  et  prononciation, 
correspondance  et  transformation  des  sons. 

Ce  travail  d'ensemble,  qui  devait  paraître  avec  la  dernière  , 
livraison  (voy.  t.  I,  p.  1),  n'a  point  été  exécuté;  du  moins- les 
recherches  faites  parmi  les  papiers  du  défunt  n'ont  point  ^rbouti. 
L'éditeur  s'est  donc  vu  dans  la  pénible  nécessité  de^se  borner 
à  reproduire  le  texte  desConsidéraljtons  préliminaires,  (consti- 
tuant la  1*  section)  tel  qu'il  a  été  i  m  prince  dans  le  prospectus 
et  deux  fragments  manuscrits  d'une  grande  valeur,  maits  qui 
portent  tous  les  caractères  d'une  simple  ébauche  provisoire  "'. 
M  Nous  attendons  toujours  de  té  ^mattrc  »,  disait  Diez  dès  lu 


(1)  L«  «  Qlo«saire  roman4iégeoia  »  de  MM.  Stanislas  Bormaus  et  Albin 
Bovy  n'est  pas  entièrement  inédit.  Il  en  a  paru  le  comoMDoenMnt,  jusqu'au 
mot  a&our,  dans  le  tome  XIII  (année  18Ô9)  des  Bulletins  de  la  Société 
wallonne.  Il  est  dédié  à  M.  Ch.  Oranclgagnage,  qui  arait  fondé  lé  prix  si 
légitimement  décerné  aux  auteurs.  —  Ce  n'^si  que  cette  mince  partie 
imprimée  qu'il  m'a  été  donné  de  consulter. 

(2)  Il  7  a  lieu  de  croisé  qu'ils  ont  été  écrits  antérieurement  à .  celui 
que  j'ai  tiré  du  prospectus.  /      - 
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g*"*  édition  de  sa  Grammaire  (^J,  «  une  analyse  littéraire  de 
l'idiome  wallon,qui  sera  d'un  grand  scjMUirs  îi  la  science  ling^iis- 
tique  ».  L'illustre  professeur  de  Bonn,  que  la  science  considère 
unanimement  comme  le  véritable  fondateur  de  la  philologie 
romane  et  qui  rendit  h  Grandgagnage  un  témoignage  éclatant  do 
sa  haute  estirfic  en  lui  dédiant  011/1865  ses  AUromanische 
Gloisare  (*',,  n'a  pas  eu  à  éprouvinna  peine  de  voir  son  attente 
déçue,  1\  a  précédé  nôtre  ami  dans  la  tombe  de  deux  ans  cl 
demi.  \         ^'       :  %  ,■  .  ' 

Il  faut  déplorer  viverpent  que  le  mouvement  si  actif  qui,  se 
remarque,  depuis  trente  ans,  dans  la  linguistique  romane,  h  lou5 
le»  coins  de  «on  vaste  domaine,  n'ait  pas  entrahié  davantage 
l'auteur  du  Dictionnaire  et  né  l'ail  pas  déiei-rniné  à  précipiter 
râccomplissement  de  sa  promesse.  Résumer,  en  une  étude  spé- 
ciale, les  riches  observations  de  détail  qu'il  avait  amassées  dans 
l^»  cours  de  ses  patientes  recherchés,  no  devait  pas  lui  causer 
un  effort  excessif.  Depuis  longtemps  il  aurait  dû  obéir  à  l'appel 
kIcs  savants  et  leur  offrir,  sous  le  titr^  «  Origine,  dévelai)pcmenl 
et  caractères  de  la  langue  wallonne  »,  une  monographie  analo- 
gue à  son  excellent  mémoire  sur  l' a  Origine  des  Wallons  ».  Nul 
mieux  que  lui  ne  se  qualifiait  pour  cette  tâche  ;  s'il  en  savait 
jncsurer  les  difficultés,  il  possédait  aussi  les  ressources  néces- 
saires-pour  en  triompher. 

""Irai-je  scruter  les  mobiles  qui  Tonl  ftiit  persévérer  dans  cette 
altitude  de  réserve,  les  causes, qui  ont  arrêté  son  élan^  parglysé 
sa  volonté?  Chercherai^e  i^v^re  comprendre  comment  celui 
qui  jusqu'à  sa  fin  est  demeuré  si  ouvert  pour  toutes  les  mani- 
festations de  la  vie. intellectuelle,  à  qui,  dans  une  autre  sphère, 
les  intérêts  de  la  patrie  faisaient  rejeter  toutes  les  considérations 
personnelles,  ail  pu  tout  d'un  coup,  affectant  de  se  détourner 
d'un  conraht  d'études  par  lequel  il  s!est  laissé  porter  si  long- 
temps'^,  abandonner  le  livre  qui  semblait  lui  être  si  cher? 


(1)  B«1856. 

(2)  Quatre  ans  auparavant,  le  célèbre  celtologue,  Laurent  Diefenbach, 
avait  placé  le  nom  de  Grandgagnage  en  tète  de  us  Origines  europaeat. 

(3)  II  ne  s'en  est  jamais  réellement  détourné.  Sa  participation  si  active 
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Non,  la  délicatesse  s'y  oppose,  et  d'ailleurs  la  solution  du  pro- 
blème m'échapperait  peut-être,.  Je  glisserai  tout  au  plus  une 
question.  Avonç-nous,  de  hôli*c  côté,  fait  notre  devoir  envers 
lui  ?  L'avons-nous  soutenu,  animé,  comme  il  Le  méritait^  dans 

,,la  poursuite  de  sa  tôcho  ?  Grandgagnago  était  peut-être  une  do 
ces  "natures  trop  sensibles  et  délicates  qui  en  déployant  leurs 
forces  au  profit  d'une  cause,  m  travaillent  avec  amour  que  si  la 

.  sympathie  du  public  ne  vient  point  Maillir,. mais Vaccorde  dans 
la  môme  mesure  que  Itfylévoucmcnl  qui  la  conimandeO. 
Quoi  qu'il  soit  des  cau^c^  i^iorah^s  qui,  en  faisant  du  derniet 

^  tiers  du  livre  une  publication  posthume  confiée  aux  soins  d'un 
ami,  nous  ont  aussi  privés  de  ce  travail  synthétique  qui^  sous 
(e  nom  d'Introduction,  devait  couronner  l'édifice,  nous  sommes 

.    fondés  k  croii'e  quô  bientôt  quelque  disciple  do  la  science,  s'cm- 


aiix  travaux  de  la  Société  Wallonne  montre  suffisamment  qu'il  ne  «est 
jamais  tlésiiitéressé  (les  investigations  savantes  faites  oti  à  faire  sur  le  ter- 
rain wft-llon.  Il  n'a  jamais  cessé  non  plus  <fe  se  tenir  au  courant  des  publi- 
cations importantes  des  romanistes  allemands  et  français.  Ainsi  !a  dernière 
conversatiou  que  j'eus  avec  \u\  à  Bruxelles^  le  21  décembre  liB77,  peu  de 
Jours  avant  sa  mort^  roulait  essentiellement  sur  le  Lexique  de  Oies,  dont  je 
venaia  d'être  chargé  de  préparer  une  noilvelle  édition  «a  ie  mettant  au  cou> 
rant  des  derni^K^  données  de  la  science.  LA  encore  je  lui  rappelais  Taché 
vement  de  son  livre  qu'il  laissait  à  l'état  de  torse  ;  «  cela  viendra  à  son 
heure  »,  répondit-il  comme  toujours.  —  Selon  toute  apparence,  l'auteur 
s'est  arrêté  dans  la  préparation  do  ses  notes  vers  1855.  Les  derniers  ou- 
vrages qui  ont  été  dépouillés'par  lui  sont  le  Dictionnaire  étymol.  de  Diez 
(1^  édition,  18,531  et  le  Dictionnaire  wal ion-français  de  Lobet,(1854).  Aucune 
•  mention  ni  de  Sigart,  tii  de  Korir,  ui  des  publications  de  la  Société  Wal- 
lonne. Si  l'on  voit  citer  dans  quelques  articles  soit  mon  Dictionnaire  d'éty- 
mologie  française  'l«  éd.  1861J  ou  mon  Glossaire  de  Froissart  (1874),  c'est 
une  addition  de  l'éditeur,  faite  dans  l'intérêt  du  lecteur. 

(1)  r<e  sentiment  (jne  j'exprime  ici  est  partagé  par  d'autres.  Voici  ce  qu«' 
jo  lis  dans  un  article  consacré  au  souvenir  de  Orandgagnage  par  un  des 
directeurs  de  la  Romania  (tome  VII,  p.  350)  :  «  I.A  réputation  du  llnguisti* 
'liégeois  ne  se  répandit  paa  aussi  rapidement  qu'elle  jurait  d(\  le  faire  :  car 
ii  l'on  songe  que  se|. études  étymologii|ue8  paraissaient  il  y  a  trente  ans,  on 
recoiinuHra  ((u'il  se  plarait  au  premier  rang  parmi  les  adeptes  de  la  philo- 
logie romane.  Ce  fut  peut  être  lu  froideur  de  l'accueil  fait  &  son  oeuvre  qui 
le  découragea»  », 
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parant  dii  sujet,  rendra  cette  perte  moins  sensible.  La  ({ucstion 
restant  ouverte  par  la  disparitioii  du  rp«f!tre,  elle  ne  lardera  pas, 
îi  solliciter  l'attention  de  ces  zélés  pionniers  que  rGn.sei{5nemcnt 
des  Diez,  dès  Tobler,  des  Mussafia,  des  Forsler,.  des  Paris  et 
do  tant  d^aulres  coryphées  a  fait  surgir  en-  dehors  de  nos  fron- 

liôre».        \         .^ 

Et  maintenant  que  j'ai  rempli*de  mon  iTiieux  la  mission  cou- 
liêo  par  le  Vaillant  philologue  wallon,  je  dépose  la. plume  en  " 
émettant  un  vœu.  A  Grandgagnage  revient  l'honneur  et  la  gloire, 
d'avoir  1^  premier  sérieusement  défriehé  Tidiome  si  merveilleu- 
sement riche  do  son  terroir  ;  cVst  à  sek>  jeunes  compatriotes 
issus  du  môme  sol,  pénétrés  de.  la  niéme"^sèye,  qu'incombe  le 
(jevoir  de  faire  fructifier  .son  labeur.  Que  la  Sociéié  wallonne 
gjscrive  dans  son  programme,  comme  une  de  ses  lùches  les  plus 
chères,  quelque  chose  de  plus  qu'une  simple  édition  nouvelle, 
revue  et  corrigée  du  livre  de  son  généi'cux  président  ;  qu'elle 
recherche  jje  nouveaux  matériaux,  dégrossisse  ou  épure  les 
anciens  et  se  mette  courageusement,  v«î7/f  viribvs,  à  construire, . 
sur  ua  plan  bien  conçu,  un'monumcut  scientifiqtie  sur  le  fronton 
duquel  serait  écrft  :  «  Thésaurus  iuiotishj  walonici  «.Tel  est 
le  tribut  dç  rcconifflksance  que,  pour  ma  part,  je  youdjuls  voir 
rendre  par  sa  ville  latale  à  la  mémoire  du  sénateur  Grandga- 
gnage- \  > 


AUG.  SCHELKH. 


HnixelleB,  on  février  1880. 
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Avanl  de  livrer  le  présent  ouvrafje  à  Texaraen  du  public,  il. 
est  nécessaire  de  dire  brièvemenl  à  quelles  circonstances  il  doit 
son  existence,  afin  d'expliquer  la  raison  do  son  contenu  et  de 
son  plan,  et  d'indiquer  par  là  à  la  critique  le  point  de  vue  d'où  il 
est  équitable  de  le  juger.  II  y  a  trois  ans  passés  f«),  étudiant  dans 
un  but  historique  le  savant  ouvrage  de  Dicfenbach.  intitulé  C*/- 
Hea  (Stuttgart,  1839, 1840),  je  remarquai  dans  la  première 4)ar- 
lic,  consacrée  aux  débris  de  l'ancienne  langue  celtique,  un  cer- 
tain nombre  de  cas  où  le  wallon  pouvait  être  consulté  avec  plus 
de  profil  qu'aucune  autre  laUgue  romane.  Ce  fait  n'était  pas 
étonnant  :  quelques  recherches  faites  accidentellement  sur  la 
langue  de  mon  pays  m'avaient  prouvé  qu'elle  contenait  un  nom- 
bre considérable  de  mots  fort  anciens  et  qu'elle  fO<'mait  réelle- 
ment un  chaînon  essentiel  dans  l'histoire  générale  des  langues 
romanes;  ce  qui  l'était  davantagè,"'c'(;st  que  M.  Diefenbach  eût 
négligé  d*y  avoir  recours.  Cependant  il  était  évident  que  cette 
omissiori  ne.  pouvait  provenir  de  dédain,  et  j'en  eus  bientôt  la 
preuve  en. trouvant  effectivement  dans  un  des  suppIémeTits  à  la 
!'•  partie  ^  plusieurs  mots  de  tette  langue,  mais  extraits  d'une 

■ifc-' 

(1)  Voy.  tar  1m  éléments  dopt  m  compose  uette  introduction,  l'Avertii-    . 
Mment  de  ^éditeur,  p.  x.  ^ 

(2)  Ces  pages  ont  été  écrites' par  l'auteur  en  1844.  ' 

(3)  Cellica  II,  p.  345. 
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sorte  de  roman  allemand,  intitulé  Za  Blout9f  seènê$iè  U  inépopu- 
Jîaire>  en  BtlgiçMy  par  Plate  (Brème,  1839),  ouvrage  médiocre, 
à  ce  que  j^appris,  et  en  tout  cas,  par  sa  nature  même,  source 
aussi  mince  que  trouble.  Ainsi,  en  même  temps  que  Timpor- 
tancè^u  wallon  m'était  confii'mée,  j'acquérais  la  certitude  qu'il 
était,  sillon  entièrement  inconnu  (ce  qui  en  soi  n'était 4>as  présu- 
roable,  y^M  zèle  et  Tesprit  investigateur  des  Allemands),  du 
moins  peu  accessible  aux  savants  le  plus  capables,  il  faut  le 
dire,  d'en  tirer  parti.  Pp  \^  donc  la  première  idée  d^un  glossaire 
pnincipalement  destiné  aux  étrangers  et  calculé  pour  leur  usage, 
car  c'est  là  que  gtt  essentiellement  le  besoin  d'un  nouveau  lexi- 
que, ceux  qui  existent  déjà  se  proposant  uniquement  d'enseigner 
le  français  et  manquant  en  conséquence  des  données  les  plus 
indispensables  pour  l'étude  du  wallon  ^lui-même.  En  effet,  le 
'  sens  propre  et  primordial  des  moU  n'y  est  jamais  recherché,  et 
^  l'orthographe  même  y  fait  défaut,  cjhacun  suivant,  à  sa  guise 
un  prétendu  système  phonétique,  complètement  arbitraire,  et 
rendant  d'ailleurs  tellememt  méconnaissables  les  analogies  avec 
lès  langues  cultivées,  en  particulier  avec  le  français,  que  les 
Wallons  eux-mêmes  ont  peiné  à  s'y  reconnaître.  Du  reste,  sous 
un  aptre  rapport  encore,  le  wallon  ne  peut  guère  se  passer  d'un 
introducteur  national  auprès  des  étrangers  :  il  sera  en  son  Heu  fait 
:  mention  détaillée  des  difficultés  qu'il  présente  ;  pour  le  moment 
je  me  bornerai  à  dire  qu'il  se  compose  d'éléments  trop  hétéro- 
gènes, et  cependant  trop  confondus,  surtout  qu'il  procède  avec 
trop  de  hardiesse  dans  la  formation  des^mots^la  dérivation  des 
',  acceptions,  pour  ne  pas  rendre  presque  impossible  aux  étran- 
gers la  recherche  de  ses  origines,  fort  scabreuse  même  pour  les 
hommes  du  pays.  Los  exemples  cités  par  Dief^nbach  sufliseni 
malgré  leur  petit  nombre  pour  justifier  cette  assertion.  Des  cinq 
mots  en  effet  qu'il  signale  comme  pouvant  être  rapportés  au  col- 
tique,  un  est  certainement,  et  un  autre/  probablement,  d'origino 
nioderpe.  Le  premier  est  le  mot  atèche  (épingle),  qui  n'est  autre 
que  le  français  attache,  usité  actuellement  dans  le  sens  général 
lien^  et  jadis,  de  plus,  dans  le  même  sens  spécial  qu'en  wallon 
(voy,  Roquefort).  Le  secfbnd  est  roter  (marcher).  Celui-ci,  il  est 
vrai,  n'ayant  point  de  primitif  wallon  bien  certain  (v.  lo  dict.  v. 
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roje),  s'explique  moins  aisément  euVon  pk)urrait  être  tenté  de  le 
rapporter  avec  Diefenbach,  I,  n"  79,  au  celtique  rhodio  (ambu- 
Iare)t  etc.  Cependant  il  répond  si  exactement  à  une  forme  fran- 
çaise router  (selon  Diefenbach  lui-même,  1.  c,  rouie  appartient 
à  une  autre  origine)  et  cette  formation  est  si  bien  dans  le  génie 
du  wallon,  qui  crée  pour  ainsi  dire  instantanément  un  verbe 
d'un  substantif  (comme  il  abstrait  à  l'inverse  un  substantif  d'un 
verbe),  que  la  dérivation  de  route  nous  pajatt  plus  probable  :' 
comparez  ritalien  eamminare  (marchcr)^qui  vient  de  (^mmtno 
(chemin)  t*^     ^       ^  V   ^ 

(^considérations,  jointes  aiivifdé8(îr  d'apporter  ma  modique 
contribution  à  Tédifice  philologique  qui\s'él6ve  si  glorieusement 
en  Allemagne,  m'engagèrent  'donc  à  entreprend^  un  diction- 
naire étymologique  wallon,  ou,  pour  mieux  dire,  l'ébauche  d'un 
dictionnaire  étymologique,  car  bien  des  raisons  circonscrivent 
forcerait  mon  ouvrage  dans  cette  limite. 

Sousie  i^pport  lexicologique,  d'abord,  je  n*ai  pu  ni  embras- 
ser toupies  dialectes,  ni  rassembler  tous  les  mots  des  dialectes 
que  j'ai^ompris  d'ans  mon  travail  :  double  but  que  l'on  ne  sau- 
l'ait  atteindre  sans  une  sorte  de  congrès  scientifique  wallon.  Le 
dialecte  Liégeois  néanmoins  est  à  peu  près  complet/Ic  Vcrvié- 
tois  et  le  Namurois  ne  setit  pas  fort  loin  de  l'être»  l'ancien  wal- 
lon, enfin,  comprend  les  œuvres  de^  d'Hemricourt,  ainsi  qu'une 
'^couple  d'ouvrages  moins  importants.  Pour  le  premier»  outre  ce 
que  je  connaissais  personneUemient  et  eé  qui  m'a  étécommuni- 
qu(^  verbalement,  j'ai'  pu  consulter  le  dictionnaire  de  Cambrésier 
(1787),  les  deux  éditions  de  celui  de  M.  Ecmacle  (la  pi^emière 
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(I)  Cè6i  n^estqu*noeebnj«etùr»,  etfbn^n  v«rra  d'atttret  an  mot  rof«r, 
mais  «lia  paratt  toute  naturelle  au  Wallon,  qui,  chaque  jour,  «'empare  ainsi 
du  prender  mot  venu  potir  exprimer  une  idée  4  laquelle  le  sigHe  manque. 
Loi  mots  citôi  par-Diefenbftch  ne  noua  offraieut  paa  un  grand  choix,  et  si 
notre  exemple  n'ect  paa  valable  en  lui-même,  du  motno  il  aervira  â  nous 
faire  comprendre.  Au  sur'plus  les  trois  autres  mots  sont  :  héoued  (lièvre) 
qui  m'est  absolumaot  inconnu,  a(oudf«  (hirondelle)  qui  m'est  inconnu  en  ce 
»eRi  (hirondelle  se  dit  arondê  ou  arongs),  enfln  fi)a/<;tMi«<> (hanneton)  qui 
sembla  être  \k  Ibrme  brabançonne  de  ce  mot  :  A  Liégo  on  dit  biè9e-à-balowe, 
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contient  plusieurs  mots  oubliés  ou  omis  dans  la  seconde),  cnfm 
deux  autres  dictionnaires  manuscrits,  l'un^  anonyme^  commencé 
en^lTib  et  continué* par  une  autre  main  jusque  vers  1788,  l'au- 
tre, iw  peu  postérieur  à  cette  dernière  date,  composé  par  M.  le 
chanoine  J)e  Jaer  <U,  Le  second  dialecte,  -qui  ne  m'est  pas  étran: 
ger,  se  trouve  d'ailleurs  compris  dans  le  dictionnaire  de  M.  Re- 
macle,'qui  est,  me  dit-on,  de  Verviei^  t*).  Pour  le  Namurois  mon 
principal  secours  -y^^v  j'ai  pu  profiler  aussi  de  communications 
verbales  et  manuscrites  —  a  été  un  dictionnaire  manuscrit  eom- 
posé  par  M.  le'ehanoine  Zoudefqui  y  a  travaillé  pendant- le 
premier  ({uart  de  ce  siècle  environ)  ,•  ouvrage  moins  complet 
malheureusement,  surtout  poui'  ce  qui  regarde  l'explication  des 
.  mots,  que  ne  le  ferait  supposer  son  énorme  volume.  Enfîp,  quant 
à  l'ancien  ^jvallon,  j'ai  dû  m'aider  de  mon  mieux,  pour  la  défmitio^i 
des  mots  obscurs,  de  la  traduction  ded'HemVicourt  faite  par  Sai- 
bray,  et  plus  encore  de  h  comparaison  des  textes,  du  wallon 
moderne  et  de  l'étymologie. 

Après  le  recueil  des  mots  vient  leur  ^explication  historique. 
Ici  encore  je  ne  pouvais  espérer  ni  tenter  d'épuiser  la  manière . 
L'explication  des  niots  se  compose  de  deux  parties  distinctes. 
ta  première,  qui  sert  d^achéminement  k.la  seconde,  consiste  dans 
la  comparaison  'de^  formes  wallonnes  avefe  les  formes  correspon- 
dantes des  idiomes  contemporains  et  parents  ;  ainsi,  si  la  chose 
était  possible,  non-seulement  il  faudrait  comparer  le  français,  le 
provençal,  l'italien,  le  catalan,  l'espagnol,  etc.,  sous  leur  forme 
ancienne  surtout,   en  outre  le  bas-latin  et  l'aqglais  (pour  sa 
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(1)  Depuis  :  1.  la  coUeotion  de  mots  de  M.  BAÎlleux  ;  2.  celle  de  M.  Tablx' 
Du  Vivier  ;  d\}Jn  Dict.  composé  par  M.  Jean-Philippe  Simenon  (avocut 
et  négociant,  né  à  Liège  en  1730,  mort  en  cette  ville  en  1797),  et  contenant 
en  màrge'et  au  bas  des  pages  les  suppléments  du  Als,  M.  Charles-Nicoins 
Simonon,  né  à  Liège  en  1774  et  mort  au  Val-Benott  le  20  j&nv.  1847.  J'ai 
obtenu  en  outre  «le  ce  demieir  un  grand  nombre  de  communications  ver- 
baies.  (Note  manuscrite  de  M.  Or.)  ^  < 

(2)  Le  Dict.  de  Lobet  (Verviers  1854)  n'sTpu  être  utilisé  par  Tauleur  que 
pour  la  fln  de  son  ouvrage.  Il  en  est  de  mftme  du  dict.  de  Rouvero^^A^ 
quant  au  dialecte  dé  Malmédy,  de  celui  de  Villera,  dont  M.  Gr.  a  piftJit' 
des  extraits  en  18G5.  (Note  de  l'éditeur.)'.     '    - 
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partie  romane),  mais  il  faudrait  pouvoir  consulter  les  patois  et 
dialectes  de  ces  différentes  langues.  Nous  avons  d'ù  nous  borner 
au  bas^Iâtin;  au  français/ancien  et  moderne,  à  Titalicn,  à  respa- 
gnol  et  à  l'anglais,  sachant  d'avance  que  sirr  ce  terrain  cnéore 
trop  vaste  il  restera,  après  nous,  non  pas  à  glaner^  mais  à  mois- 
sonnerv  Pour  ce  qui  concerne  les  patois,  les  seuls  que  nous 
ayons- pu  mettre  ai,  contribution  so.nt,  :  le  Rouchi  (dictionnaire 
Rouchi-Fraiiçais  par  Hécart,  3?  édition  ;  ouvrage  fait  avec  soin), 
le  dialecte  de  Bayeux  (dans  l'ouvrage  intitulé  '.  Contés  popu- 
laires, préjugés,  patois,  etc.,  de  rarrondisjsement  de  Ba^eux^par 
F.  Pluquet,' â"*^  édition)^  le  Bourguignon' (glossaire  des  noêls 
bourguignonSHle  la  Monnoyc),  enfin  le^î^tois  du  Dauphiné  (dans 
l'ouvrage  de  Champollion-Figeac,  intiMé  <  Nouvelles  rechercheâ 
sur  les  patoi^,  etc.).  Certes,  à  l'exceplioR  du  premier  i-ccueil,  ces 
sources  sont  peu  abondantes  ;  toutefois  elles  m'ont  aidé  à  trouver 
rpri|[ine  de  plusieurs  mots  difficiles,  laht  est  instractive  la  com- 
paraison de  leurs  divei'ses  formes.  '  . 

Reste  rexplicaîion  proprement  dite  ou  l'élymologie.  Celle-ci 
doti  à  piHon  être  cherchée  dans  trois  langues  :  le  celtique  ;  le 
latin  blas^ique  et'vulgaire  (voy.  Diez,  Gramn^.  ï,  4-21),  et  jus- 
(\\x%  un  certain  point  le  mcfyen-lalin  (voy.  le  môme  21-37)  ;  enfin 
l'allemand  \avec  ses  nombreux  dialectes  anciens  et  modernes, 
car  telle  forme  perdue  ou  défigurée  dans  l'un  se  retrouve  intacte 
dans  un  ajjtra  Le  lecteur  ne  peut  attendre  de  moi  que  j'aie  exploré 
toutes  ces  sources.  Pour  coMkconccrnc  le  celtique,  d'abord,  je 
ilois  déclai^r  que  cette  famillWTe  langues  m'est  totalement  incon- 
ime,  sauf  ce  que  j'en  ai  appris  par  l'ouvrage  cité  do  Diefenbach 
et  quelqiies  articles  du  même  cl  de  Polt.  Heui'cuscmcnt  que  cet 
aveu,  si  l'on  considère  le  véritable  étÀl  des  choses,  ne  peut  me 
nuire  aux  yeux  de  la  critiqué  ;  veut-on  se  borner  en  effet  aiix 
recherches  actuelles  (moins  celles  de  Diefenbach),  il  y  a  si  pou 
do  profil  à  recueillir  que  Dior  (I,  80)  n'ose  citer  un  seul  mot^ 
français  ou  provençal  qui  vienne  assurément  du  celtique  sans 
être  passé  par  l'intermédiaire  du  latin  ;  que  si  l'on  voulait  en 
instituer  de  n(îuvelles,  alors  l'entreprise  est  si  immense  qu'elle 
devient  nécessairement  tonte  spéciale,  visant  d'une  part  exclu- 
sivement aux  éléments  celtiques,  tandis  que  de  l'autre  elle  doit 
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embrasser  tous  les  idiomes  où  1  t)n  peut  soupçonner  ît  présence 
de  ces  éléments.'  Quant  aux  sources  latines  cl  allemandes,  j'omet- 

\  .  trai  ici  leur  indication  détaillée  que  Ton  verra  à  laTiste  des  abré- 
viations, me  bornant  k  citer  ceux  des  dialectes  germaniques  dont 
,  j'ai  pu  faire  le  plus  large/nent  usage  ;  ce  sont  :  le  haut  allemand 
ji|.  ancien  et  moderne,  le  hollandais,  le  flamand  et  ^anglais,  enfin 
.le  dialecte  d'Aix-Kt-Ghapelle,  important  pour  mes  recherches, 
puisqu'il  est  parlé  dans  un  pays  limitrophe  ctllKrapports  fré- 
quents avec  le  nôtre  (j'ai  consulté  :  Die  Dachencr-  Mundart  von 
J.  Mûller  und  W.  Wéilz).  Les  principes  spépiaux  ont  été  puisés 

'  dans  l'admirable  ouvrage  de  Diez  :  Gramniatik  der  romanischen 
Spraçhen  (Bonn,  1836  1844),  qui  a  été  mon  principal  guide  et 
à  l'auteur  duquel  je  dois  donc  ténioigner  ici  ma  reconnaissance. 


fl. 


Le  Wallon  doit  sa  forme  iL  deux  éléments  distincts.  D^une 
part,  c'est  une  langue  formée  régulièrement  fl'après  des  prin- 
cipes fixes  ;  d'autre  part,  un  jargon  corrompu.  Ceci  résulte  de 
ce  qu'il  n'a  jaiiiais  été  fixé  par  l'écriture  et  dé  ce  qu'il  s'est 
produit  et  conservé  en  grande  partie  dans  lepeupleille^ré. 

Toutes  les  langues,  en  effet,  ont  une  même  tendance  &  se 
corrompre,  mais  les  unes,  devenant  à  temps  la  propriété  com- 
mune des  homme^  éclairés  et  de  la  foule,  s'arrêtent  4^8  leur 
décadence  et  se  régularisent,  tandis  que  les  autres,  reléguées 
dans  les  campagnes  et  dans  lès  classes  inférieures  des  villes, 
se  détériorent  chaque  jour  davantage.       • 

Il  n'est  pas  inutile  d'indiquer  les  sources  immédiates  de  cette 
corruption.  D'abord,  comme  nous  venons  de  l'indiquer,  rien 
n'arrête  dans  leur  action  les  tendances  fondées  dans  l'organisa- 
tion vocale  de  chaque  peuple  ;  d'une  forîne  appropriée  à  cette 
organisation  on  passe  à  une  seconde  forme  plus  commode 
encore,  puis  à  une  troisrème,  k  une  quatrième.  La  forme  radi- 
cale finit  par  s'effacer  entièrement,  la  trace  de  l'origine  se  perd 
cl  le  mot  finit,  par  devenir  une  sorte  de  terme  d'argot  ^ans 
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valeur  intrinsèque.  Cependant  une  seconde  cause  peut  le  rendre 
plus  méconnaissable  encore  :  la  propension  du  peuple  h  rap- 
procher les  roots  qu'il  ne  comprend  pas  d'autres  vocables  plus 
familiers^  mafs  d'une  origine  et  d'un  sens  tout  différents.  Ainsi 
p,  ex.f  si  l'on. dit  en  wallon  eàtrutemme  pour  catéchisme  {cj^, 
ft'umeUe  p. /«î»*/^),  c'est  que  l'on  a  rapproché  l'élUnent  caté^ 
qui  n'offrait  aucun  sens,  du  mot  quatre  si  souvent  répété. 

ËnfirvsMie  dernière  cause  qui  détruit  l'harmonie  d'un  patois 
est  que  l'on  ne  se  gène  pas  pour  emprunter  k  la  langiiQ  écrite 
des  mots  d'une  pronOn^iiation  plus  aisée  que  les  mots  nationaux, 
comme  c'est  le  cas  pour  les  termes  techniques.  C'est  surtout 
dans  les  termes  déiivés  que  l'influence  de  cette  cause  se  fait 
sentir;  on  pourrait  en  citer  beaucoup  qui  sont  empruntés  du 
français  moderne,  au  lieu  d'être  tirés  régulièrement  du  primitif 
wallon,  p.  c.  assembler  pour  assôner.  De  là  la  difficulté  de  déter- 
miner les  règles  de  transformation  des  sbns  et  d'établir  la  véri- 
table origine  des  mots  wallons  :  tel  d'entre  eux  que  l'on  fait 
dériver  du  français  moderne  ou  ancien,  contient  au  contraire 
le  prfmitif,  tandis  que  d'autres,  en  apparence  du  moins  aussi 
vieux,  sont  dus  à  un  emprunt  tout  récent. 

C'est  précisément  cette  remarque  qni  m'a*  décidé  à  entre- 
*  prendre  oet  essai  de  dictionnaire  étymologique.  Etudiant  le 
savant  ouvrage  de  DiefenT)ach,  Celtica^  je  vis  cité  (II,  p.  346), 
comme  une  des  formes  de  la  racine  celtique  rA/rf® (course), 
fAorfio  (marcher),  le  mat  wallon  ro^/^r,  qui  vient  tout  simple- 
ment du  fr.  route  et. signifie  «  faire  route,  être  en  route  »,  c'est- 
à-dire  marcher.  --^ 

Plus  loin  '*J  le  même  savant  cite  de  même  attêtche  (épingle) 
comme  issu  du  celt.  tachy  taig,  tàr.  (clou),  tandis  que  ce  mot 
n'est  rien  de  plus  que  la  forme  wallonne  du  fr.  attache  (objet 
servant  à  attacher)  (''.  Ces  méprises  me  firent  comprendre  que 
pour  tirer  utilement  parti,  dans  un  but  philologique,  des  dic- 


(1)  IWd.  ad.  no  224. 

(2)  Au  surplus  nous  sommes  bien  éloigné  de  nier  qu'en  derniet:  ressort 
le  mot  attiche  ne  vienne  du  celt.  tach^  mais  son  origine  immédiate  est 
française. 
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tionnaires  wàlloD»,  U  fallait  connaître  les  particnlarités  dé  la 
prononciation  et  le  génie  de  ce  dialecte,  souvent  très-hardi, 
d'autant  plus  qu'étant  ordinairement  écrit  comme  on  le  prononce, 
les  étrangers  ont  de  la  peiné  à  reconnaître  dans  un  root  wallon 
^son  correspondant  français,  bien  que  ps^rfois  très-proche.  De  là 
provient  sans  douto  en  grande  partie  le  peu  dtisage  qui  a  été 
fait  jusqu^à  présent  de  cet  idiome  pour  Texplication  des  formes 
anciennes,  quoiqu'il;  en  contienne  une  quantité  bien  digne  de 
Tattention  des  romanistes.  Les  recueillir,  en  séparer  ce  qui 
n'était  i|ue  corruption,  enfin  les  orthographier  d'après  des  prin- 
cipes fixes  et  autant  que  possible  en  tenant  compte  des  ri'gles 
suivies  par  les  langues  correspondantes,  tel  a  été  mon  point  de 
départ.  Les  recherches  étymologiques  ne  sont  venues-  qu'en 
seconde  ligne  et,  en  m*y  livrant,  je  n'ai  eu  d'autre  ambition  que 
celle  de  déblayer  le  terj:ain  et  de  préparer  le  travail  à  des 
savants  placés  dans  des  condition^  plus  f;ivorables  que  moi 
pour  cultiver  ce  champ  d*études. 

Il  y  aura  sans  doute  des  lecteurs  qui  auraient  désiré  davan- 
tage, çest-îi-drrc  un  recueil  de  tous  les  mots 'wallons,  de  peur 
que,  pai'  mon  système  do  triage,  je  n'en  aie  laissé  échapper  de 
véritablement  anciens  et  intéressants.  Sans  nier  la  possibilité 
de  cet  inconvénient,  je  ferai  valoir  les  deux  raisons  suivantes 
cri  faveur  du  système  que  j'ai  suivi.  .  * 

En  premier  lieu,  les  trois  quarts  des  mots  wallons  ne  diffèrent 
de  leurs  correspondants  français  que  par  une,  légère  nuance,  il. 
oût  été  aussi  Wtrle  que  fastidieux*de  les  recueillir,  d'autant  plus 
que  l'essai  suivant  oti  j'expose  les  règles  générales  de  transfo;*- 
malion  peut  dans  une  forte  mesure  y  suppléer.. 

En  second  lieu,  il  fallait  exclure  les  termes  d'un  caractère 
purement  familier  et  poj^ulaire  (et  ces  termes,  souvent  d'une 
crudité  excessive,  foisonnent  en  wallon),  parce  que  d'une  part 
ils  intéressent  moins  la  science  et  que  d'autre  part,  étant  plus 
corrompus,  ils  sont  plus  difficiles  à  reconnaître  et  à  analysçr. 
Enfin  cet  essai  sortant  du  cadre  de  mes  études,  je  n'ai  pu  le 
j:onsidérer  que  comme  un  premier  jalon  pour  des  recherches 
plus  étendues  et  plus  approfondies,  et  je  ne  pouvais,  en  le  com; 
posant,  y  consacrer  qu'une  partie  limitée  de  mes  loisirs.  Au 
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reste  je  puis  déclarer  que  ce  dictionnaire,  dans  sa  mince  dimen- 
sion, contient  fi^pcjâ  prés  tous  les  mots  en  usage  ù  Liège  et  aux 
environs  qui  sont  vraiment  dignes  d'être  notés  <>). 

Après  ces  observations  préliminafres,  je  passe  à  l'exposé  des 
principes  qui  m'ont  guidé  dans  ma  façon  d'orthographier  le 
wallon  (^.  /  . 

Avant  tout  j'ai  dû  partir  de  cette  considération  que  le  wallon 
étant  un  dialecte  français  et  plus  particulièrement  une  branche 
de  l'ancien  français,  il  était  à  propos  de  conserver  le-plus  pos- 
^H)lo  l'ancienne  orthographe  française.  Mais  ici  il  y  avait  deux 
points  à  observer  :  le  premier,  de  ne  pas  remonter  trop  haut, 
\tour  ne  pas  s^engager  dans  la  confusion  de  l'orthographe  du^ 
moyen-âge  ;  je  me  suis  donc  arrêté  à  l'orthographe  dominante- 
du  14'*  siècle,  dont  les  traits  principaux  sont  la  présence  de  let- 
tres depuis  supprirfiées  (p.  ex.  s)  et  l'emploi  de  2  au  lieu  de  «, 
que  l'on  a  récemment  introduit. 

Ensuite  il  fallait  s'attacher  h  rendre  avec  exactitude  la  pronon* 
ciation  wallonne  là  où  elle  s'écarte  de  la  française.  Il  est  évident, 
en  effet, que  si  dans  les  mots  nationaux  un  nouveau  son  appelle 
une  nouvelle  lettre  ou  une  nouvelle  combinaison  de  lettres,  dans 
les  mots  empruntés  k  une  hingue  étrangère,  on  doit  conserver 
autant  que  possible  le  signe  primitif  de  cbtte  langue  quoiqu'il 
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(1)  En  préB6iic6  du  grand  uoiuttre  de  mots  qu'il  a  lui-métne  notés  à  titr*; 
d'omissioas  dans  son  exemplaire  personnel  et  dont  j'ai  composé  la  Suit- 
plément  joiut  à  ce  volume,  et  si  l'on  tient  compte  de  ceux  que^  lui  aurait 
pu  fourjaîrle  travail  de  Forir  et  le  Dictionnaire  français-wallon  publié  l'an 

'dernier  par  O,  Oot^ier;  on  est  en  droit  de  dire  que  l'auteur,  même  dauH  lu 
cadre  restreint  qu'il  s'était4raçé,  a  laissé,  pour  un  remaniement  futur  de 
son  livre,  une  matière  assez at)Oudante.  Il  neslg  faisait  d'ailleurs  àucuDe  illu- 
sion à  ce  sujet  :  a  Le  pis  est  »,  di.t-  il,  a  que  16  fonds  mémo  étant  pour  aliiKÏ 
dire  inépuisable,  les  matériaux  continuaient  à  arriver  pendant  que  le  tra- 
vail d'éla>)oration  s'opérait,  de  sorte  qu'il  fallait  souvent  au  moment  de 
terminer  une  partie  deTéditlce,  la  recommencer  sur  nouveaux  frais  »  (t.  H, 
p.  iri,  passage  corrigé  de  sa  main).  —  Note  de  l'éditeur. 

(2)  I^es  notes  qui  suivent  sur  l'orlhografvhe  et  la  prononciation  wallonnes 
ne  sont  qu'un  premier  jet  de  l'auteur  ;  à  défaut  d'un  travail  plus  développé, 
on  peut  les  compléter  quetque  peu  par  les  remarques  introduites  dans  le 
livre  aux  pp.  i-m  du  tome  I,  et  iv  à  vi  du  tome  II,  —  (A.  Sch.)   . 
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ait  reçu  une  nouvelle  vatèur.  Atnsi  le  pronom  personnel  wallon 
^ï,  qui  représente  le  fr..;V,  dcvail  s'écrire  comme  je  viens  de  le 
faire,  cl  non  ifi,  «connue  il  se  prononce.  ,  .;    ; 

Voicidonc  la  prononciation  wallonne  eh  tant/jaWle  diflf^rè 
de  laTrançaise.    •     .  — .     .  « 

-  t)  VoyellBi  :  ^  l> 

A  se  prononce  pi*é>que  comme  0.  ..     ,       , 

Al  en  termina isoh^^onne  commè^^/  dans  bn^etf  ou  ai#  dans 
fitaii.  Si  j'ai  préféré  employer  ai  pour  ^pifraer  ce  son,  c'est 
que  ai^  rappelle  davantage  la  correspondance  qui  existe  entre 
cette  terminaison  atet  fr.  eau,  Namurois  ia  ;  chapai,  chapeau, 
chapia»    -  '    .^•• 

.  La  termina  aie  se  prononce  â-ie  ;  de  mèhie:^t«  (»  fr.  ù) 
vaut  ^ttf,  ot>  vaut  â-ie  ;  partout  t  est  »  fr.  y  dans  appuyer, 
pa^. 

En  (devant  consonne),  qucjç^nsefve  parce  qu'il- répond  vir- 
tueilemeut  à  fr.  <»»  se  prononce  tM,  comme  dans  l'ancien  fran- 
çais de  la  premièi'e  époque  ;  donc  (empèse  (tempête)  se  |}rononce 
timpeege.  '  -    -  .         -  ,,    '  .*» 

U  dans  la  combinaison  fi»  conserve  sa  valeur  ;  ainsi  quani 
équivaut  non  pas  k  can,  mais  h  coKand  monosyllabique. 

3)  Consonnes.         '-  V  ^|:    >        . 

G.  Pour  rendre  le  son  1,  j'ai  dû  cinployeiitroi>  signes:  i)  c  et 
qu  dans  les  mots  de  provenance  latine ,  et  française^  2)  h  dans 
ceux  qui  dérivent  do  l'allemand,  qu  loi^uC;  par  l'effet  d'une 
élision  ou  d'une  mutation  de  leitro,  le^  du  roj^i.in  venait  à  ren- 
contrer devant  lui  un  dou  un  t  ;  ainsi  it»oÂ  »«nat.  CQgnoscerc, 
At?iôt«  =  fr.  quenouille  ;  keûl  =  fr.  coi. 

Ch  a  la  valeur  de  tch  ou  del'ital.  c  devante  et  t.    ' 

Di  devant  voyelle  se  prononce  ii  peu  prè^  comme  ij^  ainsi 
dièrain  ^Q  à\\  djèrtkin.     .      ,•     ;  -.      - 

<.    O  doux,  c'est-à-dire  g  devant  t  ou>,  do  niÂmc  qao,;f,  a  la 
valeur  de  dj,  "  •       ^ 

H  est  en  général  fortement  aspiré  en  wallon  et  trest  moei  que 
dans  les  quelques  mol[8  d'origine  française  oti  il  l'est  aussi.  Dans 
l'ancien  wallon  il  éiairnoté  par  xK  II  repfésente  soit  lat.  oa  anç. 
haut-ail.  se  (r»  sh),  p.  (i\.hoim  «==  aha.  scim^  fr.  écume ^  crihe 
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À:  lat.  ereicere  ;  soit  un  son  priftiilif  ti  {bÛhi  «r  fr.^/«i^),  ou 
I  doux  {ahe  =«  fr.  aiie,  plaihani  «=  W.pîaitant),        i^ 

S.  Partout  ob  cette  lettre  a  le  son  de  f,  j^ai  employé-cette  dcr- 
niôre  notation,  selon  l'ancien  usage  français.  ;. 

S  dur  ou  Si.  En  général  Xt  redoublé,  cbmnio  jojviens  ^  le 
remarquer,  esidcvenu  A  (anc.  xh)  en  wallon,  d^où  il  résulte  que 
presque  fous  les  mots  de  ce  dialecte,  où  ce  son  se  présenfe,  pro^r 
viennent  d'un  c  doux  ou  d'un  f,  p.  e.  oçueste  ^pic)<B  afr.  açaee^ 
\i2\.  gatza^  hosii^^^W.  hocier^Ar^  hocher.  Mais  d'autre  part  le 
If  wallon  provient  aussi  souvent  d'une  .assimilation; p.  e.  eftône 
s  ememhle  (n  en  #),  tletts  «  UtU^  tête  (ren  «),  et  en  outre  il 
se  rencontre  dans  plusieurs  vocabks' dont  je  n'ai  pu  reconnaître 
l'origine.'  Dans  cet  état  de  choses,  j'ai  pris  le  parti  de  Gglurer  le 
môme  son  (#  dur)  de  trois  façons  :  j'ai  mis  c  partout  où  félymon 
donne  un  e  (ou  eh)  ou  un  2  ;  st  dans  les  ca%  d^'assimilation  ;  enfin, 
là  ou  Tétymologie  m'était  incertaine  J'ai  conservé  le  #  comme 
éfaul  le  véritable  signe  de  ce  son. 

W  se  prononce  comme  en  anglais.  Là  où  il  n'est  pas  élymo- , 
logique,  il  a  pour  mission  de  lier  les  diphthongues  au,  eu,  ou  à 
la  voyelle  qui  suit  en  changeant  piérnent  u  en  sa  demi-consonne 
w  :  ainsi  /ro^f?/ pour  fr.  /ro«^ ;  disuntmevenou  (venu)  fait  au  ïé- 
m'inin  venoioe.  .         *         - 

Pour  en  rmirj'clativement  à  ta  prononctation,  j'ajouterai  quel- 
ques remarques  :  .    • 

i)  Le  wallon  lie  très-fortement  la  consonne  finale  d'un  mot 
avec  la  voyelle  initiale  du  suivant  :  ainsi  voê  avez  se  dit  vô-2avé\ 
c'est  on  talit  est  prononcé  cesï'ton  valet. 

3)  Où  il  n'y  a  pas  moyeu  de  passer  aisépnent  d'un  mot  h  un 
autre^  en  faisant  sonner  la  consonne  finale,  p.  e.  lorsque  cette 
finale  est  une  lettre  muette,  les  WaHons  ont  recours  à  l'insertion 
du  son  é  qu'ils  écrivent  «/.  C'est  ainsi  qu'ils  disent  au  singulici* 
one  belle  t&ie  (table),  maison  pluriel  belle  et  tùifcs  pour  ne  pas 
dire  belleÀtûJet. 

3)  Le  wallon  ne  tol^^e  les  initiale»  *c,  */,*;>,  tm  qu'apn'îs 
une  syllabe  î)9a|culine  et  non  accentuée  ;  à  la  suite  d'une  syllabe 
sonore  ou  féminine,  ces  groupes  s'allègent  par  sic,  sit,  sip.sim. 
De  là  f  des  spènes  (des  épines),  mais  avou  n*  sipène  (avec  une 
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épine)  \fa  s(u  (j'ai  (^lé),  mais  ijfue  j'aie  situ  ;  H  steûle  ai  hértfi 
(lY'toilo  du  berger) ^ais  t««  M/«  «ïf<2/tf. 

h)  Wiiai  encore  l'antipathie  du  wallon  pour  les  consonnanccs 
finales  coinplcxcs  :  de  là  chamhe  (chambre),  rende  {venûre),  iafe 
(table),  piêde  (perdre),  onf;ue  (ongle),  cope  (couple),  wês^  (me^splc, 
d'ofi  n^fle),  êplAs'  (cmplastro,-<împlùtrê),  accépe  (accepte^,  aféke 
(affecte)  ;  de  là  aussi  les  formes  dobéle  (je  double),  fnasieûre  {'la 
monstre,  montre).  '.  '      - 
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Je  comrticiicn  par  dt^clarer  fjno  je  suîh  lr68Join  de  voutoir 
uj>prorondir  cette  matit^re";  il  me  manque  pour  |i|la  autant  la 
science  que  le  temps;  je  no  prétends  placer  iAjwe  quelques 
reniarqueif  importantes,  espérant  qu'un  travail  s(|pial  d'un  lin- 
guiste plus  autorisé  viendra  bionlôt  réparei"  mon  Insuffisance. 

Un  des  caractères  principaux  du  wallon,  et.  qu'il  faut  noter 
d'abord,  est  sa  hardiesse  dans  la  tendance  à  simpliUer  les  mots  et 
fi  les  abréger.  Il  en  résulte  que  tout  ce  qui  pculs'élider,  s'élide,  par- 
ticulièrement diins  les  terminaisons  ou  suffixes,  qui  toutes  sont 
plus  où  mqins  mutilées  ;  ensuite,  conséquence  naturelle  de  cet 
afTaiblissemènt,  que  ce  qui  reste  d'un  mot,  la  syllabe  essentielle, 
en  cHl  d'autant  plus  renforcée.  Ceci  s'applique  également  aux 
phrases.  Le  mol  qui,  à  l'élat  isolée  reste  intact,  perd  sa  première 
syllabe  (si  elle  n'est  pas  tonique),  ptissitôt  que  la  voix  trouve  un 
point  d'appui  dans  le  mot  précédent.  On  dira  p.  c.,  absolument 
parlant,  chitâ  (cheval),  aussi ^o/^«^  cMtâ^  mais  après  une  syl* 
labe  masculine /p<2  :  on  g" ta,  on  h/ii  g  ta  (celte  simplilicalio'i 
t'iilratue  aussi  radoucissement  de  ck  e-^tck  eu  g  =»  dj).  Tous  les 
mois  Tout  susceptibles  d'une  élision  analogue,  quelle  que  soit  la 
dureté  de  la  consonnance  qui  en  résullet  le  Wallon  n'hésUe  pas 
h  prononcer  :  Ji  l'a  k'nohou  (je  l'ai  connu),  ji  l'a  k'senci  {hoiw- 
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que  soit  la 
l'hésUe  pas 
?iiçi  (hou8- 

«a. 


L'affaiblissement  des  syllabesiitoneg  amène  souvent  raliongc- 
^  nient  ou  le  rehaussement  en  sonorité  de  la  syllabe  tonique  ou 
frappée  ;  ainsi  fr.  am^er  fait  etwin^f)»,  m%is  amène  (bionique) 
fait  aniâne.  Jointe  du  désir  de  réduire  une  articulation  complexe, 
en  une  plus  sioiple,  celte  tendance  a  produit  parfois  des  con- 
tractions monstrueuses.  Ainsi  restembli)'  s'est  wallonisé  par  W#- 
tÔAer,  où  nous  voyons  à  la  fois  ret  affaibli  en  Ht,  le  groupe  mhl 
réduit  à  »,  et  le  son  nasal  em  ■=  in  relevé  paf  ^.  Cp.  ttrôntr 
(étrangler), /riJjwr  (trembler)  (»).  \^ 

(l  me  serait  difficile,  dans  l'état  de  mes  connaissances  sur 
l'histoire  des  variations  phonologiques  particulières  aux  divei-sos 
branches  de  la  langue  d'oïl,  d'entreprendre  un  exposé  métho- 
dique et  scientifique  de  la  phonologie  wallonne.  Je  me  bornerai 
donc  à  réunir  rocs  observations  touchant  celte  matière  dans  un 
ordre  simplement  alphabétique,  en  distinguant  toutefois  les 
voyelles  et  les  consonnes.  Cet  aperçu  sera  loin  d'épuiser  le  sujet, 
mais  il  pourra  servir  do  baseà  une  étude  plus  approfondie,  plus 
.systématique dd' la  matière.  Il  s'applique  ^'ailleurs' essentielle- 
ment au  dialecte  liégeois.  Dans  cet  exposé  je  mets  en  regard  les 
sons  français  ou  latins  et  leurs'sons  correspondants  wallons.  Je 
distingue  par-un  astérisque  les'  formes  françaisesappartcnant  ù. 
l'ancienne  langue.  ,  r 

,    Voyelle». 

A,  en  position,  surtout  devant  r  et  *,  devient  fréquemment  e  ; 
p.. ex.  échasso  'A^*^ ,,  chasser  ehesi,  chasteau*  (château)  cAestai ,  . 

■  ,      -   . ,    '  "'"■•-,■■ 

(1)  Orandgagnage,  à  partir  d'icTTh'a  plu»  fait  rjue  tracerj^ne  maiiièro 
(out-â-fait  rudlmentaire  et  incohérente,  un  certain  nomlire  de  faits  de  pho- 
nétique, «ur  lesquels  S!  se  proposait  de  revenir.  Il  m'était  impossible  de 
-.reproduire  son  ieite  dans  c»t  état  et  j'ai  dft  m'enhardir  à  me  substituer  & 
lui  dans  la  rédaction  des  pages  qui  suivent.  Dans  lu  pénurie  où  je  me 
trouve,  la.  critique  voudra- biq^e/cuser.  les  imperfections  d»  mon  travail. 
J'ai  au  radins  l'assurance  (le  n'avoir  omis  aucun  trait  jiaillairt  du  système 
phonique  du  dialecte  liégeois  6t  d'avoir  considérablement, augmenté  les 
données  présentées  par  Diez  dans  sa  Grammaire  des  langues  romanes 
(I,  pp.  119-120  de  la 4r«<luction  française). 


* 


r 


place  plesse,  écharpir  çhirpiy  harnais  htrna^  scarpelldm  (p.  scal- 
;pollam)  htrpai,  charpentier  ehépetî^  chanvre  chénè.  —Je  signale 
ici  aussi  la  icrmifiaison  -êçe  ««  iàt.  -aticunaj  d'où  prov.  *«^#,fr. 
-fl^tf,^  afi*.  -ain^e  :  voyage  voyèfft.  „    *  :^  ^  V'  ' 

A,  en  syllabe  atone,  fait  parfoiso,  ainsi  :  agneau  V*tt<>^»  anneau 
oMi.  Je  remarquerai  ici  qu'il  n  entre  pas  dans  mon  ptan  de  noter 
en  ce  lieu  tous  les  caprices  que  le  wallon  s'est  permis  dan^  le 
traitement  des  syllabe^  atones.  Je  citerai  cependant  encore  le 
fait  du  mot  mohdh  (maison),  p.  mâào»  (cp.  saison  /«Ao»,  saÇntii 
.  sqfran).  ■  •''  ;      ■  -'  _  '/''■••  - 

Al,  dans  la  1"  pers.  du  passé  défini,  fait  a  :  j'aimai  faima. 
Cet  a  s'est  communiqué  aux  autres  çonjugaisoïis,  d'où  :jffliti^i, 
d'm,  rinda.  - 

AU  résultant  de  al  devient  à  :  au  («  à  le)^,  baudet  hâiêl^  faux 
fât,  sauver  sâver^  mauvis  mâti,  chaux  f^4i^.Gépondan^  :  chajid 

cM,  chaucher  (lat.  calcare)  cAdK/l}. 

•  -        .  '»  ■ . 

^  ♦       '  '        . .  ^      •  .  ■       ..  -  ■  ■'•.",• 

E  en  position,  selon  la  règle  du  dialecte  picard,  tend  ^  se 
diphlhonguer  par  U  :  ai,nsi  bien  Jlète  liètê  p.  afr.  beste  feste 
\c&Ui,  oiiiêêB  piété  piéle  priése  pttrtin  f7i#ri#f  litffv^  p,  honesie* 
pci-dre  perle  prestre*  persil  verser  servir*  - 

jSbtez  toutefois  pru«/tfr  (fr.  prêter)  ;  en  sylla)>e  atone  :  o«^^ 
(cslé^  été),  o#/<?^«  (étage). 

R  long  devant  m  fait  «m  daus/ftf^  (femo*,  femme),  itreûme 
(cstri^ne*  élrcnric)  ;  de  même  %  long  :  afr.  à  primes  apreutM. 
^.  K  nmct,  dans  les  syllabes  initiales  et  atones,  devient  i  :  petit 
piii,  fencstré*  (fenêtre)  ^«ww,  pcoul*  (pou)  jiio»,  demeurer 
dimonr^  remède  rimêd\  semence  nminse^  séneçon  timtion. 
Cependant  semaine  samaine.  —  De  mémo  f  p.  0  dans  les  encli- 
tiques :  do  rfi,  le  /t,  jo/i,  me  mi.  —  Au  lieu  de  i  on  trouve  aujsi 
w^,  surtout  entre  r  cl  m  ?  premier  pruwi,  femelle /rt^ffi^/^,  Notre- 
Dame -Yo/r«|-i>a»w.  ^r 

ÉK,  terminaison  fémminc,  devient  éit  :  aimée  aimêiâ^  année 
anéie.    v  /  *  ■)f 

Kl  =  a  :  seize  treifte  sas'  traz'  ;  =s  6^  0  ■:  peine  (afr.  poine) 
yrjatf»^,  peindre  ^o«rf«,  yéine  r(î«itf. . 

EU  fr.,  provenant  do  0  bref  latin,  fait  0»  :  neuf  nouf^  cœur 
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co«f,  œil 
jlour  feui 

s  ouvert  ; 
isen  I 
pC/He,  fil 

lÉ  ou  1 

viel*  (viei 
quiersTi^ 
baisez)  bc 

Oj  on  fi 
kimeiU  (e 

0,  deva 
corps  moi 
amoite,  é 
(sitôt)  tik 

01  tonii 
peUVt  toii 
tormiiiais< 
elle  réjion 
afr.  j'esloi 

oiN  fait 
moins  tno, 

01  R,  ten 
lat.  tractoi 

ox  devi( 
plur.  :  ait) 
«luit,  on  s 
==  ombre, 
verse  ir.  1 

ou  fr., 
0.  ainsi  : 
four  (lat.  f 
l'influence 
m  :  ainsi 
colcarc)  ci 


A. 

* 

■ 

**'"".. 

poine) 


'•■    z^- 


coiïf,  œil  otfi>,  preuve  jBrotjM,  sœur  ioi^r,  Meuse  i/o»w,  rilleul 
>»,.feuiUe/m<d.(leuilrf<wi.   ^  .    - 

iJong,  dans  la  terminaison  (*M,  lai.  ina  (t  long),  devient 
e  ouvert  ;  épine  jine  tpéne  iêne  ;  na  ri  ne  narine,  racine  resène, 

iB  en  terminaison  s=s  <?itf  :  vie  vHe,  je  crie  créw,  je  me  fieji 
m'/He,  ûnm  Jtnèie,  Mrie  frairèie. 

lÉ  ou  it  diphlbongue  =«  I  j  fier//r,  hier  (r,  bien  bin,  blez  4/. 
vier  (vwux)  ti,  derier*  rfW,  pierre  ;^r^  piorchc*  (perche)  pUe,  je .; 
quiers^K^Mif*,  tu  viens /<  t>lii#  ;  haiiié*  Aa»7<;  J)ai8ieit*  (auj. 
baisez)  Mte.  . 

Oj  on  syllabe  atone,  produit  parfois  i  :  ainsi  diner  (doncr'j, 
kimeni  (cornent*  comment).  liVawip^  (corrompre). 

0,  devant  r  ou  i  :4- con3^nne,  se  diphthénguc  paroi  :  bord 
corps  mort  lor^  hoir  coir  moirt  toH  ;  accorder  acoWer,  amorce 
amoite,  ôcorcc  hoi$$y  tordre  toide,  coslc'  (cô4e)  cow,  si  tosi* 
(sitôt)  itM*;  ester*  (ôter)  woisier. 

01  tonique  ^jû  :  mois  w^^,'  noir  neûr,  pois  peûz,  poivre 
pelht  toii  ièûi,  doigt  déû,  vouloir  voleUf,  avoir  ateûr.  De  là  la 
terminaison  verbale  eut,  eut  ûes  imparfaits  et  conditionnels  ; 
elle  ré|M)nd  à  Tafr.  -oie,  -oit  r/w^tfi^f/flr^Ki  (j'étais  j'aurais)  «= 
afr.  j'estoie,  j'aroie;  il  aeeut,  afr.  il  avoil. 

oiNfait(m  :  joindre  joâde,  point  pou,  soigne*  (sein)  *^^«*, 
moins  «ion,  loin  /o»,  témoin /^wo». 

om,  terminaison  répondant  à  lat.  orium,  =-^  eil  :  ouvroii-  ovreû. 
Un.  tracloiium  traiteû  (entonnoir),  iraweû  (foret). 

ox  devient  an  dans  la  terminaison  veibalo  delà  prcnii(>re  pers. 
plur.  :  aimans  (aimons),  ff-cane  (devons).  Un  fait  analogue  so  pro- 
«luit,  on  syllabe  atone,  dans  âbiou  (p.  Ôbion,  ombion)  dd  ombe 
==  ombre,  cauffi  (congié*  congé),  cljiuelques  autres  cas. —A  Tin- 
verse  ir.  tanff  se  wallonise  |)ar  sohk  ;  chantier  par  joniî. 

ou  fr.,  répondant  à  un  o  lat.  en  position,  fait  régulièrcmcnl 
0,  ainsi  :  double  dope,  fourche  /<;^^,  goutte  gote,  route  rote, 
four  (lat.  furnus)/îf.  Les  exceptions  sont  fréquentes  et  dues  à 
l'influence  française.  Ou  fr.  persiste  quand  il  provient  de  ol  ou 
«*/:  ainsi  écouter  (auscultarf)  Ao<?/dr,  coucher  (collocare,  d'où 
colcarc)  ca«il 


% 
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OU  fr.,  |^i&^)tQt  de  «  Mf  latiOi  devient  eu  :  ai^fti  loup  Uj. 
'  Cas  spéciàqx.concerntitt  o»  :  tout  fait  loi!,  çbou  cam,  cwtMu, 
coup  eau  (ces  3  cas  abçuscnt  une  infiaencè  picarde)  leU  (clou), 
répond  à  l*afr..tf^Jal,4i^i  titiu  irw 

'  U,  venant  de  u  long  laiin/faitoK!  :  cru  erouycnïeoul,  mnou, 
fèlu  ^i/oi»  ;  vcû*  (vu)  wwi»,  venu  wftw;  devant  «.«tf,  l'tt 
primitif  dévient  eu  :  plume  ^leumûi  brune  ^r^iffi^,  lune  Uuue, 
nieûr*(mûr)«iiawi^r,  je  dure  deHre^  cura  4i4r«,  nature  na^^tfrf. 

;       u  fr.  «  ttbrcf  lalin  failli»  :  rude  (r&i»)  fwj(«.  Dé  là  aussi 

■  •  lat.  cuprum^  wall.  \euv«.  ■  :  ; ';■>  •  .■^>^-5  ^^,'\v  '  ^'<  ■■'■H*:ft^;"- •^' 

.     ui  (diphlhongue)  «^  :  fuir  luire,  çondilire /tfr  UrtLk'dilre, 

.    vuide  v^t^tf.  nuit  ndie,  huit  A^^tf,  tuile  MU,  la  tr;  pluie,  du  lat. 

•\^/«ît>k,  devrait  faire  en  wallon  plêuve;  c'est  aussi  la  forme 

narAuroise  et  rouchie  ;  je  Uég^is  dit»  on  ne  sait  pourquoi*  plaivc 

(ou  plutôt  jp/^). 

■■'y         •-  -  -,■        ;      ■ 
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"Bt^  4  rinléricur  ou  A  la  fin  des  mots,  perd  8on7,  et  b  »*adou. 
cit  en  »  ou/:  dé  lîi  Wwou  t<{fe  (fr.  table). rwiJi (oublier)  ipro 
hâhleproh^,  /  ^^^;    ? 

Ch  à  rinlérieur  dos  mots,  devant  une  voyelle,  se  présente  sou- 
vent, selon  l'usage  picard,  sous  forme  de  k  :  cocher  ehêukt  (lat. 
çalcai*e),  accoucher  acoukiy  blanche  ft/fl«*#.  —  Lorsque  d*  fr. 
provicntd'un  icouâfjatin,  le  wallon  liégeois  dit  h  :  ainsi  moucha 
(lat.  musca)  moht,  mèche  (lat.  myxa)  mohê^  pêcher  (lat.  piscari) 
p^AI.  Cependant  louche  (luscus)  fait  J¥f'.  Cp.  pi.  bas  sous  se. 

G  ou  eu  fr.,  issu  soltdelat.  ^».  qu^^ou  de  w  gemanlquei  parait 
en  wallon  soiis  sa  forme  primordiale  w  :  gage  iro^tf,  gagn*  i 
iDagnt,  garder  wârder^  guôpé^»o^i#.  watéy  guetter  fMiéi;  gaufre 
fpafe  ;  guilée  waWw,  guichet  wkhè  ;  —  bngue  (lat.  lingua)  Mfii^, 
lat.  inguen  (fr.  aine)  èwe,  ^égal  ètoâl,  aiguille  owèie,  anguill»' 
anwèie.  —  Il  en  est  de  môme  de  ^ii'-  initial  i^épondant  à  9  lat.  : 
vagina^  gaine,  afr.  gaïne  wall.  mUm$»  ^    , 


L  m'édi 
poule  ^ 

LHnal 
(ïAifd,  val 

^attribuer 
-eau  :  jc6 
récrire  pi 
conserve] 
lis)  fait  cil 

LL  010 
trèiâ  ;  fail 

On  trou 
pas  mo^il 

'  N  est  cl 

nUmeu9  (' 

i.dansbainc 

Njjinph 
<Vw,  frém 
(lan«j|  saii 

.N,  en  tai 
nasal,  se  v< 
<?x.  dans  ai 
(aubade).  '<^ 
remarques 
^iegn^,  cnl 
hour  tàhêui 

V>  auivi 


(l)  Pour  la 
**neftl^  ai  p. 

(2)^Ceclp« 
^il«,  voy.  Dl 


p¥ 

(clou),  .| 
'àneus. 

-  '  -  ' ,  *  \ 
[Il  aossi 

.  du  lat. 
a  forme 


s'adou- 
ir)  i  pro 

mioftou- 

mht  (lat 
le  oA  fi'> 
mouche 

piacari) 
kussG- 

^6,  parait 
gagner 
;  gaufre 

|a){ifiM^^ 

anguill*' 

là  «  lat.  : 


L  média!  est  parfois  élidé,  c*6st-à-dire  traité  comme  2  mQuiUé  : 
f  ouïe  pQU,  habile  ûhéù^  poilu  poiou  ;  argile  artèie.       \^^> 

L  final  disparaît  :  deP  (du)  ièy  il  (devant  consonne)  i',  cheval 
cAt«d,  val  ta,  ventail  venia,  travail  (de  maréchal)  frava,  adevi^ 
nal*  id^vina,  auteUf/.  C'est  k  celle  chute  de  /  final  qu'il  faut 
^attribuer  aussi  la  terminaison  wallonne  *at  «»  afr.  ^el ,  nfr. 
-tau  :jCOutel  (couteau)  coHlai.  Il  serait  donc  plus  rationnel  ide 
récrire  par  ^  (*'.  —  Notez  cependant  que -a/  f r.  »  lat. -a/t# 
conserve  17  :  égal  èteH,  caporal  eoporâl  ;  toutefois  chenal  (cana- 
lls)  i^it  eil«fi^«  tandis  que  canal  fait  ea«4ll 

LL  mouillé  5e  perd  :  bilfe  bèie;rû\\Q  fèie,  mille  fnèit^  treille 
trèiâ  ;  faille /alf  ;  gentille  çentèù  ;  bailler  6af,  piller  pit,  veiller 
9ê%iti  tilleul  /<o».  ^ 

On  trouve  parfois  cet  apfatfssemeiit  do  //,'  lorsque  celui-cili'est 
pas  mouillé  :  ainsi  ville  vèiCf  village  vt^^tf  (9. 

'  iM  est  changé  :  1)  en  /  dans  aliraiê  (anthrax),  v^M  (venin), . 
9ilm0Mt  (venimeux)  ;  cp.  fr.  orphelin  p^  orphenin  ;  —  2)  on  m 
|. dans  haine*  (nfr.  haine)  Atffmtf,  selne'^(nfr.  seine)  taitm^  sene* 
çoo  simêion^  étrenne  (lat.  slrena)  ttrimêon  sihwnt. 

M  aimple,  après  une  voyelle  longue,  est  parfois  mouillé  :  ftno 
(l/a«,  frêne  frtîgnt^  traîner  <r4^»ef.;Un  fait  in  verso  se  présente 
(lansif  saigner  làiMm ,    '  .  .  -      '       '      ^ 

.N,  en  tant  qu'il  comiûunique  à  la  voyelle  précédente  un  son 
nasal,  se  voit  souvent  employé  où  il.  n'existe  pas  en  français  ;  p. 
ox.  dans  aii^oféM  ou  ^nçonèis  (agonie),  it «itou, (scton),  otnhâde^ 
(aubade).  -*  Lo  contraire,  ç'est^à-dire  absence  de  nasalité,  se 
remarque  aussi  :  ainsi  ^(ff^  m),  surtout  en  composition  (enseigne 
iseçné^,  enfant  ifant^  pantalon  pàtalon,  printemps  |)ré/in,  tam- 
bour tàbêuft  ombre  àbym,  tympan  tè'pan. 

ng^  suivi  de  ^  ou  t,  et'provenant  de  la  consonnificatipn  do  t 


(I)  Pour  la  chut*  d«  I  final^  cp.  «n  fr.  vtrrou  p.  v#rrot<^f,  én\efi  p. 

(3),  Ceci  parraeitrait  d'*xpli(vaer  \ê  mot  trèvaie  (entrtl^mpt)  par  tntêr- 
raf/»,  voy.  DIot.  Il,  ii»ti  * 
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on  t  dans  les  finales  laUnes  «wi  («t»f),  m,  iunKy  fait  parfois  ^fi  : 
'  frange /r(i^ft«,  étrange  «/r04»l^  (prononcez  i^ré^fM}^  longe  lognt, 

R^cNvant  consonne  sonore,  aime  à  tomber  :  garde  niiU^  arche 
^cAtf,  forme/o/^m^,  tarte /i|^#,  larme  Mm«,  cercle  ciéJtty  traverse 
traviése.  Il  faut  noter,  toutefois,  que  cette  «nppression  affecte 
pàrtimilièremcnt  la  syllabe  tonique;  IV  revient  qti^tnd  Tacccnt 
se  flpiace.  Ainsi  ntoUe  {morte)  mais  motWI  (mortier)  ;  pié/e 
(pet-dre)  mais  pierdou  ;  Ji  siève  (je  sers)  mais  /a  tiervi  ;  je  doime 
(jedV)rs)  mais  tfoii'mi  ;  ttoide  (tordre)  mais  shirdeil  (pressoir). 

R  final  tombe  volontiers  ;  ainsi  fors*  hors  foû^  leur  7^,  pour 
por'  po  ;  c'est  ainsi  que  les  terminaisons  fr.  -o<r  et -ewr  de  vien- 
nent *f^:  pcr^»(oyvi'oir),.po<W^u  (porteur);  delà  les  infinitifs 
en  I  et  ».  De  là  aussi  la  terminaison  -à  »^(r.  -ari  :  richard 
riohà,  couard  MtA  (propr.  foireux),  etc.  —  Notez  encore  le  pas- 
sage de  r  en  /dans  :  vtûl  p.  veUr  «  afr.  voir^  (verre). 

S  initial  me  semble  avoir  subi  la  transition  en  A  dans  h^/lêr 
(sifllor)  et  dans  hignetêr  (grimacer)^  que  je  crois  devoir  faire 
dériver  &q  kègM\^iv,  iinge\  mot  hypothétique  qui  peut.fon 
bien  avoir  existé.  ,     '      - 

s  doux  se  transforme  en  A  :  aise  aA«,  baiser  MAi,  aiguiser 
awehU  bise ^Mtf,  framboise  /romi^aA^,  maison  moAo»,  tison 
tihon^  oiseau  ouhaU  prison  frihony^XaiXïimr  (ameht  ;  all:-wicsel 
(belette)  =  fwAa  (putois).; 

se  fr.  et  lat.  (ail.  M,  td)  fait  h  :  scurer*  (abritery  Aonfr,  iat. 
scala  fr.  échelle  hâiê,  lat.  scamnum  afr.  cscame  hamt,  afr. 
escoutcr  (écouter)  hoûUTy  ail.  schutz  (abri)  K(mt€  ;  descendre 
rfMtni^  marcscal*  mariHy  lat.  miscere  maA^  crescere  er^A^, 
fitscinc/aA^Me;  de.  là  les  formes  verbales  ^»iAa«r (finissant, 
type  latin /f»i#cdi»/«»i),Ji  ^nlAtf  (type  latin /«two).  '-     - 

ss  issu  de  m,  te  ou  »  latin  fait  h  :  baissier  *  baisser  hahî  ; 
épaissir  aspeki^  engraisser  icraht,  nassel  *  (petite  nasse)  Hûhai, 
tasseau  tahai,  tisser  tèhe^  cuisse  (lat.  coxa)  c^Ae,  buisson  bôuhon, 
que  j'aimasse  qui  fama\$,  génisse  ginihe.  —  Les  exceptiohs  ne 
manq^èntpas  :  paisseau  patai,  fossièr*  (fossoyer) /oil,  épaisse 
tpèti^  graisse  erâte^  terminaison  -été  (lat.  -issa). 

ST  initial  perd  parfois  Xt  :  ainsi  dans  les  mots  :  talentû  p.  sta- 
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leneû  {é\iki(m),tamènâ  (étamincK /m'w^r  p.  estesiner,  (oker^, 
sioiéf.  Cp.  en  fr.  pâmer  (de  spasinus),  taiit  (de  stannuro). 

ST^ à  l'intérieur,  fait  *  dur  :  beste*  teste*  bièse  tiète,  emplas- 
iro*  èplàte,  cesle*  (celte)  cite,  nostre*  «ow,  triste  tme,  juste yiwr?.* 

V  initial  devient  quelquefois  w  :  vague  w^l,  verglas  wargUse, 
vain'(au  sens  de  fadej^w».  voisin  ?e?w><».  Cp.lat,  vapidus  mp^ 

X  final  jsonore  «  A  :  six  dix**l*  dih. 

.     ■  ,-        ■  "  '^^ 

Je  terminé  par  quelques  observations  détachées  : 

i.  I^  wallon  se  sert,  pour  éviter  1  hiatus  produit  par  la' chute 
dune  consonne  raédialf,  tantôt  de  h,  tanlôt  de  m.  Exemples  ; 
taon  (lat.  tabanus) /aA(m,  tuyau  (aî'r.  tu6l.  prov.  \\xM)touwai 
truand  trouwant,  afr.  muél  (muet)  mouwai.maWQtrmelle.^iv. 
aiir  (de  lal.  aogurium)  awent,  /V 

2.  Passage  de  la  gutturale  oh  palatale  en  la  dentale  :  Câlin 
«  Catherine  ra«»«.cranekin  crènekin*  /rtW>li«,  chignon 
tignon  ;  craque  (bourde)  iruke.U  fait  i^veree  se  voit  dans  ches- 
/o»  p.  Hettou  (lôtu).  Voy.  sur  ce  point  l'art,  ereteîai. 

3.  Déplacement  des  liquides  r  et  /  :  prmti  p.  pustri  (pétrir), 
tro^fe  (ail.  iorf,  h.  tourbe), /mmihe  (fourrai),  vivrou  p.  virvou 
(vervoux),  pwrnelle  (prunelle)  ;  >/op  (peuplier).  . 

4.  Intercalaiion  euphonique  de  r  :  acajou  arhajou,  femelle 
/rumèle,  esquine  '  échine  eikrène, 

8.  Aphérèse  d'une  voyelle  ou'd'une  syllabe  initiale  :  riêse 
I  (aréie,  lat.  arisia),  mntrin  (afr.  devahtrin).  .  "x 
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I ,  devant  une  voycUè  :  Il  {il ,  Us),  N.  it.  Ile,  ou  :  èlc  (  elle , 
elles  ),  N.  èle.  Nota.  L'usage  dufr.  a  introduiff  chez  les  personnes 
qui  no  parlent  pas  exclusivement  le  wallon  ,  les  formes  vicieuses 
que  j'ai  employées  jusqu'ici  :  i«  (ils  )  ,  èlcz  (  elles  ). 

Ib^rUe  ,  H.  (câtt  en  iberlëc  :  tomber  en  morceaux).  Çp. 
angl.  embers  ,  plur.  ( ccndrçsy  braise )  ?     / 

idr«At ,  édrfiéi  {endroit,  en  parlant  d'^ine  étoffe).  Ivjer', 


K-d"' 


èvier\  subst.  {envers), 

lèbe  ou  'hlèbe  (Afrôe),  N.  il,,  R.  'hiei^i)e , bourg,  harbe. 
lel'béiez V ^* 'hierbéez  {herbages). 

iernoie  {  gibier  imaginaire  ,  U  la  chasse  duquel  on  fait  aller 
les  niais.  D'ordinaire  ,  par  un  grand  froid  ,  on  place  la  dupe  h 
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une  tfuuée  avec  un  tac  ouvert  pour  y  prendre  rterito(«  que  les 
autres  chvsseurs  dpîvept  lui  rabattre  ;  cela  s'appelle  :  tende  à 
riemote).  Ces  sortes  de  mots  ayant  souvent  une  origiqe  tout-&- 
fait  fortuite,  je  comparerai  le  JR.  ernote  (  noix  deierre  ou  terre- 
noix-;  de  l'ail,  eerdnot).  Notti.Cp.  lursète,m.  signif. 

ÏBiéàre  ou  'hlmeàre  (  humeur  ) ,  R.  'bimeur. 

\':  Impliier  (  li  (^Ul  m*impise  :  juron  équivalant  pour  l'emploi 
au  fr.  :  le  diable  m'emporte  ).  Le  mpt  f  Implser  ,  dont  on  ne  se 
«ert  que  dans  ce  ioron ,  n'a  i|^gnificatk>a 'précise  ni  étymo- 
Jpgic  içortaine ,  ce  qui  tend  -à  confrrmer  que  c'est ,  comme  on  me 
l'assurai  une  fprme  «upbépuque.  Pour  l'expression  primitive  dont 
celle-ci,  serait  une  altération  volontaire,  on  peut  comparer  :  èpés- 
ler  où  empester  (  empeiUr) ,  ou  :  pèse  {pièce )\  =  mettre  en 
pièces,  etc.  Nota.  Comme  étymologie  positive  «  où  pourrait  citer 
lejat.  iropingerè  :  cp.  Lex  Salica  emend.  XXX1I^,  f  :  si  quis 
baroni  viam  suani  obstàverit,  aut  eum  inpixçrit. 

*  Indal,  édal,  aidai  (  pince  plus  petite  que  la  Aamem(<f 
et  servant  principalement  pour  léstiémplitions),  N.  aidia  (  pince  : 
on  p'tit  aidia  «sT  L.  aidai  ;  on  grant  aidia  ,  log.  «s  hamende). 
Prob.  4e  aidi  {aider),  et  «=*  fr.^aideau  (  4.  «  morceau  de  bois 
d'environ  trois  pieds  de  long,  qu'on  passe  dans  les  bouts  des 
barres  d'une  cbarrette  pour  charroyer  du  bois,  et  pour  soutenir 
des  charges  élevées  »  [Tré^']»  2-  selon  Bbiste  :  outil  de  charpentier). 
Nota.  Cp.  afr.  indart  ,  hindart  (cabesUn?  —  :  cp.  Duc  v. 
indardus)  ?  • 

1.  Ine  (aine).  On  dit  aussi  amne,  =  fr.  aine,  dont  notre  mot 
{iourrait  être  une  forme.  11  est  cependant  plus  probable  que  im, 
ord.au  plur.  lèz  inez,  répond  propr. au  fr.Jles  (flancs),  qui  vient 
de  ilia. 
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Ipe,  VI,  "2.  :  lpr«  (hene),  N.  tpe  ,  lilnf,  H.  Iiierdip,  «laiipfi. 
hcrpi,  long,  crpi,  lilcrpi.  =  afr.  Iiirpc,  heifjc.  De  irper ,  herpix\ 
le  R.,  de  la  forme  b.  ial.  licripica  (gloss.  de  Lijle  î)  li.  ).  Er|)er , 
herper  (W^r)",  lang.  herpcar.  =â  afr,  lierpcr,  liicrper.  De 
lierpîcare.  Notai .  Je  ne  sais  pourquoi  on  n  ctpulsi!  des  lexiques 

.  la  forme  :  herpix,  lierpi(Mire,  que  lisait  p.  e.  Due.  op.  §erv.  (nd 
Virg.  Georg.  1 ,  95  :  [çraterti],  quain  rusiici  h^piceni  yocaiit), 

^  et  (piï  rend  seule  compte  de  plusieurs  des  formes  ci-^lessus.  Que 
ce  soit  ou  non  ovjec  raison  ,  toujours  est-il  qu'on'  l'cncoDlre 
Iterpiçem  en  m'.  lat.,  p.  e.  LexSalica  emend.  XXXVI,  2.  Nota  2. 
Il  parait  qu'on  ne  cpnrtait  en  N;  pour  lierser  que  le  mot  :  aliéner, 
ralièner.^ 

Ir^AOD,  are««ii,  ap.  Canib. ,  ord.  :  Inreson,  (  hérUs&n  ), 
N.  icreson,  nièreson,  R.  Iiirclion  (  A  asp.  et  non-asp.),  Iiurchon, 
n.lang.  eris,  erlson,  ilisim,  la^g.  cristoun,  lieri8Soua.=  afr.  ire- 
eon  et  (  gloss.  de  Lille,  12  a)  hyrreçon,  angl.  urchin,  etc.  Du  lat. 
ericius  (ddrivé  de  er  ou  ères  ),  par  substitution  ou  adjonction  de  in 
désinence  on^  fréquemment  employée  dans  les  langues  romsint^s 
pour  les  noms  d'animaux  (voy.  Dz,  II,  278  inf.,  sq.  ;  pourle  W., 
ep.  limeson ,  mohon  ,  pèhon  ,  wandion  )  :  selon  Dz  ,  I.  e..  de  In 
forme  :  erinaceus.  / 

■▼lerV(/ut?er).  —afr.  iviers  (Ph.  Û.  7il)in:i}.  Du  lat. 
hibernus.  .  ' 

lYlère,  Ard.  (neige).  Du  lat.  biberna,  fém.  de  l'adj.  cité  ,iu 
mot  précédent.  Nota.  Cp.  afr.  iviers,  np.  Pb.  M.  27553  .-  el 
novembre  qu'iviers  ombrage.  *^ 

Izibe,  plus  ord.  Ilzibe ,  iUîpe .{hyjtsope) ,  lang.  lisop.  — . 
afr.  lisops^  aft.  (Iloff.  II.  B.  VII,  Ift  Ir)  iscpc.       ,  ** 
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Labale,  subst.  (  Dj.  :  «  gourgandine,  coureuse,  impudique  »  ; 
Sim.  i  .JL8C  dit  des  pauvretecs  rainëantea ,  sans  bas  ni  souliers , 
qui  coiirSt  les  rues  «  ;  Duv.  :  *(  grante  labaie:  grande  coquine  » . 
Selon  Sim.  2.  est  synonyme  de  lâbenne). 

Labariar^.  de  min.  (soner  llabarin :  donner  un  coup  de- 
sonnette  pour  avertir  que  des  bommes  vont  remonter  par  le 
cufat).  Selon  les  mineurs  que  j*8i  consulUis,  labarin  serait  une 
corruption  des  mots;  n'abals  rin  (ne  jette  rien  en  bas) ,  que 
Ton  criait  en  pareille  circonstance  dans  les  anciennes  bures  au 
lieu  du  coup  de  sonnette  actuel:  sonçir  l'Iabarin  serait  donc 

propr.  sonner  le  signal  de  ne  rien  abattre. 

"  -  .  '  .  «    .  -.         ' 

Label ,,  selon  Sim.  2.  :  label  ( label  ki:  c'est  pour  cela  que  , 
(»u  :  c'est  donc  pour  cela  que ,  p.  e.  en  apprenant  qu'un  accident 
est  arrivé  à  une  personne  iitie  l'on  attendait,  on  dira:  label  Iti 
n'est  nin  v'nou:  voila,  ou  voilà-  donc  ^  pourquoi  il  n'est  pas 
venu^).  ^ 

Làbenne(  «  ou  laboie,  ou  lâripe:  femme  pauvre,  fainéante 
et  déguenillée  »  )  Sim.  2.  Pcut-i»re  est-ce  à  tort  que  M.  Sim. 
regarde  ce  mot  comme  synonyme  de  labaiê.  Pour  -le  cas  où  une 
lâHenne  serait  seulement  une  fainéante ,  cp.*  le  fr.  lambine , 
ou,  quoique  la  quantité  dé  la  voyelle  radicale  diffère ,  d.  d'Aix 
labbairg,  fém.  (une  fcAime  qui  ne  fait  -que  courir  et  néglige  son 
ménage),  b.  sax.  laban  (un  paresseux). 

iLaboder  (remuer  la  boue,  marcher  dans  la  boue  ,  par  ex- 
tension :  manger  et  boire  salement)  Rm.  i  ;  lapoter  (i.  inlrlns.: 
gargouiller /barboter  dans  l'eau  •  DJ.  ;  2.  trans.:  taver  impar- 


^ 


LAD 


N 


r 

cx- 


faitfntent  :  coula  n'est  k'iapotë  :  (;a  n'est  lavé  qu'à  moitié),  N. 
id.  intrans.,  s.  expl.,dilapoté  (sale);  lapolis'  (patrouilloge)  Duv. 
La  Ibrme  iaipii  ,  qui  a  la  m.  signif.  (|uc  lapolis* ,  montre  que 
notre  mot  vient  d'un  simple  laper  (agiter  de  l'eau,  patrouiller); 
or,  je  petise  que  ce  simple  est  identique  avec  le  fr.  laper  (du 
pha^  labben,  lapfKîn*  afl.  lappen,  lapen  ,  etc. ,  m.  signif.  )  :  cp.i 
mha.  Iabe(lavure,  rinçure) ,  d.  d'Osnabruck,  ap.  H.'^Idt.  If, 
80  b  (je  n'ai ,  pour  le  moment,  qqe  cette  seconde  partie  en  ma 
possession)  lapen  (1.  intrans*.  dégoutter  hors  d'une  cuiller 
trop  pleine;  2.  trans.  puiser  par  petites  portions  avec  une 
cuiller),  labbe  doclc  (bavette),  souab.  làppclen,  lappcrn  (1.  re- 
muer de  l'eau  pdur  s'amuser  ;  2.  prendre  petit  h  petit  beaucoup 
de  boisson),  lapperig,  b.  ail.  lapprig  (nqucux,  trop  délayé  d'eau). 
Le  radical  serait  le  U  ail.  lab  ,  fém.  (fluide)  cité  par  Schmid 
sous  les  mots  précédents  (p.  336  ).  Cp.  lapage ,  lapètc.  Nota.  Cp. 
.R.  clapot ,  clapota  ge  (liquide  répandu)  .clapoter  ,  intrans.  (ré- 
pandre un  liquide  mal-à-proj)os). 

*  L^borer  (embrener ,  embouer)  Rm.  2.  C'est  le  sens  qu'il 
donne  dans  la  i'*,  et  2*.'  éd.  au  composé  :  diUborer,  et  au  mot  : 
dà^orer,  prob.  élaborer  (sur  la  permutation  du  /  et  du  d  voy. 
la  remarque  à  la  fiii  de  l'article)  ;  Sini.  1.  rend  :  dâborer,  par  : 
salir,  barbouiller  les  bords,  cette  dernière  détermina lion  pro^ 
venant  vraisemblablement  d'une  fausse  étyi;?ologic  ;  Z.  donne 
au  correspondant  N.  :  dauborer  ,  le  sens  général  :  barbouiller  , 
qui  est  en  effet  sa  signification  ordinaire  (ain^i  on  dira  :  i  s'at 
dâborë  l'vizége ).  D'un  simple  dauber  =  angl.  to^duub  (  enduire  ; 
barbouiller),  et  celui-ci  de  dealhare  (badigeonner  en  blanc ,  d'où 
barbouiller?)?  Ou  cp.  aO,  dabben  ,  dabbelen  (  —  pulverem  sivc 
lutum  versare  manibus  aut  pedibus  )  ?  Nota^  Voici  quelques 
exemples  de  la  permutation  du  d  et  du  /  :  L.  dârdéspéne  et  làr- 
dèspène,  R.  dacheron  et  lacheron,  lang.*  laichar  et  daichar  (  esp. 
aussi  :  dexar),dangicr  et  langier,  Leidier  =  Didier,  (  1  )  lente  cl 
'     dente,  lentilha  et  dentillia  ,  lat.  Inrryma  ==  ôa/pu/zx  ,  etc.  Cp. 
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de  plus  l)i  ,  I,  241,  et  le  changcmçiil  mialogiie  du  »  en  ci  (  voy. 
au  mol  Nâhire).       ^ 

1 .  lAcbc,  ou  :  loge,  iiiasc.,  t.  dcjiwii.  ( excavalioii  proliquée 
de  distance  en  distance  à  eôtë  des  voles  de  roulage  pour  s'y  ré- 
fugier quand  un  chariot  vient  &  passer). 

5i.  Lâche  (endroit  où  il  n'y  a  \m  de  glace  dans  \ine  rivière 
gelée).  Peut-être  ==  3.  lèche.  Dans  le  cas  contraire  ,  rp.  i.  afl. 
Uccke  (defeclus,  vitium-).d.  du  Weslerw.  laek  (défaut  incu- 
rnblc),  rfngl.  to  lack  (  manquer,  faire  défaut)  ;  %  aO.  lack  (ma- 
n«ns,  perfluens).-Cp.  2.  lèche .  auquel  l'une  et  Vauli^ede  ce« 
élymologies  se  laisse  aussi  naturellement  rapporter  qu'k  notre 
mol. 

LAftice  ou  mraelie  ,  adj.  (impudique,  oî-durler  dans  ses 
propos),  lafagerèie  (impudicilé).  Nota.  Dj.  et  8im.  i.  n'ont  que 
ces  formes:  M.  Duv.  a  de  plus:  laflachc. 

LAhe  (laisse,  trait  \yo\xv  atUeher  des  chiens  ou  des  chevaux),  . 
N.  lâche,  fém.,  R.  lâche,  masc.  et  fém.  Eiahi  (  mettre  à  ratlachç), 
N  alachl  ;  sièlah»  («éprendre  dans  les  IraiU  ;  li^eirvâ|'at  èlahi); 
diioia  (détacher  un  aniinal  qui  est  ii  ratteche^i^^si  dMahl  (se  dé- 
lacheî^î  (ig.  cesser  de  se  contenir',  se  répandre*  f.  e.  on  injures). 
De  l'aha.  laz,  laxo,  m.  signlf.  (  «^amcnlum»)  ap.  Sclîfe.  H  ,  492 
Hup.  Nota  i .  J'avais  d'abord  hésité  entre  ce  primitif  et  le  lat.  la- 
,|ieus,  d'où   notre  root  peut  provenir  aussi  ,  ou  plus  régu- 
lièrement (car  le  «aurait  d^  produire  unjN.).  J'ai  cru  que 
It^  deux  raisons  suivantes  décidaient  en  faveur  de  l'ahai,:  i-.  il 
rxisle  un  mal  AV.  :  L.  lès',  N.  las',  (|ui,  par  les  correspondants 
"fp.  lacs,  lang.  lat«,  las,   elc.  .  |wraU  se  rattacher  indubilo- 
bicmcnt  à  /of/ueM*  ;  2».  ce  mol:  jès',  las'  ,  se  rattacI^MJ  à  lat^ituê, 
iiQn-stulement  par  la  série  des  correspondants,  mais  par  le  sens, 
qui  est  identique  (nœud  coulant,  lacet),  tandis  que  notre  mot 
exprime  pi é<^isémcntja  signiiîéalion  toute  différente  de  l'alw., 
sivoir  c(;llc  de  corde*  courroie  ou  (haine  (servant à  attacher)  : 
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ôie  Wm  e<t  un  trait  droit,  on  le»'  est  un  nœud.  Nola  2.  Le  H. 
Ittclic  tt(  ^  xîoirtitic  mwé  l'avons  dit ,  niaNc.  et  fcni.  ;  il  signilie  : 
«  laça,  nœud  coulant  is  et  :  ^  Wme  ,  Idnièjc  )•  :  n'y  uuruit-il  |uis 
dana  cette  forme  unique  In  réunion  des  deux  priniidAi  ci-dessus  i' 
Nota  3.  Le  fr.  larisc,  Jt.  .laaio  (  qu'il  ne  f^ut  pas  confondre  avec 
taecio:  laci),  pnralucnt  venir  du  vcrlic  fr.  luisuer,  II.  lasciaro , 
ou  iminëdiatenuni  de  Idxaihxun.  Cependant  lu  forme  fr.  lessc 
renvoie  au  b.  lat.  Icxa  (  «  funiculus,  gailicé  lesSe»  )#  cp.  ad.  lace, 
lacce/leyiae  (laqueus  iJorum  canum  -  ),lcssd,  let*c,  liUe  (ncxus*, 
laqueu»),  etc.  :  cp.  l'article  Lè*V 

Ealbe  ou  lalpe  (laibe-di-vin  :  treilic)  «Sini.  Laibe  vient 
proh.  de  l'ail,  laube  (berceau,  cubinct  de  verdure).  LcsIvrniCK 
de  ce  decnier  qui  se  rapprochent  le  plus  de  notre  mot  soht  ; 


a.  allV  (traduction  de  In  JJible  fiur  Luther,  ap.  A.Idl.  y.  lOif) 

I.  de  i0me  et  lube. 


laube,  d.  du  llenn 


,/.  aidejo n  ,  (  laitoron  ).  En  R-.  Inclicron  ,  en  long".  Wheiroun  ;. 
Inehassoun,  laitiroun,  laitugoun,  clé.,  en  ufr.  I^^ieron,  luchcron, 
Inicteron  ;  mais  aucune  de  ces  formes  uc  correspond.  Le  \érilablc 
correspondant  II.  lutterai  et  verbal  parait  élrc  :  lailison  ,  Idlisoii 
(  pissenlit  qui  a  blanchi  dans  les  taupinières  et  qu'un  mange  à 
l'ëtuvlfc^efce.)  ,|mot  venant  prob.  aussi  du  nidical  lactani  (en 
H;  lachauf,  lassau/lét,  en  N.  iasin).  Cp.  le  L.  lapeson  ,  m.  signif. 

i.  Làle,  t.  de  mia.  (fente  (rnvcrsanl  lu  couche  du  haut  en 
bas.  —  C'cil  par  les  idiez  que  la  houille  se  fend  aisément  sur  la 
hauteur,  et  e'e<}t  parles  iigez  «  qui  «ont  des  solutions  de  cunii- 
\piuiié  dans  son  épaisseur,  qu'elle  se  fend  en  longueur)  Br.,  iâieûs 
(qui  se  défait  faeilcnicnt  :  li  vônc  est  Hieûse)  C.  V.  Bien  que,  selon 
moi,  on  doive  rattacher  h  notre  mot  le  suivant,  2;  làièlc,  2.  nâie, 
et  plusieurs  mots  fr.  cités  à  ces  articles  ^  cependant ,  dans  le  but 
d'éviter  des  complications  ,  je  crois  convenable  dVcarter  pour  |e 
momeift  l'examen  de  rensembledeees  formes,  me  bornant  à  faire 
remarquer  que  la  juirentéa vcc  3.  nâle,  k'quel  se  lie  plusctroilcmcnt 
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iiu  radical  par  ridentilë  d  occcpliôn  ,  rënulte  noii^uléuent  du. 
fait  général  de  la  permutation  dé  (cl  n,  malt  ehcorc  de  l'idenlitë 
dc8  2  Tonnes  fr.  laye,  naye,  que  ùous  mentionnont  à  rarlicle  lui- 
vant.  Eq  considérant  donc  notre  mot  et  3.  nâie(  limite  des  coupes 
de  bois  inditjuée  par  des  branchei  brisées  ),  on  ne  peut  douter 
que  leur  primitif  cOmnvMn  ne  soit  Taha.  lah  (propr.  selon  Gr.  DH 
344r  hlàli  )»  mha.  laçhe,  etc.  (  «  Incisip,  divislo  » ,  princip.  :  l'in- 
cision faite  dans  les  arbres  pour  marquer  les  limites  tlans  les  bois), 
lequel ,  selon  Gr.  I.  c. ,  note  **  ,  est  parent  de  l'ail,  leck  (  qui  a 
des  fentes  ),  lechzen  (  se  fendre  sous  Tinfluencede  la  sécheresse). 

Nota.  Gp.  2.  liguer. 

'  ■    t      _  .   .  ■    ■  '  ■  ■    ' 

2.  Làle  ,  t.  de  njin.  (  banc,*  ou  subdivision  de  la  veine  ,  d*ë- 
poisscur  moy.ennc  :  plus  minces  ,  ces  bancs  se  nomment  [i] 
UUMez  i  s'ils  sont  plus  forts  :  cachets,  :  ine  vône  di  deûz  co-. 
(hèlz»  inc  vônèl©  di  deûz  lAiez  )  C.  V.  Ce  mot  paraîtrait  venir  de 
l'ail,  lage ,  lioll.  id.  et  laag  (lit,  coucbe,  assise)  :  iwur  la  forme  cp. 
lijiie,  du  rtilia.  bac,  gén.  liages  ,  hoU.  baag  ;  mais  il  n'est  pas  na- 
lurelque  le  même  mot  désigne  ,  dans  Irniéme  industrie  ,  deux 
t>bjcls  difféi'ertts  et  cependant  analogues.  De  plus  ,  il  est  k  re- 
marquer que  l'exploitant  de  mines  qui  m'a  donné  l'expUcation 
ci-dessus  ne  connaissait  pas  ,  quoique  très-versé  dans  la  partie, 
le  mot  laie  dans  1»  sigiiifiçftl|i^ti  que  lui  attribue  M.  Br.  En 
comparant  en  outre  le  suiviS  et  le  fr.  naye  ou  iaye,  ap.  Mbz. 
(  \.  veine  verticale  de  maliènwlÉtrangères,  dans  un  Une  d'ar- 
doises ;  2.  veine  supérieure  de  charbon  de  terre  ),  où  le  même 
vocable  se  présente  de  nouveau  jÈvec  des  significations  diiïërcntes, 
quoique  réductibles  l'une  dans  l'autre  ,  on  devra  ,  je  crois  ,  con- 
clure que  le  mot  Idie  est  primitivement  un  terroe  générique  ,  si- 
gnifiant, comme  nous  l'avons  dit  à  Tarticlo  précédent  :  incision  , 
division,  fente  ,  que  l'on  a  pris  ensuite  en  plusieurs  acceptions 
pnrliculières  et  détournées  ;  celle  qtii  nous  occupe  ,  p.  e* ,  me 
parait  provenir  de  ce  que  l'on  n  exprimé  l'idée  r  banc  ,  ou  :  lit , 
par  le  moyen  du  mot  signifiant  la  fente  ou  divisMJîTqui  produit  le 
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bant-  :  voy.  au  tome  I,  p.  34:» ,  une  observation  semblable  âur  J« 

mot  Gren.° 

*  '  '  *  ,       ■ 

î.  tâiète[..Iayctle..  ],v(t.  de  min.  (  partie  de  veine  pier- 
reuse entre  le  muret  la  «luchc.  Lorsque  ce  filet  est  en  contact 
avec  leloil,  on  lè  nomme TTirlIiâ)  Br.  De  même  que  l'exploitant 
dont  je  viens  de  parler  ne  connaît  :  laie,  que  dans  la  signification 
rappoptiJe  k  l'article  précédent ,  de  même  Une  connaît  :  làléle  , 
que  fans  celle  qui  est  mentionnée  à^  cet  article.  Par  les  raisons 
déjà  déduites,  nous  conclurons  donc  h  l'identité  probable  do  1.  et 
2.  Wièlc  et  à  leur  dérivation  de  i.làic.  Si  l'on  veut  isoler' notre 
mol,  on  peut  te  considérer  comme  un  diminutif  de  2.  lilie  ,  que 
l'on  prendrait  aussj  isolément  dans  le  sens  radical  :  couche  (de 
l'ail,  lage,  etc.  ) ,  ou  bien  on  peut  comparer  a. b.sax.  ii^ia  (pierre  ; 
ardoise,  schiste  [ ?] ),  afl.  leyde,  leye^  holl.  lel  ( ardoise ) ,  souab! ' 
(  p.  559  )  lai, (  bnd  pierreux  sous  le  sol  :  l'exemple  cité  par 
Schmid  est  :  on  ne  peut  creuser  profondément  ,  le  /a»  est  sous 
lé  sol  ),  ' 

l^altln  (  laitier  :  matière  vUrJfiée  ,  etc.  ).  laitin  vient-il  du 

même  radical  que  laitier ,  et  qqel  est  ce  radical  ?  (  non  pas  le  fr. 

jlalt,  ppob.,  car.  quelle  ressemblante  y  a-t-il  entre  du  lait  et  une 

substance  vitrifiée  de  couleurjbleue  ,  mélangée  de  vert  ?  )  ;  ou  du 

lat.  laetamen?  ou  cp,  laton? 

I.àk©r(l.  trans.  lâcher,' rclddier,  détendre  ;  îl.  intrans.  et 
fig.  c/sser,  désister:  i  rt'  Wko  nin  d'ploûre  ;  il  ne  cesse  f)a8  de 
pleuvoir),  N.  lauker.jt.,  U.  laquer  (se  déteiidrti).  N.  lauk,  adj. 
(lâché,  non  tendu),  R.  laque.  N.laiike,  subst.,  L.  lâkège,  (inter- 
ruption,  stagnation  ).  —  Nota.  Sim.  i .  écrit  :  lanker.  —  .  Du 
mha.  slach,  afl.  slack,  slaeck,  angl.  8lnck(  lâche,  non  tendu  ),  afl, 
slaecken,  ângl.  toslacken  (  1.  trans.  lâcher,  relâcher,  détendre; 
2.  intrans.  se  relâcher,  etc. ,  Kil.:  laxari,  libcrari ,  solvi ,  djs- 
solvi),hoU.  slaken  (relâcher).  Nota  i.  Notre  mot  me  parait  un 
exemple  remarquable  do  variation  de  quantité  dans  la  voyelle 
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rndi<;àlo,  qui  est  l)pcvc  en  iiiiifl.,  ofl.  |iro|H%.  ilil ,  ongl. ,  holl.  cl 
n.,  longue  en  ofl.  (brabançon)  cl  cnW.  Nola  2.  Le  fr.  Mché; 
lâcher,  csl-il  idcnliquc /ou  yicnl-il  de /axM«, /ojrori?— :  les  , 
.formes  afr.  sont:  lQsque(Pli.  M.  G146,  Cfi73),  Iflsche;  cnaJang. 
iasc,  lax  ,  (Poù  le  verbe:  lascar  (lion,  n'a  que  la  3'.  p.  siflg.  dur 
i'onj),  Inxar  ;  or,  il  semble  asstirëmenl  probable  que  celle  dernière 
est  la  forme  primitive  ,  venant  direclemcnl  de  taxare  ,  d'où  par 
inversion  du  t«  jx===c8):  lasqucr,  lascher,  j)uis  :  lâcher. 

Lnkmoiise  ((achmus  ou  tournesol  :  sorte  de  teinture 
bleue).  De  l'ail,  luckmus ,  holl.  lakmoes,  m.  signif. 

Lanml  (  f .  pâlonnier;  2.  billot  :  bâton  court  qm  l'on  met 
nu  cou  des  animaux  pour  les  empécUcr  de  passer  les  haies,  clcI), 
N.  Inmin  (  t  ) ,  H.  lame ,  Inmiau  (  i  )  ;  V»l.  lamay  |)arnU  aussi 
signifier  :  palonnier,  et  l'on  voit ,  par  un  passage  rapporte  au 
gloss. ,  que  In  signilicnlion  ;  billot ,  est  dcrivëe  (  «  ordonnons  que 
lous  chiens  de  cour  ou  de  berger  nyent  un  bàlon  de  travers ,  en 
forme  de  lamay  »,  etc. ).  Cp.  afr.  lame ( roseau  ,  canne)? 

Lmnboxète  (  vieux  couteau  qui  ne  coupe  plus'^,  N.  it.  La 
I'".  partie  de  ce  dinunutif  C8|  peut-élre  le  fr.  et  \V.  lame  (pour  la  ^ 
suppression  de  la  désinence  féminine,  cp.  p.«:  arencrcl  pour.: 
nn^niëcrcl).  Quant  h  w»  seconde  partie,  je  ne  vois  à  comparer  que  : 
bosc  (  dont  le  sens  propre  m'est  inconnu  ) ,  bol'  (  émoussë) ,  |»fr. 
hozelle  (  s.  V.  besotlc  ),  selon  Roq.  :  pclile  bôclic, 

■1 .  I.nme  (  «<  escouvillon  de  vieilles  lisses  attachées  a  un  1)4- 
Ion  pour  nclloyer  le  four.  Carteron  :  lame  de  bois  qui  contient  les 
fds  de  la  chnined'un  tissu u)  Rm.  2.,  loml( «lissier  ,  celui  qui  fait 
IcslJHses.   Lamier  ,  ouvrier  qui  fait ,  qui  préparc  les  lames»)  Id. 

t>.  Lame  (lanne) ,  N.  larme. 

3.  I.àin«  (miel) ,  Ard.  lanme  ,  ^.  laumo.  «»  af^.  larme, 
laurme  (  •<  miel,  gros  miel  i»  ).  Selon  Roq.,  gloss. ,  ce  mot  serait 


%::. 


t  c 


I.VM 


11 


%: 


identique  nvec  le  pK'céaciii  ;  mais  :  1".  il  iVy  »  pus,  de  trace  de  lef 
emploi  du  mot  çu  lût.,  b.  lût.,  ou  fr.  ;  %:  le  a  de  lacryma  a  pu 
tout  au  plus  prendre  le  cireonUe^to  en  N.  {Idrme),  mais  il  n'y  n 
I»a«de  raison  pour  qu'il  soitxlevenu  au  en  afr.  { larme  &  est  form«î 
pV«yncopeducdevanlr:  voy.  Dï,  I,  176  inf.  ;  rp.  d  ailleure  fa 
forme  afr.  terme,  cilée  s.  v.  larmenler)  ;  3^  enfin  quel  rappmi 
y  a-t-il  entre  ces  deux  choses  .*  larme ,  et  :  niiet  ? 

Lanekène  (basque ,  pan  d'habjl  ).  Forme  .féminine  de 
lambequin  (ou  :  lambrequin),  mol  qui ,  scion  le  rolRenë  (voy. 
OEuvres  choisies,  publiées  par  le  Ç**.  de  Qualrebarbes,  t.  Il, p.  10 
et  •uiv.) ,  était  empjoyé  «en  Flandres  et  (^n  Diabunl  et  en  ces 
liauû  pays  où  les  tournoys  se  usent  uorofiiunémcnt  »•  ,  pour  si- 
iginiQer  la  pièce  d'étoffe  armoriée  qui  recouvrait  immédialcmeui 
le  heaume  (  en  dessous  du  tin>bre) ,  et  tombait  sur  le  dos.  Prob: 
de  l'afl.  LAMPEiisKiN  ,  dimimilif'  cfc  l'ufl.  lampers  ,  holl.  lamper 
'  (  I.  erépe:  sorte  d'étoffe  légère;  2.  selon  Kil;  amiclofium  :  lin- 
leum  humero» puellares  operiens).  Nota.rCp.  lamekin^u  lamk- 
KÉNE  primitif  de  l'aL.  lamcViiié  (  bardé,  cerclé  :  Cli.  de  Cli. ,  p.  1 08: 

:  J'han  d*  Warôme    ,    .    .    .    . 

-  S'flrll  ak'dûr  Dâvo  II  morai  (*)  • 

«    .      Lamekiné  d'flèr  coino  on  tonal  ).        ' 

Lani^è  (Tctard,  prolongaiion  )  Rm.  i.  C'est  très  prob.  une 
formé  inexacte  et  une  fausse  signification.  Dans  le  seul  exemple 
cité  par  Rm.  :  po  lâmou  d'on  mcù ,  i  m'at  fait  manil  baicô  d'ai- 
dani  (  «  pour  li^clard  d'un  mois  ,  il  m'a  fait  dépenser  beaucoup 
d'argent ..  ),  il  faut  lire  :  po  l^amou,  et  Iraduire  en  conséquence  : 
pour  un  mois  de  temps,  etc.  :  voy-au  mot  Amou. 

Lanpe  (iampe)  ,  N.  it,  ;  llmponcte  (pdlitc  lampe),  N.  il.  ; 
ampurnl(  ferblantier  fr 

lamplumu,  II,  ![  marmelade  de  pommes  ) ,  R.  dial.  H.,  R. . 

»  ■  ■       ■ 

{')  Nom  d'un  cheval.  Duresie,  on  ne  l'appelalipas  .  Dftve  li  morai , 
.mais:  morai Y marMM),  ou  :  ii  moral  d'Ddvo,  du  nom  du  seigneur 
qui  avïJlt  prêté  ce  cheval  au  chfttelain  do  Wafnmmc 
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cinplcumure. ( marmelade  de  poiret  qu'on  fuilciiirn  au  four,  uou 
l>as  au  point  de  ccMcr  d'être  liquide).  Selon  M.  Delcc,  du  11. 
appelmoes,  appclmues,  m.  BJgnif. 

LaadrMe  (paresseuse,  souillon)  Rm.  2, ,  lang.  landar  se 
(  fuinëanlcr) ,  landrnr  (  boltro  le  pavé)  ,  landairo  ,  landrairc 
(coureur,  fainéant,  batteur  do  pavé)  *  landora  ,  afr.  landorc, 
{len(lore)t  lang.,  afr.  landrin,  (fainéant).  Il  existe  un  verbe 
lang.  landar  (  courir  précipitamment  ) ,  qui ,  malgré  Topposition 
apparente  de  sens,  pourrait  être  identique  avec  :  landar  se,  lan- 
drar  ,  et ,  par  suite ,  avec  toutes  ou  partie  des  autres  formes 
citées  —  :  fainéanter,  en  effet ,  c'est  d'ordinaire  courir  de  cm  et 
dcl&,  en  négligeant  sa  besogne,  d'où  :  coureur,  est  synonyme  de; 
fainéant.  Mon.  fait  venir  ce  verl^e  :  landar,  soit  de  lit.  andare  , 
ou  de  l'ail.  lnn(l^(  pays  ) ,  qui  a  produit  en  lang.  le  mot  :  landa 
(1.  domaine  ,  possession.  2.  Xanrfe,.  désert).      . 

La  nie  (^i(/e),  faniè  (torchon,  pinède  grosso  étoffe  dont 
on  se  sert  pour  frotter  les  meubles  ).Xanié^  est  »«  afr.  lange 
[n  laine,  vêlement  do  laine  »:  outre  les  passages  allégués,  ep. 
Ph.  M.  4.68!)  :  en  la  tiere  estrange  V  il  n'orent  ne  lin  ne  lange), 
b.  lat.  laneus .(  pannus  seu  strâgulum,  e  lana  )  y.  lequel  est  l'adj. 
lat.  lancus  pris  sul)stanlivement  :  cp.  Dz,  II ,  244.  Nota.  Relati- 
vement au  Wi^»  deSlrabon  (  I,  p.  300>od.  Alm.)»  ^^y.  Df.  Ç, 
i\\  8'*.    "  ^  .  " 

Lanspll,  lanspll  (l^clier,  relâcher,  détendre»)  Rm.  De 
l'ail. ,  etc.,  lang  ou  hs  4"  sWI'Lbn,  verbe  formé  de  l'afl.  spille  . 
holl.  spil  (  fusenU  ;  vis  ;  treuil  ) ,  le  sens  verbal  do  ce  compoié 
étant  duns  le  dernier  cas  :  dérouler  ,  et ,  dans  le  premier ,  à  peu 
près  :  enrouler  lâchement  -*r  ?  Cp.  le  suivante 

Lfinspllner ,  Innsplner ,  intrsns.  (  travailler  noncha- 
lamment )  Um.  if  Dérivé  du  précédent. 

LapA,  ou  plutôt:  lap'pà  (grande  faute,  gros  péché)  Sim. , 
Uuv.  Cet  augmentatif ,  qui  ne  semble  pas  pouvoir  provenir  du 
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kl.  lapsus,  tiendrait-il i  la  même  famille  que  :  lapage  ,  lopig', 
lapèle?— :  le'sena  verbal  serait  k  peu  près  :  <?d«boussur<î  , 
liquide  répandu. 

Lapage ,  masc.  (  se  dit  d'un  polage  mal  nppréuj  ;  cisc  sope  , 
cVt  on  lapage).  Du  simple  uper(  patrouiller)  :  voy.  au  mot 
Laboder:  lapage  semble  répondre  verb.  k  :  pirtrouillage,  comme 
lapiê'  (  yoy,  plus  bas  )  à  :  patrouillis.  Cp.  lipèle.         * 

•  Lapesen  (laiteron  des  jardins).  Selon  Ij.  II  ,  1^2:  lou- 
p€«)n:  (forme  verviëloisc,  qui,  en  dial.  L.,  donnerait  :  Wpeson  ) , 
selon  l'an.  I  :  lameson  ;  en  N.  :  laidejon  (voy.  à  cet  ai:lide).  Je 
croinis  asseï  que  le  p  de  lapeson  n'est  pas  organique ,  cl  que  ce 
mot ,  venant  comme  la  plupart  do  ses  correspondants  logiques 
du  radical  lactetn,a  eu  pour  forme  primitive  latison  ,  lateso.x  ; 
d'où  ,  par  un  changement  inusiié  ,  on  a  fait  :  i.  pcson  ,  lameson. 
On  peut  comparer  comme  causes  possibles  de  la  subsliuition  du  p  ; 
lai.  laropsana  ,  lapsana  {lampêam  :  plante  contenant  aussi  un 
suc  laiteux,  et  dont  les  basses  feuilïtes,  selon  Trëv.,  ressemblent 
à  celles  du  laiteron  lisse) ,  lat.  Iq|)athium  (oscille),  b.  bit.  lapa- 
tiuni  [s.  V.  laplstrus]  (  oleris  sjfccies  ) ,  b.  lat.  lopsanium  (berba 
sale  condlta  ,  etc.  ).  Nota.  C'est  d'après  M.  Lj.  que  j'ai  donné  h  : 
lapeson,  Ifl  sens  restreint  :  laiteron  des  j^rdim.  Il  paraît  qjic 
Mm.  SIm.  ont  cru  à  rihverse  que  le  mot:  Inpcson  ,  a  un  sens 
plus  général  que  celui  même  de  ;  laiteron  ,  puisque  ,  pour  dési- 
gner eftle  dernière  plante,  ils  ajoutent  la  spécifiiation  :  lap(won 
rf*  champ  —  :  le  mot  :  lapeson  ,  sans  délermlnalion  ,  manque 
dani  leurs  vocabulaires.  ' . 

Lapèta  (piquette) ,  N,  il.  A  ce  qu'il  semble  ,  diminutif  du 
mha.  lahe  (  lavure ,  rinçure^)  ;  en  tous  ra^ ,  de  môme  origine 
que  le  b.  ail.  ïapprig  (  aqueux  )  :  voy. .  pour  cette  fanîille,.  au 
mot  Laboder,  et  cp.  lapage  et  le  suivant. 

'  Xapla*  (  palrouillis ,  liquide  répandu  ).  Du  radical  lapu» 
(patrouiller)  :  voy.  au  mot  Laboder ,  cl  cp.  le  préicdcnl  et 
lapage, 
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*  1 .  LàripCy  léribe  (  arroclie  ). C'est  le  mot  5.  aripc,  avec  prtf- 
position  de  Tarticle  et  tccentuation  do  la  voyelle  initiale  :  voy.  à 
ce  mot.ct  ci-dessiisp.  IX  derAvcrtiiwcmcnt.  . 

2.  LArlji^,  lAribe  (  Dj.  :  «<  potivre  femme,  roisërablc,  dégur- 
nilldc N  ;  Sim.  I.  :  » gaupe  :  femme  malpropre  et  désagréable  »  : 
M.Duv.  ajoute:  »  indolente  et  poreiscuse  »  ).  Je  nalpoint  trouvé 
il  ce  mot  d'étymologie  sailsfaiiiante.'  Dj.  le  donne  comme  une  ac^ 
rrption  Hg.  du  précédent.  .  v 

Larir-iala,  ou>Jallr-lala  (couci-couci  ).  Cp.  R.  lari  (  i , 
désordre  ;  3.  joie  t)ruy)inle),  lang.  lallera  (joie,  divertissement), 
rt  al&ng.  laira  (  (ridicsso ,  chagrin  ,  peine)  :  la  ^combinaison  de^ 
l'un  des  deux  premiers  mots  avec  le  troisième  :  lari-laira,  ou:  làl* 
.lern-lairn,  (joic-trisiessc),  donnerait  un  soin  et  un  sens  asseï  anfl< 
iogtios  îi  ceux  de  Texprcssion  Vallonné. 

«I  Larmenter  (  «<  larmoyer»  )'  Dj.,  alang.  lerm.ar  (  ••  lan-  . 
moycr ,": gémir  »  ).  »=  nfr,  lanmer ,  lermer  (  '«(pleurer  ,  verser  des 
Inrnics  »  ),  qui  vient,  selon  rappnrencc,  de  l'alV.  larme  ,  lermc 
(  larme  ).  Cepeiidnnt  ",  cette  dernière  forme  ( lermc)  pnrnU  être 
exccpUonnellc,  et  Talang.  lermar  est  isolé  (Ifon.  n'n  |K>int  de 
h'rmaî  larme, et  In  seule  formcjnclucllementutitéeest/aigfrifiiar). 
IVun  autre  côté,  le  nlin.  Idrmon,  b.  sax.  larmcn(fairn>du  tapage), 
comblent  étro  modernes  et  empruntés  ,  et,  quanta  l'aba.  larmidu 
(cuinmitas)  np.  Scbm.  II,  400, 1.  pr.,  ce  serait  selon  GralT,  Il  ,  . 
^49 ,  une  forme  mal  lue  (  il  conjecture  :  liarmida).  Du  reste,  la 
correspondance  des  mots  ci-dessus  n'est  pas  certaine,  et  le  verbe 
léflécbi  ni  lunncnUr  f)eul  Hvc  une  forme  de  ti  hmèn'ter  (««,/«- 
ftiehhr)  :  sur  l'épenlbèse  du  r  d(»vont  m,  ep.  p.  o.  gcrmalc,^de 
ijerncUus.  ... 

Larmer  (  N'élargir  en  deliorti.  oh  parlant  d'une  ouverture  de 
fenêtre)  Dj.  ,  lArinlre  (1.  lârmire  <li  cAve:  soupirail;  2.  làrmire 
fli  fii/ik  :    liimièn*  de    fusil).    N.    I.  lanrml .    verl»e  ,  «^  !.. 
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lurracr,  2.  laurral ,  subst.,  =«L.  lârniîrc  (  1)  ,  hc  It  luurmi 
(ou:  olaurml  ,  port.,  pas.  —  ?),  nier  è  laiirmidiiint ,  (nlln- 
en  ^'élargissant  vers  le  dehors).  ^  Cp.  aL.  Inrmièrc ,  l.  de  cou - 

,  vreurs  de  toits  (sorte  de  Incarne  ?  —  .\  «  pour  la  doiibliirç  d'uno 
larmiére  quand  elle  ost'cn  croix  ,  qunfrç  pieds  ») ,  nfr,  )fiirimcl 
(ouverture  inënagdc  nu  faîlo  de  la  maison,  pour  nlîçr  sur  la  toi- 
ture).--L.  lârraîre,  N.  âMnurml,  esL«=  fr,  Inrmicr  (feriélrc, 
fort  élirosëe  qu  on  pratique  dans  les  caves,  cuisines,  etc.  ).  Co 
fr.  larmier  est-il  le  même  mot  .que  Tliomonymc;  larmier  (sailli»; 
d'une  cornicjie,  etc. ,  "deslinëe  ij  fnirc  t'goutter  l'eau  de  pluie  )? 
Celui-^  vient  rmratidialement  de  /arme,  sybst.  masc.,  m.  signif., 
selonTrt^v.  (v.  larnfiftr) ,  et  ce  mot  /arme  du  miat.  lacrima  , 

.aùsaj  m.  «ignif. ,  selon  Frcund  (Gcsammtwoerlcrbuch  dcr  Iqlei- 
nischen  Spraehe).  " 

I.àr*n  ou  lier'  (  I .  lunon  ;  2.  selon  Sîm.  2  :  vol  ;  3.  mor- 
ceau de  mèche  brûlée  qui  tombe  du  lumignon  ci  fuit  couler  In 
chandelle).  Le  fera,  de /dron  est  ;  lArenèsc,  lAncrèsc,  en  R.  In- 
ronetse,  larnesse,  landresse.  a»?  afr,  Inrnesso  (  Roq.  suppl.,  Pli.  M. 
<3709).  La  forme  lier",  qui  est  propr.  ceHe  du  nominnljf  (  cp. 
Dx,  II,  5  sq.  ,  ^7),  cstn^alang.  Inire,  afr.  Inire,  Icre,  lierre. 
Je  remarque  enijin,  pour  ce  qui  concerne  In  significalion,  que 
Je  R.  larron,  lang.  larroun,  prennent  aussi'  In  3*.  ncccpliou. 

L4i«  (boite,  dans  toutes  les  acceptions  usuelles  de  ce  mot  )  , 
N.  lause  (caisse  ? —  :  Z.  ne  semble  connaître  que  deux  sortes  de 
lamttx  celles  oiilTon  met  les  bougies ,  les  ftninbcnux,  et  celles 
où  l'on  met  les  elous).  Je  ne  trouve  ù  coni^Hirer,  pour  l'élvmo- 

,  r  ■*,■-,■"* 

logiedeee  mot,(quc  l'aSc.  In'sa  (clnudcre),  liising  (  cinnsirunj  ), 
JAs  (sern) ,  ap.  Schm.  II  ,  487  inf.  Le  lat.  lanx  n  un  sens  trop 
différent;  le  grec  >«^v«|,  m.  signif.,  semble  d'nilleurs  trop  éloigné 
(  voy^  cepcndn*nt  nu  mot  Lèmeri ,  plusieurs  exemples  d'élymo- 
logie  grecques  ;  ajoute»  que  hrmx  parait  avoir  élé  connu  (l«^^s 
la  basse  latinité )  ;  quant  au  mbn.  lAde,  afl.  laedé  ,  lne.ye  ,  elr. 
(t'offre,  écrin,  AiycMf)  ,   outre  que  le  cbnngcmcnl  de  la  denliilr 
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en  silmanle  est  trè8-rai;^(  le  «cul  exemple  cerluin  dont  je 
iiic  souvienne  cpt  :  MaMli#J,  de  Jfagdal^na) ,  aa  voyelle  éUnt 
simple,  quoique  longue,  n'aurait  pu,  je  pense,  devenir  en  N.  au. 

Entra  (  son ,  lai.  furfur  ) ,  N.  et  oL.  it.  ( f ai  rencontré  une 
fois  en  at.  la  formé:  laiton,  et  il  paraîtrait  q^i'en  N,  dial.  on  dît 
aussi:  lolon).  Encore  un  mot  obscur!  Peut^tre  vient-il  de 
l'afl.,  etc.,  laeteu  (  laisser),  le  tens  verbal  éUnt  :  nisidu.  11  se- 
rait aventureux  de  comparer  le  grec  kXiiu  ou  ài»>»«  (  moudre  ). 

Lauja  (  «endroit  dans  un  bois  où  iry  a  de  l'herbe  *  —  :  daf- 
rière?).  Dérivation  de  ladj.  laugef/afgie)~cp.  L.  i.  lâehe  ou 
lége~?Il  est  plus  probable  que  tauja  est  un  dérivé  (  vraliem: 
blablement  diminutif:  le  N.  élido  souvent  le  •  de  la  désinence 
ia) ,  de  l'afr.  Iarri8,vb;iat.  larricium  {terrain  inculte). 

Lavaringuel  t.  usité  par  les  verriers  (sommeil  pendant 
le  temps  du  travail).  ;  .- 

hnwmm' \hvM8ei  pluie  abondante  qui  tombe  soudaine- 
ment), N.  lavauje ,  fém.  (1 .  hA  8.  avaiaise  :  grandes^ eaux  qui 
viennent  de  fortes  pluies),  lang.lavassi,  ma8c.(i).— tir.  Uvasso 

[v.lavaille](i.  etSO-ï^"^*''***?'"*^''- 

^.^•▼•••(livèicbc,  nche  des  montagnes)!}.  1,  137,  R.lou- 
vcsse.  I^  corre8|>ondant  Immi^iàt  et  certain  du  L.  e^tle  Iwll. 
lavas,  fém.,  m.  slgoif.,  mais  il  est  probable  que  eet>ols.  le  R. 
compris,  ne  diffèrentpas  du  fr,  livèche,  afr.  livéche,  livesdUe  , 
afl.  lavesobe.  levesehe,  live^be,  lesquels  viennent  du  lai.  levis- 
licum  (ou  libysticum  —  :  variantes  de  la,dénominaUoa ordinaire: 
llgusticum?/) ,  mlat.  libesticumj  Leg.  tom*  I.  p.  179,  I.  «0). 
livesticum  (ibid.  p.  180, 1.  Si),  etc.,  m.  signU. 

î.  Xava»©  («eau  4é-vie  de  grain  dans  laquelle  on  a  TW^ 
infuser  du  persil  Je  Macédoine,  etc.  »  )  I)j.,  Sim.  2.  Celle  Infti- 
sion  lire  prob.  son  nom  de  celui  de  la  fiante  dont  nous  venons 
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«fo  parler,  80ÎI  que  !«  pei'sil  de  Maçétloinc  lui  oit-  ét«  substitue , 
ou  qu«  la  Jivèche  soit  comprise  daus  Telc.      . 

LâTepal  (/aM«e,  Iflrchon),   îî.  et  R.  comme  le  fr.  Dé- 
rivé d«  lavtr. 


7.- 


.«»  -f 


làwAr  (guct-npens)  Rm.  Il  faut  lire:  1' awâde  , 
,  r  awàlc  ,  et  traduire  le  mot  oit'drfc,  etc. ,  par:  guet:  aclioivdc 
guetter:  si  mètc  à  rawàde:  se  mettre  au  guet,  s'embusquer  pour 
attendre^ue  quelqu'un  passe.  —  Awâde  vient ,  de  même  que  : 
riwâde,  PT.  n^aude,  m.  aignif.,  ra^âi-der,  N.  rawaurder  (atten- 
dre }  8C  mettr^u  guet),  de  l'a .b.  sax .  wardon  (  vigilare,  excubia<» 
liabere),  aba.  wartén ,  nba.  warlen  (  foire  attention  ,  veiller  à  ; 
attendre),  d'où  immédiolcmcnl  le  L.  w4rdcr ,  N.  waarder 
{garder). 

I:  Lawe  ( brocard V Irtrdon  ,  sarcasme) ,  N.  it.  Lawer,  trans. 
(  lancer  des  sarcasmes),  N.  il.  Cp^^ê  verbe  bu  les  verbes  :  golb. 

laian  (railler),  û,b.8ax.  làban (vituperarc,  exprobrorc),  afrh.  Iifkij* 
(attaquer).  Nota.  Dn  se  sert  d'onlinaire  en  L. ,  au  lieu  du  simple 
/aiM,  de  rexprcssion  composée  :  côp  ct'lawe.  Nous  croyons  que 
"^c'est  par  conftision  arec  l'expression  semblable  :  cAp  d'  glawc  , 
m.  signif.,  verb. ,  à  peu  près  :  coup  de  langue  ,  coup  de  gueule. 
Cependant  il  est  possible  que  les  moU  lam  et  gtam  ne  soient 
pas  Clément  semblables ,  mais  identiques ,  le  premier  éUnt 
«^   produit  par  l'apbérèse  du  <^.  i  '     ^  .  - 


„-:t/Iikw©  (  «1  pblbisique  :  li  pauvc  lîwe  n*è  pout  puF,  èle  est 
nfpte  dilèièle  :  la  pauvre  pbt1iisi<iue  n'en  peut  plus  .elle  perd  ses 
urines  ,  etc.  »  ,  Rm.  2.  —  :  le  même  ,  au  mot  «lôie  [  lente  J  » 
renvoie  h  làwe  :  faut-il  en  conclure  que  ce  dernier  mot  a  une  se- 
conde acception  ?  ).  Peui-étre  le  même  mol  «jue  l'aha.  léo  ,  gén. 
lAwes  (  Scbm.  II,  40S),  nba.  lau,  bov.  lâu,  lAw  (  tiède;  en  bov., 
de  plus  :  qui  est  ,sans  vigueur)  r  cp.  d.  d'Ah  loo  (tifde) ,  lau 
(faible  ,  impuissant). 
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Laureiier  (  iipu|puvcr,  ciuuulra^,  flairer  )  Dj.,  Sim.  il.,  R. 
iauder  (i(»i«r),alaiig.  lauttar  (approuver,  coi|èeniir  ).<m  b.  lit.  4* 

laudarc  ,  afr  locr ,  louer.  Du  lat.  laudare.  >^ 

'  ■•  ''  "    .  ' 

1 .  Lèciie  (  bave  )  Rm. ,  lèchU'  (  boueux  et  gluant  :  Ifalt  lé- 
chis'  :  ta  terre  est  hufnidc  et  lient  aux  piedi )  Sim.  S,  De  l'afl. 
Icoken,  tekcn  ,  holl.  lekken  (couler goutte-li-goutle)^,  afl.  laek, 
leck  (manans,  stillans  ,  pcrfluens  )  ?  Peut-être  faut-il  ditjoln'dre 
fè* substantif  et  llidjeclif,  le  premier ,  étant  abslrjijt  du  verbe 
lèchi ,  et  le  second  étant  dérivé  de  5.  léché.  Cp.  ligue . 


if-. 


^.  LèclM»  (  endroit  dlil  tableau  où  la  couleur  ou  bien  \4 
vernis  n'a  {mis  pris  j  Sim.  2.  Peut  être  Je  même  mot  que  le  pr^ 
cèdent,  ou' bien  venir  de  Tafl.  lacrke  (  defeetus ,  vitium  )  ,  etc.  : 

voy.  2.  lacbé.  ; 

"  .       '       '*■.'■■■.'"/.  •     , 

f  3.  Lèche  (noue:  endroit  noyé  d'eaux  qiii  y  formeot  de  pé- 
tales mares  ;  étang  qui  se  forme  naturellemï$nt  dani  les  terrilna 
bas  et  inarécageul  :  ji  lèche  dèz  ChAtroui^  :  Tëlang  des  Chartreux  : 
pièce  d'eau  située  dansies  prés  de  Drolx^}*  Cp.  laiif.  I.  laear, 
intrans.  (  être  en  stagnation),  3.  lae^f ,  Intrafls.  (eoûvrir  un 
tcrrrain,  en  iMi^lant  do  l'eau  :  Taigua  Ucb  partout  :  Te^ii  reeouvre 
les  tcrrxîs,  y  séjourne),  lacar  si  (  se  vtulrer  ) ,  lacat  (trempi^)/ 
iMgar  (  «  inonder  «  ),  lagas  (gâchis),  lagot  (  mare).--Xe  primiUf 
de  ces  mots  se  trouve  d'une.part  dans-le^gree  >«xxh  *  ^«>n  (  toute 
cavité,  particulièrement  celles  où  l'éau  séjourne  :  réservoi7,  eCe.  )v 
lat.  et  ralat.  lacus,  d'autre  part'  dans l'aha.  lacbe(Schm.  II,  431  ), 

.  bav.  hicken,  laclien  ,  nlia.  lâche,  b.  sax.  lake;(  tout  amaf  d'eau 

lians  écoulement  :  mare,  etc.  ).  v  Ji. 

■  '  -  '       ■•       ■'  ,  ■     ■  •  *  •■■ 

if  Lèchl  (  i.  lécher;  2,  fig.  baiser , tîaresser,  câliner),  Ikchcà*, 

Jècbât  (I.  qui  aime  &  lécher  ;  2.  fig.  quî  aime  à  dcyiner  des 
baisers,  ettf!),lèchâ^er(  câliner  )Duv,  De  l'aha.  lecchôn(voy.    ' 
Dr,  î,  300  ),  hha:  leckcn  ,  etc,  (f).  '     *     '  \ 


ÏÏ^Hego  ',  ou  :  Icvcgo  (  1 .  en  t^  de  bouchers j  espèce  de  tripe: 
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la  panM,  je  crois,'  autrement  dit:  le  gra^riloubfe  ;  "2,  sorte  rie  gros 
boudin  ou  cervelas  recouvert  de  cette  membrane  ).  Cp.  lat.  Ion- 
gano,  ou  lon|;abo,  ou  longavo  (  cette  dernière  forme  àp,  Varr.  de 
L.  L.  V,  §  Il  1 ,  éd.  Mueller) ,  qui  réunit  deux  significations  ana- 
logues aux  nôtres  (  I.  Tiotestin  rectum  ;  2.  sorte  de  boudin  ou 
de  saucisse  ),^^  7  ?,v 

légi  {loisir) ,  alang.  Icger  ,  nlang.  léser  ,  lesir ,  etc.  =r  a/p. 
lifir.  Selon  Dz,  I,  201,  du  lat.   licere. 

l.èf  fr  [léjfer  )  ,  N.  léger  ,  II.  liger*  ,d.  du  Dan  de  la  Hocbc 
(  ap.  Sclinak.  p.  2B2  sup.  )  ladgieu,  lang.  laugier,  legier,  leougier, 
leuger  ,  leugier ,  etc. œ  afr.  legier.  D'une  forme  leviahius  :  rp. 
lirvi^rbe  b.iat.  leviare^  et  Dz,  I,  ibÛ,  II,  286. 

Lègae,  fëm.  (bois  h  brûler),  N.  it.,  aL.  lengne.,  R.  leignc, 
laog.  legna  ,  leigna.a-afr.  laigne  ,  leignc ,  etc.  T)c  Ugnum, -^ 
Llgnl  (bûcher),  N.I^gnl. 

■  "  :.  ■  ■     ,  0 

Lèhe  (/tc0,  chienne),  N.  liche,  R.  lice,  lichc,  Ard.  niche , 
«lang,  leissâ.  asafr.  lice,  liche  ,  lise  (selon  Roq.  sous  ce  dernier 
mot:  toute  femelle  pleine).  —  Ce  vocable  ae  retrouve  dans  les 
mots  allemands:  oha.  latacbe,  souab.  latsch,  laitseh,  lusch,  bav. 
Icuitch,  lusch,  qui  ont  au  propre  la  m.  signif.,  et,  au  figuré,  celle 
de  prostituée.  D'un  autre  côté ,  oif  rencontre^  lat.  et  mlul. 
le  mot  :  lyeiscus*  lycisca ,  lé'tissa  (sorte  de  clUen  que  Tun  croyait 
provenir  de  raccoupleroeni  d^an  loup^  d'une  chienne:  voy. 
Servius  ad  Virg.  eclog.  III,  18,  et  Dur.  yv.  letissa,  odnrcncrri  ). 
Reste  à  savoir  ;  1*.  si  ces  formes  latines,  comme  aussi  les  forniet» 
allemandes,  sont  identiques  entre  elles ,  ou  si  elles  ont  plusieurs 
primitifs;  2*.  si  le  roman  vient  du  latin  ou  de  J'allcmand  ; 
3*.  enfin  ,  ce  qui  rentre  en  partie  dan^  la  question  précédente  , 
si  le  mot  allemand  ne  vient  pas  lui-même  du  latin.  Ne  touchant 
que  le  deuxième  problème ,  nous  dirons  que  l'origine  latine 
semble  plus,  plausible.,  principalement  à  cause  de  lu  similitude 


V 


v 


A     \ 


/ 


y" 


dro 


I.EII  —  LKM 


t . 


«lei  formes:  lit.  ïelisM  ,  tlang.  leii».  Noui  remarquerooituMi  , 
àrappuido  celUs  opinion,  que  le  glow»  de  LiUe  (H  i)  rend 
xlicista»  par  ulisaet».  •  ^ 

Léberal  (  «  jeune  homme  imberbe.  JAne  lèjieral  :  jeune 
évaporé ..  )  Rm.  \ .  Dérivé  du  verbe  Un  (  lire),  part.  pM,  lèbou  , 
Rubst.  lèbeûs  (liseur,  lecteur) ,  le  sens  verbal  éUnt:  qui  apprend 
ji  lire  ,  c'eslrh-dlre  écolier —  ? 

•  ■    - 

Lèll  ( laisser) ,  N.  il. ,  H.  layçr.  =•  afr.  laieir ,  laier ,  lier.  De 
raSc.  lato,  a.b.aax.  latan,  ags.  laelan,  afris.  lela,  etc.  ,  m.  algnlf. 

Léloli,  Vcrv.  (chIc-en-lit)  Sim.  3.       ,  .     , 

Léke  ou  lèhlk*^,  t.  demin.  (vase  noire,  aédlmenthoueui) 

Br.  Nota.  M.  Br.  écrit  :  «  Icicke  ou  lehics,  §.  f.  *  —Ce  root  parait 

être  inconnu  à  Liège. 

LektxQn;  fém.  (marchandise  choisie ,  ce  qu'il  y  a  de  plut 
beau  dans  une  marchandise:  i  faut  loidii  acheter  1*  leksion., 
i;puz  cher  est  X  mèieû  marchi).  Propr.  -•  alang.  lectlo  (eholi . 
éUdion). 

LèmeH  (imiril) ,  N.  il.  Le  W.,  du  fr..  |>ar  la  prépoéitlou 

si  fréquente  de  rartide ,  ce  dernier  de  »/«wp«*,  •A^«^^.  «w**  ♦  ">. 

signif.  NoU>  Ce  mot  grec  ne  nous  est  prob.  pas  venu  direcld- 

ment,  et  cependant  on  ne  trouve  myrta  dans  aucun  leilque 

latin,  jMis  même  dans  Duc.  Il  est  dans  Forcellinl  .mais  relégué 

A^ns  la  liste  des  rools  graeca  latine  icripta.  De  même  ,  on  ne 

trouve  pas  d'intermédiaire  lat.  entre  /»mt^«  et  mai,  entre  ^»w«th 

et  wond,  etc.. Ce  fait  vient  sans  doute  de  ce  que  Beaucoup  de 

mots  grecs  s'étaient  inlroduitt  dans  la  langue  usuelle  des  Ho- 

mains,  sans  que  noi^s  les  trouvions  tous  consignés  ^ans  lea  livres 

qui  nous  restent,  soit^r  hàs^rd ,  ou  qu'ils  fussent  exclus  jde  la 

langue  litlérairc. 

"♦'■'■■■''"- 
LéinMCAde,  mémomtÊAm  {noix  muêcoét). 
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Lea  {Untè  :  ceuf  de  pou) ,  N.  lène  ,  lende  ,  R.  Ijo ,  lang. 
leode.  De  Uns,  iendern^  le  L.  et  le  R. ,  par  apocope  de  la  termi- 
naiapn  et  changement  dé  genre. 

^  t^ae  (/M1I0),  PTr  comme  en  fr.  Je  croji  quelefém.  leul 
de  cet  adj.  eit  usiti,  et  même  je  ne  le  connaii  que  dani  l'expres- 
lion :  five  léne  (fièvtt  lente),  quoique  Rraff  3.  lui  doiine  le  lens 
gênerai  du  fr.  J'avais  cru  aussi  le  reconnaître  dans  la  seconde 
partie  du  moi  aiwelènê  (hydropisie),  mais  la  voyelle  est  décidé- 
ment brève  dans  ce  composé  et ,  par  surcroît,  la  forme  N.  : 
.«iweline,  est  tout-à>fait  contraire  U  eetjtc  étymolpgic. 

Lentria  (Z.  rapporte,  sans  explication,  la  phrase  :  fromage 
di  lentria.  J'avais  puné  que  Untria  était  le  nom  d'une  localité 
de  la  province  de  Namur ,  mais  on  m'écrit  de  ce  pays  que  /ro- 
magi  di  lentria  signifle  :  fromage  de  Limbourg). 

|Up9(  lèvre),  N.  it.  N.  IJipète  (  4.  petite  lèvre  ;  9.  peUte 

léminence  formant  bord ).' Lèpéfai  (I.  lippe, j^opr.  :  grosse 

lèvre;  3.  morceau  de.cbair  ou  de  viande  semblable  à  une  ^osse 

lèvre);  lèpeson(f</)pe);  en  afr.  :  lippe  «louppe.  ^«Zèpé  vient 

de  Tags.,  afris.  lippa ,  nba.  lippe ,  etc. ,  m.  signif.  ' 

■  ■  ■  .  .f      .  " 

(choisir  lUre  \ht  grosèz  pomei  foû  dèi  p*lites),  N.  lire. 


De  légère,  ; 

léèà*  (laei'.  i^œud  coulant),  N.  las',  lang.  lac,  laz ,  lati,  la», 
IM  {lacer) t^,  jast.  Lèsète  ((oeef),  N«  lasète.  Ainsi  que  nouk 
l'avons  dit  au  mot  Lahe  ,  |è<'  parait  se  rattacher  par  les  corres- 
pondants cités  au  lat.  laqueus  (çii  devant  e,  i,  ■»  e  ;  voy,  Da  I , 
9i4){  toutefois  les  mots  suivants  méritent  considération  :  afl. 
lasse,  lelat,  litse  (nexus,  bqueus ,  laqueolus), souab.  lati,  masc. 
(  nœud  coulant) ,  liil^fi ,  plur. ,  bav.  leti  ,  fém.  (lacet  en  crin 
pour  prendre  les  oiseaux ,  ce  qui  est  une  des  acceptions  les  plus 
usité«a  du  L.  lès') ;  aÛ,  Imco,  hiece,  leysse  (laqueus,  etc.)  ;  enfui 
b,  hit.  lexa  (m  funiculus,  gidlice  lesse  »).'tes  mots  :  fr.  lacs  , 
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U.  loccio .  -  fr.  Iai9«p ,  H.  lawlo .  -  L.  Iihc ,  -r-  L .  lé*' ,  vien- 
draient-ils de  quatre  primltlfi  diflfërenU  ?  ^ 

LèMl  ((ait) ,  N.  ivia  ,  R.  laohau ,  lassau  ,  bourg,  laÎMea  » 
brcaa.  laniay,  et  (ap.  Schnak.,  p.  227  med.)  lachiau  .  lang.  lacli 
{%e  prononce  ftt,  inali  le  cA  »e  retrouve  dans  les  dérivés ,.  p.  «• 
lachau,  lachaya  :  petit  lait  ) ,  lax  .  etc.  Lèsalwe  (  (ail  mêlé  û'eau  ) 
Dj. Xèsal-d'-colowe  (tîlhymalé)  Dj.j  en  ail.:  lail^e-loup,  déno- 
minations provenant  de  oe  que  le  sue  de  cette  plante  est  laiteux 
et  corrosif.— I*fai,ol«.  ,  vient  d'une  forme  lactbuum, dérivée 
de  lac  ou  laeU,  gén.laclis,  par  adoucissement  du  c  en  i  (comme 
dans  le  fr.  lait),  transposition  après  le  t  de  cette  voyelle,  ce  qui 
donne  au  t  le  son  sifflant,  et  enfih  éllslon  de  Yi  (cp.  D«  I,  i»^). 
L'csp.  lecbe  s'est  formé  de  la  même  manière  du  simple  làct$ ,  si 
ce  n'est  qu'Ici  la  voyelle  i  est  devenue  consonne  ,  d'où  par  une 
Hortc  d'ëpaisisscmçnt  le  son  kh  (cp.  Di  1 ,  205).  Cp.^ur  Tad- 
jonctlou  au  primitif  d'une  désinence  «i.  saris  Valeur  dlrainutlve 
ou  autre,  les  moU:  raasUl.  I.^iiouwai,  oli^irr- 
LèBeilt  (lutrin)  Dj,  N.  lièscnl.  Ce  niot ,  dont  le  ^rrespon- 
dnnt  fr.  serait  LEçoNKiw  ,  me  parait  venir  de  (ffoii>(ïef(û)»im), 
.omme  TaH.  lessenaer  ( pupitre, lutrin ),  de  Une  ( lefii0)JU  sens 
verbal  sertit  en  conséquence  ;  oljet  smani  à  la  li»tur«.  Nota. 
Duc.  a.  lectionarlus .  mais  dans  2  acceptioris  différente  («. 
liber  coatinens  lectiones-  ;  2.  qui  crebro  legit);  lot  «oU,  du 
hcns:  pupitre,  que  contient  son  glofsalw .  sont  :  Icçtiuro . 
Icclorium ,  !tf  Irinum,  etc. 
%éi  {Ht).  N.  it.,  lang.  lelt,  ctc.iéui  («Ht  de  IcrreH  )  Sim,  2.j^ 
V     i.  LeÀ  {loup).  N. .  R.  et  afr.  It.  Leûton  (louveteau)  SIra. 
Louvr^îse,   lovrèie  (loute)  Rm.  2,  R.  louvesse.  Leûwarou, 
lèwarou  ( loup-gartm) ,  R.  leu-warou  .  lang.  leberoun.  —  afr. 
loup-bcroux  (cp.  A(r.  lou-wasië,  mi  slgnlf.),  bn.  (ap.  Gr. D.M. 
I048)bleiigarou,  ble|»garo  (Weû  slgnine:  loup). -On  fi»ll 
lommuiiémcnt  dériver  le  raot-.vgai'ou,  warou,  de  l'iigs.^vcrcvulf, 
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m.,  iilia.  werwolf  t  qui  sigiiiOe:  lt<Mnnie-iou|) ,  de  Tagi.  vtr  , 
iHMix.  wer  (homme,  lat.  vir) ,  et  :  vnlf ,  wolf  (loup)  :  voy.  p.  c. 
Diii  90tl  Mj.  Grimm,  cependant,  loisse  &  rcmiruit  cite  In  (|uch- 
l'iàn  imiëciie.  Si  les  corrctpondans  lang.  et  afi*.  sonj^  effcctivr» 
ment  le  même  mot ,  ce  serait  une  raison  de  la  rjésoudre  nëgali> 
vement  ;  et  même ,  dans  la  supposition  invcrsii  ,  on  pourrait 
aussi  comparer ,  soit  Taholl.  waercn  (ambulare):  voy.  ii  l'art. 
mau^warant  ;  soit  le  mot  :  èwarcr ,  vciIj.  :  loup  ({ui  met  hors  du 
sens  (ceux  qui  le  voient)  —  '^Jc  vers  suivant  d'une  pièce  de 
1651  (Ch.  deCb,,  p.  07)  semble  indiquer  que  Ton  comprenait 
ainsi  l'expression  ;  leû-warou  : 

Kl  d'vins'  umrache  !  as'  vèiou  Vleû  f  . 
c'est-à-dire  1  »        i* 

*  ■      ■ 

Comme  tu  deviens  elTardl  as-tu  vu  lo  loup? 

Nota.  Le  p  ,  qui  appartiendrai  «Jlymologiquement  au  mol  kù  , 
mais  qui  a  disparu  dû  dérivé  /rà(oi»,  parait  su  retrouver  dans  1 . 
et  9.  leùpéie  Jeùper.  ._,  ^  ^ 

H.  Leé  (U  hache-|)allle;  3.  hache-tabao),  N.  id.  (1  ).  Aceçp> 
tiun  figurée  du  orécëden t.  *  ^ 

3.  Leé  (1.  lumignon  ,  moucheron  ;  9.  morceau  du  morve 
desséchéiB  qui  est  attaché  au  nei)»  N.  id.  (a). 

'  -    .  *         ■ 

.  1.  T.eépéie  (goulée).  Peut-être  de  Uupër  (dévorer  comme 
un  loujp)  :  voy.  l'article  su'ivant.  Ou  hiea  de  même  origine  qu» 
les  roots:  i.  fr.  Iippée,1ang.  lipada  ,  qui  viennent  du  verbe  H. 
liperi  lang.  lipar  (manger  avec  avidité);  %  fr.  lam()ée,  W. 
limpéie,  qui  viennent  du  verbe  fr.  lamper,  W.  tiMPKHr-? 

Xeâper  (vomir)  Dj. ,  S.  leûpêie  (dégobillis:  taper  leùpêie: 
randro  gorgey.  i>fiper  peut  venir  de  1.  leù,  comme  le  fr.  vulg. 
renarder,  qui  a  la  m.  signif.,  vient  de  rtnard.  Quoi  qu'il  en  soit, 
f.  et  9.  leùpêie  paraissent  être  des  acceptions  du  même  mut: 
cp.  nm|)êie,  qui  réunit  aussi  les  deux  Highific^tiops. 
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heur ,  Hv,  (  lierre);  ^,\tr*  ,d.  de  Bty.  Herni ,  alang.  cire  , 
iilang.  coure,  couse,  couve,  eoune,  cura,  ledra,  Icouna  ,  leoura, 
Icrô.asafr.  ierrë  (Rpq.  suppl.),  yere,  hierai,  lairc,  lëire,  liarre. 
Formca  diversement  formées  ou  corrompues  du  lat.  hedera. 

i.  heûmc  ((Buf  pondu  sans  coque,  œuf  bardé),  I.  leûzer 
(  1.  pondre  un  œuf  sans  coque;  S.  fig.  faire  une  fausse  couche). 
Vov.  rarlicle  suivant.  \ 

^.  Le  A««  (  bourde,  mensonge)  B.  D'après  ce  que  je  connais 
de-Tcmploi  du  mot ,  cette  signiflcatioh  n'est  qu'une  dérivation 
logique  du  mot  précédent.  Les  œufs  sans  loque  ne  sont  pas  es- 
timés et  généralement  on  ne  veut  pas  les  monger.  Lorsque  quel^ 
qu  un  a  fait  un  conte,  on  lui"  dit  donc  :  ^oi  m'avez  veudou  ine 
Icûse,  d'où  on  viendra  peut-être  à  dir0  simplement:  o'ea't  ine 
Icùse,  comme  on  dit  en  fr.  :  c'est  un  fiaquet ,  etc.  Il  faut  donc 
t'<fnsidérer  éomme  seulement  semblables  |>ar  *la  forme  et  analo- 
gucs  par  le  sens  ,  les  roots:  d.  de  Oay.  lousse^  afr.  (roman  de 
Rou,  V.  10,160  ,  cité  par  PliJquct)  leusse^  (tromperie,  finesse), 
qui  viennent,  ainsi  que  le  N.  Jâzard  ,  de  Vadj.  ûll.  lèsjdolosus , 
fallox,  falsi»),  d'o|^  jnlia.  Idse  ( troniiicrio ,  fausseté).  Nota.  On 
pourrait  éfrc  tenté  au  premier  aspect  d'i^ccepter  cette  âéritation 
(le  l'ail.  l^s(dont  le^cnli  propre,  est  :  solutus ;^ expert ,  Inops  , 
earens  aliqua  re)  et  de  considérer  en  conséquence-  notri^  mot 
comme  primitif  logique  du  précédent  ;  mais,  outre  que  oe  se- 
rait contraire  h  l'emploi  habituel  du  m^t,  deux  eoDsidératlous ,  .-^ 
encore,  s'y  op|>osent  :  1*.  1 .  leù$e  serait  proprement  en  ee  cai^'le  • 
féminin  de  l'adj.  pris  lubstantivcnient  ;  or,  le  gcnrv  féminin  se- 
rait inexplicable,  puisque  le  sulistantif  sous-entendu  oii  (oBuf)  est 
mosculin  ;  3*.  le  sens  du  verbe  3.  IcAser,  qui  vient  très-vraiseni- 
blublcnieitHle  i .  leûse,  tend  h  montrer  que  celui  de  ce  subatautif 
lui  apiMrtient  en  propre  (  relativement  k  3.  Icùse  )  et ,  de  plus  , 
que  l'idée  attachée  à  ce  mot  n'est  |N)int  :  être  |irivé  de  quelque 
chose  (  ici  :  de  la  coquille  ),  co0)me  il  résulterait  do  la  déHvutrou 
de  f()«,  mais, plutôt:  gluant,  visqueux.  ^  '    ,' 
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L^Vcr  (vcsgcr)  J)j.  dp.  N.  leùverin.  Seroît-cc  encore  un 
dérivé  de  leù  (loup)?  —  .pour  la  réputation  des  loups  en  co 
genre,  on  peut  comparer  le  nom  d'une  sorte  de  champignon  :^ 
vèse-di-leù  (vcssc-de-loup).  Nota.  Le  làng.  a  les  mots  ;  lofi,  lofTi, 
loffla,  louffa  (  vessc)  ,  lolfîar  (  vesscr) ,  qu'on  pourrait  coinparer 
avec  le  ndtre  4  n  mais  il  est  beaucoup  plus  probable  qu'ils  appar- 
tiennent au  h.  lofenéie ,  R.  loufée ,  loudo  (vapeur  chaude  et 
nidoreuie  qui  l'échappe  de  restomac  ). 

LeAveral  (  petite  lucarne).  Peut-être  un  dérivé  de  \.  \cù  : 
rp.  lang.  loup  (1.  loup.  3.  Lucarne) ,  loubeu  [p  &e  change  dauH 
l(ia  dérivés  en  6  ,  p.  e.  louba  :  louve  ;  loubasèoun  :  louveteau  ] 
(lucarne).  Nota.  Cp.  aW.  leuve,  t.  de  rouvreurt,  dont  la  signi- 
fication précise  m'est  inconnue. 

/.•tiXflf^  (punaise). '€p.  leù  ver.  , 

3.  Leàier  (devenir  visqueux,  gluant,  comme  la  viande 
qui  commence  à  pourrir)  Sim.  3.  Prob.  de  1.  Icùse  '  le  sons 
propre  étant  :  perdre  son  envelop|>e  extérieure  et  solide,  devenir 
mou  è  la  iuperfloie. 

LèTftl  (  tiivmu)^  aL.  lévcau ,  H.  niviau ,  alang.  livel ,  ^lang. 
nivel ,  niveou.  »s  afr.  livel,  It.  liveho.  Du  rolat.  livcllus  ,  ve- 
nant d*iine  forme  livillus  «s:  libella. 

lèTr^ae  {abrotOnê^  aurone),  N.  jt. ,  H.  ivrohe.  «=8(1. 
averrone.  De  ab/otonum ,  par  syncope  de  la  syllabe  to ,  change*^ 
ment  normal  du  h  médial  eu  v  (Di  1 ,480  ),  puis' dans  le  tr.  au- 
rone,  en  u  ,  ee  quj  a  aussi  régu1ièi*ement  lieu  devant  une  con- 
sonne (id.  ibid.  188) ,  variation  de  In  voyelle  jnitiafe  ,  et  enfin  , 

pour  le  W.  I  par  la  priilposition  fréquente  du  /. 

■    '■         <  '    -       " 

Mdtoa  (nielle  des  blés)  Sim.  2.  Pro^.  forme  adoucie  de 
niguionym.  signif.  Cp.  I.lïon. 

■  ^^ 

MHm»(  polir,  lisser).  Cp.  lang.  lifre  (potelé,  dodmgms, 
qui  abonne  mine;  beau,  joli;  gai  )v  Du  l»t,  lévis ,  d'où  un 
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adj.  LBF,  LiF,  puis  le  verbe  lifer  —  ?  Nola.^i/«r  ne  pourrait 
venir  immëdialçmenl  du  verbe  lémre^,  atlendd  que  le  v  final 
se  change  seul ,  en  /.     , 

Lige  (libre.  Ne  s'emploie  plus  actuellement  que  dans  Icx- 
presslon  :  qult'  .et  Itge  :  quitte  et  libre  [  de  toute  dette  ,  de  tout 
rngngemcnt]),  àW.  it.  «  afr.  liège  jlge.  Contracte  du  mha. 
ledec,  gdn.  lediges,  afl. ,  lioH.V  nlia.  ledig  ,  (libre,  dégagé). 
^  Nota.  Un  hommage  lige  ne  signifie  pas  littéralement,  comme  on 
le  pense  d'ordinaire,  un  hommage  par  lequel  on  se  lie  pleinement 
envers  son  seigneur^  quoique  ce  soit  là  le  sens  logique,  ou,  al  Ton 
veut ,  rcffet  de  ce  genre  d'hommage  ,  mai4  un  hommage  dégagé 
de  toute  restriction  au  profit  d'un  lien  et  par  là  absolu. 

Llfoe,  t.  de  min.  (fendant  qui  se  fait  dqns  le  toit  d'une 
veine  de  houille)  Br.  De  J'aO,  lincke(vibcjf;  (issura  ,  lectura  , 
incisura)?  ou  de  Kall.  leck ,  au.  lecke ,  Icke.,  angl.  Içak, 
(  fente  par  laquelle  de  l'eau  filtre)  ?  * 

i.  Ligner,  llgnliier  (lisser;  repasser  du  linge,  etc.) , 
ligucrèse  (  repasseftse ) ,  fier'  dl  ligueû  (fer  h  repasser,  propr.  fer 
de  repassoih).  De  l'aha.  (Grair  H,  418)  UchAn  ,  holl^  likken  , 
«1.  d'Aix  (v.  leker)  licken,  (polir,  lisser). 

'i.  Llgaer,  Hesb.  (éjaguer).  Prob.  de  même  famille  que 
le  fr.  élaguer ,  et  l'un  et  l'autre  de  Knha.  hlàhhan ,  mha.  la- 
chrn  ou  lâchen,  etc.  (inciser  un  arbre):  voy.  aux  mots/!^.  nâie, 
1 .  laie.  Nota.  La  différence  des  formes  jélfgu^,  laie ,  i*Mjplique 
uisémcnt  par  celtt^  considération  que  le  verbe  est^ivé  du^erbej 
hlâlihan.  où  le  h  est  médial,  et  le  substantif,  du  aubltamif  :  hlâh, 
où  la  même  consonne  est  finale  :  or  ,  selon  cette  différence  de 
position,  le /i  se»traniforme  en  ^  gigâHral  ou  a'adoucit  en  i  ; 
voy.  Di  I,  51  JSq.  —  Quani  au  h  initial ,  il  se  perd  d'ohiinaire 
^irsqu'il  est  suivi  de  la  consonne  /  ;  idi,  p.  51 3, 

Llsné  (  I .  fente,  fissure  dani  une  pierre  ;  8.450 1.  de  min.,  Br.: 
fpnte,  ligne  ou  sinus  qui  se  trouve  dans  la  roche  et  fournit  sou- 
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veut  une  veaue  d'eau  )',  N.  id.  («<  endroit  plat  et  uni  qui  se  trouve 
parfois  dlni  les  pierres  comme  si  on  les  avait  lin^ëes  »).  EiTceti- 
vemeot  de  /imer,  cottime  Z.  seTimagine?  Plutàl  do  rimatus, 

Lliier  (1.  limer',  3.  gronder,  murmurer)  ,  N.  limer, 
lumer(l),  R.  lëmer  (J),  lang.  liroar  (I),  alang.  limar  (tor- 
turer), Llnieûs,  limicÙ8(  homme  qui  gronde  constamment), 
t'aeoeptlon:  gronder /se  laisse  naturellement  déduire  du  sens 
propre:  limer;  néanmoins,  Umtr  pourrait  être',  en  cette  aceep- 
tion,  uii  autre  verbe  dérivant  de  Taha,  (Gr«ff  II ,  311  iq.  )  Uni* 
man(frfiii«rfi,iorrejnere).    : 


.  fî 


tlaiesiiiéry  lèmeftiBer  (1.  paresser  ;  3.  abs.,  ou  avec  la 
détermination  d  mmii  :  pignpcher,  grignoter),  lang.  limacegeor 
,(vétiller,niaiser).  Sans  doute  du  suivant.  • 

LlniM««,  lâvie««n  ((ititoce),  N.  et  H.  (  ap.  Héo.  )  lume- 
son,  R.  lémechon,  lumiçon  ,  luche^on  ,  lang.  limaçoun.  »»  afr. 
(glosa,  de  Lille,  13  b)  limechon,  lympson;  cp.  afr.  limausé  , 
m.  signif.  Du  lat.  limaœm  ,  la  désinence  on  ne  donnant  id, 
comme  dans  beaucoup  de  cas  de  ce  genre ,  aucune  valeur  nou- 
velle au  primitif  :  Voy.  ci-deasui  au  root  Ireson.  Nota,  Lo  fr. 
limaçon  se  dit  en  W.  :  caracole, 

Llwlvnl  (i.  glissant;  de  là  :  3.  soyeux  .  c.4-d.  qui  glisse 
facilement  dans  les  doigts).  Cp.  alang.  lam  (glissant).  Prob.  du 
lat.  llrous  (aha.  leim,  agi.  lâm,  elé,):  pour  la  dérivation  lo- 
gique, ep,  Jin|.  limpa,  liosa  ( limon),  liropar,  linair  (glisser), 

LlaMM  (solive)  Rm.  Prob.  le  mémo  mot  que  lo  fr.  limon 
(deebarrette).  " 

ïpéU  (lippée;  lampéb:  beûr  à  limpéiei  :  boire  à 
i)  Du?.  Cp.  lea  deux  équivalenU  (V.  et  Tall. , 
[aiguière), 

9,  LlMpiélfi  (  dégobillls  :  taper  lim|)éie:  rehdce  gorge)  Duv. 
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Prob.  le  même  mol  qi/o  lè  précédent ,  le  mot  :  leâpéie  ,  réunis- 
sant auasJ  les  dedx  signification!. 

LlnA  (I<fonar(()/«:afr.  Linaud.  Linète  {léonarde}, 

'■  LlMléral  (lat^e),  II.  liniÂron  ,  R,  léncron  ,  lindron  ■  linge- 
ron  (lange  de  làliie).  Bien  que  les  langes  soient  généralement 
faits  chei  nous  (^  laine,  ces  roots  viennent  del'adj.lineus  (d'où  le 
fr.  linge),  coq^i^o  le  N.  laoië  et  le  fr.  lange  viennent  de  /ara«u«  : 
pour  la  form|(iL.,  op.  le  suivant»  et  pour  le  R.  léneron,  en  parti-r 
culicr,  cp.  R./lénier  (ouvrier  qui  prépare  le  lin).  Toutefois  cp.  le 
celt.linna  ne  renvoie  pour  les  citations  à  Duc.  s.  v.  et  Df.  C. 
n».  84  )  c|(tii  était,  selon  Isidore,  un  tagum  quadr^m  et  molle, 

UmUréà  {h'not),  N.  Iini(roa80.  et  fém.),  Uing.  linoU  , 
lignota //mo(fc).  De  /titiim  (Itn),  parce  que  ces  oiseaux  se  nour^ 
rissent  principalement  de  la  graine  de  cette  plante ,  ou  de  eelle 
du  chanvre,  d'où ]^ur  nom  ail.  h'nnfling  ( de  hanfi  chanvre ). 

LiBlI,  laully  lÉMlâ  (viser,  mirer ,  bomoyer),  N.  linil. «» 
afr.  ligner  (aiiffier).  De /ifi0ar0»  De  i&  :lini4te  (mée)f 

Elnl«à  (inôche  de  lampe ,  de  bougie  ,  etc.  ) ,  If.  Id .  (  mèche 
destinée  h  être  cirée,  mèche  de  bougie  ),  af^V  lignoul  (fil  de  fin  ), 
lang.  lignoou,  lignol  (%nfwOv""aiy.  lignoul  (v.lignel).  De 
LiNEOLus,  diminutif  do  Unnu  j^rit  substantivement.  Cp.  le 
suivant.  / 

I-         '■  .       ■  ■      ,       :      .  .    •■*■■■;■     ■■■ 

1 .  LlMloéle  (  i .  fi!  d'une  Uqm  à  pécher;  S.^ne  ,  guide 
pour  conduire  les  chevaux).  N.  id.  (sans  explication) ,  lang. 
lignola  (I.  Ugn9ul\  %,  ficelle  trempée  dans  une  couleur  servant 
à  marquer  sur  le  bois  la  trace  que  la  scie  doit  suivre  ).  De  Un9(Aa 

;  diminutif  de  Unm  (jfil  de  lm\  cordon  ;  cordeau). 

•  '    "^'^  '     . 

2.  LlMl«Ale  (  mauvaise  engeance ,  mauvaise  race  )  Rm.  8. 

Il  est  possible  que  ce  mot  ne  se  prenne  maintenant  qu'en  mau- 
vaise part,  mais  son  sons  pi'oprti  est  simplement  :  lignéo,  lignage, 
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4le  mémo  que  celuj  du  corrospondaat  alang.  linhul.  Il  vient , 
comme  le  préo(édeat ,  de  titieola  diminutif  de  linea  pris  ici  dans 
Taccepliou  figurée  %}»  (filiation) //iVjfii^. 

LlBSoA  (  i .  drap  dfe  lit  ;  9.  lincwl  ) ,  N.  it v .  R.  linchoeul , 
linchué(f),  alang.  linpol  («linge»),  lansol ,  nlang.  liiisoou  , 
leosooui  lansoou.  Du  lat.  linteolum. 

*  tlawo  {langue  ;  organe) ,  N.  it. ,  h  Verviers  :  lé we.  Nota. 
J'ai  dit  dans  là  première  partie  que  èwez^  plur. ,  (atnei)  ve> 
nait  de  tn^ifui  comme  iinwe,  léwa  de  imgua.  Cette  comparaison 
est  erronée  sous  ces  deux  rapports  que  le  e  dtléwe  est  long  et  que 
cette  forme  est  étrangère  au  dialecte  L.  La  formation  de  ces  deux 
niiots  est  done  différente  :  le  é  de  Uw  vîeni  par  une  sorte  d'aplar 
tissement  du  son  nasal  in,  tandis  que,  dans  inguim ,  in  s'est 
d'aliord  changé  en  i ,  puis  oette  voyelle  en  é  ;  comme  exemples 
de  celte  transformation  fort  ordinaire,  ep.  idreût ,  èdreût ,  de 
iNPiRiGTus ,  4vier*,  évier',  de  iVivsrsNi. 

I.  tUm  (niefie  des  blés).  NoU.  Selon  Ij.  I ,  âOA  :  fleur  di 
lïon*.  —  On  pourrait  croire  que  /ron  vient  de  Udion  par  syncope 
du  d,  mais  ce  dernier  parait  n'être  qu'une  forme  peu  répandue 
de  nigHtm,  tandis  que  lïon ,  qui  devrait  être  dans,  cette  liypo- 
thèse  encore  moins  répandu  ,  est,  au oontrallre ,  d'un  usage  assei. 
général.  Serait-ce  un  dérive  anormal  du  lat.  lollum  ? 

S.  I.l««,  L  de  min.  (m.  signif.  que  boula*  c-à-d.  :  masse 
de  veine  «déforme  irrégulière  ^t  sans  suite)  Br. 

%:f%ipèi9  (  petit  morceau ,  petite  pièce  i  dinéi  m'è  ino  lipèlo  : 
donnei-m'en  uh  iMstit  bout}  si  'hbbit  è  n'  è  vat  à  lipètoi  :  son 
habit  tombe  en  pièeei^  ;  çuulà  ni  tint  pus  k'à  ino  li|)ète  ;  cela  ne. 
tient  plus  qu'à  un  fil).  Prob.  ««lY.  lipète  (s.  v.  lèpe)  :  petite 
lèvre }  le  sens  verbal  étant  :  petit  bord  acmblabte  à  une  lèvre  : 
cp*  (sous  le  même  art.)  le^ roo^  :  lèperai ,  qui  a  une  acception 
analogue,  quoique  moins  étendue.  Nota.  Cp.  dauph.  lipa  (tranche 
«Je  pain). 
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EUe  (  flcelle  )  Rm.  I.  DU  ht.  lidum  ou  de  rail.  litM  ,  m. 
signif.  Nota..  On  trouve  dans  fioiste  :  lisse  (flcelle  pour  lieir). 

.   LIsolièie  (  Eliiabeth), 


y 


Llvi^hàle  (chef  de  briqueliers  partant *|M>ur  une  campagne  ) 
B.  Je  ne  .sais  si  ce  mot  est  authentique  :  les  briquetiers ,  devant 
qui  je  l'ai  prononcé ,  ne  savent  ce  qu'on  veut  dire ,  ou  oompjren- 
nent  :  rijlve*hàiei ,  nom  par  lequel  on  pourrait  désignéir  l'ouvrier 
qui  rtlève  les  murs  faits  provfsoirement  de  briques  nè0  eliites 
(  lès  hâtez):  un  chef  briquetier  se  nomme  :  on  mais'  dl  Uve. 

Uvrèit  (moule  en  bois  qui  contient  une  livre  de  beurra) , 
R.  livréte  (  même  objet  servant  aussi  à  mesurer  le  beurro ,  mais 
'à  livrâtes  ne,  font  qu'une  livre  «  pesint  B  quarterons ,  plui  ou 
^noins  selon  les  lieux  w).  Le  diminutif^,  provient  prob.  ooimme 
le  R.  de  ee  que  là  livrètone  eontenait  primitivement  qu'une  pe- 
^tite  livre  (  de  19  onces? ).  Cependant  il  se  pourrait  quV notre  mot 
vint,  non  pas  de  livre,  mais  du  verbe  iit^rer,  qui  est  foissi  N.  et  R. 

Uio  (Jie)  Dj.  (Use?).  N.  lige  (levure,  fern^nt ) ,  lang.  liga 
[selon  de  Sauvages  i  Dga]  (lie,  dëpât  ;  vase ,  bourbe).  Cp.  aft*. 
icssu  (levain),  ap.  R6q.  suppl.  (  )l  c^itele  Romaà  de  la  Rose  v.  S05). 
Le  L.  et  Yhtr,  appartiennent  prob.  à  uncTautre  Amille  que  le  N. 
f)t  le  lang.  (car  si  le  N.  change  le  t  primitif  en  j*  ou  g  doux;  il 
n'en  est  pas  demémepour  le  second  dialecte).  On  pourrait  com- 
parer pour  les  formes  en  9  le  nh».  lauge  (lessive) ,  de  même  qul^ 
pour  celles  en  h  ou  i ,  le  lat.  h'x ,  lieem  (Non.  Mare. ,  p.  44  a , 
edd.  Gerl.  et  Roth  1  lix  etiam  cinis  dicilur,  vel  humor  oineri 
mixlus) ;  d'où  le  lat.  lixivumi  qui  a  produit  :  ft*.  lessive,  It.  lis- 
sio,  esp.  loxia,  lexio.  Si  le  root  /ijc,  que  Doederlein  a ,.je crois, 
tort  de  dédoubler ,  vlelit ,  comme  le  pense  ci/  savant ,  de  lin- 
quere,  cette  ëtymologie  acquiert  un  nouveau  dtgré  de  vraisém- 
bîance.  Nota.  -  Le  fr.  lie  vient  du  mlat.  lia ,  m.  sigpif. ,  dont 
rdtymologie  est  inconnue  :  cp.  Df.  C.  n*.  00  •—  t  c'est  prob. ,  de 
■     -    :    .'  "■/-..■  .   ■  ■     . 
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méàie  queTalaiig.  Ihia,  lang.  li>,  lu,  ù^nlî. ,  une  furiuc  syn^ 
€opée  de  liga* 

h^^hè  (boucle  ou  mèche  (Hr cheveux)  fN.  id.  (lucchcdo 
cheveux  qu*un  laisse  pendre  sur  lé  côté  de  la  (îgùro).  Diminutif 
de  l'aha.  (Gra£f  II,  i37)  loc  (capillus;  cincinnus) ,  nha.  lockc  , 
lioU.  lok,  etc.,  m.  signifé 

*  hmftnéîe  (halentfe)  Sim.  9. ,  R.  louAic  ,  loufio''(  «  vajieur 
qui  8*ëchappe  de  Festoinac,  accompagnée  de  chaleur.  On  nomme 
aussi  lottfètè  (T  coleur  les  exhalaisons  chaudes  qui  se  font  sentir 
Torique  lo  temps  est  orageux  »).  Gp.  lang.  lofi,  lolTi,  loflio,  loufTa 
(  vesse),  loffîar  (vesser).  —  Ce  mot ,  dont  la  signification  exacte 
est  très'prob.  :  bouffée  (Héc.  croit  même  que  /OI1/00  est  une 
altération  de  boulfée)^  appartient  selon  toute  apparence  au  verbe 
suivant.  Iy)ta.  1|  se  pourrait  que  notre  mot  fût  le  primitif  de 
3.  èloviner  ;  du  moins  c'est  ce  que  ferait  croire  la  traduction 
que  Sim.  S.  donne  de  ce  verbe:  «donner  des  bouffées  à—  . 
lancer  dça  bouffées  »  v  Mfis  cette  signification  cst-clle  antérieure 
à  celle  que  nous  avpns  donnée  d'après  TusagQ  ordinaire  (cp. 
p.  e.  le  Voiège  dl  Chaudf.,  acte  1,  se.  i  ),  c'est  &-dire  l'usage  a-til 
généralisé  le  sens  du  mot ,  ou  bien  est'co  que  l'explication  de 
Sim.  vient  seulement  d'une  interprétation  ou  d'une  traduction 
plus  ou  moins  exaete?  J'ajoute,  relativement  &  ce  mot  5.  èloviner, 
^'oUlre  les  trois  étymologies  que  nous  avons  proposées  dans 
éptie  note  et  à  l'article,  savoir  de^uî/oiter,  ou  de  lofenéie  ,  H. 
loujUi  ou  de  /ovétia,  on  pourrait  encore  le  rapporter ,  de  même 
que  ce  dernier  mot ,  au  radical  lov  (/iiptis),  d'où:  lovèse  et 
lovia*  I  la  lo}>èM^  fr.  louviji  1,  serait  verb.  :  la  maladie  de  loup, 
et  èloviner ,  tr,  bnlodvinih  :  empester  comme  fonl  les  loups 
(cp,  pour  le  sens,  le  verbe  :  léûver):  cette  dernière  cui^ecture 
acquerrait  même  presque  do  la  certitude  si  l'on  établissait  com- 
ment la  /oublie  a  pu  étrc|^|ipelée  une  maladie  doyloup. 

1 

L«for  (I.  manger  goulunient  ;  9.  flg.  donner  des  baiseN  la8- 
rifs),  R.LoiJi'Ea(l).  loiik  (guculée)Sim.  9.  LoHAt , lofai  (goulu. 


y 


sion  lire  prob,  son  nom  de  celui  de  l«  {>l«nle  dont  nous  \-enonft        ^ 
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avale*toul),  R.loufe-tûut.-— /o/èr  répond  pour lo  sens  au  fr.vulg. 
bouffer,  vmmnélofméie,  R.  lûufëe,  au  fr.  bouffée.  U  existe  plu-, 
sieura  mots  différents,  ayant  do  l'analogie  avec  le  nàtre  pour  le 
sons  èl  la  forme,  mais  dont  la^  parenté  est  cependant  douteuse: 
W.  lofrcr,  louve  ,  loyis';  ufr.  louper,  «p..  Roq.  siippl.  (manger 
avec  avidité).  \  ^ 

*  Lofir«r.  Ce  verbe  paraît  être  peu  usité,  du  moins  sous 
celte  forme.  Je  Tai  d'abord  rencontré  dans  la  phrase  de  Z.  qui 
est  rapportée  h  l'aiiticlo  Dilaft^  ;  m  lofrer  aprèz  sèi  pusem  :  je 
me  suis  enquislt  Namur,  et  Ton  m'a  répondu  que  /o/Vm»  signifiait: 
boire  avidement.  Des  habitants  du  Gondroi  L.  et  ]V.,  que  j'ai 
interrogés,  m'ont  dit  que  le  sens  propre  de  ce  mot  était  :  avancer 
rapidement  la  gueule  pour  saisir  un  objet,  fouiller  dans  sa  nour<^ 
riture  comme  font  les  chiens  et*  les  porcA^  d*oà  :  manger  gou- 
lûment; Il  semblerait  donc  que  /o/rsr  est  une  forme  dialectique 
do  lofer  \  mais  le  verbe  suivant  est-il  composé  de  ce  mot  ou 
d  un  homonyme  ?  —  :  Dilofrer  ,  h  Liège /plus  souvent  :  dilafhît 
{\.\  Liège  :  gâter ,  détraquer  ,  souiller  :  nnc.  pièce  ma.  de  De 
R^'ckman  :  ,       « 


,c5n 


«ïS>^ 


Dernardèno  si  strenge  it  bouwer  ^  .  *^ 

Atin  k'Adam  SQùie  mou  dUorré. 

îiéh.  pititi  moumcnti,  p.  75  : 

Jl  vous  vêle  kl  dMnlpau  d'iemp 

Noie  dilafrôle  nobiôse  i. 

Vont  fer  r'valeûr  loCU  vli  pâchomiui.  '         ',  ; 

2.  m  Ard.  [  i<  d'IoArcr  »  ]  :  «être  triste  et  mécontent».),  le 
verbe\:  dilofrer,  dans  cette  seconde  acception,  est  évidemment  le 
priii^it\lf  de  :  dilofurné  (léploré).  Pour  le  vocable:  dilafh)r,  au 
cas  où\  il  constituerait  un  root  et  non  pas  une  forme  ,  cp.  le  fr*. 
ba/w/rol  L,  bar/a/i.  et  lo  lat.  lambcrare, 

L<»fféAr(  nigaud  ).>  Si  ee  mot  vient ,  comme  il  le  semble  et 
comme  m  le  dll ,  du  ^m  dQ^Niyi  Lo^m  (  Tunciçu  comté  do 
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Logrie,  dans  le  Luxcmbpurg  wnllon  ) ,  il  eât  possible  ,  d'autre 
part,  qu\»n  n'ait  donne  aux  liOgnards  cette  fâcheuse  réputation 
qu*à  ciiuse  do  la  ressemblance  qui  existe  entro  ce  nom  propre  et 
Tadj.  higne. 

Lof  ne  (lûngt  de  veau,  etc.  ).  =:  b.  lat.  longua  ,  2.  fongia  , 
f.  lonia,  afl«  loenie,  longie,  angl.  loin  ;  cp.  afr.  logne  ,  ap.  Ph. 

M,  22,298,( li  quens  Rcnaus en  Franco  crt  venus  -  -c  pour 

mangicr  ël  que  car  de  logne),  It.  lotttn  (  la  queue  et  cette  por- 
tion do  la  této  et  des  pieds  qui  reste  à  la  peau  des  animaux 
qu^on  tue  à  la  bouclicrie),  -^ 

'**  Lobe  )  t.  de  min.  (délabrée,  obstruée  ,  en  parlant  d'une 
areinedont  les  eaux  manquent  d'issue  ordinaire  pour  s'écouler  : 
l'araine  cs^olie)  Ur.  Simple  de  :  dèloubez  (/OA0,  verb.  ^s:  boUcbé, 
|)art.  ;  dètouhf^  ,  verb.  «s  déboucliéa  ,  subst.  )?  Nota.  Cp.  les 
verbes:  aba.loscén(delitcscere, liaerere)*  àba.  lesean  (part. pas. 
toscan)  ,  nlia.  lojcben,  etc.  ( éteindre ,  étancber). 

i .  Ii#lil,  «ubst.  (  bribe,  quignon  ).  sa  arr.  loliy  (  «  gros  mor- 
ceau bon  à  manger  ••  ).' Dérivé  de  l'aba.  liubhaji  (laucb,  16cban)i 
bav.  liecheu ,  (arracber)? 

2.  L0M9  verbe  (battre,  (i*apper)  Dj.,  Sim.  1 .  Cp.  le  verbe  ail. 

cité  à  l'art,  qur  préctVIe  ? 

t" 

1.410,  adj.  (lent),  R.  loée  (  n<|gligente  ,  lente).  L(Me-ct-IAie, 
subst.  et,  adj.  (  lambin  ).  Dq  l'afl.  ,_  boll.  luy  ,  d.  de  la  Guetdre 
( ap,  Kil. )  loy,  (  paresseux  ). — LoiAt,  louiàt (.1  .paresseux  ;  2.  fig. 
on  louiàt  cabuv:  un  cbou  bor{||ne)r  Augmentatif  de Tt^i'a  ,  ou  du 
dérivé  semblable  afl.,etc.,  luyaerd  (  1  ).  — Lôieminer  (  lambiner  ). 

I..Ii«lfae  (simple  d'esprit,  fou),  N.  it.  «^  i^fr.  loigno 
(m  diseur  do  fadaises  »  ,  etc.  ).  Loignerèie  (folie,  sottise),  N.  loi-' 
gnerle.  ans  afr.  luignrrie.  (^p.  afl.  loen  (  homo  stupidus  ,  iMirdus, 
insuIsUs) ,  angl.  loon,  lown  (  vaurien,  cbenapan  ) ,  et  voy.  aussi 
le  suivant.  Nota.  (^p.  le  bress.  ,  a{t,  Sclinak.  p.  22H  sup.  , 
loign  (  conte  bleu  )  ? 
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tt.  L^lgne  (  dun»  les  deux  expreMioos  :  déz  loignez  cliivèz  , 
in' àb  k'csl  loignc.  La  première  eut  rendue  par  M.  Puv.  :  de» 
chevedx  clair-icraé»  ;  la*  seconde  tigoifie  :  un  arbre  non  ëmondé, 
dont  les  branche*  ont  crû  en  tous  sena).  loisfne  est  évidemment, 
dam  la  dernière  expression  que  nous  venons  de  rapporter  ,  une 
acception  du  root  précédent  (verb.  :  un  arbre  fou) ,  et  je  pense 
que  la  première  serait  rendue  plus  exactement ,  d'après  le  sens 
de  r^îlle-ci  ,  par  :  des  cheveux  en  désordre,  mal  planta*,  etc. 

"loll  (  lier), ,N.  it.,  R.  lofer. •*=  afç; loier,  loyer.  Loien  (  i ,  Iten-, 
2.  jarretière),  N.  et  R.  id.  (i  );  N.  loiurc  (jarretière),  R.  Id. 
(  lien  j.»=afr.  loien,  loyetire,  (  Roq.  suppl.  )  loiure,  (lien  ),  loiettes 
(jarretières). —De  %artf. 

Lokè  (  i .  cadenas  ;  2.  poire  d'angoisse  )  »  N.  it.  ,  lang.  lu- 
'  quct  (  i  ).  «=afr.  luqucl,  b.  lat.  luchetumi  It . lucchetto  (  i  ).  De 
même  que  le  fr.  loquet,  de  l'aSc.  loka  (  venfou  J^*?^  Di  I,  500, 
afl.  loke  (sepimcntum) ,  angl,  lock  (  serrure),  qui  vient  de  l'aSe. 
lûka,  loka  ,  aha.  i«lihan  (Graff  II  ,  i59),  afl.  loken  ,  eU. 
(  fermer  )►      -  -  • 

■  '    '        ^  "■..''  '  ■      .  .  ■       .     ■ 

■        :■.  -i.,:^      ^       ■  .  ■    ■  -  ■      ■     > , 

Lokense,  l9qiieii»e(loquèle),  N.  lokcnsé  ,  bourg.  16- 
quance.  =  afr.  loquence.  Du  lat.joquentia  (voy.  sur  ce  mot 
l'article  dé  La  Monnoye  ). 

Lolà  (  Ccllite,  Alexicn).  La  signilicaiion  primitive  de  ce  mot 
parait  être  :  homme  de  vile  condition  ,  serviteur:  Thomas  » 
Kempis,  ap.  Duc.  v.  lôllardi  :  ciegit  potiuâ  abjectus  Iwllârcjus 
yocari  quam  dominus  ;  cp.  aussi  la  dénomination  des  Cellites  en 
ancien  dialecte  anvcrsois,  ap.  Kjl.  :  malc-man  vpropr.  :  homme 
pauvref  homme  de  Vile  condition,  àemaU  (pauper,  miser  ;  vilis, 
non  magni  prètii  ).  De  là  ce' mot  est  devenu  ,  d'une  part,  un 
Icrmc  injurieux  pour  désigner  certains  hérétiques ,  et ,  d'autre 
jwrt»  un  terme  prob.  populaire  pour  :  frère  convers  :  Zm.  :  lol- 
bruodcr  ,  lol-hart  (  frèfc  lai.)  - ,:  cp.  le  mot  :'  bégard  (  Duc  v. 
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Ix'glmrdi  ),  qui  a  «uiwi  Tune  et  i'uulre  de  ca  uccrpliumi  ;—  (^iiMuiti; 
il  l'est  prii  8|>ëcialomonl  pour  :  frèrc<Alcxicn  ,  (tomm<;'oii  \v.  vuil 
dëj&dans  Kil.  (  «i  iulluerd  ,  lulle-broedcr  :  Lollurdus  ,  AU^xianus 
monaehui»  ).  Quant  à  rélymulogic  ,  notre  mut  pourrait  <^lre 
Mcotiqîje  avec  l'ufl.  lollncrd  (mu»Aitatnr),  {fuivicnlde  l'ud.  iollcii, 
lullen  (  niUHsare)  ;  jnal^f  il  semble  plulAt,  se  rallaclicr  à  Tisl, 
(Sclim.  II,  464  sup.)  lollari  (ignavusliomo),  rpii  vient  du  vnhc  : 
lolla  (legnitcr  agëre). 

■  '   '        .  '  '  •  ♦      "'  »?^-  . 

Lèllydial.  de  Montcgnée  (tricheur)  D.      I  "^ 

I^«l«le  (femme  sans  mœurs  ;  fain<^ante)  Duv. 

Lombardal  (bette,  pojrée),  N.  lombArdia.  A  ce  qu'rl 
semble ,  du  nom  propre  de  naiion  Lombard  :  cp.  lo  suivajit. 

Lsnibardlse  ou  ncAhe  dl  toiiibardlse  (  selon  les  uns 
raveline  ,  selon  les  autres  la  noisette  franche  ou  domestique  ).  La 
forme  :  lombnrdtie ,  semble  vciiir  de  la  dénomination  allemande  : 
lombardische  puss  [d'où  par  eorruplion  :  lambertsnuss),  qui  dé- 
signe bclon  Kalti.  la  eorylui  sativa  fructu  oblongo  rubentc.  L'ufl. 
fombaerdsclie-not  signifie  selon  Ril.  en  d.  du  Hruba'nt  :  nux  inii- 
]or ,  nux  decumana ,  en  d.  de  la  (iueidrc  et  de  la  Fluadre  : 
l'aveline  rouge ^  '  '     ; 

Lomberiil  (griblelte  de  pore,  ëcliinëe)  an.  l.^.,T)j., 
"  alang.  lom,  lomb,  lomp(/om&e«,  reins;  longe,  fijet  ).  I)ériv4^ 
,  lïiminutif  du  lat.  lumbus,  qui  en  mlut.  (voy.  Duc.  vv.  lumhi , 
lumbolui)  avait  dëji^  pris  l'acception  spéciale  :  échinée. 

ijmméi\lundi) ,  N*  H.  t^ afr.  luneili^  |)e  luncf  divH. 

X«nf  9;  fera,  longue  (long)  ,'  N.  il.  Longou  ,  fém.  Jongo^c 
(i.  longuetf  â.  ohlong)f  ^.  longu,  fém.  longueuwe(l).  Longin; 
fém.  longinne  (lent ,  lambin  ) ,  N.  et  Jl.  it.  =  fr.  longi/,  alV.  A 
fr.  ditl.  (voyoTrév.)  longin.  —  Nota.^^n  ces  3  dialëioles  on  dii 
ordinairement  eom nie  en  U'.  :  c'est  un  K<i1nt  Longin,  vu  jouaiii 

«^  10 


/ 


iC 


.-<•) 


Î.ON  ~  LOIl 


f 


:§: 


■^M 


\ 


Huv  le  i)»m  propre  Longin  ouXongii,  qui  appartient  k  dcui  aéinlt/ 
Loiigincr  (lambiner),  R.  it.  Longuèse  (  pénétration  ,  sagacité) 
lira.  2.  «  afr.  longhcco,  Roq^^pl.  (longueur).  /  4 

L«ia|ial  (pelote ,  |)elotôn) ,  N.  lonclia ,  pic.  ( ap.  Duc.  v.  loi- 
scllusl  loinieau.  a=  afr.  loiftsel ,  diin.  loinselet  (Roq.) ,  loysel  « 
(iim.  louaclet  ( gloM,  de  Lille,  10a.—  /^m*«/«(  n'eat-il  pai  mal- 
ëcrit  ou  mal  lu  pour  :  loyaclfl,  ou  :  lohsclet?)  ;  cp.  de  plus  les 
furmes  :  luisel,  luissel ,  luchais,  et  op.  Pli.  M.  1âK70  ,  liGSI , 
linciel ,  lainsiel.  Nolo.  Sur  le  N.  loacba,  ppur  :  loncUia ,  voy,  la 
note  ou«mot /û/d.  *^ 

^  •  ■ .        .  f   .     '        ■  .'  '  '  -'     ' 

Lan*',  Verv.  {loiti  ).  ÏÏoii  vient  la  eomnm  Anale  f 

LopH,  C.  V. ,  Idfiéte,  Du?.  (  H  lopet  :  le  bon  mbrcepu  ;  p.  e. 
si  on  n*a  pas  mélt^gé  le  lait  avec  la  eréme ,  on-dira  h  Ui  personne 
qui  rcccvi-a  celle-ci  dans  sa  taasa  ;  voi  avéi  i'  lopet).  Prob.  du 
niérae  radical  que  le  suivant ,  auquel  on  donne  austi  cette  aecop-  ' 
lion*  Nota.  J'ai  rencontré  en  aL.  les  mots  /lopet,  loplte,  dans 
les  possagcs  suivai^ts  :  1".  Ch.  de  Ch.  p.  36  : 

'  .\\  .  Riindant  coula  k*  at-i  fleiU ,  - 

Ci  fln  lopet,  cl  ffts  hoûlepal?  ^ 

.  ■   >  *%? 

2".  Ibidtiî;^.  73  (il  est  question  de  bi^^re)  :  »    •        ;•   * 


.  ...     .  .  .  .  .  mâle  pâz  télo  tone       . 

IS6  m' at  avoil  nos'  brèsêû  î 

C'est  de  V  lopète  vêle  dt  quate  meûz^ 

On  n'  è  boOreût  d*  ci  li  d*main^inz  avu  seû. 


4 


Lopin  [\.  lopin;  2.  coup;  5.  craclifitVpuv,),  N.  id.  (  I  ) , 
lang.  loupin  (  1  ).  «  afr.  lopin ,  loppin  Ç1.  3.  ).  Prbby»c«iéme 
que  le  précédent,  de  raiigl.  to  lop  (élaguer),  d'où  vi^nt^yelon 
Duc.  ,  b.  lot.  loppare  (resccarc ,  an\pula.rc) ,  lopadium  (lopin). 

'  '  .      >    '    '     '         '  ■      ■      *     ■     , 

JLvrlifia ,  lorklsi  (ces  niols  se  disent  d'iine  narine  (brt  ou- 

^^^lc  :  i|  ul  dcûz  famcèz  lorbnuz  ou  lorkin/)  l(uv.  .      \  ^    ^  ^ 
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'  L«rsUlW0.  On  m'avait  aMuré  à  tort  quVn  d.  Ard.  ce  mot 
ligniflait  :  liôtre.  Im  seul  nom  connu  ctt  :  Hè«'.  Mais  il  parait 
qu'eaj  quelques  endrojU  Vauhie  se  dit  :  l'orniawe  [:  yoy.  au 
root  9.  onai, 

--■  •      •      ' 

L«a*  (polisson,  vaurien),  N.  it,,  11.  it.  et  lo8te,.Iosl,  fénw-, 

lostiëre  ,  augm.  lottron.  "p:  afr.  losse  (u  bodin  ,  fainëant  » — ).. 

Losirèie  (polissonnerie) ,  N.  et  R.  loslrie^  »»  afr.  lostcrie  («i  lia- 

dinage»— ).  Je  ne  trouve  h  comparer  que  le  mlia.  lutxe  (  gueux, 

mendiant  ).  Pour  ne  rtcn  omettre ,  Je  citerai  aussi  l'angl.  losel 

(I.  fainÀint;   9.  vaurien)  et  l>dj.,  ail.  léiQs,  lo^,  oha.  lôs  , 

nlia.  lose  (  levis  ;  solutus  ,  laxus  ) ,  qui ,  pris  subsUmlivcnicnl , 

aurait  4  peu  peét  le  mémo  sens  qiie  W  i  comme  le  montre  p.  e^ 

*     l'cxpressioii  nba..:  ein  loser  kerl  (  un  vaurien).  Nota.  Ce  dernier 

adj.  a  produit  le  N/lAzArd ,  où  le  o  est  long  ;  mliis  on  a  vu  quo^ 

Tafl.  avait  les  deux  formes  looê  et  (oi. 

'.  '  '   y.  .    '  '  '*    ■    "     ■ 

JLm§v  (cuiller  à  pot  ;  cuiller  à  potagc')«{  N.  id.  (  1 .  cuiller  en 

fer  ;  2.  comme  en  L.  ) ,  losl  (  me8ur<!r  Icti  grains,  avec  la  lose  )  ; 

R.  louche  (  1 .  cuiller  eri  bois  ;  9.  cuiller  h  potage  ).  sk  «fr.  louche, 

lousse,  b.  lat.  lochea  (pour  locha  ?).  Cp,  le  suivant. 

Loiè  (bêche,  louchet) ,  R.  louchet ,  lang.  lichet,  luchet.  «= 
aff .  louche ,  louchet ,  luchet ,  lochet ,  loucet ,  lu(;et.  A  ce  qu'il 
semble ,  diminutif  formel  du  pr<^cëdcnt ,  bien  que  les  objets 
désignés  soient  dans  un  rapport  inverse. 

totia  (1.  arbre  auquel  on  a  recoupé  la  télé  pour  servir  de 
borne  dans  un  bois.  9.  Petit  fos^é  creusé  ppMP  empêcher  le 
passage  sur  une  terre  ).  Il  y  a  qudquo  vraisemblance  que  «se  mot 
est  do  mémo  fiimillo  que  le  suivant ,  la  s|gniflcâlion  première 
étant  :  arbre  ébranché.  La  seconde  acception  doit  s'expliquer  par 
ceci,  que  l'on  aura  fait  abstraction  do  ce  qu'un  lotia  était  uu 
arbre  pour  no  le  considérer  que  ^us  le  rapport  de  hou  uuige', 
t'oihmo  borne. 
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Lulun  («ulive  qui  soutient  le  plunclior).  En  nupposant  qu» 
loion  soit  de  la  même  famille  que  le  précédent ,  on  (touiTait 
peut-être  comparer  l'afl.  loote,  holl.  loot ,  lot  (  rejeton  ,  scion, 
iiiarcoltc)^  qui  viennent  de  l'alia.  liâlan  ,  prêt,  lêt  (  crescere , 
germinore  ,  pullulare) ,  Graff  11 ,  108. 

Loubrèle  (fainéanUse,  (ruandcpic)  Dj.  Cp.  angl.  lob  (lour- 
daud )  ,  looi>y  (  nigaud  ) ,  lulibcr  (  lourdaud  :  an  idie  ThI  booby  ), 
10  dernier  prob.  de  l'adj.  )).  ail.  (op.  Zm.  v.lupel)  lubbe  (gros, 
lourd  ,  épais  ) ,  et ,  comme  radical ,  le  verbe  :  to  lob  ,  ou  ;  lop 
(  laisser  pendre ,  laisser  tonîbcr  ) ,  dteù  le  boU.  lobôor  (  I .  cliien 
qui  lolsîc  pendre  rorcjllc  ;  2.  fig.  lourdaud  ). 

Ivû4ine  (1.  femme  niaise,  si upidc  ;  2.  r!(»Ugo-gorge  :  oiseau 
(laus  le  nid  duquel  le  coucou  va  pondre  son  oeuf ,  d'après  la 
I  loyoncc  vulgaire  ,  mais  erronée  [^ selon  M.  de  Sélys  ,  p.  UO  ,  le 
«oucou  pond  toujours  dans  le  nid  de  rocccnteuf-raoucliel,  autre- 
ment dit  :  fauvette  ou  rossignol  d'biver]).  Propr.le  fém.  ^c  l'adj. 
nfr.  lourdin  [  s.  v..lourdein ]  (  idiot ,  sot ,  . tupidc ) ,  dérivé  de 
lufr.  lours  ,  louirl  [ lourd ]  ,  rtf.  signif.  Nota.  Notre  mot  vient 
huns  doute  de  /oMrrf.  comme  le  disent  Z.  et  Moliy  du  Wond- / 
vhaiiip  (CaWrtct  Ifist.  p.  306  :  c'çst  bien  j)Oun  rire  de  le  veoir 
I  le  coucou]  oller  pondre  un  œuf  ^u  nid  d'un  petit  oiseau  ,  que 
les  paysans  pour  sa  simplicité  appellent  icy  vulgairciftent  lou- 
•liiuic  ,  c'est  comme  à  dire  lourd  )'î  cepeuilajU  le  mol  lourd  n> 
pItiH  HriuclUmcnt  m  N.  «t  en  L.  ,  de  mt^me  qu'eu  nfr. ,  le  sens: 
Hol ,  imbécîHc  ,  et  le  fém.  N.  est  :  lourde,  cl  non  pas:  loûdc 
(  (ominc  ciî  L*  ) ,  de  sorte  que  luûdim  n'a  plus  de  sen«  par  \m-  - 
iiH'ine  en  N.  moderne.  Toutefois,  pour  ce  quî  regai-de  lu  sigui- 
Mçulion  ,  je  noterai  {[wa  lourd ,  dans  Iç  wjns  qui  vient  d'être  dit, 
Mv  relroiivc  aussi  doiis  les  autres  composé^b.  :  oloùrder  (tronn 
\nv,  tU\\m'  :  proverbe  :  ktiioiVtc,  li  di:U  l'aloùtc  )  »  et  :  amiloùrder 
(  di'jJi  ciié  s.  V.  àdawl  ) ,  m.  signif,  Pour  l'étymôlogle  de  lourd, 
(  p.  l)z  I ,  h;».  .  :  V     '    '^■ 

/.iniinnn  .  hnitruitl  (levain).  GomipliorMU^  rv'quivjjlciil  fr.  ' 
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SI  cci  iiioU  MJiil  idunlJquM,  jo  eroinij^  jilug  piHilwiihrquti  de 
iwart  (  radicnl  (le /ei^am  )  on  a  fait  par  syncofieini  v  <  lkamb  , 
i.oii,  LOuiR,  d'où  i.ouAiN»puii  par  rc'penllièw  ciuphoiiiiiûe ', 
ddj&  souvent  tignaide  ,  du  A  ou  tu ,  louhain ,  louwain. 

I .  L»«||0nite  (  [  sorte  do  ]  danse  )  Dj.  Nota.  a.Ioukerolo 
est  au  mot  Couki.  Y  .  - 

loukeêimd  (  loiiche).  Si  cemot  dlait  L. ,  on  le ddconipostî- 
rait  en  :  louke-si-mâ  (  regardc-son-mal  ) ,  les  yeux  d'un  louche 
paraissant  se  regarder  ;  mais  le  ycrhelo^ki  n'est  pas  N.  et  mal 
n'y  dit  :  mau.  Nota.  Le  ternie  ordinaire  N.  pour  :  louche  ,  est  : 
lufk:  YÔy.  s.  v.Jus'. 

Lonki   (régarder),  H,  erlouquer  ;   lang.   lucqr ,  «lucnr^ 

■  l'y!  '  ■      ^'    !- 

niluquar  (  regarder  avec  attention  ).  sac  afr.  louqucr  («  regarder 
i\e  travers ,  loucher  »)—  nota  :  on  pourniit  voir  dans**  ce  mot 
l'afl.  loncken  (limis  ohtueri),  mais  vojr.Jo  mol  suivant.;—  r 
lelouquer  (  •>  regarder  attentivement»—  ,  relu(jver),\i.  luch(î- 
Kare(u  menacer  du  regard  »)  r  qui  vient  immddintcment  de: 
luAera  (  «  mine,  regard,  air  »).  De  Ings.  locian  ,  a.  U. ?nx.  lôtloii 
(  umhilôcon  :  eircunispicere  ),  angl.  lo  look,  ail.  [velus]  loien, 
cp.  afl.  lochlen  ,  luchlen  ,  qlia.  hVgôu  ,  luogdn  ,  hav.,  sounh.  , 
luegen  ,  m.  signif.  —  De  \h  :  loukieus  (badaud),  lang.  Iiuaire 
(  survcilkmt  )  j  loukète  (  dcinirrie  :  couric  apparition  de  soleil  )  . 
lang.  lueada;  2.  loukprotc,(  I.  regard  lugilif;  Si.  lueur,  évhivàv  ; 
5.  petite  ouverture,  elc.,  par  Inquelle  on  regarde  :  jalousie,  etc.jv 

i.  Loanier  [uomuiei),  aW.  lomeu',  H.  lomer,  d.  du  l>oi- 
tou,  ap.  Sclmak  ,  p.  Jiîi  inf. ,  loumer.  =;?*  afr.  louuner,  loumcj- 
(voy.  le  Chevalier  au  cygne  vv.  13i*J,  SisiUU,  25U8,  etc.",  Inlrod. 
à  Ph.  M.  if,  CCI.VM,  V.  48 ) ,  aporl.  lomear  { \)z  I ,  '2Vi)7 


9.  ;C«iiin0r  (ddaîrer,  trans.)^  N.  lumer,  H.  leumer.  Luu- 
•  mêler  [Jpuer^ïvec  d^  feu  )  Sim.  2  ,  N»  lumeler  (dclairer  faible-^ 
tneni).  «afr^lemuer  (  Hoq.  4i)»pl.  ),  himrr.  De  Ittmhutre,  De  là  : 
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'  Loiiiiitru  (lumière). t  N.  luiiiiërc  ,  R^  Ifunih&rt* ,  bourg,  leiiieiro.  . 
Loumerote  [i,  allunieUe  non  MOufTréo  ;  3.  feu-follet),  N.  lunie- 
i-ole  {%) ,  .R.  luinerële  (prob.  i  ) ,  louraerëto  (S).  ■■  «fr,  luine- 
rette  (S).  Voy.  do  plut  !•  compilé  I .  HJoumier.  -à  ^  .■  ' 

L«ilpàr  (hy|»ocrlte),Duv.  Du  hoU.  Iuiper4  (lournoif  ) ,  qui 
vient  du  verbe  iuipen  (épier,  guetter).  Nota.  Le  mot  :  louiât 
(s.  v.lôie),  offre  un  autre. eiemple  de  la  correspondance  du 
ou  W.  avec  le  lioU.  tiii.  L'existence  d'une  forme  intermédiaire 
n'est  lias  douteuse  :  c'est  ainsi  que  lùie  ne  vient  -pas  directement 
do  lui  t  mais  de  la  forme  dialectique  /(^.  ' 

LoaplM  (1.  caché,  conC/Cntré,  dissimulé*,  3.  lourd,  pesant) 
Rni.  2.,  loupinerèie  [v.  loûrdrèiei  (loorderio,  balourdise)  id.  ; 
N.  jouspin  (  personne  qui  plaisantin  ou  roille  de  aung-fà)id  ,•  en 
gardant  son  sérieux) ,  louspincr,  intrans.  ( sans  explication).  Je '( 
réunis  ces  mois  sans  vouloir  afllrmer  qu'ils  sont  iden|iquea.  Pour: 
loupin,'  dans  la  3*,  acception  ,  on  pourrait  compàrdr  le  mha.  lU- 
pel  (grossier,  lourd ,  épais),  mais  il  y  ourait  ceci  d'jnvraiscm^ V 
blable ,  que  dailf  le  même  dialecte  on  aurait  deux  mots  différents  . 
(loubrèie  et  loupin)  venant,  l'un  delà  forme  b.  aïl.  (lUbbe)  et 
l'autre  do  lafornic  \\.  ail.  (lupcl)  du  même  mot,  ' 

1.  Koài^à  (hurdiiud) ,  R.  Iburdiau.  Voy.  au  mot/pùdino. 

2.  LoArdà,  loûrduu  (cousin,  moustique).  Nota.  Rm  3.,esi 
le  seul  ({ui  donne  lu  i**.  de  ces  formes.  •  * 

LoHTe  t  louve ,  loi'ife  (  mine  cfiagrino ,  moue  :  fer  ine  foûve  :  • 
faire  la  moue  ,  tirer  un  long  visage),  N.  louVe.  Riloufé  (  renfro- 
gné). Sans  dqulc  le  même  mot  que  lofr.  latinisé  io/ii,;  que  l'on  ; 
trouve  dans  l'ancien  glossaire  publié  EIn.,  p.  37  sq.  :  yiil|Jim  : -. 
lofa.  —  Nota.  Pour  Je  sens  de  :  volgium.,  cp.  la  dçlfinltioii  de' 
■  Fulgcnco,  p;  !ii^5  cxtr.  :  valgia  voro  sont  labellorum^ubtprtiones 
iii  supjnulione,  —  Cp.  R.  loupe  (grimace); 

V  L0Mwer,lowcis  louwi(/««o-V/oair^)..  Louuî,lowi  (hifer-). 
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,  »  ♦  l^nwèt©  ,  àloowôtc ,  Alouèi«(itiè((e),  Arti.  ulouwèie , 
N.  iulof wèle  ,  nlaiig.  leula,  nlung.mioiilela,  niotileta,  niboulelii, 
nivouleu,  niouretla.  II.  ugola,  uvola.  Il  n'est  pai facUe  de  (Wci-^ 
dcr  si  les  formcf  W.  et  fr.  ont  la  même  origine  que  cesdcrnière»; 
tout  ce  que  l'on  en  peut  dire,  é'est  (pii  celte  dërivalion  n'exige- 
paitqu'Mnp  simple  inversion  du  /,  Voici  qucnesepaifla  8<5pié,  eii. 
admettant  poui*radi<^ii^  le  lot.  uvula,  diminutif  de  «wi;  U.jjvolaf 
voiBTA,  lang,  nivouleltt,  niouIetâj'nuLETA ,  W.  louèt&ou  louwôtoi 
bien -entendu,  sans  que  nous  regardions  aucunemcnHa  prosthôsc 
«I  comme  un  dcUelon  inlermëdinire  (la  forme  alang.  ferait  même 
croire  ,  au  lieu  d'une  syncope  postdrieufe  du  o  ,  à  uneaphëpèst; 
primitive ,  ro«is  à  la  vérité  très-extraordinaipe  ,  des  lettres  «r). 
Cp.  avec  cette  étymologie,  ranlre  élymologie,  non  moins  conje*-- 

turale,  que  nous  avons  pro|»o8ëe  à  l'art,  âfouwèie,    - 

'  ■  ■  ■     '' •   ■        .   '    .■■  ."■.  ''  '. 

Lovala  (couchant  ottesif  à  r  lovaie:  au  couchant  ;  vent d'io- 
vaie  :  vent  d'ouest  )  Siîn.  2.,  bas^-lovaie  (  nord-ouest  )  id.  loviiie 
serait-il  dit  pour  lov4rtyi'K(  ZoMuam  ,  ZovaMiMwi  ) ,  base-lovaie  , 
pour  :  pasc-lovaic  ?  —  ,•  ni  l'une  ni  J'aulre  de  ces  suppositions 
ne  paraissent  vraisemblables,  eft  particulier,  quant  Ma  première , 
parce  qud  l'expression  :  k  l'Jovaie  ,  prouve  que  ce  dernier  mot 
est  considéré  comme  apiiellatif. 

^  "^  LOYène  (maladie  de  vaches  .  quaTon  m*avait  dit  être  la 
diarrhée,  mais  qui  consiste,  d'après  d^  nouvelles  informations 
que  je  crois^plus  exai||a ,  en  ^nc  sorte  de  iMîfroidissemcnt  cutané 
par  suite  duquel  hv  peau  colle  aux  c*^leret  aux  rejns).  lovènecst 
prob.  lèprimrt^de  3.  éloviner,*  mais  non  pas,  côiiïme  nàus  ■ 
levons  dit ioé  dernier  >rticlB^^to  priipUif  immédiat  ^  car  In , 

.  signiAcalioh  qua  nout, venons jlft^rrfppoi'tep  i*y  oppose.  l\  fiiul  •  ^ 
done  çherçhfQin  radi^^  dont^ lornw  et  le  icns  se  prêtent  ii  la 
liirBjiii^foii  iuccciîifi^d#  ^oli  r  lovèn©  (  fr,  «iouviNE  ),  èloviner  j.   * 
or,  ce  radleiMioui  R|r«!t  été  ^«  n^t  ;  joujif ^^^  ))oup  la  fbmfe 
H»  detïx  mots  luivanU^ 
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(KNi.(U!vii<ii{R).  Ce|M;iuiant  on  pourrait  aussi  comparer  :  lorenèie,  et 
les  coirespondants  R.  et  lang.  cités  ii  cet  article.  Nota.  Pour  la 
première  traduction  de  :  lovène ,  cp.  dTlf'Aix  louf  (dysaenterie  , 
vcrb.  :  coun  [de  viBntre]  )« 

i .  L»vè«0  (  vagabortde,  coureuse ,  saloper.  Forme  de  :  lofrèse 
( louve)--  :  on  sait  que  le  lat.  lupa  et  le  tt^  louve  se  disent  pour  j 
femmd  débauchée  —  ? —  :  ln^comparaisoildu  suivant  ferait  plutôt 
(Toire  k  une  dérivation  adjecUve  du  radical  i^ov ,  le  sens  verbal 
étant -qui  tient  du  loup,  de  la  Iouvq. 

l«¥l»'  («  goinfre,  goulu  »)  Dj  ;  Sim.  i.H:  2.  ««  Uivèsc,  subsl. 
fétn.  (allouvi-,  qu'on  ne  peut  ratuassier  )  >•  ;  lang.  aluubit ,  alou  • 
vit.  a>çafr.  loiivis,  nfr.  allouvi  (affamé  eunmie  un  loup),  Lovl- 
scuien  (goulûment.)  Pj.  .         ; 

lôzdril  [(/ muet],  fém.  làzârde, (synonyme de louipiii*'  voy.  afl 
mot  Loupin).  •»-•  ufr.  losen,  losin  (  plein  d'astuce).  De  Taha.  lo&are 
(utlulutor),  Schm.  11.  VV.  II,  !i03,  ail.  looçacrd  (hoibo  caUidus),  a 
qui  viennent  du^Vcrbe  alia.  lùsén  (fraudulcnter  ngcro),  Schin.^ 
1. 1.,  ou  imm^liAtchient  de  l'udj,  aha.  ( Schm.  ^0!2  inf^ ,  aJblsax.  ^ 
lAsj  ull. ,  holl.  ioos  (callidus ,  dolosus ,  mendax ,  c^c.  ).  llp  mdnt  " 
signifie  donc  vcrb.  :  un  malin^  un  foi^rbe. 

Mi(/4<i)v.l<^o  (ellc)^    i  i'  .*      '. 

i.  Lue  (luxé)  Rm.  2.  Prob.,  de  mémeque  le  fr,,  de /wjfrtjw.i, 
pour  :  iviU.         i        •  ,  "^  ^  -    * 

■  ■  ,1'  ■    •  ■  '  '^      ».  ■•■/*'•    V  ^  ■■  '    ■■■■ 

2^  Lii0  (/»«<(,  place,  localité)  Rm.  2.,  lang.' luee. 

Itij'ï  (bièrc.t  cercueil),  R.  luâiau.  ««s^air.  jiispuf  IumI,  luisél, 
luysoàu  (  pour  ce  dernlfr  cp.  Hée.).  Du  liilal.  luèpNus,  n»,  lignifM 
iequel  est  dit' pour  :  lo(^lli|s,  (berne  de  :  locujus;^  Nota.  Là  Ibrr^ie 
N.  i)evrart  être  :  Uijja,  m(^s  rélitictn  du  t  Ijtins  la  désinence  io 
se  «rencontre  ass^i  sou^Mt  :  ep.  K^ncha  (v.  lonliai) ,  oucha 
■■  (Vi^'oliai),,  oûjà  -{-vi  oAhat?)^:;'* ,/ ^..«:,-",,  JLL■^Vv^:...::.^.^__^u^■  :■%'/■  . 
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Mr«l  (leulemcnt  d*n«  IVxpr.  :  Wg-lûrai  :  homme  faux) 
Slm,  I,  t,  Cp.  J.  Jure  (^Mm). 

♦,  iÉiH>  (/irifv) ,  N.  il. -te  àfr.  louro  (Rûq/suppl.  )^ 
8.  i « r«  ( foMm»),  àlang.  luire  (maso,).  «  «fr.  Joerre,  joire. 
•  I.«rer  (fowrrar) ,  N.  II. ,  lang.  lurar  (tromiw).  Du  mha.  Iuq- 
cler ,  tilM. ,  an.  (vjoro)  Juder,  m.  «iguif. ,  i,uf  sepibie  être 
plulAMiie  aecepUon  de  l'aU.  Jucher  (  chair,  chair  que  l'on  donne 
eacw^,  charogne),  que  venir  du  verbe  mha.  laden,  prt5t.  jtoot 
(  mvileè) ,  comme  ]e  veulent  Gesucr  (ap  Kil.  )  et  Zm. 
L«i«é«0  (  animal  imaginalni  k  l'affût  duquel  on  fait  ailei-  les 
\niai«)»  N.  itX^Dea  gens  qui  s'amusent  k  faire  cha^r  aux  im^x, 
m'ont  ditque^  mot  était  propr.  le  fëm.  àflumon  {Mriu^^ - 
voy.  au  mot  IreikQn  )  :  c'est  ce  que  les  inventeurs  du  mol  peuvent 
scuissavoir,  e«ir  il  eti,  je  crois,  et  comme  de  raison,  lou^àfait 
inusild  dans  ce  sens  pivpre./En  |>anant  de  cotte  idtk>  «uo    • 
lursèle  ,  est  primitivement   le  nom  d'un   animal  réel      on 
|icut  comparer  le  dauph.  lourissa  (  salamandre ).  Dans  la  «mmo 
sillon  contraire,  que  la  lursèle  no  fût  jamais  qu'un  /<;ilite    «« 
|)eut  com,»arer ,  d'abord  le  précédent  lui-itiéme ,  puis  lé  H.  iu'|^5|e 
(plaisanterie,  [faribole]),  d,  de  Bay.  lure  (soruclle) ,  cl  autres      * 
ne  conlendut  comme  ceux-ci  que  la  première  j»artie  du  mot!' 

*  l^nrlal  (prob.  le  sonneur  en  fiîu  :  bombinator  igneus 
selon  Unnëe  :  ranà  boivbina ,  Sim.  2.  traduit  :  grenouille  son' 
nanle,  çra|>aud  accoucheur,  crapaud  sounaill  ou  plu vi«l).  lyot^^ 
ie  nom  N.  est,  commç  on  l'^vu  :  coulouk  y  en  d.  de  l'Ard.  J^L    ' 
du  Cond.  :  cloukelai,  cloukelerai ,  parfois  :  cnniketerai.   Ces  / 
deux  dénoniinationsr  proviennent  du  cri  de  l'animal ,  que  l'on    ' 
exprime  en  d,  L.  par  le  v^rl.e  clouhler  o\k  yhuketer  :  UyJ 
aelelll,  8C»  i  :  .  '  • 

,  -»  C'es'l  on  gloultelègo  v  ;>.     " 

v^    ^  4^omo  dèï  luriaiz.    :  ' 


,  La«^  (louche),  N;  lusk.  Xusket( m.  signif.  qui:  lu.',  4ûnt il oi 
.  fb^'monemenlimdiminlMf),  N.  HUlang.  Itise  (borgne  ;k»u(hc); 
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nlông.  lusc,  luaquet,  liw  (Ipucho).  *■  afr.  low,  iou«quo8.  luaques. 
De  («acwa  (  borgi>o),  qui  déjà  en  mUt  aviU  prli  roceoplion  :  loucl»e. 

Liivtlli  (  «adroit^  prompt,  vif,  etc.  >»  )  Rm.  8»  ^iw  doute, do 
inômo  que  le  fr.  loustic,  de  l'acy.  nba.  lustig  (  gai,  gaillard  ).     . 

Last««rii  (  on  dit  d'un  eofleint  rerouant,  tapageur  :  oWton 

p'IiV Justueru  ) ,  N,  id.  (  a.  eipU  ) ,  B.  id.  (  niait ,  imbécile ,  mal 

fait»  maHourné)»  En  fr.,  un  luatucru ^signifie,  lelon le  dict,  de 

^Trév.  :  unhoinmevil,  méprisable,  ele. }  selon  d*«ulrea  :  mauvais 

(    espiègle.  ^ 

Laler  (  L  vider,  extraire  entièrement  i|n  contenu  solide.  No 
se  dit  à  ma  coi^naissance  qu'en- parlant  !•.  de  mines  :  U  foso  est 
luléie  ;  la  houillère  est  épuisée  \  H».  surtout  de  bateaux  :  lutcr  on 
iMtai  }  décharger  un  bateau.  IL  Le  pari.  paa.  se  prend  flg.  dans 
le  sens:  épuisé  ,  érèinté,  battu»  ele;  ) ,  N.  Id.  (  I,  81) ,  aL.  luyter 
(  r,  3  :  •«  aucuns  marchands  de  Haynaull  ayana  fait  luylw  en  cette 
dite  Cité  d'un  battea  à  «"tiro  certaine  quantité  d^  grains  »  ).  D» 
l'ags.  leohUn,  aH. ,  nba.  licbien  (alléger)  î  Cp.  le  suivanL 

Lntei,  plur.,  t.  de  irtin.  (  planchas  que  l'on  cloue  sur  le  haut 
de  la  bur©  au  côté  où  l'on  recueille  lès  paniers  ,  pour  empêcher 
ccuxlcido  toucher  les  glse»  ou  assises  )  Dr.  Subst.  abstrait  du 
Verbe  précédent,  verb.  =«  allèges  (c'est  sur  ces  plaiiches,  j'ima- 
gine ,  que  se  vmc  le  contenu  du  panier  )  ? 
I.^ton,  nAton, nulon  (sorlede  Mim  ou  do  pygméc,  autrement 
Dnnné  :  ai>tai,  «lui,  selon  la  croyance  populaire,  habite  les  grottes, 
souterrains.  L'aulçurdcs  Waïlonnadcs ,  p.  iaSsq. ,  rapporte 
ainsi  la  tradition  liégeoise  : 
'       .    .    .    ...    .    ,    r/dlalenl  de  peUla  hommes ,      . 

Venus  avanl  le  Christ  au  pays  où  nous  sommes , 
^       .Kl  qui  vivaieul  sous  lorro  on  trous  noirs  et  profonds. 

!•  ,    ,  «   ■        •  •  •  •,         «  •  •  •  •     '•■  »  .  «  •  •  ■        «  •  t 

*         .    .     .p.    .     ,    .    .  ^.    En  tous  les  méUcfS , 

Menuisier»,  forgerons,  tailiours  et  cordonniers,.      >\ 
;    tes  Soltais  n'avaient  pas  loUr  pareil  h  l'ouvrage  ;  '_^ 

\  \  Si  biçn  que  ver»  le  ^oir  Ibp  gens  rti»  voisinage     , 
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N*uvaienl  qu'à  déposer  aux  ubordt  do  leur  trou 
Uu  cuir  pour  des  souliers  *  du  fer  pour  up  verrou  i 
Dos  pou  il  ressouder  ou  touH  autre  oontmando 
[  Mais  î  comme  do  raison ,  en  y  joignant  l'offirando 
D'un  pain,  de  quelques  œul^  ou  d'un  bon  pot  do  lait  ] , 
En  moins  d'un  Jour  ou  deux  c'était  ouvrage  foit  ; 
Bl  de  même  li  la  brune  on  venait  le  reprendre.      '    . 
Jamais  pendant  le  jour  on  ne  put  les  surprendra. 
Cola  dura  longtemps.  Mais  on  n'a  plus  rien  vmv 
Quand  la  oroix  du  Sauveur  sur  nos  moûts  a  paru. 


? 


— r  Ainsi,  diaprés  oetlo  tradUlon,  les  Lutons ëlàlenl  des  honimcs 
laborieux  :  dans  le  pays  de  ÎNamur,  au  contraire  ,  ils  paraissent 
être  le  symbole  de  roisivcté,  à  en  juger  par  la  locution  suivonio, 
op.  t,  :  «  ki  est  como  on  lùton  :  qui  se  tient  dans  sa  maisoi;  sana  y 
rien  fiiiro.^asanier,  oisif»),  N.  it.  Nota  I.  Je  remarque,  relative- 
ment  aux  formes  W.  ci-dessus,  qu'elles  paraissent  être  également 
répandues,  quoique  Tauteur  des  Walionnades  croie  que  celle  en  n 
est  la  plus  générale.  Admettant  Textension  de  cello-oi,  voici  |)our 
Tautre  i  elle  est  la  seule  que  connaissent  Fan.  3.  et  SIni.  % ,  la 
seule  qtjie  j*aie  entendue  en  lletbiiie  ,  aux  bords  de  la  Mchagno , 
où  se  (rpuve  une  grotte  que  To^  croit  habitée  par  ces  êtres;  Z.  a^ 
lAton,  ef  :  nùtoa  ,  mais  ce  dernier  sans  explication  ;  enfin,  scion 
Taùteur  des  Walionnades ,  p.  ii7  :  m  dans  certaines  localités  ite» 
Ardennes  ,  un  parle  de  Lutons  et  non  pas  do  Nutons».  —  : 
quant  i^TulV.,  nous  allons  voir  que  la  forme  en  ^  y  rt^gno  près- 
((ue  aussi  exclusivement  qu^en  fr.  moderne.  —  se  nfr.  luitou , 
luthon  (  seules  formes  qu*ait  Ro<i.  dans  son  gloss.  ) ,  uuituns , 
ap.  Ph.  M,,  S5,I37.  —  L^étymologio  do  ce  mot  est  fort  con- 
ti*oversée.  Selon  Hu<|.  dict.  11^.  i57.  3  ,  Tafr.  luictun-(8ic)  çst 
dit  pour:  nuicton,  etvivn^  An  nuit,  i'uuteurdes  Walionnades, 
qui  considère  nhIom  comme  la  forme  normale,  est  h  plus  forte 
raison  de  celte  opinion  :  «  nutons  :  noctis  homines,  Xa'nuit  se  dit 
encoro  iiiU|0  dans  plusieurs  de  nos  patois  wallons  »  (p.  iMT), 
A  uel<|,  il  y  a  deux  diflicultés,  sav<^r  que  lu  forme  ;  lûton,  lutin  ^ 
Cjit,  eaiotui,  prédominunle  ,  en  uiénie  t()m|)s  qu'elle  est  cxcnipt:u 
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de  8Ufpicion  (  Un^ii  que  eelle  en  tt  peut  avoir  ëté  produite  prë< 
clsëiuentparrinfluence  du  inott  nuil);  qii«lo  m  deftwleetl 
très-bref*  Utiidii  que  celui  de  lûto»  ou  nûftm  ei(  long  ou  moyen. 
IVoël  et  MjMntier  dérivent  notre  mot  du  lut.  luçtari  (  lutur]* 
Enfin  Gr.  D.  M.,  1. 47i$,  dit  que  htin  ou  /t^on  vient  peut-être  du 
lat.  luotud ,  le  lent  verbal  étant  :  Baprit  plaintif,  meeaager  ^o 
deuil  .Du  moment  qvCfm  ne  tient  paa  compte  du  rôle  assip^f'' 
par  le  peuple  aux  fûkmM ,  on  pourrait  auaii  odi[nparer  le  verw^ 
W.luter»  luyter.  Une  étymologle  qui  se  rapprocherait  davantage 
de  la  tradition  serait  celle  de  ]*a1ia.  Uut  (  peupl^  ^ jena  )  :  cp.  la 
dénominaMon  luMcicnne  :  ludlil  (les  petitea  geni), S  M"i>aha. 
liut,  ap.  Qr.  p.  i%\.  Mais  le  plua  vraisemblable,  aelon  noua ,  eaV 
que  r  latoii,  lutin,  vient  de  Valuax.  luttil,  aga.  lyM  ,  angl.  little, 
f fl.  lutte].  liUel,  etc«  (petit).  Noua  renoontroni,  il  eat  vrai,  dana 
cotte  conjecture,  une  des  difSoullés  aignaléea  plua  hant ,  aavoir  la 
diCTërenoe  de  quantité  dan«  la  vdyelle  du  radical ,  maia  oetie  dif- 
Acuité  est  ici  d*autant  malua  grave  que  le  ridioal  et  le  dérivé 
am»articndraient  à  deu^x^  langues  dilférentea  et  non  au  même 
dudecte  (  en  supposant  même ,  dana  la  première  bypotbèae,  que 
le  pi^imitif  immédiat  soit  le  mot  lat.  et  non  le  mot  W. ,  il  restera 
encore  cet  obstacle  que  le  même  radical  aurait  produit  lea  deus 

dérivés  divei||enta  :  nu  te ,  et:nâtQn,  lûton,  leaquels,  cepen- 
dant, diffèrent  entre  eux  bien  moins  ^encore  que  ne  le  font  les 
deux  coï^bspondants  fr.  :  nuit,  et  ;  lutin)  :  eomme  exemple  d'un 
nKit  où  la  voyelle  s*est  progressivement  alloingée  depuia  i  jua* 
qu'au  u  long,  on  peut  citer  Itneare  d*où  est  venu  :  llnil,  puis:  lunif, 
entin  :  h\nil,  forme  ordinaire.  Nota  9.  Quant  au  mot  :  aotai , 
disons  dès  h  présent  qu'il  parait  venir  tout  simplement  de  aol 
(selon  1  auteur  des  Wallonnades,  de  iQtèr§,  en  lat.  subtorranei)j 
ainsi  le  fr.  'follet  (esprit  follet) ,  vient  de  fol,  fou  (Gr.  p.  475), 
et'  \m  brownieiB  écossais  qui  correspondent  à  nos  l%^loHt  étaient 
«|ip<îlé8  :  les  sottes  gens  (  si^ly  pcnpie  )  :  voy.  Df.  C.  11,  ii , 
1»,  âipini»  ^       V  ' 


X 


\ 


■P 


quf 


I.-.  > 


MA  —  MAB 


M 


y 


47 


\ 


if*.  MA ,  ,iuM.  (wo^) ,  W.  inau  ,  l«ng.  mau  (pronï»nccit 
iiitou).«-afr,  mao,.   •      .        -. 

•  i.  b,  «A ,  ady,  (mal) ,  N.  mau.  3»iaft>.  mau.  Nola.  Cet  ad- 
verbe reprend  en  i.  el.en  Jf.  aon  /  prIrolUf  derartt  une  vo)reUe, 
quoique  eette  ooiwonne  aqU  dëjî  eontenuo  dans  la  voyelle  Ion- 
gueaii,4,_.  -  ,  -vr     '" 

^,  fjia,  l»A  (gros  marteau  de  fer.  mailloche) ,  N.  m^  lang, 
,  111^.  p»  afr,  mal,  A  ee  qu*i|  semble,  du  lat.  malleus ,  par  npocone 
de  Ui  terminaison^       V  '   / 

8.  MiÊ  (  grosse  chique  ijouer),  ie  ne  trouve  k  comparer  que 
le  sduab.  roascOien  ,  plur*  (chiques  li  jouer  grises  et  taclicti^cs  de 
rouge),  d,  d*Aii  mootsdi  (ehique  k  jouer  en  terre  cuite),  mais, 
si  ces  mots  eorg^pondent  >  un  mot  N..  ce  serait  plutôt  au  com- 
posé littéral  de  ma  :  ronjls»  ,-donl  (en  ne  tenant  compte  que 
des  (bnnes^ils  pourraient  être  eontractés.  Les  enAints  ayant  un 
jeu  qui  consiste  à  enfoncer  i  moitié  en  terre  une  gro^e  chique 
«tl  frapper  ensuite  «pr*«)*vec  d'autres,  je  Croirais ,  vu  celle 
ahieiiee  d^étymologle  piMâUve ,  que  notre  mot  est  simplement 
une  dérivation  logique  du  précédent. 

4.  Ma  (sorte  d*oifeau  de  proie  ?  —  ;  voy,  madaiwe  ), 

*  8.  MA  ou  «tfiA,  prép.  (avant:  seulement,  je  crois, 
dans  le  sens  temporel),  JTal  peu  de  chose  à  njouter  à  ce  mol 
éhlgmatl^ue.  Je  mentionnerai  seulement:  1«.  qu*il  est  dj^lec- 
tique  j  a»,  que  la'  seconde  forme  est  la  plus  bsitilo  ;  5\  qu'il 
existe  (d'après  urte  C.V.  de  M.  Dt^i.)  un  homonyme  aiml ,  du 
sens  :  k  moins  :  j'irais  ,  amâ  V^o  asUgo  (j'irai ,  h  moins  qu'il  ne 
sepréscnle quelque  obslacle);  Nola.  Cet  homonyme  :  «mA  ,  si 
celle  forme  n'est  (las  corrompue ,  n'est  \m  lill.  =«  &  moins,  mains 
ayant  en  L,  isolShient  et  en  composition  la  forme:  mon. 

MAli€léè©;niAvoItHc(mftMi>e8auv«gc),  N.  mnnvfU\|r,  Innjj, 
mjillin,  malvn,  clr.  Dimiiuilif  lillml  de  jm»/i<i. 
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IMiiea  (tMaoi4ere//e)  Rm.aaaft».  macA  (dans  le  dict.  do 
;  Jlallo  et  dans  OoisU).  Mam  çsi  i  siinplo  dé  tiutquereaù  (L.  niii« 
k«K)i)otprub^  ûemqmffi^H,  Il  fient  de  Tiifl,  in|eok«ii  (  ««  tran< 
sigorc,  pâcisci  :  ooinponère,  paotum  Aicere,  Bt  oonciliare  h  ) , 
d'où  :  niaeckoleu  (\«c  couoUiaro ,  transigero»  ) ,  lioU.  makeleii 
(  accommoder,  moyeiiiier,  ftiira  lé  courtier,  reQtremetléur),11*ou\ 
de  nouveau,  afl.  maeckelaer,  holl.  makeler,  inakelaar  (courtier, 
entremetteur),  qui  piratt  avoir  produit  Immédiatement  le  mot: 
maquereau  ((»u*  lit  df^rivation:  macu— maquereau  ,  manque  de 
vraisemblanoq^Cp.  Vktt,  maquo  (yentejquf  parttlt  être  abstrait 
do  watcken,  Cp.  aussi  éap.  maca  (  trotaaperle  ),  qui  est  peut-^lre 
une  aoccption  dérivée,  il.  waea-ftMilèa  (eabaretler  (Hpon). 

jfÈÊ,  MiiMi  (1.  martiâit:  roUrteande  forge,;  mû  par  une  force 
mKcanjque}  S.  hébrtoir  de  porte;  S.  ei^^t.  de^inln,  :.  massue  do 
bois  servaiU  de  maillet),  ]Ei.  et  R.  id.  ( I  ).  Mâca  vient  immédia-  . 

teincnt  du  verbe  ;  maker  (frapper).  La  désinenoe'a  ,  Routée  au 
radical  verbal,  forme  en  effet  do  nombreux  subatantifii  exprimant 
des  objets  aeçomplissani  ou  servant  à  accomplir  Taotion  signi- 
fiée par  le  verbe,  ainsi  ;  mao«  (  objet  qui  waib,  ou  pour  utoittr  ), 
bina  (objet  pour  Arii«r):  de  même  :  mania,  rotena,  Mkata  .  otcl , 
Un  maca  est  donc  verb,  :  un  mrroia.  Nota.  Cp.  boU.  inpkor , 
b.  ail.  maker  ( marteau  de  forgo)-~>y.  s.  i.  mako--,  qui  parait 
être  une  dérivation  parallèle.  ,  / 

S.  MlacA  t  macàr  (  grosso  foule  {  groa  pécbé) ,  N.  roaeâr. 
A  ce  qu'il  semblo-,  le  même  mot  que  Ht.  maccatellu  (déAiut , 
vice).  Quant  à  Tétymologie  de  oe  dernier,  ce  serait  sans  doute 
aller  trop  loin  que  do  la  chercher  dans  le  lat.  Maccus  (le  niais , 
1<^  clo>vn ,  des  anciebnea  forces  romaines  ). 

1.  Milca»*  (étourdi  :  I.  par  la  boisson  :  gris ,  ivre  ;  i.  par 
•  un  événement  imprévu  ,  eto.'  i  penauil ,  stupéfolt) ,  N.  maraw 
(  â).  Dérivation  (lassive  defHaktr  (fhip|ter):  op.  amsker,  asmakoi; 
(  intciHliro  ,  stuitélier  :  /cr  iiiacuio  ,  comme  s'exprime  %.  )  —  ?  T 
NoUi.  (!p.  laiig.,  ap.  Stuiv.,  Dict.  laug. ,  niouki)  (  penaud  )? 
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â.  M^t^i"  ((Misant,  loJlrd  :  ci  |iuain  I&  est  roncas*  :  ce  poiii 
est  lourd,  mallevë).  La  désinence  N.  a«*  répondant  nu  L.  ^V 
j|cp.  p.  0.  N,  conias' =^  L^  cooiàsV)  doit  s'ajouter  comme  celle-ci 
aux  tubst.  «u  aux  verbM ,  pour  former  ^  adj.  signifiont  :  qui 
participe  do  la  nature  de  Tobjet  ou  de  Taclion,  ordinairement ,  je 
:  crois,  eamauj^ise  pari  (pour  une  dérivation  verbale,  cp.  L.  liiuès*: 
venteux),  ifucua*  pourrait  doiic  dériver,,  soit  do  Tafir.  make 
(massue  —  :  voy.  au  mot  4.  maké),  ou  du  verbe  W.jnaker,  son 
sens  vcrlml  étant  à  peu  près  dans  Tun  et  Tautre  cas  :  assommant. 

IHiiciuicwii  (terme  ir\jurieux  qui  n'a  plus  de  signiAcàtion  dé- 
terminée :  Dj.  r»  babillard  >  etc.  »,  Sim«  3  :  «  paillard  »,  Duv.  : 
«(  original  » .  Cp.  Ugeoii  ègagi ,  aeSlI  «  se,  I  :  Una  ,  qui  '  ve:ut 
épouser  en  secondes  noces  Aili ,  lut  dit  : 

K*on  l^s  sono  [lès  palètei-et  lè&  oûinei]  tant k'on  voutt 
■  Çoulb  ni  m*  poite  nin  hi/ure  :  / 

On  m*  louttieroût  «  mak-as-kouM ,  .^ 

.  Ki  Qttoio  jôn^  n*  ftreûs  keurc. 

Ce  qui  me  fait  croire. que  tnamacou  est  une  injure  plus' grave  que 
ne  le  disent  Dj.  et  Duv. ,  c'est  qu'une  certainih  vieille,  (bmme  r 
passant  pour  sorei<^,  était;  m*a-t-oh  dit,  il  y  a  quelque  vingt 
ou  trente  an>  «  constamm^t  poursuivie  par  eecri).  Pcut>étre 
composé  de  I.  tnacos'  et  de  cou  (cui) ,  ou  de  (4i>u  5.)  vk9kt-à- 
aV<^t<«  ou  plutdt  encore  de  :  inake  (  impératif  (|u  verbe  :.  maker)- 
à-s'-cou  (frappe-  après  son  cul  )  — .:  c'est  Une  de^es  expressions 
arbitraires  dont  on  ne  |>eut  retrouver  que  par  eoiyecture  l'ori- 
gine', si  la  tradition  Ta  j)erdue.  .    ^  y 

'  "'  '        ■■■ .  ■    '<  ■ 

MiiclMi,  macbè  .  selon  M.  de  Sél.  :  mac^ ,  (traquct  tarrier  , 
saxicola  rubetra).  Cp.  d.  de  Bay.  marécbal  (traquet)  ;  ou  est-ce 
une  spécification  du  suivant  ? 

iiii«lMti  macbet  (matois:  on  fin  macbot  :  un  fin  matois), 
Cp.  lang,  amacbotit  (  u  sournois,  sombre,  immobile  »  )«  qui  vient 
selon  lion,  de  :  lùncliola  (chouette  )  -  ?  ou  est-ce  une  acccplioii 
diTivéc  du  mot  précédonl  ? 
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i/a<c/iuri^(rliuitic),  R.  mjcriau,it.,  niaqucirnéf  çnmaiiucriitV 
(cnchiffrcné).=arr.  fhachtircl;^  N.  vient  jaiw  doute  djal  >Ha- 
rhurer  (  voy.  au  mot  Mâtiepcr7,  et  je  pense J(}ue.  le  H.  .a  là  tnàmf 
origine,  quoique  kf  vcrbd  ait  cii  ce  dialeetp  la  ra^me  forme  qu'ctï 
N.  r  et  qu'il  faille  ,  par  conS(^quent ,  admettre  deux  AÉratio.nl 
distinctes  du  radical  maiêckeren.  Çp.  sur  la  forro] 
macHau  (makeriaii) ,  le  d.du  Hain.  macuriauz. 
^      chcra i  (  rhu me  de  cerveau  ,  corj'M  ) .    » 

IHikcole  f  abatis ,  dans  la  signrfiçationqtic  les  bouchers  don- 

\ncnt^  ce  mot[vqy.  Tréy.  ],;;C*est'-à-dire:  cuir  ,  graisse,  tripes 

>    des  bélcs  tliëes).  Prob.  de  tnalâçr  et» vçrbi. 5=  abatis  ,  maker  ju 

signifiant  en  effet  :  abattre.  I^our  la.d<^incnce,  jiui  paralV^trc 

^    IH'jorativc/  cp.  furtoic,^  mamoic.'    ; 

*  ,'  •    '  ■  '        '.'      *  , 

mAcraw  (Macatre)  Duv.  De  Macariui  :.  \fi^  terminaison  <r 

,  clé  (ybitrairernènt  changt^e..  ^  .  •     ;         v 

IMacrojnrèle  ,  macoufète  (  femme  bossUe ,  rabougrie).  Selon 

celle  de  ces  formés  qui  est  la  primitive ,  de  :  croufe  (  bosse  ) ,  ou 

<lc  :  s'acoufc;(;(cr  ^sc  blottir,"  s'accroupir).  Sur  la  prépo8Îtipn~'dc 

.  la  lettre  m  qu  de  la  syllabe"  Diti,  cp.  maddulerr  lWg*^Ç>  '   -''-.- 

.  '  lilAcalfilr,  t.  d&mîn.  (eiûployë  qui  est  prépose  à>la  vente  de 

•  la  liouille).  Cpst  ëvidcrhment  le  hell.  makelaar  ((Kmrti.çr  )  ^  mais 

j*ignorc  Je  motif  df^ctte  dénomiflatioa.      ;  '       ^       *        :'.,■:■ 

■■   "    ■    >  '      ''■  "'  ■  ."'■"  •.  •   '  '\    '       •  "■'  i .. 

Macuriauz  ,  plur.  [Hain.]  (parcelles  de  suie  qui  tombent  v 

des  clicmif^cs  sur  le  linge  lorsq^i'on  Fëlend  au  soleil  poUr  le  faire   .. 

së(;l^jH|y)particiil  k  la  même  famille  ^{ùe  t.  maherer,  fr.  ma- 

churcri^.  l'art,  mathuria.        #  ..  ^     ,  . 

Madaiwe  ,  selon  Ml^de  Sel.  :  madpwc(?)  (aigle  balbuzard). 

'  ^    Oîtlc  espèce  d'aigle  vivant  nu  bord  des  eaux,  il  est  probable  q^u'il 

IViut  séparer  :  ma  d'aiwc  ,,  et  que  ma  (où  le  mol  que  ce  v0Cal)lc 

irpr^scnlc )  sicnific  .  nigïe  (ou  un  nuire  «iscau  de  prpie  de  rc 

genre) ,  à  inoins  cependant  que  ce  mot  ne  soit  pris  ici  dans  un, 
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;t    .4cn» 'figuré.  2:^ ,,  qui  sëporc  fussi  :  nrn  d'^niiive  ,  Ijp^nli  ignorer 
^tumme  nous  la  valeur  pijopre  d0  celte  cxprfflsion.  >oia.  Noiir, 
'''^Nlîions  :  ha  ,  ou  le  mot'lijue  et*  vornMc  rc^dsçnlc.,  purce  que  Us 
V,  motl  formarai  i|i  première,  partie  'd*iiQ  com'pnsi^  sont,  souvent 
abn^gët,  surtout  qM^nd'  Iqur.  lèrfiiinaison  est  î?mlnijie  :  outre 
rexemple  .r.np|>ortë  au  -jjjoi  Lamboxèle  ,  nous  (jUrpons  enrorc  : 
brAmrn.,  pour  :  brAvcnicnVChaùdfomaine  (nom  prolfrc),  pour  : 
.  ChaudefonUiifHfî~Tii~:  d'après^ cet^e.renwr/iiie,  on  pourrait  cQtiji'c- 
_l)urer  que  ♦nai:epr<îsentè.ici^rofr.  mniwe  (milan). 

Madoii  ,'  Verv.  (1)onnct  0'enrafil  fait  d'une   petite  pi^t*' 

d'dtofTc  très-simplement  aiusK^e ].  *       ••-•'/'" 

/'"■'...  '■  ,"«•"'  '  .  '^  ■  .  «. ..         <■ 

*  llladéàîei^X^**''^*'^*'**^*»  madoùlc  (cnjAIeuse,  lrom|Kcusr,),  ... 


ly.  madoûlète  («j  dôuillellc  ^fcnimc  qui^fllTerte  de  In.délicntcsse 
^     dans  son  parler  et  dans  son  maintien  «}.  Amachji'ilcr ,  amidoûjrp 
\{  amadouer,  cnjAlfcr ) ,  R^  amadoulcr ,  amidoulci* ,  amitouler ;  N . 
arfiadoûlètc  («femme  qui  mai[lqne  de  cournge  «J^-^  NotavH  m* 
parait  pas  cjfister  d'oiitre  verbe  en  N.  que  :  fljmadojiwer  =  fr. 
amadouer.  —  Madoxder  viAit  par  .prdpcftition  du  «rJ^^n^e  relie 
proslhèse  ep.   macroufête  )  île  adoûler ,  lequel  ,  eomme  nous 
Payons  dëjh  dit  atï  inot  Adawi,  vient  du  lut.  nduinrc  ou  nduTnri 
(•aresscrdeJa  voix  ou  du  geste).  Le  N.  ntadoiilpje  ferait  penser 
au  fr.  doux,  douillet,  par  son  sens,  comme  le  fr.  amadouer,  eom- 
,  paré  au  W.  amadpùler,  semblerait  aussi,  jusqu'à  un  eertpin  poiiH. 
1^  le  faire  jîar  sa  foçme,  rtrais  nous  croyons  que  l'annlogicprc^cxis- 
tanlc^llc-mémc  n'a  pas  été  sans  iillluence  soit  sur  la  signification 
du  N, ,  «oit  sur  la  forme  .du  verbe  fr.  ;.  d'ailleurs  il  (but  remar- 
quer que  notre"  mot  est  peu  répandu  dans  le  dial.  N.  Nota  1 .  Le 
d.  d'Aix  madoijcr  .(^côrluni)  paraît  cmprunti*  au  L.  niadoùle, 
;\Ola  2.  J'ajouterai  ù  l'art,  adawî,  que  l'on  dit  aussi  :  adawer  , 
;       |.ainsl  les  deux  Sim,  ) ,  et  que  la  signification  exacte  de  ce  nwit 
cai  :  1.  allëcltiM^  amadouer  ;  2.  obtenir  en  amadouant  :  escro- 
quer; etc.  Je  rappellerai  aussi  (  voy .  au  mol  Lovdine)  t^ie  le  mot  : 
amilourder^  r%ngé5  tort  dans  cet  art.  adawî,  est  formé  de  ahmr- 


der 


par  imitation  de  :  amidoûier. 
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ifli^drnf ,  jnnpdrni  (propr.  lo  martre  ^  niiiKtcln  martes,  tv^ais 

lis  geri^  (in  peuple  rnteniient  d'ordinrtire  par  ec  mot  le  niAle  de 

'  la  ÎViriine) ,  N..nînute  («  riiorlrc  ») ,  lang.  itinrt»  ,  martra ,  mnr- 

Irouu  (inorlre,  fouine,  putoU).  Del^a.  et  tilin.  rnàrder,  m.  sigiiif. 

lllndroiibèle  (péronnelle). 

ffnr,  selon  Sim.  '1 .  et  Z.  :  mafe  ,  (  In  partie  prinbi^nlc  «l'une 
^^an^e,  celle  qui  longe  Inire  et  -^dans  laquelle  on  eotassc  les 
gerfxîs.  LorsJjue  cette  partie  est  placée  de  telle  fîortc  qi^Vllc  ne 
peut  (Hre  remplie  de*gerl)e8  a  lu  fois  ,  mais  qu'elle  doit  l'être  par 
portions  successives  ,  chacune  de  ces  portions  —  comprenont 
d'ordiiiiaife  le  carré  jiuwné  p«r  deux  des  piliers  qui  supportent  In 
toiture  cl  l'élendue  correspondnntivdu  mur  de  la  grange  —  est 
(onsidérée  roniuic  un  î/ia/^  distinct.  — ^  Cette  '  expression  n'est 
usilée  que  vers  les  confins  du  pays  de  Nanyjr  j  dans  le  reste  de 
i.-i  llcflmie  liégeorse  on  dit  :  cliapA  ,  et,  sur  In  rive  droite  de  l| 
Meuse  :  silcléie),  N.  et  R.  it.  Du  mlnt^  mnufolum  ,  mafolô  , 
midlo ,  niofln,  qui'  sei  trouve  dn  iis  le  5".  et  i".  texte  delà  Loi 
Srtlique  (je  cile  d'après  l'édition  «le  Pardessus),  au  lieu  du  ; 
niacliniunr,  mngniuiii  ,  mnliolnm  ,  des  deuvprcmicrs  textes  et 
de  la  Loi .  Siilique  émcndéc  (cej)cndant  un  Ms."  de  tcelle-ci  , 
inircpié  E ,  'a  aussi  :  mnvolum  ).  Ln  Loi  dit  (  4f.  texte ,  XX  ,  i  )  ^ 
si  «juis  spicario  aut  mallo  cum  annonn  ineendcrit',  et  les 
i^jlosses  cx[)li(inciil  le  second  jnol  (  voy.  rédifinn  (le  Laspeyrcs  ) '. 
l'imc  par  :  liorrcum  sine  teclo  ,  l'aulrf^  par:  canavam  {l'It.  ca- 
i1ovn\  c«;lii(T)^  \ola.  Il  semblerait  que  In  forme  macfmluvi 
ii[)|>arliml  nu  du\\.  hnlnve  et  ja  forinç  wuufo!vm  au  dial.  ail. 
Voici  en  cfFcl  une  série  de  mois  lioll.  où  In  gulturale  c/»  ré- 
pond au-/'nll.  :  krnclil  (krnfl),  hicirt  (luft)  ,  zuclilen  (seuf/cn), 
znchl  (sntift) ,  nclitfîr  (after  ) ,  licclit  (lieH) ,  sclinchl  (sdiaft),  efc. 
(On  sait  (|iic  j'angl.  a  aiissi^donné  h  In  gutturajc  primitive ///(  le 
soti^^  p.  c.  cnougli  [ail.  geftng|,  pr()noneez  :  incuf,  to  latigh 
f  ail.  Indien],  prononcez  :  to  Inf ,  elc;..).  Plusieurs  iripts,  dans  la 
Loi  Salique ,  sont  écnls  comme  le  n(Ur<*  des  deux  manières ,  uvçf 
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^irtHlominaiiee  lanlAt  de  Tune  ,  lanti^t  jile  l'nulre:  ainsi  on  trouve 
%  dans  les  diffc^rents  texl<^  eorfespondoiil  à  f^'x  Sài.  eincnd.  XVII, 
5  :  noiïo  ,  nnuro  ,  etc.  ,  et  seulement  (l^ns  le  Ms.  de  Munich  : 
naehao;2i  l'inverse,  II,  f,  frannè  se  lit  seulement  dans  le  4". 
texte/ tandis  qite  tous  les  autres  (y  compris  lu  glosse  niatlKT^ 
gi<|ue)ont:  clirane,  clirannnç,  liranne,  etc.  ,^ 

MiU' fi d'j H  (sana' t\oulc  ,    certainement).     Pour:   ni' (le-ju 
{mfijié-je)  ]  le  a  étant  intrcMluit  pour  faciliter  In  prononciation, 
-;   OU  par  Imitation  de  Texpression  :  ma  (rike. 

Magàlase,  mngatoclic  (jower  àTmagalasc:  jouer  nu  I)ou- ' 
clion).  ta  première  de  ces  formes  sonne  commr  si  elle  6U\il 
coniposée  lîcs  mots  :  inake4-Fns*  (frap|>e-«-ras);  mais  In  se- 
conde, qui  est  Contraire  h  cette  ëtymologle  ,  est  plus  usitée  ,  et, 
ce  qui  est  plus  décisif,  a«'-n'est  pas  même  W.  (««,  terme  dé  jeu 
de  cartes,  se  dit:  lias').  *  - 

Mngawr  (  hic  laite  mngnwe:  une  laide  .femme  \  long  men- 
ton )  Sim.  2.  Composé  de  xa  (  cp;  macroufqtb  ) -\-  gnwe  { guim -^ 

borde)-^? 

'■■■■,'      ■  .    *•    ■     ■ 

IMAflner  (1.  trans.  imaginer  ;  "2.  intrans.  imaginer  quelque 

chose  :  ruminer,  réve^). 

HÉiii^o  (  estomae  des  animaux  )  Sim.  2.  De  Palin.  mago ,(  ^chni. 
II,  Îi56),  nha.  mogen,  etc.  (estomac).  Ou  cp.  R.,  ofr.  nrogriitt  , 
afr.  macaut  (poche,  besace)? 

lilagrlèCe  (paqueretic  vivoce  ,  marguerite)  y  Inhg.  margn- 
rida  (grande  marguerite),  margarideta  (paquerellc).  iVrii/nV/c 
est  un  diminutif  contracté  de  margarUe,  m.  signif.f  qULest d'un 
usag^  plus  général.  —  Sans  doute  du  Int.  margnrita  (pcrh*). 
Nota.  Cp.  le  nom  propre:  Magrite. 

:  ni.|lf(i*it  (  pester  \  maugréer  :  fer  mi^griî  nw.  saki  :  faire  en- 
rager quelqu'un,  propr.  :  le  tourmenter  au  pojnt  «piTI  fùnugrée  ; 
si  mûgril  :    se  dépiter  ,  cnrngcr  ,   propc.  :  ninugréer.  <(le  (lé|)it  , 
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l'ontRC  M)i-ni<'inc  y<  l^our  md  yHùr  du  <jfm<  :   HOfiliniUrr  du  inui  . 
(aire  drs  va*ux  pour  le  ninllieur  de  quelqu'un. 

MàgrimîÉkmi  (grogneur,  iiK^^onlent;  de  mauvniju;  liutne^ir). 
De  in^mc  que  grinitti»  {méchanl-^  î  flcutemént  ou  prhierfKde- 
incnt  lorsque  Toii  par}e  (run-^animal  qui  cherelie  h  mordre  ou  l\ 
>  frnpper)  ,  du  N.  grinii  (grimoeer  ,  montrer  len' dents  comme  un 
chien  quiAa  niordre),  qui  «'icnl  de  Vaii.  grynen  «  angl.  togrin, 
etc., ( montrer  les  dents,  grimoeer,  rire  en  grimarant)^         s    . 

WingTÎie  [Afat^guerite)  ^  N.  ,  RI  et  arr.  (v.  Margotk;)  il. 
Cc»l  un  nom  qui  se  prend  en  mauvais  part,  comme  on  Ta  di>jn 
vu  par  le  dicton  N.  rapporte^  au  mot  Caniliustai  (one  Mogrile . 
.  et  on  Ziibin  l'èiénu  danser J^diâl  divint  on  canilKMttfi  :  ime  Mar.- 
^ueritc  et  un  IsalîeQU  \^X.  le  domic  expreMëment  comme  nom 
propre  dliomme]  ferolenl  danser  le  diable  djms  un  étui  à  oi-^ 
quilles)  \  en  Lr,  aussi ,  on  dit  d'une  mëcljdnte  femme  :  c'esH  ine 
mille  Magriic,         ;    .      •  '     ,      '  /.-..'  .    ~ 

]|IA(iilerèie  (churge  de  marguHlier)  Sim.  !2«  Voy.  au  mot 
.MAreH  (mtirguiliierjir-  :  des  deux  consonnçs  mddiali4.de  ma(r/' 
cidariun,  MAnn'cui/Anii's,  savofr  r  et  r^  la  seconde  scu|e  a  subsisti!^ 
dans  notre  mot^  et  ù  Titi verse ,  »idrc/i  a  çouscné  seulcmenUu 
première. 

IMahiil .  m^lioi  (Louvrex  et  Br.  déÇnissent  ce  mot  :  canal 
voûté  pur  lecpiei  »  écoulent,  les  eaux  des  arcines  —  :  d'après  mes 
informations,  il  faudrait  dire  plus  gënëraicmeut  :  cnnal  «piuler- 
ni in  servant  à  rëcoulementf^des  eaux  de  source  ou  d'areinc. — 

*-  ■  .  xL         ■  •  '    '  '   "    ■ 

l)j.  et  I  aa.zt.  traduisent  ;  r<^ervoir  pour  les  eaux  des  loolaines), 
nL.,mnxlieu  (  «  ils  doivent  entretenir  la  dite  xhorre  de  maxhenx 
et  couvertures  >»  ).  Peut-être  de  :  malii,  verb.  :  Heu  ftù  leséaiix 
se  mêlent;  cependant ,  ni  le  siens,  nr  la  quantité  de  lâ  voyelle  (le 
a  de  :  mnlii ,  est  bref  ;  celui  de  notre  mol,  moyen  ou  long),  n^. 
sont  favorables  à  celte  dérivation. 

ninhcrer  ,  maburer  (  mâchirer ,  barbouiller,  noircir);,  IV.. 
;    H.  in;M  bunr,  bourj;.,  mfubricr,  daiiplf.  niiicliiini.  bm^^lijiscjiii/ir. 
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-ï^iifr.  iificliureii*.   Ik*  I'hIiii.  iiiïiîM'Ji  ,  <iM.  iiiiisclic  ,  i)l<*.   (IjicIh'  ;  / 
riioillc  :  c\i.  le  Int.  ino<'ul»),ou,  pour  mieux  (lin*,  ilu  vctIk;  <Mriv('- 
nf\.  maM'IicIcnvinacscUcri^n  i  «  iiinculorc  • — ,  olniugerè  fuligiiic  , 
iilrmnenlo  i^).   Nota  1.    Nous  croyoni  i|H'il  n'i'sl  D«iit-<ilrc  jws    . 
inutile  de  pn^^vonir  le  Iccleul* ,  ti  projuk  (le.<  In  lonutjou  que  nouK 
venons  d/f  un  ployer  ,  qu'en  disant  :  du  vcrlie  dérivé  o//^  uidsclie- 
len,  été.,  nous  entendons  seulement  dire  ^  <lu  verbe  dérivé  reprér 
neuté  par  rill.  maseliclru  ,  nioeselicren*  j^c  verbe  qui  a  produit 
noire  mof^tïij^nrtieiil  i;n  eÏÏet  nécessairement  à  un  dialecte  beau? 
coup  plus  oncien  que  l'ail.,  ntinis,  ùi^  il  y  est  perdu  ,  ou  nous  nc- 
le  connaissuos  pas.  Pour  abréger  ,  nous  supprimons  une  cxj'liJii'tr-"'  ^ 
lion  assez,  inutile  en  çlle-méme  çt  dont  la  répétition  serait  mMi"-  > 
diciise,  et  noifs  ^donnons  simplement^commc  radical,  dans- les  cas 

,.  ^Iç  ec  genre,  latorme  la  plus  ancienne  qucnous  oybns  rencontri'T. 
Nota  2.  I^mot  «««cunai/s  (  voy.  à  la  lellr,  ),'«ppaTl;irnt  prob.  à     . 
la  méfiée  famille,  f)lut(H  i|u'au  {at.  mncuinre  :  pi^r  la  subslilutioii  ' 
du  c, guttural  au  c/i,  Vp.  le  IL  maci'iaijl,  maqueri|é!|^>tté ^'article. 

-  jHûchurià.   -r 


*         0  f 


■/r 


lliAhcàlé  (  roal-élevé ,  rusire.  Telle  rsl  l^rproical ion  ordi- 
naire. Dj.  rend  (te  mot  par  :  N  vilain  ,,mal  né,  conWefait ,  son*'^ 
éducation»,  d'où  il  résulterait  que.nolre/iiot  signifie  oiLsignifuii^t 
aussi  .'diCTorme  ).  D'après  l'ap^wircnce  >  de  ma  -f-  hmkr  \  accou- 
eber),  verb.  :  mal  nceouclié,  mal  venu  au  monde.  Nota.  (>().  jang-. . 
mabutre  (  gros  lourdaud  )  ?  P.  S.  Oh.  de  Ch.,  j».  î>3,  on 'trouve  ht. 
forme  :  màbùlc  :  ,  ,  '        ;' 

'<^^„_  <:'cs't  on  «Irjol  roirp  inTilnilr      "^    '  -  -      .    ;       "' 
;Ki  n'ul  Quie  gpvi^ne.   "     >'  , 

•  ,  -'  '  ,..*  '•" 

{lllllil  (mêler,  mélanger),  IN.  maelii.  Maliéif  (compost  : 
yirieiel.  formé  pur  le  mélange  de  différentes  substances')/ 
lo  masb  .  d.  d'Aix  maschele  ,  m.  signif. ,  qui  s^uNbieiit 
înolion  vocale  du  corrqfipondflml  a^ra.  inisicjafi  ,  nii;i. 
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J.  JH/khirec  ,|>jùr.  (  •<  linbUotiops ,  mura  ,  mupuilIcV;  [clA)^ 
(iir©«i  -.  po  (Use  vAie  de!  noz  wngneranz  d'ilMir  le»  mAliIrez  (je  '^ 
.  \ï^gc  )•  ':  por  ce  chemin  nbqs  gngncrons  tout  de  suite  les  cltMure» 
'  .♦IrrvUi»^  ,  c.-h-d-  le  village  mémo  )  Sim,  ^.  as=  afr.  maisièrc  , 
/  Hibxière,  inc«ière  (  «  raesiere  proprement  est  iî;iurs  ^2  mortier, 
cdme  l'on  fct  cntor  ces  vignes  et  cnlor  ces  jmfdins  »  :  commentaire 
^  -i^siir.Ie  Psautier  cite  pafi*  Roq.  ;  d'où  ensuite  plus  génëralemeiit  : 
*       '■  longues  parois,  de  quoi  .vignes  ou  autres  uhéses  sont  closes  :  voy . 
.  jjî'gloss.  de  l'a.  droit  fr.  ).  DMjat.  maeerio  ou  liiaceries  (mur  d'une 
propriété  rurale,  terre,  jardin  ou  Tigne  /construit  sans  mortier  : 
.    voy.  DofliBfcrieTn,  lat.  Syu.  V,  n*.  344;  Ilerzog""  ad  Coes.  de  bello 
'  (iall.  Vil,  CÎ)J.  Noto.On  voit  parla  transcription  de  ces  défini- 
tions combien  le  sens  propre  du  mot  Intin  s'est  ti^nsmis  ildèle* 
ment  à  son  rejeton  ofr.  Il  en  réstilrê  aussi  ^juc  \r\  vrafo^délinition    i«. 
du  mot  W.  doit  être  :  cIcHure  rurale  |j'oi  rapporté  Texplication 
de  Sini.  pour  éviter  tout  arbitraire  ),  ou  plutôt  encore,  à  cause  du 
mot  suivant,  dont  l'identité  est  cerlainc  :  muraille,  dans  les  dcu^t 
sens  spéciaux  :  \.  inuroille  servant  de  tWture  oux  héritages  ru- 

rnux  ;  ^.  murailfu  scrva'lit  de  iwroi  aux  bures.  ^ 

^     > -ju  ''        ■ 

b2.  IMAhirez  ,  plur.  ,  t.  d«TTiin\{  méziëres  ;  parois  ou  côtés 

d'une  byrc)  H^.  Voy.  1  article  précédent,  •    . 

'1 

fMAIioiateA»  (  impudent,  éliontê  ),  N.  mâuhonlBÙs.  -    , 

1.  lllfihote  (1k  pie  ;  t2.  (ig.  femme  bavarde  ),  N.  it.  Cp.  angl. 
rnogot  :*.n»ttgot  -  pie  ,pnr  abréviation:  magpie,  (pic). 

-■■'*' 
)  / 

2.  mnhotc  (  létc  en  carton  poui*  mettre  les  perruques  ,  les 
bonnets  de  femme,  etc.  ).  Prob.  âdouoi  du  fv.  marotte,  qui  se  dit 
vulg.  dons  le  nirme  sens.   En  H.,  nmrotc  signifie  :  poupée^ 

lllfil,  muse,  (  mut,  dans  les  deux  sens  :'  t .  |)étrin  ;  2.  fond  d'un 

pressoir).  N.  id.  (  1^  i>.  Z.  ajoute  comme  S'; " ncceplion  ,  sans 

donner  d'explication  ou  de  traduction  :  mai\ù^poPlei' des  niar- 

rji^ndiscs),  féni.,  (iH.  innit^H.  mé,  mè ,  mée,  d.  de  Hay.   mai  . 

'   iii.ini^.  m;»;;  .  iii.ik,  ^l.'ln^.  mach.  innK,  mn>lra,  el( .  =  afr.  iiuiicf, 
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<  ^c.  MniH  (|M;li*ir)  ;  .\.  ni. (t.  «le  poliofH,  s.  cxpli^.  )^  nuiirip 
(ce  que  ronlirnt  une  hini).  l)e  M'^rpa  ,  m.  Rignif;  Nota.  Il  csl 
i^tonriont  que.  viitrira  n'existe  ni  en  >t.  ,  ni  c&  m.  nu  1».  Inl. 
(Forcdlini  cite  iteulcment  un  {laMitge  de  Pëlrone  ,  où  ,  dêpuin  . 

^  ^ÏÏfa  remplace  ce  mot  par  ;  machina);  ceperidantic  lang.  maslrn 
et  les  dërivén  :  mniri,  mairie,  prouvent  bien  (fiie^irre  mot  vient 
de  f*Mr^*,  MAcmâRE.  {//««t^*»  n'est  pa»  grec)';  et  non  pn*  du  la'f . 

^  magifl,  ncjc:  magidem,  ni.  aignif.^  qui  d'ailleurs  eut  proh.  produit 
en  W.  la  forme  :  mâie  :  èp.  8.  mAic.Vrtyci,  d'ailleurs,  pour  l'ex- 
plication de  ce  fait,  notre  remarque  au  mat  Lèmeri.  •  ' 


IHnlnl  (porc  cliAtré),  d.\du  Cond.  cl  de  l'Ard.  mail;  MAIrlrr,. 
nîAlier(l.  cliAlrer  un.  verrai  ;  2.  chAlrer  une  tniie;  5.  en  gén. 
rhéfrerunc  femelle queleonqiîe),  ma ielc^io  (truie  cliAtn'c).  Afaiaf, 
mail  semble  venir  du  lai.  mnjah\  m.  signîf.  (  Varro  de  R.  R.  ap. 
Fore:  câstranlur  verres  conlmodissimc  nnnieiili ,  quq  fado 
nomen  mutant  ,  alquc  e  verribjiis  dicunlur  mnjales),  quoique  In 
correspondance  des  terminaisons  soH  imparfaite.  Cp.  sur  rçm- 
J>lol  de  ce  mot  en  mial.,  LcjC  Sal.  emend.  Il ,  H  ,  f!i ,  et  les  pa- 
rallèles. .  "  V  '  \ 
"  '                                                       ■  M          ■ 

U  lllilie,  masc.  (mai;  .V.  mois  de  l'année) ,   \.   iL  ,  l'ing. 

mai.  =afr^maie,  mais,  may.  De  inafMJ».  •   ,  ^ 

i?.  IWale, 'mnsc.  [y.  inai:  arb^-e  que  l'on  pfanle  le  premier' 
jour  de  mai",  cir.  ;  2.  de  là,  plus  gérw^rnlement  :  branj;!*  d'arbre 
roup(''e  avec  ses  feuilles  vertes  et *doTit  on  se  sert  pour  orner  le 
devant  <fes  maisons,  etc.: dcz  maie/:  de  la  ramée  j,  alnng.  mni.i. 
rilang.jnfii.  ^=  b.  Int.  niaius.  Gp.  nfr.  mni ,  rany.  —  Arceplîon 
dérivée  du  mol  précédent. 

3.  Màlc,  mase.  [màlè) ,  aL.  ninrle,  R.  jimm  (jeune  mnle) , 
N.  raaul,  alang.  madc,  nlang.  niaselc.  =  afr.  macle,  mailes,  etc. 
I)e  nianculim,  par  une  dérivation  bizarre ,  car,  au  lieu  de  la  suc- 

cession  normale:  mascm's — r$kc)c  —  maïi.e  -  mAie,  le  L.  est  arrivé 

nu  même  résultat  pnr  un  détour  à  [mmi  près  sans  exemple  ;  en 

'.    »  -,  -      "    ■  ■ 
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t'ffrl  le  f  tif*  lii  preinièi'iî  (le  cci  forme*  a  clé  nyiieofié  ,  puis  le  « 
cliongé  en  r  >  ensuite  o|Hiii<^i  adouci  en  t ,  en  nL^ ,  nu  lieu^  qu'en 
N:  ar  a  ëtc  plu»  régulièrement  eontfaclé  co  dur  du  reste  ^  celle 
demièri;  transformation  A  eu  lieu  ,  exactement  de  hi  même  ma- 
nièrc,  ((&p<i  le  mot  7.  méie.  Nota.  Le  r  aL.  et  R.  provient  vrai- 
M'm^dablement  du  synonyme  lat.  mas ,  marii»  (  ep.  lès  mots  citëii 
i  ;V  Tari/ 2.  marcou  )  ;  cependant  il  existe  des  cas  eli  W..  où  Ton 
pourrait  croire  que  9  et  r  ont  permute,  p.  e.  marcAscr^et 
maM'itser,  marcôte  et  basccolète ,  marou  «=  R.  mnssoir^^i^oy., 
pour  le  Rurplus,  &  ce  dernier  article.         i         •  ^• 

-  4.  mâle,  masc.  (chiquc-H '■jouer) ,  N«  il.  Ce  mol  viendrait-il 
(lu  fl.  marmcl,  m.  signif.  ,  par  une  d^hriral ion  analogue  h  celle 
de  5.  cl  7.  mdie  ?  Ou  serait-ce  le  fr.  mni!  { c'est  ainsi  que  fan.  1 . 
9crit  notre  mot),  le  j«u  de  billes  (non  pas  la  bi|l£.eile-méme 
ou  lo  rbiquc)  étant  compiarë  au  jeu  de  [jnnil ,  puis  le  nôfn  du 

le  joue  —  *?  , 


jeu  nydnt  [tassé  h  Tobjet  avec  lequel  on 
H.  lHàle,  fëm.  {niaiUe  de  fdets , 


T  • 

a^  di 


.) ,  N.  maie.  çs=  rtfi* 


innric.  I)c  tmicii/a.  ^Nqln.  Rni'  donne  a^  dini.   lUàiète  le  sens 
!    du  positif.  Voy.  à  h  lélliinc  une «icw'ptionl particulière  de  ce  mol. 

a.  MAIe,  ÇctnT{nMUU  :  monnaie) ,°  N.  maie,  ramiie  ,  nauic. 
Du  b.  Int.  medalln,  ine<lallia.  ait.  (ap.s|>uc.  JV,  (i^G  sup.) 
iiiadnglin ,  ni.  I^ignif.  j     ■ 

7.  .MAIe  .  féfii.  {marfie)  ,1  N.  mauje,,  R.  marie  ,  alahg. 
(a.  licarn.l  maria  ,  niang.  marna,.  =<=  ofr.  mail,  mprlc  ,  angl.^ 
rïinrl.  Màiclcr  (:^]  [munter]  ,\  N.  1.  maureler.  =^  afr.. mailler  , 
inmlcr,  b.  lat.  mfirlarc.  Màrrlirè  {marnière),  a\ùng.  (a.  béarn.  ) 
iiuiHcra,  nIang.  inarniera.  3=:[afr.  mailtière  (ap.  Duc.  ')',)7,  v. 
mni'leriar)  ,  inailière  ..  inarliére  ,'  4>.j  lat.  marlaria  ,  marleria. 
l)c  TaCell.  marga  (  Plin.  hisk.  nat.  WII ,  4.),  par  Tintcr- 
mf'*diaire  du  dérivé  :  miat.  margila|y  afl.  m||gli«i  (  et  :  mer- 
;;licl  ,  nlia.  mergil ,  nlia.rhm^el)^  ni.  signif.  :  pour  le  chan- 
gement dv  matle  en  :  mdieL  mau^c  ;  voy.  au  mot -5.  mâie. 
■  NojH.  IVMir  ce  «pii  concerne   le  priilnilif,  cp.    I)f.   C.   n*.  101. 
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♦8.  Mâle  (jamàû),  trW.  mai*.  =•  (ifr.  iiiur!»  («rdnijuromnit  : 
onques  mais,  tnaïf  plu»),  II.' mai,  èto.  De  mc^e>  ;  voy.  I)z  II,  .lî>^ . 


Malè.  ( OR  ditlso>ivcnl  d'une  personne  sourde  :  l 'cs'l  «n  soùçd 
mâié  :  ce  mol  wliii  identique  avtT  le  Huivant?).  ^\ 

•  -.-■  i  '  «    ■     .  •       X 

Malet  (mailla) ,  lan^  malli^  ,  mallicl,  Hini,  du  fr.  mnil^^ 
alang.  mailh,  alji^g.  mulli ,  etc-. ,  (fui  vient  de  maUeun. 

Mkièim(m  dé  fer  que  l'on  passe  dans  lé  groia  d«îs  po.rcs  poul- 
ies cmfiécher  de  fj)iiilier).  B^ans  djoule  le  dini.  de  Ji.  mrtio,  prii  . 
dans  Une  acceptîoii  parlieulière^  . 

1.  Mafeter  (ciJèlierLSIm;  2.  De  5-  nulic  ?? 

2.  «Maleler  (maiettr  lèz  (juârz  :  briser  les  mottes  de  terre  )  * 
C.V.  De  maiti  —  ;  Montci;^  Histoire  dvs  Français ,  elev ,  XiV  ". 
siècle  /  épi  IréX  LU  :  'Il  ëmotUî  les  terit»  avec  des  imitY/cM  (in  ferX>, 

'     Malc  {maigre),  N.  il.  et  :  màikjn.  Maigriman  (f(>i:t  maigre) 
Ilj  :Sim.  ,1 .  écrit  M  mnigriraane,  ndj .  etnulH^t.*". ,  et  Sim.  2.  Irndui  f 
ce^  mot,  que  son  prédécesseur  avait  laissé  R<mH  (îxpiicntion  :, 
ma'igret.     -^     -^       ;         \  ^      .  '  ..     , 

1.  lllala  {mdnchf,  manubrium.  Xe  s'emploie ^ju'cn  (ornpo- 
sillon  ,  p.  c.  Mmajn  :  manche  (le  faux  ^ etc.  ).  Du  m«r  lai;  m^ni-   ' 
(■u{n ,  iu«signjr.,  (|ui  est  dérivé  du  lat.  manufi. 

"     y     .,  '      V  .  ■         '    ■       ■:.   '  .        .       ■     '   ;    - 

2.  Main  [maté) ,  N.  il*,  U.  mé.  Nola-.  MuinâpAUnt  surann/' 

en  W.  cl  est  remplacé  par  la  forme  fr.         '      '  - 

Jf  Cl  tn  a  n  (  bretelle  ) ,  R.  menans  (  lisière  avec  laquelle  ou  son  - 
lient  les  enfants  qui  commencent  à  marcher).  Ce  deiniei-  Vient 
prob.  du  fr.  mener  (cp.  Jang.  mcnarelas,   m.  signif. .  qui  vient 
Tf^menar:  mener),  et  il  semble  que  le  N.  est  emprunté  du  R.   . 
(  mener  sedit  en  N.  :  moinrener  ),  avec  allérati(j|i  de  forme  cl  dons 

un  sen«<  dérivé.  •  .  .  ' 

■ .     *       »>  -      ■        i>       ■■•.  .        »    ' 

MalaM  {^far^on)  Siui.  1.,  N.  id.  (rHaîIressc ,  aiu«^>l#J.  Pour   . 

•      ■ .     •  ■    lit-"- 
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l.i  Ryiiro|)d(lii  r,  cp.  Mniane  {Mariamitr);  poHP  In  Hlgnifuîfltion 
ntlrihuéecin  P(.  niinora  ppoppc  :  Miirion ,  cp.  morAic. 

m«1p^«l^  (W/rain  ) ,  N.  il. ,  aL.  mayrin  ;  maimii  (  M§  en 
grosHfs  piccW? ,  U^lc's  que  le  commerce  les  reçoit  :  Louv;  IH  ,  5.^ 
Il  :  çl  comipc  rcxpériencc  a /fait  voir  que  les  maimiis  et  giH^ 
Imis  il  IwsliriMsse'/  par  les  marchands  au   bord  et  dans  la  ri- 
vicjt;  de  MftuSic  ,  elc) ,  J)J«r/g'  mainim  ,  mairnn  («  mcirain  •).- 
^nfr.  nmirièn^  mairin  ,  et(R.  (boisa  bâtir,  boisdc  charpcntf  ; 
rp.  Ph.  M.  2^,42i  :  trcncier'i>.ftst  [dan8,|tl>«>«lWnii  et  mai- 
riens).   Mair^m  (mai-chand  de  bois)  ,  riL.  ftiairnîcr  ,  rtcpenlcr^ 
H .  mcrnicr.  =it  afr.  maironrircr  ,  mariinnicr  (/Roq.  suppl.  ).   Dn 
ijlât.  materin^en  (p.  e.  Lex  Sa!,  emcnd.  XXIX  ,  27  sq.  J ,  nï. 
signif.  ,/dMvdrdiJ  lat.  niateri»,  qui  a  aussi  /  cx)inme  on  le  sflit , 
I  acception  :  bpis  de  cimstruction.,  Nota.    iVatertamen   donne, 
exactement::  mairiain  (orthographié  en  afr.  :  mairfe-n)  ;  dans  :, 
mairain  .  rifr.  ipcrrain  ,  il  y  a  cHision  de  l'i  qui  précède  la  *ter-, 
niinaison. 


-MfA%^  [maiitf) ,  N.  il.",'  R.  méte,*alang.  majcstre,  mneslrc,  etc- 
MaHJÎ  (faire  le  lifiaîtro).  Mâisîse  (autorité,  pouvoir  :'lî  pcûp*  è 
t'Anglèlere  «t  de-jl'  maislsc)  Simi  2.  Mnistri  (maîtriser),  .\.  it. ,' 
.ilang.  majeslnr.  etc.  s  .^  afr.  maislrier  (np.  Ffois.),  maistroyer 
(  Roq.  suppl.).  l)e^<^'W^r.    '    ^y  ,  •  - 

Vujtt»' (grosse 'chique  à  jouer).  (îp.  l'art.  3.  mp. 

1 .  mak  (  mal:  t.  du  jeu  d'échecs) ,  lang.  mat ,  etc.-  D'après 

les  orientalisles  ,  (io  perSnri  mat  '(  abattu  ).  " 

M.  Ififik  ou  i^ake  **  (  Rm.  1  :  <-  meûr  et. mak  :  téteiau  pied  ;  < 

pied  à  In  \s^Xv  •  \\\m.  ^ï  :  y-  meur  et  mnk  :  lé»e  au  pied,  »  IVota., 

Je  cite  textuellement  les  deux  éditions  ,  à  cause  de  la  différence' 

de  quaulilé  dji  prt  mier  mot  decfjllc  expression  ).  En  d.llc  Boy., 

/raficlicr  la^lclb  aux  pieds  ,  sef^t  :.  coucher  «  tête  l)èchc.  * 

*  r>.  Iflftk^oM  inakc?  (dnnsireipression  à  mah  {\m  signifie  : 
Jnnt  qu'il  s'en  peu!  ronlortir  .  p.  e.  :  li  plèse  estciit  remplêiffi* 
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iii^k  :  U  place  était  buurréc  de  niti^^  ;  eiicrgl  iii(;  tiièrctc  à  ihiik 
cUar^et  une  cliarrclte  autant  «fi||M»^sil)lc^.  A/ake  est  prôb.  l'U. 
macca  (  abondat^cfï  ).  ;Ce|)endanrcp.  les  niotv  ofr.  niaquet  (^mou- 
(cau  ,  tas)  f  amaQlctncnt  ( atlruupement  ^e  cliiciis  ) ,  d^ju  citVs 
jVlart.  :  à  ni^ke. .11  secourrait  aussi  que  noire  exf)res$ion  lût 
dérivée  fMir  unç  sorte  d'exagération  du  verbe  mnkar. 

4.  IMake  (  létc.  d*cpinglc  où  d'un  autre  petit  objet)  ,*  N.it. 
Prob.  3=  afr.  macqu(p  ^  niake  (  massue  )  :  du  moins ;on  volt  par  Je 

.  diminutif  MuivaiU  (  cp.  aussi  1 .1  roakcIote>.1 .  maket),  que  »m^(;  a^^ 
dû  sii^nificr  prrmftivement  :  gfossc  tétc  ou  grosse  boule  scin- 

vLItble  à  une  tétc.  —  Makét<î'(lj.  tète  .inc  pèléie  rftakèle:  une 
lélc  ehauvc  ;  ine  ipakctê  di  jolie  lune  léte  de  chou';  2.  poniinerfu. 
boule  ;  5^  niakcie  di  trcmblairie  :\ fleur  du  trèfle  ) ,  N.  M.  (  I ,  ^  )  .• 
R.  id.  ["«^  fleur  d'une  plante  ;  flocon  de  neige»  ).  N.  makeler 
(  former  une  makèle  :  Icz  elôvêz  sont  ben  makel^ez":  les  trèfles 
ont  bien  fomié  Icyrs  télés,  onU  bien  fleuri).  Pour  rélymologié  ,, 
Il  Y  a  cette  alternative  que  nptrc  mot  est  abstrait  du  verbe 
mùker ,  ou  ,  h  l'invCrsc  ,  que  màker  dérive  de  4.  'niake.   Dans 

'%ettéJs<eeonde  hypotbèse,  on  peut  comparer:  i .  /uaxa«/:«  (coutelas)  ; 
12.  goth\  mcki,  .a.b.sax.  mâki ,  aSc.  maekir,  etc.  (glaive), 
ap.  Df.  vergl.  W,  II,  p.  î)8  ;  3.- dan.  mukker,  boll.  nioker  , 
.ail.  m^ker^ marteau  de  forge)  ,  ap  eund  ,  ibid.  p.  15.  Dû 
reste»  aucun  de  ces  mol»  (  lcs*«euls  copendalift  que  l'on  puisse 
espérer  d^_i:eDCpntrer ,  après  les  recliereJies  savantes  de  Df.  l\ 
l'eiidroit  cité  )  ne  |H3ut  être  considéré  comm^  un  primitif  pro- 
prement dit,  nrais  seulement  comme  nu  correspondant  e\o{.ique. 

.').  Makè  (trèfle:  couleur  decarlt^J,  IV.  it.  Ks^iibb.  le  niot 
précédent  dans  lune  ou' l'autre  de- ses  acceptions  (cp.  encore 
iifr.  maque:  boulette,  pique)  ,  que  je  ne  puis  designer  ,  j)ai:ce 
que  j'ignore  quelle  était  la'  forme  précise  de  la  couleur  ainsi 
nommée,  lors  de  l'inlroduètion  des  carw's  dans  le  pavs  wallon. 
Nota.  \jÇ3  noms  L.  des  trois  autres  couleurs  ^)nl  ;  coure  (  coMir), 
pikc  (carreau)  ,  pâle  (pique).  Tous  les  quatre  oiil  <le  romirniii 
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telle  .sinKulariic  qu'il*  «ont  mascoufëm.  selon  leuF\enipU*i ^: 
ondit:dc  cour,  (|è  plk  ,  etc. ,  cl  î  cWtine  coure,  incpi^îji 
nu  nbl^ poûrc,  noie  pike,  eus.  Unis  (te  ces  cxprcwions  est  prob. , 
elli))liqué,  niaisr  laquelle  ?  (gfwdrM  f  carie  ,  est  roa»c.  ).         ^ 

Iflflkèlc^  (sorte  de  f-amagc  hiou 'fait  avec  du  lait  caillé: 
iilleboUe?jonphée?),  N.  et  U.  makéc.  A  Aix  et  drins  tout  le  _ 
Hos-Rhin  on  noiii|iie  aussi  ce  fromage:  ma kei. 
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\,  ||Ifikelote.(l.  massue; -2.  »nafqf^e:in8lnnn(;nt  servant: 
îi  briser  le  chanvre  ;  3.  pommeau  ;  4.  bosse  a  la  télé  ;  li.  têtard  : 
petit  de  la  grenouille  ;  C.  cftlibot  tôtai-d  ;  7.  sorte  d'insecte  qui 
rourt  sur  l'eau) ,  N.  id.  (  1 .  boule  tenant  à  unq  queue,  telle  , 
p.c.,quelefruitduplalanc;2.=.i>;  3.-:(i),  II.  id.  (grumeau), 
U.  id.  (  I.  grumeau  qui  se  trouve  dans  la  bouillie  lorsqu'elle  n'a 
pas  été  bien  délayée  v  2.  morceau  de  sureau  qu'on  place  au  bout^ 
«l'une  flèche  de Jonç^jour  lui  donner  du  poids),  «pafç.  raac9ll|ït6, 
mnchcjotc  (petite  masse  ou  massue  ;  la  tôteou  Je  groiXôut  d'un 
bâton ),  maquelelle  (  petite  nfassuc.  maillet),  périyés  diminutifs 
<liiW.makc,  11;  maciue^  afr.  macque  ,  makc  ,  macc  ,  mâche 
(.nassue).  Cp.   le  prtï^Uèle  :  m«s«'lole  ,  que  je  tiens  pour  une 
lorrne  d'origine  française.  .         \ 

•  .  "  ..■■"--■"  '  ..  "  o 

^X.  illnkcl»tc,  Cbnd.  (sorte  de  danse).  N.  it.  . 

Hnkcr  (frapper:  raaker  è  1' mai| :  |nipï)cr  dans  la  main 
(lun  autre  comme  signe  qu'un  mar(m#  conclu v  iiraker  ine 
sali  jù:  frapper  quelqu'un  et  leculbuter|ljl  coup),  N.  et  R.lil., 
|«ng.  macni- (  meurtrir,  assommer ).,=iiîr.  maequer.  Cp.  b^^lat. 
sinai  ai-c  ,  Spiaccare  (  vulnerarc,  mutilare,  debUitftrc);  II.  smaècan- 
(écraser).  Amakcr,el,,ap.Sim.  2., a8maker(ahufir, abasourdir. 
iO^nstcrncr  ,  propr.  étonner  ou  effrayer  au  point  de  rendre 
j;  muet .  immobile  ),  N.  ahiaker.  Maketeé  (  frapper  fi^uemment 
clouer,  forger).  Nous  avons  il^  dit  à  l'art.  K.  m/ike,  qu'il  pouvait 
(XJsicr  un  doubla  inpporly  inverse  entre  ce  mot  et  notre  verbe. 
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Kn  supposant  ici  que  le  subsC-ast  «bslrait du  verbe  ,  npiis  com- 
parerons pour  l'ctymologie  de  celui-ci  le  lait*  inae^are  (cnedcre , 
ferirc  :  Ci( .  ap.  Fore.  :  Clodius  divisores  tribuum  —  cruflclissiijia 
iriortc  ina(  lavil  ;  on  lit  souvcdI  niissi^:  ultimo  supplicio  inçiclaH  : 
i'p.  Dîrksen,  Mnnuale,  etc.,  s.  v.;  Martini,  n|).  Fore.  :  îbi  illigatns 
—  damas -l-mactabis)  ,  en  b.  Int.  :  frapper,  briser  j(|pHrlein  vn- 

(!l  serait  une 
)lb  primitif 
cp.  pour  ele  simple,  outre  l«  grec  /*«x« 
leiu,  l'aSc.  moka  ,  dan.'  mokke  ((aiilei 
NV.  U,  pp    12  sq,  Îi8. 


N 


sorum  aurcorum  macluvit 
abréviation  représentant  en 


et  fregil») ,  dont  notre  me 

•n  .quelque   sorte  le  siirV|)n;  iiuiiiiiii  . ^ 
e»3^«<,  déjà  cité  pnr*I)ocdt|rfr 
*r  ,  liacber),  np.  Df.  ji^fl.  ' 

.Tivec  lc(ii,i('l 


\.  niiilkeral  (  Instrument  en  forme  de  râteau 
iMi  allonge  le  drap  )  ,  nL.  ma^rea.  '  -  - 

2.  lUiikeral,  fém.n'iakerale  ,  (sorcier  ).  Makcrai  r'tièoii 
•(  sorcier/ qni  s'est  reconnu  coupable  :  voy.  au  n)ol  Jlicrcùre  ). 
Fmakeraler*(  ensorceler  )  ,  N.  il.  Cj).  1.  mial.  masca ,  iiiascba  . 
lang. ,  mase.  :  mas,  mase,  fém.  :  masca,  màissn^  maicba.  afr. 
inasque,  m.  signif.  ;  2.  ngs.  malsera  (Df.  vergl.  ^V.  II .  p.  l>r»  ) . 
a4ia.  niasi'rune  (  fàseiiuMio)  ;  ;>.  alia,.  masca  (  (îraff  II  .  >H77,  cp. 
I)z  I  .  35  )  ,  niba.  masclia  (ninsfiue)  .  d'où  les  formes  nmianes  ; 
u^asearel  (l'gut.  ap.  Due.  i-simulàcrum  ,  (piod  Tcrrrl.  (|uod  vulf;<) 
dicilur  masrarel),  raascar4i  { Joan.  Île  .lan  ,  ibid.  )  ,  11.  mas- 
chera-,  etc.,  m.  signif.  Ces  derniers  mots,  au  premier  aspect, 
^priirtcjnt  une  idée  fort  différente  de  la  nôtre  ;  mais  pour  recon- 
jilître  leur  rapport ,  et  par  suite  l'identité  littérale  de  i.  cl  ,T. 
masca  (  Dz,  à  l'endroit  cité  ,  regarde  aussi  vimm  «•mmc  iden- 
tique dans  les  deux  signifientiojis ,  <?(  la  dernière:  Fnasque, 
comme  la  primitive  ) ,  il  sulTil  de  comparer  les  <lcux  acceptions 
du  lat.  larva  (  1,  fantôme  ,  spectre  ;  2.  masque  ) ,  entre  elljys.el 
avec  celle dti  vc/'bife'dérivé  :  larvare  {  Firni.  api  Fore.  :  fascinanîes 
inplieres'^quàî'et  eliam  ipsos  arlus  larva  ri,  acfHScinaèifaciant  ;. 
bcs  mois  qui  signiHeni  :^m»lsque  .  scndilaiit  donc  se  «(mTonihc 
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iivcc  ceux  »|ai  sigiiinciil  :  soreicT  ,  il  devient  vraiscmblublc  que 
le  I,.  mokei-ai  est  le  même  iTMOaiuc  l'a.  rom.  masearel  ,  qui  lui 
correspond  pour  ja  fohne  assez  exactement  y  \e  h  gutt.  (prove- 
nant de  8ç  )  se  transformant  aisément  en  A  devant  la  consonne  r. 
—  Nota.  L'ulia.  raasca,  que  nous  vcnon*  de  cMÉr ,  est  le  même 
liiot  que  celui  dont  il  a  été  question  s.  v.  mçlicrcr  (Dzl ,  33  , 
ne  reconnaît  même  que  la  signilication  ?  Ôichc  ,  d'où  ,  dit-il  n  a 
pu  résulter,  en  donnant  ce  nom  h  la  peinture  du  visage  ,  l'ac- 
ception :  irtasque).  Maherer^ei  makerai  seraient  donc  doux 
dcrivalioMs  du  même  ratîicaj,  mais  fort  distantes  l>ne  de  l'autre, 
de  sorte  que  la 'formation  régulière  du  premier  de  tt^s  mots , 
(juant  an  /i,  n'a  pu  aioir  aucune  influence  sur  l'autre.  —  Cepen- 
dant il  faut  aussi  comparer  le  raot^suivant ,  dont  ndentité  litte- 
raJe  est  parfaite  (je  regaide  la  forme  L.  comme  iwie  cêrruptioii 
toute  moderne  du  fr.  ),  et  dont  le  rapport  logique  avec  le  nôtre 
ronsisterait  en  ceci ,  qu'un  sorcier  serait  considéré  comme  len - 
trcmetleur  du  diable.  '  V 

Makerat  ( maquereau) ,  N .  makcraîe  ( mâquerelle ),  bourg, 
niaiquerca,  lauK.  iriacarel,  macareocr.  =  afr.  mâquerel,  maquc- 
riau  (  Roq.  suppl.  ).  Pour  l'étymologie  ,  voy.  au  mol  1.  maca. 
Nota.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit  h  la  fin  de  l'article  précédent , 
la  forme  L.  paraît  n'être  qu'une  altération  récente  du  corres- 
pondant fr.,,  car  la  terminaison  devrait  être  «  ou  peut-être  dt , 
si  l'on  se  rcporle  au  "|ft-imitif  probable  :  afl.  mucckelacr  ,  et  ai , 

'   si  le  mot  u  reiû  en  W.  la  même  désinence  diminutivè  qu'en  fr. 

,  Nou*  croyons  (lue  (*tte  dernière  forme  (  makerai  )  a  effective- 
ment  existé,  mais  qu'ort  a  cessé  de  l'employer  |M>ur  cvili'r  la 
confusion  de  ce  mot  avec  le  précédent. 

Makenitgrogim  (  soufll^^t  :  coup  sur  la  joue  oli  la  bouche  )  , 
H.  niakesigrogne  j«  alraper^mokesigrogne  :  jouer  de  malbeur  , 
se  blesser  »)  ,  U.  ,  comine  le  II.  (««  coup,  blessure  :  il/a  atlra|M'; 
niaccigrogne  •).  Je  ne  puis  donner  l'étymologie  positwe  de  cette 
expression  .  mais  je  ja  croirais  composée  des  mots  air.  :  niucquc 
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(  ou  mnquc  j-sur-lfnoc.^E  {  simple  ilc  grognon  ,  qui  se  dit  vulgai- 
rement pour  :  museau  )  ,  c'estrà-dire  ,  par.me^lonyinic  .de  Tins- 
trument  e^t  de  l'effet  :  coup  sur  la  joue  ,  soufTIct.  Nolcyi  (7est  par 
une  figure  en  quelque  sorte  inverse  quc^  j'expliquo.le  sens  de 
l'afr.  groingnct  (coup  de  poing  ,  gourmarle  )  ,  je  v/u\  dire  que 
le  sens  propre  et  radical  de  ee  mot  mè  paraît  étr;<^  :  pelil  groin 
ou  petit  ^ro(/nd« ,  d'où ,  par  Une  métonymie  dont  li's  mots  : 
houfe,  et  :  màle-gueilie ,  sont  d(*S'  exemples  :  coup  sur  le  groin  . 
le  myseau.  Le  verbe  afr.gfonger  [grongner  ?]  (frapper  du  poing 
sous  le  menton  ou  sur  le  visage  ) ,  paraîtrait  aussi  dériver,  du 
simple  GROGNE.  Toutefois  il  se  pourrait  que  ces  mots  fussent  =- 
W.  digrogneter,  si  grogrteter  (  voy.  aux  Add.  et  Corr.;  p.  3iH  )- , 
d'oili  leur  sens  propre  serait  :  écornure  ;  écorner  .  ébréclier. 

*■■''.  .      •  -• 

1.  IHaket  (f.   (lèche V  trait  d'arbalète;  '2.  baguette  ))oiir 

battre  le  tambour)  ,  N.  it;  H.  id.  (  1.  ce  qui  se  place  au  boni 

<le  la  flèclie  pour  hii  donner  plus  de  force  ;  2.  sorte  de  dard 

(lont  le   bout  n'est-  pas  acéré  )  ,   makc  (  petit  javelot  dont  sr 

servent  les  enfanYs  ).  Notre  mot  peut  venir ,  oude  tndAcr,  dan-< 

le  s<*ns  verbal  :  objet  servant  à  frapper  ,  ou  de  make,  dons  l'une 

de  ces  deux  significations  :  petite  ninke,  ou":  objet  (  tige)  muni 

d'une  muke.  Je  crois  que  ce||^  dernière  élymologie  est  la  véri- 

labre,  quant  k  h  forme  ,  {)arcc  que  le  diminutif  régulier  (Je  make 

est  :  makètc  ,  et  (|ue  celle  des  deux  désinences  et ,  èle,  (|ui  aurait 

convenu  pour  former  du   radicaL  verbal    mak ,.  m\   subslantiC 

si|^i{innt  :  objet  servant  à  frapper  ,  est  aussi  ète,  (  p.  e.  :  baler . 

balcle;  beùre  :  burèle;  caboûrc  :  cabolète;  holer  :  holète,  etc.); 

quant  au  sens  ,  fMrcc  que  ,  sauf  la  première  acception,  qui  niM 

pas  décisive  ,  les  différents   objets  exprimés  répondent  tou$  i'i 

la  définition  radicale  :  tige  munie  d'un  gros  bout. 

'.'•5' '  '  '..,,.■ 
•ti.  IWllkélirT*''*'^»  "'ce  déraisonnable  à  laquelle  on  s'atlaclu' 

pour  le  moinJrrlt  avec   obstination)  ,  N.  it.    Makct?  (qui  a  des 

mnketz,  <jui  ^  sujet  aux  makctz  ;  se  prend  <lan^  les  deux  sens  : 

I.  têtu  ;  î2./«'npririni\  ),  N.  il.  Sans  doute  le  niol^jircédenl  pl*is 
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/igiiriîmfnl,  propr. .  Irait  qui  vi^ciit  inopiiiéineut  IravCpscr  la  cer- 
velle :  cp.  le  corrcspoiulant  lôgiqqc  fr.^  rat  :  avoir  des  r^U,  il    ,^ 
lut  passe  de«  mis. dan$  In  lélc.         .  '     ^ 

.  JMakexàa  ,  mai^prfeiia  (1.  niQgôt,  trésiur  cflttrë  ;  2.  a  vu 
te  on  raakezai^  so  li  slouihak  :  avoir  une  surcharge  d'estomac);.     \^ 
Oii  ïp»OUrrait  comparer  le  fr^  înAgo,  (ainsi  écrit  Trévv^) ,  mngaj.    *" 
(  Acait.),  lang.  magot,  maguet  (paquet  caché -^ :  Trëv. xlonne  la  *  s  , 
phrAâo  :  cette  femme  a  fai(jMn.inâgo  pendant. la  maladie  de'son 
mari ,  — ^d'où  Tacception  spéciale  :  trésor ,  etc.  )\  mais  la  termi- 
naison zati,  ou,  si  Ton  veut,  répenthcse  du  jc,  ne  parait  pas  ex-j,^  , 
plicable,  et,  d'ailleurs,  ce  mot  meujfor parait  être,  en  ce  sens,^  iden- 
tique avec  rafr.  mugot,  R.  mugotrnigqt ,  d.  de&y.,  migi^ut , 
qui  a  *pri8  en  \.  la  forme  toute  différente  :  nîgo':  voy.  sous  ce 
dernier  mot.  Je  croirais  d"enc  plutôt  que  notre  piot  vient ,   de  • 
1  même  que  le  fr.. magasin,'  du  persan  makhzen,  arabe  maghazin  ' 
(trésor).  Nota.  Ce  qui  pfése»te  dans  notre  mot  un  obstalslc  à 
une  dérivation   indigène  {on   pourrait  peot^élrc  comparer  L. 
jNAKÊs'  ==N.  macas')  ;.cst  la  forme  de  la  terminaison  :  ofu  (aut?) 

ou  o,  etc.,  qui  ne  porajt  pas  être  une  désinence  liégeoise.  ,  ^ 

''■.'.,.        '      '       '.  -■  .    -  '       /  '   ■ 

MAlAd  [malade),  y.  comme  en  fr. ,  lang.  malaut ,  It.  ma-;, 
lato^^n^raalato,  esip.  malato,  malacho*  b,  lat.'malatus.  Maj^rder 
(êh-ip  ,  devenir  malade) ,  lang.  malaudeiar  (être  malaffe)^  cp^   * 
"  lang,  malandregear ,  marandregear  (  étnc  atteint  d'une  maladie  ,    . 
de  langueur)  ,ile^  malandra  ,  ou:  marandra ,( maladie  de  ian- 
giTcup).  Malaidûl ,  màkrfdàv,  maladiveûs  ,  maladieùs  (maladif  ), 
\.  et  R.  maladieùs  ,  lang.  (ap.  Sauv.)  mplàoulis.  =  afr.  mala- 
dcux,;  maladieux.  Selon  Dz  I,  479  ,  âc'male  aptttê  ,  comme  le 
prouverait  particulièrement  la  forme  aprov.  ^alaptes,  ap.  fioeth. 
y.  H27  (o  es  malaptés,  o  allrc  près  lo  te).  Il  faut  cependant  re- 
marquer, que  presque  aucune  des  formes  ci-dessus  ne  cadre  exac-^ 
fement  avec  cette  élymologie  (^p.  e.  Tït.  devrait  faire  î  malattoS 
le  fr.  cl  le'W.  :  nialafe).  \    .,  -.  •    :  ' 

■  '     ■■  '    .  -K  ■■      ■■■■■      .  ■ 
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*  Matunjiinnc  (fraude).  Ce  mut  dojlt  /«Iro.un  cni|«»iinl/<lé-  . 
figuré  d^rafr.,  sa  première  parlie  ûtflntUj/iiViÀiii>ml  l'mlj.  mal  A. 
fëm.  raaic,  qui  »e  dit  en  N.  r  muni,(X6m.  muaijc  (  jwr  exception 
dans  quelquesfça»^.^comme  nous  le  faisons  rc^narqiicr  dons  la 
i*.  note  ou  mot  Mâva  :  mftu  au  ma'ul  ,  féitn  mnulfe).  Quant  h  sa 
Mécfmd?  partie,  elle  no(l<i  parait  éirc  une  corrtiption  du  fr.  a&r.-vcc, 
W.  AJANSE  ,  primitif  du  fr.  agen(tfr,  W.  ajansener  :  le  change- 
ment du  a  en  on  ,  simple  en^  lai-môme ,  o  puôtre  favorisé  spé- 
rialement  darièi  ce  cas  paf  Timitation  de  lafr. ,  aL.,  etc.,  malen-  v 

0  gin,  mdlengien,  qui  a  la  m.  signif.  Nota.  Le  fr.  ageivcb  ,  que  je 
vîens  d'induire  du  verbe  cwjrenrér  ,.«çrait-il  le  même  que  le  fr. 

i   agence,  et,  par  conséquent ,  le  verbe  viendrait-il  du  làt.  agere  , 
agens,  agentis,  age«itiari:?  Entre  autres  obstacles  k  celte  déri- 
vation, se  présente. la  forme  alang,  gcnsar  (orner  ,  embellir  -   : 
'le  b.  lim.  gensar:  balayer,  vient  de  gensa  :  balai),  llne  cirron- . 

•stanee  que  je  ne  relèverais  pas,  si  elle  ne  contribtrait  à  Kexplira- 
lioni de  notre  mot,  est  queie  W.  aj.ansencr  signifie  propr.  ,  de 

,  n|énî(c  que  le  fr.  agencer,  non  pas  :  orner  ,  etc.  ,  mais:  ajuster, 
coordonner-,  arranger  les  différtntcs  parties,  d'une  mémecbosc. 
Voy.,  d'ailleurs  ,v  une  autre  conjecture  suF  l'étymologie  de  ce*i 
mots,  dané  la  t'«.  remarque  au  mot  Manfke.  . 

MÀIastru.  Ce  mot,  dont  le^ sens  le  plus  ordinaire  est;  ina- 
ladroit,yest  défini  par  Dj.  :  «étourdi,  maladroit,  méchant,  que- 
ccllegr»,  et  par  M.  Duv.  :  (malavisé,  malotru».  J'ignore /Si 
toutes  ces  signifierions  appartiennent  au  même  mot,  ou  s'il  é\xf<W 
iW\ix.  vocables  oont  l'un  ,  correspondant  au  fr.  mnlotim  et  pai- 
conséquent  à4'àfr.malaustru,vmalostni,  alang.  malastnic ( <(  misé- 
rable, malheureux,  malotru»  ),  ap.-Ph.M.,  dans  un  passage  où,  il 
imite ledjalèetelang.(v.  18,711):  malostrugc,vi|^ndraitderalang. 

(  malastre  (  «<  infortune,  malheur,  malaise»  ),  qui  est  évidemment 
eoinposé  des  mots  mal  astre  (  mauvais  astre  ),  et  dont  l'autre,  réu/^ 

,  nis^t  les  deux  acceptions:  maladrqit,  méchant,  serait  dérivé  du 
lali  malc    inslructus,  dans  le  sen§/^vcrbal:  nral-appris.  M  est 
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vrai  que  astrut  (i/iii(rui'0  ,  ne  parait  pns  ^trc  usilë  en  W, ,  maiK 
^  je  ne  doute  pas  qi^'il  Tait  élê  et  soit  seulement  tombe  en  désiië- 
tude  {instruere,  imtructui  n'a  d'àiHeurs  pas  de  représentant  ^ 
celte  langue).  On  peut  faire  valoir  o  Tappui  de  cette' conjecture 
la  comparaison  du  lang.  ,  où  ,  k  cAtë  de.*  'malastruc  ,  'existe  tç 
compose  :  malrestruc  ,  esti^ch  ou  estrut,  qui  8e'^*Qnf6nd.  pour  le 
lèffs  avec  le  po^ëdent  (Ifon.  :  «  malotru  ,  mal-appris,  mal  ins-/ 
;  truit^^;inciviP,'gëuche,  maladroit)*)  ,  et  vient  évidemment  dr.^ 
BSTRiJc,  etc.  *(  imtruil),  fcicn  qn'rton.  n^ajt,  pour  ce  simple  ,  jquc 

les  deux  (lernières  formes  :  estruch,  estî-uf,^  { 

'  ' .         '      '  •     •        ■  '       ' ,.     ■ .  «      ''■'"  ■-   . 

Malaudif  trans.  (Z.  se  borne  à  donner  les  dc^x  phrases  : 
Jan  malaudle  one  saquoi  Ou  l'atite  7  li  terap  malaudle  de  V  pleOye 
[de  In' pluie] —  :  machiner,  tramer?).   ;         •         / 

MAlA'réle  (laitue  sanguine  ou  flagellée)  Sim.  2.  Propi:.'  = 
mal  lavée.  .  '  .-^ 

'."'-■  -       :  '-^'^        .      '      ■    . 

1  ;  IHale  (  i>afinell^re  •)  Sim.  ==  h.  lat.  mala-^éiquestris  sar- 
cina  ,  perà^viatôria  ) ,  û*.  mallfc.  Malète  (  valise .,  gibecière,  pan-  . 
netière),  N.  it^,  R.  id.  [sac  de  toile  que  portent  les  mendiants), 
^pafr.'  maletle.  Malètç  di  bierg)  (  bourse-^ -pasteur  :  sorte  de 
'  plante).  Maie  vient  de  Taha.  mnlaha,  malcha,  malha,  ap.  GrafTII, 
720  sq..{mantica,  pefa)  ,  afl.  maele  (bulga  ,  pera  ,  hf])popera  )  ; 
cp.  gdh.  mâladh,  ipMa  ,  masc.  (1.  sac,  bourse;  2.  gousse  ,  co- 
quiUe),  ap.  Df.  yergl.  W.  I,  271.  Nota.  Cp.  4.  2.  malecai,  raa- 
lecotée,  malegogcie,  maloh. 

2.  niAle  (mauvaise  ;  fâchée  ;  .méchante).  Voy.  raâva,  auquel 
notre  mot  sert  de  féin.       ,      ■        ' 

.  1.  INalecal  (  1 .  sac  plein  :, il  ;^'Jmporte  s'il  e^t  grand  ou 
petit,  ni  do  quoi  il  est  plein;  c'est  ainsi  que  Deh.  dit ,  Hawètcz 
p.  2^)  sup.,  en  parlant  de  tendeurs  aux  petits  oiseaux  qui  revien- 
nent  le  sac  ^ide  :  i  n*  ri  venaient  puz  nvou  li  p'iit  malccai  ; 
2.  poids,  fardeau).  Dérivé  ou  composé  de   1,  maie?   ou  du  gdh. 
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malc  (  porter),  op,  Uf,  vergl.  W.  I,  27»  '  Cp.  le  suivant ,  malc- 
eotëc,  malegogèie,  malon.  ^. 

,  a.  Mal««al  (  «  petite  potion  [  porliori?]  de  malt).  )  Dj,  Kst- 
ce  lé > mol  précédent  dans  une  acception  dérivée?  Piulrtl ,  de 
Tabsax.  malt.  (I.  malt,  en  L.:  brâ;  2.  «  quantum  siniul  hraxa- 
lur  »  :  la  quantité  de  malt,  quj  est  préparée  en  une  Cois?) ,  et , 
«oce  :^s  ,  pe4il4lrc  le  précédept  est-il  à  rinvcisc. une  dériva-- 
tioo  logique  du  nôtre.  '  -  •"    ,      '    '        "j 

S.Maleeal  (<  fraude,  tromperie  cacliéc»  ).Dj. 

Mfalecotée  (•<  petite  quantité  de  choses  non.  liquides  :xme 
pitite  malecotée  di  sauvelon»  [ «a Lie]).  Composé  de  i.JlS aie  ? 
mais  qu'Jést-ce  .que  coTife  ?  le  b.  lat.  malaçOta*(  Sorte  ^e  cotte, 
prob.  :  cotte  garnie  dq  fourrures  l  paraît  hoirs  de  ql^tiou^^  mai^ 
il  se  pourrait  qu^il  y  eût  un  rapport  étymologique  entre  nyfre 
mot  et  1.  ou  â.  malecai.    ~  ,-    ^     *  . 

•      '     -'  .  *  .     4  ■ 

*  IMalei^ocèle  (  1 .  .«me  plein  ;  3.  fig.  hernie  ) ,  JS.  hiago^ 
(gros  paquet:  jijj  a  d'né  ône  grose  magogie  di  tbtei  sortez 
d'habiementz).  Si  Ton  cornpare  le  mot:  digogi  (gaillard,  franc- 
luron  ),  on  sera  tenté  d'admettre  ua  verbeGOGÎ  (charger) ,  d'où 
digogi  ,  verb.  :  libre  de  charge  ,  leste,  sans  soucis  ,  malegogèie  . . 
verl).  ^  malle  chargée,  remplie. 

Wàle-growc  (méchante  femme).  Nota.  Sim.  2.  écrit  :  mâ- 
l^rowe.  Cp.  R.  magrau  (  «  mé(^ante  femme  qui  fait  peur  aux 
petits  enfants  iltfarie  magrau  »)  ? 

lllàlc-gucàle'(sou(ïlet:  coup  sur  la^j<<?M/e). 

*lllàle-inèc hanse  (détriment:  coula  toûnerait  à  s' niâle- 
mèchanse  :  cela  tournera  à' son  détriment).  Méchanse  ,  aiong.  > 
mescaensa  ,  meschaenza  ,  afr.  méchancc  ,  est  composé  de  mé  -|- 
chanse  (chance)  et  sigpificverb.  :  mauvaise  chance:  Lexprcssion.- 
mâlc-mèchanse ,  est  donc  pléonastitiue. 
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RlAletoB  (  b«)urdôh  ;in\on),  N.  it.  Dérivé  de  l'afr. ,  H.  miloi 
(  cMi  afr.  :  •<  laon ,  gu^jpfe  /  fwupdon ,  growe  mouche  •  ;  en  H.  : 
1.  abeille;  2.  grondeur,  d'où  inaloter:  ij^rommeler ) ,  qui  semble 
venir  du  golli.   malo  (teigne):  cp.  Df.  vergl.  W.  H  ,  p.  Î28  , 


n\  i9. 


^ 


Màle-ta  (  à  mâlc-va  .  ii  mauvais  escient,  en  pure  perle,  mal- 
à-propos,  alouwcr  sèz  aidanï  h  niâle-v^:  dépenser  wn  argent  à 
mauvais  escient,  à  tort  et  à  travers;  j'y  a  slu  &  mâle-va:  j'y  suis 
nlhVen  pure  perte,  en.  vain)  ,  N.  maule-vau  ,  it.  ,  H.  majvaut 
(malgré),  à  malvaut,  it,— Z.  a,  n  In  lettripé1vau( valeur),  mais 
jç  crois  que  ce  vocable  n'existe  que  dans  notre  eipression,  qu'il 
cite  seule  h  L'appui ,  et  que  le  sens  qu'il  lui  attribue  est  conjec- 
tural. La  signification  du  R.  malvaut:  malgré,  acmblfirail  au 
rontrpire  indiquer  que  vaut,  vAiest  ici  l'afr.  vauU,  vaut  (  veul)  ; 
mais  il  faudrait  adr»eftre  dans  ce  cas  que  notre  mol  estencorc 
un  emprunt  de  l'afr.  ,  où  on  ne  lé  retrouve  plus,  car ,  outre 
que  VAT,  VAUT,  u'cst  pâs  W.  en  ce  sens  ,  mal  étant  ici  adverbe 
Hurait  eu  nécessairement  la  forme  .mé,  mau  ,  si  le  W  avait 
f«»riné  luinnémc  ndtre  composé  ,  qui  eût  donc  été  :  mâ-yaul , 
mau-vout.  li  faut  donc  recourir  k  une  troisième  ifonjecture ,  éa- 
'  voir  que  va  est  ici  le  m»^me  vocable  que  dans  le  mot:  mâva  : 
vQv.  à  (Cl  aMicle  et  parlicuiièrement  Nota  i . 

IMàriiareàs  [\.  malheureux;  2.  espiègle ,  Sim.  t2).  Celle 
scrond.e  acception  repose,  je  pense  ,  sur  un  emploi  arbitraire, du 
mot ,  et  ne  serait  pas  comprise  san^  une  autje  détermination 
(  îiinsi  on  pourra  dire,  en  plaisantant,  d'un  enfant  espiègle  :  c'es't 
on  p'til  mârhurcûs)  ;  même  dans  la  première. acception,  mdChu- 
reùs  est  emprunté  au  fr.  (  le  mot  vraiment  L.  est  :  mâiawourcûs) 
rrnendant  Sira.  2.  donne  les  subst.  dérivés:  mFhureùzislé  , 
inàPhureûsctc  (espièglerie).  '  V/)    '^#^ 

Mallsniiat ,  Wàllhenaiil  (difficile  |l#»#^'»{^'iiï«- 
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•  Hanl,  ttaffassier),  N.  maligiia|||,  il.,  Inng.  innliiKiirl  (ïnécliaiil  ). 
ii^^afr.  maligneux.  3falùjnani  est  propr.  I^  pnri.  prés,  «in  verbe 
afr.  malïgner';' dérivé  de  malignu.%  ,  auquel  Ilocf.  donne  le  sens  : 
Irpraper ,  mais  qui  sfghifie  plus  prob.  d'après  son  i^lyniologie  et 
les  correspondanlH  que  nous  venons  de  eiler:  agir  niéchammcnt. 

niallillllxoii.  (aslragàfe  à  feuilles' de  ri'^lisse  ,   réglisse  bji- 
lâ^c)  Lj.  n,  iH. 

WaloB  (amas,- agglomération)  Sim.  2.  Du  b.  InL  i>.  mnid 
V  (  speeies  viafac  ,  pera  yiatoria  )  ?  On  immédiatement  (h;  1 .  ma  le 
t  verb.  :  ensemble  des  objets  contenus  dans  une  ponetièn-?)?  Ou 
«l'un  homonyme  JiALE ,  contenu  dons  ks  composés  ou  dérivés: 
I.  malecai,  malecoléc,  malegogèic?  Cp.  cncpre  comme  primi- 
tifs possibles  :  lot.  mallo  (Jjumcurqui  se  produit  dans  lès  arli- 
vulalion»  des  botes  de  somme  )  ,  aSc. ,  abo.  nml  (mesure)  , 
»p.  Df.  verg].  W.  li,  p.  CI  ,  n".  44.         •     . 

'  •  -  . 

Maltèter  (  dorloter)  Sini.,  moll<\tî  (  ?  —  :  Sim.  1 .  :  cVs't  on 
bon  gros  maitôtî  ).  À  ce  qu'il  semble,  dérivé  de  r.tSc.  maltr 
(  marcidus  j ,  aha.  raaiî  (  mon  ,  lemlrc  :  ainsi  traduit  Wack.  )  . 
d'où  le  verbe  aSc.  melta  ,  ags.  mîltuii?  mellon  (  liqucfaccre  ) . 
«p.  Df.  vergl.  W.  H,  p.  27,  n\  18' 

1.  JHàmà  (  bobo  ).  Réduplication  de  uid  [niai).  Nota. 
lî.  Afàma  est  au  mot    Marne.  ^ 

!ilamb«r  ,.féin.  mnmbornèse  (  prolcctcur.  Il  existe,  ou  iL^ 
existait,  trois  sortes  de  fnomborz  :  1.  mambor  d'orfulijiz  :  lu- 
leur;  selon  Dj.  :  curateur;  2.  mambor  d'cgllze:  ma.rguillicr  ; 
•V  mambor  de  1'  veic  :  sorte  de  fonction  que  l'on  pourrait  rendre 
par:  prpteeteur  ou  tuteur  de  la  ville) ,  aL. ,  N.,  R.  mambour. 
(  tuteur,  curateur  :  pour  l'aL.  ▼oy.  le  gloss.  ) ,  aL.  niambournic 
ijy^"*^^'^"  ^^  mambour)  ,  alang.  manbor,  fém.  (  lulelle.  cura- 
f^'^ià^ëniinistralion).  —  afr*  mainbourg  ,  etc.  De  même  (luc 
^       4  5%é¥^*^^^^  ('   P^lronus ,  dcfensor  .  Uilor  »)  .  de 
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vTags  mundbora  ,  oha.  munlboro  (patronus).  qui  vient  de 
I  a«.  raund ,  al.a  munt  (1 .  main  ;  2.  protection  )  -f  bor.,'boro, 
(•rraînafson  signifiant:  qui  porte  (le  lat. -Ter),  duvcrbc.gs., 
aha.  heran  (  porter)  ;  ajnsi  verb.  =  qui  porte T)rotcclion. 

Wame  (  mère  )  ,  N.  il.  et  man.  Du  lat.   niamma.  2.  MAjiia  , . 
mâmérf(grand-raere),  N.  niémére, 

mmiié  (  raon^amJur  ,  chcrl  :  vinér-cial  .  marné  :  ytutz-è\  , 
mon-an,0ur)  ;  mamôic  (  1 .  nlon-amour  ;  chérie  -,  %  proalituëe^ 
:,  fer  maméie.:  faire  des -caresses  ;  rainau4er).,=-  fr.  mon  aimé. 
La  forme  a«é  ,  =  afr.  amé,.^^xiît^pï^^xmi«"r  "«*r«  «>"^ 
posé^ct^n^i^me;  le  participe  actuel  est,  comme  en  fîp.:a.mé. 

Mamole '(^im.  2.  :  calé  («itpu  lait ,  sans-^au—  :  if  est 
probable  que  c'est  là  le  sens  propre  du  mot  ,  mais  on  l'emploie 
communémctft  pour  signifier  .  du  |>etit  c*fé,  du  café  léger  ,^et 
par  plaisanterie  :  du  café  :  alanz,  janz!  îét  V  mamoie  !  ).  Fer 
raamoie  (1.  tVÎmper  du  pain  dans  son  café;  2.  godailler  )  Duv. 

.     Ce  mot  me  paraît  être  dérivé  d'un  simple  mame  (  lait?  ) ,  pour. 

^  lequel  on  peut  comparer^  papf  (  bouillie. légère  pour  les  petits 
enfants):  pour  la  désinenci,  ciK_Qirtoie,rliacoic.      _.■,'' 

lllainiiron  (  telin)  ,  N-.  it.  Du  fr.  mamelon. 
IHAnctaéle,  t.  de  Ynin.-(  mesure  èontenant  14  pougnéicz 
{po.We.s,  palmes]  par  cons^qucni  aeuxjrcrs^e  toise,  ou 
4  pieds  2/3  ,  la  tc^  des  niïneurs  étJint  de  7  pieds)  Br.  Prob. 
de  manche',  verb.  :  longueur  d'un  manche  ;  mais  de  quel  outil  ? 
Les  bouilleurs  des  enviTohs  de  Liège ,  qui  d'ailleurs  ne  connais- 
sent >s  le  mot  :  raanchéie  ;  n'emploient  pas  d'oûlil  (  je  ^  parle 
de  ceux  qui  sont  exclusivement  à  leur  usage  )  dont  le  m^clife 
ait  cette  dimension.  Il  est  donc  probable  {  car  les  outils  ne  var 

.  rient  gnère  ^lon  les  lieux  )  que  la  manchéie  doit  son  origitic  a 
d'autres  qu'aux  houillcurs; 

i       HancAlc,  Màrnlr  (  manque  ,  défaut  :  i  n'y   al  inc  mnn. 
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'râle  div.ifit  lèz  liuûbionz  :  il  y  â  manque  ,  disollc  de  houblons  ; 
vos  avez  fait  des  mannûlez  :  il  vous  est  échappé  des  fautes  ). 
Prob.  du  verbe  :  manker ,  màkcr  (  manquer  )  ,  quoique  la  dési- 
nence ûl  ne  serve  d'ailleurs ,  /i  ma  connaissance ,  qu'à  la  forma- 
tion d'a(ljeclift  (  p.e.  èlendùl ,  m.Âlaidùi  ,  pàhùl,  sicrvùl,  etc.  r)  , 
oupcMt-étre  derall.  et  hoil.  mangel ,  m.  signif.  j 

mandé  (  Sim.  1  :  pain  de  chapitre  ;  Duv.  :  jjrtite  pièce  qu'on 
dnnnaitaux  chanoines jl  Entre  autres  acceptiohs  de  l'ofr.  mandé. 
.malidet  { cp.  Duc.  s.  9.  ranndotum) ,  on  Iroi^eap.  Roq.  suppl.  : 
•t  manflfff  signifîe  aussi  les  aumônes  que  faisaient  chaque  semainf* 
Jes  administrateurs  des "biena  des  pauvres  des  f^aroisses»--- -  -  : 
peUt-élre  Je 's^s  de  notre  mot  en  est-il  dérivé  ;  ou  ,  plutôt  ^  il 
vient  immédiatement  du  lat.  maudaliun  ,  cette  distribution  de 
pains  étant  considérée  cfjjinme  un  i})andal  (  vefb.  :  ordonnance  . 
.paiiî  d^rdonçance.).  V  "  *    ' 

I.  Maiic  (mlélat),  N;  it.  De  même  que  le  fr.  manne  {espèfc 
de  suc  concret ,.  etc.  ),  du  lat.  munna.  .    •  "^ 

. .  2.  I^anc  (  selon  Siiu.  2,  formé  t(e  l/ane  ,  dans  l'expression  ; 
tourner  de  1'  bane  de  cîr  i^'loihbcr  des  nues  ).  Je  ne  connais  pi\<, 
en  W.  d'autre  exemple,  du  changement  du  6  en  »n  { toûremen- 
iènc  :  térébenthùiP-  ,  j)eut  venir  directement  de  ripfitv^H  :  cp.  fr. 
terminthe  :  fruit  du  téVébinthe',  d'où  :  sorte  de  pustule  ;  màva 
de  çÀlvavesis  est  fort  hypothétique,  el,  plus  encore,  6a.sccolète  = 
marcotc  )  ,  mais  il  a  fréqueojmenl  lieu  en  grec  et  *ën  celtique 
{ cp.  Df.  vergl.  \V.  1 ,271  ).  Nota,  '/fane  ,  dans  l'expression  ci- 
dessus,  est  le  fr.  banne^.  la  voùlc  céleste  est  comparée  à. une  toile 
tendue  sur  no%  têtes. 

'   ■  ■ 

Manège,  masc.  (ménage),  N.  muainnage  ,  it.,  lang.  mainagi 
(1.  il.  ;  2.  «1  métairie  ,  ferme,  grande  ferme,»  ).  Le  b.  lat.  a  les 
formes  suivantes  :  2.  mainagium  (  supellex  donieslica  )  ,  2.  ma- 
nagium  (  mansus  vel  mansio  )  ,  1 ,  meh^gium  (  fapiilia  )  ,  1 .  me»- 
nagtum  {  mansio  ,   (l()mus  cum  agri  portiuncula  )  ,  2;,  iiicsnagiuiu 
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(^rcimonia,  épopgn<^.  métuige).  Eh  afr.  on  Irôurc  :  nwnâge  ^ 
masnagc,  iri«naige,=^2.  îiM|nagiufii  (cp.  Duc.  s.  Ii.  v.) ,  mes- 
nage  (ensemble  des  meubles:  voy.  le  même  «.  9.  mainagiiim). 
Nous  croyons  qu'il  faut  aébarer  les  formes  :  managium  ,  ma- 
nège, etc.,  des  formes:  mcsrlogium  L  ménage  :  celles-ci  Tiennent 
sons  doute  de  maisonnaoe  ,  cbmmeje  dit  Di  II ,  2ÎJ3  ,  tandis  que 
les  i>rcmièpes  (remarquer  qie  mÀagium  est  appuyé  de  nom- 
breuses citRlions  :  la  plus  â|ncienni  est  de  1059  )  paraissent  être 
évidemment  iles  dérivés  du  verbe  manere,  afr.  maner,  L.  mani 
dans  :  amani  :  s'arrêter,  d  mani  :  demeurer,  rimani  :  rester  ). 


I .  Hftnéle.  (Ce  mot  Je  dit  djune  étendue  ffjant  proportion- 
ricllement  beaucoup  plus  de  longbeur  que,  de  largeur,  p.  c,  si 
ondi\H8eun  cbamp  en  p  usieui^  baiidcs  poi|r  le  bêcher  ou  le 
faucher  ;chacuîic  de  ces  bandes  se  nommera  une  matiéie  ;  de 
même  on  .pourrq^  qualifier  de  lUanéie  une  ligne ,  unç  ;Tingée 
d'édifices). 

2.  Maiiéle  (boite  ;  baquet  1  ine  manéic  dl  ronchez  di  hoiV 
bion  :  une  Imite  ,  tin  paJuet  de  sarmenU  de  houblon)  Sim.  2.  , 
R.  inanéc  (  \ .  poignée,  plein  la  màijB ;  2.  échcveau  defil  a  coudre), 
"lang.  manada  (  une  poignée,  tout  ce  que  la  main  petit  con^mir  ). 


=:„b.  lat.  m'anata  ,  afr.  inanéc. 


5.  INfiiaéle  (rapport 


maneie 
2.  ma 


nêîe, 


rcib 


4.  INanéle  (  selon  I) 
que  ce  sens  n'a  pour  bcsc  que 
usuelle  :  fer  h  ine  s«kî  s' 
une  acception  figurée  de 
(le  mppqrtjPT  correspondant  v 
son   paquet. 

lllaiiè«e  (menace  ) ,  N.  il. 
nèiHie ,  b.  lat.  manacia.  i,  Manésî 
dur.  =  afr.  raanacer=,   moriecer 


Dérivé  de  mmuë. 


désavantageux)  Sim.  2.  Cp.  le  suivant  '* 

cor^clion,  châtiment  ;  mais  je  crois 

rbiterprétation  de  l'expression 

:  lancer  quelqu'un  )>  Sans  doute 

^îe,  Texpressionque  nous  venofis  ^ 

,  au  fr.  :   donner  h  quelqu'un 


afr.  mànace ,  monache  ,  ma- 

î  (menacer)  ,  N.  it.,^  R.  mena- 

,  été.  ,  b.  Inl.  manaciare.  Du 
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]«l.  viilg/  miiiaciac  :  cp.  Dz  I ,  Ifi.  Noln.-  Iv  u  de  umù'st' ,  et,..  . 
v<endrait-il  de  riiifluencc  de  inanus  ?      ' 

2.  i^a  ne*  î(  manigancer)  C.  M.  Prob.  de  mémo  opigiun 
que  L.  iiianike  ou  manigue  ,  fr.  manigance;  mais  je  ne  puis  en 
ce  ca«  rendre  compte  de  la  désinence.  Ou  serai l^c  une  ahrévi;.- 
xtion  du  lat.  raangonj^s^rc  ,  41.  mangon^ser  —  V  mais  ce  mol  au- 
rijit  produil  la  forme  :;^ahezer  (  mang'nizare  ;  man'nizcr  [cp. 
larl.  mânii  ]  ,  man^nlle^ ,  de  sorte  que .  dans  celte  seconde 
supposition  la  teiaminarson  ^siérait  aussi  inexpliquée. 

«•■ètr  (  sous-garde  d'un\(usil  ,  etc.').   Prol)..^arr.  nia-' 
nette  (anse),  et,   de  même  qù^  :   manote ,    janj;.    manda 
(iiminutir  de  tnanux. 


niiiiii:»!  (  GanguJphe }. 

'■■■*•■  1  et,  selon  Um.  2.  :  mangonî  \fénï.  mangoncrèsc , 
manguinerèse,  (  boucher) ,  aL.  mangon  ,  fém\  manghcncirssc  ,  ' 
II. ,  N.  'mangon  (qifi  est  cruel  envers  les  animaè^  ) ,  II.  mangon 
[A.  boucher  de  caserne  ;  2..[s.  v.  malheîier]  valet  de  boucher), 
d.  de  Lille  (  voy.  Héc.  1.  ull.  1.  )  mâgon  (  valet  de  boucher  ).  Ar- 
ceptiondu  lat.  mangb  (  celui  qui  Iraflque  en  esclaves, en  chevaux, 
etc.  ).:  Fre^nd  donne  celte  acception  comme  déjà  usitée  en  mial. . 
et  Duc,  s.  \.  mango,  cite  un ^lassagc  b.  lat.  où  ce  mot  est  syno- 
nyme de  :  carnifex.  Sérail  ce  en  tant  que  mango  était  un  terme  "* 
méprisant  que  ce  nom  a  éle  donné  aux  bouchers  ;'ôu  bien  est-ce 
que  l'on  a  considéré  ceux-ci  comme  dés  trafiquants  -en  bétail  . 
le  fait  qiiils  égprgent  les  animaux  venant  à  Tinverse  ,  sous'rr    , 
point  de  vue  ,  en  seconde  ligne  —  ?  Nota.   On  voit  dans  nfK  '^ 
dfKîuments,  dès   l'an   1317,  le  mot  :  mangon  .  allcrner  avec: 
maschelier  (■twace//anM.s  ).  ° 

IMaal    (boulin,    perche    transversale    d'échalaudagr  ;    (nui 
d'inani  :  trou  de  boulin). 

"*   ■  ,•■'•-        "♦ 

Mnm%i[  matiffer),  aL.  inangncr  .  menjçncr  .  N-.  rnoumi  ,  aR. 

■    •  '  i  .  ..-        •■         i:»  ■ 
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Tti(^nji;n(T  ,  H.  tnrgnrr ,  iiH'fçiirr.  iiu'ïil^Ojr ,  niou^ner ,  iiorin. 
(  Scllnak.  p.  40  1  motigicr,  poilev.  {ihitL)  miiigcr,  l>ourg.  iiwiii- 
fTcr.  r=afr.  maînier,  qu'il  faut  lire  seJon  Roq.  :  mainjcr.  Mania 
(niArlioiro).  T^ 'ViandifVnfe  :  le  «  ayant  ('te  syncope,  ^«  eon- 
.S4jtine  mcdiîile  (/ a  également  dispart]  (Dz  l,  17(>),  ensuit'' 
le  r,  conune  il  est  (Iç  règle  après  le  n  (  l)z  1 ,  2H  )  sesladonn 
d'ahord  en  9*(|fr.  manger)  .  puis  ensuite  en  i  (ep.  I)z, 1 ,  1'J:2)  : 
!\L.  inangner  4=î  inan-ier,  L.  ma-nii.  <Quaut  un  ou  N. ,  H.  êl.^ 
norm. ,  j'ignore  quelle  eausc  l'a:  produit.  . 

JHniîlkc  (  «1  adresse,  artifiees,  moyens,  tours,  détours,  usage. 
e.lc.  .^iij.  Au  premier  as|K*cl  ,  il  se  présente  jwur  ei*  mot  deuv 
élv*riolog;es  /égah-ment    plausibles:    I*.   niafjike  ==-- fr.   manirle, 
(  daii;<  les  deux  expressions  [dans  Tn'îv.  et  le  diet.  de  Halle •]  :  en- 
tendre la  maniele  :  être  adrofl  ;  oflicicr  de  Ja  mfaViielc  :  coupeur 
(le  bourses)!  letpicl  vient  du  lat.  niani'eula ,  ((ui  a  eu  aussi  l'ae- 
ception  :  tour  de  main  ,  adresse  ,  eomme  on  liî  voit  |>ar  le  déri\<'' 
MilaJL,   (a^».  iPap.)  manieulare  (dolum  vel  strophas  exeogitare)  ;  " 
iî'.   ou  bien  ma;/iA:e  est   pour  maNigte  (qui  se  prononcerait  iné- 
>ilublement  en  W.  :    manike  ) ,   et  il  est  le  simple  du  fr.  inâni 
ganee.  Mais  cette  dernière  étymologie  est  sujette  à  deux  o1)jer- 
lions  :   MANiGiK  ne  se  trouve  pas,  et  waiygancc  peut  aussi  bien 
être  eompOsé  qire  (lérivé.  De  plus,  en  supposnnt  t|ue  manûjanjr 
soit  eiïeelweraent. dérivé  de  mamgie  ,  l't'xpli<^alion  la"  plus' simple 
Me  ce    dernier    mot  serait  encore  (ju'il  est  une  jiltéralion  iU' 
munnU^  [linanùjKe —  m\.m(;ie^;   de  sorte  ,   <lonc,  que  la   pir- 
inière    supposition    reste  seul(4  vraisemblable.   Nota    i.  Mani- 
il<ïiirr  serail-il  roinposé  (le  mrt)M/\-|-  ça.\«;k,  primitif  de  (Kjcncvr  . 
W.  ajansoner?  M  ce  ganck  viendrait-il  du  gotli.  g.insjan  (causer  : 

-7.r/îiv:   jr-i-r.'.^i  y^t  ;jr,'Uii  Tra^r/çr'u  [qUC    pCrSOnUC  UC  UlC    fnSSC  ,    MC 

MIC  caus(f   des   l'atigues  |  :    arbaidc   ni    ainsbun  'inis    gansjai  )  ' 
-:  <p.   la  conjecture  émise  dans   la  note  à   Part,  malanjonsr/ 
sur  les  inols  :  ageiic;  .  ajansencr.   Nota  tî.    L'afr.  manoqflITïagc 
(  adresse  .  artilice  .   <'a<v  )  \ienl-ir  de   vHinilxC ,  ou  est- il   forme 
jinr  ir»\('jpsi(ui  d<>  M\(,u  iM  iv  .   *iim|>!c  (IemffY'"V'"""*'*  ^ 


lu 


/// 


M\S 


iioi-ii) 
;.  mai II- 
.  Maiiii! 
•ïa   roiir 

ciisuitV' 

;l  a<i<)»i<'i 

,   1î»^i)  ■ 
.  ,  R.  vl. 


8,  usngo. 
lol  «îeviv 

infliiM'l<', 
Ir  ]  :  «'Il  - 

coup**»"* 
ussi  \'i\i'- 
!<•  «IcriN»'* 
)gilnrc); 
cm  il  inô- 
fr.  inani- 
iix  ol)je( - 
ussi  Mrii 
mnhjimsr 
us'  simplt' 
ration  «!<• 
c  In  pn'- 
\.  Mani- 
'  (Kji'imr . 

(  ciUisiT  : 

fnssc,  iM* 

gansiîii)  ' 
lalanjansr 

[-il   fornu- 


Miuilkè  (  1 .  polit  liomiiio ;2.  mauue(inin),  I\.  «t., R.  inanckiii    . 
{ hainbin,  petit  komnip).  hv  VV.,  du   H.  inauiickpn  ,  le  fr.  et 
le  R. ,  de  l'afl.   mannekîi»,  diminutifs  de  man  (lioimnc  }.  Nola. 
Sur  ces  diminutifs  fl.  kin  (  dWi   L.  Ttm  ,   pour  le  fém.   ki'nc)  ,  .. 
km  :  (  d'où  L.  kè  )  ;  voy.  Gp.  DG.   IH  ,  078  sq(j. 

*  Mainmense  (vexation  i  fer  dèz  inanimensez  à  one  sakî  : 
inoleslcr,  vexer :<iue|(prun  ).  Ayant  envoyé  ti  Naraur  une  liste  de 
inots  |Hjiur  avoir  des  éclaireisscmcnls ,  voici  l'article  \mr  lequel  on 
.1  rdpbndu  U  celui  qui  nous  occupe  et  que  j'avais  donné  sans  ex-, 
piicalioîi  :  .(  Maririiense  (  insulte.|)ar  paroles  oit  par  gestes,  telle  que 
'  les  enfants  en  adressent  aux  passants  )  '» .  Marimenscc^i  prol).  ViuV. , 
np.  Rr^q.  suppl..  Duc.  v.  mnrritio  :  marrenient.  mariment  (peine, 
chagrin  ), dérivé  <hi  verbe  m«rn>{  affliger, cliagriner,  maltraiter  ). 
bien  que  les  lernimnisons  ne  cwnciderit  pas  :  cp.  aussi  le  l[.  inar- 
mense  (ou  :  mareîncnscf  dont  l'identité  avec  nolre.niot  a.cer- 
laini' vraisemblance.   D'autre  part,  la  forme  tnfliijifl^/i5«|M»  rai  t 
dcpolirvuc  (le  correspondant  et  d'étymo|ogie.  î^clon   toute  ap- 
4* ,   nturtmi'iise  H  tnanimense  sont  un  même  mol  .  - 
forme  est  altérée  de  la  pn'mière. 

Man  »<•<  (  sale  )  ^  laiig.  uiau  -net.  Mannesté  (  satolé,  onhirc  ), 
l;mg.  mauiietissa.  Le  N.  rnannet  est  sans  dodle  dit  pour  mai.?jf.t 
[  mal  ncf,,maleniti'(ius)  .,  mais  c'est  une  singulière  corruption, 
puis<pic<id'un  compasé  qui  str  comprendrait  jMirfailement  (  «i«m 
et  net  sont  tous  les  (leiiv  fort  usités  en  N.)',  elle  fait  un  mot  par 
lui-même  sans  signilicati(m.  Nota.  Cp.  L.  iiiAsî  oumi\»>ît,  m.signif. 

]V|nn6lë  (mo»»;m/V)  ,  N.  il.;  niarunî  (monnayer)  ,  N.  i'-^  l>«' 
nma-ia.   Pour   le  cban^cjncnl  de   la  lettre  r<   en  a.cp.  inairou. 

Y  -■       -  ■■  •     • 

IWiinote  (  I.  iHc/JOffc  :  petite  main  ;  !>.  wonollc  :  lien  (j'u  on 
met -au  poignet  ;'  T).  poignée  d'une  porte,  elc.  ;  i.  mimique  )  , 
N.  id.  (i,  r>),  R.  id.  (  1  ,  1>  ) ,  manociue^[  forme  dial.  )  (  l>  )  , 
lahg.   ma nel.a,  (  f  .  tî  ).  Dérive   diminutif  de    inanus. 
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Illanowe  (sentène  ou  centaine;  brin  (itvfil  par  lequel  on 
(oninicnce  i\  dévider  l'éçheveau  et  qui  lie  celui-ci).  Sans  doute, 
thi  laf.  vulg*.  irianua  ou  mannua  [voy.  Duc.  et  Fore.]  (i>oi- 
i;nt»c  :  ce  que  contient  la  main)  :  pour  la  transition  ,  d'ailleurs 
('vidente  ,  du  sens:  poignée,  à /acception  f  éclieveau,  cp.  le 
U.  mande  {  \.  poignée  ;  2.  éclieveau  )  ;  quant  à  la  transition  : 
«rheveaû  —  sentène,  elle  parait  provenir  d'une  métonymie  par 
laquelle  on  à  donné  le  nom  de  l'^lieveau  à  la  partie  qui  le 
l'orme  et  l'achève.  ■' « 

il/tt»i (c  ,  II.  {manne ) ,  aL.  mande  ,  R.  mande,  mante  (pa- 
nier d'osier  rond,  à  oreilles).  =  afr.  mande.  Manderlicr  (l'ai- 
seur  de  mannes  ).  =  afr.  mandicr,  mandrier.  l)e  Tafl.  mande, 
«I.  d'AiX  mange  (  par  suite  du  changement  habituel  du  d  eag), 
ri.  du  Wcslcrw.  mann,  etc.,  m.  signif.    ;    '  - 

nmiiteler  (plier  une  piAce  de  drap  cl  l'envelopper  dans 
le  manteau  ,  c.-}«-<l.  dan«^  le  bout  où  se  trouve  la  manjuc  «lu 
fabricant).  .  • 

M  an  tin  {  manche  d'un  fléau  )  C.  M.  Ancien  composé  formé 
de  manu  tenere?  Cp.  L.  f.  main  (  wiaMf/*e). 

Mjipe  (  napfte),  7s  il.,,  lang.  nappa.  =  afr.  m^ijipe  (scrvictlc, 
nappe).  Du  laV.  iittippa  (servieUe). 

niAprOTé  (éhonlé).  J*ropr.  :  qui  s'rsl  prouvé  mal;  c.-à-d.  : 
un  méchant  déclaré,  reconnu. 

f.-flara  (pigeon  mi-parli  de  blanc  et  de  noir).  Cp.  le 
suivant  el  N-  mare.  * 

2.  Iflai^a  ,  à  la  campagne  :  \.  marâie,  (  personne  tjui  se  dc- 
i^uisc  en  se  cachant  .simj)lement  la  lèle  dans  une  mante  ou  un 
rapuchon  )  C.  V.  D'après  l'auteur  de  cette  eomniuaication  , ,  1/ 
déûuistinî^nt  se  composait  d'ordinaire  (car  l'usage  en  est'pres<fuc 
perdu  )  d'une  fàrc  noire  sur  une  çobe  blanche,  cl  c'cs^h'  me- 
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lajf^e.de  ees  eouleui*s  que  veut  pro|>i'eni('ii,l  ^i^nrltt'r  la  dénoiHi- 
nàtion  :  mura. 
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2.  Murale  (  marm.ulie  ) , '"N..  it.,  si  ee  Vest  qtM^h' iilot  uy 
s^piploie  en  re  dial,  qu'au  plur.  Peiil-éirc  du  niiiî^l'adi<!à|  (lue 
fe  fr.  maraud,  dont  rétvmolocie  estjneonnue;  Nôlrall'se  pour-/ 
fait  que  noire  mot  fût  le  primitif  du^  fr.  marnKiil|p/  îj'  second 
JH  (le  ec  dernier  venant,  d'un  riédwbJeinent  dpnvlej»  excniples 
ne  stmt  pas  rares;  mais  ,  d'un  autre  côté,  il  se  pourrait  aussi. 
'  (pie  tmirai'e  fût  une  abréyialion  vulgaire  jjc»rtar«jtt///*'. 

!llara»V(  iHflniiV ) ,  R.  maraclie,  it.,  rT.  id..  ad].,  (mart-ea- 
{;cux).  De  l'afl.  maçraseli,  lioll.  niaras,  d'où  par  abréviation 
nfni.  marseli  (  dans  le  eomposé  :  marsehiand  ) .  ni.  si|;iiif.  Poni* 
le  surplus,  yoy.,  Df;  vergl.  W.  II,  p.  44. 

*     *  MArAse  (wjarfi/re),,  N.  iiiaurause.  lang.  inairaï-IrM.  ^^  alV. 
marastre.  Du  lat.  matr\steh  :  vov.  Dz  II .  51  H.  >'ota.  A  cet  en- 
.droit  même  ,  Dzeite  un  Int.  filiaster,  d'où  le  L.  fiàs'  (gendre). 

IMarcAscr,  plus  ordinairement  maAràser  (I.  soigner  les  ^ 
animaux  malades  ;  2.  abattre,  éeoi^-lier  les  animaux  ;  ".  massa- 
crer  une  besogne,  un  ouvrage),  N.  mpseautlêr,  jiiaseaus('r(  I,  !2). 
Mareàseûs,  m/v^cAseùs  {  L.  artiste  vétérinatre  ;  ti.  mauvais  inédc 
(in  ;  7).  é(|u>ï1rrisseur,  écorclieur;  4.  massacre,  mauvais  ouvrier  ), 
V.  raascj^i^ilei'is  (?),   niascauéeûs  ^  (  Ij  5).  Prob.  de  l'aW.  niarfs- 
cals  {nfim'rhal  ferrant),   d'où  le  vçrbe  ;  mariscai.skii  ,  mauiscai- 
»i;R/mar-ou  n|iascàserj^ete.  =afr.  mareeliausser  ,  inarcscbaus 
SOT  (soigner  les  cbevaux  —  :  l)uc,  v.  niaresehalcia  :  sed  cl  faini 
solearii  ,  vulgo  :,  marescliau-x  ferrans,  dicuntùr  .   mareeliausser. 
les  chevaiix,  eum  equos  eurant  ).  ISola..  On  pourrait  objecter  que 
le  verbe  a  L..  qui'ré|M)nd  log.  à  l'air,  mareeliausser,  n'est  point: 
MAniscAi.sEH  ,  mais  :  mastalcbir,  tandis  que  MAniscAi.>ii(t  ne  peut 
venir  delà  forme  nNV^. qui  est  :  L.  marilià.  \.  inareehaii;  mais  je  ne 
dou»^  |»as  que  le  dérivé  régulier  MAinscAishii,  n'ait  existé  en  n\\ ., 
'•«>ni<»inteniertt  a\ee  le  verbe  mostahliir  nu  |,«>*-lérieiiiement  à  lui. 
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IMiirrhotia  (pplil  lrarK|tinnl .  boyliiHiitT  ,  nivnm)tj^  oU.  il. 
1)11  N.  mai'choïcp  (ne  s'occuper  «ju'Jj  fainfc  des  petits  ma  f^Wt'^*). 
Nota  I.  A  Vervicrs  /marcliqlù  .  est t ce  m/ dérivé  dislinct  ou  mie 
corruption  de  warrhntai  ?  Nota  2.  Le  W.  ahi  verhe  correspondant 
M \n(;()TKR,ii  Mau])eugc:  niarcluier, {vtàrçhander),iV ou:  niarcoleux 
.(  celui  (pii  dispute  sur  le  prix  cfune/liose  ).  Un  troisième  dérivé 
de  «mrr/««  (ici  djins  le  sens  :  plaf^uhli(p<e  où  se  vendent  les 
denrées  )  est  le  R^  niarclioteréss/( femme  qui  va  vendre  au  mar- 
cheTe  produit  de  sou^jardiu;  dé  ses  vaches). 

^Hlarrote  (belette  )',  n/iI.  H  H.  it./à  Lunévilie  :  marj^olale, 
enLprr.  :  motelale  { Tiif/et  l'autre  ap.  lïéc;  ).  Cp.  fr.  marcnj-^ 
sin,  l..  fr.  marcou  (eli^t  niAIek  et  même  le  cclt.  niark  (cheval) 
-  vov.   I>f.  Celt.  n^idÔ  —  ,  d))nl,»warcnf«î  pourrait  être  un  dé- 
rivé diminutif;  cr/aiissi  IVf  niArlmiwète  ,  m.  signif.  Nota.  End.. 
Ard.  ,  la  helelt/se  nomme  :  basecolète.  La  seconde  partie  de  ce 
mot  :  coLÉTE /est  évidemment  identique  ji^c£jiiJ*8<'c«n<'*^  Partie 
ilu  mot  :  n^r(7o/afc  Jef|uel ,  à  son  tour  ,  est  évidcmaienl=  mar- 
cote.  Il/s'epsuit  que  les  terminaisons  rote  (  d'où  I.e  dîïn.  :  eo- 
lète)/et  rote  sout  équivalentes  ,   et,  en  eonséquencc ,   qM'elles 
«oui  m-ob.  des  formes  fém.  diversement  tirées  d'un  mîU>cy:co»<. 
Le  L.,  eic.  marcole  serait  donc  pxopr.  un  fém.  de  marcou  ,  qui 
peut  être,  comme   nous  yenons  de   le  dire  plus  haut,  le  m(»t 
!2.  marcou.  QuaHl  ii   l'Ard.  ,  la  coïncidence  remarquable  <iQ  sa 
tcnninaison  avec  celle  des  autres  formes  jjourrait  faire  ^opposer, 
quelque  élriuigc  que  cela  paraisse  d'abohi ,  que  base  e^une  cor- 
nq)li(»i|  de  mar  :  corrilption  non  immédiate,  probv;  cc|>endant, 
'4.\m  pourJ-ail    c(unpar(t^  |)our  la   pefmulali(m    du    m  et    du  l> 
r.irUiî.  mane,  et  jiour  eeJle  du  r  et  du  .s.,  la  noie  au  mot  '.  m:iic. 

I.  iHarroM  (.V«rr»///)//f  ),  N.  Mi\rcou.'  ] 

iî.  Marcôa  (matou),  N.,'  H.  et  II.  mardu-idoù  U.   ma- 
.  riiMilcr  :  nier  «oumu'  les  chais  quand  '\U  clicirhclil  à  s'acciiupler). 
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laiig,  (llimoijsiii  )  ni.u'gau.  =^  fr.  iilarctui,  ni.iwoùr  —  ap.  Trév.. 
diçt.  de  IFàlle  —  (  gros  mnf^u  ).  Il  est  assez  vrai.senihlahle  (ju'il 
faut  sqMirer  les  fon"<^^  •  niareou ,  el  :  niarou.  Lu  1".  peut  virr 
le,  mol  ^précédent  [yoy.  au  niot  I.  'Cola  )  ,  ou  Venir  ^u  niènu' 
1-adieal  iheoruiu  <|ue  :  inarrote  ,  qui  parait  être  prour. ,  romni' 
nous  l'aviins^jt  dans  la  ntrte  à  cet  art.  ,  le  fcin.  ^  noire  niol. 
Quant  k  h  sl'^onde,  il  seniUhL'rait  qu'elle  dérive  tlu  lat.  mas , 
m«n>  ;ep.  nL.  inarle.g(  iwile),  H.  niarlo  (jeund^ujâle),  aL.  mar- 
ia rt  (  ma/urf  :  canard  sauvage  mAie) ,  lang.  ma/iuoutounf  marra. 
etc.  {l)élicr)  ;  Iloq.  rend  aussi  l'afr.  murgaisnon  par  :  anguill<- 
ni.lle  .  mais' In  signification  (lu  correspondant  lang.  inargagnoiiii 
fjl.  anguille  longue 4*t  mince  ;  "2.  myre,  muraena  mynis  )  rend 
celte  Iradnetion  douteuse;  eu  re\Snche,le  H.  masoû  (  canard 
mâle)^î)araît  venir  du. nom.  mas.  Cependant  la  resscuddance  des 
vocables:  marcou  .  marou ,  est  telle,  «pi 'on  n<'  ()eot  rejeter  Im 
pos!îil)il.ité ,  s«)it  d'une  ép<'rilhèse  ,  soit  d'un»;  syneo|M?  de  l.i 
consonne  r.  '     '       '  . 


.Vfire   (  \êr  n»:>iê  :    Verre   a>ant  nue   tache  pnivenant  (I'iim   ' 
,    };rain    de  sable).  Dé    même  racine-  que    I.   i.   n.iara  ,   verlt.  :     > 
laclic  (le  r»oir  —  ?  ■  / 

.o^^   "Mlirclc    {Marie),    K.    Marée.'  Marèie  "  lisebéfe    (dame-, 
jéainie)';  propr.  :  >fâ7M(*-I>Iis;d)cl!i.    Marèie-tarante-  (caiicaniéi- ;. 
(!p.  Mai'ôic.  ■  *■ 

MAreli  (1.  tiHtryu illier  ;  '2.  selon  Sinj.  t?  :  swrislâin),  >• 
maui-elî  (  1  ).  IL  dia4.  margliseur  (  1  j.  -— afr^  njarréglieV,  niai- 
!ier,  etc.  Du  mlat.  malricularliis,  iiî.  signif.,  dérivé  du  lat.  yolj;. 
matricula  (catalogue,  distc;  en  lat.poslérieur,  pnrliclriiérëment  : 
le  catalogue  des  pauvres  entretenus  par  une  église  ,  el  ensuite-: 
la  maison  même  où  lès  pauvres  étaient  entretenus.-'-  Du  resl<'  , 
on  ne  voit  pas  bien  clrtirenwrnt  j»ar  I  article  de  Duc,  de  laquelle 
'de  ces  acceplioii^,  ni  par  <pielle  transil.joii  s\sl  pnujuit- le  sens 
.ictuci   de  ut(i'r'rjt'(i,i  iirs  ,    itinr(n(!llii'r\    (j>.    mài^iderèie.    .NO:... 
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>'olis  ra|)|K)rtrn)ns  ici  lin  passage  des  StuliHs  cceiésiastiqiies  «Ir 
li(?î^e;  «le  l'annAît  287,  cité  par  l5uc,  IV,  003  iiwl.  .ileiVi  sla- 
(iiimns  ,  quod  neVitiaquam  inïcus  vel  çlcricus  lixonitus  iiistitùàtiii* 
inatrjcularius,  iibi  matrieulft" valet  LX  solidottleodienses  vcl.am'^^ 
(rtîuîi,  M'ilefcricus  lioncstiif,  non  uxoraJUis,  »i  Imberi  poêiit.^  ^ 

'  '    ■  '     ^    ■  •  " 

MareH'flf  («provision  que  funportc  avec  ^oi  pour  faire  ses  , 

repas  841  dehors  r) ,  lang.  mere^da  (repas^uq  l'on  fait  entre  k" 

<\U\er  ft  Je  souper) ,  d,  lim.  inorendc  (  dîner).  =  afr.niarande, 

marende,  etc. ,  bftv.  nierend  (m.  signif.  que  le  lang.  mcrfnda)i- 

Du  Int.  mercnda„4jui  parait  avoir  i^lë  le  synonyme  vulgaire  de 

prandiuin  (  repas  de  midi  :  q).  \^.  pmngi^,   pra9iglre  i  \ .  il.  ; 

1.  in/ridienne, sieste); mais  qui  d<^jà,  au  temps  de  Noniiis^-sigui- 

fiait  le  goiUer  (  •>  mrrenda  dicUur  clhus  posji  meridiem  qui  dalur» , 

éd.  de  (lerlacli  et  Roth  lî>  b.  —  Isidore,  ap.  Porc.  v.  mçreâdo,. 

,  semble  le  placer  fdus  tanl  :  U  eibiiSr  qui  déclinante  die  Humitur.»|. 

<ip.  L  marîpke.  ~~^    .   -       \      .\ 

■  ■   '     .   ■  '  ^-  -M  '' 

Màréme  (Herrojéte  :  bonnet  que  les  femmes  mettent  lanii^fj. 

MarcArlm  oiK marcÉja  (  petit  fat,  freluquet).  Màrgajat 
est  aussi  fr.  :  selon  Rieh'elet,  copié  par  Jrëv.  :  homrae{)etit  et  maf 
fuil ,  sans  aucune  mine  ;  an^.  (^d.  de  TAcad.  :  gaîopiri  ;  diet.  -âc 
Halle:  1.  il.  ;  2.  parler  margnjat  :  parler  une  langue  ineon-, 
nue  ,  etc.*Xp.  pour  ce  mot  et  les  suivants  ,  la  2'.  remarque  au 
mot  Margoulcr.  '  "      )P  '  \  ' 

lllarsale  f gourgandine  ,  barhoieusc)  Sim.  2. 

Mar(jodaie  ( <>  brouet  q<je  l'on  fait  en  réchauffant  du  mare 
de  cafc  ,  pour  godaillen»),  Évidcnjment  une  de  ces  deux  dëter- 
minatioQs  est  de  trop ,  et  Z.  ne  les  a  réunies,  que  parce  qu'il 
(lécbmpose  le  mot  en  mar -[- flforfotc^  S'il  fallait  choisir  d'après 
la  seule  analyse  du  mot ,  je  tiendrais  laj)rcmière  pour  bonne  ,  à 
cause  de  la  parenté  apparente  des  mots  Vités  à  Tart.  margouléi. 
et.  opinerais  même  pour  une  corruption  de  margoi.ai*. 
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JVtfrgQ  d' faxélc  ou  «■'•«^Ir  (exfUTssion  populain"  qu»'- 
l'on,  ajoute  api'ès  :  et  cœlern;  on  fuit  niôm«"'  suivre  le  vers  :  quami 
1*2  vache»  hjzaieiit ,  èlé  xipt  T  cow6  Ièv6ie  )  ,  N.  il.  (Z.  ('ctit  : 
margolc  Tuzéé.  —  Le  ver^  eut  en  \^*î  rand  lèz  vacliez  hizcnir, 
èlc^ntTkeûwe  lèvt^e).  Je  w  connais  le  voe^ible  ;.  fuzêie  *  o\i  : 
fizéie  s-  que  dans  le  sens  :  \ .  fum  {fu^ipau  iTrnpli  de  (il  )  ;^.  |k*-, 
lolon  (de  fïl  ou  de  ficelle)  :  dans  notre  expression  ,  itfuzéie  est 
|)eiil-Atfe  le  pacl.  paii.  d'un  verl)C  :  D\t;^CH  (dérouler  un  fuseau)  : 
martfo  serait  le  iM>in  propre  :  Margot.,  et  le  seiis  .propre  pour- 
rait ^trc  :  Margot  a  «in  fuseau  dt'rouJë  ,  cVfl-h-dii'e  au  fig.  : 
riiintoire  est  ftnic.  ,'  '  .      " 

,  ■  '  .  ■  '  ■ .  '«.,..'■  "  '  ^^-^ 

IWarf^iilè  (  Uni.^  ï ,  2  :  argoulet,  homme  de  rien  ;  nrdëlion, 

celui  qui  fait  le  bon  valet.  Le  rnéme,^»,  édit. ,  donne  notre  moJ, 
\\  l'art,  margaja,  c^mme' synonyme  de  ce  dernier,  c.-i-3.  :  frélu- 
quet ,  marjolet  ).  Sans  doute  le  même  mut  que  le  fr.  marjdiet 
(fr«.Uuqfiet  )  \  vnlaquc;^,  j^\\.  Df.  vergl.  W.  Il  ,  i7  ,  marghiolu 
(fourbf,  coquin) ,  et  par'cunséquent  prirailif  (en  faisant  abstrac- 
tion delà  désinence diminutive  )  des  incitii  suivdnis:  ail.,  R.  ma-! 
riaule  (  \ .  homme  de  rien  ;  2.  |)articulièn*menl  i  homme  iridignc' 
de  tëmoigncr  en  justice  -*  :  c|>.  Roq;-  giôss.  s.  v.  ).  It.  îïiarîuolo , , 
mariolo  (  fripon',  larron  )  ,  grec  mod.  ,^  ap.  DÎ.  1.  l..,«-  ficApioXnf , 
ui.  signîf.  <iuc4e  prëeédçoii.^urg. ,  ap.  Hoq.glos^.  v.  marjou- 
lét*:  marjole,  niarjolaine,  d^  de-Paris.,  ibrd.,  marjoloii ,  («  jeuno 
fille  qui  fiiit  la  résolue^,  qui  sort  de  sa  splièré  i>).^Qu>Tni  ii  lely- 
mblogie  ,  je  ne  puis  la  préciser  ,  mais  je  ■  ne  doute  paS'(|ue  le 
radical  de  notre  mot  ne  soil  le  même  que:  celui  du  ycrhc  suivant. 


ircoaler-(Dj.  :  frauder  ;Camb, ,  Rm.  1.  ,  Silb.  2.  :  fal- 
sifier, frelater),  inopgoulète.(  fraude)  D}.  L'élyniologie  de  ce 
mot  nA'est  inconnue  ;  on  peut  cotni^arer  :\l^ng.  mnrgoullîar,, 
inlrans. .(  trcitaper  dans  l'eau  ),  idl  li^ns.  (arranger  quciqu'e  chose 
sans  ordre  ,  sans  goût  )^  margoulins  («bourbier  ,  embarras  ; 
bisbille,  bruit  sourd  et  confus,  murnnire.  désorflre,-c<>nrusiou'    ), 
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fr,  margouillis  ,  afr.  morgoilloiér  (rouler   dan»  la  boue),  Tarjg. 
margal  (  ivraie  )  ,/margaIh  (  (criips  pluvieux  ,  humide  ) ,  roargnl- 
har  (pleuvoir  on  tomber  de  )a  neige)  r  marga]hal  (bariolé)  , 
m(»ts  dans  la  pUipart  desquels  règne  !•  nption  :  mélange,  alliage. 
Nota  I .  Ccttc^  même  notion  forme  pout>étre  aussi  le  sens  propre    . 
du  mot  afr,  ci  R.  m^rgoulète^  en  afr.   (dict.  de  Halle) ,  I.  cnf. 
pour  :  bouché,  en  R.  :  mâchoire,  (verb.  :  qui  mélange  Irsyali- 
mrnti» ,  qui  mâche?).  Nota  3.  Of. ,  &  Tcndroit  cité  au  mot  pré-  .j 
cèdent ,  se  borne  h   la  conjecture  que  le  valaque  mirghiolu  , 
It.  mariuolo  ,  etc.,  appartient  peut-être  h, la  même  famillç  que 
le  golh.  mnrxjan,  aha.  mafrjan  (retenir,  empécHer  ,  tromper, 
scandaliser):  voy,  aii  moi  Mari^;  jnnis  les  formes  gutturales  W. 
et  valaque    me  paraissent  inconciliables  avec  cette  dériValioh.   ; 
Du  rj'fite ,  non-Aculement  notre  mot,  maii  let.cinq  qoi  pnVèdenL^ 
ou  du   moins  la   plupart  d'entre  eufx  ,   me  paraissent  révéler 
Texistence  d'un  antique  primitif  haro  exprimant  en  premier^lieu, 
comme  nous  venons  de  le  dire  ,  le  seifis  :  mélange ,  alliage  ,  d'où 
viennent    naturellement  ,    ensuite ,    différéntet  détermination* 
méprisantes. 

>'*  Marguiner  (iq^umllêr),  dimarguiner  (  I .  trans.  tour- 
menter ,  vexer  ;"  2.  itxtr^pà.  endéver,  enrager).  Du  b.  ail.  ma- 
rçkkcn  ou  marachen  (fatiguer,  harasser),  ap.  Df.  vergl.  W.  II , 
40med.?Siroh  isolait  la  première  syllabe  mar»  on. pourrait 
compfarer  le  suivoriM^":  mamiouzer. 


jrl  (tromper).  ly.  seulement  i-éflcchi  :  si  mari  (se  tromper), 
lang.  î.e  n)arir"(sVgarcr).==  m.  lat.  marrirc,  alang.,  afr.  niarrir, 
It.  smarrire,.ctc.  (mettre  obstacle,  troubler,  (^garer>  chagriner). 
Mnrihemen  (erreur,  méprise).' Du  golh.  roarzjnn  (mettre  obs- 
tacle ;  «fxstv^oijçeiv),  aha.  marrjan,  ags.  mearrjan  (Graff  II ,  829  : 
rrrare,  impedfre,  scandalizare ) ,  d'où  aussi  afl.  marrch  (relenir, 
en  holK  :  lier)  :  ^p.  Df. .  vergl.  W.  II,  n^  5i,  Ccll.  I,  n*.  99, 
Dz  I,  p.  272, 
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e  Irflvali-           1 

mol  pré-           1 

irghiohi  ,          ■ 

mi1l9  q»<:          1 

tromper  »    ;      1 

uralftW.          1 

ërivfttioh.   i      1 

jrtVWeriK^  .     1 
nt  révéler         1 

. 

iinicr'tieu.          1 

ngc ,  d*où          1 

■minotiont         1 

«M 

'  1 
ans.  tour- 

•  • 

.  ail.  ma- 

•gl.W.II, 

n.  pourrait 

^ 

R  tromper), 

- 

ifr.  ninrrir, 

chngrincr). 

9 

Ticllrc  obs- 

rr  II ,  829  :  S 

h  (relenir, 

I,   n*.  99 , 

WÊmrîhà  [matcchal  ferrant],  aL.  niariscal^,  IV.  marcchaii 
[i.  it.  2.  Sorte  de  grosse  fourmi),  aR.  niariscoii,  R.  rtiarisMau  , 
njaricau,  marichau  (i.  it.  2.  Rlatc  :  insecte).  =  afr.  marescnux, 
marissal.  MarihÀdègc  ,  .niariliAdrèic  (marcdialcrje).  I)e  Talia. 
marahscalc  (Dz  I,  303),  marnhscalli  (GrnITlI-,  8ïl),  VI.  48:2  sq), 
lequel  est  composé  des  mots  mara/»  (cheval),  jira/c  (serviteur, 
domestique) «et  signifie  par  consÀ](ient  :  domestique  eTîflr|';('  du 
soin  dés  c|iev«ux,  patcfreiiier  (poùt-^lre  avec  eertaine  autorité  , 
car  an  passage^de  la  Loi  aleni.,  ap.  Grafll.  ull,  i.,  cp.  dr.  DRA, 
302  ,  dit  :  si  niarispalcus,  q^ui  super  duQdeeim^eahalloH  est  ). 

MarifniBnKe  (insulte,  (  vexation  t'-^olcstalion  J  ).  Voy.  nu 
mot  Manifinense.  ^ 

MaHmIi^  («  miche  de  berger  »  )  Dj.  Très-probablement  le 
mérne''mQt  que  lo  "N.  marende  :  cp.  bi  lat.  meringa  ,  forme  de 
tneremla.  Nota.,  Le  fr.  meringue  (sortjp  de  p&lJMerie)  parait  <Ure 
un  mot  tout  nouveau. 

Mbirl^lalae  (  tnarjolaine),  N.  comme  en  fr.  Kn  a(l.:  marghc- 
leyne  ,  magheleyne  .  maioleyne  ; 'en  nha.  :  mnjqran. 

-"  Marlttiièie  (1.  marionnette  ;  2.  selon  Sim.  2.  :.  4  javelles  , 
ou  une  gerbe ,  placées  debout  et  non  encore  liées  ;  selon  Rm.  : 
tas  de  ^  gerbes  ),  N.  it.  (  popr  la  seconde  acception  Z.  s'occonle 
jivec  Sjm.,  car  il  donne  copale  comme  synonyme  ). 

*  Marke  ( cauchemar )\,  Ard.  chaudemarkc.  L'origine  de 
ce  mot  est  obscure.    D*abord  ,  il  est  incertain  s'il  est  ou  non 

identique  avec  le  W.  mare,  afr.  marre,  fr.  siAR,,drfhs  le  composé: 
afr.  cauce-ou  chaucemarre  ,  W.  chaukeraâre  (c'est  par  erreur 
que  j'ai  fait  ce  mot  masculin  dans  la  première  partie),  fr.  cau- 
chemar. Cette  dernière  forme  (mars,  etc.)  vient  iramcdiatemcnt  de 
Tags.  maere  { Gr.  DM.,  p.  433),  afl.,  masc.  mare  ,  maere  ,  fém.. 
mariniie(Hor.  Belg.  VII,  13  a),  cl:  nachl-méry  ,  nacht-racrie 
(Hor,  Belg.  1. 1.  et  ap.  Kil.) ,  dans  la  Marche  (Gr.  1. 1.),  mahre. 
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r,e  .1     sur  lequel  Crin.in  ne  v.  prononce  ,«.?  Sou.  eer- 

Se  ; t;;;  .a  .not  «...  s*  .o» .-».»  ^.^.^^^^  *.r^ 

■  /.      •  .M-  .^.>    ati    le  nôtre  devr»  «n  être.  «Ii»- 
..nglTé.  U  premier.  hyp«tl.i«...u  «•>'•'"'"•  «^""'''•If 
,,lt  I   n".«001  et.n.{.p.^^*lf,)  m.rek,m.rk.  tnOo  .  .. . 

S.  LLen..rHe .  e.t  une  corruption;'» '*«-'*  P-JJ«  P*^ 
•Llooic  littérolc  de  l.dj.  cNud,  eh.«de.  et  p.r I.  fae l..j.vee 
';;îL-BntK.r..e  fc  «■  e....,5«  on  ..  dent...  .  .»  -  (roT-  •" 
*^iiot  Crèlelai).  ' 

M.AItn«-e  (viv-ndière)  Bm.  Prob..rém.  de  ..«K.r.m 
,e,„e.  vient  de  rolL  n»rket.„der  («n..  "»'  «««"J^^''-^;,  ^ 
.   ,„.rkctent.r  (fém.  m.rketenUl«r) ,  m.  ..gmf.  .  q-n  e»l  d*'v.. 
du  mha.  marketen,  «fl.  roirekten-(;usfiquer). 

iU^rVn.  (merto^  forte  cognée  servant  à  fendre  le  bois),. 
ni.L.  et  en  h:  commcenfr.  ■  -, 

'     Mftrioar,  ou  :  .narftWe  ?  (  I  •  »<-  pr«pre:  gourdin  .  rOndh, , 
-  ,■   V   .  2    lia.,  selon- M.    lob-     l'"""-.'.»  »">'  "^  «'"V''-  .^^P' 

marlove.      *     -    \  ,  ♦  .    •  '     * 

.*;< r  Jo ..  »:f  <e  ( belel.e )  C.' M.  ISoU.  Le  R.  marluétc     n,er- 

luct*  (fenune  qui-espionne  pour  moir  ee  qui  passe  dan,  le  v«.- 
%i^  o..pe;,.-é.rc  une  ane,.,i.n  ngnr^  de  noUe.  n,«.:  .... 
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s  propre 
Sous  ccr- 
lonlraircs 
lave  (  •p. 
c).  Reste 
.  (mcllrc 
[lièpc  ély- 

étre.  dië- 
rtit  de  Ici/ 

(  «p.  Df 
:nnn  ,  fti . 

oh^meliDa 
)Jcb.all 
llesi  UII4 

otluUe  par 
acililé  avec 
d  (voy.  ou 


MAKKITAIIt  , 

rlnn),  IioTI. 
est  dëHvtl 


e  le  bois  )  ,- 

in  .rondin , 
coiuit).  Cp. 


luélc  ,^  nier-^ 
dans  le  voi- 
U'v  mol  :  <»ii 


pournul  comparer  les  deux 'oçteplions  de  *  ninrcutè  ,   m  11.  :. 
I  .belette  ;  2.  Jeune  tille  vive,  étourdie. 

ilarloYè  ,  t.  de  min.  (  poids  que  Ton  suspend  U  l'une  des 
^leux  cordes' servunC  à  l'cxtiaelion  ,  pour  Hiire  rontre|)oids  ù 
l'autre  )  C.  V.  Cp.finarlouf ,  -«lonl  notre  mot  peut  élrc  t'onsid<''n' 
eomme  un  diminutif  littéral .  "^  y  " 


Mai 


[murhre)  Dj.  De  wur»*»or. 


,  «  Veryi^Tî*  :  mariaése ,  (Sim.  1.  ;  •<  nngoisM*  . 
douleur  amére.  ••  nm.i2.,qui  prend  ii  W:(  ce  mot  pour  un  iidj. , 
ne  lui  connaît  <pie  le  neiii  :  em|Mrra«  -  :  vu} .  2i  la  lettrine  ut 
à  rart.>>.4*jnarmaiM  —,  p.  e.  :  i  ii^^4  quoi  cliùïi ,  il  vs\  è  niar- 
méiorH'^IKfH^Mit  qu^cl  elioix  fnirt?,  il  c»t  irrë<»olu  * ,xn  Huspeu»; 
mêle  I^Antrntéae  :  •<>  mettre  dani  rcmborrnH  >•  ;  <pion<l  èl»  mi  W'iat, 
éle  fout  tole>^^armè»e  :  •<  quand  elle  mC/ vit  ,  elle  fut  stH|M"fHite. 
elle  nV  «fit  quelle  ronlenaneê  tenir  f .  —  Non»  croyons  qn^entre 
cet  deux  traduction»  :  angofftae  ,  et  :  emUnn-nn  ,  il  faut  pirndrr 
un  terme  moyen, et  que  wiarmena»  doit  w  rcndn'(  pur.:  jinxiéli^) 
Formellement,  ce  nml  parait  élrc  identique  avèe  le^N-  nian- 
raente  ;  maii  les  tiignifienlions  diffèrent  trop  |)onr  qu'on  nflunir 
leitr  identité.  Il  eU  d'ailleurs  probable  que, lu  première  4)nrlie  de 
notre  mot  est,  ou  l'afr.  mor  (  innl  ),  mi  le  hrz.  njj\r  (  I  •  difli(  iillé  ; 
a.  incertitude  ,  doute,  soupçon)  :  V(»y.  noie  J.  an  mot  Muf- 
mouter,  ou  même,  encore,  une  forme  apocopée  de  l'alia.  man- 
jpn  ,  c'est-fc-dirc.  que  iMarmH».w  serait  un  mot  composé,  Inrnli-. 
que  maritnensé  n'est,  comme  Uafr.  marrimcnt ,  qu'une  dérivn- 
•tion  du  verbft  :  rtia^rir.  Quant  à  la  seeondp  partie  mense,  je  ne 
!ûi  trouve  pas  d'étymol^jgie  ,  mais  on  peut  voir  h  l'art,  mar,-' 
tnouzer(cp.  particulitTcment  Nota  2)  que  celle  coinhinaison  : 
m"—  r  ,  in  ,  qst  une  sorte  de  charpcrrte  sur  laquelle  on  a  eoiis- 
truit  en  diverses  langues  des  mois  d'un  sens  analogue  îi  (•du i 
<hi  nôtre.  '  ^  *. 

•     IWap«i«  (roqu'ol).  Cp.  le  fr.  marmot  ,  dans  les  deux  >sen> 
1.  petit  gareon  ;  2.  soitc  de  gros  singe  «  longue  (|iiene.      >» 
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31  a r m ouztr  ( tournrerilcr,  dans  les  deu x  acceptions  ;  1 .  don- 
ner delà  i>einc,  du  chagrin;  2.  iraporlunér ,  vexer),  R.  id. 
{scion  Héc.  :  «  s'inquiélcr ,  éire  cri  peine  ,  repayer  plusieurs 
rlioscs  dans  sa  léte  >•  i  mais*  dans  le  prtraiér  exemple  cite  : 

Quoi-ce  qui  vous  marmousse , 

Gûiguile  vous  ré*'Cïî      '  '  » 

muiinouter  eM.  Imnsilif  fl  non  rénAiii  ou  neutre:  Le  même  cHe 
ensuite  trois  esemples  tirés  de  Coquijiart.  Dans  la  première  cita- 
tion ,  marwoùMèr  eni  pris  întransitivemenl  et  sijçnine  :  méditer 
trialemenl  ;  dans  la  itoisite  II  est  de  nouveau  tranailif.  mais 
dans  le  sens  :  murmurer  ,  prononcer  loui  bas  : 
'  '   .'  ' ..  -  ^       '    '  ■  ,  '  •■■-■■■ 

Etre  gars  uni  U  est  sot 

N'on  marmousc  pas  un  mot  ; 

enUn. dans  la  secondé,  on  trouve  le  sulwl*  marwouiemenl  aW  la 
•if niflcation  :  rêverie,  médiution  :  - 

Mcsmes  pensées ,  marmousèment ,  ' 
'         SonRercreux.mutcr  il  part  *oy). 

.  Cp.  :  I.  1.  lûng.  (d.  gusr.f  marmus  {mufmur^,  afr.  mar- 
mouser  (murmurer  tout  bas  ,  gronder  enlpc^Jf^denU  uns  oacr 
se  plnindpc  k  hrfule  voix);î.  lang.  {d.  lang.  propr.  dit)  mar- 
musat  {défait ,  pAIc  de  maladie) ,  âfr.  màrmouserie  (  Roq.  : 
mélancolie  ;  gloss.  de  Frois.  :  folie)  ;  II.  afr.,  fr.  marmite  ,^ mar- 
mileux  ,  etc.  /afr.  ♦  long. ,  niarrailous,  (Iriîilc,  dolent ,  pileux")  ; 
III.  I.  lang.  marmoutiar=«=fr.  marmotter;  2.  lang.  marmounar, 
fr.  marmonner,  tran8.( murmurer  sourdement);  ^.  lot.  murmu- 
rarc,  fr.  murmurer  ;—  on  peut  ajouter  :  i.lang.  marounar,  mar- 
rouninr,  tr.  vulg. /maronner  (grogner,  mnrmurer).  —  Les 
diltérentes  significations  de  marmouzer,  que  j'ai  réunies  dans  cet 
article,  appartiennent  vraisemblablement  à  "trois  homonymes 

^yant  respectivement  le  sens  :  \.  trans.  :  tourmenter  ;  2.  trans. 
>t  intrans.  :  prononcer  tout  bas .  murmurer;  3.  intrans.  :  médi- 


MPT 


V 


M  AU 


89 


:  1 .  don- 
,  R.  id. 

plusieurii 
cité  :       • 


léme  Me 
ilif ,  mait 


If  I  a^  la 


ifr.   mar- 
MM  oaer 
dil)iiMir- 
i  (  Roq.  : 
lilc,  mar- 
,  pileur)  ; 
irmoiinar,   ^ 
.  murinu-  v  , 
innr,  mar- 
).  —   Les 
»  dans  cet 
ïmonymes 
;  2.  trans. 
Ts.  :  m<Mi- 


1er  Irîstément ,   soiigercrcux.  Gesl  ce  que  Miioble  confirmer 
)*étymologie.  Disons  d'abbrd  que  la  premiène  syllabe  du  vocable, 
est  Kafr.  mor  (mal).  Quant  h  là  seconde  partie  mol'zer,  il  S(pn^>le 
qu'elle  est  dans  le  second  homonyme  une  fornÀ  de  3.  mùzrr 
(fredonner) ,  et  dans  le  troisième  ,  également  une  forme    de  i. 
mOter  (s.  y.  mus'),   afr.  milser  (être  triste  ;  méditer).  Pour  ce 
qui  est  du  premier ,  j'ignore  ce  (pie  peut  y  être  mouicr  ,.car  il 
D|e  pamil  pas  qu'on  puisse  ratlUcher  ce  mot  au  R/mouser:(boll- 
der,  laiM  la  moue  ).   Xola  1.  L'afr^  mar  semble  être  une  altéra* 
tioo  de  ma/  :  le  brz.  mér ,  ap.  Df.  vergl.  W.  Il  ,  p.  48  ^nf., 
(f .    difliculté  ;  S.  incertitude,  doute,  soupçon  )  oiïre  une  ori|^ine     , 
moins  naturelle.   Pour  reiiipHii  du  mot .  outre  les  citations  de 
H(K|r,  r.p.  p.  e.   le  pais^iglè'dc   Villefiordoiiin  .  éd.  d*r  P.  Porin  . 
p.  tll  :  Ha  Dex  !  coni  mnr  'le-  resHâmbloieiit  cil  (|tii  nn  autres  porv 
ièrenl  aies  rschiver  le. péril  !  .Nota  2.  Une  forme  réduplicative  en 
m  aatct  remar<|uable  ,'  en  ce  qu'elle  mjonire  l'extension  du  s4mh 
de  ec  type,  esïle  b.  ail.  mlmrrn  (Df.  1.  1.  p.  29),  holl.  mymrrrn 
(  réfléchir  profondément  sur   un    grlnd    malheur    que    l'on  rt^ 
éprouvé;  radotera  rêver  ).  Cp.  encore  /««^/"vm  (  1 .  plefn  de  soucia. 
2,  morose  ^   grondeur).  Wota  5.  On  |K>(irrait  faire  dériver  fr. 
maHnouset,  W.  roarmoz^ ,  de  marmouxer  (tourmenter),  dans  le 
sens  verbal  :  lutin-,  petit  taquin.  Ménage  donne  comme  primitif  , 
le  brx.  marmous  (sing%),   mais,  h  en  juger  par  sa  signification  . 
ce  dernier  mot  est  prob.  emprunté.  Nota.i.'On  ^'«rra  &  l'artiHe 
-"Moti  que  le  fr..mnrmotler  vient  médfntement  ou  immédiatement 
du  Int.  mutlirc,  synonyme  de  mussorc.         • 

■,■'•■ 
■  ■       •>  ■ 

■  •• 

'  •*  "  >  . 

Màréie  (  I.  anciennement .  et  au  moins  jusqu'au  milieu  du^ 
W,  siècle:  Marie;^.  femme,^^  fille,  Sim.;  3f  maîlrcsse^  amnnie,  ^ 
Sim.  2  ;  4.  terme  niéprisant  :  femmelette  ,  commèrç,  etc.).  Cp. 
Marèie,  Muion. 

IHaronc  (  I .  selon  Gomb.  ckSim.  2  :  grègiic  ;  2.  culotte  ou 
pantalon  de  toi'c;  ."5.  en  générai  :  culolle  ou  pantalon  )'  N.  et  U. 
it.,  R.  id.  (culotte),  l>ourg.  maré'neifc  (culotte;  haut  de  chau!i*|e<i. 
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MHmnl  (  p€lil  K»rçoir  en  culoiles),  N.  id.  (  -  eefe^i  qui  >)rle  «h- 
larges  maronez;  ou  dont  les  culottes  tombent  :  Jean  es't  on  nm- 
roqi^èz  gnièrcz  «) .  R.  mafoniei*,|ni.  *||çnif.  que  Ici..  ;  R.  ma- 
mner  (  «'culotter  .  mettre  la  première'  culotte  h  un  enfant».  ). 
Cp:.  afr,  maron  (voilurier) ,  maroner,  maronier  (marinier). 
J'ëmcttrm  la  conjecture  que  le  bourg,  marenèire  est  «=  afr.  ma- 
ROMiéRR  ,  et  signifie  propr.  ^  iawmiéhb  ,  vétemî^nt  de  marin, 
et  que  le  W.  Vient  également  d*un  nfr.  li^ow  ,  primitif  de 
iMnroMiVf  ,  Pôrame.  le  fr.  marin  ï'esl  de  marinier,  le  dérivé 
m^me,  maron/er  (  monnif r  ) ,  parlait  avoir  exfsié  en  S. ,.  cmt 
c'eut  vrnisemblablemeiil  \n  valeur  propre  ou  originaire  du  mol  : 
jnf  roni  /  "ilan^  In  pbmse  proverbiale  rapportée  por  7. 

■   ■",■' 

mmrémt>r  ( fureter)  Rm.  i.  Cp.l*. mlàt.  maro  (viarum  jprae- 
monilralor  ).  op.  Ihjc.  cl  f)f.  Celt.  I ,  n^!  OU,  pour  lequel  cr  der- 
nier compère  cyrar.maer,  niocron(surv'fillartl,  elc.)i  T.tr  mar- 
ron { I.  fugitif  :  iiH5lavc  marron  \  2.  eu  tv  dHniprimerie  :  ouvrage 
iinpririiécUndettinenienl  et  sans  |»^'rmiwiion).   . 

ia*r«a  ( grigou  )  Rm.  3.  ^:p.  R.  masaou  (  vieil  avare  qui  s  un 
nit  miséralUc  quoiqu'il  soil  riche )7—  :  ce  cas  t?»l  un  de  ceux  où 
fa  permutation  du  r  et  du  s  aérait  le  plus  vraisemblable  :  ep.  la 
note  au  "mol  3  mAie.  Du  reste,  celle  permataUon^l  un  phéno- 
mène que  l'on  rencontre  fréquemment  dans  la  linguii^que  géné- 
rale :  voy.«  les  nombreux  exemples  rapportés  par  Gr.  »  G.  der 
O.S.  ,  pp.  309    -318.^  .^ 

iiàrsIpa'M,  mArsu|>ain  (  massepain  ) ,  R.  machcpain  ;  lang. 
massapan.  «  II.  roarxapane ,  afl.  marcepeyn ,  masse- peyn,  nha. 
marzcpan  ,  etc.  D'après  Ménage  |ap.  Trév.)  «  du  nom  de  l'in- 
voulcur^Varzo  +  II.,  pane,  fr.  pain,  en  W.  :  pan  ,  puain. 

1.  Màrliil  {marteau),  N  maurlia.  Du  railat.  martellus  = 
lai.  marcclUis  ,  m.  signif.  Nota.  Les  formes  lat.  sont  :  marcus ., 
marccllus,  marculus  (la  seule  qui  soit  classique)  et  prob.  mar- 
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orle  «h* 
)n  nia- 
R.  nifl- 
ant>  ). 
rinier). 
ifr.  VK- 
morifi . 
iilif  <i« 
dérivé 
i.  ^.  c»r 
u  root  : 


Éi  pnv- 
cr  dcr- 
îr.  mir- 
(Hirrsge 


|ui  •  un 
ceux  où 

pïnbo-ri^ 
,  G.  drr 


VV.Vw' 


■'.-ij?'' 


■^. 


n;  laiig. 
D,  nha. 
df  rin- 
in. 

ellus  = 
narcus... 
b.  mar- 


tulus  (  vpy.  Fore.  )  ;  les  formes  m.  cl  1».  lai  :  marins ,  inartèllus. 
inartulus.   , 

;  2,Hfiàpial-4làI ,  ou  :  mArlai-d'-diâl  (  dcmoïscUe  :  insecte  % 
N»  mauriia  d'ârm  (  sans'doute  :  Armez  ,  le  fr.  :  martea^t  (Carmen 
OH  masse  d'armes).  Le  mot  mârtai  ^  dans  notre  cjcpression  , 
est  bieÉi  pour  le  Wallon  qui  la  prononl^t^e.  m^mc  que  le  pré 
c^d^t^,  mais  n'y  a-tnlpas  corruption  Y^IMns  la  négative,  on 
pour^t^lîrar  Texpression  de  ee  que  la  demoiselle  est  corapa|>ce 
iiun  marteau  en  mouvement ,  i  cause  dé  sa  forme  et  de  son  Vol 
séecadë.    '  ,        *  ^^■•--. 


(  singe  ) ,  If .  miurtieo  ( ••  fs|i^  dé  petit  si ngf  » ). 
MàftieMiie  (  giienoii ).  De  l'ail,  ■âitikiii  ^  merteken  ,  forme  di- 
minutWe  dé /.r  maiif  , 'martin  «  inerte,  m.  signif.  («  simiuM, 
sJMii  :  ei  eereopithreot  :  et  ftphiiii.  Mantirhora  ,  vrl  ut  alii  : 
liMrtioni  ,  et  :  martlrhoni ,  animal  étC  in  lodia  ,  fnric  humana  , 
rorpore  lèonino  ••).  KM. ,  fomflie  on  le  voit,  semble  comparer 
rfUé  dernière  forme  (  otilëe  seulement  par  les  écrivains  grecs 
^«^Twgctfa  ) ,  qui  répondrait  encore  mieux  à  notre  W.  niArtico  ; 
mais  Fexbtenee  du  simple  :  marte ,  etc. ,  indique  une  autre 
étjmologie  r  éè  iNarf#  ou  nwrtin,  serait-il  le  nom  propre  Martin 
pris  appellÉtivement  7  Si ,  roéroe ,  on  veut  supposer  que  la  forme 
marUt  jtie. ,  est  abrégée  de  ■AifiEiFi ,  il  y  aurait  encore  cette 
poiiibililé  que  tf  aitikiii  ,  merteken  serait  corrompu  -de  :  niner- 
katte  ,  mer-katte  (propr.  :  ehat-de-mer  )  ,  m.  signif.  (  I/édftcur 
de  Kil.  regarde  à  rinrerae  mefr-ibt/e  comme  une  allératiorx 
de  nutrU). 


(  i .  mAchotro  \  3.  ordinairement  :  joue  ) ,  N.  id .  ( 2). 
R.  maciéle  (grosse  joue) ,  alang.  maissa  ,  maissela  (1,2).= 
afr.  maaselle,  maiselle.  De  màxitla. 


U  Cond.  (  bofue  servant  k  limiter  les  champs  ).  Propr.  = 
MASi^  primitif  de  ï  maselote — 7  Je  croirais  plutèt  que  notre  mot 
est  identique  avec  l'afl.  mcer,  meere,  m.  signif.,  d'où  le  II.  mè- 
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rèle  { «limite"  )>  c'esl-àdirc  nu'il  dëriTC  de  même  ^lu  golh.  ^ 
mnrzjan,  tléjà  cilé  au  mot  Mari ,   soit  que  le  r  se  8oit  changé  en 
.comme  nous  en  avons  ti^  de»  exemples  i  Fart.  3.  mAie  (cp. 
rai't.  m'Lu),  ou  que  celle  li^dide  aitclë  syocopée  devant  le  z. 
Nôla  \   ^us  disons  que  l>fl.  mecr»  meei;p ,  ucnt  du  golh, 
marzian  ,  i^ous  ne  voyons,  pas,  en  effet.  e«  qui  «ji^e  d:iden-  : 
tifier  le  verbe  aflî  mecrren ,  memn,  dans  lea^iix  acceptions  : 
noncre  meMiS,  et  :  remorari.  NoU  2.  DiM«  le  reste  du  pays  W., 
borne  se  dit  :  bone  ,  maso,  et  fëm.,  et  :  railla;  quoique  le  sens  v^ 
rilablc  de  ce  dernier  mot  soit  ,  conformément  à  son  étymologic 
(  a,,  nha.  raln:  cpifr.  rain  )  :  limite,  sillon  formant  la  limite. 

,     lllMe|«  { oi«îau;  dont  M.  Court.,  II.  tùlppl.  ^ P-  W  »  «ï<^»«'« 
n'avoir  pu  découvrir  le  nom  fr.  ou  fcicotifiqUe  ). 

MaMl«<«  (Sim.  S  :  «  groM  mikrlole  »  (.  ptr  roniA|u<-i.t  : 
Rrotoeboulo«-n.W.ble4  uncta.):,  N.  id.  (.pij*f  "»->)- 
.fr.  m.c*lote.  m«WoUr  (  ■  fMU,  muM  l  .fr.  «»..  ««"J»  1  ««• 
»iMU«  ;  li  t*U!  0.1  le  «ro.  bout  du»  Ulon  .)•  Cp.  i,  ID.W0U.. 
qui i.'«l  ptub. ,  ro-lgri  lc»pll«Uon  de  SIm.  S  qu'uo»  forme 
p.r.llèl.e.  dérivée  du  W.  mâke ,  Undi»  que  ta  n^lfe  »ienl  «le  ta 
rormcjfr.  mue».  j 

■  /       * 

MàMser  (lambiner,  agir  lentement  )  Rm.  !  J.  mâsciicè  (  lam- 
bin) id.  Prob.  le  même  mot  que  Mnascncr  (w«ifonMer),  malgré 
cet  obstacle  que,  dans  le  même  recueil ,  e^  par  '  -^"-"^  ''•"" 
le  même  dialecte  ,  le  o  des  deux  moU  diffère 
(  2  3.  )  môieler  (  1 .  bloquer  :  remplir  de  moclloj 
Nota.  Lç  mot:  maçon,  dont  létymologi*  e^  asaei  ineerUine 
(cp.  D»  1 ,  518  ,11 ,9  ,  Df,  y«^l.  W.  Il,  p.m  se  dil  en  W. 
comme  en  fr.  En  afl.  :  melser  (maçon  ),,  mctac^  (maçonner). 

'  Ma»!,  ou  :  misît ,  fém.  mâsèie ,  ou  :  màalli,  (salé ) ,  mâsisté 
(sateté ).  Prob.  de  maU  siccus  ;  cependant  ec^  deriUeif.rool ,  pris 
isolémentx«e  diten  W.  :  sèche. 
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^\ 


■asIfièBè  (pivoine)  B.  Uu  nom  proprq  J/oc^dome ;  ou 
cp.  i|^.  mastrbloeme,' m.  signif.  —  ? 

'  m.    ..  <•  '  -  ' 

[Maiok  (arbre  dont  la  feuiïlc  est  semblable  h  celle Hu  fusain 
bltnc,  maisi]ui  ne  porte  pas  de  boutons).  ,, 

Maioù^  H.  (cannl  mâle)  ,  R.  it.  Dérivé  dn  nom.  lat.  mas  / 
curome  les  mots  cirel  s.  2.  liiarcou,  du  gén.  maris  —  ? 

■?■'  .  .     '      .)  .      '       ■ 

MM#iÉkct  (entant  petit  et  dodu).       4"^      : 

]aiMilai»clie(boursou(né).  La  seconde  ^H^e  de  ce  morr 
cftle  vocable  ni»*,  flé»',  FLACflBi. fliclje,  floche  (flasque  ,  etc.  : 
roy.  la  notl  au  mot  Moflèi').  Pour  la  !'•.  ,    cp.  nba.  masl 
(engrais:  êetiond'eograinser)?  Pour  le  mot  entier,  cp.  le  lang.    | 
muuîhiau  (un  gros  joufllu) .  dont  je  ne  discuterai  pa»  ici  l'ély- 
mologle.  I 

.  Masial  (méU) ,  N.  masUè ,  lang^  mat,  miisl  ,  niastel.  De  Ta. , 
nhaC,  etc.,  mast,  m.  signif.  Nota.  On  ne  trouve  dans  Koq.  que  le 
diminutif  liti.  et  |og.  :  masterfadL  roaslerel. 

HAAtèle  (sorte  de  biscuit  dur  et  ordinairement  |)oivré)  , . 
R.  mâstéle.  Prob.  de^l'afl.  inorsreIle,qui  sembleavoir  la  m.  signif. 
(  Kil.  :  M  crustulçim,  laganum ,  artoîoganuqn  ^  )  ;  en  tous  cas  ,  la 
.  mosl^  même  e<t,  je  crois,  d*origine  flamande. 

■UMteÉMke  (eipociiie,  cresson  indfldn  ),  N.  et  II.  it.,  R.  id. 
(graine  de  capucine  marinée).  =  It.  roasturto,  ap.'Duc.  v.  mas- 
truzura,  esp.  raastueno.  De  noêturtium.  ^ 

■    -  t-t 

I.  Éiat'  (matois,  madré).  Cp.afr.  mate  (  Roq.  sujipl.  :  •<  en- 
fant de  la  mate:  voleur,  «scrbci  coupeur^eJwùrsc  ,  d'où  le  mot 
maUnsn  ;  le  même,  Dict.  élym.II,  68,  1".  col.:  [i]  «Mate:  nos 
pèrcH  employaient  ce  moVàans  le  senWe  rusj,  finesse,  tromperie, 
subtilité  ;  d'où  ;  enfant^de  la  mate  :  gens  rusés  ,  filous,  escrocs.^ 
[2]  Mate  :  lieu  où  logent,  où  se  rassemblent  les  filous,  ceux  qAii 
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teudenl  des  pièges  aux  passants  ;  lieju  de  débauche»  ).  J'ignôrc 
l'origine  de  ces  niQts  :  maC,  mate  ,  mialois,  et  si  elle  est  la  même 
pour  tous  Icstrolj^.  U.se  pourrait  que  le  premier  ,  du  moins  ,  fût  % 
jme  acception  fig.  de  Tafr. mat, mate,  mattc  (  triste,  abattu  ,  etc.  ),^ 
dans  son  scnsi^jîrrmitif  :  battu,  (de  Tafl.  maten ,  matten  :  mactare,  * 
occidere  ,  doù  ensuite  :  mactare  labore,,etc.  )  ;  la  transition  de 
ce  sens  au  ndtre  vieiidrait  de  ce  que  l'homme  madré  est  \  rhoin^ 
grossier,  inculte  ,  comme  le  métal  battu  est  au  métal  brut.  Oiy^^ 
pourrait  aussi  comparer  le  mot  suivant,  qui,  outre  qu'il  est  litt^' 
identique,  offre  cette  singulière  coïncidence  d'aroir  avec  le  nôtre 
le  même  correspondant  log.  en  afr.  ,  liVoir  :  moiste  ,  qui  ■  les 
deux  significations:  It  moito.  3^  «Sournois,  dissimulé,  caché,  qui 
est.  en  dessons  n .  Not^l.  Roq.  diet.  range  :  roatoU  ,  tous  Ht. 
matto.  On  pourrait  comparer  laog.  1.  matou  (fou)  ;  S.  matoo 
(s.  V.  8eq.),matouchin  (I.  «  fin  ,  matois,  niié'»  ;  S.  boollMi  y. 
Dz  II  ,  314  ,  se  borne  à  rapporter^la  terniinaiioo  oîf  lii  l#t. 
-  ensis.  Nota  it.  Pour  Télymologie  du^  /r.  roattl^,.  qui  te  pro- 
nonce d'ordinaire  et  devrait  s'écrire  :  mAdré,  ep.  bng.  roandra 
.(  1 .  renard  ;  9.  fig.  rusée  ,  matoise)  »  mandrat  (  I .  reoardMU  ; 
2.  matois  ),  mandre  (  «fin,  adroit  ;  mendiant  N  ). 

i.  Mmt  (moite),  N.  et R.  it.  Mateure  (moiteur),  N.maleârv. 
N.  mati{  devenir  moite  ).  Dulat.  (?  —  :  voy.  Fore.  ),  nlat.  (  glos. 
hid.  ap.  Fore.  )  mattus  ,  matus,  m.  signif.  (  «  bumectus  ,  emol-. 
litus  ,  subaclus  ,  maceratus  >*  ).  Cependant ,  vmX  pourrait  aussi 
venir  de  l'afl.  nat,  nha.  naas,  m.  signif.,  comme  masfoMeAe  vient 
de  NasturfiMiM ,  etc.  Cp.  mat'fier'. 

mata  (sorte  de  cerf'VoUint  [  en  W.  :  dragon],  en  forme  de 
triangle  rectiligne  équilatéral  ,  si  ce  n'est  que  le  côté  formant  la- 
partie  supérieure  est  arrondi,  avec  une  pointe  auAnilieu.  Lès  deux 
autres  sortes  de  cerf-volant  se  nomment ,  d^àpMS  leurs  formes  : 
|)eûre,  et  ;  pome).  ^ 


1llatad4r  (  •<  expression  populaire  pour  :  gorge  de  femme 
buv. 
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Matera  {matelas),  lang.  mataras',  matalas.  =  â^r.^mate^as, 
afl.  mattni^,  etc.  SeloQvDz  H,  229,  de  l'arabe  almalrah,(  m,  si- 
goif.  ?).  Df.  y  qui  admet  cette  élymologie  ,  compare  ééiM;ndant, 
Celt.  n*.  406,  le  cymr.  mÀtIi.(pIat,  étendu),  d'où,  entre  autres 
dérivée  "  malhrach'(  actidnaétendre  ,  de  mettre  plat  ).         ~ 

■atép^,  matiére,(pu8) ,  N.  matière.  =  afl.  raateric.  Malcre 
dèi  oûiex  (ëhassié^).  Cest  le  même  mot  que  le  fr.  matière  ,  au- 
quel on  dônnç  aussi  cette  acception  («^onidit  qu'une  plaie  jette 
de  la  mofière  quand  elle  suppure  >»  Trév.  ).  De  materia. 

■UltéHAl  (Sim.  S.  :  «  1 .  alliage  de  ntéUxti  ;  3.  matière  »  ; 
Dj.  :«  métal  «>m posé  »).  { 


■ailler*  ou  ■uite-dl'-flcr'  ?  (  m^chefep).  L'orthographe 
j4^€«  mol  ne  pouvant  être  détermina  par^fcriture  traditionnelle 

^  OU  par  la  prononciation  (Rin.  3.  écrit  :  mad'fiér;  Dj  :  mattfier), 
il  se  présente  deux  explications  également  plausibles  de  m  pre- 
mière partie  :  iat*  serait  le  lat.  mattut  (  y.  s.  3.  mat'  )  :  humcc- 
'    lus  ;  emollitus ,  subactus  ,  maceratus,  d'où  mor/îer' signiflen^it 
propr..  :  fer  ramolli ,.  pétri,  etc.  ;,  ou  ce  serait  \e  ft.  matto  , 

;^^^Higl.  matt ,  qui  signiûe  :  la  matière  métallique  Ji^purë  qu'on 
obtient  par  la  deuxième  fonte  du  minéral ,  et  il  faudrait  écrire  : 
male-d'-fier*.  Nota.  Ce  mot  :  fr.  matte,  angl.  matt,  vient  prob. 
du  verbe  i^.  maten»  matten(nha.  matten,  abnlattcn,  ermat-/ 
(en  ,  etc.  ) ,  que  nous  avons  mentionné  à Tar(.  4.  mat*  :  le  sens 
primitif  ^l  Terbal  serait  en  ce  cas  :  partie  qui  s'échappe  du  fer 
quand  on  le  bat,  ba^iture,  (  en  ail.  :  der  h^^merschlag  )  :  cp.  le 
mot  :  mAchefer ,  qui  a  cette  acception  et  qui  pourrait  bien  être 
corrompu  de  ma<(e-<ie-/èr. 

■ail  ( Mathieu).  Matisalé  (  Mathusalem  ) ,  R. ,  d.  de  Bay. 

Mathieusalé  ,  bourg.  Maithieusalai ,  etc.  La  terminaison  du  se- 

^c-ond  mot  provient-elle  d'une  simple  altérption  ,  ou  bien  a-t-on 
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R-clIcmenl  voulu  en  faire  le  mot  «a(é  ,  en  supposant  pcut-élre 
par  plaisanterie  que  le  personnage  devait  être  i»a/«  pour  s'ôtrc 
conservé  aussi  longternps  —  ? 

1.  iilatdii  (grumeau  ou  caillot  de  lait),  N.  ctH.jd.  (petit:   ^ 
grain  blaflc  qui  vient  à  la  surface  de  la  bière  lorsqu'elle  coin- 
menée  â' aigrir  ),  R.id,( outre  les  deux  significations  précédentes: 
grumeau  qui  se  forme  dans  uT^ç  savonnée  ) ,  lorr. ,  ap.  liée. ,  id. 
(Init  caille).  =  afr.  et  fr.    (ap.  Boiste  et  ^Joz. )  mtfton  (  lait  ou 
caillé  réduit  en  grumeaux  ).  Matencr  [  se  gru mêler  ) ,  N.  il. ,  "•. 
et  R.  matoner.  J/a(ori  vieht immédiatement  de  Tafr.  mat,  mate 
(  lait  caillé  d^nl  on  fait  le  fromage  ) ,  mate  de  lait  (  fromage  a  la 
crème  ),  nork.  ,  «p.   Héfc.  *  mattcs  (lait  caillé),  afl.  matlc, 
matten  (  iMirtîc  casécusc  du  lait  géjwrée  de  la  partie  aqueuse), 
mot  do^l'j'ignorcn'originc.  Pour  la  forme  ,  cp.  U.  (d.  dcMaub.) 
maUf1otc'(  grumeau  ) ,  lang.  moutel .  il. ,  se  raoulclir  (  se  |^- 
meler%-  :  ces  derniers  de  moiifa  (mo«e)  ?  -  :  ep.  raouloulouiT 
(  pclllc. Idiote,  pelote  de  neige) ,  moutouroun  (petit  grumeau). 
D'autre  part  *  cp.  les  slgnfficaUbns  suivantes  du  vocable  :  maton  : 

I .  enAv.  :  fleur  de  la  loule-de-ncig<î  :  voy .  l'art,  suiv.  ;'2.  en  fr. , 
ap.  Moi.  :  petit  peloton  qui  se  Inmvc  dans  la  laine  ou  le  coton 
mal  cardé;  S.  en  R.  :  Horte  de  fromage  f«il  de  crème  et  d'œufn 
mêlés  ensemble  ;  4.  en  dauph.  :  pain  de  noix. 

"^         a.  HiliAB  (  flcwr  de  la  boulc-dc-neige  )  ,  nialonl  (boul»-d«- 
Hcigc  ).  C'est  une  acception  dij^nol  précëdcnt.   Nota.  En  lang. 
tourna.  I 

matovrè  (ragoût  composé  d'aliments  raélangïïs  ou  mêlés 
.      on  matoufè  d'pièdrî*^  une  capilotade  de  perdrix.  D'ordinaire  . 
,lu  moins  i  Liège ,  on  ne  donne  ce  nom  qu'à  un  plat  d'^fs 

brouillés).  ^~^   '  -  «^ 

-'  ■   '    '      ,  ■- 

IMalrlchoM  ,  Ard.  (  genre  de  bonnet  de  femme ,  nommé  à 

Liège  :  gamète  )"B. 
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Matrone  (iulienne  ,  hespèris  »*ja(ro/ia/»s),  N.  inotcrnàlisr. 
Le  N.  vient  de^a(ront2/(>,  mais  d'où  vient  cette  dënomi nation, 
qui  appartient  au\lat.  moderne  ?  Il  semblerait  que  c'est*du  din- 
lecle  liëgeoi^uc  sè^n  auteur  l'a  prise,  car  je  ne  trouve  pas  qu!rn 
aucune  au tr^angiiej^  simple  :  matrone,  ait  cette  signification. 

^fa^^  {Marc). 

Mau-conselie  (sort^d'ardpisc). 

1 .  ^a  wjc  (  J/arf/i(?,  nom  propre  de  lieu  ). 

2.  Mauje,  ma^.  (arbre  dont  on  a  eoupë  le  sommet  allu 
qu'il  serve  k  inarciuer  une  limite  dans  uQl>ois).  De  l'ogs.  meure, 
mar^,  mlia.  marc,  gën.  markes ,  neutre,  (signe,  marque;  parti- 
culièrement: signe  indicatif  d'une  limite),  par  udoucis&emcnl 
(  de  même  que  le  procèdent  )  piour  mauchk. 

2.  Maureler  (givrer)  ,  maurelage  ,  masc,  (givre  ;  frimiis  ; 
bruine).  Notre  verln;  est  sans  doute  le  même  que  i.  ninurclcr 
{mamer)  ,---  s.  v.  7.  mâie  v-  ;  |f  givre  est  compare  «  de  1» 
marne,  h  cause  de  sa  couleur  blanche  ,  oÀ,  pluA  exactement,  de 
ce  qu'un  champ  couvert  de  givre  a  l'apparence  d*un  champ  cou- 
vcrt.de  marne,  on  a  dit  figurëftient  :  marner,  pour;  givr^p.  Noto. 
Cp.  lang.  merclar  (  briller). 

3f(iuf((  (mAcher).  Sans  doutc^  «le  niêmc  que  l'afr.  maskic'r. 
ap.  Roq.  V.  masselle  ,  masser,  ap.  Ph.  M.  v.  82Mr>  ,  et  le  fr. 
mâcher,  du  lat.  vulg.  maslicarc,  massnre,  m.  signif.  ;  cependant 
ces  formes  ne  rendent  pas  compte  de  la  voyelle  longue  au  ,  cl 
puis  la  sijTlante  aurait  dû  régulièrement  se  changer  en  r/i. 

J/u  M«i'a«'  (maussa<Ie,  déplaisant).  A/auxuin  ne  jieut  étre=  fr. 
maussade,  qui  vient  de  maie  napidus.  Ce  doit  être  un  dérive  pé- 
joratif (  voy.  jmur  la  désinence  as*-h  l'art.  "2.  macas')  d'ui^vocable 
HAi'sl  que  je  ne  puis  désigner.  Serait-ce  le  verbe  prt'cédent,  d'où 
matma^'  signifierait  verb.  :  mUchcux  ,  ou  un  adj.  macsi  =r  ff. 
iniUi,  ce  qui  donnerait  à  notre  dérivé  le  sens  verl>al  :  salaud  —  '' 
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*  ^Votf -itaratit,  ma  «-^ranC^subst,masc.(«<  qui  va  dans  (les 
endroits  où  il  ne  hii  est  pas  permis  d'aller  »  ).  I.  Erant  (errant) 
•st  pris  ici  dans  le  sens  Qu'avait  ce  verbe  en  afr.,  savoir  :  marcher, 
aller  (  voy.  le  gloss.  de  Jpinville  )  ;  ainsi  on  mà%t-èrant  est 
propr.'(  quelle  que  soit  Tacception  déterminée  que  ce  mot  ait 
reçue  )  :  un  homme  qui  suit  un  mauvais  chemin.  II.  Le  83qnonymc 
wqrant  vient  de  Taholl.,  ap.  Ril. ,  waeren  (  «  ambulare  »  ',  en  fl.  : 
wandelen).  D'ailleurs,  je  ne  sache  pa»que  ce  mot  se  retrouve 
nulle  pari  autre ,  si  ce  n'est  peut-être  dans  le  N.  warache  (  re^ 

'  muant,  pétulant  :  rende  one  baloûje  warache  è-s-aspooant 
s'doi  su  séa  patez  :  rendre  uJD hanneton<^muant  [le  faire  dan- 
ser ?]  en  appuyant  le  doigt  sur  ses  pattes. — Cp.  l'aL.  warache  rap- 
porté au  mot  i .  leû  ),  le  L.  warou ,  fr.  guou  (  dans  :  leû-warou  ,etc.  ), 
et,  plus  prob.,  dans  les  epmposés  ;  L.  èwarer  ,  fr.  ^arer,  quoi- 

I  que  cette  dérivation  suppose  que  tooertn  ait  eu  ou  ait  pris  lîn 
sens  tr^sitif.  Nota  i.  Cet  ahoU.  waeren  parait  subsister  dans  Je 
nholl.  waren  (revem'r  après  la  mort).  — Y  a-t-il  un  rappori 
primitif  entre  ce  verbe  waeren  etle  goth.,  aha.,  etc.  faran  ,  nhà^ 
fahren,  fl.  vaeren  (  aller  «s'avancer,  etc.  j  ?  —  ;  Df.  vergl.  Wi  I, 
364  sq.,  se  tait  suir  notre  mot.  Nota  2.  Nous  trouvons  la  confir- 
mation de  l'identité  du  W.  èwarer  et  du  fr.  égarer,  dans  la  signi- 
fication de  rafîr.*^|^arer  r—  :  Roq^ ,  déjà  ,  rend  :  esgaré  ,  par  : 
hon  de  lui-même  ;  cp.  de  plus  les  vers  suivauls.  de  la  G^t^nson 
d'Antioche  (  publiée  par  P.  Paris,  Paris  Idid  ),  ch.  Y,  pr.  : 

Or  vous  vaurai  conter  de  no  crestienté 
Qui  sont  defors,  en  Tost  ;  mouir  oreni  grant  cherté  ; 
'   fTorent  point  de  vitaiUe,  forment  sont  esgaré, 

*^    c'est-à-dire,  comme  traduit.  M.  P.  Paris  :  fortement  sont  éperdus. 

MàTa  ,  fém.  mâle  (I.  mauvais  ;  2.  méchant  ;  3.  fâché), 
N.  muaiz,  fém.  mufiije ( i ,  3 ),  R.mé, mey,mait(  1  ),monvai8  (  i  ), 
bourg,  mauvois  (  i,),  alang.  malvais  .  malvas,  malva^Vmalvatz  , 
malvagt,  (  fém.  )  malvada,  (1,  3  ).  =  1*.  aJTr.  malvaif,mavais,  et, 
ap.  Roq.  suppl.  ,  mavés  ,  mavez  ;  fém.  maie,  malle  (  ce  dernier 
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dans  Fruis.);  i*.  afri*  mais,  fcin.  tnai^c  (sur  cette  forme  ,  outre 
Roq.»  dont  Tarticle  mal  rédigé  peut  laisser  d»ns  le  doute  ,  cp.  le 
Chevalier  au  cygne ,  vv.  520  »  239d  ).  Mâvàsté  (  i.  méchanceté  ; 
2.  colère),  N.  muaijeté  (2),  R.  mauvaisté  (  1),  ahing.  malvastat, 
malvestat,  nuiivadesa  (i,2  ).=arr.  malvesticz,  mauIvAisetié,  etc. 
Mâveler  ( fâcher )y  N.  mauveler.  — Cp.  dauph.  magin'(  mauvais). 
—  I.  Selon  Dz<  1 ,  309  ,  le  prov.  malvais  ,  le  fr.  mauvais  et  Y\jL. 
mal  vagio  serait  un  mot  hybride  dont  la  seconde  partie  (  la  .pre- 
mière est,  comme  chacun  le  voit,  Tadj.  mal)  viendrait  du  goth. 
vÊSEï  ou  vÊsis  da^s  BALVAvÉsis  (méchaut?),  balvavém  (  méchan- 
ceté) :Te9p.  malvado ,  prov.  malvat  aurait  une  autre  origine 
inconnue  ou  indéterminée.  Nous  Avouons  quedéjVia  nécessité  de 
fiiire  de  ces  dernières  formes  une  famille  distincte  nous  paraît 
témoigner  contre  cette  étymologie.  Mais,  sans  attacher  cependant 
d'importance  à  cette  conjeetnre,  ne  pourrait-on  pas  $up{iOser  que 
malvaiM,  etc.  ,  vient  de  balvavêsis  ,  par  contraction ,  et  change- 
ment de  6  en  m  produit  par  Tinfluence  du  lat.  malus  (  cp.  de  plus 
Kart.  2.  mane)?  Nota  I.  Le  sens  propre  du  vocahle  vései  est  in- 
certain :  Grimm  rapporte  ce  subs^.  au  verbe  vitan  {  savoir  ) , 
Massmann  au  verbe  visan  (être;  dcùieurer)  :  voy.  Df.  vergl.  W.  I, 
^73,  et  cp.  le  mot  Màle*va.  Nota  2.  On  aura  remarqué  que  IcL. 
ne  tîi^  pasdefém.  de  la  forme  mâva,  maisse  sert  de  celui  deFadj. 
MA,  MAL,  inusité  au  masculin.  Le  N.  {Mirait  aVoir  possédé  aussrcct 
adj.  antérieurement  II  :  muai  :  cp.  les  expressions  :  à  maule-vau 
(à  mauvais  escient),  maulez-soniëz,  plur.  (malversation).  A  en 
juger  parla  forme  isolée  :  mauvelcr=  L.  mâveler ,  il  semblerait 
de  plus  (  si  mauveler  n*est  pas  emprunté  ) ,  que  le  N.  a  eu  aussi 
le  mot  MAUYA  ==  L.  mâva.  II.  L'afr.  mais,  N.  muaiz,  R.  mé,  mey, 
mait,  paraissent  avoir  une  origine  totalement  distincte  (  car  on  ne 
peut  guère  supposer  que  ces  formes  soient  contractées  de^  mal- 
vais,  mavais,  ou  viennent  du  lat.  malus  )  :  cette  origine,  nous  ne 
la  devinons  pas  (Fidentilé  que  Roq.  établit  entre  notre  adjectif  et 
le  préfixe  1  .mes  ,  ne  parait  pas  soutenable) ,  mais  nous  pensons 
que  le  dauph.  magin  pourrait  Vien  représenleir  le  primitif  in- 
connu sous  une  forme  plus  développée.  /  ^       jH 
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1.  màYl  (incri«)/N.  mauvi,  II.  mauviar,  nH>uviar,  moviar, 
it.,  lang.,  dim. ,  moouviela  (alouette  commune ).3;sb.lat.  roaK 
vilius,  csp.  maivis»   afr.  mauve,  ihatovis ,  mauvéîs  («alotfette 

liuppëc,  petite  grive-' qui  chante  fort  bien»  :  Ph.  ^.,  v. 

21 ,451 ,  et  le  Roman  de  la  Rosc^  ap.  Due.^  distinguent  en  effet  le 
meHe  du  mauvis).  Selon  Dz  1 ,  296\  ce  mot  Viendrait  de  Taha. 
muwo'{fn(nMte),  Il  semblerait  plntAt  q<)*îl  Vient  du  brz.  inilvid, 

%milwit,  milfit,  raiihuit,  m.  sig^if.,  ap.  Hi^.  gloss.  Nota  i'.  Le 
mutinerie  existe  en  W.^dans  le  N,  mièl ,  L.  ori^iel  (loriot). 
Nota  3.  Je  ne  dois  pas  omettre  de  di,re  que  Tàfr.  mauvis  parait, 
cependant ,  avoir  réuni  les  doux  signification!  :  sorte  de  grive , 
mouette  :  ainsi  le  dictionnaire  de  Bailey  et  Fabrenkrugcf 
(IS^"-.  ^.,  par  Ad.  Wagner)  attribue  ces  deux  valeurs  à  jWngl. 
mavis,  et  le  gloss.  de  Lille  ,  15  b,  a:  «  mavistus  (m^i^is)», 
et  dans  la  lign^  qui  si^it  ioimëdiatenièfit':  u  fnli(»  (idem)  ».  Mais 
la  distance  entre  les  motà  et  les  choses  :  muwo  et.  mdlvitiiig^t 

,  mouette  et  mauvis  ou  mauviette.,  me  paraît  trop  grande  pour 
admettre  cette  dérivation  coiiftme,  certaine  ou  même  plausible. 

2.  Màrî  {èM  mdvt  :  être  mort —  :  on  emploie  cette  cxprefi- 
sion  principalement  en  parlant  d*oiseaux  ,  mais  elle  se  dit  aussi 
d'autres  animaux  ;  p.  c  je  lis  dans,  une  pièce  Ms.  de  17B6  : 

On  avcM  hai  .ï\fre  ki  s'  minou 
Sèreût  mâvi  dMnl  dcûs' Ireûz  joûz). 

L^^s  Wallons,  qui  se  serveç^  de  cette  expression  ignorefnt  eux- 
mêmes  si  mdvt  est  ici  un  ferme  propre  ,  ou  si  c'est  le  mot  pré- 
cèdent  pris  figurément.  Je,  érois  que  cette  dernière  supposition 
est  la  plus  probable,  en  .ce  sens  que  ce  serait  un  jeu  de  mots  pro- 
venant de  la  ressemblance  qu'il  y  a  entre  :  màvi  (merle),  et:  mh 
.    vik  (mal  vit). 

IMawear  (  mùr)y  N.  meûr,  R.  ineur,  fém.  mëurte,  murte , 
làDg.  madur»  Mawouri,  màweii  (mûrir),  N.  meûri,  R.  mcurir, 
lang.  madurar.  De  }»a/unis^  *• 

MazAllène  (Afadeleim)  Sim.  S.sscàfr.llaxeloine.  , 
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I.  WÊÊlMicmge  (m^Mfi^) ,  N.it. ,  R.  inasinque  ,  d.  de  B»y. 
toecetle,  lorr.,  ap.  Schnak.  45  inf,,  inaisonge  ,  lang.  nicseng^. 
=asafr.  maMDge,  mazerige,  b.  lat.  mesenca (  Gemmula,  ap.  Iloffm. 
Hor.  Belg.  Vil,  15a).  De  Tags.  mâse,  afl.  meese,  etc.,  m.^signif., 

par  rintei^médiairc,  ^  ee  qu'il  sembley  d'un  diminutif  en  k. 

-  ■      ^  '  '    '       .  ' 

3;  MaxcBce,  Verv.  (  lèz  mazengez  :  les  écroùclles  ).  Ce  mol 
peut  être  dérivé  de  Taha.  mAsa  (cicatrice),  comme  le  précédent 
Test  de  Tags.  mise.  V 

3.  MfiseBftf  (•(  bureau  n)  Dj.(?')  ^ 


' ,  ■ily  fém.  mèie,  ( mi) ,  aL.  my,  dauph.  mei .  =  afr.  itii, 
mie.  Mé-F-coir,  subat.  (le  milieu  du  corps)  Sim.  ^.  ;  mèie-nute 
(  minuit).  Eméf  èmi ,  èmèie ,  et  :  amé  ,  ami,  amèie  (  1 .  emmi  : 
aîné  l'awoua'  [Rm.  3]  :  &  la  mi-août;  Nôtrudam&cmèic  Tawous' 
[Sim.  ^],:  Notre-Dame  de  la  mi-août ,  la  fête  dç  rAssomptfon  ; 
èmé  l'plèse  :  au  milieu  de  la  chambre;  %  particulièrement  ou 
exclusivemrat  sous  la  forme  àmi  :  ami  deûz  joûz ,  ami  ine  sa- 
maine  :  une  fois  tous  les  deux  joàrs ,  une  fois  chaque  semaine  : 
ivât  II  Lige  ami  ine  samaine  *«  il  va  h  Liège  une  fois  chaque 
semaine,  toutes  les  semaines,  au  bout  d'uAe  semaine).  Cp. 
N.  mèf. 

HèclMlBi  (1.  adj.  méchant;  3.  subst.  <i  spadassin,  etc.  » 
Rm.  2  ).  =  afr.  meschans,  meschéans  (malheureux,  infortuné). 
De  Tafr.  mescheoir  (tourner  k  mal  ).  Pour  la  transition  entre  le 
sens  priinitif  du  mot  :  méchant,  et  celui  qu'il  a  le  plus  ordinaire- 
ment en  fr.  et  exclusivement  en  W.  comme  adj.,  savoir  :  porté  à 
faire  le  mal,  je  ferai  remarquer  qu'il  a  encore -en  nfr.  l'acception  : 
mauvais  :  un  méchant  poète  (propr.^.  un.poële  réussissant  mal), 
d'où,  comme  le  mot  :  mauvais.,  lui-même  ,  le  sens  que  nous  ve- 
nons d'indiquer.  Nota.  Du  même  verbe  vient  aussi  :  mcchansc  : 
voy.  h  l'art,  mâlc-mcchanse. 
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Méd  (médecin ,  chirurgien  ],  liiog.  nicge ,  mfgi.t^afr.  inege, 
nicidc.  Médi  (pakiser;  médicamenter) ,  N.  it.,  âlang.  medegar, 
incdi^uar.  =' nfr.  mcgil^.  De  medicu$,Cn,  inlat.  meda  (eu- 

ratio .  remedium  ]. 

■      V     --  ■  :     ..  ■  •.  .    V 

if  é/*  (mi.  N*est  employé,  je  pense,  que  dans  quelques  expres- 
sions, telles  que  :  roéfe-peit  :  minuit;  &  méfe- jambe:  à  mi- 
..,    ■  jambe ).  A  ce  qu'il  semble  de  mediuêt  par  ehangementde dcn  v^ 
voy.  la  remarqjie  au  mot  Èbiàver'.  ' 

Mècao  (pou  des  oiseaux)  Rm.  2.  Voy /mène. 

■èlii^la(ce'qui  manque  à  une  personne  ou^  une  chose  pour 
<prelle  ^it  en  bon  état  ;  ainsi,  selon  qu'il  est  question  de  la  santé, 
du  caractère  ,  de  la  marche  d'une  affaire  :  incommodité  «  in'<^« 
inconvénient:  j'n  totei  serez  di  mèhainz  :  j'ai  toutes  sortes  dw 
A(,  commodités  ,  d'in/lrmités  ;  èse  naw  es't  on  grant  mèhain  ;.  être 

paresseux  est  un  grand  défaut  ;  li  mèhain  d' Y  afaire,  c'eatki — :  le   . 

mal  de  l'affaire,  c'est  que )„  aL.  comme l'afr.  »  afr.  mahain, 

mahaing,  mehaigne,  meliain»  meshaing,  mechaing;  b.  lat.maha- 
uiiqm,  etc.  Prob.  le  même  root  que  le  lang. ,  It.  magagna ,  m.  si- 
gnif.  Ce  mot  parait  venir  du  brz.  machan  (  mutilation) ,  ap.  Df. 
Cclt.  I.,  p.  400.  Enjous  cas,  nous  tenons  que  la  forme  meshainy 
v^  est  une  altération  de  mahmng  produite  par  Fiufluence .  de  h 
particule  mes,  de  sorte  donc  qu'il  n'y  aurait  pas  lieu  à  décomposer 

avec  Dz  II ,  357  ,  le  verbe  :  meshaignier,  en  :  mes  -|^  haignier. 

"      -  •     .      •     - 

«  .  Mèhcièle  {servante)  Duv.  Prob.  un  dérivé  dim.  de  làoTE  = 

.'ifl.  ni^ghd ,  i^ha.  magd ,  aholL,  ap.  Kil.,  mecghd  (jeune  fllle  ; 

;    Kcrvamcj.'^'ota.   Le  mot  généralement  usité  est  :  meskène. 

]|lèli*aL^6n?(|;ianure)],  N.  nèchon,  it.,  R.  michon,  misson 
(<Â<  produit  du  i^lanage  d*un  jour»),  muchane,  a  Bfaub.  :  muchon 
(<f quantité  de  grain  recueillie  du  glanage  »),  aL.  mexhon  {mois- 
son ).  &=:afr.  messon  (  récolte  ,  ipoisson  )  ;  cp.  aOr.  moisson  (gerbe   . 
de  grains),  b.  lat.  missonum  (  «  |)aquet ,  botte  h  ,  vcrb.  :  glane  ?  )^' 
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Mèhencr  (glaner),  N.  mèclicner,  R..  incs*ner,  à  Maub.:  muehcner. 
a=aCr.  me8soncr( faire  la  boisson).  MèkcneA,  fém.  mèhenc- 
rèse  [?]  (glaneur) ,  N.  mèchéneû  ,  fém.  nièibonerèse  ,  nièchi-  - 
ncrése,  R.  mesneux.  Raraèhener  (  grapiller  .  glaner  une  scçonfll^ 
fois),  N.  ranièchener.  Du  lat.  messionem  (aelion  de  fautlier le    "* 
blé).  Nota.  Pour  signifier  :  moisson  ,  on  se  sert  d'ordinaire  en 
W.  du  ternie  générique  :  dispoie  (  dépouiile);  moissonner  se  dit  :      ^ 
fer  Fawous';  moissonneur:  oVri  d'awous*,  ou  :  soieû  d' grainz  (d(( 
«Oit:  faucher).   >        '^  '    ■  v 

■èI(dan8J*exprc8sion:  pelé  mèï  :.va-au-pieds],  N.  mil. 

■lèicA»  (m«i7/etfr),  H.  melieu.ssafr.  melieux. 

,  inîolc  {m(^e) ,  N.  môle,  A.  roôule,  olang.  nK>- 


dalla,  nlang.  mcola»  Du  lat.  medulla. 

Mek ,  H.  (rcstiïr  mck  ;  rester '  muet  de  stupéfaelion ).  = 
aiang.  mee  (m muet»),  nec  (nigaud;  ignorant)^  ninng.  ncc 
(«ébahi,  stupéfait:  a  restai  nec:  il  n*a  su  que  répondre  »).  Nous 
ignqrons  Torigine  dés  mots  lang.  mec,  nec.  On  pourrait  croire 
comme  Hon.  t.  nesci,  que  nec  ^t  une  fomîe  de  ce  dernier  mol , 
mais  la  douUe  (irruption  :  nec  ,  pour":  neç,  puis  :  mec ,  pour  : 
ncc,  est  déjà  peu  vraisemblable,  et  il  Test  nioin$,encorc  que  cette 
(orriipliuihseâelt  étendue  jusqu'au  dial.'du  H.  (vov.  ponr^cs 
formes  W.  répondant  au  lang.  nesci,  ncci.  Tari,  néserèie).  Quant 
à  séparer  les  deux  formes  :  mec,  et:'' nec  ,  pour  rattacher  isolé- 
mientla  seconde  au  radical  :  nesci ,  ce  serait  d'autant  moins  na- 
turel  que  cette  dérÎTation  est  en  soi  douteuse,  tandis  que  l'iden- 
tité de  n«c  et  de  mee  parait  évidente.  Nota.  11  existé  une  expres- 
sion L.  :  bek<et-k>ont,  qu'on  jUrooonce  d'ordinaire  :  bek-ét-borgne, 
du  sens  :  embarrassé,  au  point  d'être  momentanément  incapable 
de  parler  et  d'agir.  Il  est  sans  doute  probable-que  le  premier  de 
ces  mots  est  «s  fr.  bègue  (  st,  même,  l'exfH'ession ,  comme  il  y  a 
apparence ,  n'est  pas  purement  française)  ;  néanmoins,  nous 
croyons  quM>n  ne  peut  pas  exclure  toute  comparaison  ciUit  ce 
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vocable:  bek  ,  et  notre  mek.  Jl  y  a  plus:  le  sens  de  bce  serait 
cfTect^Tenient:  bègue,  qu'encore  il  pourniii  trouver  un  lien  avec 
notre  mot  dans  lalang.  necs  («bègue,  bredouilieurN) ,  quoique 
ce  dernier  appartienne  plus  vraisemblablement  i  &  un  primitif 
étranger  à  tous  les  deux  ,  savoir  lat.  neetere,  fiefut. 

^  MèklB  (curcuma,  souchet,  terra  mérita)  ,  R.  mëquin.  D'a- 
près sa  forme,  il  semblerait  quq  ce  mot  vient  d'un  diminutif 
flfl.  :  le  primitif  serait-il  afl.  mee,  mecd  (garance)? 

V  Hèlà  ,  mêlai  (  mesurète  ou  46*.  partie  de  la  quarte  «  ee  que 
•Ton  petit  rendre  en  ancienne  mesure  française  par:  litron  oii 
16*.  partie  du  boisseau).  Du  goth.  mêla  [t^oitoi  :  fr.  mutd^yf, 
tNote)?  La  difFérenee  de^capacitë  entre  le  nmid  ,  qui  représente 
Tancien  ftoSm  ou  modius,  et  le  mHà  étant  énorme  (en  mesur * 
liégeoise  le  mé/d  est  la  512*.  partie  du  muid. ,  tandis  qu'en  me- 
sure de  Paris  le  litron  n'en  est  que  la  4i52*.  partie) ,  nous  croi- 
rions plutôt  (encore  que  nous  ne  sachions  pas  si  le  inc/a. gOth. 
répondait  exactement  au  /uo<rco«  grec  ,^  ni  même  si  c'était  une 
mesure  déterminée)  que  mHà  dérive  de  l'agst  ^melc  (tasse, 
verre-à-boire:  «  patera,  cyalhus  »),  ap,  Df.  vei^,  W.  II,  p.  61, 
lequel ,  d'ailleurs  ,  peut  être  parent  di|  goth.  mêla.  Nota.  Cp. 
b.  lat.  mclla.  afr.  mellc  (  mesure  de  blé  non  détermiiiée  ). 

Mèléie  (  pommier).  Dérivé  du  lat.  malum  ,  b.  lat.  mehim 
(  pomme).  Cp.  miat.  (Lex  Sal.  emend.  XXIX  ,  8  ,  10)  mela^ 
rium  ,  etc.  ,  m.  signif. 

MelklM  (  1 .  «  mélange  >  [en  général,  prob.]  Sim.  3 ;  2,  par- 
ticulièrement :  mélange  de  diverses  sortes  de  blés  :  on  melkin . 
d'  frumen  et  d'  wasen  :  un  mélange  de  froment  et  de  seigle  ; 
S.  absolument  :  de  melkinr  s  du  passe-méteil  :  mélange  de  fro- 
ment et  d'épeautre  )  ,  N.  ici.  (3).  Il  semblerait  au  premier' aspect 
qiic  me/ibm  est  dérivé  ,  de  même  que  le  suivant",  dé  mHtr  =»  fr. 
mêler  ;  mais  outre  que  ce  vérb0  est.  prob.  un  emprunt  rérent  du 
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fr.  (nous  (lison;»  :  nialii  ) ,  i\  pnrâit' impossible  qu'on  ait  joint  la 
(iësincn<^c  diminutivc  ^m  immédiatement  au  radical  verbal  mrl. 
Putisqù'il  faut  donc  chercher  une  autre  origine,  cp.  i".  les  dérives 
suivants  du  mlat.  miscularc  ,  ùfrmc  allongée  de  miscere  :  iang. 
mescla  ( mouture  :  mélange-^e  froment ,  de  seigle  et  d'orge),  i). 
Ht.  mescâlia,  mesclania,  afr.  mesclaigne  (méteil),  d'où  notre  mot 
a  pu  être  tiré  par  une-  transposition  du  c  =  A*  et  du  l  :  me<|cln  , 
vicLc,  «CLKi,  melkin  ;  ^,  ou  l'expression  fl.  nalcluindcr,  aboli., 
ap.  Kil. ,  meickander  (l'UnTauH^,  d'où  :  on.Jer  mekkandcr^ 
met  meickander  :  ensemble ,  à  la  fois  ,  l'un  parmi  l'autre) ,  que 
l'on  aurait  prise  substantivement  en  altérant  un  peu  la  tcrmi> 
naison  —  ? 

■èloade  (I.  «  mélange  de  diverses  choses  »  Dj.  ;  II.  parti- 
culièrement :  mélange  de  blés:  i.  mèlonde  d'bivier'  :  blé  et  ve^céé 
mêlés  ;  mèlonde  di  Mes'  :  mélange  d'avoine  et  de  vçsccs  ;  mèlondc 
di  yachez  :  blé  sarrasin  et  pois  [Sim.  2.],  etc.  ;  2.  abs.  :  mélcil  : 
mélange  de  froment  et  de  seigle)  ,  N.  id.  (II,  i,).  Du  géroiulif 
miêcnUindum  ?  • —  :  en  tous  cas  notre  mot  appartient  évidemment 
aux  dérivés  de  misculare  (fnéler),  quoique,  comme  nous  l'avons 
dit  k  l'article  précédent,  ce  dernier  verbe  ne  paraisse  pas  être  in- 
digène en.  W.,  surtout  en  W.  L.  Du  reste,  la  terminaison  n'est 
pas  davantage  une  désinence  wallonne.  ^  ? 

1.  Memb ,  t.  de  mm.  (  fâs  mcmb  :  anneau  de  fer  non  soudé 
que  Ton  tient  en  /^rve  )  Br.  Propr.  =  fr.  membre. 

2.  Memb  ou  menube?  t.  de  min.  (  châssis  ou  cadre  qui  fait 
principalement  partie  de  via  charpente  d'une  bure  :  lèz  longz 
membz  et  lèz  coûrtz  membz),  membreron  beur-(garnir  une  bure 
de  membz)  Br.  Comme  le  précédent ,  notre  mot  est  sans  doute 
aussi  propr.  ==  fr.  membre.  Nota.  M.  Br.  donne  ce  mot  «ommc 
fera.,  mais  un  exploitant  de  mines,  parfaitement  compétent  pour 
juger  du  mot  et  de  la  chose,  m'assure  qu'il  est  masc. 

Mendék  (homme  ricHe,  etc.  :  c'es't''on  gros  mcndék  :  c'est 
un  richard ,  un  homme  qui  a  beaucoup  de  biens  ). 
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Mène  { i.  crasse  sur  la  léte  des  rtouvcaux-iiés  Rin.  ;  î2.  mène 
di  frouraage  :  mite  ,  §ira.  ;  3.  mène,  et ,  sclan  Riri.  2. ,  mègnc  : 
pou  des  oiseaux).  Prob.  de  l'att.  mcyn  (fleur  de  farine  ) ,  le  sens 
primitif  cHant  :  crasse  farineuse,  ordure  menue  et  blanche  comme 
de  la  fleur  de  farine.  Littéralement ,  tneyn  cxplu^ue  la  double 
forme  :  mène,  mègne,  la  prcniière^nant  d'abrBvïation,  et  la  se- 
conded'une  trans|)OsIition  de  l'i  consonne  (  mè-ï  -  ne  —  mè-  n-  ic  )  : 
comme  exemples  de-cette  transposition,  cp.  con*-iès*,pour  ;  coie- 
nès',  hàn  ' -  ier ,  pour  :  haie-ner ,  etc. 

1llèiicJ*w«z,  minejowei,  plur.  (  mines,  agaceries  )  Sim.  2. 
Sans  doule  compose  de  :  mène^  mine  +  jo^e»  propr.  =»  jeux  de 
minc.'^Le  lahg.  mihganelas  (  simagrées  ,  minauderies  ),  qui  vient, 
selon  lion. ,  du  brz.  m ingan  (simagrées) ,  a-t-il  quelque  rapport 
étymologique  avec  natre  mot  (  le  vocable  mine  paraît  exister  en 
celtique  :  voy.  Kalts.  v.  miene)? 

mènesleiir  (  Melchior)  Sim.  2.  En  afr.:  Marchicn.  La  c»»r- 
"niplion  W.  s'expliquerait  par  une  forme  MBLCiOR. 

•  -       .  ■ 

1llèn«|^lk  (  c'es't  on  loid  mènesik  :  c'est  un  grand  paresseux  ) 
C.  V.  MèNE=fr.  miner,  sik  de  rafl.  sieck  (  malade)-^? 

lilèiteà  (>ViweMr,  Cordeïïer). 

Henlé  [Afangold  ù\i3fengeoid)  Sim. 

Mente  (mensonge),  N.  it.,R.  mentirie.  Menti  (menfir),  etc. 
Mente  est  il  abstrait  de  twentt,  ou  viendrait-il  de  «lenlum  (  «  men- 
tum diccbant,  quod  nos  cominehtum r  Pauli  cxeerpta,  p.  424)? 

Merbèle,  mcrbeule,  Verv.  (chique  à  jouer).  Du  nha.  marbcl 
(  1 .  »/iar&rf  ;  2.  m.  signif.  ).  ^ 

Mère,  verM  (seulement  dans  l'expression  :  Diè  voz  l'mére  , 
(bnt  les  pauvres  se  servent  envers  ceux  qui  leur  ont  fait  la  cha- 
rité), N,  it.  ( l'çxprcssion  en  N.  est:  Diè  l' voz  mère).  Ce  mol 
est  la  5'.  pers.  deliud.  du  verbe alang.,  afr,  merir  (récompenser 
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~  :  en  àfr.  on  disait  aussi  —  voy.  Duc.  IV,  «91  sup.—  :  Dieux 
fé  Vous  mire),  qui  vient  immëdiotement  du  ralat.  mererc  (inercrc 
aliquid  alicui  :  récompenser  quelqu'un  de  quelque  chose,  en  ail .  ; 
einem  elwas  vergelten),  ou,  si  l'on  veut ,  du  Inl.  mcrcrc  ,  par 
rintermëdiaire  ,  quant  au'sens,  de  remploi  de  ce  verbe  en  ml«U.  ^ 
Nota.. Cet  emploi  a  son  point  de  d^art  dans  raceeption  :  gagner  : 
gag"*^'^  quelque  chose  pour  soi  —  gagner  quelque  chose  pour  . 
un  autre  ,  faire  que,  cette  chose  soit^our  lui  un  profit. 

IWérédIbe  (  raifort  ) ,  ap.  Sim.  fVt  2,  qui  le  donnent  comme 
peu  usilë  (  la  dënommalloQ  ordinaire  est  :  mostâde  di  capucin  ). 
Du  nha.  meerrct|ig  ,  m.  signif. 

Mèrète,  H.  (limite).  Dim.  de  Tafl.  mecr,  mecre( borne, 
limite  :«  terminus,  meta,  limes  »).  ' 

m^réie  (  nouvelle  pomme-de-terre ,  qui ,  «fiant  encore  dans 
la  fosse,  a  produit  à  son  tour  des  rejetons,  en  W.  :  dcz  rejcl^iez). 
Sans  doul^oin  diminutif  de  mère  {mère)  :  h  vieille  pominc-de- 
terre  est  la  i%re  ;  son  produit,  trop  précocement  fécond  ,  est 
1.1  petite  mère.  . 

Merprun  {nerprttn)^  R.  noirprun  ,  lang.  negrcpul. 
•  *        .  ■  •* 

f .  IReé  -^  (  |)ûrticuu:  iuiiéparabie  signiiiani  que  rnction  ex- 
primée parie  verbe  auquel  elle  est  jointe  est  mal  opérée  ou  a  un 
résultat  fâcheux) ,  N.  et  lang.  it.  =  afr.  mes  —  ,  etc.  Ce  pré- 
fixe a~  deux  origim^  tout-à-fait  distinctes:  dans  certains  mots  , 
il  vient  du  golh.  missa  — ,  aha.  missa  — ,  mis  —  ,  mes  —  , 
nha.  miss  —,  m.  signif.— ;  cp.  Df.  vergi,  W.II,  p.  7^  sq,  —  ; 
dans  lés  autres ,  il  est  le  lat.  minus,  esp.,  port,  roenos  -^  ,  prov. 
mens  — ,  mes  —  ,  miat.  ,  It.  mis  —  ,  fr.  mes  — ,  nié  —  :  voy. 
Dz  II,  557.  Nota.  Notre  mot ,  sous  hi  forme  mez  ,  «st  joint  à 
un  substantif  dans  :  mèzàhe  (besoin). 
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2l  Mmi  —  (mi  :  mespaurti  =  mi-partir  ;  mëspl&t ,   propr. 
=  mi-plat ).,=  afr,  mez(  moitié ,  milieu  ).  Prob.,  de  même  que 
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VU.  meuo ,  iie' médius  f  quoique  cette  Ironsfofination  de  <fi  en  z 
ne  soit  point  dans  le  génie  de  la  langiie  fr.  :  cp.  Dx  I,  3!28. 
.JVota  1.  Il  ne- serait  pas  impossible  que  notre  root  fût  le  même 
que  le  préoëdcnt  :  le  goth.  missa  —  ,  selon  Bep<e)Leité  par  Df. 
p.  76  »  signif.  verb.  :  ce  qui  est  au  milieu  ,  et  apparttèni  i  ta 
même  famille  que  le  gollt.  midja  :  qui  est  au  roHieu  ,  fU9t. 
Nota  â.  Cp.  aussi  d.  d'Aix  :  metse  (  milieu  ).  Nota  3.  Il  ne  faut 
pas  assimiler  aux  inots  :  mespaurti  /me^at,  qui  idiit  des  com- 
posés indigènes  «  le  mot  :  mizelaine  ,  propr.  :  mi-^ine»  qui  est 
empruntée  ritatién.^ 

Memhrigi^  mesbrugi  (rompre  de  coups.  Au  part.  pas.  : 
brisé,  rompu  de  coups,  éclopé.  impotent  j'iétç.  ) ,  N.  mesbrigi. 
Il  parait  que  ce  mot  vient  de  1.  mes-{>  N.  brig!  (  frriifr  )  —  en 
L.,  dans  une  ou  deux  acceptions  particulières  :  brihl  ~  ,  de  sorte 
qu'il  n'existerait  en  dialecte  L.  que  ptr  emproot. 

Mèslaierèle  (mercerie)  Dj. 

Me»kèB«  (  I .  «  fille  :  c'est  Pmcskène  dir  Colas  :  c'est  la  fille 
•^ de  Nicolas  »  Duv.  ;  S.  ordihairenient  :  servante) ,  N.  id.  '( S  ) . 
aL.  meskine,  meskyne  (2) ,  R.  roéquéne,  dim.  péj.  méquenon/ 
(  2  )  «  alang.  mescliina  (jeune  fille  ).  «  m.  et  b.brt.  (  le  iwasâge 
le  plus  ancien  cité  par  Duc.  est  de  ^1070  )  misehinus ,  meskiUus, 
mezquinus  (  serf ,  ou,  plus  généralement ,  ce  que  les  Allemands 
.ippcUent  :  hôrig),  afr.  mescbin  fém.  meschine ,  mesquine 
(  1 .  jeune  homme ,  jeune  fille,-  même  noble  :  Roman  de  Garin, 
ap.   Duc.  :      , 

\  Envoy^ï-le  rempercre  Pepln,       \'  , 

Si  fera  bien  ehevalier  le  meschin/ 
#  Ses  parens  est,  et  ^cousin  germain  ; 

2.  principalement  au  fém.  :  Servante),  tt.  mesehina  (servante). 
L'origine  de  ce  mot  est  obscure.  Il  paraîtrait ,  cependant ,, qu'il 
vient,  de  même  que  l'It.'meschino,  esp.  mezqulna,  flr.  mesquin, 
de  l'arabe  maskino  (pauvre,  misérable?),  ap,Di  II,  229.  Il  au- 
rait donc  été  introdiiit  en  Europe  par  l'Espagne  ^et ,  à  l'inverse 
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de  toutes  les  expressions  de  ce  genre  ,  se  serait  anobli  en  se 
répandant.  (La  transition  entre  les  notions  :  pauvre,  et  :  jeune 
homme ,  est  d'ailleurs  aisée  ;  il  suffît  de  comparer  Texpression 
compatissante  :  le  pauvret ,  la  pauvrette,  par  laquelle  on  désigne 
parfois  en  (r.  un  adolescent  ).  A  Tappui  de  la  première  partie, 
de  cette  coajecture^  on  peut  remarquer  que  le  plus  ancien  pas- 
sage mlat.  où  mischinui  ait  certainement  le  sens  :  hoiftne  lige 
ou  serf ,  a  ët4S  ëcHt  en  Aragon,  en  1431. 
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I  1.  Mempmmmr  (luxer)  Rm.  2,  mespasé  (luxation )  id..Sans 
doute,  de  même  que  les  deux  suivants ,  de  1.  nies  -f-  pAser  , 
propr.  :  paêêer  mal ,  de  travers;  èepeàdant  rexprcssToif  :  passer , 

parail  ici  impropre* 

"-,■'■"  •  ■  ■ 

2.  IHeupaser  (  «  empêtrer.  Se  d^t  des  dievaux  dont  les 
pieds  sont  engagés  dans  leurs  traits.  Avec  le  pron.  conj.  s'era- 
pétrer  n)  Rm.  2.  Propr.  :  paster  (  le  pied  )  de  travers. 

5.  Jlf  es  poser  (si  mespaser  :  passer  borà  def  bornes  ,  s'ou- 
blier dans  sa. conduite:  i  n*si  faut  nin  mespaser  avou  voz  , 
m'  cb6ne-t-i  :  il  ne  fout  pas  s*oublief  avec  vous ,  meieinble-t-il). 

Mespàte.  (t)n  nomme  ainsi  les  planches  sciées  sur  quartier 
lorsque, arrivant  vers  la  fin  du  quartier,  elles  cessent  d'être  came- 
totéiez ^  c'est-tt-dîfe  que  la  fleur  [selon  Sim.  2,  en  îermes  de 
charpentiers  fr.  :  la  maille  ]  du  bois  cesse  d*étre  visible.  Après 
la  meipdte  il  n*y  a  plus  que  le  bârai  ou  dob  qudrH ,  lequel  ter- 
mine le  quartier),  N.  mespaute,  s.  expl.  JfeTiMpdle  est  sans  doute 
abstrait  du  verbe  hespIbti  &==  N.  ntiespaurti ,  quoique  je  ne 
^'puisse  dire  quel  est,  le  rapport  précis  sous  lequel  celte  espèce 
de  planche  est  tm-partie  :  est-ce  que  le  quartier  est  arrivé  alors 
k  son  milieu?  ou  bien  que  la  tnesfMUe,  ét^iint  intermédiaire  entre 
la  p^nc^  et^le  6drat ,  participe  des  deux?.  ^ 

•.Ve«pai#r(t  (mJ-porÇtr,  partager  par  le  milieu  ou  par  moitié  : 
lèz  avili  ont  sti  mespaurti  :  les  avis  se  sont  partagés  par  moitié  ). 
De  2.  mes  4- N.  paurti,  L.  parti  (partager). 
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Mesiplét  (  fNfpIat),  N.  it.  Le  sens  de  ce  mot  est  gënëralemenl 
in«l  compris  en  >W»  et  en  fr.  :  Actdémie  :  «  rindication  des  dif- 
férents plans  d'un  objet  i>  ;  selon  Camb.  :  qoi  est  plus  épais  que 
large  ;  ^lon  Z.  :  qui  est  plus  large  qu*ëpab  ;  selon  M.  Dut.  :  qui 
est  aplati  d*un  côté.  11  n'y  a  pas  de  doute  que ,  comme  le  dit 
|n,,et  conformément  à  Fétymologie  (W.  3.  mes,  fr.  mei, 
log.  siitoQ  rad.  are  fr.  mi ,  -\-  pbt  ) ,  mépiat  as  W.  mesplat ,  ne 
signifie  :  mi>piat  ,*  4  moitié  plat. 

Metplè§{  (tnsi  par  Fâge  ou  le  trafail).  Litt.  et  peutnfttre 
log.  BB  afr.  mesplégié  (  mal  cautionné  )\  ap.  Ph.  M. ,  ▼.  30364: 
en  éiïet ,  il  est  tout  simple  qu'on  ait  dit  d'un  tidllard  caduc 
qu'il  est  mal  cautionné , -c'est-à-dire. que  sa  vie  est  mal  garantie , 
cl  que  cette  expression  étant  devenue  prorerbiale ,  on  s'en  soit 
servi  ensuite  comme  d'un , ternuB  propre  pour  :  usé,  cassé. 
Nota,  ie  rétablis  ici  la  ponctuation  des  vert  où  se  trouve  le 
mot:  mesplégié  :  - 

Et  fit  par  se  coj^  fonugiés 
De  cors  et  d*avoir;  mesplégiés 
Fu  de  son  fiL  ki  tint  prisson 
Pour  lui ,  mais  b  poi  d*oquoison 
S'en  issit  sans  congiet. 

{.  ]Hê»i^U  {déplaisir i  fer  âtz  mespîiz  âz  gcnz}.Puv.  Lr 
mot  ordinaire  est  :  displi.  ^        -  ■^. 

â.  Mcspli  {néfier) ,  N.  it.  ,  It.  népier  ,  d.  de  Bay.  roèlier , 
lang.  mesplier  ,  nesplier ,  mespoùlier ,  nespoulier.  =b  afr.  mes- 
plier, etc.  Mèsc  {nè/U), N.  mespe,  R.  népo,  néfe,  b.  norm.  mêle, 
lang.  mcspla,  nespla,  etc.-»  afr.  mesple  ,  nesple  (Roq.  soppl.)« 
mesfle,  etc.  Mespli  dérive  propr.  de  hbsplb  (d'où,  par  abrévia- 
tion: mèse)«  lequd  Tient,  ainsi  que  l'aha.  roespila,  nespil ,  nha. 
mispel ,  du  lat.  mespilum.  ,  . 

mesptolt  (  «  léser.  Voi  m'avez  mesploil  :  vous  m'avez  lésé , 
mal  servi,  trompé  sur  le  poids»  )  Rm.  3.  M.  Rm.,  au  lieu  des  der- 
niers mots  ,  n*a-t-il  pas  voulu  plutôt  écrire  :  sur  la  mesure  ?  — .  : 

V 


i- 


'  MKS 


m 


oralement 
Q  des  dif- 
1  ^18  que 
Dut.  :  qtii 
nme  le  dit 
,  fr.  mei, 
lesplat ,  ne 

t  peut-être 
V.  30264: 
lard  caduc 
i]  garantie , 
on  s'en  soit 
isë,  cassé. 
i  trouve  le 


izj.Duv.  L« 

Day.  métier , 
ssafr.  mes- 
norm.  mêle, 

loq.  suppl.). 
par  abrëvia- 
nespn,  nha. 

* 

m*aTez  Usé , 
lieu  des  der- 
mesure  ?  —,  : 


je  ne  connais  ,  du  moins,  d  autre  verbe  ptoii  qij^ç  celui  qui  s'i- 

pûMî  plier ^  jtloyer.       '  ^ 

►  ■  ,■  •       ' 

Mest««re,  mosteure,  tnesteûrc  (métcil) ,  N.  mesleure , 
alang.  mestura.ssb.  lat.  mixtura  ,  roistura  ,  afr.  mixture,  mis- 
ture,  roeture ,  prob.  jràd.ssfr.  mouture  (mélange  de  froment , 
de  seigle  et  d*orge ,  par  tiers).  Propr.»  du  b.  lat.  niixtura  ,  qui 
est  un  dérivé  ,  pris  dans  une  acc^tion  particulière,  de  miscerjB , 
mixtum.  Nota.  Je  ferai  remarquer,  relativement  au  sens,  que 
les  continuateurs  de  Duc.  —  voy.  851  sup.  —  distinguent  entre  : 
mixtum,  mixtoUom  (méteiq,  et:  mixtura  (qu«  ex  frumento, 
vel  interdum'siligine  ,  hordeo\t  avena  constat -^  :  sans  doute 
propr.  :  la  mouture):  du  reste,  il  ne  serait  pas  étonnât  que  ces 
mots,  venant  d*un  primitif  tout-&-fait  générique,  aient  varié 
dans  leurs  acceptions  spéciales. 

'  1.  MemÈli  (tnéliier),  N.  it.,  lang.  menesticr,  mesticr.  =c:b.  lut. 
misterium,  afr.  mestier,  It.  mesliere.  i)u  lat.  ministcriuni,  par 
syncope  du  second  i ,  puis,  comme  le  lat.  en  offre  déjà  des 
exemples,  (voy.  Dz  I,  338  sq.'ct  cp.  mcû  ) ,  le  n  a  été  supprimé 
à  cause  du  a  si^ivant.  ' 

2.  HMiti  (avu  mesti  :  avoir  besoin  ),  N.  ît.^tL.  mestier,  lang. 
ihenestier  ,  mestier.^ afr.  mester  ,  mestier  ,  ît.  mcsticne.  C'est 
propr.,  comme  oo/fe  voit,  le  même  mot  que  le  précédent  :  avoir 
emploi ,  fonction  •  office  d*une  cbose  ,  c'est  avoir,  lieu  de  sVn 
servir, .ou,  en  autres  termes,  en  avoir  besoin. 

McstovMMr  (  tourner  mal ,  ne  pas  réussir:  tôt  li  mes- 
toume  :  tout  lui  tourne  rail,  rien  ne  lui  réussit.  Si  mestoumer  : 
être  le  sujet  d*un  accident .fâcbeux  :  ji  m'  mestome  di  toscr  :  il 
ro*arrive  de  tousser,  je  suis  sujet  a  tousser  ;  si  voz  v'  mesloiiméz  : 
s*il  vous  arrive  de  mal  faire).  De  i.  mes -j- tourner  (tomber). 
Nota.  Rm.  3.  traduit,  à  tort,  je  pense,  meftoumer  par:  récidiver; 
il  rend  ainsi  la  dernière  phrase  que  nous  avons  donnée  pour 
exemple:  «si  vous  récidivez,  à  la  première  récidive,  s'il. vous 
arrive  de.  » 
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Wteuir é  [i.  métiétrier  ^  narliculièrctncnt  :  celui  qui  joiie  du 
^viQlon  ;  Il.fig.  l.^parcsseuX  ;  )^.  on  drol  di  mestré  :  un  drôle  de 
coj^ps,  un  originnl) ,  N.  it.  /  aL.  menstrcil,  menistre,  lang.  me- 
nestriér  (I),  =  alV.  nieiiestre  ,  roenestrier  (ouvrier),  mêmes 
formes  et:  menestrt^el,  (joueur d'insUrumcnts).  Mestrâdèie  (mu- 
sique), aR.  et  afr.  ménestrandie,  ménestraudie  (1.  art  ou  mëtier 
de  mënélrier  ;  2><^ndc.de  musiciens  ).  Mattrt^  afr.  menestréel, 
ménestrel  sembleraient  venir  du  b.  lat.  ministerialis,  ministralis, 
ui  cependant  ne  parait  pas, avoir  '^u  celte  acception  ,  du  moins 
régulièrement  { pour  celte  dernière  forme  voy.  un  passage  ap. 
Duc.  770,  lin.  prima  et  sec.  ).  Minister,  qui  est  le  primitif,  n'est 
également  employé  qu'accidentellement  dans  ce  sens  (  voy.  773 
[1]  ml'nister).  La  dénomination  usuelle  était  ininiMellus^  dimi- 
nutif de  miniëler ,  et  on  l'avait  attribuée  aux  jongleur^  et  aux 
bouffons,  comme  dit  Due.  «quod  minoribus  éiilae  ministris 
accenserentur  v .  Je  pense  donc  que*:/  menestréel ,  ménestrel , 
mestré  ,  sont  dès  diminutifs  de  l'afr.  menestre  «=>  minister  ; 
h  moins  qu'en  décomposant  rigoureusement  la  première- de  ces. 
formes  ,  et  la  tçnitnt  pour  primitive,  on  ne  les  regarde  comme 
des  dimiAutiîs  4®  l'afr.  menestrex,  MENÉSTRÉ,=sminis^terialis. 
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Mète,  part.  pas.  mètou  (  1 .  meltre^  poser  ;  3.  supposer  ;  de 
là  :  mètanz  :  pçut-étrc  :  voz  irez  la,  mctaox  :  vous  irez  peut-être 
làj  propr.  :  supposons  que  vous  alliez  là  ) ,  N.  it.  ,  part.  pas. 
mclu  (  ?),  aL.  m«clre,  aR.  mecter,  alang.  mectre,  nlang.  mettre 
(part.  pas.  mctut ,  mes).  =  afr.  mcctre  (  Roq.  suppl.  ).  Emètou 
(posé,  casé  :  i  n'est  mdie  emètou  :  il  n'est  jamais  en  repos).  Du' 
lat.  mittere,  que  l'on  trouve  déjà  employé  par  Laclance  dans  le 
sens:  mettre:  voy.  Duc.  s.  2.  et  s.  5.  mittere  ;  mais  d'où  vient 
que  le  premier  (  se  soit  si  généralement  changé  en  c  ? 

Meik  (»ioi5),  N.  comme  le  fr.,jil.  mê,  lang.  mes;  «=  It.  hicsc. 
Du  lat.  vulg.  mcsis,  Dz  I,  239,  forme  de  ntetksia,  ^-^^ 

meAle  (monceau  ,  petite  meule),,  ^.  muée  (  meule  ) ,  fnuliii 
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(veillottc)  ,  R.  mculon  (petite  meule  de  foin),  muler  (fuircdes 
niculesde  foin).  =  afr.  meule  (gros  tàs  de  foin  que  l'on  fait! dans 
les  prés  avant  de  le  Incttre  sur  des  charreltes),  et  (ap.  Duc.  vv. 
madillo,  mullio)  mule,  mulle.  A  l'exception  du  N.  niuce,  qui  est 
prob.  un  dérivé  de  3.  niôie,  ces  former  viennent  du  lai.  melula. 
>'ota  i.  Cp.  b.  lat.  mullio  ,  mulloj  afr. ,  ap.  Duc,  millon  ,  iiÉL 
.  signif^vafr.  muyot  (monceau  /tas,  pile).  Nota  ï2.  Il  faut  distin- 
guer  les„*  trois  paronymes  :  I.  fr.  meule  =sL.  meûic,  àchKetula;. 
i.  fr.  meule  (à  moudre),  de  niola.  (Je  ne  connais  point  d'équi- 
valent W.' de  ce  mot;  on  dit  généralement  :  pire  dimolin).; 
5.  W.  môie  (meule,  tàs  de  blé  ou  de  foin),  de  molem. 

i.  Meule  (mûre  :  fruit  de  la  ronce) ,  N.  meiire  di  chcn  , 
R.  mciTre  ,  meurte  ,  mourc,  d.  de  Bay.  moret  (  fruit  de  la  ronce 
ou  du  myrtille),  ssafr.  meure.  Le  L.  vient-il,  de  même  que  les 
autres  formes;  du*  lat.  morum,  ou  bien  de  Taha.  (Schm.  II,  riOC) 
mulberi,  nKa.  tnati/beere  ,  a.  diaU  de  la  Gueldre  muylhccrc  (en 
afl.  et  en  holl.  moerbesie,  rooerbcere  ) ,  m.,  signif.  —  7  \ 

2.  IMeùle  [mule  :  engelure  au  talon).  =  afr.  mulot.  Lad. 
muyl ,  m.  signif.,  est-il  primitif  ou  correspondant ?^.aso^u lion 
dépend  naturellement  en  grande  partie  de  la  réponse  h  cette 
autpe  question  :  si  ce  mot  a  une  valeur  propre  en  flamand  ?  Or, 
entre  autres  significafH^ ,  wujjl  signifie  :  bouche,  ce  qui  ne 
s'éloigne  pas  tellement  ou  sens  de  notre  mot  (l'Acad.  définit 
une  mule,  en  t.  d'art  vétérinaire  :  fente  ou  crevasse  qui  se  montra 
sur  le  derrière  du  boulet  du  cheval  et  d  où  suinte  une  sérosilc" 
•fétide),  qu'une  dérivation  logique  ne  soit  possible.  D'un  antre 
côté .  il  existe  un  b.  lat.  mugae,  m.  signif. ,  ,qui  contribuerait  à 
indiquer  une  autre  origine  ,  s'il  est  vrai  toutefois  que  lat.  miigil 
et  muUus  y  fr.  muge  et  muiet  (  sorte  de  poisson  )  soient  éc|l!i^a- 
lents  :  en  effet ,  on  pourrait  apjpliquer  h  mule  ,  W.  meule,  (  en- 
■c),  ce  qu'Isidore,  ap«,Ik>q.  dict.  II,  112  a,  dit  de  :  itiull 
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nibro,.quan8est  mm/Zî  piscis.  NoU.  Celle  dfrnière  ëtyinblogie 
ferait  peiiscr  au  tool  précédent ,  ma»  tous  les  correapondanU 
diffèrent  :  afr.  meulrc-^mulot,  fr.  mûre- mule,  afl.  moer— muyi. 

Menne  <m»en) ,  N.  menk ,  fém.  mène.  ïfota.  ^»  se  dit 
en  L.  :  sonk  ,  en  N.  :  sefak,  fera.  sènc. 

niear  (wiir),  N»  il.  Murai  (  I.  en  i.  de  înin.  :  mup  bàli 
sans  ciment  pour  soutenir  le  toit  et  les  remblais  i  2.  contre-mûr 
d'une  cheminée  ) ,  R.  murtiau  (  2  ). 

MèzàlM  (  avu  mèzAhe  :  avoir  besoin  ).  Propp.  =  afr.  me» 
(^indigence  »  misère ,  malaise  »).  De  !.  mes  (le  «  s'adoucit 
:    gulièrcmeni  en  z  devant  une  voyelle)  -J-  % (aôe). 

ifètatim'èn«(<.  volonté,  désîr  :  i  rt'at  wandedo  lè^lLîler, 

i  n  fèiènu  ben  trop  ben  sèz  mèaumène*  :  îl  n'a  garde  de  les 

quitter ,  ils  vont  trop  bien  au-devant  de  lous  ses^Jésirs  ;  2.  par- 

,  ^iculièrcmcnt  :  désir  non^àvouable  :  Jan  Fat  chcrgt  di  tôle*  sèz 

mczaûmènez  :  Jean  l'a  chargé  de  toutes  ses  commissions  secrètes). 

"  ■     ■     •  .■  ,V'\-'  ■    -•.■ 

\ .  «1  (  mot  ) ,  N. ,  R.et  afr.  il,        .         ^^  ; 

2.  Ml  («10») ,  N.  it. ,  R.  mén.  Cp.  I.mon. 

'    **■,..,    >■"..■-  '■'" ^.\  -  ■■■■'■■ 

■   '  [    3.  Mil  (mi):  voy.mé. 

4.  Ml  (mteiuc) ,  N.  mia ,  bourg,  roeù ,  Ung.  miéi,  miel , 
mies,  etc.  «  afr.  m^iels,  mlex,  et  (Roq.  wipjA.)  miaui ,  miai. 


Mlch^t  (1.  petite  mkU,  pelit  pain  mollet  ;  II.  fig.  \ .  mollet 
ou  gras  de  la  jambe  ;  2.  se  prend  aussi ,  quoique  pas  absolu- 
ment, pour  :  cadeau  ,  p.  e.  en  parlant  des  présenU  qu'un  amant 
fait  à  sa  roaîlrèsse  ,  d'où  :  ile  li  al  rendou  sèz  michote  [  en  N, 
èlclîat rendu  sèz  mofez],  signifie:  elle  Ta  congédié).  N.  id. 
(  1  ).  =.=  afr.  michol  (ap.  Duc.  s.  f.  mica  ,  v.  micha).  Michotî 
(  pAlissicr  ou  plutôt  boulanger  en  fin  ).  Miche  vient ,  'de  même 
nue  l'afi.  mickc,  m.  signif. ,  4-  d'Aix  mek  (michol) ,  hoU.  dial. 
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mik  (  Olinger  :  fleur  de  farioe  ;  A.ldi  et  Burman ,  ap«  Kil.  :  ^Min 
fia  de  seigle;  Hassell,  éditeur  de  Kil.  :  «  nostra  vero  mikken 
non  panri  panes  sunt,  sed  vulgaribus  latiores ,  niajores ,  ens^ 
siares,  graviores  ») ,  du  m.lat.  (1)  mica  ,  m.  signif. ,  lequel 
serait  selon  Duc.  une  aipception  du  lat.  mica.     ^ 

MMèle  (  petite  bière)  ^  N.  it.  Du  holl.  middel  (  moyen  )  : 
jadis,  en  effet,  la  midèle  était  une  bière  intermédiaire  entre  la 
forte  et  la  faible  ."mais ,  maintenant  qu*on  ne  brasse  plus  que  de 
la  bière  légère ,  la  troisième  qualité  est  supprimée  et  par  con- 
séquent la  seconde',  ou  la  midèle ,  est  devenue  la  dernière. 

■!#•■«  ,  et  selon  Rm.  à:  midane  (généreux  :  i  n*est  nin 
midone  :  il  n*est  pas  donnant),  N.  inidone.  Sans  doute  de  diner, 
ji  doiie,[  donner)  :  mi  est  peut-être  le  préfixe  (  aii>itraire  ?  )  que 
nous  avons  rencontré  dans  :  madoûler ,  etc. 

Hlek  (mercredi)  Rm.  2.  Forme  abrégée  de  dimiek ,  que 
nous  avons  rapporté  d*après  le  même.  On  dit  communément  r 
mercredi ,  ou  *:  m^kidi* 

*..■■■--,  .   ■ .  " 

_".■■■  ^ 

Miel  (loriot).  3=  afr.  mellc  [merle).  De  merulue.  Cp.  L. 

orimid,  ou  :  primièle.  • 

.  -     .  _       ,         .■       -,    .  '        ■.        '     .  * 

■1er*.  (Cet  adverbe  ne  sVmploie  à  ma  connaissance  que  dans 

deux  expressions  ;  f .  iniers^  mierdiseû,  fém.  mier8eûle,etc.:  tout 
seul ,  N.  mierseû  ;  3.  en  N.7^i  staurer  fin  mier'  long  :  s^étendrc 
[  tomber  ]  tout  de  son  long  ).  Prob.  du  lat.  mère  :  cp.  Tadj.  afr. 
miér  {merut)  ap.  Dx  I,  120^ med.  Nota.  Plusieurs  langues  et 
dialectes  germaniques  ont  une  expression  qui  répond  d'uiie  ma- 
nière remarquable  au  W.  mierseû:  h.  ail.  mutter-allcin,  muttcr- 
seélen-alleln ,  bav.  muetter*al|ain  ,  souab.  muttersalleio  ,  d.  du 
Westerwald  rautter-allein  ,,  mutter-selig  ,  mutter-selig-allein , 
afl.  moederlick-alleen,  moeder-een,  holl.  (ap.  A.Idt.)  moer- 
lyk-flileén ,  d.  d*Aix  morig-alleng  ,  morselig-alleng.  N'était  que 
seû  {teul)  a  uu  sens  propre  et  que  le  mot  mier'  s'emploie  indé* 

^-  ■  ■      •  20 
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pendammcnt  de  cet  adjectif,  on  pourrait  cfroirc  qiic  miergeù  est 
corrompu  de  :  muli,cr-5eelcn ,  ou-»elig,  morselig,  expression  que 
nous  n'entrepremlrons  d'ailleurs  pas  d'ëclaircir.^ 

MlertlM  (  Il  excrément  »)  Dj. 

i.  lBlè<«  (broquette:  petit  clou),  N.  it.  Pri)pr.a=2.  raïètc 
(miette)? 
a.  IWÏèie  (fïweite,  etc.)  :  voy.  au  mot  Milètc. 

Wir^ii  (achillëe  -mUlefemUe)  Lj.  II,  178,Rni-  2. ,  N.  mile- 

fouie,  R.  milfuaile,etc.  La  fornie  L.  est  prob.  corrompe  ou  era- 

pnantëe,  car  on  ne  peut  supposer  que  fU  IVxprcssron  «gniûcn- 

•tive:  mèle-f^iezi^miUe'feuiUès)  t  la  langue îoralfiiiit  le  mot 

barbare  et  dépourvu  de  sens  :^  ibifou. 

IHlfiiole  (bateau  du  port  d'environ  70  tonneaux,  toujours  , 

ou  ,  du  Inoins  ,  ordinairement  couvert ,  et  dont  lé  bordage  est 

disposé  d'une  manière  particulière).  U  comparaison  au  mot 

suivant  pourrait  fair^  croire  que  mii^no/*  est  propr.ssfr.  mi- 

gnOnne,jpAais  cette  déiaomination  ne  peut  convenir  aux  mignolez, 

qui  sont  de  gros  bateaux  tenant  ïc  second  rang  sous  le  rapport 

Me  la  dimension.  La  même  raison  paraît  s'opposer  à  ce  que  l'on 

voie  dans/tni^no/c  un  çom]¥>8é  des  deux  moU  holl.  min  (petit, 

moindre),  jol,  ail.  jcflle  {toi  :  sorte  de  bateau  de  mer  ;  en  certains 

endroits,  p.  e.  à  Hambourg  :  bateau  ouvert  servant  de  bac  —  ; 

Kil.  :  jolTeken.  /M.  Lintor  ,  alveus  )  ;  cependant ,  les  rapports 

de  fait  entre  la  iole  et  la  mtgnote  {m  cccaM  miniole)  ont  pu 

être  tels  que  cette  élymologie  les  suppose. 

.."'■■  '  V,  '     '      ' 

migiiolètc  (m/gmonncKc ;  sorte  de  petite  dentelle)  an.  3, 

Sim.  1 .  Dim.  du  fr.  mignon,  mignonne: 

IHIcnoB  ( chaudronnier  )^  d.  de  Bay .  magnaa  (  chaudronnier 
ambulant),  bourg.  maignié,magnien,  d.  du  Berry  (ap.  Roq.  v. 
magnan)  migna»,  lang.  magnin,  maiiin  ,  mignan.=»afr.  roa- 
gnan,  magncn,  niaigiian  ,  maig.ncn  ,  maignicr,  magnicnier  ,  m. 
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signir.,  It.  magnaoo  (serrurier).  Nota.  Selon  Roq.  rafr.  magnan, 
mignien  signifie  Aissl  :  chaudron.  Il  pense  ménie  (du  moins 
cela  résuke  imptidtcnient  de  ce  qu'il  dit)  que  ce  nom  D*a  été 
donné  aux  chaudronniers  que  parce  que  ceux-ci  allient  criant 
dans  les  rues  :  magnans  !  magnicns  !  (chaudrons!  chaudrons!  ). 
—  Je  n*ai  rien  trouvé  de  satisfaisant  poui*  Tétymologic  de  ce 
moi.  Peut-être,  en  partant  de  l'opinion  de  koq.,  pourrait-on  y 
voir,  qoant  à  la  forme,  une  inversi^m,  quant  au  sens,  une  spécifi- 
cation, de  iuiyymK>t,  mlaU  manganum  ;  uo  engin^  par  métonymie, 
pour:  un  chaudron. 

Mllèle,  mîète  (I.  mieUe;  2.  mie) ,  N.  mïète  (1 .  et  2.  ,  de 
plus:  5.  pne  mîète  :  un  peu  :  choûtéz  onc  mïéte:  écoutez  un 
peu),  H.  mile  (I. ,  de  plus  ,  par  la  même  figure  qne  le  N.  :  2. 

'  hcine  mile  :  un  petit  peu ,  si  peu  que  ce  soit ,  d'où,  avec  la  né- 
gation :  pas  du  tout  :  je  n*  comprends- pas  ïieine  mile:  je  ne  com- 
prends pas  du  tout) ,  R.  mile,  miléte  (  m.  acception  qu^  le  H.  î; 

'  i*n*d*y  a  point  eune  mile  ou  eune  miJéte  :  il  n*y  en  a  pas  une 
miette  ),  lang.  mica  (  I .  mie  de  pain  ;  2.  Vec  la  négation  :  mie  , 

^jfm,  point),  micas,  micalhas  (miettes).  Du  lat.  micq,  micula.  ^ 
De  là  viennent  les  verbes  :  kimiîeter,  ou  :  mieter,  (  émietter  ),  N.  ' 
mleter  ;  ak'mileter  (  i.  ak'mileter  lèz  poiez  :  attirer  les  poules  • 
en  leur  jetant  des  miettes  ;  2.  en  général  :  attirer  autour  de  soi , 
rassembler  petit4-petit). 

HllMà¥  (avu  ï%\r  minâv  :  avpir  l'air  misérable) ,  R.  mi- 
nape,  en  fr.  vulg.  minable  (ap:  Boisle],  et  sous  cette  forme  est 
fort  usité  &  Liège  parmi  les  gens  parlant  français. 

MlBéfo  (mine,  frime)  t)ur.  Prob.  un  dérivé  du  fr.  mine. 

<  ■        ■     <  -, 

■Iba^P   {{.Minime  :  religieux^  ^.minime:  couleur  d'un 

gris  fort  obscur,  tirant  sur  le  noir ,  ou  tanné  [Trcv.  ]  —  :  c'est 

sans  doute  le  sens  propre  de  la  signification  suivante  donnée  pur 

Ri|i.  2  :   «  beige  :  se  dit  de  la  laine  qui  a  sa  couleur  naturelle  et 

.  (|ui  est  presque  toujours  jaunâtre  »  ). 
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Miser ,  ind.  prés.  lÎDg.  m6ne,  {mener  ),.  N.  moinrèper ,  ind. 

— ^rés.  sÎDg.  moinile,  d.  da  Qan  de  la  Aoche  (  Schnak,  p.  350  not. 

«  34)  mouonner,  J|ng.  noenar,  —  cp.  d.  du  Nivernais  (Schnak, 

p.  45)  aimouDier  »  boui^.   cnieuoer  (aiiièn«r).^safr.  moigner  ; 

moiner.  Du  lat.  minare  (menacer) ,  qui  avait  pris  dans  Fusagc 

vulgaire  racception  :  conduire,  (Raulus^iac.  p.  95  :  agere  modo 

V  significat  ante  se  pellere ,  id  est  minare  ;  Id. ,  p.  35  :  aga- 
sones  :  equos  agentes ,  id  «st  minantes)  :  vojr.  Dx  1 ,  46,  qui 
cite  d'ailleurs  Tafris.  mena,  mha.  roenen,  b.  aax.  (et  boU.  )  men- 
ncn,  m.  signif.  Nota.  Loin  que  la  forme  afr.' moiner  indique  une 
auti«  dérivation  ,  Vest  elle  qui  est  au  contraire  régulière ,  le  t 
bref  lat»  devant  une  consonne  simple  se  changeant  d'ordinaire 
'  en  fr.  en  m:  voy.  Dz  ^  433  sq.  Quant  au  dial.  L.,  il  traite  de 
différentes  fiiçons  cette  même  voyelle  ;  ainsi ,  pour  ne  citer  que 
des  cas  où  la  consonne  suivante  est  conservée,  nivem  fait  :  nive, 
nivaie,.  minutai:  minuté  ,  minu» :  mon,  piper  :  peûv  ,  pirum  : 
peûrc,  etc.  —  :  notre  mot^ui-méme ,  comme  on  Ta  vu  ,  et  par 
une  bizarrerie  dont  je  ne  me  rends  pas  compte ,  conserve  la 
voyelle  primitive  h  l'infinitif  et  lui  {ait  subir  à  l'indicatif  la  trans- 
formation fr.  (  car  <}  est  une  contraction  de  o(,  cp.  moqasOnoins, 
mdné«s^ moine,  etc.). 

Mtaète  (li  rôie  minète:  la  ligne ^ui  sépare  les  fesses). 


mm  (  chat ,  chaton  :  folle  fleur  de  certains  arbres  ),  N.  it., 
R.  id.  (  1 .  fleurs  des  amcntacées  lorsqu'elles  sont  soyieuses  ;  3,.  en 
général,  ee  qui  est  velu  et  doux  au  toucher).  Minon-sâ  (saule 
mars^au  ).  Notre  mot,  comme  le  montre  son  équivalent  fr..(chat), 
est  propr.  ss  fr.  nrin<»n  (  chat  :  animal  )  :  cp.  aussi  TalL-katzcben, 
m.  signif.,  propr.  :  petit  chat,  et  la  forme  suivante  ;  seulement  il 
est  bizarre  que,  tandis  que  le  mot  mmo«  réunjt  les  deux  signifi- 
cations :  chat  (animal  ),  chat  (I811e  fleur),  la  forme  minon n'ait, 
du  moins  à  ma  connaissance,  que  la  seconde  acception.  Pu  reste, 
le  fr.  a  procédé  de  même  en  donnant  aussi  k  Fun  d(^  deux  syno- 
nymes le  sens  propre  cl  figuré,  et  a  l'autre,  seulement  le  premier. 
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!•■  {{.  ntinon  ,  minet ,  chat  [animal]  ;  3r  chat,  ciialon 
[fleur]  ;  3.  petit  collier  de  fourrure  que  Ton  met  aux  enlans), 
R.  idf  (I.  jeune  chat  ;  2.  fourrure  quelconque  ;  3.  pars  pu- 
denda  muliekris),  lang.  migna  ,  mina  ,  minet ,  minauT,  minoun 
(«I  noms  qu'on  donne  aux  chats  pour  les  appeler  »  ;  mais  le  verbe 
minounar:  chalter  ,  montre  que  minoun  ,  au  moins,  signifie  : 
chat),  mouna,  mounet  (i  ). aafr.  minant  ( petit  chat). 


iHè  ,  minouwé  (mentiet) ,  N.  minuè,  lang.  menuet,  mc- 
nuguet.  Selon  Trév.,  du  fr.'  menu,  parce  que  les  pas  sont  rap- 
prochés dans  celte  danse  :  cp;  le  suivant. 


ïWKtë  (minutif,  vétille),  R.%ménuté.==:afr.  menuité  (««pe- 
titesse, petit  morceau  »).  Du  lat.  minutai.  (Le  fr.,  de  minutia ). 

Mîràiemièie  {mélancolj/B}  f  lang.  marancounia.=:afr.  mc- 
rencolie,  mirencoulie.  I 

MlMilne  ,  muralni?  {avu  Cmiraine  se  dit  lorsque  des  rap- 
l»orts  aigres  /  du  suc  gastrique ,  ou  des  gorgées  d*alimcnt.,  re- 
montent de  Fesloflnie  dans  la  bouche),  N.  it.,  R.  miraine.  D'un 

verbe  liURiivER  venant  par  inversion  de  rt^mmer? 

,         »  ■■  . 

Mirer  (tuer  &  moitié).  Se  dit  h  peaufaVs  selon  M.  B.,  mais 
<fe  mot  doit  être  d'un  emploi  peu  commun  dans  ce  village,  car 
y  ayant  fait  prendre  des  informations  on  n*a  rencontré  personne 
qui  le  connût.  Nota.  Remarquons  comme  objet  de  curiosité  que 
Ton-  pourrait  retrouver  notre  mot  en  dialecte  gascon  où  :  pic- 
grièche,  en  L.  :  moudreûs  d'aguèsc ,  c'està-dirc  :  lueur  de  pie, 

dit  mirgaisa  (  mira-agassa  ?-). 

Mirliche,  t.  de  jeu  (gagner  G  ,7  parties  à  mirliche  c*est 
les  gagner  consécutivement),  R.  merlichc  (  faire  merliche  :  pchlrc 
d!emblëe  une  partie  à  un  jeu  d'adresse).  Mirlicht  ',  trans.  (mir- 
lichi  one  saki  :  gagner  à  quelqu'un  des  parties  à  Vwrr/icA«  „,c'esir 
à-dire  sans  qu'il  en  puisse  faire  une).  V 
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J/ir/iron  (pièce  d'or  nommée  au  trcnienl,  je  pense,  louis  d'or 
prxdeux  L,  et  dont  It  légende  est:  Chrs.  rcgn.  vioc.  imp.,  c*esl- 
ii^ire  :  ChrUlus  n^nat;  vincil,  imperat). 

IMIrëii  (sorte  de  gâteau  que  Ton  fait  h  Verviers  et  qui  a  la 
forme  d'un  S).  ' 

llll«\  nm'  (hydromel),  al.  mies,  N.  mis .  mens',  «afr.  miés 
[sic],  tniez,  miat.  (Df.  vergl.  W.  U,  p.  72  mcd.)  meiiura.  Ce 
ralat.  (d'où  immédiatement  les  formes  romanes  ci-dessus  ?  ) 
dérivc-t-il  del'aha.  raetu,  melo  ,  medo  (Schm.  H  ,  648) ,  afl. 
mcdc.,  nilat.medus,medo,alang.medo,ro.  stgnif.  (pour  le 
changemçnUïde.  d  en  a  ,  z  ,  cp.  Mazaliènc  ,  làsc  de  Wdc  ?  2. 
mes,  etci)  ?  ou  du  cyrar.  med,  mei  (ap.  Kalts.  v.  mct|) ,  aussi 
m.  signif.  —  ?  ou.enfiil  du  hongiH)is ,  etc.  méz  (  mill  )  ?        . 

MIscoterèle  {\.  bagatelle  ,  babiole  ,  vétilte  ;  2.  au  ptur. 
«toute  sorte  de  petits.pain8w,Sira.  2),  N.  nyisedierîc  (  I  ).  La 
seconde  acception  du  L.  ferait  penser  à  une  composiUon  des 
mot«  ad.  roiscli-kokcrye.,  alL  raisch-kocherei ,  qui  signifierait  : 
cuisson  mèU 


1'.  ]Hi»e,  nise  (  rate.  N'a  vu  noie  mise  :  être  impatient ,  pétu- 

slant),  N.  nisc,dauph.milza  (rate  des  animaux),  lang.  melsa. 

=  ir.  milza.  De  l'alia.  milzi  (neutre),  ap.  Schm.  II ,  574,  nlia. 

milz  (fém.  ) ,  m.  signif,  Nota.  Selon  Sim.  2.  mise  serait  niase.  , 

si  ce  n'est  dans  l'expression  proverbiale  que  nous  avons  rapportée. 

2.  MIm  («dépouille  d'animal  que  l'on  donne  aux  chats  ») 
Duv.  Sans  doute  le  mot  précédent. 

'"     ]||i»erèie ,  Cond.  ( musaVaignc) ,  d.  de  B^iy.  it.  Dérivé  di- 
-Sninutif  du  lai.  mus  ou  de  l'afl.  rnuy^s,  etc.  (  souris  )  :  cp.  mizuctc. 


"^ 


muzuèlc ,  m.  signif. 

mUUrdmm iAmslerdam) ,  N.  it. 

MUIère  (co(iu\du  Levant  :  substance  dont  on  si^  sert  pour 
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enivrer  et  prcridrc  les  poissons).  Propr.  =fp.  mystère,  l'emploi 
de  cet  ingrédient  étant  tenu  secret  ?  .^ 

■MîmionMûie  (  h  V  mistonflute  :   1 .  couci-couci  ^  3.  snns 

ordre  :  fer  alcr  sèz  afnircz  à  V  raistonflûtç  ;  mal  gérer  ses  affaires, 

les  laisser  aller  comme  elles  peuvent) ,   N.  michetanflûte  (Iwign- 

lelle,  vétille,  babiole  ).  Je  crois  que  noire  mot  figure  dans  un 

^  refrain  fr. ,  duquel  nous  l'aurons  emprunté  : 

A  la  mislenflûtc ,       ^^ 
Oh  gai, 
'  A  la  mislcnflûte. 

Mitaa  (i.  moitié;  â.  milieu),  N. ,  H.  et  R.  it.,  d.  de  Bay., 
bourg,  id.  (2),  lang.  id.  {\  ),  bress,  moitan,  maytan  (2  ),  mcytia 
(1),  bourg,  mitié  (i).  =  afr.  mitan.. Immédiatement,  de  l'alia. 
mittamo^(  médius) ,  meta  m  fmediociis)  :  poup  les  autres  formes 
germaniques  et  celtiques  voy.  Df.  vergl.  W.  II,  p.  63  sq;  Nota. 
Cp.  moitiâv  ou  moliâv,  moitilion. 

Mitoache  (sainte  mitoucbc  :  mtnte  nitouclte),  N.  it.,  lan^;. 
niitouçha,  et  :  nitoucha.  Mot  formé  de  l'expression  :  n'y  touclu;  : 
faire  la  sainte  nitoucHe  ,  c'est  propr.Niffecler  la  sainteté  au  point 
de  n'y  pas  méme^ toucher  (  k  tout  ce  qui  serait  mondain,  etc.  ). 

Mlzètalne  (bure:  sorte  d'étoffe  grossière)  Dj.  ,  N.  muzr- 
laine,  R.  meselaine,  miselnine.  =  fr.  inézclaine,  mézelinc ,  nlia. 
meselan,  qui  désignent,  à  ce  qu'il  souible ,  dilTércnlcs  cspms 
d'étoffes  (voy.  Trév.,  Moz.  et  le  dict.de  Hâflc)  ayant  cepen- 
dant cela  de  commun  que  la  laine  y  entre  poiir  une  moitié.  De 
rit.  niezzalana  (m.  signif.?),  propr.  :  mi-laine. 

IWIaérc  (s&rtjpk  d'étoffe  commune  et.  ordinairement  niyée  ). 
Propr.  =  fr.  et  W.  misère?  -  ^ 

0 

IHiaEaéle.  muzuclc(l.  souriceau;  2.  nuisaraigno).  De  nlcirir 
que  le  W.  misiTcte,  fr.  muset,  musette,  up.  IJoistc  v.  mirwinii- 
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gnCf  (2),  dérive  diminutif  du  hit.  mus,  ou  de  l'afl.   muys 

/souris).  '  ... 

1  M;  Ard.  (  beaucoup,  lrès).3^tifr.  moult.  Du  lat.  multum. 

2.  Méj  fëm.  mole  (mou) ,  N.  mol ,  fém.  mole  ,  R.  mo.  De 
mollis. 

A/ocAe  (eauKle-vie).  Cest  un  terme  populaire  qui  vient  de 
l'a.all.  roocke,  ap.  Kil. ,  souab.  mock,  bav.,  d.  du  Westerw. 
muck,  (truie  );  du  moins,  ce  qui  équivaut  presque  à  une  démons- 
tration, le  N.  trauié,  propr.  =  truie ,  se  dit  aussi  pour  :  ea,u-dc- 
vie.  Je  ne  doute  pas  que  cette  dénomination  ne  soit  originaire 
du  nord  de  rAllemafgne  (  d'où  les  Alliés  Tauront  peut-être  ap- 
portée)  et  ne  soit  le  même  mot  que  le.  sobriquet  brunswickois 
de  la  bière:  mocke  :  Telomonius ,  De  bello  cum  ^vitate 
Bruiïsvic,  ap.  Leibnitz,  cité  par  Duc.  v.  mama ,.  dit  :  cerevisia , 

quam  maiTiam  aut  ^mocamf  tidicule  appellant,  pro  potu 

.  homines  bujus  loci  utuntur. 

Mode,  moade,  part.  pas.  modou,  (traire) ,  N.  mode,  part, 
pas.  modu  ,  alang.  molser,  nlang.  mouser,  mouzer.  Le  W. ,  de 
mulgere(  par  fiyncope  du  g  et  épenthèse  du  d  :  voy.  Dz  1 ,  246 , 
et  cp.  code,  etc.),  le  lang. ,  du  prêt,  muln,  —  De  Ik  :  N.  ipodéc 
(quantité  de  lait  que  Ton  trait  en  une  fois),  lang.  mou  Isa  , 
mousta.  as  afr.  mouise  ;  L.  modeû,  i .  moudeû  (vase  dans  lequel 
on  trait),  alang.  molsoira,  nlàng.  mousouira. 

Mofe  {moufle  :  gros  gant  sans  doigts )>  N.  it. ,  R.  moufe  . 
lang.  moufllas.  »s  afr.  moflle  ,  mouille ,  afl.  moffel.  Du  mlat. 
mufTulie  (gants  fourrés) ,  dont  Forigine  est  inconnue  :  Graff.  II , 
7iO ,  compare  ilha.  mun  (holl.  mof)  :  manchon  —  :  voy.  aussi 
le  mot  suivant.  -^  Cp.  b.  lat.  manufollia  ,  mulfolji ,  (gloss.  de 
Lille  8  a)  maéiflua,  lang.  manoufla,  m.  signif.  ( par  abréviation 
pour  :  manu -muiïula?)t 

M«lès'  et;  ap.  Rm.  2.  :   mofnè&\  (I.  molla^,  flasque; 
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i.  cordéi  en  pnriao!  de  navets ,  de  raves,  etc.) ,  N.  nioflas\  mo- 
flicbe  (1  ) ,  R.  mouflu  (  1,  2).  Cp.  afr.  mofllet .  ihouflft ,  alang. 
nioflet(paia  mollet).  Le  simple  de  ces  mots  se  montre  daos  le 
.  lang.  (1>.  lim.  )  moufle  (-jiknj  et  <flaùiquc,  d'tuj  :  tendre,  racîible, 
moelleux,  dodu) ,  pour  IVtymologie  duquel  je  ne  Iixhjvc  à  com- 
(Mirer  que  le  précédent,  et ,  ■vec  niuins  de  vraisemblance  ,  le 
X»erbe  :  maufler.  Nota.  La  deuxièiiie  t^llalie  de  notre  mot  parait 
ea  «voir  été  détachée  pour  former  un  vocable  disthietidii  moins 


c'est  ainsi  que  je  comprenda  flacde  dans  :  i<iJàstaniîebe,nl.  fliche, 
dana  Texpresaion  :  BM>l-etrfliehc  «s  nMkflicbe ,  enfin  N.  floche 
{fluiu/y€f  moUasae)^  il  est  probable  que  ce  fait  tV«t  produit  sotis 
rinfluem'e  dii  mot  fr.  que  je  viens  de  souligner. 


Moflète  (agraire  de  pionnier)  C.  M.* 


,  mobia  (  I .  lumignon  ,  uiuuelienm  de  eliandelle  ; 
^.  mouebure  ;  .1.  moba  di  steùle  :  bctemnite  ,  corne  d*Aroniôii , 
^m.  2).  Dérii'cs  de  2.  mohc  cl  de  5.  molli  —  imhi  viendrait 
du  subst.  et  mohia,  du  verl>c  — •?  Mais  la  première  de  ces  foriiies 
n'est  peut-être  qu'une  abréviation  de  lu  secpnde. 


i,  M*hê  (woueke.)^  N..  moche,  mouche,  R.  niouque  , 
alang.  mosca,  niang.  mousca,  elc,  mooissa.  ==  afr.  motike  , 
mosqiie ,  mosrhe,  muske ,  etc.  Mohète  (1.  moucheron  :  petite 
mouche;  2.  mohète  di  graînz  :  charençon ,  cosson),  N.  niou- 
elièle  (  1 ,2 ),  R.  moucron,  mouqueron  (  1  ),  alang.  iiiuscalho, etc., 
nl^ng.  mouscaliou,  mouissau,  môuisseta,  etc.  (  1  ).  =  afr.  (Ruq. 
suppl.  )  mocbete  (1).  Moh««5-r-léme  (abeille),  N.  mouche«<r-api , 
R.  mouque-k-miel.  Mohlrc,  mohellre  (rucher)  Rm.  2,  R.  mou- 
cher, mouqué.  1.  Mohi,  moheli  (celui  quf' lient  des  abeilles  ) 
Rm.  2.,  N.  mouchl.  2.  Mohi,  verbe,  (moucbetcr)  ap.  Sini.  !^. 
qui  le  dit  peu  usité  :  voy.  moulii.  Erauhcné  (couvert  de  pucerons: 
lez  hoûbionz  sont  èmohcné/]  Sim.  2. 


2.  M^lie  (  Inmignon  :  bout  de  la  mèche  d'une  chandelle  allu- 
niée)  Comb. .   5.  niohi  (moucher  f  une  rhandellc])  Dj.   Nota. 
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Le  terme  oKiintire  pour:  lumignon,  est  :  moha  (olu  mobi«v)po(ir: 
moucher  (  une  chandelle )  :  moki  —  :  se  moueher  le  nex  /se  dit  : 
sofler  s'harène.  ^  NouB^vons  tenté  en  Taia  une  dérfvatioa  po- 
sitive  de  ce  mot.  Disons  d*abord  qu*il  n'existe  que  deux  primitifs 
vraisemblables  :  ^«  (I.  mQint\  9.  bec  d*ane  hunpe) ,  b.  lat. 
myxas,  mixus  (mèche  d'une  lampe),  et:  4«*«>  l*^*  maeus 
(monre);  ajoutons  que  le  lang.  a  lès  correspondants  ou  analogues 
de  moh»  :  mou ,  moue ,  mouch,  mouse,  m.  signif.  Or;  I*.  molie 
ne  peut  venir  de  ^wC« ,  myxus,  à  cauae  dé  lai  rqyeile  o,  ni  de 
fiv»H  1  mucus ,  à  cause  du  h;  2*.  le  liiii|;.  moue  vieot  de  mycus  ; 


des  deux  primitifs 
mémeiiimille  que 


mais  Ja  forme  moMfc  ne  s'explique  par  aucun 
ci-dessus  ;  S*.  |e  W.  ne  peut  appartenir  à  te 
le  lang. ,  car ,  outre  qu'une  seule  des  form^  de  cette  tenguc 
correspondrait  littéralement ,  elles  sont  toutes  du  genre  roasc.  , 
tandis  que  le  mot  W.  est  fém.  Il  parait  donc,  ou  que  notre  mot 
a  subi  une  altération  (ee  qui  est  néoeiisairement  le  cas  en  teng/), 
ou  que  <;(*^t  une  acee^tion  figurée  du  mot  précédent.  Pour 
la  première  partie  de  cette  al temative  cp.  le  suivant. 

,  '  '  'y---  •  .  ■ 
3.  n«he  (  mèche  :  sorte  d'outil  ).  Le  mot  fr,  qui  est  la  tra- 
duction du  nôtre  doit  son  sens  & /une  dérivation  logique  de: 
mèche  (dé  lampe),  et  vient  par  suite  vraisembteblement  de 
ftv^*  :  pour  cette  seconde  proposition ,  voy.  Dz  1 ,  208  ;  pour 
toutes  deux  ,  cp.  le  lang.  mecha,  qui  réum't  les  trois  significa- 
tions :  morve,  mèche  (de  lampe] ,  mèche  (outil).  Quant  au  mot 
W. ,  on  a  vu  h  l'article  précédent  qu'il  ne  pouvait  venir  régulic- 
rcment  du  même  primitif;  mais,  d*une  part,  une  acception 
figurée  de  1 .  mohe  étant  ici  invraisemblable ,  et  de  Tautre  , 
notre  mot  semblant  rempntcr  Indépendamment  du  précédent  à 
ce  primitif  ^w{a  (je  dis  indépendamment ,  car  s'il  y  a  une  tran- 
sition entre  les  deux  acceptions  dé  :  mèche  ,  il  ne  parait  pas  y 
m  a>oir  entre  les  notions  :  lumignon,  el  :  Wche  [outil]),  nou<i 
croyons  qu'il  y  a  lieu  d'admettre ,  aq  moiMf;  comme  probabilité  . 
qu'il  en  àémt  irrégulièrement.  Nota.  Pour  juslilier  cette  dt- 
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rivatloô  ,  il  suffit  de  supposer ,  à  cdt^/de  la  forme  irrégulière 
b.iât.  mjxus,  une  autre  forme  im^gulièrè  mvx*  ,  que  Tanalogie 
de  rnuMM  (  les  eombinaisoBt  et  et  «c  permutent  fr^Uemment  )  a 
|Mi  contribuer  à  produire,     f 


(ëpcrvicr) ,  Ard.  »  N.  moehè^w  raooclic  «  R.  mouquë  , 
alang.  moaquet,  fém.  mosqueta,  moissct,  nlang.  moui$sct.  =» 
b.  lat*  raiiscetus,  muacbetus,  afr.  mousket  (Ph.  M.  7134)  , 
^  mousquet  (  glosa,  de  Lille  43  b)»  afi.  m»}cket ,  muscket,  fr. 
émoucbet.  11  semble  que  »  cofume  on  le  diL  notre  mot  vient  de 
I .  OMibe,  hit.  musea  ,  le  sens  verbal  étant,:  (oiseau )  moucbeté  : 
le^  formes  signifiant:  mibuch^i  correspondent  çn  effet  assez 
eiaetement  en  chaque  dialecte  avec  celles  qui  signifient  :  cper- 
vier,  et,  d'un  autre  cèté,  pour  \t^  dérivation  logique  ,  on  peut 
comparer  le  fr.  moucbet ,  ap.  Moz.  \  fauvette  moudietée  de  brun  ) 
et  Tall.  sperber  (épervier) ,  sperbern  (tacheter  de  gris,  mou- 
crheter  ).  Cependant  il  se  pourrait  qu*il  dérivAt  du  même  primitif 
qiie  le  suivant  :  voy .  notre  première  remarque  sur  ce  moL 

1  <  M«h*ia  (  moineau  ) ,  Ard.  mochon  (  1 .  it.  ;  2.  petit  ois$;au 
d^  toute  espèce),  N.,  II.  mouchon  (oiseau,  en  général  —  :  moi- 
nmu  se  dit  en  N.  :  soverdia,  en  H.  :  piéro),  R.  mouchon  (1v  it.  ; 
il  petit  oiseau  de  toute  espèce),  misseroo,  d.'  de  Bay.  moisson  , 
à,  Metz,  selon  liée. ,  mouchet ,  cp.  lang.  {  2  )  mousquet  («  nom 
donné  par  le  peuple  à  toutes  les  petites  espèces  d'oiseaux  ,  assez 
indistinctement»),  ss afr.  moison,  moisson,  (gloss.  de  Lille  13  a) 
mousson,  muskeron  (  de  même  que  les  deux  premiers,  ap.  Roq., 
9vec  citation).  N.  raouchoneûs  (oiseleur),  mouchonl  (oiselier). 
i)e  TaboU.,  ap.  KiK,  mossche,  afl*.  (iM^  cp*  HoiTm.  Hor.  Pelg. 
Vil,  6  a,  9  b.)  musschc ,  mha.  rausehe  ,  d.  d'Aix  môsch  ,  m. 
signif.  Nota  I .  L'origine  du  mot  germanique  parait  être  inconnue: 
cp.  Gr.  DG.  Il  If  363,  note -f: .  Peut-être  est>il  identique  avec 
le  lat.  musca  (ep.  ail.  raucke:  mouche,  gras-mùcke  :  fauvette). 
Il  se  pourrait  en  outre  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  que  sous 
u  forme  ancienne  (germanique)  et  ayant  ]>e'ul-é(re  alors  une 
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signilk'ation  plu» diemiue,  il  fut  le  primitirdu  mot  |irécédent. 
^'oUl  3.  Nous  regardons  la  forme  R.  miia^D  comme  étant 
adoucie  de  Tafr.  mnskerm:  on  pourrait  toîHflftMf  là  rapporter 
à  relia,  mëz  (  (kisseres  ) ,  ap;  Gr.  I,  h  h  t^u'l 


9.  M^lMb,  mohone.  à  Ver?,  fliâhon  (  tnoiioif  ),  ktàr,  mohon, 
Ijoh,  il.f  N.  maujo  (  1 .  li.  ;  2.  Ik  la  campagne,  et  anaal  soat  la 

.  forme  mattjone:  cuisine),  R>  mason,  roëaonne,  à  Lille  et  dans  la  h*. 

.  Alsace  (Scbnak.  61)  majoA,  dans  Uk  Vosges  (ap.  Hée.)  mojon. 
lorr.  (Sclinak.  54)  moichon,  moibon,  boong.  molson ,  niang. 
inai(«oun .  niaijonn ,  majoun.a«afr.  magion.  Mobinèle  (  maison* 
netie).  De  mans/oMimi  :  le  fr.,  par  syncope  da  fi  devant  a  (tov. 
s.  I.  mc&tl)  et  transposllion  du  l(ïh  I,  100)  ;  la  formez  mason, 
majon,  par  ëlision  de  celle  même  voyelle  (Di  I,  i59);  enfin  la 
forme  W.,  cpii  élide  aussi  celte  Toyellc  ,  par  eontradion  de  an 
vn  d,  0,  et  transformation  nôiînate  du  s  en  A,  jf,     -   ^^  :-l' 

■    '  '  -,      •,  ^   ■■  ■■    •.       *«." 

i.  ]ll*ie,  mnsc.  {muid:  mesure  de  grains),  N.  mou,  bourg. 

incn,  alang.  mogz,  motz,^inojt4' ulang.  mioch,  mio.  aeaCr.  mcu, 

mio,  m.  signif.,  moye  (  mesure  de  terre  contenani  %Ênr  mm'd  de 

semaillc ).  Du  laf .  modios,  modium  (  I.  mesure  de  solides  et ,de 

liq^uides  contenant  le  tiers  d'une  amphore;  S.  mesure  agraire 

contenant  le  tiëîr^  d'un  arpent  {jugerî]).        ^.^     *      «^ 

•2.  Mole  (marché  aux  grains)  Sim.  S.  Lpuyrcx  lil.  p.  IU5, 
Mandement  de  I7â(>  :  «  Que  telles  dites  personnes  ne  pdurront 
nussi  se  présenter  sur  le  Marché  appelé  communément  le  Muid  ». 
Olle  dénomination  provient  miscmblablemcnt  de  ce  que  ti^' 
mnrcbé  aux  grains  était  signalé  par  un  muid  en  guise  d'enseigne^ 

3.  Mêle  (mcuIc  las  dé  foin ,  etc.) ,  N..  it*  et  muëè,  R. 
nioic,  moïe  ,  mole ,  it.  ,  alaiig.  molôn,  nlang*  mouloun  ,  etc. 
(I.  tas,  amas;  '2.  moulojpn  de  fcn:  mqile  de  foin,  etc. ).=a;afr. 
moi,  moie,  moyc.  De  mdent:  le  /  s'étant  mouillé  ,  cMnmc  il  y 
rn  a  des  exemples  assez  n«^mbi^ux  (Dz  I,  34 IJ.  ce  primitif  a 
*|Uf)diiit  :  mAuK  »  —  d'où  les  vcr)>es  suivants ,  —ijni  s'est,  e^ui le 
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rofttracl«  en  :  mèie.  Cp«  cependant  les  diverses  A»nue«  b.  hd.  : 
molonos  (le  docomeni  contenant  ce  mot  étant  provençal,  il 
est  pemia  de  r^rder  molonva  comme  une  latinisation  de  nit^ov), 
iiiodoioB,  modulum  (congenesgarbanim),  madillo  (meule  de  foin). 

I.  Méleler  (mettre  en  meule),  N.  il.  Du  précédent.  Cp.  en 
outre  l'article  qui  suit.  Npta.  La  forme  :  mdieler,  e$t  la  seule 
dont  j*ai  connaissance  certaine ,  mais  il  n'est  \ms  douteux  que. 
notre  mot  ait  aussi,  dcméme  que  les  deux  suivants,  les  formes  : 
môlier,  mdiélier. 

".  1»  ]H4lel«rf  m^ielier,  mèlier  (bloquer':  remplir  de  nioe/- 
lonâ),  N.  roôieler.  Je  be  donte  pas  que^«  mot  ne  soit  le  même 
que  le  prëcédent ,  étant  dérivé  de  môliE  «  m^ie ,  ^dans  son  sens 
,  étymologique  :  tas  ,  masse,  (  d*oû  Tacecption  particulière  ,  seule 
subsistant  actuellement  :  meule  [de  foin,  etc.]).  Mdlier,  môielef 
serait  donc  parallèle  au  lat.  moliri  et  signifieniit  de  même  vcrb.  : 
entasser  (ep.  les  expressions  :  moliri  muros,  vallum,  etc.).  De  Va 
le  sulist.  màlioQt,  mÀielon,  fr.  moellon,  propr.  :  pierre  que  l'on 
entaïae ,  bonne  seulement  h  entasser. 

'  ^.  MMeler,  méielicr,  mAlier  (travailler  lentement,  lanter- 
ner) ,  mAidcAs,  mélieàs  (  mauvais  ouvrier  qui  laisse  traîner  s» 
iNfsogne).  Sans  doute  le  v«ii>e  précédefit  dniis  un  sens  figuré  : 
ep.  mAsener. 

1.  ifôte/oA.  môlion  (tnoellon) ,  R.  molun.  Prob.  de  '2. 
nièieler,  mAlicr  :  voy.  sous  ce  mot,  pour  le  sens  verbal.  Quant  à 
in  signification  que  motilon  a  dans  Tusagc  ordinaire,  nous  allons 
la  rapporter  ici ,  parce  qu'il  est  nécessaire  de  la  connaître  pour 
apprécier  le  rapport  de  l'expression  doivante  avec  la  nAlre,  et  que 
la  définition  de  TAcad.  laisse^  désirer.  (In  moellon,  donc  (  voy. 
Trév.  et  Moz.) ,  est  une  pierre  de  moindre  qualité  ,  qui  se  tire 
des^carrières  en  morceaux  plus  petits  que  la  pierre  de  taille,  et 
qui  sVmpIoie  ordinairement  dans  les  massifs,  de  construction .  h'* 
murs  de  cl(\ture,  etc.  Nota.  Pour  la  possibilité 'd'une  dérivation 
différente  djr  notre  mot ,  cpi  rarticle  suivant  à  la  fin. 
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2.  IWèlelén,  môliua  ,  t.  de  niln.  J'iiiscrît  la  première  de 
CCS  formes  sur  rautoritë  de  Br.  dont  voici  textuellement  Farticle  : 
•«  moellon  de  faille ,  sabst.  nuuc.  :  couehe  de  pierre,  ordinaire- 
mrnt  nu  rentre  d'une  faille,  beaueoup  moins  dure  qiM  les  autres 
)«Kie8  de  celle-ci ,  et  disposée  différemoieot  • .  Ayant  consulte 
sur  le  mot  et  la  chose  une  personne  d<^nt  l'opinion  doit  faire 
aulorilë  en  cette  matière,  elle  me  répondit  qu'elle  ne  connais- 
sait que  la  forme  :  môliou ,  et  qu'on  entendait  par  ce  mot ,  em- 
ployé communément  au  pluriel  \  «  un  genre  de  pierres  sans 
consistance,  de  nature  ai^ileuse,  et  le  plus  souvent  mêlées  d*eau  » . 
L'identité  des  formels  d^  ce  mot  et  du  précédent,  et  ce  caractère 
essentiel  attribué  par  lesr  deux  définitions  au  fitdiV/of»,  en  t.  de 
min,,  d'être  une  pierre  friable,  sans  consistance,  par eqnséquent 
de  mauvaise  qualité,  ne  laisse  pas  de  doute  que  les  deux  mots 
ne  soient  un  seul  et  même  vocable ,  le  nôtre  formant  tout  au 
plus  une  acception  particulière  du  premier.  Si  j'en  ai  fait  néan^ 
moins  un  article  distinct,  c'est  parce  qu'on  pourrait  induire  ,  au 
moins  comme  possibilité  ,  de  ce  que  l'expression  intégrale  est , 
selon  Br.  :  môielon  d' faie ,  et  de  ce  que  la  couche  ainsi  hommcc 
est  ordinairement  au  centre  d'une  faie ,  que  notre  mot  est  le 
même  que  1  afr. ,  np.  Roq.  suppl.,  moiion,  molon  ( centré,  mi- 
lieu ).  Nota  i .  Cet  afr,  viendrait-il  du  fr.  moelle  ?  Nota  2.  La 
possibilité  dont  nous  venons  de  parler" pourrait  aussi  k  la  rigueur 
rappliquer  au  mot  précédent.  '  | 

Ml^llMBal  (rhumede  cerveau,  coryu).  Je  ne  trouve  d'autre 
radical  à  ce  mot  que  Je  nha.  morsch  (friable  |)ar  suite  de  poiur^ 
rilure) ,  qui ,  au  pi;opre  ,  signifle  peut-être  (car  sa  filiation  nost 
pas  bien  certaine  )ti  [H>urri  :  cp.  le  dérivé  souab.  m<irscheln 
(sentir  le  moisi).  • 

^  lll«ll«  {moire) ,  N.  muère,  lang.  mola,  moira.  Moilé  (moiré, 
onde),  N,  muèfé,  lang.  moirat.  N 

Mnînr  (  mal-portani ,  débile  ,  maigre,  faible,  nmolumerit  v\ 


Mf  )I 


1-21) 


minière  ilc 
rarticle: 
ordioaire- 
\es  autres 
,  consulté 
doit  faire 
B  connais- 
mot  ,  cm- 
ïrres  8an<i 
?»  d*eau  » . 
rcaractère 
f  en  t.  de 
onséquent 
leux  mots 
t  tout  au 
fait  néan^ 
duire ,  au 
grale  est , 
»  hommée 
mot  est  le 
BnU«\,  rai- 
ota  3.  La 
la  rigueur 


ive  d'autre 
I  dé  pOur^ 
iation  n  osl 
nHîrscheln 

ilë(  moiré, 

)     •     ; 
DJumenl  ri 


V 


.  relativement,  p.  e.  :  c*bièsc  In  ni  sTail  nin  ,  èle  est  moinrc  ; 

^^cVin  la  est  pus  moinr  ki  lèz  aul'z  ;  Jean  ^t  Tpus  raoinr  dèz 
*||iU.  —  Moinr-pouiage  :  poil  follet).  Sans  doute  ,  forme  an- 
cienne de  niot/ict  s=  fr.  moindre  (  m/tior). 


,  mbuiou  (moyeu  :  i.  de  roue,  2.  d'oeuf),  N.  mouiou 
(  1  ) ,  alang.  moiol ,  mojol ,  mujol ,  ninng.  roiljou  (1,2).  =  afr. 
moiêl(i,2).  De  modiolus,  '^ 

Mmir  (  tombe  ,  tombeau  )  Dftv.  (?) 

lH«lrsal  (i. -trognon,  Rm.  \  ;  2.  pomme  d'Adam,  Rm.  2), 
laog.  «mouceou  (  morceau  ) ,  mouceou  d'Adam  (  pomme  d'Adam  ) . 

De  MORSfiLLUi ,  dim.  de  morsuf». 

■•       ■  ,         • 

«•Irt ,  fëm.  moite  (  mort  ) ,  N.  it.  (oi  fr.  ).  Moirl-papî  (pa- 
pier brouillard).  Moirt-poiège  (  poil  follet ,  dtivet) ,  N.  moinr- 
pouiage  ,  R.  mourpoil/:  trois  expressions  différentes  (le  L.  s'ex- 
plique de  lui-même  ;  pour  l'explication  du  N^ ,  vOy.  à  l'art.  ' 
moinr  ;  enfin  quant,  au  R. ,  il  n'est  pas  décomposablc  en  ce 
dialecte).  Moirt-lèiaat  (worfil)",  N.  moirUfil.       , 

ip^lrtl  (mortier) ,  N.  mârt! ,  bourg,  motei ,  lang.mourtier. 
Du  la  t.  mortarium.. 

ll^Uie  (  moisez ,  plur. ,  ou  dcnlz  d'  moisè  :  harpes ,  'pierres 
(l'attente).  =  Ir.  igprce  (  pavés  qui  commencent  un  revers  ,  «t 
font  des  espèces  de^iarpes  pour  Éairc  liaison  avec  les  autres  pavés) . 
Du  lat.  morsus  ,  qui  s'est  pfb  p<)ur  dent  oà  tout  objet  semblable 
«  uiic  dent  ;  les  harpes  ot  les  morces  sont  en  effet  comparables  à 
des  dents,  comme  on  le  voit  par  Tcxprcssi^on^W.  :  deniz  d'woise, 
et  par  les  dénominations  ail.  verzahnung  ,>  ^Ueinpllasler  verzali- 
nung,  verb.  :  denture,  etc.  P.  S.  Je  voisi^quc  Dj.  a,  dans  iç 
même  sens ,  le  composé  :  amojsé  —  :  c'est  rad.  ,  comme  lill.  , 
le  même  mot  que  :  àmoisc  i^morce), 

IHI^ItlàT  ,  moliàv  (  1 .  se  dit  en  général  de  tout  ce  qui  est 
intermédiaire  entre  deux  extrêmes;  2.  parliculièremenl  eu  par- 
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but  de  It  pâle  el  du  pafn  :  bU-Wanc).  «  afr.  moluWc  (  l>1«- 
'    .     mëteil).  A  ce  qu'il  »«rable,  de  moitU^  cépciidani,  rc  mol  n*élanl 
|MS  W  ,  on  pouimil  dériver  le  nAlrc  du  méinc  radical  que  le 
suivant  (miacere,  mixtum). 

MmMHmm  (  i>âte  ou  piiri  bia-blanc  ).  Du  b.  lat.  meaiillio , 
'       misUlio,  mcsUlo  (iiirf(eiOvDu«« JV,  S51  ,  med.  * 

■•llr*«  (soKe  4^  soupe  au  lait  ;  'dont  on  peut  eounaitre 
partaitement  la  rîM»llef|par  les  anciens  Noël*  ;  p.  e.  Ch.  de  Gh. 
p.206  : 

Vola  de  bon  lésai 

fcl  Inc'crèlo  dl  paneha^/ (  ■  )  I  '    : 

On  qu&lron  d'novaiz  oûz , ,  •  ^ 

Po  voz  fer  de  jnoltrou. 

A  quoi  on  peut  ajouter  ,  comme  le  dit  un  autre  Kb*l ,  p.  21  : 

^  .  Mètéz  de  souk  divint ,  on  pau  de  boftr  ; 

çoiila  H  riaeii^ferèt  tôt  si  p*Ut  cour) , 

N.  fnalrou.  »b.  lat.'^mortea,  afr.  mortrciix.  Nota.   Pour  la 

Kubstilulion  en  N.  d*un  a  à  Yo  piimitif ,  cp.  en  gdnëral  W.  mn- 

iidic,  de  monefa  ,  el'particulièrement  N.  mArtl  »=  L.  morrll , 

fr.  moplier. 

**  Jfoike,  H.  (espèce  de  macaron  qui  résiste  un  peu  sous  U 
dent). 

Mmki  (  mouchée  une  chandelle,  etc.  ) ,  N.  toouchl  (de  i^émc 
que  les  suivants  :  moucher,  en  général  ),  R.  mpuquer,  lang.  inou  • 
car,  mouchar.  =«  afr.  raouqucr.  Mokion,  nokion  (i.  raoucliurc; 
±  morve,  morvenu),  N.  mokion  (2),  R»  moukiion,  iiiouqi|elioii 
(  « ,  2 ).  Mocoi,  mokeû  (mouclu^ir),  N.  mocoi,  R.  moucau,  lang. 
^  moucaii-e,  mouchairc.  Du  nilat.  muccare,  dérivé  de  muccfii  ou 
'  VrttfCMJ».  Cp.  3.  mohî,  s.  2.  mohe.  NoU.  Il  est  singuliers* que  , 
mnlgré  la  tiignificalioii  des  dérivés  ci-dessus,  moki  ne  s'emploie 

(•>  Sorte  de  petits  pains  p^s  avoc  du  lait. 
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jamais  daiis  soo  sens  étymologique^  (  mt/cum  ejiccrc) ,  f>our  le- 
quel ,  comme  noua  Tavous  déjà  dit ,  on  a  l'expression  :  sofler 
s^  mirénev 


^■ 


WimîétÊm\  ou  moldoiie  ?  (  poisson  de  rivière  que  les  pé- 
cheurs disent  provenir  d'une  car|)c  comiuunc  et  d'une  carpe  h 
la  lune)  Simi  2. 

■•le  (mule ,  sorte  de  chaussure) ,  N.  mule.  =afl.  muy! , 
hoU.  muil,  fera,  (selon  TA.  Idt.,  mase.) ,  d.  d'Atx  miill,  inasc. 
Selon  les  ëtymologistcs ,  de  muUeus ,  pris  absolument  pour; 
raleeus  muUeus.  - 

MéHèse,  i.  moulièse  (»  calinçrie,  caresse,  cajolerie,  llatlc- 
rie,  façon,  fade  galanterie»)  Rm.  2.  C'est  prob.  le  mot  2.  mou- 
lièse  auquel  on  a  donne  ce  sensV  peu t-étrc  ù  cause  de  sa  ressem- 
blanee  avec  le  fr.  mollesse.  Ou  serait-ce  ce  dernier  lui-même? 

MollB  (inoulin),  N.  et  R.  it.  De  l'adj.  iat.  molinus. 

1.  mollnal,  t.  de  min.  (rouage  qui  sert  dans  le^  machines  à 
molettes  k  faHv  monter  et  descendre  à  volonté  le  câble  sur  le 
tambour)  Br.  Prob.  dérivé  du  précédent. 

2.  Mollnai  (ortie  blanche,  lamie  blanche)  Lj.  II  ,  !20. 

3.  m^llnal  (sorte  d'insecte )  Duv. 

Mo  Ion  (sorte  de  ver  ou  plulôt  delar\e,  long  d'environ  9 
lignes,  gi-os  |»rcsquc  comme  le  petit  doigt ,  que  l'on  trouve  dans 
les  parties  du  sol  où  il  y  a  du  fumier  e»  putréfaction  ,  et  dont 
se  servent  beaucoup  les  pécheurs—:  peut-être  le  mans  ou  larve 
du  hanneton,  en  L.:  warbau,  ou,  plus  généralement,  la  larve  des 
insectes  de  cette  famille  ) ,  R.  molon,  mouIont(  ver  mou  ot  dodu  , 
proi^nant^'oBufs  déposes  par  les  mouches,  "et  que  Ton  trouve 
dans  la  viande  ,  le  fromage  et  aussi  dans  les  fumiers  en  pulré- 
faction  ).  Du  N.  mol ,  R.  mo  (  mou  ) ,  comme  le  croit  Héc.  ?  Ou 
d'un  des  mots  germaniques  cités  par  Df.  vçrgl.  W.  II ,  p.  2?^ , 
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p.  e.gotii.  inalo**( teigne,  en  W.:  niote),  ou  «ha.  mol  (4.  mail- 
lon :  a.  opdinairemetii  :  Jc-wrd  laçhelé  ou  salamandre  à  qnruc 
plaie)?  Nola  1.  De  ce  dernier  mot  semble  venir  le  fr.  et  d.  de 
Buy.  mouron  ,  qui  a  la  seconde  signification  —  :  voy.  quelques 
détails  à  l'art,  morenc.  Nota  2.  11  est  sans  doute  inutile  de  faire 
^observer  que  la  forme  R.  mo  n'est  nullcjçient  un  olislacle  h  la 
première  dérivation  ,  attendu  que  le  (  étymologique  reparaît 
assurément  dans  les  dérivés. 

1il«l*w«  {morue) ,  N.  moleuwe,  R.  moluc,  alang.  roolua  , 

"  nlang.  raoulua.=afr.  (Roq.  sup^)  molcu,  mollue.  LIorigine 

de  ce  mot  parait  être  tnconiiue.  Dans  une  eharCe  b.  lat.  de  i  309' 

on  trouve  la  forme  morua.  En  d.  de  Nice  ,  ap.  Hon. ,  mourtta 

est  je  nom  de  plusieurs    poissons  d'espèces  différentes  de  la 

nôtre.  ^ 

Mèmà.  (On  dit:  féz  çouli  â  mômâ  ,  propr.:  faites  cela  au 
$noins  wo/,  |»our  signiOer  :  sans  prendre  la  peine  d'exécuter  cet 
ouvrage  selon  les  strictes  i-ègles  de  l'art ,  faites-lc  cependant  du 
mieux  que  vous  pourrez.  De  \k  à  m&mà  est  venu  naturellement 
à  signifier:  grossièrement,  tant  bien  que  mal).  Contraction 
usuelle  des  mots  :  mon  ma. 

Mompli  ,  roApli  (en  parlant  des  plantes  :  croître,  fructifier  ; 
en  parlant  des  animaux  :  grandir,  grossir  ).  Prob.  «=  afr.  monte- 
plicr,  moutcplier  (  «  croître,  augmenter,  multiplier  n  ) . 

i.  Wao,  fém.  ma  (mon)'.  Ce  pronom  possessif  ne  s'emploie 
en  W.  sous  celte  forme  (  voy.  2.  roi)  que  dans  un  genre  tout 
particulier  d'exprcsaion,  savoir  devant  les  noms  de  parenté  autres 
que  pér',  méreet  les  composés.  Ainsi  :  fré,  soûre,  onk,  tante,  se 
disent  également  :  nionfré,  maseûre,  mononk ,  malantc ,  chacun 
de  CCS  mots  ne  formant  qu'un  seul  vocable,  de  sorte  que  l'on 
dit  :  c'est  s'  monfré,  il  est  adlé  s'  maUnte,  etc.  Une  autre  bwii> 
rerie  que  l'on  aura  remarquée  dqns  les  mots  que  nous  venons 
d'écrire;  est  que  le  L.  source  N.  soû  (sœurf,  se  dit  toujours  dans 
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cette  combinaison,  et  seuinnent  dans  cette  combinaison  :  seùrc. 
Or  cette  dernière  forme  étant  fr.  ,  aussi  bien  que  celle  du  pro- 
nom ,  et  la  locution  entière  prétendent  à  une  certaine  élégance, 
il  est  probable  qu'elle  est  parvenue  au  W.  par  Tiotermédiaire 
d*un  iolécisme  fr. 


*  S.  ■oB(chez:  li  purnai  di  mon  m'  graiid-mére  :  la  porte 
de  chez  ma  grand'mère  ;  Il  .sou  d' mon  l' curé  :  le  seuil  de  chez  le 
.curé.  Lorsque  chez  s'emploie  absolument  en  fr. ,  e'es^-à-dire  sans 
être  r^i  par  les  préposilmnajfer^'*»  e^c.,  on  prépose  en  W.  au 
root  «tton,  la  particule  a  ou  è,  p»  e.  :  il  est  chez  le  curé ,  se  dit  :  il 
es't  a  mon  ou  è  mon  1'  curé  ) ,  N.  it.  Ainsi  que  nous  l'avons  dit 
dans  la  l'*.  partie  (  v.  amon  ) ,  mon  vient  de  motw^i  (  maison  ) , 
comme  le  fr.  chez  de  casa.  Le  W.  a  même  cpnservé  là  préposi- 
tion primitive  :  en,  dans  (  car  telle  est  la  valeur  de  a  ou  è  mon  ) 
tandis  que  la  plupart  des  substantifs  devenus  particules  ont  penlu 
en  même  temps  la  préposition  &  laquelle  ils  doivent  cette  valeur 
[Pit  e.  lé  fr.  chez, |)our  :  en  chez  :  m  rasa  :  cp.  i)z  11,  405).  Quant 
H  ce  que  cette  contraction  ntoit  pour  molion  est  anormale,,  on  ne 
|)flut  y  voir  une  difficulté  ,  car  c'est  dans  la  transformation  des 
noms  en  particules  que  se  produisent ,  comme  on  le  sait ,  les  plus 
grands  changements  (ainsi,  ^pur  me  borner  à  rcxeinpic ci-dessus, 
chez  est  propr.  pour  :  en  cliesc  :.ep.  Dz  1.1. 578  )  ;  d'ailleurs  nous 
voyons  qu'en  R.  maton  ^  mdsoitne  se  contracte  aussi  en  :  ,maon  , 
mùn  —  :  l'exemple  cité  par  Héc.  mérite  d'être  rapporté  ,  car  il 
montre  la  transition  entre  l'emploi  du  mot  comme  subst.  et 
comme  préposition  :  va-l'-en  tu  t' qu'à  (jusqu'-à)  1' maon  (  ou 
r  mon  )  Jean  —  :  supprimez  l'arlicle  et  vous  avez  notre  mot. 


5.  JioÉi  (non,  dans  r«;xprcssion  :  pair  ou  non  ) ,  N.  comme 
le  fr.î  R.  nons,  nonsse  (  «<  impair  :  ne  se  dit  que  dans  ces  phrases  : 
()crs  u  nons?  il  est  nons  »  ).  Sans  doute  une  altération  de 
l'équivalent  fr.  A'oit  se  dit  d'ailleurs  jcn  W.  :  ncni,  nAna. 

4.  1M#B  (moins),  N.  moin. 
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h.  M«M.  iQÙ  (4.  tA8,  monceau  ;  3.  selon  Dj.  se  dit  parti- 

culiércraenl  d'une  pile  de  cuirs) ,  N.  mon  (1  ) ,  tiang,  mon  (i  ), 

nlongr  roonl ,  mounl  (i..  «^^os  l'expresaion  roount-dergarba^ : 

tas  de  1  (acerbes,  et  les  dérivés  :  mountairoou,  mountelli,  mouQ- 

tcou  —  ,  en  d.  gasc. ,  mont,  pris  absolument,  a  le  sens  du  lang.  : 

inount-dc-garbas  ).  =  afr.  monst ,  mons  ,  mont,  monz.  Du  lat. 

raons,  montem,  commeJiC  fr.  monceau, N.  monsia,dudim.  mon- 

ticellus.  Nota.  Je  ne  pense  pas  qu*en  véritable  W.  on  prenne 

Hion  dans  le  sens  du  fr.  mont  (  le  terme  usuel  est  U  tiér',  X. 

ticn<^ ,  masc.  ).  Ce  mot,  Àîrit  :  mont ,  entre ,  Jl  est  vrai,  dans  In 

composition  d*un  très-grand  nombre  de  noms  de  lieux  ;  mais  il 

ne  m'est  pas  démontré  que  ce  soit  le  fr.  mont ,  et  même  je  croi- 

rnis  plutôt  que  c'est ,  du  moins  dans  beaucoup  de  cas ,  le  mot  2. 

mon  :  mansionem,  attendu  que  plusieurs  lieux  ainsi  nommés  sont 

on  piminc  ou  m<![inc  dang  des  vallées. 

Monà  (  il  qui  n'a  qu'une  oreille  ,  B.  i  2.  est  ordinairement 
employé  sans  signification  précise  ,  dons  Icxprcssion  :  soûrdnut 
inonà:  sourd  ).  =  ofr.  monaul ,  id.  et  fr.  montftit  (1  ).  De 
//o«.oûaT&î,  ff.^»roi,  Nota.  Sur  l'imporlationi  directe,  du  moins  en 
apparence,  de  mots  grecs  en  roman ,  rp.  la  remorque  à  l'art, 
lèmcri. 

3fon  a  M  (  terme  injurieux  ,  dont  le  sens  propre  est  perdu  ,  et 
(|ui  ne  s'emploie  plus,  h  ma  connaissance,  que  dans  la  pbrasè  : 
c'cs't  on  sauvage  mbnau  ).  Le  R.  (biau  ,  vilain  )  moniau  ,  qui  est 
jiussi  un  terme  injurieux  sans  signiûcation  connue  ,  paraît  être 
emprunté- au  fr.  vulg.  et  signiCcr  propr.  moinéiiu  :  en  ^t-il  de 
même  du  N.  ?  Ou  ce  dernier  vient-il  d'un  dérivé  de  /*eM«? 

Monda  ,  monda  (expression  figurée  pour  :  écu  ;  c'cs't  on 
Miom  k'Ht  dèz  mondâz  \  c'est  un  homme  qui  a  des  écus  ,  qui  est 
riche).      .  7 

HIoiiaA*  (colon  monsâ  :  pigeon  «la/iceati  ou  woiisarc/,  c.-ii-d. 
pigeon  ramier)  ,  N.  mnnsau.  A  ce  fpi'il  semble  ,  du  nom  de 
li<Mi  Mann  .  mais  j'ignore  le  motif  de  celte  dcnomiiialion. 
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(vache  monsc  :  varhc  Inilièrc  qui  est  slcrilc  pour  la 
saison  ,  soit  qu'elle  n'ait  pas  ëtc  saillie  ou  qu'ayant  été  saillie  , 
die  n'a  inis  porfë)  ,^  Ard.it. ,  N.  id.  ({,  cn^nëral ,  à  ec  qu'il 
fiemhic  :  stérile,  breliaigne;  2.  it.j.  En^.  :  mans-,  mansc-, 
raànsch©-,    mauschc  -,  raousche-kocî  ;  en  bftv.  m'ânzkuc  ou 
Mnaniigc  Jluc.  En  ce  dernier  dialeeCe  «tawz  s'emploie  aussi  ad - 
vcrbialeraentdans  l'expressisn  :  manz  gén  [ aller] (f.  en  parlant 
de  vaches  :  être  tnonsc  ;  2.  en  parlant  de  femmes  :  avoir  fait  une 
fausse  couche  ),  d'où  le  verbe  :  manzcn  (  I .  einc  kuc  minren  : 
refarder  J'4po<|uc  de  la  saillie  d'une  vache  ;  2.  [fig.  ?]  eincii 
manzcn  :  tenir  quelqu'un  en  bride ,  le  tenir  sévèrement).  L'ëty- 
mologie  de  ^e  mol  n'est  pas  connue.  Nous  comparerons  d'abord 
avec  Schra.  (ir,  f»04) ,  l'It/manza,  kng.  mansa  ( génisse )  ;  en- 
suite, d'une  manièrifplus  étendue  que  ne  Je  fait  cet  auteur  (  il  m 
borne  h  dire  :  l'It.  manza  xoïncldcrnit  même  avec  notre  nioCdans 
la  signification  ^nancanzâ  \_manqHe\,  qu'il  prend  acccssOire- 
Fnent),  >  famille  quç  nous  représcnleronTpar  le  fr.  manquer, 
l'ail,  mangeln.et,  particulîèremebt ,  le  brz.  mank,  nioiik,  nions, 
(manchot),  ap.  m  vergl.  W.  H,  p.  74.  D'un  autre  cAté,  si 
l'jjll^comparc  la  première  des  deux  formes  R.   Iciiniére ,  leu- 
m\èrj,  qui  ont  la  m.'signif.  que  imim\  on  pourrait  voir  dans 
notrp  adjectif  une  dérivation  dcTaha.  miino,  nfl.  niâene,  nlui. 
mond  (lùnc). 

Monléle  (  hmUèe  ;  montéic  tli  gréz  :  cscuh'cr).  ~  Nota.  Le 
fr.  montée,  pris  absolument ,  a  l'acception  particulière:  «pelil 
<^alier,  dans  une  maison  de  pauvrets  gens»  (Ara<l,)— .  Moiileû 
(échalier),  propr.sscfr.  montoir. 

m^r  (morbleu  ),  N.  it. 

«•rené  (de  couleur  bigarrée ,  en  parlant  de  serins)  l)j. 
IVob.  du  fr.  MOiaowwÉ  (tacheté  de  noir  sur  jaune),  dérivé  do 
moumn  (sorte  de  salamandre  dérouleur  jaune  lâcheté  <le  noir). 
\(rta.  On' iK'ut  comparer  sur  ceVr.  mouron  ,  l'url.  molun.  1^ 
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W.  jenc  connais  pour  cette  esfiècc  de  salamandre  (l'autre  déno- 
mination que  le  te>me  générique  :  rogne. 

Mérémet  t.  de  min.  (brouetteuse)  Rm.  3.  Prob.  une  con- 
traction de^HÔNBftÂSE  (dérivé  de  :  miner,  ji  môru):  meneuêe', 

^  Mmfétfi  (  fauTette  ou  rossignol  d'hirer,  en  langage  systéma- 
tique :  accentenr  mouebet).  Le  brun^Aoir  dominant  dans  le  plu- 
muge  de  la  mùrète^  M.  Van  Hulst  est  d'opinion  (  Re%-ue  de  Liège, 
numéro  de  juillet  1847,  p.  89)  que  cette  dénomination  éqolTaut 
ù  :  petite  mon'cuude  (ep.  L.  morai  ■«  fr.  moreau  ).  En  dial..  du 
Cond.,  cet  oiaeau  le  oomme:  roupèie. 

Ml*rl ,  ind.  prés.  sing.  moâr,  part.  fias,  morou  {mourir) , 
S.  moru,  ind.  prés.  sing.  itioûr,  part.  {las.  mori  (?),  R»  niorir^ 
ind.  prés.  siog.  muer,  part.  pas.  moru. 

M^rlàne,  masc.  (nègre),  N.  mnurîAne,  A.  niaurien,  mu- 
rione,  moriaune.ssafr.  morien,  afl.  mooriaen.  Uc  muurita$iu«. 

i,  H«roai  (1.  mùuron  dès  oiseaux  ;  2.  séneçon  vulgaire) , 
li.  et  R.  id.  (i) ,  lang.  mourroun  ,  môurel ,  luouret  ( mouron 
roug^  ou  bleu  :  anagallis).  =»  a.esp.  muruge,  port,  morriao  , 
l'un  et  l'autre  ap.  m^n.  En  afl.  :  (3)  muer,  muèr-kruyd,  muyr 
(  i .  mouron  des  oiseaux  :  alsine  média  ;  3.  mouron  rouge  ou 
bleu  :  anagallil  ).  Kil.  semble  croire  que  dans  l'expressioo  :  muer 
kruyd,  le  prèpaier  mpt  est  le  mémo  que  (1  )  muer^^fr.  myr 
—r  ^  lierba  In  muris^et  tectis  naseens ,  dit-il  ;  mais  ,  d*abord  , 
cette  circonstance  parait  être  inexacte  (selon  Lj.  I,  104,  Tana- 
gallis  croit  dans  les  clianips  et  les  lieux  cultivés ,  et  Talsine 
moyenne  ou  mouron  des  oiseaux  croll  partout  :  ibid.  p.  448)  ; 
ensuite,  ni  la  première  ni  la  troisième  dénomination  afl.  ne  cadre 
Hvcc  cette  étymologie  :  celle-ci  &  cause  de  sa  forme  ;  l'autre  parce 
qu'tm  ne  pourrait  employer  absolument  dans  cette  signification 
le  mot  :  mur.  Si  l'on  compare  «vec  les  autres  formes  ci-dessus 
l'csp.  muruge  et  le  fr.  inorgelii|»^autre  .ppni  pour  Talsine  ou 
mouron  des  oiseaux,  on  sera  porté  k  croire  i/ueMe  radical  com- 
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mun h  tout  ces  mou  et  le  lang.  niourrc  eï  morga  (  d'où  le  fr. 
morgue?):  muacau  ;  la  cause  de  cette  dérivation  Yonsiatant  nn- 
torellcmcnt,  si  elle  est  fondée,  en  ce  que  Ton  a  vu,  ou  cru  voir, 
une  ressemblance  entre  un  muscou  et  la  fleu^^pu  la  feuille  do 
mouron.  ^~~ 

2.  ■•r««  (i.  en.aW.:  muscle;  2.  moron  di  spale  :  muscle 
deltoïde)  Sim.  2.  Peul^irc  d/nitireni.  Les  Latins  n*ont  à  la  vé 
rite  donné  le  sens  :  tnus^,  iji^'au  diminutif  :  musculus ,  mais  In 
plupart  des  peuples  germaniques  ont  pris  le  mot  même  signi- 
fiant :  souris,  dans  celte  accepUon ,  p.  e.  nlii.  mus ,  afl. 
muys,*nlia.  roaus,  cic.  Nota,  Nous  avons  déjà  eu  occasion  de 
remarquer  que  la  terminaison  on  provenait  souvent  d'une  an- 
cienne désinence  de l'accusatif  :,cp.Dz  II,  57  sq.  ;  Orelli,  alrfi.' 
<îramm. ,  2*.  éd.,  54  aqq.  - 

«»«A«re^<»^lafe»  Lj.  I,  235,môr8ur^i-diâl,  Rm.  t. 
(lormenlille  officinale).  Si  In  première  partie  de  cette  expression 
est  le  fr.  morsure  (en  L.  :  hagneure);  comme  il  le  semble,  c'est 
donc  qu'elle  n'aura  écéjj^'à  moitié  traduite,  prob,  insciemment. 

■•Ml  ( motiSêe :  pbntit),  N.  mosè^  mosia,  moseria,  R.  moussé. 
Dérivé  du  lai.  musoos  :  </p.  mlat.  mussula  ,  m.  sigoif.  De  \k  -. 
mosfllre,  Ard.  (  x  moulbe  jMur  litière  »)  C.  M. 


I.  «•••  (  montre  :  échantillon  ) ,  X,  iL  ,  R.  moule  (  I  il.  ; 
2.  comptoir;  Z.  apparence).  «=  afr.  monslre,  mosc  (pour  les 
acceptions  particulières  de  ces  mots,  voy.  Roq.);  Substanlif 
abstrait  du  W,  mostrer,  R.  mouirerj{  montrer)  ;  voy.  a  l'art. 

«.  ■•••  (moule,:  coquillage) ,  N.  moske,  lanjf.  muscle.  «= 
aO.  moaicliel,  Ml.  mosael,  etc.  Du  lat.  museolus.  ^ 

MtteîHe  (petit  bassin  d'étain  à  mcl^rc  des  fruits )Dj.,  R: 
moussée  («  mesure  peur  les  fruits  -).  Le  W.  serait-il  dérivé  de  i, 
mose  —  :  epi  Kart,  moiène  —  ? 

,,ou;  mozineû,  fém.  inosiiiefèsc,  ou:  mozinorèM; 
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(sorte  de  courtier  qui  fait  le  métier  de  mmif^r  des  celiauliUous 
de  blé*  pour  comple  d'aulrui  ),  aL.  mossineur,  féin.  moHsinerèse, 
et  :  mosiueur,  etc.  Dérivé  de  1 .  mosc.  :  pour  la  dc^ihencç ,  cp. 
■   iiio'zènc.  . 

IMoAkloii  (wu«c)  —  :  se  trouve  dans  une  pièce  intitulée  Lèz 
aiweïdiTonk,  mais  n'est  plus  actucUenicnt  usité  ,  à  ce  que  je 

«rois  — ,  alang.  mosquet.  •  . 

Mostàdl»  (fwo«f«rc/«).  R.  mousUge ,  lang.  mouslarda.  = 

art.  m^staferd,  etc.  Dérivé  selon  KH.,  Roq.  et  Kalls,  du  lat.  mus- 
\  lum ,  ail.  most,  fr.  moût.,  quod  ,  comme  dit  le  premier ,  scmcii 
^  x-sinapis  soleat  muslo  macerari  et  prœparari  od   lolleudalir  ejus 

Mcrlmoniam.  —  Mostâde  di  capucin  (raifort).        - 

\.  lllo»ièle  (loche  franche  :  sorte  de  poisson) ,  N-  moslét^ 
(«  petit  poisson  d'eau  douce  «).  =  fr.  mouleille,  ap^.  Mdz.  Du  lat. 
...Mstela  ou  muslella  (  prob.  la  lanq>roiç  ,  selon  d'autres  la  lotte ). 
Celle  étymologie  se  justifie  de  deux  manières /soit  que  l'on  s'al- 

liicheàla  signification  :  lamproie,  ou  qu'on  y  voie  une  de  ces 
fausses  synonymies  dont  nous  avons  parlé  dans  la  remarque  au 
motCaikeû  :  pour  ce  dernier  cas  on  peut  com|)arer  e^  effet  le  fr. 
.nolelle  ou  moleille  (lotte),  mastèle  ou  mustellc  (  esplècc  de  gadc 
qui  ressemble  a  la  lotie)  et  le  bourg,  mouteule  (gouj«m) ,  qui 
semblent  tous  dériver  aussi  de  »MiMfe/tt.  Si  l'on  s'en  tient  \  un 
rapport  cnlre  la  loche  et  là  lamproie,   il  parait  qu'il  en^exislc 
également  uii,  à  en  juger  par  deux  noms  ail.  de  ce  premier  pois- 
son ,  savoir  :  sleinbcisser ,  verb.  =^ lamproie  [itxmhtM  pttrm) 
et  :  sleinpeissker  ,  verb.  =  lamprillon  de  pierre.  Selon  M.  de 
Sél.  p.  ii)5,  il  est  vrai ,  la  loche  franche ,  de  même  que  la  loche 
d'éiang,  «  vit  dans  la  bburbe  et  >s  herbes  aqwaUques  de  toutes 
nos  rivières ..  ;  mais  ce  genre  de  vie  est  celui  d<i  lamprillort,  lequel 
paraît  différer  essentiellement  de  la  lamproie  ,  quoiqu'on  le^  ait 
i^unis  jusqu'ici  (ibid.  [>.  227  ):  En  suivant  donc  ces  indications, 
n  semblerait  que  la  mosléie  doit  à  une  certaine  ressemblance 
in  ce  le  lamprillon  ,  le<iuel  ressemble  ù  la  lampi-oie,  d'avoii^  pris 
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^  le  fiom  de  celle<:i ,  dont  elle  diflcfrcrail  pfoh.  beauroup  si  on 

les  eomparait  directement. 

•»     •  -      ■      ..  ■ 

2.  mmmièie  (fourchette  :  fente  à  la  manchette  d'une  che- 
mise). Cp.  alang.  lostl  («  fourchette  »•)?  ; 

^>.  ■••Irer(fifonlrer),  N.  it.  ,  H.  mouslrer ,  R.  mouslrer , 
inoutrer(it.),  monstrer  (prouver,  démontrer) ,  lang.  mostrar. 
=  afr.  môstrer,  môu»trer. 

mmUi  (  teigne),  N.  it.  De  Tags.  modhdhc  [  aflv,  nha.  motte  , 
liolK  mot,  etc.,  m.  signif. 

■■•1er  (jçter  de  Itt  terre  après  les  brebis  bviv  la  houlette  ) 
.  l>ur.  De  mote{  moite). 

■Éotl  (dire  mot  :  ki  ji  n'  viz  auie  nin  moti  î  que  je  ne  vous 
entende  pas  dire  mot ,  .souffler  le  moindre  mot!  Ife  n'at  polou 
s'paserd'  èn'nè  moti  :  elle  n'a  pu  «e  jiasscr  d'en  dire  quelque 
chose.  Aussi  avec  un  régii^ie  direct ,  p.  e.  Dehin  ,  P'titz  moura. 
de.,  p.' 87,  dit:^ 

*  * 

tèz  bouriaz  ralendlt  ki  ri'  inolihil  nin  'ne  goie  ), 
N.  mptcr,  alaog.  motir.  =  afr.  motir.  Du  lat.  mutin»  ou  muttire 
(submissa  voce  loqui,  mussare  ,  vel  minimam  vocem  emittere 
vel  unum  verbum  proferre).  Nota.  De  ce  lat.  muttire  vient  le 
jn.  la^^ et  (^.  lat.  vulg.  muttùm  (  le  m^dre  son  que  la  bou- 
che puis^ë^i^ellre),  d'où  le  fr.  mot.  o(ui-ci1i  son  lour  paraît 
«voir  produit  le.  verbe  '«otte«  ,  dans:  mWotttT,  i  moins  que 
ce  ne  soit  une  forme  irrëgulière  pour  :  mollir. 

■•■elie,.mnsc.,  d.  dcMalmëdv  (  soti /pièce  de  mon  fia  ie  ) 
Sim.  ?.  ..  .  , 

±  ■■•Hdeé,  k Clermonl-Thimister,  (  pot-a-beurre  )  Sim.  ^ 
Sans  doute  le  même  mot  que  I .  moudeû  ou  modeû  (  vase  dans  le- 
quel on  trait  j:  voj.  à  l'art,  mode  ,  monde.  Nota.  J^  nature  de 
la  désinence  empêche  de  comparer  le  nha.  m ulde  (auge,  pé- 
trin)^, qiui  en  dial.  fris.,  «p  Kil. ,  sous  la  forme:  molde,  monde 
'  a  l'aeeeption  :  pot-àlait.  J^  VerviéJois :  moihî  ,  qui  a  le  même 
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sens  que  notre  mot ,  en  dijTère  trop  i>nr  lo  ftn^me  pour  qu'on 

puisse  leur  supposer  une  origine  commune.  -^ 

.Voû-d'-/'watm,  subst.  masc.etfém.  (I.affamé;  î.fig. 

mangeur  qu'on  ne  peut  rassasier  ) .  R.  muér-d'-faim  (  i  ),  lang. 

mort-  ou  mouert  -  de  -  fam  (  1  ).  Je  ne  rapporte  cette  cxprcsaiun 

qu'à  cause  de  rgi>ocope  mou  pour  :  mourl  {meurt). 

«•adri  (1.  asaasainer  ;  2.  meurtrir,  contusionner) ,  N.  id. 

(2),  R.  mordrir  ,  roourdrir  (1,  2),  alang.  murdrir  (I  ) ,  mur- 
trir(^2).«afr.  rociirdrir,  murdrir.  Moudrcûs  (metiWniT, 

assassin),  N.  moudreûr.  R.  mordreux.  mourdrcu*.  (Mt.; 
2.  celui  qui  frappe  au  point  de  blesser),  «afr.  meurdrenr,  ete. 
Moudreûs-d'-aguèse  (pie-grièche) ,  ep.  lang.  mirgassa  (voy.  au 
mot  Mirer),  ang).  mallagasse  (cp.  angl.  to  mate=«fr.  mater), 
m.  •ignif;Moûd,moûe  (meurtre),  lang.  murtre.«.afr.  mur- 

-dre.  Du  goth.  maurlhr ,  nha.  mord,  etc.  (meurtre),  goln. 
maurthrjan  ,  nlia.  mordcn,  etc.  (tuer). 

«•nfeti  (faiseur  de  moues,  homme  à  mine' Rch ignée). 
Trèi-prob. ,  de  même  que  le  suivant,  de  moùp  ou  iioupb  (moufle: 
mufle).  Nota.  On  p«»urrait  comparer  deux  moU R.:  i*.  moufcttr 
(remuer  les  lèvres  comme  on  fait  quand  on  se  dispose  à  parler); 
mais  ce  verbe  parait  étrè  ,  comme  le  dit  Hée. ,  un  fréquenUl.f 
de  ^nouver  (bo«gcr,  remuer)  ;  2-.  quant  à  :  mouviar  ( boudeur , 
qui  fait  Ja  moue) ,  il  ne  peut  guères  p^venir  de  moufle,  k  cause 
que  ié  (de  ce  mot  s'est  conservé  en  R.  :  cp.  moÛMe,  cilé  à  l'art, 
suivant;  son  origine  doit  donc  être  cherchée  ailleurs ,  p.  e.  soit 
dans  le  verbe:  mouver,  que  nous  venons  de  rap|H»rler,  soit  dans 
le  fr.  moue,  ou  son  primitif  :  voy.  s.  3.  mowe. 
^^•iiler  (bouffer:  enfler  ses  joues)  Rm^  2^,  R.  moAuc 
(i.  grosse ,  potelée  ,  qui  a  les  joues  rebondies.  Jouflïuc ,  h  etc.  ) , 
lang^  moufllet  (  mouflard  ;  celui  qui  a  le  visage  gros  et  rebondi), 
mouflard  [dial.  béarn.  ]  («  mAtip  ,  gros  chien  ;  qui  t  Icf  joues 
rebondies  ,  -  etc.  ).  ;«  afr.  moufle  (  qui  a  le  visage  gros ,  gras  ) , 
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fr.'moufler  (Acad.,  ap.  Trër.  :  prendre  le  nez  et  les  joues  en- 
semble à  quelqu'un ,  en  sorte  qu'on  lui  liasis  boursoufler  les 
joues).  Du fr.  moufle ,  mase.  et  fëm.,  se  niùfle  (sur  ce  mot  \oy,. 
la  remarque).  Cp.  les  mots  prob.  parents,  mais  dont  je  n'ai- 
pas  à  rechercher  ici  rétymoUigie  :  afl.  maffelen  («  balbutire.  Et 
buccas  movere.  Ang.  mafDe  »),  moffelen,  aholl.  muffeien  («  fou(|- 
cas  movere  ») ,  d.  d*Aix  mofel ,  mase.  (  une  grosse  bouchée  )  « 
mofele  (manger  ou.  mâcher  à  pleine  IkhicIic).  Nota.  Le  ît.  moufle 
se  trouve  deux  fois  dans  Trëv.  :  une  fois  à  Tart.  mufle ,  où  il  est 
donné  eomme  mase.  et  synonyme  de  ce  mot  :  «<  on  dit  aussi  un 
moufle  de  earpe ,  un  moufle  de  bœuf,  de  yècbe  ,  etc.  »;  une 
autre  fois  à  la  lettrine ,  où  les  auteurs  lui  attri£iuent  le  genre 
fëm.  avec  la  signification  :  m  gros  "visage  et  trop  plein  m.  Je  ne 
doute  pas  que  cette  sijgnification  ne  soit  dérivée  de  la  première, 
le  genre  fém.  provenant  uniquement  d*un  usage  vicieux  ,  et  que 
môufe  ne  soit  rien  autre  qu'une  forme  de  mufle.  Quant  à  l'éty- 
mologie  de  ce  mot,  ellf^n*^  pas  connue.  Dz  1 ,  380,  coAipare 
le  mha.  mupfcn  (faire  grimacer  la  bouche).  Il  semblerait  plutdt 
qu*i]  vient  du  Hha.  mnffel  (I.  animal  &  grosses  lèvres  pendantes; 
2^  mufle,  dans  le  sens  fig.  :  vilaine  figure);  dont  le  primitif 
parait  être  le  nha.  muff  (grognement  d'un  chien  ).      , 


,  ou  :  moûhl  (  se  dit  d'un  poil  ou,  d'un  plumage  dont 
la  couleur  est  mêlée  inégalement  de  blanc  et  de  noir  :  on  blan 
mouhl ,  est  un  blanc  brouillé  de  noir ,  dn  neûr  nnoulVi ,  un  noir 
brouillé  de  blanc  ;  cT  j'vria  est  tôt  mouhl  è  Ttièse  di  vïèse  :  ce 
eheval  grisonne  à  la  tète  de  vieillesse  ).  Mouhi  parait  être  une 
fonne  de.3.  1190ht  (s.  v.  I.mohe  ) ,  qui ,  au  participe,  signifie  : 
moucheté.  Cependant  la  forme  mo^i  s'écarte  de  cette  étymolov 
gieyet'puis  le  senstle  notre  mot  e^t  plutôt,  comme  nous  l'avons 
rendu  :  mêlé  ou  brouillé  (de  |>lanc  ou  de  noirj ,  que  :  moucheté. 
Peut-être  ce  mot  et  le  suivant  ont-ils  une  racine  commune. 


ikla  (  taciturrie  par  loujrdeur  d'esprit  ).  Dérivé  de  mm' 
(sur  le  changement  de  la  voyelle,  voy.  Ih  remarque  ci-dt^sous) ? 
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Ou  du  R.  fuoctc  (qui  cit  de  iiiauvaiié  humeur),  mot  doutrétyuio- 
logie  m'est  ioeo»nue  — ?  Oo  «s  R.  moufird,  mouton  (Inxideur),. 
roouséte  (  boudeuae  ) ,  dérives  du  R.  rooiisse  (  moue  ),^-^  ?  Ou  de 
laba.  mucfaazan  (mutire),  d*où  bav.  (U,  2^49)  muekeienr 
'  fBuoksen  ,  mucken  ,  roocken ,  etc.  (  ne  ae  mouvoir  que  douce- 
ment et. furtivement ,  ou  ne  parler  qu'à  voix  basse,  pfr  erainte , 
paresse  ou  rase,  mais  particulièrement  par  mécontentement  ou 
mauvaise  humeur  ) ,  et  les  dérivés  :  muckisch  *  edj. ,  muckeier , 
muckser,  mueker,  su.bst.  —  ?Cp.  encore  le  précédent.  Nota. 
11  semjbleque  dans  un  asses  grand  nombre  de  cas  la  voyelle  u 
du  primitif  s'est  changée  dans  le  dérivé  en  9u,  Nous  avons  déjà 
cité  dans  la  première  partie  :  i.  bou^etai,  de  6iise,  pouhl,  de  /nu*, 
exemples  où  JTon  peut  remarquer  en  même  temps  une  Urtnsfor- 
maliun  seipfolable  du  s  en  A  ;  ajootei  :  N.  mourauve,  de  murer. 

ilète  (mo(fffe:  morceau  de  marbre  servant  k  broyer 
les  cm^curs).  Diminutif  de  mofa?  Ou  de  ntoUre:  ep.W.  molou^ 
fr.  moulu,  part.  pas.  de  :  moâlre,  moudre  —  ?  - 

%,  MéMièle  (caillette:  estoigaae  des  ruminants  qui  oontieot 
la  pnbure),  N*  mulèté,  R.  muléte (  i .  It.  ;  %  serotum  du  mouton  et 
du  veau),  laog.  n^ta.vsfr.  mulette,  ap.  Trév.,  mulotte  ^  ap. 
lloisic  (1.  it.  ;  2.  gésier  des  oiseaux  de  proie),  meuletté,  ap. 
Moz.  (estomac  des  morues).  Du  fr.  mulo,  usité  seulement  dans' 
l'expression  :  branche-mule  ,  qui  désigne  celte  même  partie  dans 
le  bœuf,  tandis  que  ,  selon  Trév. ,  on  la  nomme  propr.  mutetie 
flans  le  veau,  et  coil/eflt;  dans  le  mouton. 

2.  M««Uè»«  (  espièglerie ,  nidie,  tour  que  l'on  joue  k  quel- 
qu'un), N.  roolièsc  (vexation  ;  fer  dèz  molièsn  à  one  saki  : 
tiio/fstor  quelqu'un  )  I,  lang.  molestia.oKafr.  moleste.  Du  lat. 
raolestia.  Nota.  I.'moulièseest  s.  V,  môtièi^. 

Mouiut  H.  (marqué  do  la  petite  vérole ).  •    ^ 

(moud^  du  blé  ).  Moûnéie  (  «  moulure  #)  Siw.  S. , 
li.  monée  (<[uantilé|dc  blé  qu'on  fait  luoudro  pour  une  fournée 
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de^io»).  ^Kofr.  inooé^,  aidunée.  1.  Mbùni ,  fëui.  mounéresé, 

[numnier],  N.  moanl,  liéni.  moonerète,  ft.  monter  ,  mounier  , 

UnÀ  moulinier,  mooilnier^  mounier,  etc.  ==:afr.  moliniçr^  mol- 

Hier>\rooulnier,  ele.  Du  lai.  ■oLiifARE,  dérive  de  moiinus. 

■  '■'■■  ''''•■■.'■■■         '■  ,         ■-•  '     ,    ..  ^  '  . 
2.li«Attl  (fnftinA^r  çbevaone,  en  laLfleuciscus  dobula),  R. 

mouicr  («cyprinua  icses»  :  prob.  lé  cyprin  que  M.  de  SëK^ua- 

liflede:  eyprinus  rcgina  ,  et  dont   «  les  jeunes  ont  la  couleur 

dea  ieuciscua  dobula  N  ,  p.  196).  Acception,  fig.  du  précédent  , 

cette  dénomination  provenant  de  ee  que  les  poissons  en  question 

ôp(  «  le  dessous  et  l<js  cAtés  du  corps  d'un  blanc  brillant  » ,  de 

Sél.,p.;SI06.    , 


>    S.  ■•Asl(  mésange  bleue),  ssfr.  mcunière'(Moz.:  mésange 

à  longue  queue).  Le  nom  W.  protient ,  selon  M.  Van  lliiist , 

.   Ile?,  de  Liège,  août  |I847,  p.  I5.*{ ,  «  du  blanc  que  ces  mésanges 

ont  k  la  tète». 

* 

1/  Jf  ou  rauv   (pire  rooufauve  :' pierre   senant    ou   pommil 

servir  i  construire  des  tntirai^).  Du  N.  et  fr.  murer:  nouvel 
ejiemple  cl*ûa  dérive  remplaçant'par  ou  le  v  du  primitif. 

'    •  ••  '    *.  -  '  ■  '\ 

Wkmére  ( moindre),  P/.  it. ,  R.  micudre,  niang.  moire,  nhing. 

moourre,  etc.BKair.  moulre,  mourre,  etc.  ï^molere. 


if  ou  :  mousAtc  (  bourrée  ,  cotrel  :  fagot  formé  de 
menues  brandies)!.  De  Tafl.  moetsaerd,  mutsaerd,  lioll.^iutsaard. 
inasc. ,  m;  signifl  (propr.  :  brandies  coupées  ,  Kil.  :  «  eaediiu 
virgulla,  abscissac  arbonim  comoo»),  qui  dérive  du  verbe  Hfl. 
moelsen,  mutsen  (cou|)er,  tailler,  tranclier).  -' 


j{i.i  oric  de  coUet  que  Ton  place  à  terre  pour  prendre 
les  bécasses  et  aufres  oiseaux  :  ceux  destinés  ati  giNcr  k  poil  se 
nomment  :  brieols  ;  S.  au  plur.  poucettes  :  corde  ou  chaîne  pour 
liipr  ensemble  les  pouces  ,  Rm.  9.  ),  N.  id.  (  ^,^-=»h.  i  ;  'i,  petite 
IHitrteoii  troo  par  •où  l'on  entre  quelque  part).  Diminutif  «le 
lOfisc,  subsjl.  abstrait  de  2.  mousl,  qui  signiGernil  vcrb.  :  trou  , 
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ouverture  scrvanLde  passngc.  Nota.  II  semblerait  naturel  de 
comparer  avec  cc^^^^'^^  vocable  le  fr.  rousse  ,  ap.  Mor,  \  pas- 
sage étroit  dans  une  haie  pour  le  lapin  ,  le  lièvre ,  etc.  ) ,  qui 
vient  du  fr.  musaer  (««cacher»);  mais  alors  il  faudrait  admettre 
que  ce  verbe  est  identique  -avec  2.  mousi,  ce  qui  est  fort  douteux, 
à  moins,  toutefois,  que  sous  ces  formes  :  roucher,  musser,  mus- 
sier,  etc.,  ne  se  cachent  deux  homonymes  ou  paronymes ,  dont 
Tun  répond  i|u  L.  et  N.  mousi,  et  PautRC  au  N.  mucht. 

\.  Mmèkmi^  subst.,  Verv.  (i.  baratte,  Rm.  ;  2.  pot^ù-beurrc). 

2.  Mmu^iy  intrans.  (Ce^ei^  signifie  :  entrer  ,  ou  :  sortir  , 
selon  Tadv.  ou  la  prép.  qui  lui  est  ajbute  ,  lorsque  cette  action 
a  lieu  furtivement  ou  au  moyen  d*une\ouverture  étroite  :  mousi 
è  bois,  é  lét,  foû  dé  bois,  foii  dé  lét.  [I\otez  que  :  mousi  è  bois , 
c'est  pénétrer  dans  le  botis  sans  suivre  de  chemin,  txr  du  moins 
par  un  entier  étroit  ;  si  c'était  en  suivant  une  grande  route,  on 
dirait  :  entrer  è  bois].  Sans  particule  ^  on  le  comprend  dans  la 
première  signification ,  p.  0.  dans  la  phrase:  mousi  tôt  costé: 
s'introduire,  se  fouritir  partout.  En  d.  Ard.,  ap.  Rm.,  on  dit  abso- 
lument: li  solo  mouse:  le  soleil  se  couché),  N.  it.  Mouserote  (re- 
coin).  Il  semblerait  au  premier  aspect  que  Ton  peut  comparer 
Tafr.  mucier,  mussier,  ai  les  autres  correspondants  du  N.  muclri 
(  (.acher  )  ;  mais  la  transition  logique' parait  malaisée  et  la  dupli- 
cité des  formes  :  mpusl ,  muclii ,  dans  le  n\éme  dialecte  ,  est  .un 
autre  obstacle.  Nos  recherches  dans  les  langues  étrangères  ne  - 
nous  cfnt  donné,  d'autre  part,  que  des  résultats  incertains.] 
Cependant,  si  Ton  compare  le  mot  suivant,  prob.  identique  avccl 
le  nôtre ,  on  trouvera  quelque  vraisemblance  à  un  rapproche-^ 
nicpt  avec  Taht.  mùzôn  (changer,  particulièrement  :  changer  de 
vêlement) ,  d'où ,  à  ce  qu'il  semble ,  l^lia.  sich  mausen  où  maus- 
sen  (muer,'  c'est-à-dire  :  changer  de  plumes  ou  de  poils),  bav. 
mulzcn  (parer)  :  si  les  formes  ne  cadrent  pas  parfaitement  (on* 
pourrait  ccpcifdaut  comparer  pour  la  terminaison  Taha.  muzjan  : 
dolosc  Qgere.  sous  lequel  Graff  H ,  010,  range  le  verbe  :  mûzôn), 
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en  rcvnndie  le  sens  verbal  qui  en  résulte  |)arait  très-adëquul., 
puisqu'il  rend  compte  des  deux  significations:  entrer,  sortir  ^ 
et  des  deux  acceptions  :  changer.dc  place ,  changer  de  v^temeiiJ. 
D'ailleurs  on  peut  citer  bav.  mauehscln  (II,  545),  muckselii 
(546)  :  rôder,  courir  furtivement  dans  de  mauvais  desseins  ; 
niauschen,  mauscheln  (  G41  )  :  s'en  aller  doucement  et  sans  être 
remarqué.  Nota.  Voyez  la  note  au  mot  Mouscte,  et  cp.  le  com- 
posé CalmousL .  . 

S.1n#wii,  trans.  (habiller,  vêtir )fN.  it.  Mousemen  (action 
de  se  vètlk;  en  parlant  d'une  reh'gieuse  :  prise  dliabit  ) ,  mon- 
seure  (haDiilement).  Sans  doute  une  acception  du  mot  préc.iv 
dent,  ce  qui  résulterait  d'ailleurs  dps  deux  premières  étymologics 
que  nous  avons  ri^diquéès^(  fnucter  a  en  afr.  rneceptioh  :  cou- 
vrir  ). 

liloatone  (tiretaine) ,  N.  1t. 

M^alrl  (  \.  mortifier;  2.  échauffer  fe  cuir  pour  récharnor  , 

etc.  )  Dj.  ,  moutrilieû  (souterrain  où  l'on  échauffe  le  ciHr>  id. 

Même  mot  que  le  H.  mutrir ,  etc.  :   v.  s.  v.  mutri  —  ?  Ou  forme 

^  de  Moutfri ,  dans  le  sens:  meurtrir?  Cp.  encore  le  d.  de  In 

Suisse,  ap.  Df.  vcrgKW.  II,  p.  39,  môrden ,  murden  (liroycr), 


b.  ail.  murt  (c^c  quï'iàii  broyé). 

M^awal ,  fém.  mouwale  (  hiuet')  ,  N.  moia  ,  fém.  môianc, 

RfTmuaM  ,'muot.  =  afr.  mijiéaz ,  fém.  muele,  (  dialogues  de  St. 

,    Grég.  —  XI*.  siècle  —  ap.  Roq.).  Dérivés  forqiels  du  lat.  mutus: 

^    cp.  pour  la  désinence  L.  les  exemples  cités  au  mot  U^sa'u  in  fine. 

Monwale  (  tête  de  mouton  bouillie  ,  et  sans  langue  ,  ajouh; 
Sim.  <  ).  Sans. doute  le  fém.  de  l'adj.  précédent ,  pris  substan- 
tivement. 
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I.  IHoawcr ,  intrans.  (muer  :  changer  de  plumage  ,  etc.  ) , 
N.  muwer  (1.  it.  ;  2.  trans.  changer,  commuer):  1.  Mowe 
(mue) ,  N.  riiuwe.  N.  muwanse  (  nmance  :  en  parlant  de  cou- 
leurs et  de  noli^s  de  musique  }.  Ce  mutare» 
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12.  Mmmmerj  trans.  (faire  éprouver  cette  soudaine  et  pro- 
fonde émotion  aue  l'on  nomme  :  Misluement.lEn  L.  on  D*eropIoi<* 
ce  verbe  que  comme  réfléchi  ou  intranaitif  :  ji  m'a  tôt  mouwé  : 
je  me  suie  tout  saisi  ;  i  mouwat  d'aouië  :  il  fut  saisi  de  peur  ; 
niRis  en  N.  on  s'en  sert  aussi  transitivement  {  ti  m'az  mouwé 
d'peû  lèz  ptti  jusk'a  Y  tièsc  :  tu  m^as  émKtJe  la  tête  aux  pieds  ) , 
N.  it;^,  n.  mouver,  intrans.  (  bouger  ,  remuer).  N.  moûwe  , 
nfiouwanse  (changement),  cp.  B.  muanche(  1.  «mutation,  chan- 
gement ,  mouvance  4  3.  troublé  intérieur  occasionné  par  une 
impression  fâcoeuse  et  inattendue  m  ) ,  mué  (ému,  troublé). 
.==:=afr.  moer  (  dial.  de  «Sl.-Grég.  ap.  Roq.  ) ,  mover  ,  mouver 
(mout^otr,  remuer).  De  tnovere  par  la  syncope,  commune  îi 
toutes  les  langues  romanes  (  Dz  1 ,  187  ) ,  de  la  consonne  v.  Cette 
dérivation  distincte  de  3.  mouwer ,  résulte  de  la  eomparaison 
des  subst.  N.  mutile  ,  miiiranM,  et  :  moiître,  mouwame  ,  et  die 
est  appuyée  par  le  verbe  suivant,  dont  le  sens  Indique  qu'il  vient 
de  tnorerejpt  non  de  mutare.  Au  surplus  nous  croyons  que  les 
dérivés  de  movere ,  wolare  et  rhutare  ont  été  souvent  confondos. 

"3.  lV*aw|NP  (h  tirer  la  corde  pour  fiilre  voler  foiseau  qui 
sert  d*oppel  )»)  Sim.  »  3.>mowe(1.  oiseau  d<^nt  les  teiideurs  se 
servent  pour  appeler  les  autres  ;  2.  èse  à  Tmowe  :  servir  d'ap- 
peau ,  d'appelant  ).  DemoDerej  2.  mowe^signifio  veirb.  :  l'oi- 
seau qu'on  meut.  '         Sv  ^  '        . 

,     -        ■-,  .     t       ■ 

■  ■     ^  •  *      '*    .         '  ■    '» 

MoiixiBer  («<  brûler  faiblement ,  lentement»)  Dj.  Cp.  bav.  . 
motzcn  (agir  lentement  et  avec  indolence ).    "^         *' .  ■' 

3.  M«we  (i»oi<«),  N.  mawe^Bsafr;  moe  ,  moue  (museau  , 
groii/).  N.  mawi  (faire  des  moues).  À  ce  qu'il  semble,  du  mha. 
y  mCi  ,  -^  pour  ce  mot  et  les  deux  suivants  voy.  Zm.,  —  écos.  mow 
(museau):  .cp.  d.  de  la  Sm'sse  ail.  mauwen  {mâcher).  Nora. 
Le  R.  moque  (itiouej  est  aussi  le  même  mot  que  rafr.  mousse 
( u gueule  de  chien  » ) :  cp.  encore  l'It.  muso  (i,  muieau ;  3. 
moue).  Quant  h  l'étymologie  de  ce  R,,  afr.  mousse,  il  semblerait 
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(|ue  lou  doit  pluli^t  comparer  le  |\(ii.  iiiunlhi),  aiuix.,  afrii. 
mutli ,  nfri«.  mulb ,  imiM  ^  angl.  mouth  (bouelie  )  ^  que  le  rolat. 
muMit ,  qui  a  produit  le  dérivé  R.  musiau ,-  àfr.  mu9el  :  v.  s.  v. 
muiai  et  ep.  Df.  vergl.  W.  Il ,  p.  88  sq. 

Méu^e  (|)Clite  manne:  on  vend  aux  pouvrcg  gens  la  houille 
" par mozènex)  Sim.  3.  Déroba,  mulisina,  ap.CrafTIf,  0.^7,  (|>dclie, 
sae),  ou  (il  ce  mot  n*e«t  pas  identique  avec  Taba.  que  nous  ve- 
oonsde  rapporter)  du  b.  lat.  mozina  (  genus  ropositorii  )  ?  Ou 
bien ^iioxèn»  scmit-il  dérivé  de  i.  mose  ,  dans  le  sens  verbal  ; 
neute  montre  ou  échantillon  ^  d*où  ,  par  métonymie  du  contenu 
pour  le  contenant  :  petite  maime  où  8'exi)osent  les  échantillons—  :        V 
y^.  mosineû  ^  ou':  mocineû  ,^i  DuTrallrail  venir  immédiatement 
Jjie  notre  mot,  et  aussi  :  moselèto^jauquel  on  pourrait  attribuer  la 
même  origine  —  ?  Nota.  Soit  pour  notre  mot ,  soit  pour  Tabn. 
mubsina  ou  le  b.  lat.  mocina,  cp.  bav.  moschen,  muschen  (cor- 
beille de  jonc  ou  de  paille  que  l'on  porte  au  bras  :  ce  que  Tun 
'nomme  vulgairement  :  cabas),  tchèque  mossna^  russe  mosschna, 
ap.  Sebmé  11,  C43  :  sac,  boifrse,  cabas  (dans  le  sens  ci-dessus). 

^  ■•sèie  (pars  pudendamullcbris ),  N.it.  A  ce  qu'il  semble  , 
diminutif  du  d.  de  l'Alsace  (ap.Zm.  v.  muzzen-sûo  ).  mutzc  , 
m.  signif. 

Moziner ,  m/»zèter  ( pleuvoir  très-finei|cnt).  Du  fris. ,  holl. , 
ap.  Kil.,  mie8elen(l.  nebulam  exhalare;  S.^m. signif.  :  «  rorarc 
'  lenuem  pluviam  »),  qui  dérive  vraisemblableméqt,  de  même  que 
l'afl.  missen,  miesten  (nebulam  exhalare),  de  l'afl.  mist ,  mieH 
(nebula,  tenuis  pluvia)^-?Qu  çp,  holl.  nioltcn  (bruiner),  de  . 
i/ior(  pluie  très-fine  ,  brouillard  )  — ?  v 

Mua  in  (main)*  /  j 

if  uat'nr  (tnam(  ;^^uaintz'  cl  muaintz  cApz  :  maintes  et 
maintes  fois  ;  i  n'y  at  iêû  iimaint'  et  niuaint'< — ,  ou  :  muointz'  et 
muaintz', — ki  y  ont  sti;  x  tôt  a  muaintz  genz»  :  beaucoup  de 
monde).  Selon  Df.  vergl.  W.  II,  p.  5^4  sq.  ,  du  eymr.  maini  , 
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hrz.  mrnt,  mcnd  (miilUlud«,  n'ombre,  grandeur ,  etc.  ).  Cp. 
«râtilre  part  àlVis..  mente  ,  menete  (  conimurte  ,  coromunaiiti^  ) , 
n.  dial.  de  la  Gueidre,  aholl.,  ap.  Kil.,  mecnte,  iheynte  («j.  ghe- 
mcente  ,  ghemeynle.  Gall.  maint,  i.  multi»).  Nota.  Dz  I,  506  , 
fait  dériver  maint  du  gotli.  manags  ,  nha.  manc  ,  nba.  manrli 
(grand  nombre).  ^ 

Muchi  (cacher),  aL.,  Il.«  R.  ,  d.  de  fiay.  mucher  ,  musscr  , 
bourg,  mcuiser.  3»  afr.  mucer ,  muebier  «  mucier  ,  muicéfr  , 
muioer,  musser,  muKÎcr,  et,  dana  Le  livre  dé  Baudoyn,  mun§«er. 
Huche  (cachette),  R.  it.  «*£ afr.  muce,  rouche  ,  etc.  Duc.  n't^ 
qu'un  mol  appartenant  à  cette  famille  ,  savoir  :  mussanter ,  qui 
se  trouve  dans  une  chariei  de  1i 70,. dans  le  seos:  d'une  manière 
cachée,  secrètement. .Quant  k  la  signiGcalion  précise  du  moi  eh 
afr.,  elle  parait  iiVëtre  autre  que  celle  ci-dessus ,  d'après  le«  six 
passoges  allégués  par  Roq.  :  cp.  particulièrement  les  deux  clla- 
tiuns  v.v.  muscé^f^iBuscéer  ,  où  muuer  est  la  traduction  du  lot. 
abscondcre.  En  aL.  ,  le  sens  est  plutôt  :  entrer  dans  un  endroit 
propre  M  se  cacher  ;  ainsi,  dans  une  pièce  de  IK38  (Chartes  et 
privilèges  II ,.  168) ,  on  lit  :  «  aller  aundcvant  des  dits  veaux  , 
(pour)  Iceux  dits  veaux  faire  mucher  elv?  quelques  maisons  sur 
les  chemins  >• ,  pas8age<où  le  verbe  :  faire ,  indique  du  moins  quo 
mucfier  e^t  pris  intransitivement.  —  Après  avoir  comparé  Df. 
vcrgl.  W.  II,  p.  79  sq.,  je  ne  pense  pas  que  l'on  puisse  assigner  h 
notre  mot  un  radical  certain  ,  mais  il  est  très-f>robable  ,  sinon 
évident,  qu'il  appartient  ù  la  famillo  dont  il  est  traité  k  cet  en- 
droit ;  je  citerai  ikHilemcut  :  aha.  (Schm.  II,  549)  farmueluin  on 
farmucilran  (hel)elarc,  sufTooare),.  nha.  \ermucheln  (occuitarc), 
mhn.  (ap.  Zm.)  mùdien;  mucLcn  (agir  d'une  manière cacliéc ), 
nha.  ^eucblings  (clanculum  ),  et,  d'autre  part,  brz.  mousa,  br/. 
francisé:  se  niouclier.  (cacher  le  visage,  se  masquer  ).  —Cp.  l'art. 
2.  mousi.  . 

More,  murniié  (giroflier  jaune),  '*N.  mure,  R.  muré.  De 
ineur  {mur) ,  murnlië  (  muraille)  ,  paire  que  cette  pjautc  croit 
sur  les  murs.  i 
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•I  IMarer  (se  mirer) ,  N.  it. ,  lang.  se  miralliar.  »s  b.  lat. 
inirari.  Mureù  (miroir),  N.  muroi,  H.  miro ,  lang.  mirai  h  , 
mirau.  Notre  verbe  est  une  fornne  réfléchie  du  A',  mirer ,  esp. , 
lang.  mirar,  It.  mirare  (1.  regarder  avec  attention  ;  "2.  Viser  ) , 
Jequel  parait  être  le  prifnilif  du  .laL  mirari  (  car  l'action  de  re- 
garder doit  (Nrécéder  celle  d'admirer) ,  soit  qu'ils  dérivent  l'un  et 
l'autre  du  celtique  (dial.  de  Vannes  mireiii  :  mirer;  corn,  mira  : 
voir) ,  ou  que,  le  sens  propre  de  mirari  ait  appartenu  à  ce  verbe 
en  alat.  et  tti  soit  transmis  dans  l'usage  vulgaire ,  ou ,  enliii , 
que  te  eeHique  ait  seulement  inlRué  sur  l'acception  que  le  verl»e 
lat.  a  prise  en  roman  :  voy.  Df.  Celt.  1 ,  p.  73  sq.  Nota.  La  se- 
conde 4e  ces  hypothèses,  pourrait  être  appuyée  par  de  nombreux 
exemples  de  formes  et  de  mots  nimans  qu'on  ne  retrouve  que 
dans  le  lat.  antérieur  au  lat.  classique  :  voy.  Aug.  Fuchs,  Die 
roroanischen  sprachen,  etc.,  p.  55 ,  note  109 ,  et  cp.  la  liste  des 
Vocabula  rusliea  ,  vulgaria ,  sordida  ,  etc. ,  ap.  Dz  1 ,  p.  7  sqq.  , 
qui  en  contient  plusieurs  de  cette  cat^orie  ;  mais  ces  exemples 
particulier  ne  sont  pas  nécessaires ,  car  c'est  un  fait  général  et 
tout  naturel  que  les  patois  ou  langues  vulgaires  conservent  des 
formes  et  des  acceptions  anciennes  longtemps  après  (|ue  la  langue 
littéraire  les  a  rebutées  :  si ,  doue,  l'existence  de  ce  verbe  eu 
celtique  n  offrait  une  alternative  ,  la  conjecture  que  le  lat.  rujrari 
avait  «fans  l'usijife  populaire  le  sens  de  l'It.  mirare  ,  et  que  ce 
sens  n'était  point  dû  à  une  dérivation  logique,  mais  était ,  au 
contraire  ,  archaïque  ,  cette  cojijecf*jrc  ,  disons-nous  ,  pourrait 
être  presque  considérée  comme  une  certitude. 

IMnrcaè,  et,  selon  M.  B.,  murguct'  {muguet) ,  N.  et  lang. 
comme  le  fr.  En  afr.  :  mugle  ,  muglias. 


I*  (morne,  taciturne,  sombre,  rêveur).  N.   niûzaut 
(  1 .  it.  2.  Mumrd)  ;  cp.  R.  moese  (qui  est  dé  mauvaise  humeur  ). 
M  Mûzer  (1.  être  morne ,  Sim.  S.  ;  ^>  moins  énergiquemenl  : 
être  triste  :  kl  refuse , «aprèz  muse  :  qyi  refuse ,  mwm)^  N.  id.  ,  , 
lang.  inusar  (l'un  et  l'autre  seulement  dans  le  dictou  ci-dessus). 
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Méni«  mol  que  Tafr. ,  ap.  Froit. ,  muicr  (  méditer) ,  fr.  xiffàmt 
(  s'amu6er  et  perdre  «pn  tempe  à  dei  rieM,^?  En  ee  cas,  du  lat. 
NusARi ,  muymiri  (travailler  à  son  a(iie ,  tant  m  presser)  ,^ 
io  première  acception  dérivée  (étant  :  méditer,  d'où ,  d'une  part.^ 
<^lre  rêveur ,  silencieux ,  triste  ^  et  de  l'autre  :  ne  pas  agir ,  per<lrc 
son  temps  \  songef  creux.  /4-  OiKdu  lat.  mussare,  m.  lat.  mu^re 
(  Papias  ap.  Pue.  v.  tnusardus,  ,pr.  :  •<  musat  :  dubitat  in  Io- 
quendo,  timet,  murmurât  h  )?  Cp.  l'art,  marmouxer.  Nota.  Le  U. 
mouser  (bouder,  faire  la  moue ) ,  moutard,  mouaon  ( boudeur), 
mouséte  (boudeuse),  vient  du  R.  mousse  (moue)  :  €{>.  l'art, 
mowc.         . 

IHanelIre ,  et ,  scion  Rm. ,  mousellre  (  contusion  sur  lu 
tibia).  Peut-être  dérivé  de  miaf ai  (ancienne  formé  :  mustxal, 
mustil),  par  abréviation  pour  hustelUb. 

Masiket,  mUskète  (  thouâqfiief  )l  «K  nha,  rousfcete,  m.  si-^, 
gnif.,  afr.  mousquets,  ap.  Roq.  dict,  II,  407  b.  (sorte  d'arba- 
lète). Muskètâde  (mousqueterie).  «wair. ,  ap.  Roq.  auppl.  , 
muscatrie.  Cet  aflr.  mousquèle  pourrait  bien  être  propr.  le  fém. 
de  Tafr.  mousquet  (épervier)  :  cp.  les  dénomioitiont  analogues: 
couleuvrine ,  fauccyineau,  ete* 

M«»tel(l.  tibia»  gr^e;  9.  mustal  d' boâf  :  trumeau  de 
bœuf ,  uvouret ,  Dj.  ).  Cp.  R.  mutiau  ,  mulitau  (  partie  du  cou 
(lu  bœuf;  à  Ravai  :  l'os  de  Tépaule)  ?  Notdi  %,  a  le  mot  :  roustia , 
sans  explication  —  :  fiftia  se  dit  en  N.  ,  comme  en  fr.  :  grève. 

WmiMl  (peut-^tre),  Ard.  motoi ,  motô.  Sans  doute  j^FArd. 
mo ,  afr.  moult  (beaucoup) -|-L*  loi  (f<M),  verb.  ««ff.  bientôt. 

Muiri ,  11.  (  moisi  ) ,  R.  mutrie  (sentir  l' mutrie  :  «eiitlr  le 
moisi) ,  d.  de  Bay.  mucre  ( humide  ,  moisi)  ^  mucreur  (bumj- 
dilé).  =  afr.  mucrir  (u  rendre  doux,  amoitir  ») ,  mucrê  (mau- 
vaise odeur,  corruption),  mucré  (Tn<^isi,  corrompu ).  f)ériV(^ 
(lu  lai.  inu(  orcni.  '.      -     .  - 
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(  i .  muteau  f  %  muselière  ;  .*).  f)i\loii  :  bout  du  sou  ■ 
lier),  N.  inuzia(l),  R.  musiau  (  1  ),  musiërc  (3),  laug.inus(t  ), 
alang.  muzei  (  i  ).  »  afr.  musel,  b.  lat.  niuDeliuiii,  (1).  Du  lulat. 
musus,  gën.  ûs,  b.  lat.  rousum,  in.  sigiiif.  Nota.'^Cp.  afr.  moustic 
(«gueule  de  cbien»),  II,  mousse  (  inoué  ) ,  el  voy.  la  note  à 

Tari.  3.  mowe.  *  |i* 

■■■'''"■  '  *    . 

S.  MAxe^  («Yaire  de  la  musique»)  Sim.  "2.  Du  b.  lut.  I. 
musare,  m.  iignif.  Nota  <i>>Ce  b.  lat.  musare  peut  s'expliquer 
de  pluaieurt  manières  :  i".  comme  acception  dërivde  de  celui 
qui  est^cité  k  l'art,  suivant  ;  2*.  comme  contraction  de  »usicark; 
5*^.  comme  dérivation  du  lat.  musa  ;  i**.  comme  dérivation  du 
b.  Ift.^lhusa'  (fr.  miise,  comemuM):  cp.  afr.  muser,  alan^. 
jnusar  (jouer  de  la  muse).  NoU  2.  I.  mûzer  est  au  mot:  mm'. 

5.  Mûzer  (fredonner),  R.  id.  (  chantonner).  Prob.,  de  même 
que  Talang.  mua  (bourdonnement) ,  du  bit.  mussarc  (b.  lat. 
nnisàre),  dans  l'aedftpMpn  :  bourdonner  (  Virg.  Georg.*  IV,  198  : 
fitsonitus,  mussant'que[apes]ora8  et  liniina  eircum).  Cp.  le 
précédent,  qui  est  peut-être  identique. 
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VImmmi  («sorte  de  bateau»)  Duv.  Sans  doute  un  diminutif  de 
l.nâke.  ♦ 

NAfael,  adj.  («espiègle»)  Sim.  Ce  mot  purait  être  abstrait 
du  verbe  auivant ,  dans  le  sens  propre  ;  qui  agite ,  remue  ,  ou ,: 
qui  s*agite ,  etc.  Si  la  terminaison,  qui  nVist  point  une  dési- 
nence wallonne,  n'y  faisait  obstacle,  on  pourrait  également,  ou 
mênie  mleux^  le  dériver  l/nmédialement  du  primitif  qui  a  pro- 
duit ce  verbé^  ep.  p.^e.  avec  l'aSc.  bnaska,  cité  au  mot  qui  .suit,  ^ 
lefaoll.  snaak,  subst. ,  m.  iignif.  que  tiâguet ,  c'cst-&<-diré  (\uc 
itnoêka  et  snaak  seraient  en  rapport  étymologique  entre  vui  et 
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Nmgu9Îér  (  1 .  fureter,  fouiller,  remuer,  «giler  ;  j.  s'a($Uer  , 
fuire  de*  muU,  etc,  :  cp.  Voiège  di  Chiudf.  acto  III  pr.),  nogue. 
Icù  (liominje  qui  «  Diibitude  de  fureter  ,  etc.  )  Dj.  Cp.  H.  naquer 
( I.  I.  flairer;  2.  clicrcker  en  flairant  ;  U.  te  mêler  de  tout,  re- 
garder k  toujt  ),  erna(|uer  (  fureler  ),  fouruaquer  (fureter,  remuer, 
mcUrc  en dmi^dre )^verbe  dérivé  du  R.  nac/naque  (flair,  odo- 
rnl).  D'autre  part ,  cp.  aSt\  hiiaska  (quassare,  ioquietare) ,  ap. 
.(jrafflU,  1105  ,  g.  v.  nascôn,  ou  plutôt  kav.  nackeln  ,  propr. 
iiagkcln.  introys.  («e  mouvoir  de  ai  et  de  I&) ,  nagkeln  ,  trans. 
(  mouvoir  une  chose  de  ça  et  de  I&  fiour  Fébrauler  ) ,  nagklcr  ou 
nagklcr  (1  .mouvement  pour  ébranler  ;  9>  personne  qui  branle 
en  marebont  ).     ,     ' 


/<« 


*  IValuil  (banneton  ;  coffre,  percé  de  trous ,  dans  lequel  Ich 
pét*heiirs  conservent  vivants  les  poissons  —  :  voy.  la  reoiarquc 
ci-deiMous). Ce  diminutif  ne^ répond  d'UQ^nianièrc  saiisfaisakite  & 
oiicun  des  simples  que  nous  connaissons.   On  peut  comparer 
{.  nabe,  S.  néhe,  le  lat.  nasii,  d'où  L,  iièse ,  enlin  :  uèsale. 
-  Peut-être  à.-l«il  existé  un  primitif  was,  d*où  I*.  afr.  nasse  et  le  ' 
.^minuUf  nasselle,  L.  nèsale;  i*.   L.  3.  nâlie,  |)ar  Pintermé- 
diaire  de  )a  forme  naMie  afr.  nanse;  3*.  L.  nahai.  Nota.  Le 
nahài  est  positivement,  comme  nous  l'avons  djt^,  un  coffre 
destiné  à  conserver  le  poisson  vivant,  que  ce' réservoir  soit/ 
-ujij^bjet  distinct  ou  fasse  partie  d'une  nacelle  ;  mais  il  est  plus 
diflicHe  oh  savoir  ce  qu'est  au  juste  une  ou  un  InmiUf,  Ceci  est 
certain  :  il  y  a  deux  sortes  de  nacelles  dé  pèche ,  l'une  légère  , 
servant  principalement  À  la  navigation  et  ayant  k  son  milieu  uir^ 
pet^l  réservoir  :  on  la  nomme  :  banèle ,  et  le  réservoir  :  nahai  ;     ' 
Taulrc  sorte  de  nacelle  est  plus  massive ,  ordin<|ircment  station- 
naire  et  occupée  presqu'eit  entier  par  le  réservoir.  Maintenant  • 
la  difficulté  consiste  en  ce  que  i'oo  ne  sait  s'il' faut  appliquer  la 
dénomination:  bondif,  u  cette  seconde  nacelle,  soit  isolément     « 
de  ëon/é^i'voir  (comme  des  pécheurs  me  l'ont  aflirmé) ,  ou  y' 
coiiipris  son  rifscrvoir  (  t^omme  d'autres  me  l'assurciit  ) ,  ou  cnHii , 
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equel  len 
reiimrqiiv 
faiMble  & 
coinptrer 
I  :  uèiMle. 
i4è««e  et  le  ^ 
'inlerm<5- 
pîoU.  Le 
un  cgffru 
rvoir  êoïCf 
1  est  plus 
*.  Ceci  est 
le  légère , 
milieu  uir>«i 
r  :  iiahai  ;     ' 
it  slalion- 
IntenatU  , 
pliquer  la 
isolément     * 
lé),  ou  y ^ 
,  ou  cnHit , 


0»  nWrvoir  wu!  (  comme  II»  comprennent  entre  autres  SIni.  /. 
et  Z.)  :  ceui  qtii  partagent  cette  dernière  opinion  appelicnl  le 
ba^au  d'un  des  noms  génériques  ;  bâtai ,  ponlon  ,  nèfwile^  tan- 
dis^ que  ceux  qui  sm'vent  la  première ,  nomment  le  réservoir  : 
houelie,  où  :  nahai.  ' 

"*'  ■'  ' 

I.  N9ÊÊ9  (caebctte,  recoin);  N.  nanclie,  roasc.  I.  AhIiÎ 
(fureter ,  fouiller) ,  N.  nanclil.  N.  nancbaut  (fureteur).  Je  ne 
vois  k  comparer  |>our  réîyraologie  de  nahf,  qui,  daprès  le  sens 
des  deux  mots  ,  est  évidemment  le  primitif  de  nahi ,  que  lé  Ini . 
nassa,  d*où  il  serait  possible  que  notre  forme  vînt  en  même 
temps  que  »i^se  ;  ep.  les  deux  formes  :afr.  nnnse ,  d'où  .\. 
naUche  ;  fr.  nasse ,  d'où  L.  nèsc  ? 

•  ■  ■ 

V>v^iihex  ,  pliir,  (  à?u  sèz  nabez,:  avoir  ses  habitudes  .  ses 
allurerf,  e'està-dire  avoir  certains  lieux,  certaines  «ociélés  où 
l'on  se  rend  babituellèmenl  ).  Ce  mot  parait  n'étre^qu'une  flccrp/ 
lion  du  précwlent ,  son  sens  verbal  élant  :  repaire ,  lien  de 
refuge. 

^^^J^«tti«1[liBcellc  de  grande  dimension  et  .munie  d'un.  gmi-. 
vernail  ).  *r  affinasse  (s.  v.  oasselle),  naiise.  Le  primitif  de  ce 
root  m'est  inconnu  ,  car  il  ne  |NiraU  pas  qu'on  puisse  le  considé- 
rer comme  uuê  forme  de  I .  hàke  (celui-ci  vient  de  l'aba.  naclio; 
or,  la  gutturalfv  rA  ne  prend  en  roman  le  son  sifflant  que  dl^1s 
un  très-petit  nombre  d'exceptions  basées  sur  des  çirconsiances 
qui  n'ont  point  lieu  ici  :  voy.  Dr  1 ,  501 ,  n-.  4  ) .  à  moins .  ce- 
pendant, que  ce  ne  soit  par  l'intermédiaire  des  formes  b.  I«l. 
nanca  (s.  f.  irtica),  fr.  nanck,  nanse,  dont  l'authenticité  paraît 
|»eu  garantie.  P.  S.  J'ai  remarqué  que  lès  bateliers  qui  se  ser- 
vaient du  mot  nd/«e,  ignoraient  le  mot  ndke,  et  h  l'invcpse. 
D'un  autre  côté ,  les  définitions  des  deux  termes  sont  sensible- 
ment les'^mèmes.  Je  crois  donc  que  ndhe  pourrait  bien  être  une 
forme  dialectique  ou  corrompue  de  ndit<?. 

♦  %  nàhi,  |Mnt.  pas.  nAbî,  fém.  lijihèlc,  (faligucr)^  N.  nauji, 
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ptrt.  pas.  naujt,  fera.  n«ujrcN^'Alii«lé  (fali(çuc) ,  N.  naujtcté  . 
R.  nasi  [sic].  Notre  verbe  cal  «aiw  doute  forme  d^  la  négation 
mV-f  L.  âhe,  N.  aùje  (oiw),  d'où  L.  àhl,  àhèie  (aisé,  aigée), 
N.  aujl,  aujic;  N..aujlelë  (facilité).  Nota  4.  Df.  •'occupe,  vergl. 
W.  r,  p.  60  8q.,  du  golh.  ki\ ,  ajsét»,  d'où  Di  fait  venir  le  fr.  am. 
Nous  rapporterons  jM^uleroent  ici  les  parallèles  celtiques  :  gdli. 
Athais,  brz.  éaz(  aise),  corn,  aise,  brz.éaz,eï  (aisé) ,  corn, 
aizia  (  facilifcr).  Nota  3.  t.  nahl  est  tu  root  I,  nfbe. 

Nàlilre  (  petite  maison  plus  ou  moins  suspecte  :  guinguette  . 
cabaret  borgne,  mauvais  lieu  :  I  n'at  fait  tote  II  joûrnèie  kl  d'alcr 
d'ine  nâhlrc  A  Tiute  :  Il  n'i  fait  toute  la  journée  que  d'aller 
d'un  réduit  à  l'autre).  Prob.  le  même  mot  que  «i(lA<re,  m.  slgiiif., 
ou  à  peu  près  (Rm.  qui  •  ce  dwnier  mot ,  seulement  duis  la 
1'%  éd.  et  nàUrts  seulement  dans  la  »•. ,  traduit  par  des  expres- 
sions synonymes)  :  celte  permuUlioo  entre  le  «  et  le  J  sérail 
analogue  l  celle  qui  a  si  fréquemmenllleu  entre  le  /  et  cctt«  den- 
tale ^voy.  la  note  au  root  Uborer). 

I .  Màto  (  petite  plaque  de  féir*  qui  Mrt  k  reeouvrir  la  mousse 
ou  l'étoupe  que  ron  a  introduite  dans  les  joints  des  plandies  d" 
fond  d'un  bateau.  Cette  plaque  est.rondç ,  avec  deux  pointen 
que  l'on  courbe  et  que  Toii  fait  entrer  dans  le  bols  en  guise  de 
crocliets),  N.  nauie  (7).  I .  Nâieler  ;  néleller ,  nâller ,  nàleler 
(  placer  des  »idifx  ),JDe  rail,  nagel ,  afrU.  ncll ,  angl.  nall ,  masc. 
(doû)?  Ou  cp.  ahal  naianrboll.  naayên  (coudre)?  : 

%  JWàle  (ligne  que  l'on  trace  dans  uiFbols  Uillls  en  brisant 
des  branches  de  disUnce  en  distance  et  qui  sert  à  limiter  les 
coupes  ou  portions.  l#&idw  diffère  de  U/ilfc«,  en  ce  que 
celle-ci  est  pratiquée  en  coupant  le  taillis ,  dé  sorte  qu'elle  forme 
une  cspèpe  de  4||ntief  ou  déroute  étroite  ).  2.  NAIcler  ,  nâielifr, 
nâlier  (tracer  des  uàki).  iVdie  semblerait  au  premier  aspect 
cire  le  même  mot  que  le  b.  lat.  laia  ,  afr,  laycV  Uw ,  f^  l«»c  • 
d'oii  le  verbe  afr.  laler ,  fr.   laycr  ;  mais  la  forme  dtf  ycrluî 
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nàiêUr,  etc.,  iadi<]uerait  une  autre  origine  :  cp.  aSc.  naelfa 
(piqurr,  percer)  ap.  Kalts.  v,  |iagel>^?-,:  piutAt ,  il  me 
semble  raha.  nagal ,  „|,a.  nagel  ^doo) ,  afia.  nagnUan,  «ha. 
nagein  (clouer)  -  pour  la  forme,  cp.  le  mot  prëcëdent  ~  l'en- 
foncemcnt  d'un  clou  dans  leur  tronc  étant  Un  des  deux  moyens 
usités  au  moyen  âge  (voy.  Gr.  DRA  ,  544)  pour  désigner 
les  arbres  qui  devaient  servir  de  limite^  djiiis  uoe  forêt.  Nota. 
Le  mot  :  laie,  layer,  parait  venir  de  J'aha.^^hUh  ,  lah  (Gr.  1 1  ) 
mha.,  souab.  lâche,  <incision  teite  dans  un  arbre  pour  le 
nwrquer),  alia.  hléhhan.  mha.  Uehcn  ,  loch|»„  .  «uab.  lachen, 
lauchen.  lochcn,  (en  ce  |ernier  dial.:  1.  délimiter  un  bois;  2.  le 
nurquer  pour  U  coupe*)  5.  le  couper  ). 

Mràlèto,  fém.  («casse.)  Slm.  2.  Dans  un  autre  endroit 
(  r  c4ichéte)  Sim.  2.  entend  par  le  fr.  casse:  la  partie  de  l'écri- 
toire  de  poche  où  Ton  md^lés  plumes. 

NaUiMg,  mmimmUmin),  R.  nénéte  (seulement  dans  Ti^- 
pression  Jean  néniu  :  Jean  le  nain),  lang.  lanet,  nanet,  etc.  Cp. 
«•»»««,  m.  signif.  DiminuUf  de  fianiii.^ 

iiaiH(I.  I.  fiavij/tifr;  2.  ramer,  avironner.  II.  Nagn),  ^ 
afr.^alvier ,  naWer  (  s.  v.  niger ) ,  naver  (  I  ).  Naiveû ,  naivieû 
(  ï.  batelier.  II. Nflgeur), aL.  ocaveur,  nayveiir  (I),  N.  naiveû  (I), 
R.  narleur  (I).  -«afr.  navieur,  etc.  De  naviyare,  i 

f .  Nâli0(  bateau  de  Meuse,  venant  pour  la  grandeur  iknmé^ 
diatement  au-dessus  de  la  nèsale,  et  servant  art  transport  de  rtiar- 
chamlises  tellei  que  la  chaux,  eUi.  ),  aL.  naque  ,  N.  nalike 
(  «  nielle asaei  large»  ),  R.  naque  (nacelle  ).  «h.  lat.  4.  i 
(«iwvIgW  speeies,  seaphiin  ).  De  Taha.  nacho,  nha.  naclSh, 
•.b.sat.  naen,  tons  mase. ,  ^.  naecke  ,  fém.  ,  etc.  (  barque,  na- 
oeHeJ.Cp.  I.nâhe.nacal.  / 

2.  nàkë  (  gravid>  amoncelé  dans  le  lit  d'une  rivière  )  B. 

5.  Nali»  (suite:  inenakedi  hai  temp\*  une  suite  de  beau 
lemps,  une^ série  de  beaux  jours)  Sim.  2. 
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vraie  (ruban).  ProU.  de  Valia.  nestila  ,   nht.  jieatcl ,  afl. 
nastel ,  aSc.  Iinesia  ,  iMia|a  ,  mlat.  nasUla  ,  ete..(cordoa,  aigiiil-  "^ 
lellc,  laçcl,  etc.  ).  Cp.  le  suivant. 

i .  Nàll  f  ■alla  (courroie  de  cuir ,  cordon  de  eanm) ,  aL. 
nallier.  Du  même  primitif  que  le  prAîédent —  :  pour  la  termi- 
naison ,  cp.  la  forme  afl.  nastelinek  (dana  Kit.  synonyme  dit 
nasUl  :  ligula  ;  selon  un  Yocabulaire  cité  par  Df.»  vergl.  W.  Il  / 
p.  106,-=band[lien],  liga)? 

2.  !ïàII(i.lripetlCH)J)[.  .     .    ^  ' 

nràaAIe  (femme  indolente).  Dëriyë  de  fidnar. 

i .  HMiliiie  (  «  gigue  »t  |  lorte  d'air  ou  de  ilan»^  ]  :  m  nahanef 
lèz  peux  bolaicnt  «)  Sim.  % 

2.  Màiià«e.  Voy.  au  mol  NAuer. 

nmm9(Anm)\  Nanète  (  Annelte),  R.  Nanëte,  langMVaneta, 
dauph.  Nonochi.—afr;  Nanelte,  etc.  Cp.  Nanèsè. 

fiàmem,  t.  enf.  ^dormir),  N.  nanncr,  lang.  oinar  (  I .  intnfit. 
itv  ;  2.  trans.  bercer) ,  se  nainar ,  diàl.  lim.  se  ninar,  (  se' ba- 
lancer ,  se  bercer  pour  s'endormir).  ■«It.  ninnare  (bereer  en 
chanUnt),  d.  d'Aix  ninane.  NânAne  (I.  fer  nânéne:  faire  dodo, 
dormir  ;  2.  on  nAnàne  :  un  petit  oreiller),  nâoon  (2)  Dj.,,  N. 
nannan  ( i ),  R-  nanan  (I .  «^ L.  1 }  2.  Ut  d'«nfiuil)^  niiiél«<l ) , 
lan^  nena  (1  ),  nina  (  I  ) ,  nona  (  t.  —  L.  I  ;  2.  lit),  nono  (f).. 
■»  It.  nanna,  ninna  (  1 .  <-■  L.  I  ;  2.  far  la  ninha  nanna  :  bereer 
un  enfant),  d.  d'Aix  nina  (  berceau  )  ;  cp.  le  dëri?é  It.  niona- 
rella  (  cbanson  pour  endormir  les  enfants).  Nôtre  mot  parait  avoir 
éiê  tonné  immédiatement  du  son  qa,  na^  ete.,  que  les  nourrices 
et  les  mères  ont  trouvé  le  plus  convenable  pour  endormir  les 
enfanU  ;  cependant  on  pourrait  lui  prouver  une  étymologl^  posi- 
tive dans  le  l^it.  ncnja,  qui  s'est  pris  dans  l'acception  :  chant 
pour  endormir  (voy.  principalement  le*passagc  d'Amobe  cité  par 
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Fore.),  4*oii  Vêtr,  neiiie,  m.  lignff.  NoU.  II  semble  que  les  mots 
Miivaots  appartiennent  à  la  même  famille  que  le  n^tre  :  esp.  nino 
(enfiint),  It.  ninna  (jeuiie  fillette,  pouponne),  iilang.  nina  [pe- 
tite fille;  poupée)  /  nin  (enfantin) ,  lang.  nena  (poupée)  ^  etc. 


Hàmèm9{Agnii).Cp,Î^Bne, 

Nang§  fil.  (été  en  nange:  être  en  nage),  R.  nache.  JioU.. 
Nogntt  dit  en  ce  dernier  dial.  :  nanger;  mais  rexpression' : 
éteêonacbe,  est  sans  doute  ernpcunbée  directement  du  fr.  — 
En  dial.  1.  rexpression  :  être  en  nage,  qui  selon  Hoq.  gloss.  vv. 
âge ,  eau ,  est  corrompue  de  :  être  en  Age ,  de  Tafr.  ége  :  eau ,  so 
rend  par  :  éae  tôt  è  ine  same ,  yerj).  :  être  tout  en  i^oé  écume , 
c-à-d.  être  tout  couvert  d'écume.  -» 

I.  HuimU  (lapin  mile)  ap.  Sim.  3.,  qui  le  dit  peu  usité, 
JVia;»^  eit  peut-être  le  même  mot  (fÊt  (a/nV.  Quant  4  Tétymor 
l(^  de  ce  dernier,  elle  m*est  inconnue,  car  je  n'admets  pas 
celle  de  linnus  ,  diminutif  de  dpi^i.  En  effet,  sans  parler  de  la 
différence  de  voyelle,  Lxpiiftts  iit#trtlt  pas  appartenir  à  la  basse 
latinité,  quoi  qu'en  dise  Roqf;  c^.  II ,  35  a ,  et ,  en  outre,  la 
déaineoeo  tiiw  n'a  de  valeur  dimlnutive ,  ni  en  bit. ,  ni  dans  les 
langues  romanes  du  Nord-Ouest:  voy.jDx  il,  375  inf.  Nota. 
Zopûi  ae  dit  en  W.  :  conin  •(  robète.  ;■  -/ 

j;  Ura^îl  (fkqiiin,  pleutre,  pied-plat). 

Hmvèmm  (n6i)^Ff.  et  R.  id.  (narine);  le  lang.  narra  (narine) 
Si  prend  aussi  dialeedquement  pour  :  neç.      V 

fU»9ém  (délicat  su|r  bi  propreté  et  la  pureté  des  aliment  ). 
N.  It. ,  fr. ,  ap.  Bfox.,'uareux  ou  nëreux  (qui  vomit  facilement); 
l'auteur  d'un  Recueil  des  locutions,  vicieuses,  du  nom  de  Munier, 
cité  par  liée. ,  p.  517  a  ,  a  aussi  le  mot  :  nareux,  prob.  dan<  le 
roêlne  sens;  qu'en  W.  JVârmi  parait  être  dérivé  du  lat.  naris  , 
par  rintermédilire,*  soit  d'une  forme  naroscs',  abrégée  de  nari- 
noiui ,  soit  d'un  verbe  nUeii  (  flairer  )  ;  toutefois  cp.  la  forme  (?) 
néroi.  ,  ^        ] 
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^««9, 1.  «^«  (loog  9«  fro»  nw),  N;  mM*.  De  ii^ii#  :  pour 

le  genre,  cp.  raU.  i^ie,  qM  et^  MmMm^Himf  Wf .  f l  ]«i)g. 

nw ,  n^ ,  li^niOe  limpIeBeoi:  net.  ^  Na4 ,  wo .  t.  «»r. 

,  (ne*).  N.  cl  B.Qizo,  il.,  kng.  ii^i,  nwfiftmm  (pclil  »ei). 

^auie  tmaitte  :  monnaie).  I^^raiedi,«wi(ii^ 
I  .   ■  .  .  '■■■■■"■■  ^  ■■ . 

Nat«|  (noMf;  rive,  lurnepf),  Ji.  ntria,  R.  Diviim,|ang. 
fiap ,  nal^et,  navepu.—  tfr.  ninrMfiu  .  wvétM,  à  (Roq.iuppl.) 
«aveaM ,  afl.  n«veel,  Diminulift  de  fiafw.  ^  .     .- 

1 .  9làv«  (Sim.  f  î  «  nâhe ,  nâfe  r  aorte  de  iMleau  i.  ;  le  même 
dans  un  autre  endroit  :  «  oAire  :  aorte  de  bateau  i. .  Je  miMuU  en 

^vêin  enquia  à  Liëge  de  ce  mot ,  qui  manque  auaal  toUlement 
dans  le  recueil  de  Z.  ).  —  afr.  mire  ( .  nacelle,  baïqne,  nafir*  « ). 
De  naviê.  Navéic  i:nùvétt  cbarge  d'un  bateau  ) ,  Ifj.  m^.  ^  b. 
lat,  navala,  - 

\     ■  '''..■■■'  -\       '  ,■  '■     -■--■■■■■■.    ' 

2.  Wàw,  miiTe(fi^<rdgW<ej,  W.  naive.  Du  laf.  mi?k,  mii, 
dans  lé  b.  lat. /a  pris  cette  accepUoo.  .       - 


WayiMB ,  mmwmmmm  (  f .  avinm  ;  t.  migeolre),  %  nariron. 
iM  dietionnaim  de  Trér.  et  de  Roq.  font  venir  «rinm  de  r^w; 
mais  un  arijron  ne  mii  qu'aeddenlellement  à  virer:  son  emploi 
est,  comme  celui  dfs  nageoires,  de  faire  av^r.  le  croirais 
<lônc  que  la  forme  wallonne  est  la  prJnlMvir  «^ue  mvinm  vient 
«l'on  verbe  RAviam  (  naviguer)  :  ep!  afr.  navir«  (  navigation  \, 
^        '  ■  -,       ■  f  "'■  •?-:■        ■  '•«#*.  -  1 

ilfaw,  adj.  (paresseux ,  dé|kHirvu  d'é|icrgle)v  H.  il,  ;,  I. 
nowai,  sulMt.  (paresseui)  Sim.  I  ,  Dj.  ;  oawerèie,  nawist4 
(  paresse),  N.  nawerle  ,  nawet^.  De  igname,  par  aphérèse  de  la 
première  syllabe  7  ou  bien  naw  serait-il  composé  de  la  ntfga- 
lion  -f  un  adjectif  aw  (  pour  cette  formatlTU  cp.  %  nlàà)f 


a.  lf%w«l  (Tamande  qui  se  trouve  dans  un  iioyau  ;  parlie 
roracsiiWjt  de  \$  noisette .  etc.  ) ,  N.  nAvia.  A  ce  qu'U  seoible , 
Hr  mc^iWf  que  Talm.  nabalo,  nha.  nabel,  lioll.,  ^ogl.  navel  (nom' 


/ 
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lot) 


hr'ùy,  dérivé  de  rqba.  oiiImi;  ùhi.  nabe,  luAl  ntaf,  luive,  «Bgl. 
ji9V6  ( iiioyW  d'une  roue) }  cepcodisot;  çp.  «ngl.  neweï  (  Spiew  : 
/  «  oeyati\d*uy  eseaJier  fnoyiiu  »). 

i.  Nâse  (v  morve  ;  2.  môrycux,  blanc-I)ec) ,  R.  nase  (f  ). 
Pw»b.  le  même  mot  que  le  bourg,  naque,  jifr.  masque  |l  ),  dVù 
bourg. \naquer[«<naquaiN]  (faire  sortir  la  morve  du  nez  en 
soiiOlantt) „ff.  fenasquer^  renâqner ,  renâcler  (renifler —  :  les 
dictionnaires  fr.  rendent  djfEéremnMpt  »  il  est  vrai,  ces  troii* 
verbes,  mais  la  comparaison  du.  bourgs  roontm  ossez  que  Ici 
est  leur  sens  propre).  Ou  y  aarart-il  un  rapport  étymologique 
entre  notre  mot  et Taha.  niusjan,  nha,  niesen,  etc.  (ëternuer)? 
ou»  eneorCf  ep.  aba.  nazt(homor,  liquor,  unguen,  ros^,  qui 
vient  de  l'aha.  naz  ,  nba.  nass  (humide)  —  ?  Nota.  1 .  naze  pst 
au  mot  Nase. 

ftètÊÊm ,  mége  ,  fëm.  (fesse)  ap,  Dj.  et  Duv.  ;  Sim.  2  ,  qui 
le  rapporte  ainsi  »  le  donne  comme  vieux -r- ,  alang.  nagga  , 
natges  (plur.).  —  afr.  nachcs,  nages,  naiges  (  plur.).  Du  b.  lat. 
iiatiea,  m.  slgoif.,  forme  dérivée  du  ^at.  natis. 

I^igoitrom  («d'après /quelques  paysans:  arbrissc^au  qui 
porte  de  petites  grappes  de  graines  noires .  quand  elles  sont 
uiùres,  eé  serrées  n),  Cesl  assurément  le  troène  et  ce  nom  vient 
du  lijt.  liguftniin^  m.  signif.  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  rcuiaiquoble 
eat  «i^uerce  mort ,  d'apréi  la  manière  dont  le  rapporte  Z:,  ne  serait 
pas  ime  eorftiptiop,  de  1«  dénomioalipnlM;ientiaque ,  mais  un 

terme  viilfiirtf  '  ^  .  ::    ..<         '  '' 

nëk  Vf*  (  mfytr  ) ,  N.  iU  j  R.  néiet ,  lang.  aegsr.  ^  afr. 
niyer.  Du  lat,  necare,  qui  a  pris  en  n*.  lat.  celte  acoep4ion. 

Brèaaéto  [Diewlonnée]^  N.  Nènée.  néduplication  delà  der-.' 
niièrçayilaibe^      ^  %  ^ 

Wèr*!  (qui  a  une  propreté  minutieuse  ;  se  dit  spécialement 
<Ies  personnes  qut  poussent  k  i'excès  la  propreté  à  la  table  )  Rm. 
Peut-être  le  inéine  mot  que  le  W.  nftreâs,  fr.  naroux  ou  néreux. 
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NèMil^  (fKuW/f),  aL.  natsel,  N.  naMle,  lang/nacela  ,  naus- 
sou.  Œi  afr.  nasselle.—  Nota.  Roq.  a  de  flut  le»  formes  :  jfiause 
(cp.  b.  lat.  nanca  s.  v.  1.  ifaca,  in  f.),  nasse,  «nasten»,  qui  me 
(Mraissent  douteuses  en  ce  sens. —  Sans  doutejdu  b.  lat.  nacella, 
nassella  ,  m.  signif. ,  qui  est  Un  diminutif  de  I .  naca 
nàke.  ,  ■ 


L.  i.|f 


Nème  (naiie)f  N.  nasè,  alang.  nausaf  lang.  nassa,  nança.sB 
afr.  nasse,  nance,  hanse.  Du  lat.  nassa. 

I!V^»el^to,jBCB«erèlé  (bagatelle,  niaiserie,  babiolevil  at 
tutez  sôrez  di  néserèiez  :  il  a  toutes  sortes  de  petits  meubles 
sans  grande  valeur)  Sim.  ,  lang.  neciardary» ,  nissardarias 
f «  niaiseries,  bagatelles,  sottises»).  De  l'alang.  nesei,  lang.  neci, 
afr.  niée,  esp.  necio,  (niais),  qui  fient  du  lat.  nescius  :  cp.  Dz 

W©t  (tt«t,  propre),  N.  it.,R.  néte  ,  lai^g.  nel.»afr.  nat , 

, natëis,  nëis ,  nia  ,  nés  ,  nait  (Ph.  U.  2741 7i).  Nêtî  (  nettoyer  ) , 

N.  it.  ,  R.  nëtier.  lang.  neUikivnetiar.i«rafr^  nettëier,  nelleir. 

Nèlislé,  à  Verviers:.iiètesul<r,  ( netteté,  prqpi^të).  -«afr.  ijatéit. 

Du  lat.  nitidus.  .      ' 

■      .       ,/        .  ■•  '        -t.    '  ■  -     •  ' 

Nétalèle  (  litanie,  kyriellfs  ),  R.  létanle^  afir.  leUnie. . 

Neéhe  {noiàette),  N.  nc6je,  R.  neusëte,  nosëte,  nogëte. 
«  afr.  neuxe  (  noix  ) ,  rteuze  ,  neusette^  nougette.  Du  lat.  nu- 
cem.  —  Neûhe  dl  bardoie  (grosse  noisette,  lacadjère) ,  -  ai  bois 
(  noisette  sauvage  ) ,  -  d'Espagne  (aveline  ) ,  -  di  Lombardise  (noi- 
sette franclie  ou  domestique),  -  di  gale  (noix  de  gale).  — 
Neûhl  (noisetier),  N.neûjl,  R.  neusië ,  nosier,  noseticf.  Pf. 
neàja  (  amande  de  la  noisette  ), 

Neûje  («  sorte  d'oiseau  ,  semblable  k  la  mésange ,  mais  beau- 
coup pkis  petit  et  qui  grimpe  sur  les  arbres  à  la  recherche  des 
fourmis  «:  très-prob.  le  grimpercau  familier  ,  en  lat.  :  cerlhia 
familiaris  ).  Il  se  peut  que'te  mot  ne  soit  autre  que  le  précédent 
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pris  figurëraent  :  c'ett  ainsi  que  le  Ung.  no»eU  ,  nousilbi ,  qui 
signiûc:  troglodyte, et:  roitelet, eiitpropr.  un  dimiDuUf  de  rioti; 

(noix).  '0 

NeAr  (mir) ,  N.  et  R.  comme  le  fr. ,  si  ee  n'est  que  le  R. 
fait  au  fôm.  :  nôirle.  ^  afr.  «  ncrs  » ,  «m.  nertc  ;  nair  (  Roq. 
suppl.).  -Ncûr-cou  (maladie  du  blé  qui  le  rend  noir  :  ergot , 
nielle)  Sim.  Neùr-diâl  (rossignol  de  mitraille)  Sim.  2.  -^ 
Neûri  (noircir  ,  daqs  le  senihp^prè  et  fig,),  R.  noirchir. 
Enuri  (  noircir  ),  s'ènuri  (s'obscurcir).  ' 

Neérmeévfi  (sorte  de  corde  de  bateau  )  Sim.  2. 

^  NI  (luc/),  N.  it. ,  lang.  nis.  «afr.  neis.  Niéie  (nichée),»,  et 
R,  nilëo,  lang.  niau,  nichada ,  nisada  ,  etc.  «  afr.  ayée.  Nia 
(nicheî),  N.  niau,  R.nie.niier,  niai,  nicho,  nigeoir,  Ung. 
niai ,  niau  ,  nlsairoun  ,  etc.  «  afr,  niais ,  nieu  ,  niol,  niau. 

jyiaf  (  visage  qui  ressemble  h  un  groin  de  pourceau  ) ,  niàfcter 
'(\.u  faire  niaf  comme  les  porcs  quand  ils  mangent  «  ;  2.  crier 
comme  les  chiens  couranU  quand  ils  seplent  la  piste).  Cp,  U. 
niffa,  niffa,  nifo( groin).  ^ 

jyiambole  ,  H.  (nabote).  Sans  doute  une  altération  de  l'afr. . 
ninbot,  fr.  nabot. 

Wlàweler,  hîAweler  (mioujer),  N.   nianwcr.  Cp.  le  sui- 
vant. ^  i 

'    -  *  • 

Nlàw'ète,  iàwèle  (vanneau)   Sim.  2.,  N.  niénwète.  Dé- 
rivé du  L.  KilwBi ,  ilmiile  du  précédc^it,  N.nianwer, 

'  NleM,  Ard.  (sale)  C.  M.  Roq.  (  sans  autre  autorité,  je  penw. 
que  le  Dict.  Roman  ,  Walon ,  Celtique  et  Tudesque  )  a  .niche 

.  (  chose  malpropre  jmichcrcui,  nichcteux(  -  sale,  malpropre  -  ), 
ntchetées  ( saleté ,  ordures).  Cp. ,  pour  hi  transformation  que  ce 
mot  peut  avoir  subie ,  l'homonyme  ard.  niche  —  L.  lèhc,  fr.  licc. 
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Nift  (|MÎn  bitne  que  Ton  mtnge  aprèii  la  cërëmonio  du  bap- 
Ume).  .  ■      ^  ^ 

y  •      ■  ■  .■   '  *    ■• 

IlMtcr  (fureter,  fiirfouiller)  C.  y. 

».  »         ^^   , 

3^1*9  0  famat  rachë  de  fniita ,  d'argent  «  etc.),  1^.  higot  , 
iy(u^ot'(  1.  it. }  3.  lieu  où  Ton  cachelion  argent,  etc.),  d.  do 
Bay.  inigaut  ( provision  de  fruits  pour  l'hiver).  ■■  afr.  mugot 
(  ap.  Trëf.) ,  fir.  mâgo,  magot,  du  moins  en  Unique  çesdcui 
derniers  mots  sont  venus  ,  prob,  |>ar  la  ressemblanee  de  Tafr. 
magaut  ( poche ,  bourse)  »  ou  du  fr.  magot  (  singe  ),  se  substi- 
tuer à  la  forme  ancienne  :  mugot  (  voy.  Trëv*  sous  œ  fcnot). 
Prob.  dérive  de  Tags.  mucg,  muga  ,  ap.  Schm.  Q.  W.  II,  K58  ; 
rp.  Df.vei^l.  W.  11.  p.  15e.,  b.  lat.  muga,  mugium,  (monceau, 
tas  )  ,  bav.  moger  (  bien  qne  Von  a  raihassë  ).  Nota  1 .-  Selon  une 
C.  M.  on  dirait  aussi  en  N.  :  nïo.  Nota  3.  Si  lé  IV.  mAgo,  magot, 
n^a  pas,  dans  je  serts  :  trésor  caché ,  l'origine  que  nous  venons  de 
dire,  snti/  doute  qu'il  vient  alors  du  Souab.'roauke  (lieu  où  len 
rnfants  cachent  knirs  friandises  ),  bav.fimaucken  (épargne secrète 
en  argent ,  fruits  ,  etc.) ,"  et,  même,  cette  dérivation  resterait 
vraisemblable,  seulement  dans  ce  cas  en  tant  que  médiate  ,  si 
4'on  tirait  directement  moi^ot  de  l'afr.  macaut ,  magaut ,  c'est-ù- 
dire  que  ce  dernier  parattroit  aussi  être  dérivé  de  mauke^  etc. 

Nlfaloii ,  Ilcsb.  (  nielle  des  blés  ,  ogrostemma  gilhago  ). 
Du  b.  lat.  nigcUa  ,  m.  signif.  (  propr.  une  spéciGcalion  du  lat. 
nigelli^),  par  l'inlcrroédiaire  sans  doute  de  l'afl.  neghcl ,  ap. 
Kil.,  nyghel ,  ap.  HofTin^IIor.  belg.  VU,  18  b  :  cp.  migghcl, 
ibid.  C  a,  car  le  g  lat.^  devant  e ,  t  ne  conserve  jamais  le  son 
guttural  dans  les  langues  romanes  ,  si  ce  n'est  en  esp.  —  :  cp. 
esp.  neguilla,  log.  ^t  rad.  a^^niguion,  neguijon  (  maladie  des 
dents  qui  les  rend  noires),  qui  est  litt.  et  rad.  identique  au 
même  mot.  Nota.  Cpi  llijion ,   i.  lïon.         '  *  v 

IVllidlMlo  j  ftlk«|«le  (idiot ,  niais  ) ,  N.  lîtkdouie ,  R.  ni- 
qiicdoulc  ,  ji  Lyon  niguedouillc ,  lang.  nigndoulho.  «=  fr.  niquc- 
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(louilic,  III.  Hignir.  ,  a|).  Trév.  La  forme  lang.  |inniit  (Hro  In 
primitive  et  {Miiirrait  dériver  do  nigaud  (en  lang.  |iroiioiicL't  : 
.  nigaoïid  ),  a^  du  roému' radical.  Op.  cncoits  coninu;  le  fait  Trc^v. , 
(  bav.  MifÂriianien  ) ,  )iiigl.  iiîc/lnaroe,  (toMfUtit  ) ,  (  liing.  niea  ). 
fr.  nique.  '         ' 

Nlkè  (nAnéz,  pâpA,  nikè:  dormez  ,  poupon)  0.  ,  II.  iiil.  ,  IV. 

niquë^  niquet  (faire- un  niquct:  faire, un  aonimo  après  le  diner). 

"Kafr.  niquet  (m  -asaoupisaement  qui  fait  aller  la  ItUc  ()c  cùlé  rt 

d'autre  «lorsqu'on  est  assis  »).  Do.l'aha.  Iinicchan  ,  l>%  I,  377, 

hnikjan.  GinfriV,  H3D  ,  ail.  knicken  ,  id.  et  nlia.  nickeii,  etr. 

(incliner  la  tète,  pHrticulièrement  la  laisser  tomber  en  sommeil - 

^  lunt,  d'où:  sommeiller  étant  assis).  - 

t 
IVIi&et(1.  secousse  que  l'on  reçoit:  culiol}  3.  secousse  que 

l'on  donne  :  éco  on  niket  et  noz  y  scranz  :  encore  une  secousse , 
un  effort,  et  l'affaire  sera  faite)  Rm. ,  nikctcr  (1.  trous,  se- 
couer;  S.mtrans.  s'agiter)  id.  Le  verbe  \V.  parait  ôlrc  le  même 
mot  que  le  lat.  nictorc  (selon  Feslus,  p.,  177:  et  oculorum  et 
niiorum  membroruiin  nisu  socpo  aiiquîd  conari  ),  niais,  il  y  à  celle 
diflicultë  à  une  dérivation  directe,  que  le  verbe  paraît  tUrc 
dérivé' immédiatcmeut  du  substantif  :  or,  il  n'existe  pas  tic  pri- 
mitif latin  d'où  l'un  puisse  lïvcv  niktl.  Il  en  est  à  peu  près  de 
même  si  l'on  a  recours  aux  langues  gerriianiques,  car  si  l'on 
trouve  certains  verbes  qui  coïncident  àvèe  nikeler  {p.  e.  alia. 
hnégén:  niti,  inni(j>  insisteire  :  voy.  aussi  ceux  quf  sont  cités  au 
mot  Nagiiclcr  ) ,  on  ne  trouve  d'outre  substantif  dans  ces  langues 

^que  l'afl.  nick  (nutus)  ou  le-h«ll.  nik  (lioquet),  qui  iippartieiir 
lient  au  mot  précédentct  qui  sont  insuffisants  dans  ces  accep- 
tions. Il  faut  donc  admettre  ,  ou  que  les  substantifs  que  nous 
venons  de  citer  ont  eu  anciennement  ou  dialcctiquemont  un  sens 

^lus.>ëtendu  ,  et  qu'ils  sont  Topiginedu  diminutif  littéral  :  niket, 
ou  que  ce  Hernier  mot  est  abstrait  (le  Hi/ider.  '      ' 

,      Nln  (pas,  point  î  j'  n'nè  vous'nin  :  je  n'en  veux  pas  ;  ji  n'  sos 
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iiin  ttcosloumé  :  je  ne  luit^uis  accouluinc),  N.  It. ,  iL.  nlcnl , 
nycnt,  H.  nicn,  nén,  «lang.  nkîn,  nlrnl.-««fr.  nleiu  ,  nient, 
nlanl,  aprov.  (Dpclh.v.  191)  ncieni ,  U.  nienle.  Du  kt.  nec» 
cni  :  voy.  Di  11 ,  374  ;  cf.  cond.  IbW.  pp.  559  iq.,  401 . 

*  ' 

i.  iVio  (Md'roorëi  la  on  p'tK  pau  nio  «).  Pal  écrit  ft*Narour 
|iour  aroir  rexpllcjilion  de  celle  phrase  ;  on  irftf  répondu  que 
ntb  élail  un  Icrme  d'amilié  qui  «e  dit  aux  enranta,  mali  je  penM) 
quec'oat  ici  un  root  différent  dont  le  sent  pourrait  être ,  soll: 
tranquille,  soit  quelque  cliose  comme  :  n*e8t-ce  pas,  o|i  :  s'il  tous 

pUH. 

3.  iVi'o  (mot  d*aroitié  qui  se  dit  aux  enrarita  :  mfgnon ,  e^:.  ) 
C.  M.  Cp.  le  suivant. 

Kioni  («.petit;  î.  mignon  ,  délicat),  par  réduplicaUon  : 
niontniopt  (I.  tout  petit  ;  2.  tout  mignon ,  tout  délicat).  Est-ce 
In  seconde  syllabe  du  mot:  mignon?  ou  le  môme  mot  que  l'alV. 
'mion  (Ji  la  lettrine  ,  Roq.  rend  ce  mot  par:  plus  petit;  au  mot 
Mignqt^imr  :  délicat,  iflignon)?  cnOn,  cet  afin,  mion  est-il  «= 
fr.  mignon,  ou  est-ce  un  mot  distinct  (/»i««»?)? 

Nltale  (»«»(|ffl)  ♦  N.  nlve ,  R.  nive  ,  aiang.  nef,  lang.""  ncou , 
dauph.  néi,  bourg,  nogc.  -«i  afr.  nef,  nçif,  neif.  II.  neve.  etc.  W. 
nivaie  (neige  fine).  Niver  (neiger),  N.  nîver,  R.  niver  ,  Iqng. 
ncvar ,  etc.  N.  i'nivaic  (Il  tombe  quelques  flocohs  de  m^\ 
Le  N.  nlve  et  les  autres  formes  simples  en»  ou  /",  vicni^p  dq 
ïat.  nivem  ;  le  (V.  et  le  bourg. ,  de  l'adj,  lai.  niveus,  prïssubs- 
tantivemcnt  au  fera.:  cp.DB  ÎI,  244  (2)^  Quant  au  L.  et  au 
dérivé  N.  nivaie,  ce  sont  propr.  des  collcclifs  venant  du  neutre 
jilur.  nivalia  :  voy.  D»  U,  269.^  / 

,  !»•  [ï<im\  Apocope  du. lat.  nomon,  ou  abréviation  de  not^» . 

"  '   .Vd6i?r'  (sorte  de  petite  prune),  R.*no|K5rte,noberque„nou: 
bcrquc  («sorte  de  pruno  ronde,  rougeéire,  un  peu  acide,  m^mc 
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(  elle  cH  mûre  à  la  8t.*timliert»)fMifr. ,  ap.  Trév,, 
Qorbeue. 

JVq c  A ^ l«  ( «  I .  [flUbtt.  7]  petite  femme  qui  est  bien  mii^^MiM 
grands  atoun;  9.  [adj.r]  en  parlant  d*une  petite  fcunne  qui 
eai  active,  laborieuMi»). 

JM^Iiè  (petfrVenre  à  liqueur).  Prnb.  de  même  origine  )|ue 
Tall.  nôiael  (cliopJne  ;  propr. ,  selon  l^lts.  :  jlemi-mesuro):  ep. 
pour  rëtymologie  de  oe  dernier,  ail.  nossel  (m.  Adeluog  ,  citd 
parKalta.  ▼.  nosselatange):  tine,cuire.        ^ 


•  i 


i.  «•lé  (iVW/),  N.  il..  R.  Noé,  laqg.  NoMvel ,  Noulicl.  *= 
air.  Nocx,  Noue,  Nouel ,  Novel ,  Noweil ,  Noué  (Hoq.  tuppl.  ). 
Ra(i  et  verb.  »  alangé  novell,  noel,  noeu  ,  lang.  noijvd  (nou- 
veau), le  jour  de  Noël  ayant  été  longtemps  le  preiniér  jour  du 
fioww/  an.  NoU.  Pi  [I,  267,  fait  dériver  le  fr.  No«I  du  lat.  no- 
lalis  :  &  tort ,  Ji  ce  qu'il  semble ,  d*apr^  les  correspondants  que 
nous  venons  de  citer. 

2.  Wolél le  derrière,  le  siège)  Du V.       i 

N^ièt"  {tàn  peu  ivre ,  grisi  s*  fer  noiôt'  ;  je  donner  une 
pointe  de  vin,  etc.).  Cp.  afl.  knol  (ivre  de  bière)? 

i,  N«ll  (nager).  =  afr.  noér ,  nouç;*.  Noie  (nage). «afr, 
ùou,  noue.  Du  lat.  uatare. 

. 2.  ]V«II  (  nier) ,  N.  it.  =m  afr.  nécr,  «oier ,  noyer.  Du  lat.  •*■ 
negare.    .  ,  "■-  •  *■,  ";     •  ^ 

lV«l»«s,^plojr.  (noeet) ,  N.  it.^  lahg.  noças  ,  iioucça8.==a'fr. 
noéclie,  noecc  { floq.  %uppl.  ).  Du  lat.  nuptiae  ,  par  une  déHvn- 
tion  irrégulière  ,  quant  h  la  voyelle  :  cp.  pour  la  fi^rme  fr.  (qui 

devraitétreK0UCES)D2l,  U5,ni.  « 

■;  ^  -    ■   ■-■         .  •,-'■■■'■'    .■.  ^-      -  .' 

«•kèle,  nouLèie  (  articulation  :  ne  s'emploie,  à  ma  connais- 

sancOf  que  dins  les  deui  -expressions  :  nokèie  dèï  dcûi  :  nrticu- 
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lalion  nu  joinUirc  des  doigU;  iiQkèic  dé  liairai:  nuque), 
(wuf  la  d<Miience)  îi.  %DCca.  —  N»(a.  Ko  N.  oq  m  sert  dans/lM 
dcui  /expressions  ci-tiessus,  du  root  i  nuk  (  nœud  )  :  voy.  &  rirt. 
iiouk  —  .  I/ëlyroologic  de  notre  mot  est  obscurcie  |Nir  lé  p*rtl> 
lèlc  It.  Kn  ciïet,  considère  isol<îment  il  serait  simpleroent  lejpart. 
pà»4  rëm.  pris  subslautivcincnt  du  verbe:  nokl,  nouki  (nouer  ), 
tandis  que  rcxistcnce  de  ce  correspondant  oblige  k  la  rccherclie 
d'un  pripiilif  plus  recule.  QuanfA  ce  primitif,  d'ailleurs,  il  se 
priante  Taltcrnalive  suivante  :  ou  Tlt.  nocea  vient,  de  même 
que  rit.  noccluo  (nœud),  du  lat.  nudeus,  4|u  il  vient  de  Tan. 
kiM)kc  (  1.  nodus  in  arbore ,  çallus  ,  tuber;  9.  talus) ,  d*où  les 
dérivés  0.  kneukcl ,  knokel ,  boll.  knokkel ,  m.  signif.  que  le 

W.  nokèic,  It.  nocca.  Cp.  les  trois  roots  suivants.  , 

**       -    ■  • 

IVokerai  ^excroissance  d*uné  plante  ligneuse)  Km.  Dérive 

de  fiofiil' (nœtid);cp.  levleux  roots  suivants. 

.,,--■■  '  •  '  ■  '     ■ 

Nok«t,nokètc(1.bout,  morjccou, parcelle, chiquetr  3.  auCëm. 

se  dit  particulièrement  d'up  petit  jnorcenu  rond  :  jnc  nokète  di 

boûr:   gros  comme  une  noisette  de  beurre  ;  3.  fig.  :  petit  gaf- 

çQn,  pelilc  ilUe  :   se  dit  d'ordinaire  comme  ternie'' d'amitié  avec 

une  nuoncc  de  cofnpossion  :  ii  ^miuv  pitit  noket)  ^  N.  nokj&te  , 

iiukèlc  (!2).  Diminutif  de  ndnh\  cp.  le  mot  qui^précèdo  et  celui. 

(|ut.sui|..         '  '      .         . 

Nolilon  (  bout ,  morceau  ,  chiquet  :  ne  s'emploie  que  danti 
Iç's  acceptions  sUivnittes:  \.  absolument:  roorvcau;  3.  nokion 
«r  diandèle  :  bout  de  cbandelle  ;  3.  selon  Sim.  K.\  binet).  Autre 
(limiiiulif  tiré  du  ni^me  radical  que lés^c^eux  mots  oui  précèdent. 

\.  Nolu  (ne  vouloir  pas) ,  olang.  nol  (  ne  veut'pas  ).  Pu  lat. 
iiolle.  Nota  1.  Il  parait  que  nolu  n'est  employé  qu'à  l'infinitif. 
Nota  3.   t2.  fio/u  est  ou  mot  1.  nou:' 

JVttBnére  (  su|)érieure  d'un  f^ouvent  au  d'un  bospii'c^.  Pmh. 
nbrpgé  de ;iofrc  i>i^rc.  Cp^Di^slier'. .  -  .        ' 
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M^t^  (  1 .  miJi  ;  9.  de  là  :  le  retins  qui  *•«  prend  i^juidi^^.  Ir 
diMT  ),  iL.  hone(  f  )  ,  d.  d'Aii  nong  ,  il.  ,  oll.  ifoeiie,  migl. 
noon  (  1  ).  ■«  afr.  oone  (  •  la  neuvième  heure  du  jour ,  celle  di^ 
IniifUéuresaprèt-mid^i*  ).  Néncr(  1.  dîner;  S.  faire  la  méri- 
dienne ) ,  d.  de  la  Weitph.  ( ap.  A.  Idt.  v.  nong )  naùnoi (S ). 
9"  >fr.  noncr  ,  nonner  (  •«  faire  un  |>etit  repas  vera  le  toir  «  goû-»^ 
ter  N  ).  Xone  y|ent  du  lai.  nona  (neuvième ), *niaia  la  queation  est 
de  «avoir  al,  par  none,  on  entendait  primitivement  lu  9*.  lieun;  ' 
aprèa  minuit,  ou  bien  la  9*.  heure  à  la  manière  romaine,  o'càt4< 
dire  la  0*'.  heure  aprèi  le  lever  |  moyen  )  du  soleil  ou  5  licuruM 
après-midi.  Or«  je  vois  paf  le  possage  suivant  (dans  les  HëeréatlonM 
historiques,  criliqùes,  etc.,  par  M.  D.  D.  À.  [Dreux  du  Rodirr, 
•iivocat]  ,  tome  I ,  p.  451  )  ,  que  l'heure  de  none  était  la  neu- 
vième d'o  près  la  manièrçB  actucïlo  .de  compter  dunsi  noé  pays, 
c'cst-i-dire  9  heures  du  malin  :  »  L'Usage  est  bien  chongè  depuis 
le  règne  de  François  I.  ;  on  disait  eiicon^dc  son  temps  : 

^  .  Lever  îi  cinq,  dfw«r  A  nei//,, 


Souper  {i  cinq  ,  ^uç^er  là  neuf , 
Fait  vivre  d'ans  nonahlc  et  neuf  • 


N 


Ainsi,  l'ordre  lustorique  dès  notions  est  ici  rinversc  de  rni-dri; 
logique,  c'est-à-dire  qu*on  a  d'abord  nommé  le  dîner  d'après 
l'heure  &  laquelle  il  se  prenait  ;  ensuite  cette  heure  ayant  ^Hô 
successivement  reculée  jusqu'à  midi  ,  on  Ta  néanmoins  désignée 
par  le  nom  du  diner  ,  quoique  ce  nnpi  fut  devenu  inexact 
d'après  son  sens  étymologique,  ^  *ç 

IVenfé ,  nonfrè  {non  )  ,  N.  it.  ,  ^..noirifé  ,  noufé  ,  nonfra  , 
noufra,  lang.  (  v.  noun  )  nounfe.  Fê  ,  etc.,  par  épcn thèse  du  f  : 
FRé  ,  etc.  ,  est  trcs-prob.  l'afr.  fé  {foi) ,  l'expression  étant  ellip- 
Xique  pour  :  non,  par  ma  foi,  ou  :  sur  ma  foi.  Nota.  On  comptend 
que  t'd^'oprês  son  origine.,  cette  expression  doit  donner  plus  de 
force  au  tion  ,  ctc'esl^ee  quia  lieu  en  eïïet  ;  cependant  ,de  cela 
jnérae.que  le^ndti  n'y  est  plus  la  négoliun  toute  sèclid ,  il  suit  qn^ 
/Hm/(fle8t  plus  poli  que  Je  simple  ^iomiff.    ■        ^. 
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(liOM  ).  Nwmu  M  dit  MRS  doute  pour  la  facililo  do  !■  * 
prononcUlioa  nti  lieu  de  :  non  -  a  :  ep.  lia  (m )^,Qoani  k  la  valeur  . 
de  celle  leilra  ou  ▼oeabie  i ,  Je  l*ignoro  :  peuMtro  no  aert-olle 
quli  allonger  le  mot  :  on  peut  eompërer,  eomme  fonne  analogue, 
niai,  nonu ,  ncoo  (non).  Nota.  Le  fr.  nenni ,  afr.  nenil ,  «t 
cômpodë  Mon  Di  11 ,  401 ,  du  lai.  non  lllud ,  eomme  fr.  oui, 

afr.  oïl,  de  ^  îl/tfd. 

■  ■ .  •  ■  •■''.'■ 

Rr«pe(no;>e.  petit  flocon  ou  nœud  daba  le  drap),  noper 
(  no|H)r ,  ënouer,  ëplncèr  ) ,  nopèlo  (  ëpincetle  ).  De  Tafl. ,  nha. 
ii<»ppe,  lioU.^nop,  d.  d*Aix  nopp^  «*«•»»•  ^%(%!ILi  f.tiUuf, 
Uoocuf,  lomentum  »  )•  .       .^it       A    '^         > 

Nèp«liii  (indolent^  apathique,  négligent;  lale ]  Rm. ,  nd* 
pouherèie  (  indolcnoo  ,/etc.  )  id.  Ce  mot  parait  étro  compote  de 
itOA ^pouhe  {fmiiêane$)f  verb.:  qui  eat  impuiaaant  à  rien  Taire, 
{Nir  indolence  ou  apathip  de  caractère.  La  contraction  de  non 
cnnô  est  régulière  en  dial.  Verv.,  nifia^e^qiii  offire  queb|ue  diffi- 
culté est  remploi  même  du  mot  non,  .    , 

■      ■        •  j  ?  '■■..'.•  '  ' 

Nmwé  (mouchoir.  San»  déterminulioi»^  norè  ae  comprend 
plutôt  d'ii|(^  mouchoir  de  cou  que  d*un  mouchoir  de  p^ie),  N. 
it.  Dérivi  du  inlat.  norga  («ordca  naris),  pal*  f^ncopo  du^jf 

(  NOaCITUSC—  N0MTU8  )  ?  \.'  x  ' 

Viémiewy  (  80U8-directcilr  d'uo'coûvent  de  religieuses)  Siài.  % 
II.  nostcr  (  religieux  qui,  dans  un  couvent  de  nonnes,  iiartag^jt   * 
avec  le  directeur   ou    pater  la  direttiion  des  consciences  des 
religieuses  ).  Sans  doute  du  lat,  noater.  Cp.  noinère,  %  ^^  ; 

^     IVolole  («  crapoiissidc  :  c*es*t  inè  pitUc  notoi^  :  c*esi4ih0'pc* 
tilc  cra|)ous8inq  »)  Sim.  '   ,         ,       >       ^^       '      * '^^^v^ 

i.  N»a,  ^t^^von^  une  iV.o>[elIe  nol,  à  la  fin  d'ono  phrase 
iioalL,  fém.  Bêle  {unh,  aucun)i  N.  nuk ,  fém.  neule.  ««afriN^ 
nus.  Du  li|tl  nullus.  Nota*  La  pamgôgc  ou  postpoaitibn  du  i^se 
retrouve  fréquemment  «n  W.  :  cp.  onk    im),  plonk  {plomb); 
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,  i  *wik  (fûm) ,  clc.  Celle  circoQiilànce ,  cl  la  «IllWrence  île  voyelle, 
^NiV^he  qu'on  ne  faiiM  do  nouk  un  mot  différent  «^  alnng.  negu, 

%  n«itn .  nengiM,  etp.  nioguno  (nM  iintit).  --  p©  là  .  J.  noiu 
(I.  nul/pcrwMinq:  nolu  n Vint  :  oui  ne  rientî  jl  n'a  vè^u  nolu: 
je  n  ai  vu  pertonne  ;  J.  penonne  mum  valeur ,  nullité  :  cWl  on 
Mul  -  Nola.  Slin.  S.  a ,  pour  la  «êconde  acceplloii ,  It  Jbrine  ; 
nouki.  ^,  W.,  aft.  et  R.  dlaï.  nulu,  nR.  nu*  bourg,  nun. fl). 
•pifr.  Ottluiri).  ^  ' 

■    i^'-i-»*'-'.  ;V    „  _  ,.■■-■.■  -  .     ;    ,  .      . 

;  :  ^  If  Mm  ,  fém.  nowe  (  nu  ) .  N.  nu ,  fèn.  oeuwe ,  H.  (  nu\  ) 
««..iHrte.  Du  lai.  iiiidw,  ^^' 

»|  VjiÉ,  «m.  npàve  (  nmf,  ^  h  N.  il.;  R.  nué,  (Vfl 

V  «tt^fe.  bourg,  neu.lang.noou,  «m.  nova,  etc.  «afr.  nocf. 
DiilaLiiovut.;.   ;:.,^^.    .^^;,    ,..■„-:     -■: 

.     W^^  nombre)  •  N.npûv;R.nyef,nunv«, 

bOMiig.  ncu ,  lang.  noou ,  etc.  «  afir.  noef.  Du  Fal.  novem. 

^  «««k  (  »<iM ,  dïM  I«  deuj  fcn»  :  r  eolnremciit ,  clc, 

nouneU-li.  «oéthio  (»).  Nokl.  oouki  (nouer).  N.  „„ker 

NouUcù.  (aouè«).  N.  nokicd.,  n;'„A,„elieux.  nocuauio.,». 

Du>  .  »»«W,  -.  :  pour  I.  d.«riv.,lion  <<<>  rit. ,  «p.  D.  i ,  a*fl. 

Nota  1.  Il  ^p«uiT.rt  que  r.fl.  kn«k«,'qu.',pu.  ovôn.  rapporU!. 
iu.ii.otN.Aei..  Boukiie,  Wl  pwallèlc.»  W.  nouk.  c'est-J- 
dlro  q«  ,1  yin,  du  même  primitif ,  ou .  plulM .  ,k  mtoo  r.dic„l 
qu.leph«„iif?nucleu*:  le#.r,Jlëli.medMdeuimoi.,igùiH«nf 
Rœud ,  dam  te  langue,  giirmaniquc  et  |«e:  mërilo  d'élro  «mal,'  • 
to^  Mu.:  .1.^  knodo  (G^ffiy.  881).  „h,:k„oteni  ùa.  nu' 
eleO.,  II.  n««l.io,-W.  noùltc  .fl.  khoko  :  ep.  .fl. .  .,.o|'|.  kWl.t 
(O0d«.,nt,u.).  Nota  ^p.Je,Airivd.:npkerai.nofcel.  ™,- 
*ioB ,^rtJem«t :  nol^4l(si*pH  .' niukèio. 
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~x  jiarl.  |»o«.  Wm.  ;  ciUcIlc  d'origine  moUcrne  ,  ou  C8l-ce  qu'iilc 
viciil  d'un  b.  lot.  newuta  ?  NoU  ^.  NùùUie  wl  le  terne  géné- 
rique i  un  groi  nuiige  dëlicM  ,^  que  lei  EjqwgiioU  nomment  : 
nulMirron  ,  'M  dit  ei|  W.  :  tabourn 

^  I«**rl  (nourrir),  N.  it. ,  H.  rtorir ,  «long,  noirir,  lang, 
nourrir.  —  ifr.  norir  (Roq.  iuiipl.  /.  Du  Int.  nutrire.—  De  Ih  :^ 
4".  nourcion  (  \ .  nour^iMon  ;  i.  nourrain,  alevin  ),  N.  |i*4*)»  **• 
norc(^on  (  1 ,  ■«  L.  «  ;  «.  Dourrilurc  ),  alaiig.  noirim  ;  «Mioèrin 
(jèun^coèfionîrengrai»)  f  N,  it. ,  lang.  nourrlgoiin  ,  nourri- 
doun.  Prupr.  —  afr.  nor rirt  [a.  v.uprreture]  (  bétail  qu'on  nour 
rit  et  qu'on  élève.  Faire  norrin  :  élever  du(^béla|l  ) ,  Mtl,  et  rtd. 
«K  along.  noirim  ,  fr.  nourrain. 

«•w©  (  mme  :  auial  formé  par  la  jonction  en  angle  renlrani 
de  deux  nan»>de\oit  ) ,  N.  neuwe  i  ep.  âL.  noewe  ,  nouve ,  prob. 
ideiiliquea ,  d,  de  Bay.  noci  (coura  d'eaii ,  gouttière) ,  nof 
(  l'espace  formé  par  l'auge  circulaire  dea  pressoirs  &  cidre) ,  lang. 
iiaù ,  iiauc Sauça  (auge  à  pèurceatix ,  de  moulin^oulon ;  fosse 
à  liin  ).  Quant  à  l'élymologîc  ,  cp.  I.  pour  la  fornw)  W.  ou  sans 
gutturale  :  i.  aha.  iiua  ,  nuolia  *  nuot  (  ijicas^atiHja ,  conjunctio 
tabularura  ;  rima  ,  rynula  ) ,  ap.  Grafî  II  ,098  î  2.  bw.  naoi , 
féiii.  ( cahal^  ruisseau  ) ,  nôedV  "<>"«<*  (gouttière ) ,  ap.  çfr.  yergl. 
^  W.  Il,  p.  il 5  8(1.  î  II.  pour  les  formes  :  noc,  nauc»:  i.  aha.  mWli 
'  (  cuniculus  ,  foraraen  ) ,  néhin  (  canuUbus ) ,  ap.  Graff  II  »  40f 5, 
r  /m.  et  nlia.  nochc ,  naclie  (^îanal  ).  ap.  Df.  I.l.  ;  ?.:  aha,  noclis 
iml^rex  in  leclo),  np.  Graff  il.,«.i(WI4.  -. 


( 
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Wo«éi4;  pclit ^mignon /joir/gcnlll^'a?^^^^       rusé).  Jc<  ^ 
ne  trouvée  corapareà  que  i«  dial.  âc  la  SuisSIc  r9mande  :  noï*  CpT' 

l^àlé  (  il  Traita  >  chaf»ier|*i^^  r 

caçhcîtcr) ,  ai,  nûUe  ( ou)lilj^|.  NClàl^jS^^  «l(»«8- 

np^Vkiig/jico|i(«  J5M«V  0^^  neiile> 

nkùieti^p.;àoq.luÎH)î.1v^n^^^ 


""^«;t.  vr^r'i  i 


;>>*■. 


■  •"■^'v  ;î"  Vv'' 


?f..':'~-r4''Y  ■     .! 


"::'A 


V       II"-      \i  .  I 

''.'■■■  ■  "'■    ,.v 


■i.  ^■■' 


V  .  .•"•* 


r 


génë- 
ment  : 

De  \h  :| 

noûrifi 
nourri- 
1  nour- 
et  rad. 


fntraiU 
,  prob.. 
) ,  HOC 
I  i  Ung. 
n  ;  fosse 
ou  tans  • 
ijunclio 
;.  naoz , 

r.  vergl. 
la.  mWli 
,40fîi, 
i.  noclis 


{ 


usé).  Je    2^ 


t.  pain-i 


uébuUp 


U:: 


NUT  —  011:: 


«71 


(oublie),^^„el  n'etlqu^une.^^^^  ^j,,,.^  q„j  ,.^^ 

pria  déjà  cbei  lea  ancien,  pour  exjpriincr  un  objet  Irét-mince. 

mmù  (  nuit) ,  N.  II.  et  neït ,  R.  comme  le  fr. ,  l»ourg,  neu  ; 

à^.  ne, net,  nell,  nuech.-afp.  neil ,  neu  ,  neua,  ele.  iy« 
lit.  taoelem.  Nota.  IVocUm  aurait  dû  faire  r^u|ièreracn(  en  )^ 

>TiT  "•  •'''^''  en  fr.  wiT:le  cjiangemcnt \le  voj^ellc 
doit-iJ  •  expliquer  ptr  rinfluence  du  grec  ^( ,  ace.  vw«r.-? 

.  ■,.■•    .    '.  '  ..   ■:  ■  '-•..  ■  •■.."    •-  7  /■ 

::  ■  -':\:\»:.:       ■  , 

I.  •401»  (1.  Iwna.  lUirèr;  jiinlrans/  fleurei^'f  N.  ode 
Oder,  oudcr.  Oda  (ocforal)  lira.  8.  Du  mlat.  oderc  (2).  NoU. 
Si  Ton  compati  le  ,ubii.  odor  et  le  verbe  alal. ,  ap.  |est.  p.  478 
odcfacere*«ol(acert,  it  paraîtra  probable  qu'à  cAuJ  de  la/ormJ 
récente  et  litldraire  ^r«  il  a  exialé  dani  bi  langue  vulgaire  une- 
forme  ancienne  od&i ,  de  aorte  que  ce  mot  aérait  en  rëalUë 
archaïque,  loin  d'appartenir  au  mlat.~:cp.  la  remarque  à  Papt. 
si  Muivr.  *^  . 

■  ■"  .  "    '  ^  ;■:■■■-  ■  ..  *^ 

4.  Ofi  (grdmille'goujonnière  :  sorte  de  poisson) ,  N.  h, 

2.  •«!  ,  Jlesb.  (huissier)  Sim:  2.  Sans  doute  prononciation 
ou  orthographe  vicieuse  poUrï)cfir,  forme  deoM/i<(voy.  aumol 
Owhj.m.signif.  f 

«>»ii«l(cF^irw5y),N^agnia.  Ogûçlcr  (agnelcr),  N.  aRnléJcr. 


■  i  -    •"• 


(oi\,  N./oucha,  R.ôche,  ossiau,  lang.  os,  oues 
oaso.  Di^rivalion  formelle ^ lai, os ,  ossi9.  Delà:  ohion  (osselet)' 
olieleûs  (osseujj).  ^  " 


ÙiA'ron  i  ouie^di'mér\  fém.  (chique  à  joitcr)",  ouii 
(pousser  une  chique).  Oî  mot^  quCne  se  laisse  pas  ddcom|»ûscr 
.  «nfr.  (lefnol:*àûie  :  <rt/,  auquel  on  pour&it  penser /est  masc  ) 
4j«t.pt.ob.  identique  avec  1c  d.  de  Cologne,  ap.  A.Idt,  v.  œn^esc  :'  ' 
dinmére,  m.  «fgnil^  ' 
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011  (  OMiV.  riui  ben  :  fenlcnd*  dire,  je  «Wf  je  croU }  âv'  olou  : 
maniâra  ordinaire  d'api^Blcr  quelqu'un  ,  propr.  :  «veiYoïw  en- 
tendu?),  N.  il.  et  iiir.  —  tftr.  ioire  j  ipulr ,  xw^ ,  eU.  Du 
lat.  iudire#  ^.J      »/ 

a*,ou.:o*«?,H*(niorcctu),  R.  oquc  .  ocquc.  NoU  i .  le 
«f^redu  W.  ne  m'ett  pa«  donqë  eipresiëmenl  ;  quant  au  II.  , 
it  Mt  fém.  d'apiii  l'exeroplç  elle  par  H^.  Kola  2.  Le  W.  n*eit 
UBité  qu'à  la  campagne ,  et  le  R.  parall  peu  répandu  :  Yolel  Tar- 
llcle  d*flA5.  :  { i  )  Oquo  :  mol  fniignlûanl  lonqu'il  eil  aeul ,  el 
qui  toarque  un  iuperlalif  loriquU  précède  un  autre  mol:  oque 
d'iol:  chien  de  wl,  goiauwperlaUf.  [(a)Oquel.Oqued*»»rlqua 
(morceau  de  brique)  :  il  li  a  jeUJ  cune  ocque  d*  brique  al  Uëte— . 
Selon  M.  Delec. ,  qui  «'a  communiqué  la  mol  W.,  du  fl.  hachl 
[ap.  Kil.  J  hacbtc]  (  gros  morceau  ),  qui  le  prononee  dialecliqwe- 
ment  en  Flandrç  ;  ofchl.  ^    *  ^ 

•to  {huUe)^  N.  il>  R.  oie,  alang.  ol,  Itng.  611. «-■&,  oelle  , 
oile,  ouïe ,  oie  (Roq.  «uppl.)\  OU  (ouvrier  qui  faîl  l'huile) ,  N. 
it.,R.  ollcux  (celui  qui  lienlH un  moulin  à  faire  de  rhulle). — 
afr.  olieur,  olier  (Roq.  suppl.  ).  Du  lat.  oleuçi. 

©llèi©(olivctte:i>lanle  oléifère),  N.  cl  a.  il.(Héc.,  mm 
doute  par  erreur  j  pavot  blanc). «afr.  olictle  (I .  II.  \  8.  daoi 
Frois.,  selon  le  gloss.j  petiU  olive).  Diminutif  du  lai.  oîca 
(  olivier  i  olive  ).  !NoU.  Il  est  k  remarquer  qoe  le  W.  et  Tafr. 
viennent  d'une  autre  forme  lat.  que  le  fr.  :  colui-<^  de  oiio^k» 
premiers  ,  comme  nous  venons  de  le  dire,  de  oUa* 

■  '  .     ■  ■       ■      f      ■     > 

Ombàde  (ati/>a(l0),  N.  it.  . 

../,Oi«l^f,|?nde)^I^^  ■/./■\V'      -■'■•:'^'':: 

.Omèié  (souple,  flexible)  Rm.  ^ 

i..Oi|«i  (t"'»*^!»  N.  onln.        *     ; 
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9.  •■*!,  aunai  {aunêt  arbra ), aL.  onnea), oneau,  N. aurnia, 
R*  aunlau,  iuniclie.  Du  lat.  aloui.  Nota.  Il  parait,  ainsi  que 
noua  ravoot  dit  à  VêHf  lornlaw,  qu'en  quelques  parties  de  l'Ar- 
denne ,  uum  se  <Mt  t  mimiaw,  ou  :  omiaw ,  ce  que  la  forme  N. 
rend  vraisemblable.  Du  reste ,  lo  lat.  omus  (qu'on  aurait  pu 
oomparer  iussl  pour  le  m9(,«rroné:  lomlaw  :  hétrc)  n'est  pour 
rien  dans  cette  forme,  le  r  étant  rii^leibent  épentliëtique. 

Oncrêûê,  H.  (ae  dit  d'un  metir  frit,  dodl^tfade)  C.  U, 
Corruption  du  A*,  onctueux?  ./  ^ 

■9miê9  *  ode  (oindre^  bufkr),  N.  onde ,  lang.  onger ,  ogner  , 
oiigncr.  Ondis',  odis*  (buileux ,  graisseux).  Du  lat.  ungere:  g 
s*est  adouci  en  '(cp.  bingJ  ougner«>ounier),  fa  été  transpose, 
puis  syneopë  (en  W.  ),  cnfip  d  a  éié.  Intercalé  entre  lef  lettres 
il*«l  r  :  f  ojr.  Di  I,  958^sdq.  * 

•palè«%  ou  :  'honiy,  (Aouni^/s ),  N.  it.  -«afr.  ounicstre  ( Ph. 
M.  V.  8861),  ohnieste(i^.  ▼.  94603).  Du  lat.  honestuH:  cg., 
pour  11  terminaison  :  flèse  (futa  ),  tièse  (  Uita  ),  etc. 

.;,■-■■,  ■  ■•■     .  .    .  ■ .  ■^ 

pMh  (  wn  ) ,  N.  it.  —  Nota  I .  La  forme  :  onk ,  ne^'cmploic 
que  lorsque  aucun  mol.  né  suîti;  devant  une  consonne  on  dit  :  on  ; 
devant  une  voyelle  :  in*  ;  fera.,  dans  les  deux  ca&,  i  Liège  :  \m. 
—  Sans  doute  du  lat.  unus  (  sur  la  postposition  du  k  voy.  '  l'nrt. 
f.,  nou)  ;  cependant  on  pourrait  p^ut-étre  comparer  le  lat. 
unicus.  Noti  9.  Quelle  est  la  raison  de  la  forme  afr.  ung  ?   , 

#piBsèle  ( déropogcaispn  h  Tonus),  N.  ôpixle ,  sans  explica- 
tion. Votilè  un  mot  que  j'avais  pris  au  premier  aspect  pour  ur. 
terme  spicntifique  (cji.  imad»  où  ônHu),  et  cela  d'nutaiit  plulAl 
que  dans  le  recueil  où  je  l'ai  rencontré  se  trouvent,  entre  au- 
tres du.méme  genre:  broncogol  (fipoyxo^nh),  et:  ninriscii ,  qui 
est  du  pur  latin;  mais,  d'une  )>art,  je  n'ai  trouvé  dons  oueun 
lexiqne  Hcn  qui  lui  rcssemblAl.  cl,  d'aulre  |)urt,  on  in'n  confiriiii» 

qu'il  était  réclicincnl  wnilon.  Opuzèie  no  se  laisse  (rnilleurs  pa^ 
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déopmpoiereii  W.  »fii  »  pour  aulant  que  Je  ncbc ,  4mi  «iMuiie 
des  teogucf  dont  lé  W.  eil  Imu.  Quant  à  un  primitif.  Je  ne  pui» 
^ter  quo  le  nlàt.  ôphire  (  oonvëere,  dioiiaoere),  dont  hioém 
o*ei^pef  cerlaifie  (d'aiitrea  écrifent:  opleare),    -  4^^^^:^    .^^^^^ 

1»  j  ifi^fiiite  ), 'De  rai.  Orban  (^^ 

{wywe).  CbntnKstloh  do  ilr.  (rapeeopé  dé  la  #1^^ 
•yilabe 'auraitlalKÔ la  ^^mà\&t» hrht}^^^ ,..^^,^^^^ 

•réto  (or^)  lin.  t ,  R/«miim % i^  t^i t .^^ 
;  qui.Motlei  (ornM  wâln^r^ji^,^^0-^^.^^ 

Orékê  (orifpan  on  maijolaiQe  lenrage).  Jana  donto,  dé  imiinè 
quf  li>M  du  lat.  ofifBniia  (MMAnim ^  op|if«t ,  éélè)^^^!'^  ' 

•B'éaMin*  (Eramê  :  li  cbapéle  di  Salot-MMimu'  à  HiHi) 

^Sto.  î^l^d.  ta  5»«.  W..B^ 

•*!•■,  ôrgouj  orgfiMtf  )  -«  ep.  aLé  ergowe ,  prob.  n.  tlgntf.  : 
▼.  f.  V.  ârgouwer-i  du  reste,  la  forme  ofi^,  elle-même,  o'eit 
plut  guère  uiitëe -*-> ,  Halig.  orgoil.  ««afr.  orguile,  or|;oil,  mi 
siginif. ,  orgeus,  orgléua,  orguiei  (orgoèilleuiffSeionp»  l»  17% 
de  l'aba.  urgucf  (  intignia  ).  ;  ;    /  ^  f ^  ^H 

i.  #H  ,  orire  (  bord  ^iiièro ,  or^  ) ,  alang «  èrt'liNI|.  orfera, 
ouatera  (quoiqu'il  donne  le  leeond  de  cm  mola  oomme  i/nonyme 
du  premier,  Bon.,  aana  doute  par  erreur,  rend  oelufr>oi  aeule- 
ment  par  :  «  couloir ,  loîe,  éapace  qu'on  laifie  dans  lea  duunpi, 
entre  les  allées  do  vigne  k)4  -nàfr.  ore,  prière.  Du  b.  lat.  ofra* 
■rium  (bordure,  ourlet) ,  qui  est  le  neutre  pria  substantivement 
de  Fadj.  lat.  orarius  ;  ou  plutôt  ^  k  cause  de  la  double  forme 
^aso:  et  fém. ,  immédiatement  do  .ce  dernier^  r^ota.  Cp,  oréie 
et  les  deux  articles  suivants.  H,  v  '     v, 

'■  ^'      •  %  ,-■•.''  ;-:■'■"■■••       ,.■•:  .  aM 

s.  Ori{*i  partie  d'un  toit  du  eèté  d^unemaraîllel  taqudlem 
(oit  joint  de  cAté  »)i  Prob.  ■»  aL.  orier  (voy.  le  gloss.),  et,  de 

■  ^    A.  _     ,.  ..         __        .  ^ i,^ i^j.     ;__ 
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iii^ioe  que  le  N>  orûrat  (m  iTâoiies  qui  soot  le  louji;  d'un  toit  et 
H-d^fM»  d*une  nuraille  »  ) ,  identique  atee^ le  précédent.  ;. 
^^?é»i  (  anie  )  Simi  S.  DériviUon  logique  de  I .  orl  (  1*mim 
m^  l'eftréme  bord  )  ?  ou  corruption  du  root  :  drèie  (  I .  oreille  ; 
lflSift)>  occesionnëe  pir  la  reneroblaiiee  de  I.  ori  (on  pour* 
rail  même  croire  que  I ,  ori  ayant  auaai  la  Corme  :  orAie ,  il  Vest 
o|>éré  une  eonfiMtonl^tia  l<*i  deui  TCicabrcf)  ?  ou  /eu0n ,  de 
Taha.  orl^foramen),  GrairlY»  4S8,  mk»,  oevii,  it./iilia.  oebr 
(f ,  ebas,  trou  d*uoe aiguille;  %»  anae)?  ^^' 

^«  •HfkUft  (arrière-faii)  Dj.  Traduit  litt.  en  W. ,  le  fr.  ferait  ; 
ètiffÀW  t  c'est  peut-être  de  là  que  Tient  par  corruption  ori  fait , 
car  il  M  parait  paa ,  k  eauae  de  la  terminalaon  féia.  de  ee  der* 
nier  OMl,  qu*U  puirteétre  unli  altération  du  fr,  , 


1,  orumid,  et  :  orimièlc,  orumièle,  (  I.  iorîbl  :  lorto 
d'oiieau;  9.  espiègle  «  Siro.  t),  N.  miol  (i)  ,  lang.  auriol 
(  I.  fdj.  :  de  couleur  d*or^;  t/subtt.  :  loriot  ) ,  lauriou  ,  loorloù. 
aaafr^lorion  f  loriot*  Comme  on  le  voit,  le  L.  est  composé  des 
deux  mota,  liit*  dont  cliaoun  isolément  a  fourni  Im  d^ignations 
Jl.jel  langé  y  lavoir  de  :  i|uri-infrulus-Vpropr.  «e  merle  d*or. 
Nottk  Lé  fr.  loriot  vient  évidemment,  comme  le  lang.  louriou,  do 
fadj.  lat.  aureolus  (i.  d*or;  3.  doré)  :  radjonctiun  de  rarticle 
est  HB fait  que  nous  avons  rencontré  miiintcs  fuis;  quant  h  ia 
lermioaiaon ,  elle  Ine  parait  contraire  à  cette  étymologie  que 
|Mirct  qu'elle  est  orthographiée  vitrieusement  par  un  ot  au  lien 
de  l'être  p^r  un  simple  'd ,  contraction  de  ol  ou  ow  e  cp.  k  l'art^ 
suivant  l'afr.  loriot  (orgthl)  qUi  a  été  tiré  exactement  de  la  même 
manière  du  m.  lai.  ordeolui.      "^^  '^  , 

wwimm  {  orgelet  )  \7iaiig.  ouifoou ,  ortbl ,  orgeoule t ,  etc.  «» 
ofr.  loriot,  It.  onaiuolo,  esp.  orzuelo.  Du  lat.  Iiordeolus,  miat. 
jt.  of  ordeolus  ,  m.  slgnlf. ,  propr.  :  petit  grain  d'orge.  Notii. 
Pour  la  foYHie  afr. ,  cp.  la  remarque  ï  l'art.'^précddcnt. 

rOrtiu  (orfw)  t   II.  artoille  ( prob. } ,  R.  orteil ,  lang.  art el, 
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arldh,  arleou  ,  ort«l.«il|  ortiiii,  orîél/ortoikî,  elc.  (orlku- 
bUçD.  doJgt  au  pM,  àpM  main ,  ongle  de  p«lle  de  loup  ou  dt 
chien)»  b.  Ul.  orlellus,  orlUlui.  CorrupUon  du  Ul.  «rtlcului. 


Orûr^t,  ^lur.  1- «ràoliei  qui  lont  le  long  d'un  loU  cl 
»ii-dcsm»  d'une  muraille  •  ).  Alnil  que  noua  Ta^  dit  au 
mol  «*  oH ,  mtn  eat  trèa-prob.  le  même  mot  que  le  l^i.  orire 
(i.  I.ort),  ton aena  verbal  étant:  bordure.  ^ 

••lé  (M:  atUon).  JHi  lai*  Mitalira* 
a.  âÉii«é,ou:  hc^,(hMêl)yêUn%.ho^loM,Uii^.hmi^ 


J 


( liAlel .  demeure ,  fcMnIlle).— tfr.  oalal ,  oaldl.  oal^  (bôld, 

•  maïion ,  logto).  Dp  M.  W;  hoapiUlla ,  pria  aubaUnUfemenl 
(^      (1^  tublt.  hoaprôdit  algnlBalt  en  lit.  î  bèlelUsr).    ^^ 

•  mM^ .  mate.  {éU^Y  Df  m4m«  q^  Tofr.  «Wage^glle., 
logement) .  du  b.  lat.  alagium,  eaUglura  (dërivëifu  lat.*Ure: 
•ur  eetto  dëainenoe  agjum  —  lit.  allcum,  Voy.  Di  U,  «511  ),  qui 

'    a  l'une  cl  rwitre  4«  <*•  •*«n*û**^<*'***         * 

éléittiii  (autant) ,  N.  H.  et  oatan,  —  aflp.  aairelant ,  autrM- 

tant  (V.  auireai  :  la  algnlficatlon  préclie  :  auUnt,  n'eat.  d'ailleuw, 
paa  donnée  par  Roq.  ),  It.  allpciunlo ,  ete.  Du  lit.  aller  Untui. 
Nola  I.  Selon  Di  II ,  57«,  le  fr.  auunl  Tiendrait f  non  par  tynr 

cope  de  Pafr.  autretont,  malt  de  la  comblnalaon  parUcuHôre  . 
aliud  Untum.  No!»  «.  U  voycHe^  est  lonçie  danê  fe  W.  aul' 
[aUer]'.  c'cat  le  redoublement  de  la  conronne  qdlt  In  rend  brève 
.  dana;  otolan  (le  e  ùiuet  n'eat  qu'un  signe  orlliogrnphique ) ;  cp. 
Dil,  H7,  n«.  5. 
•*  (ow/l»  aL.  et  N.  II.  «  afr.  ocf ,  oé-,  ou.  Du  lat.  ovum. 

*'  ^  \  Oah  (  \ .  porle  ,  huii  ;  2.  de  mémo  que  le  fr.,  don»  l'eiprc»- 
Jion  :  élre  i  la  |)orlc.:  l'exlcrleur ,  le  dehors  :  l'ouh  d'à  l'ouh  :  la 
porlc  du  delior»,  de  la  rue).  N.  uche,  mosc.  =  nfr.  ua.  ui,  ludie 
( lucheir H.  u«io.  I . Ouhelè  ( pelitepurlc,  guichet ),  N.  irliclè. 
^nfp.  huUelcl.  Ouhcrèie  (huisserie  •.^asscinblHgo^  de  plèecs  de  ^ 
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boiaqui  forniobt  1#  baie  ,  l'ouverture  d'uue  fiorte) ,  N.  ucheric 

( pierre  de  taille  formant  le  montant  d*une  porte).  Oûhulerèic 
'(  lès  ouhulerèiec  d'ine  mohone  :  toutes  les  portes  d'une  maison  ) 

Rro.  OubI  /  lletb.  (  huissier)  Sim^. ,  N.  uchlr.  ascsp.  tixier. 

N.  uehetl  (  guiehetier  ).  Ou/i  vient  du  Ut.  ostium ,  sous  la  forme 
:viciij|{  sur  le  u  pour  Otvoy.  Di  I,  fil,  et  sur  le  changement 

do  al  mëdial  en  le,  eund.  ibid.  i99  sq.  ^ 

#*luil  (otaraw),  d.  de tArd.  ohil,  N.  oi^Ja,  R.  osiau,  d.  du 
ban  de  la  Roche  (Scbnak. ,  50  tnedO  ouheu,  bourg,  oiea,  alang. 
(^/lang.  aueel ,  etc. ,  d.  vaud;  oisael,  etG.-fe-ah[.  ois^i,  etc. 
Oubell^l.  oiselier  ;  9.  oiseleur).  Du  Iak.  AocBLLusMaucella,  con- 
traeti<J^  de  avicêUa. 


/ 1^, éaHelét/t.  de, min.  (planche  smant  à  eihausaer  Ici  pa- 
nlerrou  chariots  des  hierobeûss).  Cp.  î.  oubelè  (s.  v.oub)??' 

.i^ll«As  (ûiiif).  «afip.  ocieui >  otieta ,  litt.  et  nid.  »  frî 
oiaeui.  pli  bit.  otiosus. 


i.  #àle,  maae.  {œil)\  N.  It.  »  R.  ouâil  ;  ouèle ,  iteboil  -| 
lang.  buelb'.  Du  bt.  oculus.  Nota.  D'abord:  oc'Lbs;^^  o 
aW  dipbMiongud  en  fr.  en  atii  ou  oeu  —  i.  oif  •«  eu  -  lie  — ,  «t  e/, 
c^mme  il  est  de  règle ,  est  devenu  le  /  mouillé  :  voy,  Di  f  , 
158,  JOasq._  \  >■■".  ■     ^'    /-' 

i.  ••!•  (anjourd'Aifi),  lang.  qei,  ouei ,  hui,  etc.  ^afr. 
od,  bol,  ci ,  esp.  boy.  Du  lat.  bodie."^ 

•■lé^  ou  :  wis',  {où  ,  interrogatlf  et  relatif).  Cet  adverbe 
parait  être  contracte  et  ohrëg<$  de  :  où  est-ce  que,  ou  dto  ;  où  c'est 
que  t  ouis'  as'  situ  :  où  est-ce  que  tu  as  été  }  ji  n'sé  ouis'  :  je  ne 
sais  où  c'est  ^  :  cp.  la  locution  parisicime  :  ousque,  m.  signif. 

Oulië.tt.  (  gloss;  de  Debnotte  v.  ouille  :  «<  à  l' ouille  »  :  flan^ 
[perdu,  gAté];  OBuvres,  p.  67  :  ainsi  v'Ia  no'  buée  «  as'ouwT 
[aina|,\voili  notre  lessive  perdue ]  ~  :  le  «  est  sans  doute  ici 
euphonique ,  car  lo  datif  pl.ur.  aux ae  diroit  à  Va,  si  l'on  coni- 
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pnpc  rcxj)rcs8ion ,  pi  7»  ;  ça  est  venu  à  1'  s*  oreilles  dcSusuie  ). 

('p.  (rfr..oulc ,  onllc,  esp.olla  (  prononcez  :  olia  )  ;%oiiCfrc  —?    . 

'  ■  .  >      '     .  '       .  '        ,     11»    ■      ,  *  . .  -. 

.  OarbI,  orbî ,  ourblrc ,  ophîrc  (prni^ef.  U  paraK  quejlîî  W.' 
se  rattache  au  îat.  orhita,  soi(  par  côrruptibn  ,  soit  par  une 
forme  parallèle,  ou  dërivëe.  Quoi  qu'il- en  soit,Mlcst  probable  que 
.  le  W.  ourblre  ==  onBiÉRE,  le  fr.  ôrniiil^rt; ,  dont  Tëtymologie  est 
inconnue,  ct-Hafr.  ordièrç,  ourdiire  ,  m.  sigpif. ,  c^nt  uqe  ittéme 

.origine.  No  (a.  Le  N.  et  le  langv  ont  la  forme  fr.  ,  savoir  :.N.  Ar- 

',    ' .  •••.•■'  '  "  '  '.' 

niërcv, "lang.  oumiera.         -   ,'     ;  . 

(.  -,-.-,.  •  ' .  ^       '    '■ ./ 

Oardoiiih  (panier  plusjong  que  large  qui  è*attache  soùs 
l'cssî^^li  d'une  éliarretle  s  ctc- .  et  dans  lequçl  les  rouliers  mettept 
les  clibsçs  ^ont  ils  font  un  frëqucnt  usage  )  Rm.  2.  Je  ne  sais  si 
,\ys  rouliers,  aîTIicu  de  panier;  ne  se  servent  pas  aussi  frëquenr- 
in en t  d'une  pièce  de  -grosse  toile':  en  ce  cas  il  serait. ph)bable 
^ue  noJre  mot  vient  dii  fl.  onder-doeck  (toile de  dessous). 

»  ■  ■  •       ,     -^    -  '  ~  ,  ■  .    ' 

Ofhrtèlc  (  ortie  ) ,  N.  lôrtîe ,  R.  ortile  ,,  bourg,  ôtic  ,  lang. 
ourt^'ga  ,  etc.  Oûrli  (piquer  avec  des  orties  ) ,  R.-oi'tilier  ;  lang. 

ourtigar.  -=  afr.  ortier*  bu  lai,  u^ica.  .      \' 

'  .'  ^  '  '»'*-.'.■'.■'•" 

Oàtel^à  (bateau  iVOurttie\  irie  pàrtj^  d'Oûteleûz  :  (feux 
bateaux  et  une  nHcelle  d'Ourlhé)  Sim.'^;  Note^  qi|e  les  bateaux  ' 
dits.Oûteleûzu,  ou  :  bataiz  d'Oûte,  non-seulement  sorit  ceux  dorit 
«von  se  sert  le  plus  sur  Id  Meuse  pour  letPhinsport  des  fharclMtp^i^s, 
mais ,  ce  qui  est  encore  plus  singulier ,  qu'ils  ne  Aavigtierit  pas 
du  tout  et  ne  pourraient  mén>e  naviguer  ^ur  la  ri'^icrc^d'Ourthe^ 

,  Celte  dénomination  vienjkdle  de  ce-que  les  ëhap tiers  ou  Ton  a 
construit  les.  premiel's'fimpL  àc  ce  genre  ëliient  situes  à  ï'em- 
bouch'ure  de  l'Ourthe  ,  ou  'de?^c  que  les  baleaUx  qui  oiît  primi- 
tivement porté  ce  nom  avaient  quelque  ressemblance  avec  ceux 

Njué  l'on  construisait  sur  cçtle  rivière  (  surtout  Si  on  les  compa- 
Tûit  avec  les  \balcau:^  employés  jusque  là  sur  la  Meuse)?— r 
Quanl  aux  bateaux  qui  naviguent, effectiveraenl  sur  l'Ourthe  ',  on 
les  nomme  :  bccbètcz.,  à  cause  de  leur  proue  en  forme  de  bec. 
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',     tditteB«  (tèlB  ;  uitihime)  A)b.  .  <  '".,         .' 

•;  oWÎ(i"(èiWâb>,''Ft.  it.Lèij^^v /(quitter rpuvroge).  N.*iU-^- 
^^^î>Wit-z-oûve  (sous  i^buv(î|'t^  à  Tintérieur-  d'un  tàliTrcntL  1^.  il.'     i 
yPoOûve  (à  rexlériîuf;  N:  it,  —  Ovrèr(iravailler);  N;  il;,  R.  pt .  :; 

pic.  ouvrer.  =i=  afr^  ovrer>-pxrl  (ouvrier);  N. -il;;  lah|;^  obricr/i    ; 
^  0lc.^,««  a£r.  ovrier.  —  Ovreû  {^lièp,  ouvro^r),  N.  ouvroi,  ovroi,; 

R;  ouvros;  alang.  obrador,  nlàng.  obradou'lp.  ~  Enovré  (affairé)/ 

•^  Du  lai.  opéra,  opèiéri,  operalius^  etc. 

:■  ■■.. .^'  ^  .  ■..-  " 
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-  •  \ 


1  ; 


J^ 


^        If*  (p^u),  N^  d.  du  fierry    de  la;^urg.',  du  Ju  a,   «c. 
pau.  =»  alTr.  pal,  pau.  Dùf^  lat.^j»a/«#.  -^  Forpâ  (av;  nt-pieu)  .  • 
|v^.l,  Î15).  Gp.'afr.  pourpal,('(  pieuipajonifieau,  g«w  bâion^); 
pauftfrc,  etc.  («  bâfSîi  fourchu  »),  fr.  pauforceau,  rrt.  signifl^'^'v^ 
T-Cp.  î-.pasojijetTari.  pâfî.-       ,  '  j 

l»«biè  (DJ.  :  cpllier  ou  lnanteIel|dont  oa  pare  le*tireur  qui  a    .. 
.abatlH  l'oiseau).  Sim.  f,  qui  ne^çompréiid  pas  le 'mot ,"^116168 

vers  suivants  d'une  pièce  de  4  TiS.C  *  4*"  '" 

..•;■•*       "    E^t  ioç!,  cKbûs  d'aur  c(nne  OD  pabié 

♦:.  Ki  .barlokeiwit  tôt  avftr  v^z;  «^  ^*  "  " 

^i  ^  '■--.■  •  ■      V' 

PoW  est  sans  ^oute  une    formé  contractée  et -altérée  de 
paptgai  \\.  perfôguel  ;  2.  oiseau  servant  de  but  au  tir  à  l'arc)  ;    - 
on  lit  dans  une  Dîèce de  1496^,  ap.  J.  Borgnet,  Éistoire  descom- 
paghies  militaires  de  Namur,  p.  ^8  :  «  ky  misi  en  mains  le  colier 
de  la  compagnie  où  le  papegay  pendoii  et  luy  fu  mis  ou  col.  » 
V       ■■  -     -  .■         '  /v^  ■    • 

JNibin,  interj.,  Malm.  {«  eh  bien  »). 

■*«c#ij«r©  (petit  poêlon  de  terre).  " 

/  RAciite  (parc  où  l'on,  enferme  les  bestiaux),  N.pauche.  — 
Çî.  trépauche  (petij^enclos,  sorte  de  basse-cour^  près   d^uije 

•     (1)  Littré  «zpltqtif  »»  mot  à  tort  par  palus  fortu.lA  moy.  lat.   disait 
P^orco,  d'Où  yairorctffha.  \'  •. 
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>iât)le  îi  porcs).  Sans  doute  une. autre  forme  de  pâfk  ;  cp.  4. 
pâriîhè,  qui  semble  ôfre  propr.  un  diminutif  de  notre  vocable 
(dont >  fbrmc  intégrale, d'après  notre  supposition,  serait  parchb. 
Cp.  cependant  aussi  2  page.  Pour  l'étymologié  de  parc,  voy. 
•Dz  lex.,  p.' 235-36  (»l  ''-■  v^    ^  ^^    '  ,:;  '  ,:.,  ,      ;,;.,.,::  ;'.;^^.  ■ 

,l*âoolft  (I.  Nom  d'un  génie  ou-  diablotin  qui  indique  4^s 

trésors  cachés-   etc.  D'après  le  doctenr  Bovy,  Revue  Belg 

TtViII,  26,  c'est  aussi  «  une  petite  figure  de  diable  qui  met 

lespril  malin  au  service  de  ceux <iui  la  portent  swî-eux  »  ;  de 

^on  dit  fig.  :  avu  l'pâcolè,  |K)ur  signifier  :  réussir  dans  tout  ce 

^quel'on  entreprend.  II.  1.  fanfan.Bm  2  ;  2:  niais,  ïà).  Pacolit 

est  également  coiinu  dans  la  mythologie  française  :  voy.  Phii: 

.  Mousquet  II,  p  CXIII  et  T44  i,  le  roman  de  Valentin  et  Orsont, 

étRoq.siippl.  '  ./'.  '\' 

'  R«r  (interdit,  stupéfait),  N.  et  R.  ît.       ;      ^      *    • 


/" 


F»«fl  (entourer  de  pieux).  —  Pâfis'  (palis,  palissade),  aL.  pafise, 
R.pafiee,  paufis<*'.  .  " 

Raiiaur  (pataud)  Lob. 

)  V  i.  !»•»©,  raasc.  (valet  de*  cartes)  =  fr.  page. 

2.  !»««©,  paugc,  Àrd.  (le  fumier  en  tas,  la  partie  de  la' 
:  basse-cour  où  se  trouve  Ift  fumier).  Le  Dict.  rom.,  wall.,  etc.'a 
cf  mot  S0ÛS  les  formes  :paurge,  porge,  spaurge.  Cp.  pâehe. 

pftgeter  (patauger)!  Comme  pour  «  patauger  »  on  dit  aussi 

'   en  W.  :  fer  pige^age,  notre  mot  semblerait  être  une  bnoma- 

j^opée;  de  même  (îu^^a^*?/<»*,  m.  signif,  qui  se  rapporte  aussi 

'à  une  onomalopée  place  ^^^\  mais,  d'autre  part,  on  peut  com- 

pai-or.pour  une  étymologie  positive  les  synonymes  1.  pocM, 

pocheter.  ,  <-  ' 

(1)  Je  cite  le  dictionnaire  de  Diez  d'après  là  dernière  édition  parue  (1816). 
'  qui  est  la  quatr.i^nie.  .  ' 

(2)  Pâ fi  répondu  palutn  /Igere  (cg.  afr.  cloftr  =  clavura  flgere)-;  p<JM 

à  palus /txxts.-  ■  j 

(3)  On  peut  rappeler  ici  les  termes  ail.  patschfin^  plâtschern' 
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Whe(1.  paîfre.  2.  En  t.  dé  mîn.,  pake  et  son  synonyme 
éaidt  se  disent-  en  parlant  d(»8  eaux  pour  signifier  qu'elles  se 
tiennent  naturellement  en  tel  endroit  rfe  i'exploitaûon,  On  lit 
p.  e,  dans  un  ms.  du  siècle  dernier  :  o  jgincôfirn[io^s  eaux  ne 
peuvent  descendre  plus  bas  que  ces  ouvrages  inférieurs,  il  faut 
de  nécessité  qji'ellc^  t'^  reposent  et  c'est  de  \k  que  les  dits 
ouvrages  »onf  appelés  des  paxhUses  pzrce  que  les  dites  eaux 
i.'entretijBniMnt  dans  ces  lieux...  Et  comme  il  faut  du  temps 
avant  que  les  wuids  [vides]  faits  par  en  bas  soiéntxf (emplis,  on 
dit  :  pendant  que  nous  travaillerons  en  haut^  nous  laisserons 
paittre  noi  eaux  dans  nos  vieux  oûves  [ouvrages]  ou  dans  nos 
vallées  ».  tt  L'on  signifie'  aussi  les  endroits  dans  lesquels  le 
canal  souterrain  est  conduit  en  disant  qu'une  telle  araine  waide 
à  telle  ancienne  fosse  [houillère]  »),  f*^  paclie  (1)  ;  à  Malm.  pahi 
(rassasier),  pahener  (paftre,  pâturer)  (•'.  *-  Pahi,  pahis'  (pâlis, 
pâturage,  pacage),  aL.  paxhisse,  N.  pachi,  it.,  H.  et  R.  pachi, 
(prairie).  Pâhon  (pâture),  N.  pachon.  ^=?afr.  paisson,  paxon,  etc. 

PÀiuii  (paisible).  Voy.  3.  pâie\    , 


iPaMr  (1.  paillard;  3.  manieûs  d*  par^aiâr  :  homme  qui 
cherche  à  vivre  sans  rien'faire^  qui* mange  le  pain  gagné  par 
autrui).  Selon  Dz  lex.  239  v"  paglia,  de  paille  dans  le  sens  : 
couçhe<»lit.  Cp.  b.  lat.  palearius  (routier,  pillard,  débauché  Y), 
d'où  jïrov.  palhardaria  (pillerie)  ? 


\ 


1.  i»«io(i.  balle  dui)lé.  2.  baltiturc  :  écaille  qui  se  détacKe 
d'un  métal  battu  sur  J'enclume),  N.  id.  (1.  paille  ;  2.  ==.L.  1), 
R.  pale  (1.  paille  ;  2.  =  L.  2),  paillis  (balles  de  blé  humectées  , 
pour  la  nourriture  des  bestiaux). — Paielète  {paille  :  d«''fai^lde 
liaison  dans  les  métaux).  —  Raîon  (paillette).  Cp.  paiète,  fWiiQu  : 
on  verra  à  ce  dernier  art.  quc^aie  a  dû  signifier  aussi  paille, 
en  L.  coinme  en  N.  et  à  Malm.  Cp.  aussi  l'art  paitn'c.  0n 
trouve  ejfiafr.,  p.  e.    dans  Nicot,  paille  employé  daiis  les  , 

(1)  F^A^ntfr  e»t  dérivé  de  pâ/ion.  ■  ,*  ' 
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%  acceptions  du  L.  paie.  —  Du  latin  palea.  —  Nota,  M.  Lob.  a 
sans  doute  ^onn^  par  erreur  d.ans  aon  ph)spectlis,  au  mot 
hamuilaudê  (que  j*ai  rapporté  à  la  lettrine  d'après  lui),  les 
2  signif.  :  papillon  et  paillette  ;  ce  mot  signifie  uniquement  ;- 
paillette,  battituro,  et  vient  prob.  de  hill.  hammersçhlag,  m. 
signif.  t*'.  V  ^'    ' 

2.  i^àie  (omoplate,  paltron),  pic.  paron.  Du  lat.  pala  :  rious 
avons  déjà  cité  ci -dessus  p.  XXVII  (^  TàYt.  Gumgonz)  plusieurs 
exemples  de  radoucissement  du  /  en  »  ;  on  peut  ajouter  if^  de 
dele  (ci-dessus  p.  XX)  ;  ici,  cet  adoucissement  a  eu  peut-être 
pour  but  de  distinguer  notre  mot  de  1.  pftle.  Pour  la  dérivation 
du  fr.,  d'où/p^r  syncope  la  forme  picarde,  voy  Dz  lex.  6fi3.   . 

p.  iHki«  (paix),  N.  puai,  boùrg^  poi.  —  Pâhûl  {paitible),  »=° 
âfr."  paisible  (Ph.  M.,  4378,  Guill  Brit.)  ;  en  N.:  jauger. 
Pfthûlémen  (tranquillement),  «=  aft\^  pâisiulertîent  ;  en  N,  pau- 
géremeni.  —  Rapàheter  (apaiser),  aL.  rapasenteir  (^.  ..On  voit 
que  pâte  vient  de  pacem  par  l'adoucissement  habituel-  du  e  en  t, 
tandis  que  Tadj.  et  le  verbe  reproduisent  ce  même  i  transformé 
comme  d'ordinaire  en  h  aspiré.  —  Nota.  Pour':  apaiser,  on  dit 
aussi  "en  L.'  :  apaveter  :  est-ce  une  transformation  du  verte 
rapÀheter,  ou  en  difÊre-t-îï? 

.  '  r^  -     '  '-  '       '  '     '  ■ .'    ■ 

8.  I»Ale  (^ajprtrrf).         *    :  >- 

V       '  •  -    ],         ■  ■  '   •    ,  ^     ■     .  /" 
P a t^  (toile  de  paillasse),  îi  Malm.  paï  (paillasse).  Cp.  l'afr. 
paillet'(v.  pailïuel),  auquel  Hpq-  donne  le  sens  de  paillasse. 

i»«i«ie  (pâtée)  Loi).  . 

1.  Paiëie  (grand  vase  de  fer  pour  rûiffiner  le  sel).  Pjob.  \ 
même  mol  quêraN.paçlle  (en  tiN.  paile)  :  poêle -à  frire  ;  v.  Vari 
paile.  >         .   *  "        , 
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{})  Dans  le  texte  même  di^soi^  Dict.  M.  Lobeta^omis  le  mot  papillon.     - 
42)  Ausai  ^nafr.  apaixffnter,  voy.  mon  Qloss.  de  Froiss.  et  ma  nota  Jéaa 
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.  î.i»«ièl©  (part ^assignée  îi  queïqiv'un,  quole-pari,   pitance,^ 
tâche  quotidienne;  de  là  Toxpr. ,:  il  at  s'paièle  •  il  a  son 
.  compte),  aL  paelle,  paielle.  L'aL.  devait  avoir  aussi  un  voca- 
ble PAi ELLE  signifiant  mesuré  ou  vase  servant  d'étalon,  à  en 
jujger  par  lé  Vei^be  ^aye/^ir  (jauger  la  quîttftité  de  bière  qui  a 
,été  brassée)  ;  il   n'est  pjw  invraiseniblable  que  notre  mot'  sOit 
^identique  avec  ce  vocable  et  celun-ci'avec  le  rhot  précédent  ; 

ou  paielle  «  étalon  »-  seràit-il  connexe  avec  le  hoil.  peil  ^^K 
■  y     ,     ^^  .-■.•'       \    ,  -,  '• 

PAiét«  (ancienne  plaquette  valant  3  sous).  Prob.  le  dim.. 
de.  1.  paie,  p.ropr.-=  fr..  paillette^  -  / 

Paitne,  paiéne,  et,  sel.  Rm.  2,  pàiéle  (nom  par  lequel  on 
désigne  une  accouchée  jusqu'à  ses  releyaiïîes  ;  p.  e.  :  èle  est 

^  X  p.' d'on  prumir  èfant  :  elle  est  en  couche  d'un  premier  enfant)  ;^ 
paillé,  paiélé  (couche  :  si  fcume  at  on  -p.  :  sa  femme  eg^t  "en 
couche).  Le  dérivé  mdhtre  déjà  ique  les  formes,  primitives  du 
simple  sont  pKiiit,  paiéle  {fuHne  et  patène  ont  été  prok  |)ra> 
duils  par  l'influencé  du  mx)t  payenne  :  notez  qu'au  moyen-âge 
on  appelait  paifeHf.pagani,  les  enfants  avant  l^ur-baptéme  : 

,     Duc,  V;  18  m),  pt  celte  induction  est  confirmée  pâr.les  corres^ 
pondants  suivants  :  It.  paglioia  (d'après  Duc.),  rhélorom.  (siippl. 
33)  paglioula  (couche),  rhétoroqii.  ijagliolainta  (accouchée),  lang^;  ' 
palhourada  (éoilation    à  l'ocdàsion  d'un  baptême).  L'étymon 

.     serait  selon  Rayn.  le  prw.  palha,  pailla  (It.,  rhôtorom.  paglia)  : 
pailUrsittii  doaiê  parce  que  Ton  é|^d-  les  femmes  sur  une  pail- 
lasse pour  les  accoucher  ;, au  lieu  du  terme  abstrait  :  couche, 
les  idiomes  ci-degsi^s  «uraiént  préféré  l'expression  concret?  et, 
«  spéciale  :  paille.  Sans  repousser  cette  étymologre,  je>emarque- 
rai  cependant  que  l'expli^cation  de  plusieurs  formes  de  dériva-, 
tion  serait  diffîcilo..Nota  :  PfltIW,  p«t^/^,  au  lieu  d'être"  dérivé  : 
'  de  PAi!LK,'^<^2^/e,  serait  jl  compose^  d'un  dnive  de  1 .  paie,  plus  ' 
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(1)  Peil^ 
cura  T 
^  J(2)  Pou 
IV,  522 
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cté  (le  pcff'el  ;  Kiliaen  -.  peghf  1  :    capacitas  ^ive  mêu- 
Iskouqra.         *  '  .■  : 

I  de  cétre  question  je  citerai  le  pasrage  â,è  3.  d'Ontr. 
P  que  ilk'C!.  elle^  fut  relej^ée  de  pcfpenftt.i.  w 
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pipiie  {foiU  îi  frire),  N.„  it.,  aW.,  R-.  pic.  afr.  paelle, 

plyelle.  -^ï  fr.  paillç  (afp:  Trév).  -—  PaUèie  ,(1.  Rpêlon,  2.  cra^ 

'  paudipe),ri.  U.,l^Malm»  il.  et  î  paifèté  du  fizik  (bassinet).  *= 

/  a^fr.  paeletê  (1).—  Pailon  (poêlon).  **•.  Paijeier  (cloriherwn  cha- 

riva«,.piH)pr^^frapper  sur  lé»  poêles  en  gui«e  de.tambourt), 

*    il.  il. -T-l.'Pailêie  (contenu  d'une  poêle).  —  Du  lat.'jia^W/fl.  . 

^..   2.  F^aiiéle.  Àehètei'  à  chlrèi  paiîHéz,  en  Nt  :  à  càérêt.  pai-  ' 
,  ïéez,  signifie  :  achetenichez  le  '  regratlier,  payer  cher  clés  objets    < 

^'tde  rebut.  Les  Wallons  qui  se  servent  de  cei|e  expression  croient 
qu^élIe  si-gnifie  propf.  :  à  chères  pelletées,  mais  ils  sont  ëvidem- 
mi^ht  dupes  d'Une'çonsonnance  .fortuite,  car  quels  àont  les  ali-    %. 

v^ieiits  ou  autres,  objets  nécessaires  qui  se  vendeîit  à  la  perlie  ?    ■ 

.  11  n^st  donc  pas  douteux  que  cette  expression  répond  à  l'afr.  v 
éieharpillêrie^  '  oix  ^tàhtrpilleriey  qui  signifie  :  en  nàan^èce  de 

yVol  ou  de  pillerie  :  cp.  norm.  échèrpiller(coupef  par  morceaux).     « 

^mii^t^  (pelletée).  '^     '    \ 

Paiou  (pan  de  muraille  en  torchis,  paiou  fôsi  :. paroi  faite-  N 
'  eh  clayon n^e\.Vt  paiou  :  plâtras/ aL.  pailhoui,  palhou  (Jeanr 
de  Stayelot  304  :  «  et  allont  rompir  jes;  palhouz  et  brisier  les 
paroux  »),  R.  pailleùx  [jialieux]  («  cloisoh/aite  de  gaules  entre- 
lacées de  paille,  recouverte  ou  non  d\in  peu  de  terre  jgrassf»), 
paliotis,  paliotage  («  mur  de  l'épaisseur  d'une  brique  placée  en 
travers  »),  pic.  pâillis  (enduit  formé  de  torchis),  pailloVer  (revê- 
tir de  paillis  un  mur).  ==  afr.  pailleul  (mur  de  bauge);  Paiou-  . 
têge,  m-asc.  (ouvrage  fait  de  bauge  ou  torchis).  Du  h.  paie^  dans 
l'acception  paille,  actuellement  inusitée  en  ce  dial.  (On  dit  main- 
tenant :  s  train)  ;  la  définition  du  R.'pailleux  indique  rorigine 
•de  cette  dénomination.  Cp.  paslé.   '  -^       /      ,     x. 


\ 


1.  Pairai  («  partie  »)  Sim.  2. 


/• 


2.  i»«ir«i  («  parc  »)  Sim.  2.  Dim.  de  paire  lon^^^f^rsii 
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O. 


:\. 


F^ire  (chantier  :  magasin  de  bois,  cle  houilles,  d'ardoises, 
etc.)  ;  pairi  (mettre  en  chantier).^  Pour  paire  =  parc  (enclos)  ? 
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=±  parai  ^ 

irdoises, 
enclos)  ? 
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iNrtir '*' (peau),  N.  pias^  pic.  piau.  «=  afr.  pel.  —  Paisell 

(peaussier),  N.  piachell  (t.  il.-  ;  1  pelletier).  =  âf-    jyauchelier 

.  (Roq.  suppl.  V.  pi3u)î  -^  Paiseleû,  1.  paisolou  [qui  tiei^t  delà 

najtupe  de  latpcâu]  Rm.  2.  —  Dipaichî^corcb^r)  Lob.  Cp.  le  suiv. 

2.  Palselon  (fort  maigre,   rà\àtiné  de    maigredHl^  Prob. 
-dérivé  f  de  ^^ai^,  comme  panteîou  (ventru)  Test  ^  de  pâme;  et 
proçr.=  1.  paiselou.  Cp.  cèp.  afr.  pezelous  («  corronupu  ;  d'où 
rkar  pezelouze  ;  qui  a- des  marques  de  corruption  »).W        /  • 

K^alt*  (fer-blaac).  «  afr.  péaulre,  peulre^  plautrè,  angl.  pew- 
ter,  fl.  peauter,  qui  semblent  dériver  immédiatement  de  Tlt. 
peltro  (étain  fin  préparé  avec  du  mercure),  esp.  pellre  (métal, 
composé  d'étain  et  de  plomb):  cp.  Dz  I,  au  inof  peltro.  -^ 
Pailell  (ferblantier).  -,  '    „ 

«Pijo  (J'ignor^le  sens  de  ce  mot,*employé  seul.,  ^  ma  con- 
naissance, dans  lexpr.  suivante,  dont- le  sens  exact  ne' m  est 
pas  non  plus  connu  :  c'est  l'pajo  bàpêr).  Cp.  R.„  pajol  (variété 
de  .coq  sans  queue)  et  le  sui;^.  , 

Rajoié  (?),  ap.  Sim.  2,  3,  s.  explic. 

i»ai&e,  Maliii,  pake  du  cûrz .(petit  ballot  de  cui^rs  découpés)  ; 
L.  teûle  di  j>ake.">fl  d'  pake,  etc.  (toile,  fil  d'emballage,  etc.), 
N:  it.,  R.  p;iqueT  iêmpaqueter).  Dn  holl.  pàk  (paquet,  etc.).  — 
Pakhûse  (magasin);  N.  it.,  aL.  paxhl5p,  R.  pacus,  çtc.  Du  holl. 
pakhuis,  nr:  sigHÎf.  l  \  -^-^ 

.    PAke   (rameau  cjc  buis),  R.  paque/1l.,  N.  pauke  (!.'  it.  ;  . 
i.  ea  gén., herbes  et  fleurs  dont  on  jonche  les  rues).  —  Pàki 
Cbuis),  N.   paûki,   R.   paque.  —  Pake  est  sans  doute  le  même 
mot  que;><21<î2  (v.  cel  art.),  la  dénomination  provenant  de  ce 

.  •  r  ■  '  '    '^  ^    '     ^        .  -^ 

(1)  L'«  final  est  inorganique,  si  toutefois  il  est  réellement  pronpncé  ; 
Porlr  porte  pai  qui  représente  çorrect^ent  le  lat.  peltis.  L'ss  dans  les 
dérivés  vient  d'un  tjp«p«mc<ta.  .^V  • 

(2)  Répond  à  afr.  piattchetu^  qui  vient  ffe  piauchelle  ~  pellicella^^ 
W.  PAiMSilLB.  Voy.  ma  note  ad  Trouvères  belges  (Nouv,  S''),' p.  33.3  ; 
P«»«/ofc,»  est  identique  et  paraît  mii^jL traduit  par  Roq. 
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que  Ton  bénit  dans  notre  pays  dealbranches  dé  buis  le  dimai^che 
deiRameaux.  :  >    1 

Palcer  (cmpiffier,  empâter  de  la  volaille)  Rouv.  ;  à  Malm.  : 
su  paki  (se  bourrer;  s'empiffror).      . 

PAkècë  (surnom  de  la  pie)  Rouv./ Vîllers.Cp.  pâket^ 
l'art.  ^u4v.  "^       ■  !     *        \      1 

fAkea,  plur.  (Pâques), -N.  Pauke,  R.  PaaquéH. -r  Pàket 
(enftinl  qui  a  fait. sa  première  communion).  —  Pâkai  (Paschal). 
—  N.  pàusiage,  masc.  (1.  les  fêtes  d^  Pâques  ;  2.  sorte  .de 
redevance  qui  se  paie  au  curé  le  jour  de  Pâques)  :  prob.  forme 
adoucie  de  PAîiSKiAGE.  .  V  • 

Pâl  Coutil  de  fer  à  l'usage  des  verriers,  servant  à  mêler  le 
verre  ^K\  ,,••'■'  '     • 

i .  ^miAipalei)^  Dér.  du  lat.  pala  ;  la  forme  W.  accuse  Une 
terminaison  Jat.  en  aîi>.  \  »  ""  ■  < 

2.  PaiA  (palais  :  lat.  patatum)^e  mot  fr.  vient  selon  Dz 
lex.  653,  non  du  synonyme  f&t.,  ce  que  l'es  lois  de  Iransforma- 
sion' ne  permettent  pasij  mais  àhpalaHum,  En  admettant  cette 
dérijfation,  on  pourrait Teltpliquer  d'une^  manière  plus  simple 
qu'il  ne  le  fait,  en  supposant  que  le  lat.  vulgaire  déjà  confondait 
les  hvme^  palatum  et  palatium.  - 


3    pal  A 


ipalaU\  \2i\..  pàlatium),  alorr.  paillay,  pallas. 


Palai^n  endroit  où  lin  maître  de  carrières  a  le  droit  tje 

Imettre  ses  pferres  et  de  le4 faire  tailler^»)..  Çp.  afr.  paie  (lieu 

formé  de  pieux)  l      , 

Pala^nter,  palenter  (étaler,  dans  le  sens  général  du  mot 
et  non  <lans  le  sens  particuBîer  «  étaler  de  la  marchandise  »,  ce 
qui  se  dit  en  N.  :  hauiener).  4-  Si  palanler  :  s'étaler,  se  montrer), 
rh.  rom.'palantar  (manifestée)  ;  à  Malm..  psilintiner  et  su  palin- 


(1)  prob.  =  l.  pftle. 
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tiner  (se  donner  du  ton,  des  airs  de  gcntil)»<>mmc)  ;  cj).  R.  et  d. 
de  Lille  :  $e  pantalis^r  (se  carrer,  se  prélasser),  qui  parait  formé 
par  transposition  de  palantiser.  Prob.,  de  même  que  lit.  pale-^^ 
sare  (manifester),  dérivé  du  lat.  ,palam.:Cf.  aussi  csp.  palndino 
(manifeste),'  que  l'on  ra|^orte  également  à  palam,  quoique  cette  . 
dérivation,  selon  Dz  leT^i  474,  scraip.  siatis  exemple.   On  pour- 
rait aussi  pour  palifltiner  songer  h  palintin,  diaf^  Malm. 
(soldat  de  l'Electeur /Palatin),  mais  on  ne  peut  "guère  le  séparer 
étymôlogiquement  de  palenter. .    ^        ,    - 
?'.  '  '         '  '  /;  i)  •     '".'.',>'..■ 

Pmkivkme  {palache  :  épée  longue  et  large).  =.  It,  palascia. 

^  Du'mssè  palascb,  voy  Dzlex.  3i88.  / 

1.  PAie  (bêche),  aL.  palle  =  afr.  .palle  («  pelle  »)*  ~ 
!•?  Palèle  (1.   pelle-à-feu  ;  2.   truelle  ;  3.  dialectiqaement  ; 
bêche;  4.  palèle  di  biergt  :   hou|ë!te)>  JV.   id.'  (pelle,  palette), 
norm.  fl),'pic.  id.  (petite  pelle-à-feu).  --  Palon(écope),  champ'. 
\id.  («  pçlle  ,en  bois  »),  R,  jric,  pâlot  ^l.^it.  ;.2.  pelle  de-bois- 
servant  à  remuer  le  grain  ;  3.   sorte  de  bêche,  fie),  R,  paloter 
(ojuvrir  de^s  ruisseaux  dans  leschamps  au  moyen  du  palet).  — 
tPaliron,  paluron  -(partie  de  la  cuiller  qui  sert  à  contenir  le 
liquide,  è;ilrém;té  plate  des  pincettes,   dq^  fers  à  friser,  ctc!),:' 
n^.  et  litt.  =«;  fr.  paleron  (acception  que , paluron  a  aussi,  je 
crÉli§,"en.W).  r-  Du  [2ii.  paki.  Cp.  2.  paie.        '  "      - 


« 


I- 


'> 


f»Aie  (piquai  couleur  de  ca!;^és),  N.  paile.  C'est  le  mot 
Uréfcédenl,  la  figure  du  pique  élanr  comparable  (et  tivanl  peut- 
être^  ressemblé  jadis)  à  celle  d'u^n  fer  de  bêche  ou'de  pelle.  Eu 
h.  ail.,  d.  d'Aix,  hoU.  eljl.  le  mèn>e  mot  [schUppe,  etc.^  signifie 
de  même:  bêche  el  pique,  seujement  il  a  d'prdinaii'e  daijs 'cèile  • 
seconde  acception  la  forme  du  pluriel.         H  -^ 

2.  |>ik>iète   (ronhe  à  palète  [ou  palèlez,  plur.  ?1^  églaVie')"  ' 
Dj.  Je  ne  vois  pas  ce  que  pàlètç  peut  signifier  ici.  On  ne  ^eiit 
cependîânt  penser  au  kît.  pafiurus?  '  '  V  -■ 

..  ^n,\et&  {pldteau  an  bois  ues- grosses  ba  la  nce.s)'''!.  ,, 

(1|)  Je  tiens  pa/tf^o  plutôt  [)0'ur  iinHlinjinu(if,de  ;ja;«;>«,  qui   vient  du'lat.       "\     '^ 
pq/ol,  pr.  objet  plat.  Cp.  2.  paie.  •      '       •  ^ 
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2.  pMtoto  (à  Malm.  ^  «^abit  de  travaiK  soUquenille  ; 

Nara.  c  «  partie  inférieure- d'un  habit  n^  =^  fr.  pVLletqi  ;  pour 

ce  mot,  cp.  Dz.  léx.  653,"  Kiliaen  y.  paUrock»  LaMonnoiéV/ 

"  palloquai,  Héc.  v^  palto,  etc. 

.  '  -■."''       '    '      ■ 

i»«iitèt«.  (chape  d'une  J^ucle)  Lob. 

„ ..  •  '  ■     ,  .  "".'■■  .    *"'  V  ■    '  ■-■'-' 

Paio,  Malm.  (polisson,  garçon^a^propre). 

Paiote/t-  de  min:  (Lorsque- le  panier  est  plein  seulement 
'  do  menu  charbon,  on  appelle  cette^qiiantité  de  houille f^oftf  et 
pisat:  dans  les  petites  exploitations,  hêtéiey  dans  les  grandes). 
Palote  et  pèlêie  ser^bleraient  vepir  du  W.  pâle  =  fr.  pelle,  peut' 
être  parce  que  lé  menu  charboaest  rato^sé  dans  la  houillère  à 
la  peïle.  Ou  palote  vient-il  du  W.  et  fr.  pâle,  parce  que  le  meriuV 
charbon  est  d'un  noir  moins  foncé  que  laigross'e  bonifie  ?       \'  . 

• .  .         '  '■.^-  "^    '  ''^  ■  ^  ■  ■  ^  .    I  -  _^'   ■:  ] 

1.  Ramai  (1.  pâmai  di  skèie  :  poignée  de  faux  [lisez  :  fa u-;v 
cille,  puisque  telle  est  la  signification  de  skHe  —  ?]  kouv.  ; 
^.."ep  t.  de  min.. le  ^a^mai  est  un  petit  bâton  en.  forme  de  béquille  % 
sur  lequel  les  Aierçheûsz  s'appuient  de  la  main),  Il  y  i  appa-,  - 
rence  que  notre  mot  (en  ce  cas  ^îfîmai)  est  propr.  le  masculin 
du  suivant.  Comp.  2.  pamaî,  à  l'art  Pâme  <^). 

Rfttnaie  (Réunir 'deux  pièces  de  bois  a  pâmaîêy  c'est  les 
joindre  «près  que  l'on  a  fait  à  leurs  ^xtj'émités  de^  entailles 
syramélriques,  de  manière  que  1^^'  portion  enlevée  à  l'une  soit 
remplacée  par  le  bois  qu'on  a  laissé  à  l'autre),  yerht  ôpàmer  '  . 
(^ssenrbler  à  pâmale  ;  à  demi-bois)  Lob.;;  R.  pâme  (entaille 
dans  une  pièce  de^  bois  qu'on  veut  jbindue  à  une  autre  f  on  ; 
retranche. la  moitié  de  l'épaisseur  de  chaque  pièce),  êpamure  ' 
\(  faire  des  yjpawtwm,';  c'est  joindre  par  des  pâmes),   pamalle 
Couverture  à  panialle  :  celle  qui  a  une  retraite  pour  placer  un  /^ 
xîhàssis);  cp;  R.  pafiéle,pamiéle  (échelon  phii>large  que  les  autres,    '  ' 
qu'on  cheyllle-à  chaque^bout  pour  empêcher  les  montants  de     \ 
l'échelle  dé  s'écarter).     ^  .    ''^  ^ 


(1)  Jq  WeM  pâmai  pour  iat.  palmettus,  de  paima,  cr«ux  de  la  ni4|ib.   >. 


. '^ 
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jPAnto,  Malm.  (paunoje  (ie  la»  ipain).  --2.  IVmai  («battoir, 


bâti  lion  »). 


1  j. 


/ 


1.  i»»ii  (;)flt»),  N  et  R.  diat  puain,  picVpan,  puain  [«  poiiin»]. 
ft.  j()agnej  etc. -r  Panchai,  aL.  pannechay  (petit-  pain   pétri  au 

.     lait).  i=  lat.  panicè^ûs.  * 

''  '   '  '     '  '       ■  "        ,  ■    ■     '  '•  * 

2.  Pai{i,  pm  d'iaui'  :  flèche  de  lard  ;  2."pân  d'toit  :  pan 
de  comble  ;  3.  absolument  :  portion  de  bois»taiHis  marquée  par 
des  laies)  ;  L.  1.  panai  (panai. 4'côisez  :  toutes  les  côtes  «'un  des 

'côtés  du  porc).  Cp.  2.  panai,  panelù,  panerèse,  2.  pania.    ; 

iHinâii«  (panais),  vo^.  pastiriàuke.  ,,         •         / 

2,  ipmnHi{ii  panneau;  2.  partis  inférieure  diTçlevan-t'éi  du 
derrière  de  la  pftemise  ;  èse  à  panai-dou  :  êtrè'on  chemise,  oy, 
comme  on  dit  ici  ':  en  pan  volant  ;'8.  panneau  :  sortë^^  içeliç  ' 
sans  arçons  [Trév])  ô);  jy.  i.  pania  (2),  nèrra.  .p^annel  (3).  = 
V^afr.  panel,  paneau,  paniau  (pan  d'habit^  etci  m  plur.  :  *hardes,  - 
haillons  :  pour  celte  signification,  voy  le  Dièl?  •  de  Nicol,  ei  le 
Dict.  i%m7,  W.^etc.»  v.|peneaux),  etc. 

■■.-■     T         -■...'     1  ■'.  ■  ■  ■■>  '."v 

Paneraae  («  pancajftc,  vieux  papiers  ou, parchemins  »)  Dj  : 

J^u^É-Ane,'  à  Francorchamps  (patience  ou  parelle  :  planté 
■    agreste),  en  Àrdenne  (Dasnoy,  406  sjp.)  :  «   peau-de-ronne  ».  ^ 

'»       Pane  (tuile)^j!L  it.,  R.  id.  (sorte  de  tuile).  =^  m.  lat.  paVina.  ' 

Gf.  Dï.  C,  n"  254.  —  Panetl  (1.  celui  qui  fait  de?  tuiles- 
2.  coirvreuren  iuiles)^2j^  ;  -  |    ,, 

Ràneiè  (revers  du  pavé,  accotement).  Diminutif  de  2.  planai 
(ancienne  forme  :  panel),  propr.:  petit  panneau/ 

»    i»an«r.(l.  faire  une  saisie,  mçltre  en  fourrière  ;  2.  au  part, 
pas.  :  qui  a  perdu  tout  son  avoir  ;  se  dit  principalement  d'uijX;^- 

:  ■    *  '''■'.        ."  ■  '*:.         '     ■;.   ■ 

(1)J«   remarquerai  que  cette  3' ^ign^ricatiou  Ke  rapporte  notj  p^sjjt  lat/ 
pannui,  niais  k  p^nna,   Kir .  panne ,.  penne .  Voy.   Diez,  p.    654*61   Lfttre, 
1.  jpann«..  ~  . 

(2)  Cp.'Littré;  ^.  panne.  '  ■   .  -  -^^ 

*  •■'-'if,,  ■■...-.    V'       ' 


\ 


% 


-.i. 
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\, 
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joueur  qui  ^'est  fail  dépouiller  èniçu),  al(.  et  R.  pamnêr  (i), 
norm.  panne  \(2).;-=:  afr.  paner  (1),  pîrov.  panar  (voler,^  ravir). 
Selon  ^jiyn.'d^  pan  dans  le  sens  :  éloïfe,  comme  le  synonyme 
rauier  Vient  d^  raubfi{îr.  robe)  ;  selon .  Dz  654»  de  ï'aff.  pà% 
dans  le  sens  :  chose  volée,  lequel  ne  serait  d^Heurç  d'après  lui 
qu^un€  accèplion\dé  pan  =^  pièce  d'étpflfe  |  maî^,  s'il  y  a  même 
identité  radicale,  \ne  serait^i  pas  plus  i^iionnet  de  tenir  pan^ 
dans  la  seconde  accep<î|h*j>iur  un  substantif  abstrait  du  verbe 
po^wr  \  Cp.  l'art,  spani  '<*).  ^      | 


Panerètse  (pierre  ou  brique  placée  en  parement)  ^.  — 

Nota.  Une  pierre  ou  bViqne  bôutisse  se  dit  en  W.  :— on  boqtis'. 

^vGe  mot  a  de  plus,  outrera  signification  déjà  donnée  à  la  lettrine, 

celle  de  :  borne  placée  aW  angles  des  maisons.  Il  résulte  de  ces^ 

,  ileux  Hernières  açceptionsX qu'il  dérive  de  ^tt^^r,  comme  nous 

^  l'avbns  déjà  conjecturé  :  la  !•'•  considérée  isolément  devrait  être 

^plutôt  rapportée  au  motfr.  hà/¥^  (brique  faisant  face  par  le  5oif<). 

2'.  P  an  ia  (li  çh'fau  d'paniaK:  le  Cheval  qui  est  dans  le  timon 
à  gaucfte),  R.  peniau  [«  pniau  »]Wpanneau.  Cheval  de  peniau  : 
celui  que  monte  le  ccjnducteur  »>).  C^st  le  mot  panneau  dans  la 
signification  rapportée  sous  le  n^^S  à  l'art.  S.pana^  :  le  cheval 
de  gauche  est  celui  que  monte  le  conducteur  et  ce  cheval,  Hanfi- 
les  attelages  rustiques,  porte  uue  selle  dite  panneau.  \ 


V 


i>ttnikètie  (poèlon  de  terre  cuite).  Diminutif  du  liv  panne 

(poêlç-à-frire).  .    .  •      I     V 

-  "  ■„  ■  :.  ■    '■■■■■    '  '      \    ^' 

i»an»o  (joflww),  N.  it.,  R.,  pic.  panche.  —  Pai\sète  (gras- 
ilouble),  N.  id.  («  p.  di-  raoutOii  :  panne  »),  R.^pantVte  (petite  > 
panse),  panchie  (estomac  des  animaux  tués,  surtout  des  mmi- 
nants).  —Pansa  (goinfre),  N.  pansàr,  pansau,  it.,  m  (^ncha, 
panchart  (ventru).  —  Pansoù,  pansèlou,  pansel6  (ventru),  R. 
panchelot,  pariehelu.  — Panstre,  Malm.  (veste).  x=  afr.  panciere  ^ 

■  .- .   ■  '■        ,  ..        -'  ■   .      .  "•    ■  ; \ 

(1)  Pan«r  se  rapporte  à  jxm,  çqmmé  ï'aW.  pfânden  (saisir  qq.  e|i  gage 
de..)  à  pfand  (gage),  qui  est  le^(ÉR.  panniis  avec  adjonction  d'une  dentale  ; 
cp."aDKl.^tcn  (gage).l  ^         .  ^ 

(2)  Voy.  Littré  V.  ,jHin«tfrcfi<. 


N 


^ 
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(partie  de  rarmure  qui  couvre  le,  ventre)  ;  cp.  beri*. 
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191 


paiison 


■'9-- 


\ 


Panti  (panteler),  champ.  païUeiser,  pantoiser./ Selon  Dz. 
lex.  654,  de  mènîè  origine  que  l'angl.  pant  (palpiu^r,  haleter). 

,    É»anton  (jîfl/ow  :  parlicul.'d'un  soùlie*'). 

'Rantute  (lentille  d'eau)  Lob.  V* 

papa^uel^,  Malm.  (perroquet). 

)i>Apar,  Malm.  (poupard),  R.  it.,  L.  el  N.  pâtiâ.  —  L.  pâii 

lôlô  (chrysalide,  larve,  nymphe).  Comp.  j'art.  popè. 

.  .  ..   ■     .^.  _       •  .  ".  "-     .   _  •  /   ' 

i*a'pe  (bouillie  légère  pour  les  petits  enfantsK  N.  ît,,  danph. 
papet. —  Papa(m.  signif.,  en  t.  enfa^nl),  bourg./it.,^.  f.  papias' 
Iqui  ressemble  à  de  la  bouillie). —  1.  Papin  (bouillie  épaisse  ; 
cateplasme),  R.id.(l.  pape  ;  2.  colle  de  fariiie  ;  3.  bouillie), 
pic.  id.  (=  papê)^  champ.. id.  (bouillie  au Jlàit).  —  Papiuès' 
(pâteux),  pic.  papineux  (collant  gluant).  —  ft.  papénej;  (coller 
avec  de  la  colle  de  farine).  Le  champ,  et  le  hlôurg.  on^^de  plus 
le  diminutif  papoute,  papôle  ^potage  pour  les  enfants).  —Le 
dict.  de  Trév.  donne  le  mot  'papin  comme  «  vieux  et  proyin  . 
cial  »  pour  :  bouillie.  —  Cp.  1.  papî. 

1.  pai»eiote  (se  dit  de  toute  languette  dp  cuir,  de  peau,  etc. 
qui,  étant  fixée  par  une  extrémité  et  à  l'autre  bout  libre,  peut 
s'élever  et  s'abaisser  comme  une' valve  de  soupape).  Il  y  a  quel- 
que appirence  que  ce.  mot  est  —  fr.  papillote  (en  afr.  selon' 
^oq.  :  paillette  d'argent).  :  voy.  l'art,  siiiv.  J'avais  d'aboVd  pensé 
à -une  dérivation  de  2#  p^pC  d'oii'  papelote  it  qui  a  un  mouve- 
ment rapide  deva-el-vient"t».^mais  le  mouvement  n'est  pas  du 
tout  essentiel  à  uré  papelote  e^^'^u  côté  de  la  forme,  la  quantité 
et  le  mode  de  dérivation  font  ob 

^.  jpapeictto  (^asse-carte)  Rm.  2\  C'est  évidemment  le  lïïot 
précédent,  s'il  est^  coifame  nous  ravortsXçonjecturè,  propr.  ==  fr: 
papillote.  Cp.  d'autre  part  non-spulemen\k;  synonyme  ï.fajlote 


v> 


--■y 


j> 


y     « 


(1)  D«  là  l'ail,  panzer  (cuirasst). 
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{Qx^fa^félote),  ihais  encore  JaJ/o^<f  (ou  labeïote),  qui  est  synonyme 
de  fajlote.  Nota.  Cette  dernière  synonymie  résulte  de  ce  que 
1.  faflole  ne  se  dit  pas  exclusivement  des  corpuscules  qjai  flottenl,^ 
'  mais  en  générai  de  tout  petit  corps  léger  qui  surnage  ou  voltige 
et,  ensuite,  de  ce  qu'il  se  dit  fig.  pour  :  vétillç,  ba^tellé.  A  la 
môme  famille  appartient  le  N-.  fafion,  masc.  :  ivraie  et  mauvais 
grain  emporté  par  le  diable-volant. 


/■  ' 


1.  i»apt  (jE>ûj»t>ry.  —  Papinei^  (papetier)  Lob.  —  Papinerêie 
(papeterie),  it.,  N.  papinerte.  Les  dérivés  attestent  que  IVn  son- 
geait à  un  rapport  entre  papî  et  pape  ;  mais  la  vraie  étyraologie 
de  papier  est  lat.  papyrius  ;  vpy.  Dz  654. 

>  i 

"  ■  .  „       /      ■  .  ' 

2.  i»Apt  (1'  (afr.  palpUr  =  palpiter,  panteler,  haleter).  — 
Pâpieûs  (asthmatique).  ^ 

3.  PApt,  pâpeie,  papîre  (1.  paupière  ;  2.  par  métonymie, 
comme  c'est  aussi  arrivé  e.nlat.  :  cil),  N.  paupêre,  R.  paupiéle, 
popiéle,  il.  ;  norm.  paupille  («sourcil  oU  plutôt.cil  »).  =  prov. 
palpfla  (ij  paupière,  palpelle  »).  —  Pâpt,  verbe  (ciller.»  sourcil- 
ler, clignoter),  norm.  paupiller  («  ciller,  fermer  les  yeux  de 
peur  »).  Dipàpî  (dessiller).  —  Nota.  Il  né  faut  pas  confondre  ce 

'  verbe  pâpî  avec  le  précédent  ;  en  «dialecte  verviétois  celui-ci  a 

la  mêm^  forme  qu'en  liégeois,  taudis  que  le  nôtre  s'y  dit  j9a«/)«. 

—  Quoique  j'aie  réuni  ces  formes,  elles  appartiennent  à  deux 
•classes  et  peut-être  à  deux  familles  (J)  distinctes  :  L.  pâpire, 

N.  paupêre,  fr.  paupière,  vient  du  lat.  palpebra  ;  L.  ^âpi  =  fr. 

i»AUPiL,  pâpeie  —  norm.  paupllle,  R.  paupiéle,  pr(^^alpela, 

•  du  même  mot  par  changement  de  désinence.   Voy.  Dz  233. 
h' Elue.  de.  las  propriaSy  cité  par  Rayn.  v.  palpel  (IV,.  604), 

•  dit  :  «  80  ditz  pâlpetz  o  palppjas,  quar  si  movo  si  palpan  conti- 
nuameni  »  <*'..       . 


P  a  pi  as  '  («  espèce  de' domestique  chez  les  réformés  »). 

''  '  .  *,  ■      • 

(1)  Forir  a  pampi'.  ':        '    , 

(2)  Le  palpet  provençal  s«  rattache  à  la  iorme  patpetra;  voy.  Dt->«ppen 
(lice  726.  —  C'est  à  un  type  palptlla  qu'il   faut   rattactîcr,  je  pense,   fr. 
papilMer  (en  pariant  des  yeux)! 
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2.  Rapin»  t.  de  min.  (vaSe  noire  qui  se  déppsé- souvent  dans 
les  canaux  d'écoulement).  Acception  de  1.  papin  (v.  pape). 

>â-pik,  fém.  papïje,  t.  enf.  (mal-appiis),  R.  pap.is.  Du  fr. 
pas  appris,  prononcé  k  la  manière  des  enfants. 

PApou,  fém.  (Sim.  se  borne  à  .citer  la  phrase  :  dinéz-li  on  _ 
pâlar  po  ine  papou).  "  *  V 

Papou*,  fém.  papoiisey  Malm,  («  se  ditaux  enfants  mé 
chants  »).  . 

'■>  ;  •  '      ■'■'/■    ■  " "  '■     ''  '■  ~    . 

i»«r,  por,  pôr  (particule  signifiant  à  peu  près  «  pour  le 
coup,  s,urtout  »  ;  p.  el:  ovrer  n'est  rin,  ni  rin  wâgni  est  par  M 
diâl  !  travailler  n'est  rien,  mais  ne  rien  gagner,  voilîi  bien  Je 
diable  !),  aL  pof.  C'est  Vnfr. par  dans  son  acception  de  w  valde  », 
qui  nous  est  resté  dans  l'expr.  «,  par  trop  «^ 

jpArai  (carreau  de  jardin)  Rouv  Contraction  de  parkai,  m. 
signif.  —TCp.  a.'pairai.  . 

Paraizon,  t.  de  verriers  (paraison),  N.  it.  Du  parer  dana 
le  sens  :  préparer,  apprêter. 

Paralmuain  (toupie).  Il  faut  sans  doute  diviser  :  paî-à- 
l'muain  (main),  mais  qu'est-ce  que  par'!  Certains  prétendeoi 
(|'ue  c'est  une  altération  de  jDoi>«. 

Parant,  H.  (de.  belle  apparence|  en  "parlant  d'étoffes  : 
eune  rx)be  parante)  Delni.  De  jbamr  plutôt  que  déparer.  Cp. 
parète. 

""    ■  '^ 

Paro^Alon,  partèsion  (procession),  R.  pourcension,  procen- 
sion.  Je  remarque,  quant  au  préfixe,  que  dans  le.b.  lat.  on  con- 
fondait perel  pro,  confusion  dont  il  ne  reste  d'ailleurs  que  des 
traces  dans  la  langue  d'oïl  :  voy.  Burguy  11 ,  360,  et;  Diez, 
Gramm/(trad.  fr.)  II,  397.         ^       •    . 

1.  PArchë  (parcelle).  =^  afr.  parc(»au  (partie,  ^portion)  ? 
Môme  mot  que  le  synonyme  fr.,  ou  acception  du  suKant  ^  (*' 

'  ^  '/    1     '     ■■  ■  ' 

^1)  J  y  vois  l'afr.  parc/ut  (a^ec  l'apocope  de  /).'  \     , 
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2.  RArciiA  (petit  parc  de  jardrn),  champ.  pai*chet(parqtiel, 
paiv).  Cp.  afr.  parqfuet  (incertaine  mesure  tfe  terje  ;  2.  ^  Rouen  : 
Î'V  préau  d'une  prison)".  Comme  nous  l'avons  déjà  "dit  à  l'art.. 
pàcHe,  notre  mol  paraUètre  un  diminutif  de  parchEi  forniefémr 


i\(i  pat'Cy  donc  uno  autre  forme  à(%par^uet. 


^ 


\ 


X 


t 


rS 


1 


'  .  %.  i»Archè.(p.  d'aîôchez  :  rangé^'épinglesK  piquées  dan.< 
du, papier).  Actèption  du  pcécédent.\  Nota.  Villers  *  qui  a  ce 
mot,  l'écrit  par  je.. 

i>Ar'e,  Malm.  (i.  part;  2-.  partie,  en  t. /de  jeu  ;  3.  doirmi 
Qnr;petite  pare  :  faire  un  petit  somme).  Cp.  i.  pairai.      .1 

Rai-è  (Particule  ex))lélive  exprimïint  que  ce  que  l'on  dit  est 

péremptoire  5  c'est  ainsi,' part^,  et  non  autem.en  :  c'est  ainsi,  et 

non  autrenienl,  ^prenez-en  votre  J)arti;^  voz  rvoléz?  mi 'je  nf* 

'*  l'vouz  nin,  paré,  :  vous  le  vouler-?  mqi,  cela  ne  me  convient  |)as, 

sachez-le  ?  N.  ît.  <^).  .  .  "'^"^  ' 

'.  '    i*ûr«ier,  l?  peTs.  de  l'ind.  prés.  :  ji  parole  (par^r),  Nt  it. 

et  paureler,  R.,  piè.  et  norm'.  paroler  (en  R.,  m.  signif.,  en 

.pic.  :  bavarder,   en    ndrm.  :  parler-  avec  affectation),  bourg. 

"j^Wx.  =i  afr.  paroler  (2).  —  Apaurelant,  d.  de "Givet -(affable),  -r 
Pâreiî  ^t.  homme  d'affaires,  avoué,  avocat  ;  2.  on  laid  pareil  : 
u|i^6mûie  ordurier  dans  ses  pfop6s,"Simi*dii  î^L.  (forme  fran- 
cisée) parlier  (pi'élocuteur  :  sorte  de  procureur  (yi  d'avené)*  =; 
âfr.  paHier,  mau-  parlier.  —  Pârlurtien  (lâànîèi^é  *de  parler,  i 
lângag^y^^en  pic,  et  à  Metz  :  paroli.  —  Rupâreler,  Malm.  : 
'r.'Oiik  fprènclre  le  parti  de  quelqu'un,  parler  pour  sa  défense). 

"  -    •  '"■'»'.  '  , 

"•i^rtremè^f  (1.  tailleur  d'habjjls  ;  2.  selon  Sim.  1.^=^  pase- 

'  mentîf  :  passemeiitieij  ,  R.  parmentier  (ouvrier   qiy  donne  le 

lustre  aux  étoffes).  -=  afr.  parenientier  ;  parmentier  (tailletpr 

d'habits)  :  en  cette  acception,  le  mot  serait,  selon  Nicot^  picard  ; 

.    «  parmentier  ou  passementier  (fa^e^r  de  gatens) ] » ,  Dlêt;  i:pm. , 

,"W..  etc.  De  Tafr.  .et  aW,  parement  (passementerie).  Nota.  Le 

'  ;'  .■■■.    •-  :.       ".":■  "'--'^    ■'"  .    ■    /  •/■■,.■  ^ 

^  (4)  Sang  doute,  =  prtr  est  (cela  est  bien  ainsi  If^xoj.  par.    . 

M?)  Voy.  au  sujet  de  paroler,  mop  ob».  dans  Dz  kpp.  p.  72S  {fi  jpaTola). 

•  .-       -  ■        «     _       •  ,  ■•>  .  .*v  ^  ' 
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(t.  pàmméntMiuit  l'^lymologiç  est' obscure  (cf.jp»  lex.  îsi.su.   j 
v.\pas8amano),  serait-il  une  corrujjtion  du  fr.  uiréinent^  w  C 

'■'*''■  .  ■••«•ei^  (;^tf''<?'-  =  pr«^parer,  apprêter  ;  seulement  d^ni  quel- 
(juéf .cStpl-essions,  p./e. -:  parer  ine  pêne  :  tailler  upe  plume* 
:  [iâré,  en  ;]?a  riant  d'oiseaux:  dru),  ^.  si  parer^se  garnir  de 
..    plumés^|pic.  pai^  (bon  à  manger,  mûr),  norm.  paré  («  délivré:,v 
|l^^,  prépaï^é  »).  —'Para  (bec  d'une  pJuijae  à  écrire,  uille  : 
V  ,.j^^t^^'  ^^  ^^2  P^»^''  divint  cjm  pènè  Uf  :  on  .peut  Uiller  -, 
'encore  bien  des  fois  ce  tuyau  de  plumèjf.  Xparâ  (qui  orne 
*  >(iNJ'Bim.  1.  \      ■   ■    ^  ... 

''%~^  .  ■*•*•***  ^P^'*^^^.'*^)  '  parètani  (de' couleur  voyante, «éclatante). 

-  i^i-eûtte,  et,  selon  Rra.  et  Lob.,  parieuse,  pareûie  (cloison 
faile<lç  briques  placées' en  long,"  qui  sont  maintenues  par  des 
chtesiS'e'n  charpente),  aL.;  diai.  de  Malm.  pareu,  N.  paroi,  aN.  • 
pai^ir,' peroit  (lisez  rparoit?),  nQr,m.  parei  (muraille,  cloison), 
Jqra  p^j^i,-paret  (niur,  muraille,  cloison).  =^  fr.  pàfoi,  afr. 
-parott,  prov,  paret,  II.  parete,  elc.  -r-  D^  lat.  parietera  :  les 
0  tèrmîiDaispji^  iiouvelles  e^  prob.  de  ce  que 

V  ^'ooî^voiiju  adonner  Hïhe  désinence  féminine  à  un.  mot  d'origine  fé- 
minine.— Çhèse-âz-par£ûsez  (i.  châssis  dé  la  cloison  ;  2.  la  cloi- 

.  son  elle-nîême  :  voy.  à  l'aifi.  et  Avertissement,  t.  II,  p.  XVIII. 

^Pàreûz^r,  t;.de  min^Jïoiir  aux  deux  côtés'd'une  taille) - 

Pariou,  selon  Siifa.  3,  parihou  (l.prop^r.  un  dcjs  carrés  ou  pans  ' 

.d'ope  cloison  ^açonné^;  2.  d'ordinaire,  la  cloison  elle-même, 
nqiài»  peut-être  seulement  lorsque,,  au  lieu  d'être  maçonnée, 
eW|^^^^^^^  de  torchis  ;  3.  plâtras),  parïouter . 

(maçSonner  r- où  garnir^e  4atte^^  et  de  baugé  — -  les  compar- 
timents d'unie  cloison)jt  '  ' 

Parrànd  (profond),  N.,  H.-,   champ.;  alorr.  il;,  R.  dial.  J 
perfond,  il.,   norm.   parfoiid,  subst.    masç.   («   extrémité  du 
,  fond,  »j),  a.  pic.  parfond  (profondeur),  ^,  afr.  parfont.        ' 
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'I  '  Cl)  L'étym^de  Diez,  enp.  pa^samancf,  est  généralement,  acceptée.    Le 
iQOt  n'a  Pien  de  condmmi  avec  parernent,  qui  signifiait  jadi»  habillen*eut  ; 
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Par  —  pas^ 


i»«r%  (p*^,*d6  jardin),  N.  eiR;  1d.  -^  Parcti  (petit  pire, 
<»rr^Ti  P»j|[uiau.  Cp.  pâche  et  2.  parchè: 


■l^r"    i»K 


'  R^Wirnoyennant  :  vende  ine  mohone  parmi  ine  rente  di 
cent  cariu§'z  :  vendre  une  niaisoi^^^  inoyennant  une  renie  de  cent 
écus),  N.  et  R.  il. s* afr.  parnji.Hôpond  aii lat. per  médium. 

l»arninrer/(p.  ine  t€ÛIe  :  «  ing primer  une  toile  pour  servir 
^     aux  p«intre«  »).  Sim.  2.  Dj.;«  putmurer. 

Paroket  {perroquet),  N.  it.,  à  Malm.  id.:(l.  il.  ;  2.  ptro- 
kel  mignon  :  damois^au^poupin).  '      ^^ 

i»«rpoi^-masc.  (parpaiuç  :  ci  pire  là  fait  pârpoi  :  cetie 
''pierre  rrave^e  toute  lépais^ur  de  la  iSuràille.  =*  afr.  pà>- 
paignç,  parpergne,  <^^ 

i^  ParaonOff  pai'chon,  t.  de  min.  (part,  action  dans  un 
.  .eharbonnage),aL.  U.;  R.  \d.  (jrart  qu'on  fait  aux" enfànirdu  pre- 
J  liiier  lit),  d,  de  Lille  id.  («  pprUon  héi-éditâire  »),  champ,  gac- 
son  («*parlage^moitié  »).  =sp'rov.  parso,  afr.  parchon,  parçon, 
parson  (part,  portion).  1)u  m.  lat.  parcio  (part,  portion)»  gloss. 
du  Polyptyque  dlrminon  (*).  De  là  les  dérivés  norm..  champ., 
afr.,  etc.  parchonnier,  parsonnier,  etc.  (copartageanl,  cohéri- 
tier, associé).  \  ' 

I  /â.  p^arsonV  Ard.  (chambre,  pièce  ?  -^  Je  lis  dans  une 
annoncede  journal  :  «  une  màiscfn  composée  de  quatre  parsons  »). 
Sans  dpul^,  acc€?[)tion  du  précédent  ;  q).  le-fr.  appartement. 

«  i»Artr (partager,  diviser),  N.  paurti,  alorr,,  berr.,  etc.,  par- 
tir. :=  afr,  partir  (qui  est  aussi  fr.  dans  l'expression  :  avoir 

.maille  à  partir).  Du  lat.  jïûWirtf  o'u i^air^in.       ■  .. 

•  ....  ■       « 

..  1 .  Pas  {pds)\  du  lat.  patms. 


(1)  Voy.  Littré  «.  v.  parpain'ç. 

(2)  Parcto  «st  une  altération  departttio. 
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^    t.  i»tt«.  Pas  d'soû  (seuil,  pa*  de  la  porte  :  voy.  Liltrt,  s.  v 
n- 15),  pas  d'âté  (la  marctie  de  l'escalier^  forme  le  commence- 
ment du  palier  :  -  (î// signifie  propr.  autel),  pas  d'gré  (palierk 
Le  norm.  pas,  N.,  R.  et  afr.  apas  signifient:  marche  dVsealier 
Cp.  le»  art.  i^âsepî,  paset. 

^•••i  (pelit  échalas),  N.  pasia,  alorr.  paixels.  passelz,  berr. 
péssiaw  (plur.).>=  afi-.  paisseau,  prçv.  paîsselh.  —  Paseler 
(mettre  les  échalas),  berr.  pesseler.  .=>  afr.  paisseler,>sseïér 
.  —  Paselâhe  (saison  où  l'on  riiet  les  échalas).  —  Du  lai.  paœil' 
/w.  €p.  1.  pason.  —  Nota.  Un  grand  échalasse  nomme  en  L  • 
^lai  ou  âlon  ;  une  perche  :  pèse  om  siège,  Cp.  aussi  prfne.      ^. 


i.  ■'••«^(i.  repas,  régal;!  pâtée  préparée  pour  là  volaille 
«-"  prov.  et  afr.  paal  (pâture,  repas).  Du  lal.^a*/«,.     *  "^^ 

-'-■'"  ,   *        •  • 

■  2v  !•«•«  (pâle):  N.  4)ausê.  ^  Pàselri  (pétrir);  -  Pâsetègî 
(pâtrssier) ,  N.  pauseiègî.  —  Pour  rétymologig,  vov.  Dz  lex. 
28$  y.  past?.^  "     ■     ..    *   * 

*      Pà»«ie  (vente  à  l'encan^)  XJ  pa.séé,  it.,  R.  passemen  (adki- 
dicationi>ou.r  vente  ou*  loiîation/  ' 

PAsençr  (faire  un  pacte).  =  ati.  pactionner..  ■      - 

■  ^-  '  ^  ■"   \  ■    '■ 

i»a«epf  (1.  p.  d'pîre  tounerèse  :  pédale  qui  sert  à  faire  tour-  " 
ner  une  meule  â  aiguiser,  Lob.  ;  2.  p.  d'  l'âté  :  marche-pied 
de  l'autel).  Cp.  j'art.  paset.         \  ... 

•,.-•'■'■'■■• 
I»affùe»r,  Malm.  («  marcher  sur  quelque  chosfe,   fouler  un 
objet  aux  pieds  »),  pasiner,  m.  dial.  («  marcher  »). 

Pttsérote  (li  paserole  :  la  chose  qui  passe'  toutes  les  autres 
en  beauté,  elc,  le  nou-plus-ultra).  Le  Dict.  rôm.,'  W.,  etc.  (et 
d'après  lui,  Roq.)  explique  l'expression  afr.  o  la  passe  route  », 
par  :  «  l'art  de  faire  un  tour  exlraprdinaire  »  S^K  ' 


f  . 


^ .  . 


:,\ 


^ 


(llC'est  «vidamment  par  «  qui  passe  (surpasse)  la  rote  »  (-  compagnie-; 
qu'il  faut  expliquer  le  terme.         /  . 
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paa^,  i,j)a8ète  (aelletie,  pèlif  ôftcabeau  ponr  naetUre  les 
pifids,  placel  fsiége  bas,  sans  doisief],  siège  o(i  se  place  le 
cocher,  gradin,  èlc^  N/jf.,  H',  passé  (en  ces  deux  dialectes  le 
mot  signifie  de  plus  le  marcy-pied  de  l'autel),  champ,  passeï 
(tabouret  de  bois,  marche  pied),  passette  (chaufferette). rDimi- 
'nuttfs  de  2.  pas  (marche).  Le  (r.jtlacet  est  èlymologiquemenl 
distinct.  .     -  ., 

2.  PMèit«i  (passoire),  N.,  R.,  pic.  it.  ;  en  N.  on  dit  auslî'. 
p&toù  —  Pasih  (marc  ou  résidu  de  pommes  pressurées). 

RaékAie  (vaudeville,  dans  la  première  sij^ific^n  d^e  ce 
mot,  savoir  :, chanson  de  circonstance  qui  court  par  la  ^ille), 
N.  paskée.  ====  nha.  pasquill  <*'.  ,      , 

1.  Ration  (piquet,  pieu),  N.  it.  =.prov:  paySso,  afr.  paisson-. 
Sans  Joule  du  lat.  paxillus,  auquel  on  aura  substitué  une  autre 
désinence,  ou,  si  Ton  veut,  fe  Pkws,  primitif  supposé  de 
paxillus.  '.       ^ 

2.  raboii  iplançon)  Dj.  Forme  syncopée  de  plamon  (voy/ 
cet  an.);  proâuiie  prob.  sous  TÂnfluence  du  précédent  ^'. 

i»a»tai,  Malmt  («  margouillis  «).  Dér.  de;>aw  (pâte)? 

'  Past^,  Hesb.  (bauge  dont  les  gens  pauvres  se  servent  à 
défam  de  briques  ou  de  pierres  pour  construire  un  mur).  C'est 
prob.  le  même  mot  que  le  fV.  pâté,  prov.  empastat,  qui  dérive 
de  pâle,  L.  pàse.  Gp.  d'autre  part  (je  dis  d'autre^ part,  puisque 
selon  Dz  jex.  238,  pasta,  pâtç  ne  peut  venir  dé  piétui\V^ir. 
pisiè  (pilé,  broyé).  Nota.  Une  ancienne  traduction  de  la  Bible 
citée  par  Roq.  v.  piste  rend  le  lat.  :  ad  murum  cocti  laterrs, 
paf  4,»al  mur  des  tieules  pistez. 


y:: 


(1),  Voy.  M.  Alph.  L«  Roy;  dan*  laPatria  Belgica  III,  560. 
(2)  Plutôt  un  dimro.  de  pd  «=  lat.  jja/u*  :  donc  d'untyp*  jà^: 
cp.  la  formation  de  arçon,  éèûsaon,  «te.  ;  cf.  afr.  paUton.         Jt^^'    y.4 ,4 
■:'''■■  ■        -i^'^v-** 
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\.  ^mmtmnrh  (entrave).  =  afr.^asJure.  Selon  Dz  lex.  23« 
V.  pastôja»  ce  mot  serait  propr.,  le  môme  que  celui  qui  signifie 
p/Uurit  les  entravés >e  mettant. aux  chevaux  qui  sont  au  pâtu- 
rage. Ce  trope  paraissant  peu  naturel,  il  y  a  plutôt  lieu,  ce  nous 
semble,  de  chercher  un  autre,  primitif,  qu'indique  d'ailleurs  le 
verbe  W.  èpascr.  Nous  rappeUerons  l'alK  et  afl.  baft  que  nous 
avons  cité  à  cet  art  (cp.  Add.  et  Côrr.  p.  360)  et  qui  signifie  : 
corde,  lien,  propr. ':  corde  faite  ' du  liber  du  tilleul,  etc.  Pour 
les  dérivés  de  pasteurây  voy'  l'an,  èpaslurer  et  ajoutez  le  cor- 
respondant norm.  empaturer  (^>. 


2.  iPflisteiire  (ce  mot,  dont  le  sens  est  pâture,  prend  cer- 
taines acceptions  spéciales  selon  lès  localités,  ainsi  :  fourrage 
vert,  mélange  de  différents  grains,  mélange  de  son  et  de  pommes 
de  terre  écrasées,  pâtée,  etc.),  à  ])|alm.,.sous  la  forme pa9 tore  : 
farine  d'avoine  grossièrement  moulue  ;  cp.  le  suivant.  —  Pastu- 
rer,  pastburer  (1.  pâturer  ;  2.  donner  la  pâture  à  ses  petits,  en 
parlant  àè  pigeons  ;  3,  empâter).  -.  PasWrai,  Malm.^(pâtre)  ^\ 

"^  3.  piistettr©  (marc,  siliqûes).  On  pourrait  comparer  ;>am 
(voy;  l'art., 2.  pasète),  maisll'efst  plus  probable  que  les  marcs 
ou  siliqties  ne  sont  appelés  j)flf5<wrM  qu'en  tant  qu'ils  servent 
à  la  pâture  des  bestiaux.  Cp.R.pasture.'    * 

P  ait  in  au  h  e  (panais),  Malm.  patenaie,  R.  p^stemaque, 
cfaapap.  palenais,  boui'g.,  jur.  patenaille,  it.,  norm.  pascarade 
(carotte).  =  prov.  pastenaga,  àfr.  pastanade,paslenade  (panais, 
carotte).  Du  lai.  pastinaca.  Nota.  La  forma  L.  panâhe,  que] 
nous*  avons  rapportée  h  l^  leltr.,  fist  syncopée  comme  la  forme 
fr:,  mais  elle  a  du  moins  couservé  le  genre  du  primitif. 


■# 


.  "(1)  L'auteur  se  méprend  :  fr.  pâture  répond  à  lat.  pastura,  tandis   qu« 
notre  mot  répond  à  lat.  pastoria  fs.  e.  jcompes).  Inutile  de  chercher  une 
,autrtÉl^lMJ|U?n,  et  jl'ailleurs  bast  n'a  pu  produire  ni  épaser  (qui  reste 
J^*diB|ft1i»),  ni  pAJttfur^.  —  Mon  opinion  est  aiwsi  celle  de  Uiez,  ;. 
iont  f'aattMkjip-^piâi^  bien  saiki  la  pensée.  > 

(2)  Atiwixé^kfr.patiourauu.-'^ 
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Patturia (pierre  de  pavé), aN.  et  aL.  paslureaul.  Ce  mot 
est  prob.  un  dériva  de  Tafr.  plsistre,  aha.  plastar,  nha.  pflaster 
(pav^  plancher  carrelé),  la  forme  diminutive  voufant  exprimer 
que'Kobjet  n'est  qu'une  des  parties, formant  le  pavé.  La  syncope 
dvk^l  après  une  consonne  est  un  ftiil  assez  fréquent  en  W.s 
cbmme  nous  l'avons  déjà  dit  ci-dessus,  p.  XXVII,  à  prppos  du, 
mot  Guingon?;  ;  ajoutez  S.  pàson  (*),' et  comparez  l'adoucisse- 
ment non  moins  fréqi^nt  de  cette  même  consonne  en  i  entre 
deux  voyelles  (voy.  l'art.  2.  paie).  Plaistre,  etc.,  vient,  selon  Dz 
lex.  244  V.  piastra,  du  lat.  mj9^a«^rtt»w.  . 

Patacon  {{.j^ataçon  :  ^u  ;  2.  fleur  de  la  chicorée,  B,),  N. 

et  R.  id.  (ij,  berr/pî||ag^  (gros  sou),  pic.  id.-(«  argent  mon- 

suayé  »).  De  Tesp.,  patkc($  (pièce  d'argent  du  poids  d'auc 


01 


l^) 


m: 


PÀùipour  (on  gros  p.  :  un  homme  %ros  et  lourd),  pic, 
bourg.  jil\champ.  pataboéuf  ;  cp.  R.,  picvnorm.  patouf  (gros 
lourdaud).  Po»/{par  allusion,  bœv/)  et  oit/ sont  des  désinences 
imitatives..Pour  la  f*  partie  du  mol,  vojf.  l'art,  pâté. 

'  ^    I      .  '^        .-.    - 

iPfitAr  (1.  SOU  :  pièce  de*cuivre  Valant  4  liards^^jtachc 

rouge  qui  vient^aux  jambes  quand  on  s'appfuctïë  trop  du  feu)  ; 
N.',  R.,  pic.  id.  (4).  =afp.  pastar,^palard,  patart,  prov.  pjrtac  (i) 
S^lon  Roq.  et  Coiblet  AePetrus  oCplujôl  du  fl.  Peter, "^arce 
que,  disent-ils,  le  patart  porte  sur  une  jde  sels  faces  reffigjéjir 
S.  Pierre.  Mais  cette  monnaie  est-elle  do^cé'origine  fllam^nde  ? 
C'est  ce  qu'ils  ne  disent  pas  et  ce^qu'il  faudrait  pourtant  d'abord 
démontrer,  car  la  forme  flamande  ou  allemande  du  nom  de 
Pierre  est  la^seule^ qui  aurait-  pu  produire  patdr.  Je  remarque, 
contrairement  à  cette  origine  du  patàr,  que  dans-  le  passage 
allégué  par  Rayn.,  qui  est  de  1128,  \e  patac  est  donné  comme 
monnaie:  du  pape  ^^ 


\ 


(1)  Cet  exemple  est  douteux,  V.  le  mot.*  ' 

(2)  Sur  l'origine  de  èe  dernier, 'Voy.LJttfH. 

(3)  Pa(4r  est  une  difiormation  de  patac,  qui  est  lec  primitif  de  jpatacon. 
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passage 
é  comme 


■*: 


i»ikté  (pataud;  courtaud,  râblé).  Dz  lex.  333  v.  patta  rap^ 
"porte  le  fr.  pataud  et  la  première  panie  du  mot  patapouf  au 
roman  |W/^.  fr.  patte.  Cp.  le  mol  Aspater. 

^  i.  Pateic»  (paltoquet).  Le  mot  W.,'qui  es-t  peucpnnu.jest 
saïas  doute  le  môme  que  le  correspondant  fr.,  mais  il  ne  peut 
en  représenter  le  primitif,  lequel  est  simplemenl  paletot,  afr. 
aussi  paletoc  (sorte  d'habillement  rustique)  :  c'est  prob.  une 
ipocope  vicieuse,  produite  pèiJt-êire  soùs  rinfluençe  du  syno- 
"  nyme  W.  et  fr.  pâlot.  Pour  l'éiymologiè  de  paletot,  voj.  Dz  lex. 
i653  Cp.  aussi  le  suivant,  qui  offre  en  tous  cas  la  ra^me  inter- 
version des  lejltres /et  i'*».  ^^. 

S.'Piitcylo  (paielo-'Hiadame  :  «  sorte  de  tulipe  tricolore,  dite 
jolfcourt  »).  =  afr.  paletot  (voy,  Roq.  2.  v!  paléocy,  palloc,  pal- 
toque  («, tulipe  bigarrée,  et  coupée  par  différentes  couleurs  »).   \ 

yi»âti,  Malm,  (haleter),  pàtihège,  masc.  (action  de  haleter). 
Cp.  panù.  .         •      v 

iP«Mri,|diaMplanchette  que  l'on  met  au  pied  pour  fouler  la 
terre)  ;  pîrtiner  (fouler  la  tei-re  z\qc  àai  patinz).  Notre  moi  est 
sans  dpùte  le  même  que  le  fr.  patin  ot  dérive  aussi  'de  patte, 
uon  dans  le  sens  :  objet  seniblable  k  une  patte,  mais  plutôt, 
comme  l'indique  la  comparaison, du  mot  suiyant  et  laccepiion 
que 'le  nôtre  même  avait  en  afr^  selan  Nicot  («  le  patin  ou 
pafte  d'une  colonne^.,  aucuns  l'appellent  piédestal  )>) ,  dans 
«ielui  :  objet  faisant  tonclion  de  patte,  servant  à  soutenir  comme 
fait  une  patte.  Pour  l'élymologlfe  de  ce  dernier  mot,  voy.  Dz  lex. 
Î38  V.  patta.  '        " 

l^aUnai  (petit  ais  placé  verticalement  pour  soutenir  une  cor- 
niche, etc.).  Diminutif  du  précédent, 

R«tr«fo,  Malm.  (tape,  soufflet).  /      . 


V 


.    f 


e  patacon. 


(1)  Voy.  auksi'2.  |^l«to. 
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PAfronif,  pâtril,  pâlrifil  {irrt  dek  patenôtres),  N.  paotrouil, 
pauterlikt,  R.  palerliquer.  Cp.  afr.  pî^trelie,  synonyme  de  pWre- 
nostra.  Du  I...  pàlère,  N>.  pauter,  R.  pater,  afr.  pâtre  {h  put 
l'oraison  dominicale).  ' 

Pan,  pauk  {p«Uy  trop  peu  ;  trope  =  fr.  trop,  qui  est  l'opposé  çie 
pau,  ne  peut  se  joindre  à  ce  mot  en  W.  ,'on  dit  donc  simple^ 
ment,  comme  en  II.,  pau  pour  exprimer  le  lat.  parura),  N.,  R., 
^champ.  pau,  Ard,  fr.,  alorr.  et  pic.  (dans  l'expression  :  pok-â- 
pokj  poc.  e=  afr.  pau,  etc.  Nota.  Le  vocable  N.  nio,  que  nous 
avons  rapporté  à  la  leltr.  éq\ts  le  n."  1,  ne  se  joimt  qu'au  mot; 
païf,  auquel  ildonne  une  valeur  atténuante  6^  diminutive.  Ce 
n'est  donc  ,prob.  pas  un  mot,  mais  une  simple  désinence.       '    * 

i»«uiA  (fer  Tpaulè  :  faire  le  doucet).  ^^ 

Pau  mal e  {paumeîU  :  outil  dé  corroyeur). 


(petite  enclume  pour  battre  la  faux). 

P aùpi,  subst.  (papier  sur  lequel  on  a  cuit  des  biscuits)  ; 

paùpt,  verbe  (manger^ de  ces  papiei's).  Sans  doute  =  fr.  papier, 

quoique  dans  toutes  les  autres  acceptions  on  dise  en  N;  papl.     / 

■  '■  .        "  '     -  '■      •         "  ■  ■     / 

t.  paute  (patte),  N.  it.  =  prov.  pauta,  catalan  pota,  afr. 

poe  (ap.  Dz  lex.  669),  poue  (Roq.  suppl.).  De  l'afl.  poot,  pobtfe 

(Kil.  :  palraa  pedis,  ungula,  manus),  nha.  pfote  (patte).  Cp.  l'art. 

pautelète.  Nota.  Le  mohpate  est,  je  crois,  beaucoup  plus  usi^lé 

que  f)aif<«.  en  dialecte  L'  / 

2.  Paate,  à  Verv.  et  à  Malm.  pâte  (épi),  N.  paute.—  Pajilî, 
et,  ap.  Rm.  2,  pâli,  â  Malm.  pâler  (monter  en  épi,  épfer), 
N.  pauter.  —  N.  pautin  (terme  fcoUectif  pour  désigner  lès  /épis 
qui  ont  été  battus, 'dont  on  a  tiré  le  grain).  Je  ne  tiouve  à  em- 
parer qiie  l'afl.  poote,  pote  (insitum,  surculus,  calamus),  encore 
ce  mot  né  peut-il  avoir  i'ien  de  commun  avec  le  nôtre  si  la  forme 
pâte  n'est  pas  corrompuej|,^ J'ignore  également  l'étymologie  du 
synonyme  R.  pâme  ^^K  . 

'    ■      ■  '     ■^  ... 

.   (1)  P«ut-étre  païue  ««t-il  connexe  avec  i'^i.  spelsê  (balie,  Murbe  defe 
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^«|ite|*t©,  adj.  («  pote,  main  pote  »,  ce' qui  si^îîç  selon 
TréT.  j  majin  nat^reHenjent  inerte  ou  rendue  telle  par  le  froid)  ; 
paateMte,  isubst.  (manchot),  N.  1t.  —  PauMète  parait  être  un 
double  dijninuiif  du  fr.  et  afr.  pôle  (en  afr.,  selon  %q.,  main 
pote  yign|fierait  :  main  gauche),  et  ce  fr.  pote,  W.  paute,  ne 
paralj  pa^  -différer  de  \.  pgtute  :  le  mot,  pripitivemenl  un  adj., 
seraitljil  devenu  substantif  datis  le  sens  :  patte  (alors  le  fl.  poote 
seraitl un  emprunt  et  non  l'étymon),  ou,  à  l'inverse,  dans  l'ex- 
pi-esfiiJon  main-pote,  ce  dernier  mot  serait-il  un  subst.  joint  par 
api)ôiitiOn?  ("  - 

tf^tf  (ivraie,  prob.).  •  \       - 

/««!«}« r,  peu  usité  (pâmer,  se  pâmer}  C  V. 

/■■■■■  '  ■  '         '■  "      • 

ivter  {paver,  carreleii-,  |51anchéier)  ;  pavêie  (route  pavée, 
ch^bss4e);  pavemen  (carreau  pour  paver).  Du  lat.  j9rtr/W,  mis  à 
la  nremière  conjugaison.     < 

»*Vioii  (pa;7t72ott),  N.  et  dîâl.  de  Malm.  pawion.  Fer  Ttour 

^H  pawion,  M'alm.  (faire  une  pirouette).  Du  lat.  papilioneni.  Je 

pense  pas  qu'ily  ai\  dans  ce  ♦mot,  comme  dans  le  suivant, 

mcope  de  la  seconde  syllabe,  mais  bien  changement  du  p  en  v, 

jluis  en  w,  après  la  syncope  du  /  mouillé  ;  cp.  pâwejeu. 

i»avoir;  pavlaur(;»atwÀN.  pawè.  Ù  terminaison  des  formes 
L.  monti-e  que  le  mot  vie'iit  bien  du  lal.j^apaogr,  ce  dont  la 
'forme  fr.  aurait  pu  faire  doutçM"  :  voy  Dz  6^. 

Si  pavaner  (se  pavaner,  se  panàder,  piaflfer  :  avoir  une 
marchefière  et  affectée).  De ;?aAo»(fr.;>ao«)  :  voy.  21  pàwe  ;  ou, 
de  même  que  le  fr.  pavaner,  àe pavane  {sorte  do  danse  ancienne" 
qui  avait  un  caractère  grave  et  majestueux;  ?  -     • 

i.i»awe. plus  ordinairement  :  pawou  (peur),  N.  pawe,  peu, 
alorr.   pabur,  pour,   bourg,  pôle,  dauph.  poii.  A  Malm.  pawe 

épig),  aha.   spelta  (fur,  et   aussi,  pafait-il,  spica;,  et   avec  afr.  «paurr<?r 
(écraser,  faire  crever).         •• 

(1)  Selon  moi  le  mot  fr.  pofe  est  indépendant  de  paute  (palte)  ;  voy. 
mon  DIct.  d'étym.  fr.  ,  ■         ' 


4m«m» 


^.'•«»wi«A'      ^mh*mt^    ■■  vi-.      «^. 
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(peur),  pàwe  (personne  peureuse).  --Pamltithtpéoûr  (la 
désinence  assourdie^  ;Miw(m,  par  contre,  répond,  comité  l'afr. 
paoêrk  lai.  patâr^m:  —  Pawoureûs  (peureus).  '  A 

2.  PAwe  (1.  jïflo»  ;  2.  sorte  de  fleur  bleue  qui  vient  d^ns  les 

prairies),  à  Mafm.  pawon,  N.pahon  (1).  Du  ïat.  payône^  :  la 

terminaison  est  supprimée  dans  le  dialL.,  comme  en  hoH.  et 

en  slW.  {paauip,. ^f au).  *  . 

■'.    c  /-  '  '  '"^■-  ^  '^  ■■'  -"'  '-' 

Pafèejé %{papfçai  :  oiseau  de  carton  m  de  bois  servant  de 

but  aux  tireurs  à  rare).  Corruption  de  jwijw^at,.qui  i»t  ^tnssî 

Tanciénne  formé  N-i  comme  nous  Tavons  vu  au  mot"  Pabié.  L^ 

•  •    second  jb  a  été  audouci  en  w  (cp.  pawion,  î»  l'art  pàvion)  et  la 

terminaison  changée,  prob.  sous  rihfluence  du  mol  y«j.      ;' 

..  i»«^èno  (gaucher),  N.  it.  ^        ' 

PAwioner,  pâwelîoter  (effeuiller  ;  lèz  flochez  di  hoûbion 
s'pàwionaient  :  les  '  fleurs  de  houblotf  s'effeuillent).  Açsez  prob. 

de  pâvion,  dont  le  t?  a  passé  au  n>  en  différents  dialectes. 

f  '         •  *  '  ,-  '   ■       . 

Sw  Paivou,  voy.  1.  pawe.  ..         ^ 

*  ^  ■ 

Raacai  (sentier),  aL.  pâseau.R.  passeau.  Pli-paiai. (sentier 
fttroit,  propr.  :  sentier  où  l'on  ne  peut  passer  quVpie4  :çp. 
^        plt-sente,  V.  pli).  Dérivé  de  poi  (==  passage).       7  ' 


•i^i»«éi  ipity  tétine);  N.  il.,  champ,  peis;  pis,  bourg,  pei 
(mamelle, .poitrine).  =  afr.  peis,  pis  (poitrine).  Du  lat.  pectui. 

2.  ^é{pù),  f^.  pé,  bourg,  pei.  Du  h^pt^jut.  Voy.  aussi 
peieû.  ; 

i»*chai«,  voy.  l'art,  suiv.  - 

Pêche  (1.  abs.  baie  de  l'aubépine  ;  2.  pèche  de  grive  :  baie» 
du' sorbier),  L.  pèchale  (baie  de  Taubépine,  du  guignier  à  petits 
fruits,  du  nerprun,  etc.,  à  Malm.  «  pelchée  m. -^L.  péchait 
(aubépine).  Le  radical  pèche  est  sans  doute  le  mèm^e  que  celui 
d'où  proviennent.:  N.  pècale,  L.  pétale,  lang.  peta,  pelola, 
pecola,  pecoula,  afr.  petelle  (crottin,  fiente  de  chèvre,  de  m^ton), 
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letpeut-èlre  W.  |>èket  (geéNêvrW).  On  ne  peut  douter  nin\plu^ 
.qu'iMoit  identique  avec  cé|il  qui  a  produit  les  mots  :  It.  ^ic/ 
co%  picciolo,  esp.  pequefiov  fr.  peUi;  W.  pitlt,  piche  (voy:  ati 
mot  PTchob)»  pècheri,  etc.%iave(v  cette  allernaiive,  cependant, 
qfc  l'identité  est  absolue,  ou||UQ^ce  sont  deux  radicaux  distincts 
provenant  de  ia  même  racine -fe  deux  cô^.  on  renconii-o  les 
trois  Ibrmes  :  pek^  pech,pet,  mpik,  pkh,  ^pit,  et  l'idle  fonda- 
mentale est  ceUe  de'pclitcsse.  Diez,  trouvant  qu'il  est  difficile 
de  réunir  les  branches  représentées  par  l'Ii.   piccolo  et  le  fr. 

élit,  dérive  la  première  isolément  (p.:246  sq.)  de  l'anc.  rom. 

■  (poiiile)et  la8econde(p.  251  v.  pito)  d'une  antique  racine 
îi^,  exprimant  aussi  l'idée  a  mince  et  pointu-  »,  racine  qui  se 
lî*eik)iive  dans  le  cymr.  pid  (pointe).  Je  remai-querai  que  les 
'ténues*  et  t  se  transformant  afsémenl  l'une  dans  l'autre,  rien 
n'empêche  Je  considéreir  les  deux^vocables  pic  et  Mt  comme  des 
variétés  d'une  même  racine.  Voy.  pour  cette  famiIIÀ(en  compre- 
nant dans  rénumération  suivante  les  mots  déjà  ci&s).  : -pécher 
pètal^N.  pécule),  pèket  ;  pècherr  ;s^ècheron  ;  pichot^  (diminu- 
tif de  r^^iche)vjièJuûri,  2.  péta,  pètion,  péterai,  Aètori  ;  pic 
ou  pik^  pfertT-ptfer,  picà^  pikerai,  piket,  pikète  ;  pititJ 


;  i*^b«iè,  Malm.  (peccadille). 

fèciijBri,  pècherou  4faiblfi,  chétif,   malingre).  Ce  nV 
diffère  prob.  pas  dii.suivant..Xe  radical  p<*cA«  exprime  petil 
comme    nous  venons  de   le  dire    (cp.   particulièrement 
pichote),  et  eri,  erâtk,  erons  iron,  etc.  sont  des  désinences  di^i- 
Vèitives.  '  x  . 


t  ne 
se, 
la  ri. 


i,« 


pftcherpn,  Ard.  (petit  t«?  dé  foin).'  Voy.  l'aiit.  précédent-. 
Nota.  Je  vais  Sonner  les  noms  qui  désignent,  dans  les  divers 
dialectes  wallons,  de  petits  tas  deJ)Mou  de  foin.  Cette  disl^nc- 
ùon  est  du  reste  la  seule  que  je  fuisse  faire,  c'est-à-dire  que 
_f  ignore  si  tous  les  noms  qui  vont  suivre  désignent  des  tas  iden- 
tiques :  1;  petit  t^s  de  blé  :  ard.  hopé  (cp.  L.  hopai  et,u:i-dessous, 
hopuron,  etc.)  ;  L.  lésai,  aL.  tasseau,  à  Malm.'  tasa),  N.  lisia, 
ard,  dial.  tèché.  lorr.J^sseau  (diminutifs  du  fr,  tas)  ;  2*  petit 
tasde.foin  :  ard,  hoj^ron;   houpiron,- hbupion,  pic.  dial,  hou^ 
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irt 


^ 


'■  V 


1^ 


■  ■Jnm*--^-  .■*'       fi* 


««tfpMMWH 


A       ■     •> 


-F^ 


*li^ 


.r: 


se  -  PE! 


906 


preau  (cp.  ci-dessus  hopé)  ;  àrd-  pècheron  ;  &  MaYm.  pcrsî  ;  L. 
meûlon,  N.  mulîa,  arÀ.  âialAmulé  (diminutifs  du  fr.  et  afr. 
meule,  mule  ;  le  L.  meûie  vient  de  )^teule  par  radoucissement 
assez  fréquent  du  l  eu  »)  ;  L.  hougnèle,  à  jjlalm.  hôugne?  (cp. 
hougno  :  quijfnon)  ;  Hesb.  gosia  (voy.  l'art,  gochâ,  et  Add.  et 
Corr.  p.  354  sq.y.  —  Nota.  Il  paraît  que  pouf  le  dial.  de  Malm. 
la  série  .^t  la  suivantCv  en  allant  du  plus  petit  tas  au  plus 
grand  :  persî.  boupiron  ou  boupion,  bougne.         w 

iPéOÂte  (vétille  ;  fatras)  Lob. 

i»é»ii«»  l.péke  (poix- résine).  =  pov.  pega,  pegua,  pe^a,  afr. 
peghe,  pegue.  —  Pôki  (poisser).  =  prov.  pegar,  It.  appiccai;e  : 
cf.  Dz  lex.  îio  V.  pegar.  \ 

RÀlie  (pfeki)y'S.  pècbe,  bourè.  poche.  —  PèW  <"  (pècher)\ 
N.  pèchi,  R.^éqûer.  —  Pèbon  (poisson),  N.  pèchon,  H.  pichon, 
R.,  pic,  pichon,  pisson,  en  Artois  posson,  alorr.  pouion.  ^ 

afr.  pisson  (dérivé  du  lat.  piseit),  ;    . 

\  -  '..    -  ,x,  '  .  ■'  "^i 

pèia  (?  7-  Sim<  2.  donne  s.  expl.  la  phrase  :  aler  quèri  de? 
pèiaz  [ou  de  pèia  ?]  amon  l'apoticâr). 


Rèi©  {piU  :  revers  d'une  pièce  dç^monnaie),  N.  ptè. 

p^l««  (pire),  =.afr.  peieur,  pieur.  Du  lat.  pêjorem  (le 
nomin.  péjor  a  donné  fr.  pire).  Cp.  2.  pé. 

Pèit  (péter),  N.  pèiu.  —  Pèiàt  (péteur)„  21  pèiaiu.  —  Du  lat.' 
j<*(i«r«.  Cp.  peter."  '  /  ~ 

1.  ï^lon  (1.  motpion;  2.  eu  t.  de  bouchers,  selon  Lob.  : 
mauvais  veau,-m^l  nourri)  ;  moi r-pèion  (1.  il.  ;  2.  poltron),  N. 
raôrpïon  (1),  pèion,(2)  :  v.  l'art,  suiv.  —  Du  lat.  pfrfw,  auquel 
on  a  ajouté  la  désinence  0»,  comme  dans  une  quantité  de  noms 
d'animaux  :  vpy.  l'ar^.  ireson  et  ajoutez  :  tèson  (blaireau),  skiron 


(1)  SeloB  Forir  pihi. 
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,  H.  pichon, 

pouion.  f^- 


1er  quèri  dèz 
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(écur^il),  foion  (taupe),  sprohon  (merle),  etc.  —  Que  signifie 
le  p/èfi^e  W.  meir,  fr,  mor^  d)  ^  j 

2.  P  êion  (polihoîî),  L.  moir-pèion.  Le  rnot  précédent  n'exis- 
tant en  N.  moderne  que  dans  le  composé  et  sous  la  forme  môr- 
pioHf  le  nôtre  est  peut^lre  distinct,  c'est-à-dire  que  le  L.  moir- 
pèion  ne  serait  qu'un  synonyme  paronyme.  Cp.  pour  rétymologie 
du  ndtre  considéi-é  jsoJj^jW  esp.Vprov.  peon  (fan- 

tassin); qui  vîënrdcTïat.  rt^poN^M  :  cf.  Dz  lex.  240  v.  pedone  («;. 

3. ,i»èioii.  .Quelques  lexicographes  donnent  à  ce  mot  le_sens  : 
jgJOPi^uîrfai  ;  c'est  prob.  une  méprise  résultant  de  ce  que 
dans  la  pièce  «  Li  voiège  di  Çhaudfontaihe  »,  un  personnage  est 
apostrophé  de  Tépilhôte  :  glorïeûs  pèion.  En  fr.  on  dit  de  même 
proverbialement  :  ûer  comme  un,  |56u,  comme  un  pou  sur  son 
fumier,  comme  un  pou  sur  unega,lje\voy.  Quilard,  Dictionnaire 
étymologique,  «te,  des  proverbe^  (Paris,  1842),  p.  391. 

i»éloafe,  piione,  piiône    {pitûine),  N.,  R.,  pic,  champ, 
pïone,  d.  de  Bay.  piône,  norm.  piàurae.,Du  làt.  paeonia. 

â.  Jpéke,  plus  souvent  :  pike  (saumure)  ;  voy .  3.  pike. 

Pèkëne  (j^t  :  ustensile  de  brasseur)  Lob. 

i^èkeC  (1.  genévric^r  ;  2.  genièvre  :  boisson  distillée  que  l'on^  ' 
aromatisait  avec  des  baies  de  genévrier),  N.  it;,  R.  id  et  péqué 
(it.,  et  de  plus  :  graine  du  genévrier),  péquériau  (1),  pétriau, 
dial.  (1).  chjimp.  pèiréau  (2),  fr.  dial.,  ap.  Nemnich,  petron  (1). 
— •  Pèketeûs  (buveur  de  genièvre,  ivrogne),  N,  it.  —  N.  pèkée 
(1.  l'ensemble  des  baies  portées  par  un  genévrier  ;  2.  grande 
quantité).  Le- genévrier  étant  un  arbuste  épineux  et  qui  porte  de 
petites  baies,  on  peut  rapporter  le,  radical  pek,  pet,  soit  à  la 
branche  de  la  grande  famille,   nientîonnéé  au  mot  Pèche,  qui 

'■'         ■  '     '  ^  -     ^ 

(1)  Ménage,  sairi  par  Scbeleret  Littré,  explique  morpion  par  mordens 

(S)  L«  moC  namurois,  comme  le  composé  lié^eqis,  me  parait  être  tiré  du 
préeédeot  ;  terme  d'iujure  appliqué  tpécialemeot  à  la  poltroaverie. 
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.  exprime  en  môme  lemps  que  la  petitesse,  l'acuité,  ou  à  celle 
qui  joint  à  cette  idée  générale  celle  de  rondeur  ;  la  circonstance 
que  la  baie  du  genévrier  se  nomme  en  W.  moderne:  peu  d' 
pèket,  ne  fait  pas*  obsiacle  à  la  seoonde  hypothèse,    car  1p 

^.N.  pèkée  témoigne  que  le  simple  pèke  a  pu  avoir  la  significa- 
tion :  baie.  / 

'■■>*<  .■.■.»■.  ... 

PièWonjp^urgeon  naissant  ?  Sim.  2  ;  o  l'âbe  repo(^rait,  on 

veut  d  jades  pèkions  »)>Cp.  petion,  peton,  R.  piquion  (^harde, 

.    piquant).    ^  .  ■       -    ^/ 


jà 


S 


•) 


\ 


.   i»Aiéle.  Voy.  l'art,  palôte.      ^  - 

■  '       '    \  '      ^  /  "     .  "  "♦'   • 

p^l^mM,  voy.  l'art,  mèï.  Ctutre  cette  expression,  Villers 

a  :  houîé-raèï  :  petit  avorton,  petit  hpmme  contrefait.    ; 
.Péie-moaai,  Malm.  (mésange  à  longue  queue).        , 

Peler  (1.  peler  ;  %.  au  part,  pas.,  fîg.,  pauvre}r-IC4l:  — ' 
Pèiak  (chauve)  ;  N.  pèlot  (qui  n'a  pas  encore  de  poils  ou-~de 
plumes).  —  Pelote  (pelure),  d.  de  Malm.  id.  (1.  it.  ;  2.  figi> 
panier  percé),  R.  péiate,'pic.  pebîc,  N.  pèlake,  bèrr.  pelice, 
pelîçon.'  —  Pèlin,  çi  selon-Rm.  2,  pèlon  (moraine  :  laine  dét^-  , 
chée  par  la  chaux,  laine  de  b^tes  mortes)  :  N.  id.  '(eau  de  chaux 
servant  à  faire  tomber  les  poils  des  cuirs),  ==  afr.  pelain  :,  cp". 
fr.  pelin,  plain.  (chaux  éleinle).  —  Pôlàh  (bois  pelard).  —  Pelo- 
zai,  pèlehai,  pèlewai  (1.  bois  pelard;   2.  rondin,  gourdin), 
N.  pèlezia  (1),' R.  péleriau  (i).  '  ^ 

~  ■         -  •  '  ,     -  .  '.0, 

Pëit»e  (manteau  de  femme -à  capuchon),  champ,  id.  (habit 
de  peaii^i  couverture  de  lit  ;  jujji©n).  ==^  fr.  et  afr.  pelice,  pelisse. 

•  ■  ,   -f. 
Pètnai   (fil'  de  penne)  Lob.  -^  \.  Pènéie  (les.  pennes,  l'en- 
semble ^  des  pennes,  c.  à  d.  des  fils  qui  restent  aj)rès  que  la 
toile  est  tissée),  N.  pènée,  pic.  pîennée.  .    . 

p^snanse   (peine,    inquiétude  ;  impatience)  Lob. "^  atr.' 
peneance,  penance  (pénitence  ;  aQliclion,  peine).  ^  Pénanti  (êlr(^>» 
dans  uïKétai  pénible  d'attelile,  d'incertitude)  id.  —  Nota.  Le 
moi  peine  se  dit  en  W.  :  pône.  '  "        .  .       * 
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îté,  ou  à  celle 

circonstance 

ierne  :  peu  d' 

hèse,    car  1p 

la  significa- 

'pof^rait,  on 
ion  (échardf, 


^•nde 


{pendre).  — Pendemen  (penture). 


sSioDv  Villers 
lit.  ; 

reMUl:  -' 

poils  ou-~de 

.  it.  ;  2.  fig.> 

bèrr.  pelice, 

:  laine  dél^- 

[eau  de  chaux 

r.  pelain  :,  cp". 

ird).  —  Pelo- 

in,  gourdin), 

np.  id.  (habit 

elice,  pelisse. 

•  ■  ,   -t". 
pennes,  L'en- 

après  que  la 

'         ■      '  > 
Lob/>j*s  atr,' 

'  Pénanti  {élr^. 

.  —  Nota.  Le 
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1>  I»ène  ^pluoie),  N.  et  afr.  it.  Du  lat.  penna  oupinna  :  ef. 
3.  pêne.  ~  Pèna,  A.rd.  (aile)  G.  V.  ;  R.  it.  [„  pnat  »].  Voy. 
2,  pènion,  qui  est  propr.  un  diminutif-de  nôtre  mot,  et  3.  pènè, 
qui  est  rad.  identique'. 

2.  i»è'ne  (oiseau  qui  a  été  élevé  à  la  plume)  Sini.  1  Euiplo. 
elliptique  du  mot  pn^cédeni.     :      - 

3«,  peine*  (1.  sommets;  2.  bord  :  pêne  de  chapai  :  retj'oussis, 
bord  du' éBapcau  ;  pêne  de  P  calole  :  visière  de  la  casquette  ; 
pêne  dèMéû  :  sëveronde).%:  afr.  penne  (éminence  ;  créneau), 
prov.  pena  {piçnon).  —  1.  Pênion  [pignon),  N.  il.,  R.  pégnon. 
hepima,  quP  avait  pris  déjà  en  latin  cerlaines  acceptions  qui 
expliquent  les  deux  s1|[nifications  du  W.,  ainsi  d'une  part  : 
créneau,, d'où  le  sens  ;  éminence,  hauteur,  pignon  (cp.  le  dérivé 

,.lat.  pinnaculum),  d'autre  part  :  nageoire  de  poisson,  pale  d'une 
roue  dë;pi6uliin,  touche  d'une  orgue  hydraulique,  d'où4e  sens  : 

,^6rd'  plat  ef'^ifnince  (lisière,  séveronde).  Cp.  les  diminutifs 
littéraux  et  radicaux  ^.  et  3.  pênion,  qui  reproduisent  plusieurs 

de  ces  dernières  significations  de  jOî«aa.  , 

--         '■'•'■         "■ . ,  1" 
►  «  1.  i»èn)ftie,  voy   penài. 

^.  P/mAJe  (prise 4'encre,  prise  de  tabac),  d.  de  Malm.  pt 
Mv  pônéefà  Malm.  1.  il.,  2.  pênée  du  leûie  ;  pièce  de  toile)  'y>. 
De  î.  pêne;  propr  :  ce  qu'une 'plume  contient  d',encre.  — 
•1.  Pèneler  (priser,  prendre  de  j'oncre  dans  sa  plume,  fdufàha^- 
en  poudre).  -         ..  .        .    ^  ^ 

'         ■    -        "  .  "'   . 

PftnesHi  (girouette)   Lob.  Villers  écr.il  «  poiisai   ».  -^-afr.' 
pennoncpau  W  (propr.  banniè^re  allongée  en  forme  rfe  b;iiide-y 
rôle),  qui  avait  aussi  cette  acception  (voy.  Roq.  v.  pendra)  ;  le**^; 
N.  banaire  réunit  aussi  les  deux  significations  :  bannière  et 

•    ■*  «        .  ' 

(1)  J«  doute  que  pèmse  au  ?eJl/<f  appartienne  A  p^ne  ':  plume. 

(2)  plui  ««actement  pentsai  est  ^  lat.  pcnnicillum.'—  Voj.  sur  l'étyiuol. 
de  peoDODceau  Dzlex.  241  vo  pèQDone  "'^         '• 
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girouette  ijde  même,  comme  ik>(ii  rafon  vu^  le  L.  àbaronç. 
Nota.  Je  remiirque^  relativeo^ent  à  ce  dernier  mot,  <|u'U  d'est, 
comme  nous  "t^atons  aapposé,  qu^ané  altération  de  Jakêrwm'i 
1e6*liistoi!ienB  liégeois  nous  apprennent,  en  effçt,}  que  l^'éteiidard 
de  Omistantin  avait  servi  de  modèle  tn^nôtre^  J    .  '.    ■    - 

I- Pëa^er,  voy.  2  p^nèie.         /         '  -^    ' 


î'  p^Ater  (chopiner).  S^ns  doute  depintêt  de  joième  que 
^le  fr,  pinter  ;  on  aura  dit  en  W.  pèn$Ur  au  lieu  de  fiàUr^  pour 
donner  au  mot  une  forme  fréquentative. 

Péi^eA»  (1.  triste,  piteux  ;  li  pèneûse  samaine  :  la  semaine 
sainte  ;  îrj^MaïuQt  N.  et  pic.  it.,  R.  id.  (2),  piç,^hamp.  ùd. 
(2;  de  plus  :  dur,  pénible),  bourg.  '•  p^eu  (oo~  prononce 
pnêuw)  :  personne  confuse  i,  Mign.  =  prov.  .penos  (pénible, 
douloureux),  afr.  peneux  (honteux,  confus  ;jnalheureux,  infor- 
tuné ;  «  la  sepmailie  peneuse  •»  voy.  Roq.  -suppi.).  Dérivé  de 

^yetiM,  comme  le  fr.  penaud.  ,  "^ 

•  .       •  .f_ 

'   R^nsuëîte  (<(  mignonette  »)  Sim.  2.  <*)     ; 

i»ëni  (dent  de  bois  d'une  r6ue  d'engrenage).  Ce  mot  est  litii> 
=  fr.  pénil,  et  cette  comparaison  a  d'autant  plus  de  valeur  quç 
la  désinence  wallonne  i=  fr^  il  est  d'un  eimploi  pfns  rare; 
mais  l'identité  des  deux  mots  ne  me  ^ratt  àdmissible>tia'en 
abandonnant. l'étymologie  de  1»^^^  (lonnée  par  Dz  lex/243v. 
pettine,  car  il  serait  surprenant  que  le  n  mouillé  eût  été  chaÈÎ^é 
simultanément  dans  les  deux  dialectes  en -wliciuide  t^.        .      jÉ 

i>«nifi  (1.  peiçne  ;  2.^  chardon  ;  eârde  ;  3.  chpvalet  d'un 
instruisent  à  cordes),  N  pennié,  ptniê  (1^  ;  chardon  ce  ditM^ce 
dial.  :  p.  di  sOrstse  [sorcière]),  R.  peine,, pêne,  aR.  pisde.  as 
afr.  pigne,  pingne.  —  Pêniî  (peigner),  R..  peinier.  =  afr. 
pigner,  pignier,  pinièr.     -  '  . 


'   (I)  Griasselettct  De  pinguit?  ^.  C^ 

(2)  L'ideoUté  n  est  phooétiquement  pas  oontMUbie   :  W^m 
correctement  pénil  en  franc:  et  péni  en  wallon. 
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.*.   ■  '      -  ■  ,  ■ .        ;•.•.',',       - .   •■  '  -,-.  ■ 

,i.JÉ»«)Blon  (1.  p..  d'  éle  :  aiili^rau  parlit»  dfv  |  aHe  à  jaqunlt^ 
^  tieilnefii'i  lès  graridiD»  plumo»  tlôs  ois«*aux,  Lci.  ;:i  p.  d'  péhofi  : 
nageoire  de.  iwjMon,  B.  ;  a,  p.  d' çarftne  r  aileron  du  nez  ;  * 
^.  j>d*  orèie  :  bout  de  rordllo),  à  Malra.  d'apnVs  Viller»^  id.  ^ 
(•  arête  Mir  |e  dos  des  poutom  ;  aileron  *),  N.  id.  (3.  4).  — 
Diminutif  de  t.  pêne,  où,  si  l'on  veut,  du  lat.  penna  ou  pinna 
.priadana  les  acceptions  :  aîlé^  nageoire.  ,.  >     ^ 

-     3.  Pènioi»  (piçnoH  :  pelile  roue  qui  cngnènedana  une  plus 
)^randè).  prob  le  mot  précédent  pria  elliptiquement,  les  dents' 
du  pignon  se'noramantTiiiijifee  en  lat.  (comme  nous  ravon's  vu 
^  au  mdf3.  pêne)  et  :  ailes  eu  fr.  f»'. 

4.  pénioâ.  P:' d'pipe.  j^tuyau  de  pipe)  to)).  Acceppn  dçs 
wmots|?récédefils,  ou  =  afr.  piguoh  (morcem de  lance/,   lequel 
est  prob.  identique  avec  le  beiT.  pignion  (épine);  iCiP^uÔTra 
pignonncr  (percer)?  .  ^  v^       ' ,  ,, 

,  ■   ■  *  '.     ■  ' 

Pènoip,  pinbfr(coup,  horion}.  Cp  plnont 

:  Pèpèné,  {PhiîippiK0ySins  doute,  qui  est  la  sigtiiifièatiQn  du 
H.  et  â.  PcVpine.  Je  Ifie  connais  le  mot  en  N.  'que  par  te  dicton*: 
ileslosi  vlkiS^'Pèpèneî.      •"  '    Ci^         '  .  >-:  ^ 

Â    y.Pépéy  (grand;^*),  pic.:p1$|?re  (1.  iti  2.  Vieillard)  ; 
^éc.  rend  le  R    pépére  par  :  petit  pènft;  un /petit  pépére  (un 
;  hommede  petite  taille).      ^      v 

.,  2.  Répér*  («impérieux,  altier  »0  Lob.  Ri-ob.  un  substantif 
formé,  coraqie  le  précédent,  par  rédopli^atribn  du.  mot  pére^  et 
employé  danis  des, phrases  celles  que  :  fer  Tbépér',  etc.  ' 

'  i.  ip^pia  {i.  pépin  ;  2,%.  avu  dèz  pèmnz  :  avoir  des  écus), 
N.  it.,  R.pinpih  (1).   D'après  Frisch  uil  défivé  du  lat.  pepo 

'   ■■       '       -  ■  ■       "        '...  ,      ,       "    ''  .'       :.        ■ 

■-•■■,         ;         .»     -■      ■  ..'  ,,    ;..,      .  .^^;      -  ■       *-,_ 

(1)  BhBn  que  Littrésoit  du  tnôme  avis  que  notre  auteur,  it  me  semble 
V  ,^plu«k rationnel  de  considér-el-pf^nifon  (fr,  j9<^»io«^  comme  dérivé ^de  p<^^' 
;^^  P«^«<'-  Lall.^*am»/t  ([►eigiiei.H  <lt*i  açciptlous  onaiog-uos.  ^ 
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(sorte  de  melon),  la  signification  primitive  étanl^  graine  de 
cette  sorte  de  fruit.  CjT.  l'art,  suivant. 


2.  pépin  (pépie).  On  dit  Vussi  :  pëpeie  «*  R.  pipie.  Dz  \$x 
657  sq.  remarque  qu'en  It.  et  e|i  esp.  lé  mèiAe  mot  (pipita, 
pepita)  signifie  aussi  k  la  fojs  :  pépin  et  pépie.  Ce  dernier  en 
tous^s  |en  admettant  que  pépin  sOit  propr.  le  même  que  le 
précédent)  parait  formé  par  onomatopée  peur  exprimer  la  Jiffl- 
culté  d'émetti«  itn  sén  articulé  :  cp.  afr.  papyef,  pepyér  (bégayer 
comme  les  enfants)  ('j.  -   -■ , 

3.  ip«»pia  (aiguillon).  Mobe  4  pcpin  (abeille),  Sîm.  1.  Étyroo 
logie  inconnue  <^.         ^  ^ 

PépiQot  (sorte  de  petite  mouche  que  Voû  troate  dam  les 
houillères)  G.  V.  f»). 

P/r  a,  Ht  t- de  min.  (houille  ern  gros  blocs).  /  . 
.Iperoo,  voy.  î.  pêche.  .- 

*  ■         ■>  -^  ,'i  -  ^  '     .      '   '    ' 

,Pkrdrigq  jt,  H.  (feine-claude  :  sorte  de  prune)  t*^  ^ 

Pérès*  (Z.  donne  seul,  la  phrase  :  i  n'y  at  ren  d'pus-sot  k'on 
ri  [rire]  d'pèrès').  -,/■  .     ,  ' 

i:  i»èrf,  voy.  peûre.     . 

2.  i»éi»i,  voy.  pire. 

Perma^éte  (pièr«  de  S  sç|^v  ordinairement  dite  plakète) 
Hub. 


'^ 


1.  Pèron  (perron)^  à  Malm.  4)ièron  ;  champ,  perron  (banc 
de  pierre)  —  proy.  peiro,  pérro,  etc.,  afr.  peron,  peiron,  pierron 
(cette  dernière  forme,  dans  le  Dict.  de  Nicot).  11  est  probable 


/■ 


(1)  L'étymoD  de  pepHa,  !r:  pépie  etc.  est  pttuita  ;  voy.  Dx  lez.  249. 

(2)  Coqnexe  avec  le  mot  germanique  ;p<n  (clou,  épingl«)f  La  1**  sjilabf 
serait  rédupliâative.  . 

(3)  Dérivé  (ïu  précédent  f 

(4)  Sur  l'étysiol.  yoy.  Littré  ;  en  afr.  perdiçoine. 
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que  oe  mot  est  distinct  du  suivant  et  qu'il  vient  isolément  du 
lai  petra^prov  potra,  peira,  fr.  pierro,  W  pire. 

i.  ■•^ron  (ce  mot  jCesl  plus  connu  k  Uégc  que  comme  * 

.nom  du  symbole  de  la  nationalité  lîAgroiso/  lequel  m  une 
colonne  placée  au  dessus  de  quelques  marche^  et  surmontée 
d'm»  pomme  de  pin)vaL  polronvit-i  N.  |)èron(i.  pilier  auquel^ 
lont  suspendues  les  ai^nios  d'un  seigneur  h^aut-justicier  nt  qui 
sert-o'rdid«;:-iMnent  de  pilori  ;  de  ID  :.  S«  le  pihori  lui  môme), 
aN.  pairon,  péron,  perron.  J'ai  donné  les  déflnflions  du  L.  et 
on  N.  d'après  le$  idées  que  l'on  se  f^it  actuellement^  de  lobjei, 

"^^ maie  pour  définir  le.àiot  diaprés  sa  Kignifiealion  véritable,  il 
faudrait  dire  que  le  péron  est  le  pilier  où  se  rendait  la  juftire 
et  qui  servait  £ommè  tel  de  pilori  {piliir  »  eu  le  même  sens  en 

^  fr.)  ;  on  lit  en  elTet  dans  la  cbronique  de  Jean  de  Lopz  (Docu 
ments  publiéi  f^r  Bf.  de  Ram,  p.  7,  med.)  :  •.  ereclum  fuit  in 
foro  Leodienii  filorinarium,  ^^Wkele  Peron  ».  Pèron,  mc. 
pêlron  est  donc  «n  dérivé  de  pilitr  ot|  de  pilori  ;  par  consé 
qiteot,,  ce'  qai^t>du  pèron  un  symbole  propre  aux  Liégeois 
doit  être  liniquemeht  la  pomme  de^in  et  les  initiales  L.  G  ,  gj*?^ 
véeâ  sur.un  éc\insson,  qui  distinguent  le  përon  liégeois  du  pèrou 
des  autres  peuples  ou  seigneurs. — Nota  1.  Z.  attribue  expressé 
ment  au  mot  :  pêron,  le  sens  :  pilori  (la  définition  ci-dessus  est 
traduitejlttéràlement  de  cet  auteur)  AAI^Eug  Del  Marmoi  recon 
natt  aussi  dans  les  Annales  de  là)  Société  archéologique  de 

.  Namur  tl/385,  note  4  in  f.ïque  céa  deuii  mots  sont  Synonymes. 
— .Npta  î.  On  tait  ordinairemei/ dériver  pilori  de  pilier.  Outre 
les  formes  du  premier  mot  rapportées  par  Dz  lex.  657,  on  prouve 
les  suivantes  :  penlauri,  piliaret,  pilIoire(Roq.),  peiloris  :  i  equu- 
léns  »  (Guitl.  Brito)  ;  Rgq:.  a  aussi  les  verbes  :  perololisier,  pil  ' 
loriser  (mettre  au  pilori)  (^). 

^  l*er«t,  Malm.  (pétillas  de  foin)  ;  verbe  persl,  èpersî  (mettre 
"ne  foin  en  petits  tas,  en  veillottes). 

(1)  Voy.  tor  \9  péron  de  Nftmar,  J.  (Irnodgagnage,  OlosMtre'des  Cou- 
taroM  d«  Namur.  <—  Il  e^t  probable  que  peran  est  contncté  d«  pei^ron^,^ 
\9i  wtdïonom  peleron,  dQnc  \ku  dimin.  de  pilier.  '■ 
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[pièce ^  mon^au),  N.  it.  et  ptse,  champ,  it.,  R.  piéche. 
«=  afr.  pessc,  pècn,  prov.  pesna.  —  Pô§ol.(i.  coupon  d étoffe; 
2.  p<»tile  pièce  d'étoffe  servante  allonger  une  autre  ;  3.  A  Malpi., 
fif(.  :  prende  lu  |)è»ot  :  s'enrôler  dans  h  tiers  ordre  de  â.  Fran- 
çois) ;  pAftott  (marchand  de  coupons)  Rm  \. —  Bapèsi  (rapiécer)  ; 
ra|>èsptér  (rapetasser)  ;  dipèseler  (dépecer)  Lob. 

Pètt,  piiHÎIr\*  instrument  de.bois  senrant  ft  remettre,  le» 
pièces  de  Al  <)uand  efles  M^nt  dévidées  •).  Dérivé  du  préc. 

Pê$tél$r^'pàaU$r  {\  tnms,  fouler  aux  pieds  ;  9.  intrans  , 
piéMner)|  H  p«*st^|er,  R.  pételer^chattip.  pesleller  (piler,  pétrir^. 
-»afr.  pftHtoler.  Du  chanip.  et  afr.  .pestel  {péÊUmm)^  ou  la  forme 
dimin.  du  lat.  pittart  (battre,  piler,  broyer).  Çp.  l'art,  soivànt. 

"i.'  Péta  (a  bâton  ^ont  on  nç  sert  pour  frapper  »).  Plus  prob. 
'  idrntiqÛR  avec  le  suivant  qu*avec  Talorf.  petal  (pilon  d'un  mor- 
tier ;  rqasse  ou  massue)  :  ce  dernier,  qui  est^e  même  que  l'afr., 
champ,  pestet,  cité'â  l'a rt^  précédent,  aurait  vraisemblablement 
conservé  cette  derhière  forme  e»  N.  ^  - 

3.  Pftui  (  lardbire';  bâton  armé;  d'une  pointe  en  fer  dont  on  ; 
se  sert  pour  aiguillonner,  pour  pousser  un  iratneaa^  elc  ).  «s» 
afr.  petail,  pétai  («  matras  :  dard  avec  une  grosse  tète  •).  *-* 
Pètion  (aiguillon,  dard).  -^  h.  lat.  petilio  (sorte  de  dard  ou  de 
flèche).  Dz  lex.  251  rapporte  le  W.  pètion  â  l'esp.  pito  (petit  bois 
pointu)  :  çp.  ci  plus  haut  l'art,  pèche.  —  Nota.  La  tfgnification 
attribuée  par  Roq  â  l'afr.  petaiÛ  pètal,  jMurrait  faire  croire  que 
ce  mot  dérive  de  pesUl,  mais' la  suppression  dti  r  dans  cette-  ' 
forme  el  dans  petilio  (pour  lequel  on  trouve  ww\  prtiHum, 
pétilla)  est  peu  vraisemblable,  et  les  d^ânitions  de  Rôq.,  comme 
nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  le  dire,  ne  sont  le^  plun  souvent 

que  des  conjectures  ou  des  k-pcu/prè8l''.v 

>  '  p^tMie  (crottin  de  brebis,  de  chèvre, 'e;c.),  N.  pècale,  laog. 
peta,  petola,  pecola,  pecoiila.  Ap.  Roq.^  petellè.  Voy.  l'art.' 
pèctie.  ;  ' 

«   ■     .  ^-  :  -'■■•■.. 

(1)  Il  D'«ii,t  pas  hoi^  ll«  propo^  d»  rappeler  ici  U  laot  b.  lai.  taunn>^a 
ïihton  pour  stimuler  lel  boeufs),  voy.  mon  OIIa  pàtelia.  v*  corropacta. 
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mftter(i.  p^/#r  ;  2.  éclater,  se  fendre  avec  bruit:  li  bthe 
fait  péter  l'noû  bois:  la  bise  faH^fendre,  éclater  le  bois  neuf.; 
8.  pétiller  ;  4.  griller  :  JTer  peter  dèz  crompliez  t  faii-e  tnller  de» 
ponibet  de  terre)';  pèteure  (gerçure,  fèlate)  ;  pMèie,  1.  pèÙr 
jsouQet  :'coup  sur  la  joue)^  2.  p<>Ur  (1.  pétard  ;  2.  balsamine 
jaune,  impatiens  noii  tangeris)  — Si  pét^-  (1.  se  fendre  ;  S.  Ûg.  se 
flcber,  Hub.)  i  pèlé  (fâché,  offensé).  —  Pèieûsjhonleox,  penaud), 
N.  id.  et  pelant,  il^,  berr.  pcleux  (tualhorinèie).  —  N,  péloi 
(le  derrière),  verb.  —  R.  perléloir,  'qui  vient  du  verbe  (patois 
de  Lille)  pertejer  (péter)  :  voy.  l'art.  Pi«ole.  Cp,  pèif,  qui  est 
la  iraoifonnatioo  régulière  du  lat.  pêden  <'V 


(bâton  ferré  dont  se  aérvent  surtout  leè  paysans). 
Dérivé  de  1.  ou  t.  péta,  0UM>  pikerai?    « 


»■•,  mascn  Mal  ni.  (pièce  de  monnaie  valant^  <un 
àOQ  ;  plui  fociennemeut  on  disait  mouche,  masc.). 


jPAUoa»  vojr.  t.  pèti. 


V. 


i 


É^étÊÊkT  [lisez  pétiar]  (lentille,  tache  de  rousseur)  Lob.  ~ 
Da  même  radical  que  pUeure,  voy.  C(  mot.  « 

•jPèaé,  voy.  8008  pîteore.  *    ^^ 

IPètole  (gris,  entre  deux )  vios),  R.  petté  ;  cp.   norm.  être 
d^s  la  pictérie  (être  ivre).  .     ^ 

^t  ion  (extrémité  d'une  branche  d'arbre  ou  d'une  tige  de 

plante).  Prob.  «^^ésp.  piton  (novuni  cQrnu,  tubercuiuoi  acutum, 

puUi  gemma).  Voy.  l'art,  pèche.  " 

■  •■  <    '    •    .  ,  .... 

P^étotvt.  enf.  (pied),  R.  id.  Oér.  de  pU. 

■-■.■- 
^I^ètrttl,  i.  pètrale  (poire  sauvage),  Pî.  pètria,  pèlrâle  p.- 

Pèt» ail  (poirier  sauvage),  N.  il.  ^  Nota.  La  "poire  cultivée  se 

nomme  pe^re  eu  L.  :  voy.  cet  art. 

il)  Péter  reproduit  correcfement   le   fréqueùtatif  \mt.  pedit'are.   —  J« 
DOtorfti  encore  que  Forir  donne  péta  avec  le  ^ni  «  anus  ». 
(t)  Frob.'  le  même  aiot  que  fir.  pétreau  (sauvageon)  ;  voy.  Littré^ 

r      ■  )     "  ■  '  ■  .   - 
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PET  —  PEr 


-  y.- 


'    1.  i»ètr«le.  voy.  pètrai.      - 

2.  pfetr»!©,  '  pélFàl  {betteravex,;  T"l,  pèlràle.  Le  fr.  ponh 
{synonyme  de  bette  :  genre  dont  la.  betterave  e«t  une  espèce), 
qui  semble  dérivé  de  poire,  ferait  penser  que  notre  ntot  est  l»* 
même  que  le  précédent '*'. 

î^ètr^ne  {poUriM),  dauph.  peituriua.  ^^'afr.  petrine  (typ<  " 
latin  :  peçlorina). 


Pi tron  (petit  ferper,  métayer),  ft.  pétron  («  niauvaib  cul 
tîvateur,  cultivateur  qui  cultive  p<'U  de  terrain  ■),  pic,  tiorni. 
d.  de  Hennés,  champ.,  bourg,  pèlera  (en  pic  :  njais  ;  dans  les 
ai^tres  dialectes  :  homme  grossier,  paysan,  rustre)  ;  R.  piétron- 
ner  (^iltiver  en  pétron,  c.  iid.  sans  avoir  les  moyens  suÀsants)' 
ht  N«  si  dispùtroner  paraîtrait  ven'ir  aussi  de  notre  mot,  le  sens 
étant':  se  traiter  comme  font  entre  eux  les  paysani.  -»  On  lit 
dans  Festus,  p.  206,  I.  23  sqq.  éd.  Mallei*  :  p^^roiMi  ruttio 
fere  dicuntur  propter  vestustatem,  et  quod  dcterrima  quaeque 
ac  praerupta  etiam  agri  p<>trae  vocantur,  ut  rupices  lidem  a 
rupibus,  —  Pourquoi  la  désinence  on  a-t-elic  été  changée  en  a 
dans  tant  de  dialectes  <^?-  ^■ 

Péfrote  (1.  babine,  Lob.  ;  2.  vagfn  d'tniroal.  Rm.  2). 

i»ftturoii  (pohVo»,  citrouille). 

i>«ae«i  (petit,  chélif).  Un  dim.  àepaufusf 

P eûmée  {m  espèce  de  plante  »).  Pour  peûm'^nAb  (voy.   If> 
mot  suiv.)'=fr.  pulmonaire  (la  consoude)?  .  ' 

Peûmon  (;M>Kmo»),  R.  pomon.  > ^^ 

1.  i^çur  (pur),  N.  comme  le  fr.  —  Purer  (épurer,  écumer, 
filtrer  ;  lirer  des  légumes  de  l'4?au  avec  l'écumoire)  ;  purèie  (eau 


(1)  Peut-étr«   une  simple  dèOguration   d«  betterave,  produite  «ous  l'iir-   . 
fluenee  an  vaxii^T^^éi^ni.  —  Le  fr.  po<ry*«>. sonnait  U'aborà  portée  et  vient 

à^porrum.  •    ■    >  '.■  A     \  ■'  ^  '■.-."..    ..    %■ 

(2)  Petra  (*=•  petrard)  a  un  caractère  pins  péjoratif  que  p«fron.  -' 
CoDSultél*  aussi  l'art,  péttas  dans  Litiré. 
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fr.  j)oir"^< 
ne  (espèce), 
e  mot  est  1«' 


wtrine  (typr'^ 

nauvaib  cul 
>ic.,  riofni 
is  ;  dans  Jos 
;  R.  pètron 
\  sufllHant»)' 
mot,  le  sens 
•.  —  On  lit 
'MMf  nistin 
na  quacque 
ces  iideiD  a 
aogée  en  a  . 


\\û.  f  ). 


ÉE    (VOV.     1»^ 


er,  écumer, 
purêic  {eau 

aile  «out  riir- 
yrrée  et  vient 

»  petron.  ^■ 


dans  laquelle  on  a  ctril  des  légumes)  Hub.  ;  pured  (passoire), 
N.  puroi.  R.  puro,  puroir,  purél«.  Çp.  purin,  purzin,  rapurer^ 
—  N.  à  pur  et  ik  plen,  t.  de  juri^iprudunce.(chti^remenjt)  :  cette 
expression  est  aussi  afr.  ;  Nicol  la  Iradtiit  :  juve  pleno.  — "  Voy. 
l'art,  suivant  qui  relève  sans  doute  de  notre  niot. 


1.  iNivr*  E  peur  (nu^brâs),  selon  Lob.,  mais  d'oi^inaire 
cette  eipresaion  s'emploie  avec  un«  complément  r  é  peur'lèz 
brès'i,  è  peurJi  tièse';  aL.  (ap-  d'Hemr.}Vn  pure  leurs  stroites 
cottet,  H.  en  pur  («  habit  bas  »),  pjc  en  pures  les  manche», 
champ,  en  pure  teste;  dans  le  patois  .de  Douay  (p.  75);\.  pat  ^ 
corruption  :  ptfl  bras,  pule  tète,  pul  coi'ps:  >»  afr.  en  pur,  ap  ^ 
Ph.  M.  i.)95i  : 

S«  çlureol  df  la  vite  iMir 

En  pur  lor  brAi«i,.£ir  deviMt. 
Et'lM  damtoi  «a  leurceitUM*.  -> 


E  pureté  (en  chemise).  N.  ià.  (sans  habit  et  en  veste),  R.  en 
pureté  (m.  signif.  que  le  N-,  en  parlant  d'un,  homme  ;  en  par- 
lant d'unefemme  :  ert  corset,  les  br-as  nus  et  avec  un  seul  jupon), 
pic.,.loi^r.,  champCen  pureiic  (les  bras  nus):  —  Celle  locution 
paraît  assez  difficile  à  explk]uer,  parce  que  la  particule  en.  par 
un  emploi  tout  opposé  à  celui  qu'elle  a/d  ordinaire,  y  exprime 
' l'absence  de  vôlemçhl  ;  ensuite  parce  qac/)?itr,  qui  joue  d  abord 
le  rôle  d'adverbe,,  parait  cependant  èlrc  subsiantif  ^-cuise  du 
dimimitif  pureté.  Mais  il  est  maiùfesto  que  ces  inanièr<,'s  d*> 
parler  sont  des  corruptions  récentes  :  en  pur  lor  braies,  en  pur 
leurs  siroites  cottes  signifiait  :  habillés  ;7i«/rm^n/ de  leurs  braies. 
de  leurs  justaucorps  ;  c.  à  d.  :  nus,  sauf  leurs  braies,  etc.  ;  de  là 
€npùr\hX  venu^i  signifiei*  :  nus  quant  aux  buas,  etc.,  et  enfin, 
■précisément  à  cause  de  la  particule  *«,  on  a  conipris  que  en  pur. 
en  pureUe,  signifiait  r  en  vêlement  léger,  en  manches  de  (  he- 
mises.  —  "Nt^.  É  hap  ou  é-  hape,  N.  é  ckap  91I  è  chape,  à  l'in- 
verse  de ^  p«fr,  signifie,  cO|mmé  nous  l'avons  dit  :  les  jambes 
nues  ;  on  dit  aussi  en  L.  :  méte  séz  soléz  è  hap,  pour  signifier  : 
mettre  ses  souliers  sur  les  jambes  nues,  sans  bas  II  semble 
que  ce  vocable  est  abstrait  du  verbe  L.  haper,  N.  chaper  [échap- 
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j^.  le  sens  propre  élan l  :  vêtu  en  échappé,  c6n>mé  OQe  per- 
sonne qui.  s'est  écbappëe,  qui  a  fui  à  la  hâte  ^^K  \..  *  .. 

^  t»eAr^  {pùite)^fi.  comme  en  fr.  —  Péri,  péri,  peûri  (poiriery. 

1>I.  tkfirt.  -^  N.  FerJ'poiïI  (se  mettre  sur  la  tête,  les  deux  jambes 

f^n  l'air),  R^  faire  le  poirier. 

■      *       .  '  ■   ''  '       '  '       \    . 

Peût/e  (drêchc),  R.  pouléc^  pùtée,  aR.paitlée  (1.  dépôt 

qui  se  .fait  dans  les  eaui  bourbeuses,  dans  les  égoûts  ;  9.  résidu 

de  brasserie,  ce  qui  se  dépose^iu  fond  de  la  cuve  --'  Héc.,  par 

omission  prob.,  n'attribue  <:xpressénffent' aut  fonnes  en  «,  ni, 

que  lii  1**  signification).  D'uii  verbe  pulta«e,  dérifé  do  lit 

puis,  %én.yultit? 

'*  ■'     ■•."•■     ■  *.    '      • ,  ■  •  .'*    •  . 

{poii.  On  désigne  aussi,  comnàc  en  f^.,  nais  plqs 
généralement,  certaines  bai^  par  ce  nom  :  peftt  d'hftvfrna  : 
pois  df  sorbier  ;  peted'  hu  :  cénclle  ;  peâz  d'  pèket  :  baie  de 
genévrier  ;  peûi  d'  rate,  c.à  d.  servant  ft  empoisonner  les  rais 
de  champ:  baie  du  stramoniuiii;  peûi  d'  .enche.  pmpr.  pois 
d'encre  :  graine  de  là  capucine).  R.  pos.  ~>  Peûi  d'  hocbft(pois 
goulu?).  —  !.  Pèzài,  à  Verv.  1.  pèzè  (pois  goulu),  jur.  pesiau 
(fausse  vescé).  —  2  Pèzè  (gous»e  [propr.  gousse  de  pois]) 
'^•b.  -^  .3:  Pèzè  (se  dit  propr.  du  chaume  des  pois,  niais  on  dit 
aussi  par  extension  :  pèzè  d'  vèsez  :  chaume  de  vesces),  Qe^b. 

I.  pèzl  (plus  géiiéralemeat  <»)core  i  chaume  de  fourrage),  N.  pèza. 
àN.  pesât, -collectifs  ou  au  pluriel  ?  (uges  de  pois,  de  vesces,  de^ 
féverolles,  quand  elles  ont  été  dépouillées , de  leurs  graines), 
norm.  pesas  (tiges  sèches  de  pois),  pic.  dial.  péza  (a  paille  ou 
tige  de  fève  »),  champ,  pezas  (cossi^s-  de  pois),  pesai  —  Tarbé, 

II,  l$i(  —  («  mélange  de  légumes  iecs  pour  les  bestiaux  «). 


.ri)  En  pur  leur  braiés  «i  locutiont  s<ïmbl.  n'offrant  aucun«  difficnlté  ;  in 
piiriii  orlscis  fiw  p«ut  »ig4ufier  que  w  en  Himplef  brai«s  i*.  On  coiapr«bd 
nivérpent  qu'il  s'en  «oit  dégage  un  adverbe  i  pur  («fr.  etHpurf'sm.  in  puro 
(à  découvert);  qui  à  son  (ont  prendre  C4u*ac^ère  d'une  pr^poaitiou,  s'ii  est 
suivi  d'un  aubctt.  déterinihant  la  partie  décQoyert^,  comme  dabs  iV,p(r<tr 
H  tiite  (nu-téte, 'ail.  bloas/n  hauptea).  Vôy.  A  ce  sujet  ^le  glôaajMil*  de 
Ora<;het,  p.  3.'Î8,  et  va%  note  J,  de  Coudé,  I.  p  425  . 
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^  afr.  pesas,  pesaz  (Roq.  suppl.  v.  cstrain,  3'  cit.,  donne  la 
.  locution  intégrale  :'ëâtrain  de  pesaz),  pezel  (Phil.  de  Vigneul- 
le«  52).  Dér.  âe  ,pisMm /comme /ava  Ae  faba.  —.2.  Pèzî  (pois 
coaauy  Lob.  —  3.  Pôzt  (rangj^  de  pois).  Ap.  Roq.  peziere  (et  ■ 
pezéau,  pessale)  :  pi^  de  icne  semée  de  pois.       A 

R*wf  ?  (Irier  la  laine).  •'  \     ' 


1.  l«eMÎ,  voy.  p0Ut, 
s.  3.  Pesni,  voy.  pêtâr. 
1«  t.  3.  iPesè,  voy^  pew. 


f 


(peter).  —  t.  Pèzai  (pe«on,  :  balance  poroafnc),  N. 
pAzii;  —  8.  Pèzai  (coide  di  pèzai  :  corde  de  deux  toises  de  lon- 
gueur pour  lier  une  péiéùi  de  foin).  —  Pèzèie  (pèzèie  di  four  : 
Ic6*  d'un  fa,  que  Ion  compte, en  ndgligeatit  une  petite  fraction, 
pour  66  livres  et  1/i  :  yoy.  Siroonon,  Renies,  p.  i08),  propr. 
>Mfr.  pesôe.  —  Pèxanso  (1.  pesanteur  ;  2  fig.  indisposition, 
malaise),  çbaoïp.  id.  (poids  ;  chagrin).  —  Pèzan  (pesant,  poids) 

l»««f ,  voy.  ><f«f . 

pibate  (prolonge)  Ne  se  dit  guère  quVa  pari,  d'une  escour- 
gée  au  bas  de  laquelle  est  attachée  la  mèche)  Rm«  2. 

Pic  [c  mue^J.  pik  (pie:  siflle  d'outil),  N.  pic.  —  1.  Piko 
(pioche)  Rm.i,  R.  «  pic  ■.  Cp.  norm.  picois  (espèce  de  bout*, 
pic),  beiT.  piquande  (torte  de  pioche).  Pîkeler  (frapper  avec 
un  pic)  ;  dipikeler  (déchausser,  etc.,  au  moyen  d'un  pic  ;  ce  qui 
est  en  effet  lé  seps  propi-e  :  voy.  à  cet  art.  elÂdd  etcorr.,p.  349). 
Cp.  l'art,  piker^  et,  pour  Tétymologip,  Dz  lex.  245»v.  picco. 

Pion   (espèce   do»  poinçon,  de  broche  ;   pica  di  sporon  : 
«molette  d'éperon).  Les  sgbstanlifs  en  a  étaiit  généi*alemcnt  déri^ 
v^  de  verbes,  notre  n^t  doit  être  rapporté  à  piker.  (\oy.  cpt 
an.)  et  non  au  précédent. 


1.  Pie^hê,^  masc.  et  fém.  (flou)  ;  picht  (filouter) 


U>  C«la  rapp«U«  l'angl.  p<cA-W:k<i|i,  purM-pIcAer 
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2.  iHcb*  (/xf^-cA*  :  poisson),  N.  pièchc,  boiirg.  parche.  ~ 
Perco  (propr.  peliie  perche,  maïs  se  prend  aussi  sans  idée  dimi- 
luitive),  N.  il.,  H.elR.>id.  (j^rche),  pic.  id.  («.perchç  et  quelque 
fois  poisson  en  général  »),  champ,  perchas,  |)erchelle  (perche) 

p^oheU»r,  voy.  Tari,  pichote. 

iHoht.  Pour  :  pu8-chtr  :  voy.  à  l'art.  8.  pu». 

Rtobof  («  renoncule  sauvage,  grenouilletlc  ;  lutrement 
pôpl,  siniç  bolon  d'àur  ».  Pour  pôpi,  voy.  au  mol  :  1.  Pou- 
pèïe  \  êimp  boion  d' aur  signifie  lili:  :  simple  boulon  d'Or).  Il 
n'esl  pas  douteux  que  ptrkqf  i'ii  une?  prononcialion  négligée  de 
pUi-cM,  propr.  pied  defoilan  (certaine  plante  porUit  aussi 
en  lat.  le  nom  de  milvinus  pot)  :  cp.  lei  dénominationt  correi- 
pondantes  (ap.  Nerun>  v.  ranuncului)  :  ail.  el  fr.  dlal.  pied-^le- 
coq,  angl.  pied  de  corbeau,  etc. 

pioiiot»  (petite  parcelle),  pic:  dial  p'chot  (f^t),  charif^ 
pochei,  pochol  (un  peu),  jur .  prcbol.  pichoi  (petil»  un  peu), 
bourg,  pecho  (dSoint  que  peu).  Diminutif  de  l'aL.  picbe  (par> 
celle),  d'où  ap.  Lob.  :  picheter  (marchander  petitement),  picbe- 
ieûs  (regrallier).  —  Pichotir  (graduer)  Duv.  <»*.  Cp.  aL.  pèchoule 
(petite  partial?)  ~  Lc-mot  pichott  est  surlçtui  employé  dan»  Pex- 
pression  :  pichoie-à-migote  ou  fc-mijote  (p<;lil*ft -petit,  chiquet-k'* 
cbiquel).  N.  picojc  b-migoie  (cp.  f  picote*  au  mol  1.  pikète), 
il,  norm.  par  pic  et  par  mie  (par  petites  portions,  par  intervalle), 
l\  Malm.  picole-à-rairmole  imirmote,  isolément .  est  rendu  paV' 
Villers  :  naie.  parcelle,  brin).  Cp.,  pour  la  (iimille  k  laquelle 
notre  root  appartient,  l'art,  pèche.  — Nota.  Je  ne  connais  rexis- 
tonce  isolée  du  vocable  migote  que  par  ledict.  de  Lob.,  où  il  est 
♦îxpliqué  par  :  irès-pel^lô  parcelle  d'une  chose. 

pieot.  (1.  çicol  ;  2.  aiguillon  ;  3  petit  pieu),  N.  picot(«  picot, 
piqueron  ;  piquant  »),  R.-  il.  (pieu),  d'où  :  picoter  (placer  des 
pouli-elles  pour  empêcher  l'eau  de  j)énétier  dans  le»  travaux 
des  mines).  Afr.  piquot  (sorte  d'idée). 
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/>»tfO/tf»  voy.  ^.  pilrôtc. 

Plc<aer  Coltiner,  avoir  un(V allure  rompue,  en  parlanl  d'un 
cheval).—  Pikoleu  (irolte-menuJ.—Picolêg&dî  cour  (palpitation) 

.  Picotin  (petit  panier  scrvai^à  mettre  l'argent,  à  mesurer 
IVvoine.  Cp.  dauph.  picota  (mesft  [dé  liquides  ?j). 

^fi'ld'ho,  Malm.  (tt  pidxho  •]  («  sorte  de  moucheron:  couti/- 
riiirc  »).  Peut-être  pour  pU  d'  ^r  (pied  déchaua:  pied  iili)^    '^  ' 

PI4d«,  part.  paK.  pierdou  (;)Mr«).,  N.  it..  pârrt.  pas  piércyr 

i.  Pl«i  (pêne),  N.  it'  Rtpond^HL  afr.  i^sle  «:  lat.  pessulus 
Pctle  l'cit  prob.  fait  perle,  picrie.  rrojUa  r^rme  wallonne. 

■     ■■     >  /\  '■■''.      -■         ■ 

t.  pi«i  (madrier  pUcA  transversalement  aiji  fotnd  du  bateau 

et  qui  sert,/je  croii,  b  relier  les  planches  qui  forment  ce  fond), 

N.  it.  ^  Gomma  le  précédent,  de  fêisiflui  ? 

.'''■'  • 

8.  >ui  (i»€rle),  N,  il  ,  R.  pèle.  —Selon  Rin  %  le  mol seniii 
féminin.  ^  ] 

^4.  pt^i  (c'est  cfn  piel,  on  haitl.piet:  c'est  un  flnaud,  un  ga4l> 
lard,  un  luron).  n  . 

n»r^th  (pigeon  de  couleifr  grise).  Propr.  bleu-bis;  poui 
réléiqent  pier,  voy.  le  mot  suivant.  / 

i.  Plersè  (bluct),  champ,  pèrceite,  persinefê^  R^pe^chélf^ 
persele,  prcselle;  à  Lille  persielle.  Du  fr.  7>«ri  (bleu).  Cp 
piersi.  /  ■  v  '/'■""' 

t.  i»i4r»J>>  (pinçon,  petite  contusion  qui  ne  donne  pas  d^ 
sang),  N.  id.  (sang. figé  et  noir  sous  la  p^ay).  Acception  figu.rét* 
du  précédent  :  tache  bleue. 

RierslvMalm.  (empasteler:  teindre  les  laines  en  bleu). 

pl«rsln  (pertit)^  N.  pèrzin,  R.,  pic,  champ,  perein.  —  afr. 
persin.  presin,  perresin.  Du  lat.  petroselinum.  —  Savage  pierr.iii 
(ciguë),  Alm.  agricole  de  Hervé  pour  iS43«  p..  ti  «  sàuva<;he 
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piersé  »,  à  Malm.  sol  pierzin  et  pierzin  mahai  (Villefs  anràUrll  - 
voulu  écrire  mahaiti?- maAat4  "peut  être  un  mot  comme  afr. 
dehait). 

I^iêie  {pièce  de  monnaie  valîini  18  sous  de  Namqr).  Roq. 
consigne  «  piètres  »  (espèce  rfe  petite  moùnaie). 

pi«tei*  (retrancher  d'un  compte,  d'une  somme  du^e,  le  plu6 
que  Ton  peut,  regratler),  rapleter,  t.^  de  min.  (rechercher  dans 
les  anciens  travaux  les  objets,  tels  que  pilier,  etc.,  que  Ton 
l>cut  y  avoir  laissés).  Gp.  ripleter.  Frôq.  dérivé'do  fr.,  piller  ?  <" 

ipiètrlhe  Oj.,  plus  souvent  piètri  {jn^rdria)»  N.  it. ,  R.  pertri, 
champ,  peitris. 

pifteak,  Mafm.  (cQrnemase)fi^.  Tall:  sackpifeifSe.  Voy.  aussi 

y'"'^  •"    ■       ..        '         ■■    ,   -  ■  '"  • 
pipe-tao. 

i.  i»ih«.Ck>ri  h-pihe  (ruisseler),  N.  couru  àpiche.  Dér.  depihl.  ^ 

î.  Rib*.  Malm.  (piite). 

8.  |Pfiif;(plWUI  fruit). —  Plh!  (pécher). 

Plb«rànt  (fourmi ;  Hub.  la  grosse  fourmi  noire;  prob.  la 
fournii  r*ouge  ou  des  bois,  en  angl.'  pismire/cf.  Nemn.  i64î. 
liU.  b.),  ard.  copicbe,  capiche  (fourmi,  grosse  fourmi).  N.  cbpi- 
che,  capictto  (fourmi).  Dér.  du  mot  suivantvla  liqni'nr  brûlante 
qu'émet  surtout  la  fourmi  rouge  passant  chez  le  vulgaire  pour 
être  son  urine;  do  lii  les  déiiomin.  angl  jiumife,  flam.  féi 
mierc,  Aix.  ome^^dA,  boll.  mmif^eke,  bas-ail.  mte^eemke  (see- 
ken,  seyken,  ail.  seichcn,  bas.  ail.  miegen  :  uriner).    >     . 

i»tht  (piiser).  N.  picbt,  R.  picher.  Dérivés  :  Piha  (urètre  ; 
gouttière,  pisspte).  Pihàt  (pisseur),  R.  pissiou,  it.,  pissaUer 
(qui  pisse  souvent).  Pihëié  (pissée),  del^;  noz  estans  ben  inp 

■  ■     '  ■  ■    -  ■     '■'% 

(1)  Paraît  dérivé  du  prée.  (op.  fr.  Uardir  â«  ïtOtjâ);  Mptndant  1m 
radicaux  ne  correapondent  paa.  Peot-4tr«  una  aUlre  fuM^na  da  pichotér^ 
picheter  (voy.  piehote),  avec  ayocopa  de  ta  médiala  (cp.  plocW^p.  pteoehe). 
Je  trouve  dana  Lob.,  avec  la  œéma  valaor,  la  forme  pigeter,  à^qualla  il 
-prête  aaaaî  Mlle  ëe  trifotar.  "^^ 
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p.  long  (il  y  a  encoi^une  petite  distance)  Sim.  i  ;  j  n'y  at  ptfz 
4'ii|B  p.  (il  n'y  a  plus'^u^un  pas).  Pihote' (urine),  R.  pissiate, 
lorr^pissatle.,Pihemen  (pt^ment)  Pfherôie  (pissoir)  Rm.  1." 
Piherote  (pissote,  pissotière).  t*%r6u,  voy.  piserou.  PiHferoule 
(pissotière);  N.  picheroûie.  Pihepol^^iise^nuit),  N.  piehopot, 
-|.  pispot.  Pihète-è-lét  Rm.  i,  2  ;  pim^-J^Aé  Sim.  2,  Hub. 
(p^^efitil,  deni  de  lion),  picbe-è  lél  (renoiicutèrAcre)  Alm.  agri- 
cole <|e  Hervé  1847,  p.  21  (d'après Ja  môme  àtitérit<i,  ibid., 
le  pissenlit  s'appelle  en  W.  florin  d'  foûr)VR.  pissiou-^^-Iit,  à 
Maubeuge  pischoulit. 


/ 


M       k 


jpy  oie  et,  selon  R  m.  2,  poûrèie  pijole  (manière  de  courir 
en  faiKant  des  feintes  et  des  dc^iour»  pour  échapper  au  poursui- 
vant ;  selon  Sim.  2,  Rouv.  et  Rm.  2  jpwer  à  V  pijole  .Jorïer. 
aux  barresj/^  verbe  pijoler  (faire  des  feihtes  en  courant,  etc.). 

' '     '  y^-^' 

,    f^llft,  2.  pike  (carreau  :  couleur  de  cartes  ;  k  Marlm.  fig.  pike 
et  make  :  mésintelligence  et  |;rabuge). 

i,  Pliitt  (pioche)  Rm.  1.  Propr.  fém.  de  pi  ou  pic;  (t?^ muet)  ; 
voy.  ce  dem.  art.    , 

.    -        .  ■*    -  ■'    '     ■'     'l 

/  *    '  .       '     ■ 

1  Wk»,  voy/ pikr  '  7 

3.  f»ilK«  (sturikure  de  harengs),  If.  péke.'De  I»  même  fafnille 
(|ae  fr.  f$e  (hareng  fratçhement  salé),  angl.  pickie,  ail.  peiel, 
pOkel  (saumure). 

Ptker  (piqà>errpui8  jouer  aux  gobilles,  cocher,  avoir  un 
goût  aigre  ou  ftcre;  si  piker  :  s'aigrir  au  propre  et  -au  6g.).  — 
Pika  (poinçon,  broche,  molette  d'éperon).  —  Pikerai  (L^âfon 
garni  d'une  pointe  en  fer;  d'après  d'autres,  l'idée  de  pointe 
étant  eflbcée,  bâton  en  général,  Lobet  cite  l'expr.  p:  à  make- 
lote  :  masque  ;  Sim/2  trad.  par  brin  d'estoc  ;  2.  selon  M.  B. 
pic  de  bouilleur).  Gp.  R.  picron,  piqueron,  bâton  à  bout  de  fer 
poiptu),  piquion  (écharde,  piquant). 

,     ■'.,■■• 

i*tk«roii  (puceron).  Op.  R.  pûcheron,  fr.  puceron  ;  la  fornie 
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PIK  -  PU; 
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*  wallonne  s'es|  produite,  sans  doute,  sous  l'influence  du  verbe 
l^iqûerW.       '       „    ,  "        .  -  ' 

1.  i»iket(l.  point  sùp  ri;  i.  chiquenaude,  croquignole), 
N.  picaute  (2),  R.'elpic.  piquenolè  /<2),  afi'.  picaude,  fp.  piche- 

ripiie(2):  ^   ;  ,  \ 

2;  Rik«t  Hab>,  Lob.,  aussi  pikèle  (pointif^  du  jour),  R.  pic- 
quel,  piqueté,  d.  du  Borry  pique,  Jura  (VI,  189)  piqueta  diulzou 

i.  Rlkét«.  voy.  rart.  préc. 

t.  iHkète  (1.  mot  pour  appeler  les  poules  ;  2.  dais  le  lang 
des  enf.,  poule),  N.  picole  II.      ,  ;*• 

'    i»ik«teA  (litrdeur,  iéste-mathieu)  RoD.  2.  Cp.  picheier. 

ipiiainé  (laine  de  lâ^isse  des  moutons)  Lob.  De  pt  4-  i^^ioe  * 

mMt««i  plur.,  t^^  min.  («  planches  qui  recouvrtnt  les 
tambours  des  machin^k  molettes,  etc.)  Br. 

i^ I r^'(bouvfeMi^.  San» doute  -«  ptlao^  voy.  l'art,  plier;' 
d'après  son  cri,  col  oiseau  «tt  aussi  nommé  :  huflA  (siÂeur), 
'   voy.  co  mot  ;  le  nom  propre-L.  est  ptrâaie. 

1/^to,  p^le  (pilole),  R.  pelure,  pilare.  Afr.  pile  (boule, 
balle),  pilette  (pilule)  ;  ail.  pille,  angl.  pill.  Du  lai.  pila,  pilula. 

2,  i»ii«  (en*  avu  po  pe  pile  :  èlré  battu  d'imporAnce,  en 
gén.  <!tre  accablé  de  malheur,  etc.  Hub.).  Sa^  doute  le  même 
mot  que  le  préc.  '•>  "  ' 

3.'  iHie  (volée  de  coups),  R.,  pic.^  norm.,  d.  de  Berry  il..^t»^^_ 

^i«  (pilier)  Rm.  2.  ^ 

pfieeA,  t.  de  inin.  (piAce  de  bois  qui  9en  de  contrepoids 
^  lorsqu'on  n'eitrail  qu'avec  un  .seul  panier)T^  • 


(1)  Foirtr  :  Pikron,  couiin,  marinf^uin. 

(2)  Doauuz  ;  U  loo.  «i  ratlîMh*  plutôt  au  terme  suivant. 

(3)  Subst.  (»«rbal  <J«  piler  ;  voy.  Littr«  1^.  pile 
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m 
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gnole), 
piche- 


.1 


PIL    -  1>IN 


i2lî 


N.  pllaut.  Cp.  pi.  h.  pîlau.     •  "*u«ui;, 

.wiot,^il6te  (pilotis)/^,  pilot,  R.  piloi  (pieu,  piquet 
cbiçol  :  Fesie  d  un  arbre  coupé).  Afr.  pilot  (Iraii  d'arbalète) 
pile  (p*^,Jt^ois  armé  de  fer)  (').  \ 

^     .  *•""*«•  V  «nasc.   bouvreuil,  pfvoine).  ^  Malm.   pimâr.  fr 
pimrt.  De  picui  maHim;  Pline,  Hist.  nal.  X,  SOsuntet 
paivae  aves  uncorum  unguiuni.  ut  pici,  ma.;io  cognomineirtsi- 
gneset  m  auspicns  magni.  -j»-l — 

.  ■\-     ,  ■      ■         ,.   *  -        , 

IHn«»iiè  (gamin)  B,  Du  sutv.  ?  ou  «=  pinbket  —  L'Orches 
lographie  de  Jean  Tabourot  (de  l'an  1588)  ^ntionne  un  air  d. 
danse  dit  de  Pinagay,  voy.  Génin,  Récr.  pbiL  I,  397. 

\       /  .  • 

i^lnak  (uudit.  logement  malpropre,  inéchant  cabaret,  selon 
Rm.  bordel).  / 

v^irteffttéto  (petit  deiliét  que  Po/pIace  ord..en  bocdure)  B 
-  Prob.  forme  dimin.  de  Tangl.  ^nk  {œillet) .      .      /       "' 

Wnck  favare,  grigou)  Duv.  ^  fr.  pingre- 

iHaeter,  pignoter  (frigoler  «  :  li  pinson  ni neièie).  Prob 
une  onomatopée.  ^ 

*iMnoUmr  iépinoehêr)  Km.  1, 

iHaokétjl.  rabougri/petit  ragot,  2.  fier,  impérieux)  Lob.  (S) 

fl^on,  voy.  pénon.  Cp.  norm.  pignonne^percer),  que  bu  M. 
rattache  bien  problénaatiquement  âi  l'afr.  pignon  (mofceau  de 
lance). 
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^       (DU  mot  W.  puot  g«  rapporte  à  Ut.  pila;  «fr.  |rt/r  et  p«of  i  lat.  pitum 
(8)  Ce  mot  Mgoter,  forme  variée  de  friogoter,  te  trouve  dans  le  Dict 
de  TréToui,  mai.  il  n'a  pat  été  admis  par  Littré.  C'est  le  lat.  MguUre 
pnngutitt,  • 

(3)8er«t-ce  un  dimin^>de  l'angl.  pinK,  P^nAr  (petit),  voy.   H^Illwell 

II,   9*9), 


/ 


\ 


\ 


s. 


WN  —  PIR 


i»' 


piiiptii  (la  plus  petite  des  cloches  dans  un  clocher  de  dia- 
piire)  ;  pic.  pimpignon  (cloche  qui  sonne  Toffice). 


f 


\ 


pfon  (pivot,  dans  les  deux  sens  :  !..  racine  qui  s  enfonce  péi'- 
peadiculai rement  en  terre,  â.  bois  percé  pour  la  déchaige  d*un 
étang,  bonde).  De  U.  pilon  (bonde  d'élaug)  ï*-.       '  '  , 

fnot«,  Malm.  (piloa)  ;  -f>.  d*  on  bouretai  :  ribot,  pilon  de  la 
baratte.  ..  .    *  ^ 

.\      '    '         '  .        ■•  ■       ..  ^    '  ' 

^lou  (pou,  afr.  peoul),  N.  id.  et  pu,  bourg,  pàuillc  ;  N. 

pû-d'  paîzan  (semence  contenue  dans  le  gratte-cul)^  Le  N.  se 

sert  aussi  pour  pou  du  composé  (?)  gripiou.  ..  ,/    x 

Rti^  (1.  pipe;  2.  ptpe  de  cô  .'  '()omme  d'Adam,  gorge; 

S.  fig-  ètC  avû   po  ine  ptpe:  en  avoir,  pesant,  voy.  Rm.  2), 

N.  pûpe  (i),  pup!  (fabricant  de  pipes),  champ,  pipe  (chalumeau, 

siflBet).  —  Pfper,  piper  (1.. fumer,  2.  siffler  en  respirant),  R.  et 

pic.  it.  (1),  d.  du  Jura  VI,  189  (respirer),  d.  du  Berry  (souffler)  ; 

pipeua  (asthmatique),  R.  id.  (1.  fumeur,  2.  fabricant  de  pipés). 

—  On  sait  que  le  sens  le  plus  ancien  de  pipe  est  chaLÛoieau, 

d'où  celui  de  tuyau,  voy.  Scheler  et  Littré.     '  ,.      v 

■*■■'-  ,"■•'■ 

Rfp«-«ae  (cornemuse),  voy.   pifzak.  Par  corruption,  ap. 

Rm.  2  :  pî  d'  sac. 

.  ■  '   ■"  ■■'.'.■■  ^«  '. . 

.  jpipiett  (roaét  :  partie  Yune  serrure)  Lob.  Proprpm.  petit 
tubei  ))etite  tige.'  v  ^  '  * 


\.- 


jpfpoir  (coccinelle,  bête-à-Diéu).  Serait-ce  une  corruption 
de  pt  d'  poir'%)ied  de  porc)?  E|  dans  l'affirmative,  comment 
expliquer  cette  origine  ? 

Pire  (pierre),  N.  id.  —  Krète  (1.  pierrette,  2.  noyau),  N. 
i^  — "Pirehète  (pierraille,  selon  Rûi.  f ,  2.  ;  k  Malm.  et  Yerviers 


\ 


.  (ïy  Dans  la  pr«m.  acceptioa  piton  me  Mmble  appartenir  au  même  radical 
qoe  pivot  (yoy.  mon  Dict.)  èl  piton  ;  pour  la  seconde. j^acceple  jrtioÀ,  m»i*-  > 
\je  n'oserais  ▼  voir,  comme  fait  Litire,  le  m<^me  mot  que  ptton.  (inetrumeirt 

à  piler),  .     , 


Pierrette] 
foire  qu< 
N.  ptreu 
nurària^ 
d1  ptre  I 
pierire  (; 

pirlôche, 
I  aL.  on  I 

^r^it  Tét 
'  t      .. 
i»fron 

c'est  la  mi 


communiq 

t»i»«ii. 

toHa  (sort^ 


juché;  2^ 
N.  pièse  (i 
seler),  pieij 

— ^  t.  de  ml 
fr.  pisser, 

(1)  Poimj» 


^ 


'  / 


K%'' 
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pér- 
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le  la 
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i.  se 
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1.  î), 

oeau, 

a.  et 

Ser)  ; 
pes). 
neau, 


ap. 


petit 


aption 
nmeiit 

a),  N. 
îrviers 


s 


ical 
trum«ift 
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pîerrettè),  N.  ptraiez,  plar.  (pierraille).  Pirelièter,  Malin,  (ne 
foire  que  de  petits  gains)»  —  Pireheûs  (pierreux)  Rm.  i,  Lob., 
N.  ptreof.  —  Pitite-pfre  (d^radille  des  murs,  asplenium  ruta 
murana  (Lj.  II,  279)  ;  le  nopl  paraît  elliptique  p.  «  petite  plante 
d1  pîre  ».  -r  2.  PèrT,  p6rf  (Hub.);  péri,  pin  (Lob:),  pèrèie, 
pierire  (jftrriire  a-r  carnée). 

p^riA^e,  pirfoche,  purl6g<B,  purldcbe  ^chaire-de-vérité),  N. 
pirlôche.  aussi  pirlour.  Rm.  2  donne  perlong,  purlong.  Dans 
l'aL.  on  reqpontre  prologe  avec  un  sens  analogue,  ce  qui  justi- 
ê^it  Tétymologie  prologium  (p9irûe  antérieure  de  la  scène). 

iKrofi,  Rm.  2  y.,  pareie  écrit  piron  (?  —  c'est  pîron  parèie  : 
c'est  la  même  chose,  cela  revient  au  même). 

pirou  (minon  :  t.  enf.  pour  appeler  le  chat). 

Rir»««re,  selon  Br.  piersure,  t.  de  min.  (petite  galerie 
communiquant  du  btirtai  au  gi;;)od  bure)! 

ipisAii'tortoi  (sorte  de  petit  pain).  Cp.  b.  lat.  palmisana 
torta  (sorte  de  gftteàu  parmesan).    .  » 

.         ■>,  ,.    .       '-  -  ■  ■.        ^"  ■• 

' ipiMr.  t.  de  mÎQ.,  voy.  palote. 

pia^eonin  (maladroit,. malitorne)  Sim  2.  Litt.'  pince-lapin. 

i^f^^^^pL^pencbe,  afr.  pierche  ;  èse  à  pisé  :  être  perché, 
juché;  2v  fig.  femme  méchante,  cfTrQntée).  Malm.  pé^e  (1), 
N.  pièse(l),  R.  pierche  (i),  bourg.  parche.r-N,  pièseler  (pais- 
seler),  pieselt  (lieu  oùi'en  placeJes  perches). 

i»i«e-4sou,  voy,  pist. 


PlaeroA  (i .  évier  ;  2. —en  ce  sens  ausstsous  la  forme  pihiro4 
—  t.  de  min.  :  sorte  de  puisard  ou  de  bougnoû).  S^ns  ck>ule  du 
fr.  pisser,  L.  pihl  (^'.  Cp.  lesuiv. 

1  («c  eau  de. source,  eau  vive  »)  Rm.  2. 
(«  épissures)  Dejardiii.    '  ' 


50 


(l)  Pourquoi  pat  de  put'  (puiU)  f  1r  p^ur  u  (cp.  pUeUne). 
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WS  -  PIT 

/.■■..  î   ^. 

(1.  pincer  ;  t.  prendre»  saisir,  dérober),  N.  id.  (i).  -^' 
Piiète  (1.  pince,  petite  teutille  ;  2.  pince  :  pli  que  l'on  fait  à  uue 
étoffe  pour  la  rétrécir;,  3.  bdJtit  à  pisète  :  baiser  ^  la  pincetté), 
N.  it-,  R.  pinchète  (8).  —  5îif  J'élyra.  voy.  Ih  IfifX,  Î6i  v. 
pizza.  —  Pise-cou  (bardane)  Rm.  i,  Lob.-Ei^pr.  analogue  au 
fr.  grtttie>€ul.  —  Rm.  2  (v.  pontt-et-kou)  a  U  foirue  picl^-koU.  — ^ 
Pise-crose  (pince-maille,  lit.  pihce-crôûte).  ^ 

ptt  (piéd)^  N.  it.  —  i.  Piler  (donner  un  cou(f  de  pied)']  N. 
it. ,  aL.  pietter.  On  trouve  aussi  les  composés  spiter  ((hipper  des 
pieds)  Roq.,  et  kipitef,.Dict.  Rom.  W.  ->  Pèti  Rm.  2,  Nalm. 
pitiifptteler  (marcher,  piétiner),  N.  piteler,  R.  péiéher,  péti- 
gner,  Berry  ptter,  pttrer.  —  Piton  (piéton).  —  P^ol,  voy.  îi  la 
lettrine.  —Composés  :  Ptdreû  (pied-droit).  —  Ptt-haie  (ardoise 
placée  au  rang  inférieur,  zù  piei4^  toit).  —  Ptt- sente  (tentier), 
^.  it.,  «L  pied-sainte,  R.  piécente,  piéçbenie,  pic.  piechinte, 
pièssinte,  afr.  piésente  (âenjlier  à  Pusage  des  piétons).  > Le  sim- 
ple sente  =:  lau  semita,  esp.  senda,  et  fréquent  daâs  l'afr.  et 
les  patois,  nous  a  laissé  tentiêr.  —  Plt-wâ,  voy;  prwà.  -^  N. 
ptt-d'  chov,  voy.  plcbof.  —  Ptt-d'poir  ou  d'poùrsai  (pique-nique  ; 
mète  à  (Rm.  i  ft)  pît  d*  p.).  —  PU-à-bolé  (tini  p.-îi-*»-  •  teniç  pied 
à  boulCf  c'est-à-dire  :  sans  discontinuer).  Comme  subst.,  pttabol, 
Malm.  pitabol,  signifie  pied-boty  propr  pied -en  boule,  cp.  dial. 
du  Jura  (YI,  188)  piéboulot.  —  Il  est'  à  remarquer  que  bole 
(boute)  ne  paraît  pas  être  L.  et  que  la  locution  adverbiale,  comme 
le  subst.,  pourrait  être  edipruotée.  —  Selot).Duv.  on  dit  aussi 
pour  pî^fi)ol:  pll-d'  pqt,  cp.  R.  piépol^  pied  d'  pôt  (petit 
homme  à  jambes  torses).  "     ' , ,  ',  """    , 


ptuiboi,  voy.  Tart.,  préc.^ 


,■» 


ï"j:. 


pintait 


Màlm.  (sorte  de  pot  contenant  3/4  de  pinte).  Pc^ur 


piuiine  (putain),  R.putaine,  afr.  putaigne,  It.  {iùtlaiiav  esp. 
putafia.  Dérivé  du  type  roman  puUo  (gairçon)  «»  hit«  putus  au 
moyen  du  suffiie  anva^  tandis  que  le  mot  fr.  putain  représente 
Taccus.  de  jWf/if,  voy.,  Dz  lex.  259.  —  Cp.  pouti.  • 


.     .    »  .                                   ... 
'    '    '     .  ■                       ' 

:  PIT  ~ 

MW. 

>Me|er,  voy.  plU 

■ 

.    i  «ter,  voy.  plu 

'M         .'  ' 

-  ■ 

'^■^, 


r , 


■  I*  IHtort  t.  de  min.  (obliquer  [involontairement?]  en  cren* 

PitêV  (peut-^tre),  R.  p'iête,  bourg,  pétètré. 
"■■-...*'■. 
jMléare  (lentille ,  tache  de  rouiseur),  ap.^  Lob.  Ij^lar  ; 

pitelé.  Lob.  pétlé  (qui  a  des  taches  de  rousseur),  pttefe  vièr, 

Ifessonvanx ,  pétlé  viatr  Lob.  (sorte  de  lézard  lâcheté.   Lob. 

doublépaie)  ;  pîteleure  (Rm.  2.  a  péieleure),  log.  «  pîteurc  ; 

peteleft,  piteleû,  log.  :=  pttelé.  —  Cp.  nolrm.  piter  (blanchir 

moins  en  certains  endroits  que  dam  d*autres,  en  partant  du  fil 

et  de  la  toile),  Berry  piolé  (marqué  de  tacheS  de  rousseur), 

4^.  îff  piolé,  f^\  Tieût  de  pu  ;  pioter,  Roq.  (bigarrer)  t^). 

iMU«^«  {piteua^t  N.  il.,  à  Verv.  et  à  Nalm.  pttiveus. 

ptvion,  pâvioh  (pigeonneau),  aL.  pivion  (it.  on  pigeon  sau- 
va/ge'?).  bu  laK  pipionem,  qui  s*est  francisé  d*une  part  par 
piwm  {(orme  wallonne),  d'autre  part  par  pichon  (afr.,  ==11. 
picéone)  ti  pif eon.  -^  ComtDUTiéiaieni  pigeon  est  rendu  en  W. 


par 


n. 


fdiiplt^irâ  (petit  foisceau  de  paille  que  Ton  place  a 
bord  d'un  toit  qui  doit  être  couvert  de  chaume,  pour-servir  en 
quelque  sorte  de  pied  aux  wài^,  ceux-ci  Tenant  s*appuyer  contre. 
—  Plus  généralement,  selon  d'antres  :  teâ  coupé  h  la  longueur 
d'un  pied  :  les  toits  faits  de  ptw^,^^  sont  épais,  tandis  que  ceux 
faits  de  Aatii««#  sont  minces  [Joë.]). 

Plwéie,  en  Gond,  perwèie  (propr.,  selon  Hub.,  forme  ou 


C> 


% 


(Il  jC'aotear  parait  donc  voir  daim  piter  qui  est  aa  fond  de  pitlture,  ane 
forme  «ynoopée  de  pieter  (de  pie).  J«  m'en  tiendrait  p^i  ▼olontier*  A  uo 
type  piçtare,  d'où  ptctulart  »»  W.  pétler.  Le  nom  de  la  pintade  a  ane 
origine  analogue.  Naturellement  je  'touttrais  à  bet  étymon  le  norm.  pUér 
et  ieÎT.piùté. 
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%■« 


n^oule  de  bouton,  1.  pirouette  :  sorte  de  jouet  ;  â.  toton  ;  3.  co- 
chonnet), N.  pîrwiche,  à  HUy  piwiche.  Ces  dernières  formes 
rappellent  le  terme  équivalent  du  d.  d'Aix':  f pire- wippche», dont 
l'étym.,  est  d'ailleurs  obscure  ^K  '       ■      ' 

ptwetor  (piauler,  pipier).  Forme  fréq.  du;  lat.  pipare, 
pipire,  ail.  piepen,  angl.  peep.  '  \    '' 

1.  i^lwichç.  voy.  pîwôie. 

.  2.  iH^iche,  Stavelot  (jeune  fille).  Prob.  une  acception  fig. 
du  suivant.      '  .:"^"^:  •        ' 

<3.  iHwiche,  Malin,  (i.  vannéiu  ■  i.  huppe).  Gp.  angt.. 
jjee^t,  aflam.  piewit  Kil.  (vanneau)  t«.       *  >  ' 

i»ia.  Pla  d' Iftie  ou  de  là,  Hain.  (éclat  de  charbon),  pla  de  là 
bolé  (éclat  de  charbon  prêt  ^  tomber). 

Plaçai  (pi.  d*  meur  :  certaine  étendue  de  mur)  Sim.  2. 

Placebo  (Malm.  (niais,  dadais).  N.  placebo  (flatteur,  rap- 
porieUr)-,  norm.  id.  («  élève  qui  pour  plaire  à  ses  maîtres  leur 
rapporte  les  fautes  de  ses  caniaradés  ^.  ^;^     * 

.  pîàché  (machine  pour   élever  des  fardeaux)  Sim.  z.  ^ 
plal-chet  (c*tf]^  au  sens  de  gi-ue)  !  , 

,   ■   ■    .      ..    ■■  W     . 

(l)  Le  radical  germ.  %oipp,:i\\s\  te  trouve  dan*  ce  mot,  exprime  u  mouve- 
ment rapide  »;  quant  à  «]Hre  (bas-ail.  spier,,  spiere;yeaDgrii^apire,  euéd. 
■pira),  il  exprime  u  chose  pointue  »..—  Toutefois  le  wallon  piwèU,  per- 
wéie  me  semble  plutôt  connexe  avec  le-fr.  pinnutte,  sur  l'ét.  duquel  voy. 
Dzlei.  657età  l'app.  m.      ^        '^-     ' 

,  (2)  Sur  l'histoire  d#ce  mot, ^T. fiildebraad  daùs  le  Dict.  de  Oriram,  V, 
658,  V,  kibitz/  «  ^     . 

t^N**  Quvrer  À  placebo  »  (se  ^^et^JK^^qa^aisant,  dire  servi  le)  est  une 
ancienne  loc.  franc.  ;  j'ai  recueilli  dan»  un  poëme  du  commencement  du 
14*  s.  la  phrase  suiv,  (véy.  mes  Trouv. .belges,  Nouv.  S»,  p.  158,  v.  72)  : 

Mais  qui  voeVt  grâce  recouvrer, 

A  plactbo  l'estuet  ouvrer,  -^     ' 

Bibl.  nat.  de  Paris,  mss./ranç.  1440,  fol.  206, 
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■'.'■  iH«Ar««' (homme  lâche,  rampant)  Ifiïv.  Gp.  N.  et  H.  pfa- 
t'olé,  N.  pla-pit,  Berry  ptâtj-aud,  platron  (rampant,  servile)  f*>. 

f^iflireflMir,  Malm.  (trapu,  f;ros  et  ramassé). 

Piaillant  (agréable),  N^  plaijant.  Propr.  plaisant. 

Plaiée,  plène,  tnasc.  {plane,  platane  ou  érable  plane),  N.. 

plane/R.  plane  et  plène.  Du  lat.  plàtanus:  ; 

'^V  ■  -,  .     •  '  • 

Piaf»,  t.  de  carriers  (parjlie  où  la  roche  est  disposée  ^n 
lames  ou  feuilles  et  non  en  .blocs).  D'un  type  latin  platicius. 

Piafse  (plie  :  poisson),  N.  4t.,  «L.  pladisse,  R.  pléie,  pic. 
plaïe,  plaie,  player,  plier  ;  cf.  flam.  pladys,  holl.  plaldys  (ortho- 
graphe vicieuse),  afr.  platuse,  plaïs,  Irf^platessa  (Ausone),  ail. 
f^atteise,  angl.  plaice  ;  gloss.  Bern.  66  :  scuUe  (cf.  scolkin) 
vei  plaidise  :  pccten '**.  ' 


'  PlaiseDtré,  \VQisme  (jardin  légumier) /3'* 


•■ 


l*laltt  (plaider,  afr.  pVaidier),  N.  it.  —  Piailieûs  (plaideur), 
N.  it.,  R.  plaidieîi>(babillard). 

-    ,      ■  "         "  '  ■  '  '    ». 

Piaive,  plutôt  plêvc  (pluie),  Hainypléuve,  plaive,  plouaivo, 

N.  pleuve,  R.,  pic.  it.,  à  Givet  plouv^;  on  trouve  en  outre  les 
formes  pljiève  (champ),  pluèfft(R.),  ploge  (alorr.),  et  avec  suj)- 
pression  de/;  puève  (Rm.  i.  2),  poiff  (Lob.).  L'afr.  pr<^sente  le 
plus  souvent  |)/ï^w  et  dans  le  Nord  plueye  (ue  t=  eu)  et  ple«ve 
(voy.  Gloss.  de  Froissart).  -7  Ploûre  (pleuvoir),  N.  it.,  Berry 
pleuve,  pleure.  —  Aploûre,  voy.  à  la  lettrine.  —  Ploviner  (pleu- 
viner), N.  il.,  R  pleuvéner,  pluviner,  pic.  pleuvoter.  Plovinéte 
(petite  pluie  fine),  Rm.  2.  .  •  . 


(y  Lf  mot  Svalloti,  comm«  le  herrichou,  «ient  prob.  de  piatr«,  «  un 
homme  qui  M  pto/it*?  8UI- «'mil.  »,  cp.  pi.  loin  p/aA^ûa.  ^ 

ii)  Voy.  \H  lex.  658  v,  plie",  et  Scheler,  Dict.  vV.  plaise  et  plie. 

(3)  Prob.  de  la  famille  de  iWr.  jjfM««w,  pleasis  (clos,  parc,-jardinj,  cjui 
vient  d«'p(rt»»«i>r  (enhayer),  dér.  Ae  plexus  (tregaé,  enlacé)  d'où  prov.  /itoù, 
ptaù«a  (hay«).  Je  suppose  un  .8ub8tai)tifp/au«c;n. 


232 


HA 


0- 


.  > 


1.  ipi«k«  (battoir,  triqaet  ;  jower  il  V  p  :  jouer  à  k  p«iiie 

patitne).  «  fr.  plaqae.   %  -  .|.-^ 

f. 'PI aie,  plak  (planche,  t^ de  jard,.  carré)  Rm.  2*  VUlers  : 
ptake(«  place  dans  UQ  terrain,  canton  »)« 

piakf  (I.  trans.  1.  pUq^er,  collé*,  2.  enduire  de  pl&tre,  etc.  ; 
II.  intrans.  Oattor,  flagorner),  N.  et  R.  plaker  (i  et  2;  8.  écla- 
bousser, çroltei^,  pic.  se  plaker  (ce  crotter)  ;  alorr.  plancquer 
(placarder).  Dérivés  ;  Wacaril  (eolïanl,  gluant).—!.  Plakis'.adj. 
(glutineux,  vi^utux),  N.  plaças'.  —  2.  Plakis*,  subst.  (mortier)^ 
—  PIacâr(l.  l?rgè  éclaboussure,  2.  pâté  d'encre),  N.  it.,  pic. 
plakée  (1).  —  Plakemin  (catoplaime,  emplâtre),  -r  Plakeûs 
(1.  plafonneur,  etc.,  2.  flatteur).  R.  id.,  âR.  parplaqueur  (pla- 
fonheuV).  Voy.  aussi  pladrao.  *    * 


;  » 


,  Piakkluik  (entièrement  :  il  .est  condâné  p.|,  à  Malm. 
platc-cuzate  ;  N.  platezak  (nettement,  sans  ambages)^*'. 

Plamâ  1*  (parce  que);  Fonûe  coniractée  de  Texpr.  po 
l'amou  k' (voy.  amou),  -  .    ^        - 

•  ■    -  ■',    ■  ""■■"- 

Planer  (grimper).  Étymologie  inconnue.  De  U  :  planeria 
(sittojle  :  oiseau  intermédiaire  entre  la  mésange  et  lefrïmpereau, 
Sëlys  pi  iOti).  Dauph.  planot  (grimpereau).  ^ 

^  i>iaiiear«  (i.  plaine,  %  t.  de  min.,  couche  qui  se  rapproche 
de  rhorizoQtale,  qui  a  moins  de  45  degrés  d'inclinaison).  Voy. 
aussi  Liltré  v.  2.  planure. 

pl«nkè  (camarade,  compagnon  [de  travail  ou  de  lit]  ;  selon 
Rm.  2  :  confrère).  * 

iHanaon  (i-  pïançon  ;  2.  «  planches  de  Canada,  bois  blancs  < 
ditsPlanson  »,  ann.  de  journal  ;  selon  Thiou  :  sorte  d'arbre; 


71)  Dans  Li  Maie  nëur  d'A  ('.ola  paf  Haozay  (Buii.  de  la  Soc.  d«  1.  w., 
t.  X),  je  troave,  avec  le  mém^  ««na,  plate-ea$<êque-'.  m  Lt  pua  ooart,  c'eat 
r  meilieux,  jèl  va  dirt.pLate-caaaqtte  ». 
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Lob.  plâson,  «  filardeau,  jeune  arbre  drok  qu'on  laiwe  dans  les 
coupes  »).  Mot  fréquent  en  afr.  ;  Ph,  M.  2453  sq.  : 

r .  Avilit  qa«  el  bot  d«  Olàçon  .  / 

U  il  a  maint  joueue  ptan^jL<  " 

Froissart  I'emplo|e  au  sens  de  bàlon,  pieu  (voy.  le  GIoss.  de 
'  Scheler).  Cp.  pâson  <«.  ,  . 

,   ■-    .  "     -  '  '         '        ^ 

piaotaine,   planlraine    {plantain  officinal).   Dans  KAlm 
agricole  de  Hervé  p.  1847,  p.  il  :  plantraine*(planlin  à  larges 
feuilles).  Du  lat.  plantaginem  (de  plantago). 

^^Plapfer  (1 .  planter  ;  1  à  Verviers  selon  B.  :  marcher  : 
1  ëfant  kimense  à  |)1.),  N.  (1).  ~  Planiâhe  (saison  de  planter)  ^ 
Planteroule  (plantoir).  : 

>l*nM;re*.  (ample,  plantureux),  N.  et  R.  il.  et'plaintiveus. 
Aff  . plantiveus.  dérivé  de  l'afr.  plenté,  planté,  angl.    nient/ 
(plénitude,  multitude,  abondance)  ^  lat.  plenilatcœ. 

Riantraiiife,  voy.  plantaine. 

PlunureH,{fi  Pi^e>l' p.  :  pièce  au  gros  de  la  cuisse  »). 
i^Ummmi,  yoy.  planiion. 

>lA«tr|  (plâtrer),  N.  plaustri.  —  Plâstrai  (pâtée)  Rouv; 

i^tot.  subst.  {plat}.  N.  it.  -  Platai:^r.  platel.^m.  plateau 
wûcoupe),  N.  platià,  R.  platiau    (1;    plateau    de   balance- 
2.  «ébile.  écuelle  de  bois  sans  oreilles).  -  Platenèie  (le  contenu* 
d un  plat),  N.  platenée,  R.  platée.  R.  et  pic.  platelée,  en  pic 
aussi  plâtrée;  L'afr.  disait  platelée  ;  auj.  on  emploie  familière-  ^ 
ment  platée.  . 

1.<Pl«to  (madrier  de  moindre  qualité)  Sim.  2!  .Je  pense  que 
cestle  mol  suiv.  mal  compris. 

2.  i»i*te  (madrier  placé  aplat  sur  le  faîte  du  mur  pour 
Sre)  ^^^^^'^"^^  ^^^  chevrons).  N.  it.,  R.  id.  (plus  génér. 

'      *. .      ,  ,  -  '    .  "    .  .•  ,.■'.-  ^ 

(1)  Iftanwn  est  tiré  de  pUmt,  oonuM  ttrçon  de  a»»e,  écuMum  d«  èeu,  etc/ 
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3.  wte  (partie  d'un  chariot,  où  s'emmanchent  \e»  rtmkez, 
voy.  ce  mot).,/      ■     v  » 

1.  w*t.,  aussi  plass  (1  plâtré,  î.  flgur?  moulée).  Dj.  ajouCc 
à  ces  signif.  une  acception  figurée  :  langueur  :  .  cesl  plite  ». 
En  effet  pUte  signifie,  dappès  M.  Ro.«u.,  Ungneor  reliche- . 
tX^ic,  travaux  :  .  c'es^n'  ovrl  ki  Up.  li  plif.  c.'est 
r  upeûd'  plate  .  :  c'estMlr^uvrier  qui  jette  le  découragement, 

l'apathie. 
2.i»iAte;t/deraiii/(6iagnalion).  Voy.rart.  préc.     ? 

'  i>i..f«.e«>«te,  Malm.rvoy.  plakkiiak.  '  ^  , 

Pi.t*Jot-.  [?  «  pUdtjoti  .1  (sot;  imbécile,  lourdaud)  Hub. 
«...temoù^  S.  2  ;  Plaie-mèse,  Sél.  p.  301  (bouvière,- 

rosière  :  selon  Sélys  :  bouvière  amère). 

^.•teure,  puieûse,  t.  de  luift.  (J.  syn.  de  plajeure.  2.  selon 
Dj.  veine  en  filon),  N.  plantai  (i),  R.  plàteusse  (i). 
Wt.f*rou  (targetteUi.  plal-vèra,  H.  pla»-vériW 
•,  «..«we-er  Rrù.  ?  Hi  piastre.  Lob.   (se  flétrir,  sécher 
sur  pied).  Il  faut  pPob.  lire  splawener,  yoy.  ce  mot. 

PI  ig  e.  masc.  (garant,  caution  en  -matière  ^civile)^  L.  plè- 
gire  (caution)  B.  c'est  le  fr.  pleige.  sur  lequel  vc^,  D^  lex.  658 
V.  plevir,  et  Littré  v^  pleîge. 

;ei*ue  [le  circonflexe  n'est  pas  certainl(ravanl  d'une  nacelle) 
Dejardin.  Voy.  pléle. 
i.  i»i*oe,  masc.',  voy.  plaine. 

2  i.|*«e,  fém.  (chien-dent  :  êorte  de  gr^minée).  L'afl.  (Kil.) 
à  peën.  peyen  ;  est-il  apparenté  k  notre  mot  ? 

3.  \,U^.  fém.  (^ane  ^,«orte  de  rabot) ^N.pbije^R.^^ 
(m.  sign.  ?),  pic.  plème,  pîène,  afr.  plaine.  -  Plèm  (planer, 
poiir),  Lob.  plèné.  Plenichcftre  (planure). 

^iHa-t  fém.  plente,  {fUi^,  N.  comme  en  fr. 
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Piè^m^  (plaeif),  H.  place,  R,,  jiic.  plachf»,  bourg,  plaice.  ■ 

^t.  Rléte  et,  selon  S.  2,  pleiile  (proue),  N.  plétiN  aLuIeide 
Unjéerl    plecht  (Kil. .:  prora  ;  Ojinger  el  SIeeckx  :  château* 
pillard).  Une  modification  de  pl<?te  est  pléki,  v.  pi.  h.  '  • 

2.  F^iéte,    Lol>.  pIW  (pjiBihe,  lambourde)  V 

Meù<p..dVpMe:  fer  de  bêche,  c.  à  d.  profbncfeur  d'un  1er 
de  bêche)..  Peut  être  le  même  mot  que  le  suiv.  \ 

RIeût  (pli)  ;  verbe  pleûlî  (plisser)  AfV.  ploiC,  duu  Ivpe  lati.C^ 
plicUum  ;  le  R.p/o  ou  plan  se:rn«p'>ile  au  verbej^/o^.  '  \  "" 


Pleut  (lâche,  poltron),  N.  id.  (.«  plal^iolé,  brèiau  «),  champ 
«d.,  R.  plauire.  ^,a  signification  du.fr  jo/^«7r(f  paraît  mal  déter 
minée  ;  Acad.  :  homme  sans  courage  ;  fjui  no  mérite  aucune  con' 
Jid^r;ilian;  Lilli^  :  homme  sarfs  courage  ei  sans  capacité 
«écart  ajoute  :  «  qui  se  plaint  .souvent  »  '>', 

■»iév«»,  voy.  plaive.  ^^  \ 

'  Ml  (Jevée.  t.  dejeude^^tQs)  Hub. 
■»lfc*n-t^»A,  Verv.  (battant  neuf). 

Piik-piok  (peu  abondamment,  Hub),  N  id.  (l'un  sur  l'autre 
ou  après  l'autre  fseul.  en  parlant  de.chute])..Dc  ;9/o4l  ;  donr 
verb,  «i  comme  si  on  égrappaii,  ou  plVôt  :  .j)ar  ci  par  là.'de 
telle  façof»Mïu'il  faat  prendre  un  à  un  et  non  par  poignées  t* . 

Plit'plouf)  Conomat.  pour  exprimer  la  lenteur  et  b 
lourdeur  des  pas  d'une  personne  qui  marche). 

(l)  C«tt«  ajout*,  coœm*  I«  brèiau  (pl«uraichevr)  donné  comme  significa- 
Moodn  mot  namuroi..  me  Mmblo  détarininée  par  un  faux  rapport  avec 
P^r^.Quatot  à  l'étrmologie,  Je,  conjecture,  ne  manquent  pa,  ;  Dia. 
Iw.  2M  invoque  po«ro,  prim.  de  poU'W  Oénin  (Récr  phil.  1  3ô9)  l'afr 
Iv'*^':  ^'-  "«t»*'»",;' mouton  (étym.  d.  Inntai.ie),  Bugge'(Ro«n.uia 
IV.  364)  la  viaux-haut-all.  ptodar  (dégénéré),  bloder  (craintif),  et  le  norois 
A(ai4d/kr  (imbelli»,  iguavua,  tiœidû»  . 

(2;-Lob.  traduit  paru  conlu.s.inWr.i    ,.  Korir  par  «  clainame,  rare  ... 
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Pioche,  plog<?,  Malm.  Lèï i^  i>todie  (laisser  dans  le  paiinetu). 
;       i.  Pioeon  («  lon^ure  des  draps  «)  W-  Voy.  ploket,  ploki.  ; 

2.  iMocoo  (tiquel,  allise*  bleue,  sauteur,  puce  des  jardins)' 
.    N.  id.  (puceron,  prob.).  Cp   pocon.  ^ 

Plôhe,  voy.  plonhe. 

%  pioï  iphyer),  N.  id.;  mais  aussi  plèï  ;  R.  plauier/  plôïer.  - 
Ploie  («  moissine,  pampre  ou  sarment  de  vigne  »}..-  Pl6i(ïfou 
(pleyon  ;  baguette  ployée),  N-  pléierou,  pic,  ployan).  -  Ploièu- 
(pli.  rempli).  Voy.  aussi  pleûl. 

Plokè  (o  partie  »)  S.  â. 

Ploket  («  ploqiKît,  petite  partie 
,    ploque  »)  Rm  2.  '  • 

piokèie,  Malm.  (jiersonnc  indoienle,  sans  énergie).  Cp.  2- 
-     ploket*^;^^^  ploki).  .         '   >       .  •   / 

1 .  piokete.%  t.  de  min  (se  dit  des  petites  pierres  qui  tombent  • 
du  ciel  d«*  la  coirëhe  ou  des  parois  de  la  bure  ;  i  plokelêie  :  il 
lomb(^  des  débris  de  pierre,  etc.).  C'est  le  même  mot  que  2.  plo- 
keler  (voy.  S 


@ 


t* 


;uette  détachée  d'une 


piokl  (1.  «^grapper,  éplucher,  cueillir  Uni  on  ;  2.  arracher 
les  petits  fils  des  étoffes  ;  3,  fig.  saisir,  sauter,  s'élancer  sur 
ou  contre  qqn.   »).  Répond  au  prov.  peluca/ .  It.  piluccare 
(éplucher  une  grappe  de  raisin),  que  Dz.  lex.  247  dérive  de 
Vpt7a/f,-tle  préfén'nce  îà   l'ags.    pluctian,  angl.   pluck,  néerl. 
plukken,  ail.  pnû?ken,  qui  paraissent  être  empruntés  au  roman  ; 
si  les  mots  germ.  avajjnt  donné  naissance  atii'  romans  .  il 
faudrait,  en  ilalien,  non  |)as  piluccare,  mais  piuccare  —  Plo-. 
kèle(r  bout  de  laine  ;  2.  flocon  de  houblon)  ;  Villers  :  plou- 
kMe  (flocon  de  bine).  -  2.  Ploketer   (éplucher,  |rapiller , 
effeuiller)  Rm.  t,  Malm.  plouketer  (i.  it..  2.  agir  nonchalam- 
ment); fi  il ,  R-  pluquçr,  pluqueter  (i.  becqueter  ;  2.  prendre 
du  bout  di^s  doigts),  pic.  pluksiner  (mangera  petits  morceaux, 
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sans  appétitjyfiorm.  |)lucoier,>oluc'hotci'(6pluthei).  —  Ploca 
(fruit  dû  hoiiWon  [^quand  ilest  ^plWhér]).  -  Pl(^cûhe,  plokègc 
(action  d>pluchcr,  cueiHette  du  hb^ublon).  Norm:  et  afr.  plue 
(ce  qu^on  peut  éplucher),  pluquelley'pluchure).  —  Raploketej- 
(inm^e^ une  féconde  (bis).  Rnj.  2.  —  to-plok,  voy  à  la  Wtiv\. 

y  i'  plom^Bou,  t.  de  min.  (syu.  d<;  pïoumaîje  ;  crapaudîne  : 
bolle  dans  laquelle  est  contenu  et  tournX  le  bout  de  l'arbi-e). 
D^în  ;  ploumesou  (1.  partie  de  la  charrueUprob.  la  partie  de 
la  charrue  à  roue  qui  supporte  l'essieu];  2.\oussinet  en  métal 

jm  p4\'(o  [l'exli-émitô  de]  l'arbre' d'un  tour  au  d'un  moulin).  . 
Lobctj:'  plommesau  (4.  sou|)eau  :  bois  qui   fixe  le  soc  d'une 
charrule  à  oreilles  ;  2.  crapaudine). 

i.  Plometo»  (celui  qui  exige  un  salaire  exorbitant  ou 
qui  sei  fait  paye/'  des  ouvrages  inutiles).  =  plonie-souz  ? 

«»c»in«t.u««  (méreau,  jf»lon  de  }»réseiice).  N.   pion   (~  ï\\    ' 
ploml^l,  R.  plommot.  •       . 

iPl^n.  En  t.  de  min.  pion  d'  bew  (profondeur  de  bure)   [>ér^^ 
de  pli^umer; 

V^l^nhe  (indi.sposiiion ,  assouphisement),  ii  Malm.  plôhe 
(«  fièya»lette,  langueur,  incommodité  m).  ' 

■■■  ■  --f'  ;     .  ■  ■■■ .  '  ^ 

l»M»ak  (plomb,  afr.  ploHC)y'iL:  it.  '»)  —  1.  Pionki  (plomber)   , 
R.  plbme/,   plometer.  —  Plonki«'ùs   (plombier).  —  2.   Pionki 
(plon|;et:),vN.  plonker,  R.  plonquer,  flonqj^er  (4.  Tt.  ;  2.  sous  la 
i"  fohue  :  marcher  en  appuyant  fortement  sur  le  sol)  ;   pic. 
plonker  (1.  it^;  2.  tremper  ;  3.   ployer  sous  son  fardeau).  ^  ' 
PIpnkè  {t.  plongeoii  ;  2.  ricochet  ;  3.'fig.  sommrs  sofnmeil). 

Plonlii  1.  et  2,  voy.  plonk. 

l»lop  (peuplier),  N.  it.,*"  R.  peuple,  poupier,  pic.  et  d.  de 
BerrV  peuple,  cham|).  j>oble,  piipelin.  Du  lat.  poj>ulus  ;  yoy. 
Dz.  249,  V.  pioppo.  '  -  ' 


(L)  Sur  l'origine  .lu  *  HdmI,  voy.  Dz  218,  v.  piontl.Hi. 


A. 


f 


^  '. 
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Rioiimar  (p'H^Mrd  :  pièce  de  boi»  qui  reçoit  le  tourillon 
ami  moulinet),  R.  pieu  ma.  —  Por-plouraar  (collet  il  chapeau 
en  cuivre  de  fonte  pour  recevoir  un  axe  horJaon|al  qui  doit  se 
mouvoir  librement)  Lob.  - 

»i««m«««^  (crapaudine  dans  laquelle  est  engagé  le  bout 
d:^  arbre  de  moulin  horizontal,  lorsque  cette  crapaudine  est. 
elbois  ;  selon  Dehin,  au  contraire  (il  écrit  ploumesou],  lorsque 
cette  crapaudine  ou,  comme  il  dit,  ce  coussinet  est  en  métal).  ^ 

Piotf mer,  l.  de  mih.  (prendre  [avec  le  plomb]  la  profondeur 
dlîne  lLoh%  etc.  î  aussi,  d'après  Dojardin,  prendre  une  verticale 
au  movon  d'un  plomb  ou  d'une  pierre  qu'on  laisse  pendre).  Il  est 
remarquable  que  dans  l'afr.  et  les  patois  les  dérivés  dé  p/owft 
M'ont  pas  tenu  compte  du  é  final  et  disient  ploumer  (plomber  ; 
cp.  esp.  plomar),  plomée  (massue de  plomb),  plomeus  (ptembé), 
;  champ,  kplommcl  (d'aplomb),  etc.  <'î 

iMoume«oa,  voy.  1.  plomesou. 

i>ioun>et«»r  (joucr  d'un  instrument  tel  que  la  mandoline, 
pour  laquelle  on  se  sert  d'un  bout  de  plumé). 

1 .  pioamton.  Nessonvaux,  (sarcelle)  B.  Propr.  «=  plongton, 

2.  pioumion.  Malm.  (duvet).  Dira,  de  plouinc  (;»/«»h*). 

.    pioûre,  Voy.  plaive.  .'  '        JF 

iMovinèt»  (Noirudara  du  pi.  :  Visitation  de  la  S»«  Vierge, 

1(5  2  juillet).  *  ', 

i.  i»©  ;  devait  mi,  ti.  etc.  por(>owr). 

2.  i»o  (par  ;  p.  t\  paséz  po  Tmohone).  Quand  le»  mots  cial, 

fttc  suivent,  po  reppc»nd  Vr  naturel  :  paséz  por  dal.  —  H.  pau 

"  ^  par  le  :  pau  bras  (pai^  le  bi-as)  ;  R.  pa  \\  pa  les  avec  le  fém. 

et  le  plur.,  po  (^  pour  \e)  avec  le  màsc.  :  po  co  (par  le  cou)v 

.     po  bras;  Jura  (VI,  190)  :  pour  hique  (par  ici). 

(1)  Cp.  afr.  fwmer  (toinb«p).»fr.  »améjame  i')»mht),  Amt4nê (A^hihM). 
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3.  fo  (pot).  Chez  Villers  (1.  poi  ;  2.  grain,  graine  :  pot  du 
smense  (graine  de  semence),  pot  afrumen  (grain  de  froment). 

jPochA  (1.  mauvais;  ouvrier  ;  2.  ^eorcheur),  Malra.  pochât 
Migaud),  R.  pocheu^  («  médecin'  de,  village.  empinqaie\). 
Démé  de  poche  Ivoy.  ll'art.  suiv.),  -~  Pocharder  (faire  de  a  ■ 
mauvaise  besogne).        \  '       \  -  ' 

^  I»oche  (i.  tache,  souillure,  Malm.  ;  2/  particul.  tache 
d  encre,  pâté).  N.  id  (1.  tache  d  encre  ;  ^apt.  d'  p.  :  papier 
hromllard  ;  1  6g.  bévue)  ;  d.  de  Rennes  (4  264)  pocard  (') 

r  S  «'  ^^*  ^""'^  ^^  taches  d'encre  ;  2.  patauger,^marcher 
dans  des  flaques  deau).  N.  id.  (1.  ^i  ;  2.  =  fr.  pocher  :  gâter 
une  lettre  en  y  mettant  trop  d'encre  ;  3.  p.  &  vint  lèz  broû/  • 
patauger,  etc.),  -  Nota,  (ks  deux  significations  de  pochi  mon- 
trent que  1.  ci^.  flach!  ne  font  qu'un  mot.  -r-  Pocha,  voy.  à  la 
letlr.,  N.  pochant  (faiseur  de  tâches  d  encre).  -  N.  Poch^ter 
(paUuger).  —  Cp.  N.  spochi  (écraser). 

I»€K5h©  [ou  pocbetej-é-cou  (bai-dane), 

i>oehé,  Malm.  («  petit  tas,,  petite  partie  »)  ;  Lobei  :  pogchei 
(pelote,  reste  d'une  fusée  de  fil,  fig.  bagatelle,  minutie).  Sans 
.loutedér,  du  poche  au  sens  primordial  de  «  çîme' arrondie  » 
[)u  de />^  =a  paucus  (peu)  ?     ^  / 

,f.        ■•       .    ■  /  ■.■...'.. 

i'^f  A(îro«  (petit  morceau  d  étoffe  plié  par  lequel  on  fait 

passer  le  fil  qu'on  dévJdc  pour  ne  pas  s'user  los  doigts).  Dim 
ie  flof Au.  • 


I»ochét«  (rempli,  troussis).   De  pochea  chose  arrondie 
faisant  relief  ».  '  r      * 

i .  Pooht,  voy.  poche.  r 

.â.  Pocht  (sauter).   Ce  mot,   tout  à  fait  isolé,  pour  autant 
que  je  sache,  ne  se  rattacherait-il  pas  à  Tall.  poghen  (4.  niti,, 

(1)  Sur  lu  liaison  qui  exista  entre  porA.  :  tache  et  poche  :  «c.  voy.  mon 
uiet.  détym.  franc.  * 
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conari  ;  2.  amirrere)  ;  cp,  pogghe  {grenouille),  qui  vient  sans 
douïe  de  ce  verbe,  ijiais  qui  n'en  peni  venir  que  dans  le  sens 
de  sauter  (^^  ^  FiéqU.*pdcheter(^^utillei').  Lob.  pogchetl  .(allise 

ou  sauteur  :  insecte).  î,  *  •     ,   .         *        i 

^.    ■  ■  '        .        '\-  ■       ■  .  •    .   _    .  ..'■■■■  ■•'•' 

i>oc.oo  o«,  pocou  ?"(insecte  qui  mange  les  colzas).  Prot). 
pour  ;)/oco»,  le  /  étant  souvenf  sy4M»fié '*n  ,      t 

PoKne»  masc.  \poinff)yl^.  pougne,  R.  pogne,  poine,  porte,  ■ 
fém.  ;  pic.  pogne  (1.  poiJ;net;  2,  main  p.]  ;*3,  'fig.  étreinte), 
norm.  poigne,  féni.  (main).  Le  fr.  a  conservé,  en  style  populai ire, 
le  subst.  fém.  poiçne.  -^  Pougu!  (Iv  empoigner  ;  â;  t.  de  jeu  de 
.  cartel  :  couper  ;  3.  tirer  au  sort  ;  4.  ap.  S.  1  :  boiter),  N.  id.  (1). 
—  Pougnèie(i.  poignée;  2.  t.  de  min.,  mesure  de  superiicie 
valant  le  tiers  d'un  pied),  N.  pougnte  (1),  id.  et  pougneCc  (poignée 
d'un  outil,  etc.),  R.,  bourg,  pognie(l).  ^  Pougnot'  (miuchot) 
Fàves  24.  —  Pognou,  pougnou  •(mesure  de  capacité  *pottr  les 
grains  valant  1  litre  92  centilitres),  à -Malm.  polegnou 
(i 6*' partie. d*u n  Jielier),  N.  pougnelou,  prob.  il.  .{Z.  a  seul.  : 
p.  d'awenne).  Gp.  afr.  poinguet,  poignière,  b.  lat.  pugtteria 
(mesure  de- grains^.  -       .  v        -'     ^    ^    \ 

i.  ■»oie  (poule),  N.  id.  et  pouie,  champ,  pouille.  Poiète  (poÈK 
lette),  N.  pouièt»',  R.  pouiiéte.  Poion  (poussin),  N.  pouion; 
^.  poulion.  Poueliièie  (le  coq  et  ses  poules);  cp.  le  collectif 
augl.  punitif.  PoieM,  tém.  -irôse,  -crèse  (marchand  de  volailles), 
N.  pouieiî,  féni.  -crèse  ;  R.  dial.  poulelier.  .—  Poil  [ei  poni  ^', 
Lob  J  (poulailler),  champ,  poulier,  afr.  poulier),  N.  id.,  R. 
poulie,  pouîé.  —  Bois  d'  poie  (érable  des  cbHiajJîy.  bois  d'  cock 
(érable  sycomore).  ...  .     , 

2.  i»oie  (enjeu,  tV.  poule,  cumuie  l.  de  j'ju). 

pAie  (jy««)  Dj.  ;  composé  dis|)ôi(*  Mepuis).  -  Pôie  i^poud 
Î4  ri%poscia    <•- lat.  postea:  \?    ^^ 

_'-.•■  -yi'  . .  ' 

(1)  Cette  étyinologitf  a  peu  de  probabilité. 

(2)  Jh  croïf  plutôt  que  plown  «»i  altéré  de  poeon  et  que  cduf'Ci,  s'il  ne 
vi%nt  pas  de  pnlfx  (paco),  pourrait  se  rattacher  au  Verbe  2.  pochi  (sauter). 

13)  /^on<  pourrait  lj0uir  de  j>onr«  (voy.  ce 4n<>t)«     / 
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répond 


!Poiè>«e  (poil),  ,N^pouiage  (poil  court  .cl  fin).  ~   Poioii 
(poiiu,  velu),  N.  pouiu,  R.  poilid; 

>potsiiAi*,  reûd  p.,.  t.  de  pécheurs  (barbeau  àg^?  dfi  3  bu 
4  ans)  B.,  chatiip.  poigriard  (jeune  brochet).  * 

,  l»oir  {pore,;  ne.  se  dit  que  du  porc  abattu),  bourg,  por 
(cochon). --^  Dira,  poussai,  v/ce  mot.  '. 

•  .     Pofre,    poutre  (appui,  accoudoir,  do^ior),    N.    pôiewêré. 

Dér.  de  l'afr,  puia  î=s=  lat.  podium  (appui).  f 

'      *  <      '  '■     ■        • 

'   pbirfi,  aussi  porfr-Rm.  2,  puarfi  Villers  (pa«afiiô),  N.  pârfi  "). 

i.  RoiritA  (parla^il,  porche,  portique),  Lob;  poirtau. 

■  l»olrter  (jWf/^r),  N.  it.  —  Poirteure  (grossisse).  En  afr. 
porture  signifiait  en  outre  l'enfant  porté.  —  Poiterai  (bâton  pour 
porter  deux  seaux  sur Tépaule,  U\  porter/tau).  ^  2.  Poiriâ 
{brancard  servant  à  poiier  les  reliques).  .—  Poirtaace  (montant 
U*ufi  compïe^  total)  S.  $,  R.  et  afr.  poriançe  ^. 

l»oi»*  (vestibure,  allée  d'uile  maison,  porche),  N.  id.  (porche 
d'une  église)!  Forme  wallonisée  du  îy.  porche,  ifv.porce. 

'  W^tm*  (?  —  :  ma  poï.s  :'peu  appétissant,  dégoûtant,  en  parlant 
de  beurre  trop  mou,-  de  viande  mal  apprêtée).  Cp.  afr.  potieux 
(dégoûté,  délicatl,  qui  vient  de  pcli^Hpoussière,  ordure,  chose 
de  peu -de  valeur)^;  cp.  pic.  rapoé  (rassasié)  ?  '^L 


(ï)  D'»prè«  If .  porj  (Bull.  (I«  la  Soc  de  litt.  w^,  tll,  2»  »érle;  p.  74), 
d«  putrà  fieuifèi>tie  litt.  ««  ftc  pufiit  oa  pùruleut  ».  Étymologie  auiai  cor- 
NOtfi  pour  la  iorvat  qu«  pour  la  leUro.  .        . 

(iCi  Cp.  l'aU.  b^trag. 

(3)  J«  no  puis  approuver  l^ét.yfh.  proposée   par  l'auteur  ;  j  explique  pois' 

,    par  un  type  put<c<u«  (de  putere),  sigiiiflaiit  putidun  (puant,   pqurrt).    Atv 

renfQrce  la  valeur  du  mot ^  —  Ou  peut,  au  besoin,  auiii  admettre  poticiu^ 

V.-^ja^  pailicius  iop.  b.  Ut.  polura  -^  paitturu)  ;  le  naot  dirait  alors  u  mauvaii^ 

Çji  manger  ».  Selon  moi,  contrairement  à  Litir^.  qui  explique  potura,  tr. 

pouture,  par  un  chaugemeiU  de  aeuo,  q«  rapt,  coucurreutde  peuntré,  vient 

df  jveiir,  poft<,  ancieu  partioip*  de  poivrer. 
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■»<>ièn<i«,  Mzïm.  (poissarde). 

i»oi»«  (\o\^f  bi-anle  de  cloche»)  Lob.  ;  poizèie,-  iônnorie  à 
toute  volée)    —  Dér.  du  lat.  puhare  sifçna,  canipanai».     , 

i»ol|eri(il,  voy,  poirier.  \ 

'.  ■ffc'.  "  ,  ■*       .  '■  '-■■',"■ 

Hoiti^,  t.  de  mépris  (faire  comme  un  p.  :  comme  an  rustre 
ou  un  nigaud) .  Le  terme  se  rattache  prob.  à  un  nom  propre. 

Ro^ve,  Verv.  et  environs  de  Malm   (pluie).  Voy.  plaive. 
"   1.  Roi»«le  (i.  n7)o#^(f  ;  2.  pause). 
2.  Roi»«i«.  voy.  poiss.  v 

i»oi«e(i.  pustule  de  petite  vérole  ;  2.  au  plur.  1^  pokez  :  la 
petite  vérole),  N.  poke,  |>okèle.  ploke,  plokèie,  Ard.  ploke 
(d'ord.  lez  ploquez),  jH.  pokèié,  R.  poquc,  poquette,  pauquette, 
champ,  poques.  Cesi  le  même  mot  que  ;w)cA«  ;  l'idée  commune 
est  «  cWe  creuse  ou  gonflée  »  <*'.  —  Pokète  (petit  boulon 
sur  le  corps)  ;  cp.  fr/poquelle  (petite  vérole).  —  Pokerai  (orge^ 
lel;se^aiiHub.  poireau,  verrue)  .  .,        „ 

f  ■"    ■         ■     .  -,  ,  ■".■■'. 

Roker,  t.  de  jeu  (enchérir)'*).  ' 

•       ■  • 

^   1.  RoUeû(80rte  dejeu  de  dés).  Dér.  dtt  préc. 

.  2.  RoUeû  (ancienne  pelife/monnaie,  qui  valait  huit  sous, 
selon  Villers),  N.  4t. 

Roiëne  (fiente  de  |>oule8  et  de  pigeons),  N.  il.,  picpoulenée 
(fiente  de  poules).  Dér.  de  poule  ;  cp.  le  fr.  coloiiibine. 

Roieûr  (pouvoir),  N.  polu,  plu.  Du  lat.  potière, ' m. MÏffïït. 


RoleAi 

pic.  ppuill 
pouliot  (et 
aussi  Tall. 
pV  menthj 


7. 


Polt 


2.  raii 

Doy,4()7)j] 
notre  mot 
tnym  sauvs 
remment  k 


U  OU  p 

:^uit  noti 
Polir, 

«'    ^lOfi  àiQe. 

i*  R0A4 

comme  e^ 
(peintre),  N 

$'   ROIK 

—  Pondian 
à  la  pointe  < 
3.  mete  lèz 
N.  pondant 


(1)  Voy.  Scbeler,  Dici.  v.  poche,  et  Dz  lex,  &SI9.  Le  mot.  au  ««n«d«  pus- 
tule, remouip  trè«-iiaut  d&m  les  langue»  germanique»  :  ag«.  poeiàhgï.pock^. 

(2)  Forir  déftnjt  :  «  Mettre  de  l'argent  ou  deà  tlchei  au  jeu  de  hoc.  »  —  !>• 
mot  >•  rattache  au  jeu  de  poque^,  qui  tire  son  nom  de  la  poqtie  ou  poche  où 
«e  mettent  1«8  enjeux.  De  là  aussi  l«  uom  ail.  pocA-Npièl. 


(Il  II  nVst  j 
et  déèlrent,  c 
VU.  têrpillo,  1 

(2)  Bormani 
poH  #t  palier. 
allégué  par.  Bi 


^..A 


%  ■ 


poir—  popî 


iiS 


imileAre  (ihym  sauvage  oa  serpolel),  N.  iil.  (sauvage  pilé), 
pic.  ppuillu  (thym).  .Da  même' radical  que  afr.  poulieul,  nfr! 
pouliol  (espèce  de  menihe),  qui  vient  du  bt.  piUeçium,  dot 
aussi  lall.  polei.  D'auir^s  botanistes  défmisseni  le  ou  la  poleur 


1 


mentha  pulegium.  Cp.  2.  poli. 


Poif,  Voy.^  poie. 


k 


Malm.  poï,  en  Ard;   (Das-" 
I)j.  est  le  seul  qui  conihai^se 


2.  Roii  (thyra  vulgaii'e)  Dj., 
Doy,  4^7)  pouli  (serpolet),  N.  piki. 

notre  mot  et  qui  attribue  k  ;>o/*fîr/ l'acception  déterjtfinéc  : 
*yin  sauvage  ;  tous  les  autres  entendent  par  ce  dernier  indiffé-  ■ 
rcbment  le  thym  ou  le  serpolet  c^. 

l»oif.  l.  de  min.  (sorte  de  plancher  qui  recouvre  Je  bou- 
)u  ou  puits  de  bure).  Prob.  *  1.  poli.  (poul^Iier).  Deiardin 
traduit  notre  mot  pir  palier  f^. 

,  Polir,  U:  (repasser  le  linge),  poliseûse  (repasseuse).  « 

i*oiM*ui©,  interj.,  Malm.  Litt.  =  afr.  por  m'  arae    pour 
isiofi^ooe.  '  ' 

1.  l»ortd©  (peindre),  N/peinde,aN.   poindre  (HT,  477,  2) 
comme  e^  afr.  ;  a.  Ibrr.  pointer  (cp.  esp.  pintar).  -^  Pondl-'  ' 
(peintre),  N.  penf,  aN.  poindeur.  *  ^ 

%  RoiKi«\l.  trans.  piquer,  percer  finira ns.  poindre),  N.  it 
-  Pondiant,  pondant  ii.  piquant,  pointu  ^2.  à  joû  pondant  : 
à  la  pointe  du  joqr  fje  conjecture  celte  acception  d'après  le  N  ]  • 
3.  mete  lèz  pôndantz  et  les  jondantz  :  bieafpèeiaer  les  choses) 
N.  pondant  (1.2),  aussi  subst.  (piquant).    , 


l. 


I 


(Il  ïl  D'«tt  pas  impowible  qu^pa/eùr  et  poti  8oientMe.  forme»  tronquées 
rt  dértrent.  comme  serpolet,  du  lat.  «rpw/um  ;,le  i  du  N.piié  rappeJW 
I  It.  BtrpUlo,  forme  se'^ondaire  de  $erpoiio. 

(2)Borman8  (Vocabulaire  de.  bouilleurs  liégeois)  hésite  également  entre 
poU^ipalter.  J'écarte  i'uo  et  l'autre.  Un  registre  des  voir-jurés  de  \m 
allégué  par,  Borman»,, écrit  po«v.  \ 
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■»Ane  (peioe,  afr.  poine),  !l.  poinne  (1.  it.,  2.  en'  aw  po 
lèz  p.  :y  en  avoir  beaucoup),,  R.  çt  pic.  peine,  pic.  aussi 
peigne,  bourg,  pone.'  —  Su  pôner,  Malm.  (se  donner  de  It 
peine).  .  ,  •      ^ 

i.  Ponée  (se  dit  d'une  femme  qui  a  ajusté  sa  toilette  avec 
grand  soin).  Eâ  norm.  on  trouve  ponicber  (mal  arranger,  mal 
ajuster)  ;  serait-ce  un  dérivé  péjoratif  t*^? 

9onl,  voy.  1.  poie  et  ponre. 

i>*onre  ipondre),  N.  et  Champ,  it.,  R.  ponte,  Berry  ponoer. 
L'afr.  ponre  signifiait  poser  en  général.  — Au  prêt,  le  L.  dit 
pouna,  au  part.  pas.  ponou,  prob.  (Nr  et  champ,  ponu).  — 
N.  Ponage  (ponté)  ;  N.  i.  ponée  (ce  (qu'une  poule  ^  pendu).  — 
Poni  (place  où  les  poules  vont  pondre),  N.  il;  4,R..  penète  (petit 
panier  où  les  poules  vont  pondre).  —  Poùnasé  (mauvais  lit) 

Duv.  —  Cp.  respouner. 

....  *  -v  ,:\    ■  ,:  .  ■.    ;  .^' 

Ronsir  (poncis).  i 

Ponéion  (1.  portion,  z:  potion)  Lob.  Dans  les  deux  signif. 
un  mot  gâté. 

•  . 

Ponson  (poinçon),  N.  it.,  aL.  ponchon,  R.  pochen,  poisson. 
Pire  à  p.  (pierre  à  aiguiser).  En  H.  poinson  s'applique  particui. 
au  tisonnier.  Guill.  Britoa/ponçon  :  punclbrium.  ~>  Le  mot 
vient  du.  lat.  punctionem  (ponction)  ;  soji  passage  au  sens  con- 
cret l'a  rendu  maso.  ;  voy.  Di^258,  v.  punzar.  ' 

t^ont  {point)y  N.  it.  —  Mêle  k  pont  (mettre  en  place,  en ^ 
ordre),  N.  (it.  et  mettre  en  prison) ,  R.  mète  à  point  (panser). 
—  Cp.  aponti. —  Ponte  (pointe),  N.  icT.  Ponte-ô-cou  (fruit  de 
la  bardane)  ; 'cp.  poche-è-cou,  pise  è-cou,  m.  signif.  —  Pont! 
(pointer) ,  N.  id.  —.  Poniieure  (piqûre).  — *^Penlion  (piquant , 
subst.  :  lèz  p.  de  V  bagne  di  cascpgae). 


(1)  Le  mot  aurait- il  quelque   rapport  «v«c  le  aubit.  >fr.  p0$»tiét  (ftmte, 
orgueil}  If  Voy.  Dzlex.  660  et  Scbeler,  Oloàa.  d«  Fràisa. 


dans 

manièi 

mil.  p] 

p<mton 

celtiqu 

6onstn 

Dz  25: 

Poupà- 

dToûi 

salide, 

l'arum 

colchiqi 

2.  enfin 

Pâp 

■  1.  '^ 

éepope 

2.  P4 

eobitis 
2.  tètan 
ce  mot 
mba.  es 
dans  lei 
signifia 


Pop 
l'abus  d 

Pop 
gqn.;  î 
réfléchie 
manque 
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(bateau),  Verv.  p6tou.  fie  sens  général  n'a  cours  que 
dans  certains  endroits.;  ailleurs  il  est  restreint  de  différentes 
manière8)vaU  it.  et  paneton.  aN.  ponthon  (J.  B.,  Hist.  des  comp. 
mil.  pp.  15  et  16),  N.  id.  (ponton).  César  (De  belio  civ  III,  29)  : 
p<mtone9  quod  eA  genus  navium  galiicarum  ;  le  nom  est  donc 
celtique;  voy.  Df.  Celtica  I,  n"  263.  -r-  PontenI  (ouvrier  qui 
Construit  ou  raccommode  les  bateaux),  N.  it. 

pope,  poupe  (poupée),  N.  poupe,  dauph.  poupousa.  Voy. 
Dz  263,  V.  poppa.  —  Poupà  (poupard),  N.  jjoupau,  pic.  papar. 
Poupànikè,  p.  lôlô  (petit  poupon),  à  Lille  papart-lolo.  Poupâ 
d'  Toûie  (prunelle,  lat.  pupilla),  pic.  papar.  Poupà-lôiô  (1.  C17- 
salide,  nymphe  ;  2.  arum  v^ilgaire  [cp.  norm,  pilette  «  fleur  de 
l'arum  qui  ressemble  \  un  petit  piUm  »])  ;  cp.  N.  p6pô-l6t6  (la 
colchique  \  ce  qu'il  semble).  -^  Poupadrèie  (i.  marmaille  ; 
2.  enfantillage).  ^  Cp.  1.  poupèié. 

'*  .  '     'm         .  > 

Pôpt  (renoncule  acre).  Voy.  1.  poupêie et  oîchof. 

i.  Popionle  (mijaurée)  Hiib.  —  Comme  le  sij^iv.,  dérivé 
Aepop,  ;.  i 

2.  PopioHie  (1.  franche  barbotte  ou  lotte  ou  loche  franche  : 
cobitis  barbatula,  Rm.  1.,  Lob.  [en  fr.,  selon  Sélys,  mosteie]  ; 
5.  têtard,  S.  |,  en  ce  sens  aussi  makelo,|e  selon  B.).  Çp.  pJur 
ce  mot  le  nha.  quappe  qui  réunit  ces  deux  acceptions.  La  forme 
mba.  eitehape,  qbi  tient  du  lat  capito^W  faut  en  inférer  que, 
dans  les  deux  acceptions,  notre  mot  vient  de  pope  en  tant  que 
signifiant  petite  figure,  petite  tète. 

'    Popiion  (populéum)»  R.  pouplion^. 

Pojioc  A e  (qui  est  devenu  bouffi,  in  quelque  sorte  blet  par 
l'abus  des  boissons  fortes).  Op.  fr.  pochard  (ivrogne). 

Pojio  il  (enrager,  endêver);  fer  p.  one  saki  :  faire  enrager 
qqn.;  autrement,  le  verbe  ne  s'emploie  que  sous  la  forme 
rit^échie  s!  pofioit).  Les  amateurs  d'étymologies  grecques  ne 
manqueront  pas  d'invoquer  «  ii^n«i. 


^ 
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Horai  (poireau  ou  pcrreau  dans  les  deui  sens  :  A.  sorte  de 
plante  potagèrg^  2.  verrue;  puis,  d'après  Rm.  v.  pâki,  3.  «x- 
croissauceL  nœud  àe  bois)  ;  N.  noria  (1,  2  ;  3.  prob.  excrois- 
sance ligneuse,  aspérité  de  rocicr)  ;  R.  porel  (1),  4)orion  ou 
po/^on  (1,  2).  pic.  poiriou  (i),  poriau,  ppribn,  porgeon,  porge- 
ron  (1,  2),  là  Metz  porjon,  lorr."  pourjon  (ciboule,  ^vetle).  Le 
norm.  porion  signifie  narcisse  des  prés,  k  cause,  dit  Du  Méril, 
de  la  resseni'blance  de  ses  feuilles  avec  celles  diu  poireau  ;  d.  <le 
Bayeûx  poirelte  (1),  Berry  pouriaux,  plur:  (l).  L*a/r.  présente 
porée,  poret,  porion.  —  Porète  (cive,  civette,  ciboule,  syn.  de 
brèle).  —  N.  poûreleûs  (qui  a  beaucoup  de  poriatr  en  pari, 
d'un  arbre).  * 

Porâlo  (parelle,  nTtnex  patieutia) ,  M.  poraulx,  porèle, 
K.  pariélé,  pic.  parèle  ;  l'esp.  dit  paradela,  que  Dz  lex.  655 
tire  de  pratum,  ^tym.  contestée  par  Scheier,  ib.  770.  Pour  la 
forme  W.jcp.  poroéhe  [>.  pa roche.  - 

, ,    <  ■     ;  ■  ^.:/.'-    ■  ■  .    '■■■■"■■■ 

i»oriK>a  (fondrière,  terrain  mai^écageux).   ' 


/ 


f 


» 


.1 


t*orboAre  (1.  trans.  faire  bouillir  légèrerueul  un  liquide, 
lui  dorupcr  un  bouillon  prépaialoinj,  selouDj.,  %.,  et  Km.  1'; 
selon  Rouv.,  au  contraire,  faire  bouillir  fortement  ;  2.  intrans. 
ebôuillir,  diminuer  à  force  dé  bouillir  ;  Rm.  2  dit  :  porbour 
ou  forbour  (bouillir,  faire  bouillir).  Les  dicl.  fr.  du^l7*  siècle 
ont  encore  parbouillir  (pa/'nM  un  préfixe  intensif).  —'Porb'olou 
(1.  ébouilli  ;  2.  fig.  épuisé,  malingre)  Hub.  —  Parbolè,  Coud. 
1^   (pomme  de  terre  cuite  dans  L'eau  dans  sa  pelure)  Pérat. 

t^orchi^st  (\.  pourchasser,  rechercher  avec  empressement; 
IL  si  p  ,  1.  s'insifmer,  avoir  de  Tentregent  ;  2.  écorniûer),  aL. 
porkacher,   -chachier ,  B.   pourcacher  (1.  poursuivre-,  courir 
apPés  ;  2.  faire  la  quête),  piç  id.  —  Afr.  porcachier,  porchacier,. 
etc.  —  K.  pourchas  (quêie  dans  les  églises).  '        " 

Porion  H-,   l;  de  inin.  (surveillant  des  travaux  dans  les 
houillères)!».  '  "  ;        -  "      * 

•  ■       *         ■■        *  .  .  '       ■  '  .  ' 

(1     Sigart  ft«  tait  ftUiiqluiueiit  hxir  rori^int*  de  c«  terme. 
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Porjrèter  (faire  eHlrer  (Ju  pUue  dans  les  joints,  crépir). 
iPorocbe  paroisse,  afr.  jMtrocA^),  N.  paroche. 

..  i»orAI«  (grand  sillon  que  l'on  trace  pour  préserver  une  terre 
de  rirruptioQ  des  eaux),  N.  il.  pQroil  (tracer  une  porôie),  N.  il.* 
Le  sub^rt.  est  dér.  du  verbe  et  celui-ci  signifie  propr.  entourer 
de  rMet  (sillons).  Gp.  R.  aroier  (iracerdes  sillons). 

Hôr»M«ier  (quêter)  B.  d'après  une  C.  V. 

l*or«iilMlné  (pourpier)f  champ,  pourceiuino,  afr.  porche- 
laine,  II.  porcellana,  angl.  pursiane,  holL^poriielein  ;  cp.  aha. 
purzella,  nba.  bûrzel.  Ces  formes  s<î  raitacfient^u  Jal.  porcilaca 
^forme  concurrente  de  ;M>r<tf/aca),  que  l'on  a  pourvu  d'une  autre 
terminaison,  yoy.  Dz  254  v.  {«ortulaca. 

I^or  tmm  k*  (parce  que)  B.  Au  lieu  de  cette  formule,  très- 
usitée  en  afr.^  le  W.  dit  plus  souvent  :  po  çou  k'. 

I»ort«rln  (baliveau)  Sim.- 2.  Cp.  R.  pout^riau  (perche  qui 
sert  à  sauter  les  fosséç  qui  coupent  les  marais)  ?  ('' 

I»o«'  [«  posse  »][  (l)oulin,  nid  de  pigeon),  .^v  poche  ? 

1.  i»ô«»  {pouc9\,  N.  il:,   R.   j)ôche  (d'oùR.  et  fr.   pocher 
«  presser  fortement  sous  le  pouce  »)  ;  pic.  peuche,  |H'Uce,  peu  ; 
bourg,  peûce  ;  afr.   pois,    pouce,  .etc.  —Posé  (poucier),  pic 
peuchet  (bandeau  pour  envelopper  le  pouce).      . 

■  2.  î»A»*  (/«?«/#)}  N.  il.    * 

»  *  -       ■  '  '^-  -,  /  *       . 

l»o.«el6  (4.  jambage  d'une  porte,  Hnb.  ;  t.  pièce  <le  bois  de 
4  pouces  d'équ/frissage  ;  Villers  traduit  le  mot  par  :  étai,  étaur 
çon|.  Dim.  d^postai,  ^  fr.  |>otelet.  Cp.  R.  postellure  (soliveau 
qui  fsdt  partie  d'un  colombage). 


.♦-. 


(1)  Littré  donne  d«ux  mots  iwrlereaù,  1.  palio  (I0  hois  dont  on  barre  une 
riyièm  (teloiir  loi  de  porte),  2.  «ort«  de  \cv\ot  ;de  port',»*)  :  mai»  ifs  n'eclair» 
cisMot  pal  trop  l'origine  du  W.  >j,ort€rtu, 


'■^^ 
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i»o«inA  (burette),  voy.  poson.  .r 

,i»oiikéu»,  i  Huy  iseloft  Sim.  3  =  l-  potekèse.  . 

position  (poi/tWo»)  S.  1.  ■ 

Po«on  (1.  pot,  pinte,  cruche  ;  î.  selon  Hub.  auttî  veire  k 
bière).  àL.  etN.  il.  En  afr.  poçon,  possoii  (pot,  va^e.  tasse, 
cbupc,  burette,  caraffe  ;  jnesure  de  liquides)  ;  le  rtol  est  encore 
d^ns  les  dict.  tV.  sous  la  (ormepoisfon  (moitié  d'un  demi-ictier). 
Selon  Tr4voux  du  lat.  potionem  <«.  —  Une  forme  nasalisée  de  . 
poson  est  le  jurass.  (VL,  189  UlL  )  ponçon  (tpnneau)  et  fr.  poinçon 
(de  vin,  etc.)  —  Le  dira,  de  posbn  eW  posinè  (burette),  N. 
it.  et  posinia  ;  afr.  poçonet.  pocenet.  —  N.posonl  (fabricant  ou 
niarchaud  de  pots).  ,    ^  ' 

Po»t«i  {poteau),  N.  postia  (seuf  au  fig.  î),  aN.  postiau  (au 
propre)  111,  276.  2,  R.  potiau.-^  Diminutif  du  lai.  |W^;  afr. 
postel,  posleau.       ♦ 
Po»terÀie  (maison  où  est  la  poste),  R.  posleric/ 
Po*t«Mre  (sUtue),  R.  posture  (petite  figure). 

Po«ti»*.po8ii  (petite  s>orte.  surtout  petite  porte  de  jardin) . 
aL/postiche  (JeaÀ  de  Siav.  :  Heinsberg  81,  m),  aN. .j^sliche 
(Annales  i^  1,  p.  50,  IH,  150,  2),  R.  dUl.  potis  (porte  de  der- 
%jfM'e)¥.  poulil  (porte  charretière  d'une  ferme).  En  afr- posti», 
'  dïm.  iosticot.  Du  même  radical  que  posterle,  posterne,  poterne 
[^  \à.  posterula);  le  b.  lat.  a  posticia,  -ium.  —En  Ard. 
postis' signifie  le  cadre  d'une  poiOe  ;  ce  pourrait  bien  être  un 
a<^rivé  du  lai.  postis  (poteau,  jambage  de-porte).        . 

Pot  (pol),  N  et  R.  id.  -N.  1.  potè  (pelit  pot).  -  Potikè 
tpeiit  pol),  N.  po^en  (burette),  R.  potequin.  -  Polèie  (1.  potée, 
partie,   plante  contenue  dans  un  pot  ;  î.  pot-au*^u  ;  Rm.  2  : 


Jéiym/t 


(l)  Uéiym/ pottonem  e«l  tout  à  £ait  rejetabl«  pour  le  Msn»  «i  I»  lettre  ; 
je  lien»  Au«i  celle  de  poch4!  (Oéuio.  lUcr.  I,  177)  pour  elTdii^.  8«»oo  moi, 
poçon  dérive  de  pot,  comme  plançoa  dé  plant,  ècuMon  de  «ecat,  écu,  etc. 


potage,  ( 
le  pot,  N 
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polage,  de  Ift  :  racuse  çotèie  :  dénonciateur,  propr  qui  dénonce 
lepot,^N.  ricu2ète-potéè[en.R.  tacusétôd*  pâié];  N.*poïée  (i,  i; 
3.  fiiiêiDe  partie  d'un  pût  de  mesure).  —  N.  Poière(l.  usten- 
sile de  cuisifie  avec  un  fond  qu'on  suspetïd  sur  le  feu  et  qui  sert 
à  mettra  lespotf  ;  i.  mesure  en  fer,  de  même  forme  {?]  que 
Tobjet  préc.^qui  a  6  pieds  de  haut  et  3  de  lai'ge  et  où  ion  met 
une.4emi-corde  de  bois),  R.  et  pic.  potière  (1).  —  Pot-dl-siain 
(pot  d'^taip),  d'où  podistainl' (potier déiain),  aL.  jJodesiainier. 

Potai  (flaqiîe  d'eau),  N.  potia,  dép.  de  la  Meuse  pocha  (Diet. 
du  pat.  norm.  LVtll  sq.,  note  3).  Dérivé  de  1  .pote.  —  H.  potèle, 
t.  de  mio.  (puisard,  L.  bougnou). 

Pot»s«,  ma^.,  Verv.  (batelejir).  Villeis  :  potach^e  (charla- 
tan, opérateur).  Connexe  avec  potègi  ? 

# 

I.  i»ot«  (trou  en  terrp,  fossette),  norm.  it.,  pic.  pot  (seul. 
aujeo  de  billes?),  Jura  (VI,  191)  poute,  champ,  pot  (trou  fait 
par  la  carpe  dans  la  vase).  —  N.  2.  potè  (petit  trou  que  font  en 
terre  les  joueurs  de  crosse),  dauph.  potiet,  Jura  (VI,  191}  ppuiol 
(creux,  subst.).  De  l'ags.  pyi  (puits),  angl.  pit  (fosse,  cavité), 
aha.  puzza,  nha.  pfûtze  (puteus.cisterna,  palus),  ail.  put,  pjutle 
(1.  puteus  et  lacuna,  î.  scrobs,  fovea,  fossa,  3.  Sax.  i.  poel  : 
laeuna,  palus,  4.  robur  [caçhqt]).  Le  mot  germanique  paraît 
emprunté  au  lat.  puttus,  —  Cp.  polai.  —  Potale  (1.  syn.  de 
pote;l  Biche  ;  3.  case,  layette,  rayoïi  de  boutique),  N.  id 
(2,  3).  R.  potelle  («petit  enfoncement  dans  un  mur  qui  en 
indique  la  propriété  »),  champ,  potelle  (armoire  destinée  à  de 
menus  objeU),  afr.  potelle  (petite  armoire),  nfr.  potelle,  t.  Jk* 
min.  ap.  Br.  (tron  carré  pour  y  introduire  le  bout  des  billesf^). 
—  1.  Poteler  (p.  on  bois  :  faire  tin  trou  au  mur  pour  placer 
un  bois-de  taille  ou  un  montant  de  porte).  —  Di poteler  i.  et  2. 
(voy.  pi.  h.)  sont  prob.  des.  corn  posés  du  même  mot  :  un  os 
l«xé  sort  de  sa  boîte.  Lob.  ;«  dÇoltlé  »  (déhanché,  disloqué, 
déboîté).  ' 


(l)  Bvmmnê  i  patate  (nurque  fiUt«  dmiu   U  Uili«  pour  recoiuiamv  le 
point  d'avftneéoMnt  d'un  ouvn&ga). 


/ 


x> 


(<.- 


«to 


POT  --»  POU 


2.  Potê  (enjeu)  ;  même  mol  que  l«  préc.,  propf.  ce.qoe  Ton 

met  dans  la  potê  ou  foftsette.  Cp.  pokçr. 

i,  ^.  f>»oe«t  voy.  sou»  potel  1.  polo. 

I»^*iii  Malm.  (se  droguer),  polegcrèie  (usagp  do  médica- 
ments). Prob.  de  potag«  ===  poterie  (d'apothicaire)  ou  «  poUon. 
Lapoiaffe  (v.  pi.  h  )  -*  la  terminaison  accuse  un  type  potaticui 
—  est  prcb.  propr.  un  drogneur  ;  ou  serait-ce  «  qui  joue  des 
petits  pô<#  (gobelets)  ?<"  «     , 

■»«»léi0,  voy.  pot. 

Potek^se  (sorle  de  fromage  aigre  et  fortement  épicé).  Mot 
composé  flamand,  signifiant  fromage  en  pot; 

1.  l»oteler,  voy    1.  pote. 

î.  pot«i«r,  intrans:,  Malm.  (a  bouffir  »).  Prob.  un  dér.  dft 
fr.  poU  dans  «  main  pote  »  (voy.  Scheler.  pict  )  <*>. 

3.  •!  i>At.eier  (se  froncer,  se  crépir,  se  gripper).  De  \.,pnf< 

(fossette)?  ~  Lob.. potilftg'jgiippagft).  ',:/ 

i»ot«n«e,  maso,  (homijne  digne  de  la  potence)  ;  cp.  row. 

-  *  ■  * 

i>of^««  (poile  d'un  jardin,  d'un  closeau)  Rm.  1  ;  Rm.  2  : 
poiéss  où  porttss  (porte  d'un  closeau  ;  p.  d'un  jardin,  quand 
elle  sert  de  sortie  sur  la  campagne,  etc  )  ;  puis  plus  loin  :  potiss 
ou  porliss  (poterne,,  galerie  souterraine  servant  ft  faire  de»  sor- 
ties secrètes).  Sans  doute  une  corruption  de  poiiit\ 

Ro«c«,  Nessonvaux,  Verv,  (babiole,  frivolité). 
i>oiich«,  masc,  Malm.  (un  simple  fantassin). 

PoAde  (jtw>»rfrf,  dans  touy  lés  sens,  »aofjlan«  celui  de 
poudre  ii  tirer  qui'se  dit  pmr  Jyqy.  ce  mol).  N.  poûde,  pàùre, 
poûrdejpoudreengén.et,  à  de  qu'il  semble,  sans  distinction 

'    (H  S«I<m  Forir,  poUhét  sigoifl»  à  la  foi*  p«tit  pot  «t  teteUur. 
(«)  Ou  peut  «ncoM  rapprocher  l'ail,  puêttn  (aouffler  fortamaot). 
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de  sens  selon  les  formes).  R.  pQure  (poudre,  poussier^  paoréte 
(poudre  de  bofs  vermoulu),  pic.  psure,  poure  (pondre,  pibuk- 
sière),  pdurettfr  (poussière).  En  afr.  poire,  poure,  pourriére 
(poussière,  nuage  de  poussière).  —Poulrer  (poudrer),. R.pou- 
.  rer  (1.  poudrer,  couvo-ir  de  poussière,  2;  saupoudrer), 'pk.  pou- 
rer  (foire  de  la  poussière).  Poolriner  (saupoudrer)  ;  cp.  dipou - 
iriner  (dépoudrer),  ap.  Loi),  d'pousiré.  ^  Noto.  Ja  iais  un 
article  distinchde /^ew;*,  parce  que  1*  ce  mol  a  conservéje  goure 
ord.  du  lat.  pulverera,  2"  rien  ne  prouve  que  ;w«f  ait  jamais 
pris,  comme  oolrje  mol,  uu  d  ou  /  épeaihôtique.  ^ 

Poné-ponft,  t.  de  min.  (syn.de  labarin,  par x^onséquent, 
selon  l'explicau'on  que  Br.  donn^  de  ce  mot,  terme  signifiant 
que  la  journée  e.st  ^nic  dans  IMatérieur  des  travaux  ei^\i^  les 
ouvrier»  peuvent  remonter  au  jour).  ^     V^^ 

.»  ,.v-   '■'■  ■■  ."'   ,  .,    ■  '    /  "        ... 

^owr {c'est  ine  raajdame  pouf  ï  c'est  une  personne  bouffie, 
orgueilleuse).^-»-  Poufant,  Mfilm.  (élégaht,  pimpant)  ;  pou||1iseié 
(«  somptuosité,  proprtité  sompiuéuse  »).  ~  Pou0ie,  t.  dé  nun 
(cossue,  opulente)  Duv*  —  PoufelAde  (S.  1  :  «.c'eit  j^ie  grose 
p.  »  ;  S,  J.  «;  pi/Tresse  9  [%,  à, «'d^  grosse  femme]). 

^►oMftii©  (chpse  de  rebut)  Lob.  —  Cp.  poàfrin. 

l^ùt^itiir.rapovj^etêr  [donner  des  coups)  3=  N.   boufeler, 
tabroufelfer  («  idîner  des  boufez  »).  Cp.  boufe.         .  ^ 


»..■■-»  t't.'t? 


t»oaili*in  (I.,  1 .  poéssiei»  ;  2^  balayures  ;.  IL  fig. 


[prob.], 


drtfp  fait  de  très-grosse  laine  [en  quelque  sorte  de  laine  de 
rebut,  de  iKHissier.  op.  poufaie],  Rm,  i;  2),  N.  id.  (m.  signif.  ? 
•;-  Z.  ne  tlonno  quç  racceptiou  particul.  ;  balle  diépeautrc 
réduite  en  poudre  ;  dans  la  liste  des  grains,  Z.  dbftrie  ife  mot, 
mais  sansexpl.).  Dans  le  Manif.  relatif  h  l'usurpation  du  thonlieu 
d'Kysden,  pièces  jusiif.  p.  428.,  poulfnn  est  pris  dani  le  m. 
sens  qu'en  N.  A  Lille  poufrin  signitie  mi»nue  braise,  poudre^ 
ppussière.  Le  mol  est  lire  commj  le  fr.  poulevrin  de pulwrinum. 


'# 


l^oMgni,  MaldHinfecter),  voy.  puni. 


%. 


-  -ys 


y'^ 


POi} 


ro.-  (pouvoir.  Ib.cc  ;  l  ftre  ai  tôle  «  i^-^^^lJ;;;^ 
(i  puissance;!  effori),  bour,.  pussance.  -^  Pi^.r.prô.e«le 

le  lai.  99'*^* 
l^^oiaa.  poûhon.  ifoy.  tu  mol  pus.    - 

.  .-^«ho.*  .  [oie  p.  ai«  t],  Malm.  (salope,  «aèpe.  perionne 
maussadekCp.  pouyasse.  ^L  ^       .    ^   •     "    /  :  . 

\  Poait«rWliu.  («  (iroUe  »)  (^>.      ;*^  u.    ' 

«.o««-i/»el.  Rm.  2  pomà  (pommeauK  N.  poin^^^ 

'....■'♦ 
\oy.  ponre.      ,. 


.-•s  !  ; 


.  -^- 


« 


■.  i. 


■«onpo.  voy.  pope.  •' 

<    W^oMéi»  poùpèie  (Lj.  I.  «0:  renonçai.  I^n«e, 

^  K  'r«.  «Ï  vu  t  'nS  Aîri  ..  ~'L*-'' 

piépo«,pipoi*««a««*-p"«-*^^^ 

«./i«j«f  Gd.  auas    pour  ce  moU-OauP"'  P*i"  ^»'.      .         /tv  ra 

q^;c<SeU.  î^.  p'p«  ^«^^  ^"^^^  ^'^  ^^""^^  * 

IKMila<n  (bttboft.  ioiiw«r)  f  •      .  ^     é«âUm«iit  donné  U  nom  au  fr. 

p<„^<*r(niM:.|H»»rpl*d  «Anjou  P^^^^^^^ 


champ, 
(pulvéri 


PoAii.  I 


mftle), 
single.  • 
ciau-siii 
l'on  eip 
(porc-éf 

2.  r« 

* ,    ■ 

i.  Pc 

-N.  pi 

2.  P« 


(D'L'n! 

(t)  Voy 
(Ronutni* 
porqntt  d( 

(3)Kori 


lonne 


.  -^■ 


lillette. 
que  le 
r  «ur, 
noiiynie 

0,  pit- 

lit  cau- 
ile  était 
>rbeau  » 
est  donc 
piapau, 
pied  ii 
re),  Bay 
ne(T)W. 


nom  ftu  fr. 
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rb«pél«  [Rm.  i.  poApèie]  ou  popofe  (nid  de  chenilles  ;. 
Pob.  :  ehenilles  nouvellement  écloses  et  qui  aont  encore  dans 
Xeoitpompéi  »).  Cp.  le  fr.  poupée  au  sens  de  paquet  d'étoupes 
donl  on  garnit  le  fuseau  ;  Tall.  appelle  également  un  cocon  une 
ff.pm)pe  •  (poufiée). 


■Wn'  ".'f  I 


4. 1»««|>«|«  [ou  pop.]  (i.  iimas  de  choses  entortillées,  toufie 
de  cheveux,  poignée  d'herhes  ;  2.  aocon,  Duv.  Même  figure 
que  dans  le  mot  préc.  —  Des  significatioiïs  de  pôupôie  3  et  4  se 
dégage  naturellement  Texpr.  à  poupéiê  (k  poignées,  k  foison). 

PoapiAron,  subst.  (pusillanime,  mintif),  aL.  poplorou .. 

PoAp  (poudre  il  tirer).  N.  poâde,  poûre,  poûrde  it.,  R., 
champ,  poure  (poudre,  poussière).  Voy.  poAde.  —  Pourd'  arège 
(pulvérin)  8.  i.  —  N.  Poùrerie  (poudrière). 

iPiMArl,  pdri  {pourrir),  N.  poAri.  En  H.  part.  pas.  putri.  -^ 
,PoAri.  pori,  idj.  paresseux)  W,  ^  Puriste,  Verv.  (paivsse). 

Po«ric«tt  (çolin-mailIard). 

1<  l»ôarMil  (^^^«â«),  N.  poursia,  R.  pou rchau  (porc 
mâle),  pic.  pourchèu.  —  P.-senglé  (satiglier),  R.  pourchau- 
single. -^  P.. d*  cave  (cloporte),  N.  poursia-senglé,  H.  pour- 
ciau-singlé,  R.  pourchau  d' mur.  L'anc.  fr.  disait  porcelet  et 
l'on  explique  le  mot  éloporte  par  clos  porque  '*>.  -^  P. -d'  mère 
(pofc-épic)  Rm,  5  ^'J. 

S.  roMrMii  (brosse  à  feu)  Rm.  2.  Pour  boursai  ? 

/.  ■  ■' '  ^  .  ^         ",    ■ 

1.  PoijittU  (puce),  N.  comnse  eoi  fr.,  R.,  pîc,  champ,  puche. 
-^  N.  puçaut  (qui  est  plein  de  puces). 


1  IN» 


Hesb.  j^uits),  voy.  pus*. 


(DL'all.  fjaul  réunit éf^ttmént  Ut  d«uii|eO0ption«. 

(t)  Voy.  8ch«Ur.  Dict.  Vu*  m«ill«ur«  eiplieation  «st  doané«  par  Bugg« 
(Romania,  IV,'M3)  :  éht0-porquê  p.  orota-porqua,  qui  répond  au  lang. 
porquat  dà  erou  •-  W.  ponraai  d'  eâva  (0ot*  «»  ffrot(«).< 

(3)  Korir  na  eoonaU  qua  la  lana  maraoiiin,  dauphin 
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>3,  Po*«  ■*=  fr-  poiMMie  (pendre  d'épiées),  pniMiUL^Çf^*- 
«iW,doot  l'origine  «MtdrscuU^  par  Dier. (v.  poodrf  jSéO,<;t  77i), 
Cachai,  Bct^lor  Qt  Littré.  Le  iik)1,  étranger  au  W.,  y  a  produit 
lea^d^r.  i^uiv.  :  j^oùaète  (cendrée)  S.  3,  Viliei'^.  -- Poùselète 
(i.  poussière  de^jbrboq,  mauvais  charbon  i^éduitcn  pou&s]^  ; 
â.  ponce  :  nouet^e  charbon,  de  céruse  ;  3.  poudre  d*amidbn^ 
piiWérisé,  IHni'.  %).  —  '  Poûseier  (i .  foire  de  It  pouMièrà  ; 
ï!.  épousAéie^)/N.  id.  (1.  faire  do  la  poussière,  f:  occasionner 
de  la  pouâslftfe).  Pouselanl  (poudreux).  —  Epoftselei'  (couvrir 
de  poussière).—  SpôûSeler,  dip^)è»eler  (^pousseler);  ^  Pouseteu 
(houssoir)  Lot»,  —  Pouslrc  et  selon  Rm.  %  potsl  (poussière), 
N.,  bourg,  pousère,  champ,  et  Berry  poussier  (cp.  ^r.  pobssier). 


(prçtNje,;  cohue)  Roi.  J. 
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•ï-iî -<♦',* 


sA)- 
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1.  PoûUBiiert  et  selon  DuV.  ot  Rouv.  boûtener  [voy.  c.  m.] 
(répanëra  use  «deur  dé  bimi^e  ;  se  dit  principe itiiveo^^e 
Todear  que  produit  un  foyer  où  l'on  brûle  de  la  houille,  lorsqu'un 
courant  d'air  contraire  fait  refluer  les  vapeurs  dans  Papparte- 
ment)  ;  si  po6tener  (s'asphyxier  par  là  vapeur  de  cli^boîijf  llm.  2. 
Hrob.  un^d^^'ivé  du  i«H.  ^u^frt  (puer).  —  roûtoui;ç^4?^ùti^ieure, 
p^UM)0i)rOt et  selon  Hui.  t  bouteiiire(l.  bitumorpéMoleiS.  pltfr. 
vapeurs  bitumÎMcuses  qui  ^  eihalent  (|e  Ik  houille)  ^\ 

Poiit'  (jeune  cavale  .  pouliche) ,  i;hi<nip. ,  pic.  poutre, 
iiorm.  poultre.  Afr.  poutre  (jeune  jument),  sur  rdriginé  duquel 
voy.  Dz  lex.  Î5Î  v.  poledro.  —  Dini.poûterin  (poulain).  N.  et  R. 
it.,  "champ,  poutrel.  Afr.  poutrain*. -^  N-  'p6ût«^  feehri  qui 
garnie  les  ppulins),  s^afr.  poutrenier  (qui  élève  des  poulains  ; 
c*hef  d'un  haras).  —  2".  Poûtenei;  et  poûtriner  [Hub.|(poufmer), 
N.  id.,  R.  pouterner.  ^  .        ^. 

'  l>ouieloake,Malm.  (guignon,  malheur)  ;  èpoutelbuxi  (por- 
ter  guignon),  dupoutelouki  (tirer  du  guignon).  —  Litt.  «  mau- 
vais regard,  mauvais  oeil  n^     . 
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(1)  L'orihogr.  par  A  «M  péat-étr»  détAroiiaé*  fwr  I0  moi  bituma, 
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;j^orttf  (potasHier),  R,  champ^  putier.  Afr.  piilier  (qui  recher- 
che le»  puUsm  putain*),  d^où  puterie  (débauche),  voy.  Pz  v. 
i.  pntto,  p.  259. --•  Gp.  pitaine. 

|poiitr«Hi»;  voy.  poûde. 

;i^î«ya»»i{pouacre,  salope)  Lob.  —  Pour  pouillasse  (pouil- 
leose)  ?  Le  fr/  pouacre  a  une  autre  origine  (podagrum). 


(ama«. de  neige)  Lob.  ^ 

l>rf»nf|i,  prangtre,  prongt,  plongt,  sprong!  (i.  dtner,  Dj.  ; 
2.  fer  pr.  ou  fer  s'pr.  :  faire  la  méridienne,  la  sieste),  Malm. 
prangeliro,  N.  prangôrê(8),  pic.  prangère,  -ière^  -èle  (2),  champ, 
prangière  (heure  de  repos  pour  les  moutons)  .'Afr.  prangie,  -ière, 
auasi  plangière  (méridienne  des  bestiaux).  D*un  type  lat.  prain 
diariat  dér.  de  praniium  ;  l'afr.  prangie  accuse  un  verbe  pran- 
çitr  («•  prandiare)  devenu  le  verbe  L.  prangi:;  dim.  afr.  pran- 
geler  (faire  reposer  ùïï  troupeau  â  midi).  , 

Prantê  {conte  en  l'air,  quolibet).  Cp.  R.  prode  («  farce, 
plaiMUtérier graveleuse»).  De  la  ;  N.  prauteler  (dire  des  contes). 
Cp.  R/ptojJier  <»'.    A 

i»r*«ie,  Malm.  (espèce  de  cuvellc  moins  enfoncée  et  plus 

longiie  que  large).  Prob.  s=  prèhale.      ■'^ 

.♦'■■■■■  ♦         '■■..■ 

Pré  eh  $4^  H.  (hanneton),  Delm.,  R.  it.  etprincheux  w. 

l»r^ii«le.  prlhèle,  prihiôle  (fromager,  faiàselle).  Dér.  de 
;>r<#  («i»  caillé)  ;  cp.  prizeuré. 


(1)  Praut0,  MM  douUi  Identique  ayec  le  R.  pio.lo  Jp.  prote),  me  rap- 
pelle le  fl.  prper  (KM.  fabulM,  nugM),  aDgl.  prata  et  prattU,  auéd.  prata 
(causer).  "^ 

(2)  Le  hanneton'aVppelle  encore  «lilleurH  le  prAcheiir  ;  lei  Plamand« de 
Br^ixellea  le  nomment  preekhetr,  Schuerman*  peme  que  c'eut  par  alluHioii 
à  l'habit  blano  et  noir  dei  Dominlcaini  (t).  Je  m'étais  fait  dUprUt-kér  fc'ent 
ainil  que  j^entenda  sonner  le  root  autour  de  mol)  une  autre  «tymoingia  du 
root  :  primrhtvêr  c.  àd?  premier  scarabée  de  l'année.  Qui  sait  ai  ce  n'est 
pas  la  bonne  rprefA/keerist  sa  traducftion  |>»'<fc/)«i(  peuvent  être  desdéfor- 
mationi  de  Aintaisia, 


*^ 


u» 


WB  -  Wff 


V- 


hï^    , 


\ 


^9- 


l»r*M.  aussi  prlht  {I.  priMf,  iftH.  jjriHr»  ««tiniBr  j  f.  èttf- 
faii-e),  N.  prij!  (i).  aL;  piesier,  K.  p^r. r-^-  Vi|^^  a  éwx 
ariicleft  pour  prèhi  :  4.  vanter,  louer,  prièer,  t.  Mii^«l»»nd0r, 
surfaire. 


^;«:t* 


■»-,  ,  ».t'*' 


Pr^nuinl&er  (tnaoquer  dc,  ftilUr).  Rïh.  iyl,  Hub.  &près- 

manker? 


'ï-ï-?- 


ï»<...  /^-M:^■-:^ 


*  Rr©ii*«(pî"eïïdre),N;ilMl.preniè.  pîé.pij»îii^^^ 

dcûs  (preneur),  R.  perdeux  ;  formes  vicieuses  pour  prendens. 

De  même  N.purdauv  (prenable),  R.  pçrd^pa  (i). 

■  '    '    '         ■  _.   ■   ■     '  •  ■  «j 

Pf0u^  (fifr/prôde.  p^éli.Tiir.  pru^e,  «ige  et  modeste)- 
C'est  îi  ce  mot  (qu'appartient  peut^tre  l'expr.  L,  rapportée  sans 
expl.  par  Dj.  :  preiUe  et  rente.  —  Sur  Tétym.  de  prodê.  voy. 
Dz  lex.  661,  et  les  Dicl.  fr.  ;  les  uns  le  déduisent  de  pmdêni, 
les  autres  do  prod  (dw%proé€it},  que  Dz  indique  aussi  comme 
Toriginc  do  l'adj.  fr.  pf<w«.   , 

parlant  des  pîgeoos  :  ardentîf.De  là  :  preûtî  (se  rengorger,  para- 
der, en  pari,  des  pigeons).  Le  mot  est  ind^ndant^u  tr:pnM, 
afr.  preu  (Jjra^e.  vaillant)  et  vient,  comme  Tangl.  proud,  de 
l'ags.  prf!r(superbu8),  verbe  prûtjan  (superWre,  to  walk  sl>tely) 
Ettmiiller  276. 

Pré»en»e  (i-  présence,  2.  avu  ine  bêle  pr.  ;  avoir  un  beau 
port,  un  abord  agréable).  Dans  la  seconde  acception  te  mol 
vient  se  Jlncontrè'r  avec  preitam.  mais  il  ne  dit  au  fond  autre 
chose  que  «  manière  de  se  yr^w»^*»'». 

i  pr««iii  {prêtent,  cv^àMu],  Verv.  jwnin  (bouquet).      * 

^i.  Prétin  (syn.  de 2.  pekèû).  Propr.  Jeton  de  prétenee. 
L'Idioticon  d'Aix-la-Chapelle  appelle  U  monnaie  paj^  aux 
membres  du  conseil  comme  jetons  do  présence  :  «  raths-pre- 
semcher  ».  »    »  *    .      -        , 

■  .  ';•  ^         t»      ...  '        •- 

1,  Prl*«'(P»'**»^» '*^'^- 1"****''^)' ^*t*** 


^m^. 


.'   I 


W«-  MO 


mf 


:;^  IP»p^(^  sauvage  ;  s^lon  Hub,  :  «  soile  de:  pnme 

ro«4e  ;  U  y  eàj^ei  jaunes  éi  des  brunes  »  •  le  perdrjgon.  prob 
comme  le  difI^be()/N.  prièse.  Peut-être  le  mèuje.mot  que* 
lafr,  preste  (pêcbe),  qui  est  pour  peûe.  -  N.  priés!  (prunier 
sauvage,  prunus  inaitiUa  :  cf.  Lj.  I,  828)  (»). 


iPi|fcM«t  voy  préhale;  ■  T 

Prflion  (prmn),  N.  prfjon.  champ,  prinson.  -^  Prihenlre 

(1.  piM;f.  sorte  de  lonjçue  cage  avec  laquelle  on  va  à  la 
tenderie). 

'     -^    '■       '■'  ■■  '■'''    -  '      •■■■:■   ■■     ."■■,:'. 

^rik4  (peUie  lamproie  :  la  lamproie  d'eau  douce,  ou  le 

jamprillon).  Ce  mol  est  aussi  fr.  selon  Neran.  ^917  v.  pelromv- 

zon  fluviaUlis).  Du  holl.  .prîk,  nha.  pricke. 

V'Hnie  (1.  perche  ou  longue  pjèce  de-  bois,  que  l'on  place 
honiontalement  dans  les  haies  pour  les  soutenir  ;  3.  n«rche 
pour  soutenir  les  haricots.  S.  2),*aL;  it.  On  ne  peut  guère  rap- 
procher le  n.  priem,  ail.  piViem' (poinçon/;  les  significations 
sont  trop  dilates.  Serait-ce  la  première  (et  la  plus  iraportanle) 
dès  trois  perches  q|ie  Ton  place  transversaliMiw'nt  dans  les  haies 
pouit  les  maintenir  (cp.  Guérard.  Polypt.  d'Irra.  I,  765)  ? 

i^rlmf*ai  (premier  veau  que  donne  une  vache)  ;  priuiioûle 
(vache  qui  adonné  son  premier  ;pau)  S  2    » 

.li^M(1.prisr2:  figé,  cailié),  N.il,.fém.'prîjé.  R,  id.  (2). 
—  Pn8onk"(i.  sang  caillé,  coagulé  ;  2.  grumeau,  caillot  de  sang) 
^*  *-.""^f*^^'^  (/'^^'•»*'«.  caillette),  N.  prôzeure,  K.  i^^rzure. 

l»rAin«,  Malm.  (proche),  «  proraesté»  [piomislé  !] /c^ialité 
de  proche).  Du  lai.  praiirous,  afr.  proisme.  ^ 


(allée  de  jardin).  Subst.  verbal  de  prorainer,  por-- 
rainer  (promener).  »•        ^ 

(l)  Forït  donn*  prie9tL  , 


A 


'v 


/ 


•r 


958 


FRO  -  FTO 


10 


'|l 


-  -.-  (Det>  N.  W.  el  brode  (1.  «  g*»-  «»«"  t^"  «*"- 
Proi^r  (Déiér)   N.  proler,  proteler,  brodeler  (fteni  gênerai 

D  (ir.«rumeB.  i  ven.  qui  f«t  de.  P«>f  »"  .^.^«\i'**^ 

^      i-r—l.  féi-  -1«  (Pf»»'*''  af^•.P^«*«^^W;P'°"^•  ;*'*', 
B  plTme.  preume.  pie.  ptumier.  .dT.^p.  pnm.oâl.  »r  -1  . 

■        ..r-.!-  0.  prob.  pruiih  (jïloïréne^  P'-  :  »il|el  de  po8Uî  ; 

rum.  Nemn.  i403).  Prob.  »  prfem.  fr.  préwat  ;  >  IlwWB^»*. 
cependant.  B.  eroit  «voir  entendu  r»»«-  ,  ;•>   '-' 'i   f  '    ; 


.îijVf 


.  (|ir«««),  N.  il- 
..r-M  (pétrir^  N.prewi.  bourg,  preti.  -  Tr.n.po.iUo.. 
deTaTïl.1^.  -  Pru«in  (pétrin).  Eu  pie.  pertn«»r.    ■ 

'  p.ru*-«  (1.  infection  ;  î.  maléfice)  ;  <M  tt  «puttineMen.- 
.     puantir)»        .        .  v     ^  *  _         . 

■    .     ..U.P....  Pilpif  (W««),  N.  p«Mf,  pérpiW.  B.  p.lp»«e. 

pipite,  i  Mett  pjlpilre.  Cp.  angl.  pulpit.    ^^^,„       .,„,  «n 

«i.,  (empuantir,  infecter;  «èrain  ptoi  =  «"*  P'*'"*, ji* 
^      ^JZ^  nùv  •  biêse  pfinèie:  bète  puante,  vertnine, 

.  (punais).  pusnais  (puant .  (jue  D7.  lex.  6«î  ramène  »  ""JP*  P 
,    onaciul;,  cp.  pié»  puna».  pic.  puna«e.  ce  4^1  »|^B>«W«.pa' 
■    précisément  le  v«rbe  wallon  w.  *         ■■  ' 

(2)  Un  prototype  pue<nw  «xpliquerait  tout,  •^J'«" 
.    lion  du  tLm^put'nen  pu.n,  uuén,  pHgn,paugn  ei  pun. 


If^uroi 


Puri 
lument  qi 
ii  n'y  a  ^i 

cf.  rtdv. 

---*.•  ...  -  f 

des  portes 
de  la  pluf 
horizontal 
VOMI  de 
purnea  ») 
ture  dans 
tiqu^avec 
chèt,  petit 
portanelh 

l'œil).  N,, 

signifier  T 
mais  à  pm 
(voy .  cepej 

pucelage. 


2. 

pus  (f  mi 
aimeî*  davi 
ckier.  Cp. 

(l)IlMtd 


^Ij^uriBurer,  voy.  pàriQUrei*. 

■  -  *, 

^  Sf^lm.  (farce,  niche). 


259 


i'«r<«(8' nouri  auz  can^daz  tôt  purin  :  ne  manger  abso- 
lument que  des  pommes  de  terre),  R.  id.  (i  n'  d'y  a  tout  purîn  : 
a  n'y  a  qfue  cela),  d.  de  Lille  id.  («  laM  mélange  »).  De  pur; 
cf.  Tadv.  fr.  purement  s»  uniquement.  ,  ♦ 


(I.  vantail  ou  battant  de  porte  ;  partie  inférieure 
des  portes  faites  par  deux  compartiments,  comme  le  sont  celles 
de  la  plupart  des  boutiques  [Hub.]  ;  moitié  d'une  porte  coupée 
horizontolement  [Millers]  ;  2.  porte,  en  gén.  ;  drové  1'  purnai, 
vossi  de  gran  mossieu),  aL.  api  Sim.  purnea  (a  huisses  ou 
■  pvnea  »).  champ,  (gloss.  du  berger,  II,  181)  éperneau  (ouver- 
ture daj^s  les  claies  du  parc  des  moutons).  Le  mot  parait  iden 
tigucavec  jKwrtow/,  qui  se  trouve  dans  Roq.  avec  le  sens  «  gui- 
chet, petite  porte  faisant  partie  d'une  plus  grande  »  ;  cp.  Duc. 
portanellum  v  povmh,  Q&iiolixm  »  <^K 

-  » 

l»iirD«i«t«(i .  prunelle  :  petite  prune  sauvage  ;  2.  prunelle  de 
l'œil),  N.Jd. 


(saleté]^  Lob.  Il  est  surpi-enant  de  voir  la  pureté 
signifier  l'impureté  ;  mais  nous  avons  fit  faire  non  pas  k  purui, 
mais  à  pus,  puris  (pus,  ordure)^  le  même  qui  a  doiné  fr.  purin 
(voy.  cependant  rapurer). 

tiir«|j»  (virginité)  Hm.  2.  De  pulçinium  ?  Cp!  fr.  puceau, 
pucelage.    /         .      . , 


i 


,  pus*  (puis)  ;  puski  (puisque). 


2.  Pu»,  pus'  {plus),, N.  et  R.  it.,  pic.  puche,  pus,  bourg, 
pus  (#  muet).  — .Com|)08é  puchï,  pichi,  p'chl  (plutôt;  avu.p.  : 
aimer  davanuge, , préférer),  H.  puskl,  ^.  putier,  afr.  etaL.  plux 
ckier.  Cp.  Malm.  ?  tôt  ^t  si  cbi  »  (lisez  tôt  osi  chi)  «=:  aulani 


>      ' 


x<<«>rt'. 


(1)  Il  Mt  douteux  que  1«  chd^xn^.  éperneau  soit  en  c«a««, 


5i 


■%■ 


>t 


t 'l  p  24.  -  H-  èpus.  ftpu»' (assez.,  c'est  a.sez).         .  . 

.  ffirme»  puiser  (uie  ae  tw»*       k  r  nuteun  se 

^.*,  autre  f^ncUation  "™;-'  »;:,.^„ïï.'';,  ,, 

E  'Jvam  à  épuUer  les  ea.«  d'une  aoti-e  bo«).  -  No"- 
Ï^oT  c^on. r  p«i.s.  a  dégagé  dans  1^  ^rde^nes  ja  sens^, 
^omle  d'ean  minlale  ..  «  comtn.  tel,  1«  mot  ^t.»"*  ^ 
-    ,.n"uôn  gériér.qne  appliquée  k  toBtea  '«»  »'""^''»,.""»^t 
riv"  el  nullMitent  restreinte  i  la  plus  connue  d  e.jli'èlte».  la 
ce  pays,  ««""»"  g      u     oi^donnanee  rendue  par 

SHet  SaS  «.  en'nov.  «i9.  n.e«ti«nn.  déj.  les 

j^oitAoTW  de  Sari  et  ceux  du  Bansari.        . 


pucelU. 


(naroisse   poétique).  Accepliou   spéciale  du'  mot 


vi 


R 


.    Nota  la  particule  préposiUve  r-,  W,  «.  n'indlqno  pas  lou- 
^r^'iSioV  itératl  ;  eUe  n'est  -;-S-"^  t:^- 
V  renforcement  sans  valeur  précise.  -.  PouM  ordre  alphaix- 
tiqtK,  je  n'ai  pas  distingué  entrrn- ot  »*.,       _     ,- 

^      ..        oi  «Pion une C.V.rabaièle (sorte de ponMne de 


/ 


v^ 


\ 


Nota. 

.(bavarj 

fC.  M. 

,  rfe  N 
L.  aba 

Rai 

jAie  a 

;  3.  selo 

iiinago 

pour.p 
^  fi«i 

du  fl'.  i 

nel  de 

■  ■/  ■     i, 

Mai 
(i.  fair 
Kuperfli 
plantos 
nombre 
connais 
m  3- 1; 
Il  faut 
cbose  c 

H*l 
Rat 

RhIi 


(l)Ooi 
un  coiu|i 


RAB 
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iImJo^^  (selon  Rm.  î.  »yn.  de  bujowe  :  yoy.  cet*  arl  ). 
Nota.  Aux  coVrespondauls  cité»  k  cet  art.  ajouter.  :  norm.  bagoiii 
.(bavariiage,  fawride),  bagoulard  (bavard)  <•'. 

4 

Ma^J^anaire  (1.  crécelle  ;  t.  girou'ctle  ;  3.  petit  drapeau 
[G.  M.].  La  dernière  signif.  est  prob.  la  première  et  le  mot  tiré 
rfe  N.  h'diïiitii  (i.  ImHAiére  ;  %  girouette)  ;  cp.  pour  le|  sens  b 
L.  abarooe. 


'\ 


^^: 


t^tthmt^  (rahaUrt).  —  Rabat  d'  aiwe  (Jarmier).  — Rabat* 
joie  il.  rabat-joie  ;  II.  fig.  1.  sabine  ;  2.  armoise-absinthe  ; 
3.  selon  Dj..  agnus  castùs).  —  Rabàte  (côtière  :  planche  de  Jar- 
.  {(linage  qui  va  un  peu  en  tidus,  àdos,  plate-bande),  N.  ribute; 
iiabate4i-dos.  I.16S  Alleioands  qpt  aussi  le  terme  lomsitt.raùattc 
pour,  plate- bande. 

^  iiaimwer  et  rabawt  (tao^r  vertement).  Forme  corrompue 
du  fv.  rabrouer  (qui  a  pour  wëmdfyrau,  bravê  au  sens  origi- 
nel de  violent).  / 

-.-  >K.  ■.::■'   •-.  :    ■■■•■■   ■  ..    .•■  -■..■     '     ^/-\    . 

Mabin  (sorte  de  fagot  fait  de  minces  branches) .  —  Rabiner 

(i.  faire  des  rabinz)  ;  2.  r.  lèx  Mïei  :  retrancher  les  branches 

superflues  des  baies).  En  L.  rabiner  signifie  ;  couper  les  jeunes 

plantés  d*cin  bois  pour  leur  faire  pousser  des  branches  plus 

nombreuses  (S.  3  a  seul.-  :  r.  dèz  âpz  :  taitlcydes  arbres).  Je  ii«; 

connaît^  pas  l'origine  de  ce  mot,  car  lé  champ,  rabiner  (donner 

un  3vlabour)  est  un  composé  de  biner  et  n'appartient  pas  ici 

Il  faut  un  radical  rab  signifiant  branche  coupée  jm^^{U^élque 

chose  d'analogue.  .  ' 

Riiblner/voy.  l'art,  préc. 

lt«b|ii»aer,  voy.  rabraseuer. 

Rnblln,  Malm.  (ravin)  ;  aussi  ravelin. 


(1)  Comme  l«  dit  tAUv^  v.  hagou,  W.  bajowe  •«t  la  fr.  hajour^tti  hayout 
un  coxu\io%é  A9  youle^  y ueuU. 
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ÈAB 


-/■;,■' 


•  rvi*. 


U. 


I     . 
I 


1.  Rabtt,  Malni.  (crapaud)  ;  :il  faut;  je  pense,  prononcer 

râbau^Cp.  rabodé<»).,      /  -^ 

2  5fl6(ï,  H.,  t.  de  min.  («  pierre  à  feu  qui  fait  partie  du 
mort  terrain  »)El.  t*> 

ItMbodé  (trapu,  courtaud ',  Villers  :  qui  a  la  tète  enfoncée 
dan»  ies  épauiea,  i-agot,  .etc.).  Est-ce  tin  dérivé  de  1.  rabô  ou 
rabaud,  ou  un  augmcnutif  de  bodé,  qui  dit  ta  même  chose?  <•> 

:  ■  ■    '   '     .  .-^'  ..'■  '         '■  '  ,■■•  .    .  ■.     ■  ■    .        ■■  ,/•.   .■■.  '  ;  ■ 
Raboié,  Malm.  (un  petit  iprnement).  De  1.  raJbo,  Lexpt. 
crapaud'fiourpetitgarçon  s'entend  beaucoup  dans  le  pays  wallon. 

♦  ■  - 

itAboée,  rambose  (pâtisserie  consistant  en  une  pomme  cuite 

dans  de  la  pâte),  N.  raubose.  pic.  ^hamp.  rabote  ^*K 

,  .  ••—.■■ 

Habottitt  (i»  lavasse,  averse  \t.  refoulement  oif  reflux  de 

t  foule).  De  r-a-bouler,  voy.  2.  bouler  ^'. 

#. 

R»boMrin«r,  Ma;ffl.  (gonfler,  en  pari,  de  Testomac).  Gp. 
Malm.  abourené  (pressé,  serré  par  la  foule)  ^h 

,»«bo««»r»^Malm.  («  clâbaoder,  gazouiller,  débagouler  »)  ^. 


llfkbr* 

'  déterrer  »] 


la  mém«  fftmiit«  qu0  l'angl.  ra»M^  (lipio)  f  ou  da  rftdieti  f«p  ^" 
re  (ep.  fr.  crapiaud  «t  eLiijjfU  creep,  nimp«r)  f  • 


(1)  De 
Jftt.  fepere 

(2)  Peut-être  le  même  root  que  le  préc.  ;^cp.  fr.  crapaud  =  pi«rp»  groe-  \ 
•ière  qui-  va  trouve  (Une  un  bloc  de  marbre. 

(3)  Je  fuis  tenté  de  rattacher  bodi  k  l'afr.  bot,  botu  (crapaud),  townû^ 
rabodi  à  rabo  ;  on  peut  cependant  encore  avancer  le*  mot*  fr.  (de  même 
racine)  6oe  («  pîéd  bot  »),  botte  (maeae  ;  cp.  l'eipr.  «  ramaaaé  i»),  —   Je 
noterai  encore  le  fr.  raplot  (Dict.  de  Sache)  :  trapu,  rentaae«. 

(4)  Prob.  du  primitif  boute  d'une  part,  botté  (laaaaa,  boula)  de  l'autre, 
par  l'intermédiaire  d'un  verbe  raboeeer,  rabotter.'La  rdX>o$«  est  une  boule 
de  pAte.  Littré  rapproche  raAof^  ^car  il  a  accutSilli  le  mot)  d'un  afr,  rabott^ 
qui  parait  lignifier  ballon,  paume.      -  .' 

(5)  Cette  étym.  éit  dout'ïBute  pQU>  le  premier  eehi. 
(d)  Pour  r«*oul<n«r  f 

(7)  Cp.  flam.  rabHiM6\ên  (faire  du  bruit),  dial.  de  .la  We»t-Flandre  ;  du 
■impie  6u<««A«n  (m.  eign. y 


iSt 


maii  rabra 

Èahrc 
bas).  De  h 

tUibro 

Réibiro 

N.  rabufel 
forme  L., 
(15-  siècle) 
la  chute  de 

Itabro' 

bre)«'>. 

le  tamis,  a| 
»  bluter  1 
(marc  de  ( 
de  blé  ;  eo 

•I  ÉtÂe 
tiné).  De  Cl 

cheter  (m. 

î 

i 

(1)  IPropr. 

(2)Peut  é( 
rappelle  auei 

(3;  Notre  n 

(4)  J'opini 
d'où  ta^mUr 

(&)4'accep 
caetu  pour  a 
doà  égal.  r« 
Korir  rah4m 


RAB  -  RAC 


%3 


Rabrakener,  Malm.  (,«  rechercher,  retrouver,  découvrir, 

déterrer  »)(»>.  ,         "^  ^ 

'■   ^^i"-  "'■  ■      ••  '  •'  \ 

,  ilUÉ»nMi«Ber  (rapetasser,  ravaadcr).  Lob.  donne  rablagner/ 

maii  rabraaneuC). 

'  •  .  -  •>      ■  ■   .  ' 

lUibr^MU,  -if,{cïiîffonner,  friper). 

Mabrot  der  (ri  dez  diaussez  ;  ravauder  grossièrement  des 
bas).  De  brotder  (broder).  ;         , 

fuibrpii  (accident)  Sitav  2, 

Hiil»ro«iftet«r  (réprimander,  donner  une  rebuffade)  Dj.  ; 
N.  rabufeter,  m.  signif.  Vr  doit  être  épeuthéliquo  dans  la 
forme  L.,  car  le  mot  semble  être  le  dim.  du  fr,  rebùfer 
(15*  iiècté).  Dans  rabawer  (v.  pi.  h||  par  contre,  nous  voyons- 
la  chuta  de  IV.  -m  .  . 

ftebronki  (rembrunir)  Rm.  1.  Cp.  broukis*  (obscur,  som- 
bre) «3>.  ^  ^ 

.  Bàb^ti  (parcelle  de  terre  ou  petite  pînrre  qui  reste  dans 
le  tamis,  après  qu'on  a  tamisé).  Dérivation  de  buteter  (v.  bot!) 
«3  bluter?  Cp.  jg^.  reboulel  («  son  de  blé  »),  R.  rébouléte 
(marc  de  café  rebouijfli)?  norm.  diai.  rcbulet  (u  son  d'un  sac 
de  blé  ;  en  afr.,  la  fai^ne  dont  on  a  ôté  la  fleur.  De  rebut  »)  ^*K 

•I  ÉiÀeâefiff  (se  ratatiner)  Sim.  i,  Malm.  rakèchi  (ridé,  rata- 
tiné). ïkfcaeh$,  «â^f  (pomme  ta^e),  v. "ce  dernier  ^'^J.  —  Raca- 
cheter  (m.  siga.  ;  p.  e.  avou  i'freûd  ji  soz  toi  racachei(^). 

(1)  iPropr  dépliUr  f  du  fr.  braque,  hracoh  (rimierj.  d'oi^  braconnier  ? 

(2)  Peutd(r«  dis  bt4uôn,  pris  d*us  uoe  acception  burlesque  ;  c«  mot  me 
rapptlU  AuMi  t'âil.  (tlûtâ  (p»èc«,1ftmbet»u),  verbe  bl&ttm  (ravauder). 

(3)  Notr«  mot  ••(  U  même  que  rebrooki  et  ribroCiltii  ;  voy.  e««  art. 

(4)  J'opine  avec  l'auteur  pour  bluter,  par  l'intermédiaire  de  rabutler, 
d'où  r^nhiivr  et  r^u{«r,  Ae^uteet  rejetable. 

.  (5)  J'accepte  cette  étym.  en  ce  Hena  que  je  donne  tant  A  notre  mot  qu'à 
caefu  pour  aecendant  le  fr.  cacher  ({.reeeer,  cp.  écacherji  ittsu  de  co/ictare, 
d'ot  égal,  l'ail,  quettchtn,  angl.  »-qua§h  (aplatir,  écraeeV  J^  trouve  dans 
Korir  rahm4  :  eerrér,  comprimer  plu*  fortC  l'fob.  une  forme  vicieuse,      v 


/ 


.1   -, 
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HaoMl«rie,  Malhi.  (racaîllo). 

Raenndoxor,  Maliii.  (roKS(;r).  L'étYRi.  de  cc.  mot  est  d'autant 
|;lus  difHcile  <|uc  lo  simple  cantdôzer  hitçnifie  dorloter  ;  comment 
concilier  les  deux  sigtii(ic4,tion8?Lo  composésigniûerait-il  rosser, 
par  iwnie? 

'      ii«oAr«f .  Malm.  (rj^primander,  .ta/icer)  <*'. 

'       k  .  '       '    '       '  - 

R«eMt|ttii  (fer  r.  :  chatouiller)  Duv.  Dérivé  de  caii  (cha- 
touiller).   ,, 

,V  '     ■     ■  ■"■■.. 

Ha«hnfet<*r  (rapporter  doK  propoH,  faire  des  commérages), 

K.  id.  (gfowder  avec  aigreur).  Voy.  l'art.  %.  chafèle. 

itAetiAr*  Nei»sOnvaux  (miner  ou  grant  r.  :  grommeler  beau- 
coup ^  propos  de  rien).  Du  type  raicàre  (d'où  fr.  racler) ^  y (xy. 
ratil,  donc  pw)pr.  raclemcut. 

it«ei»<>nii  (désireux  de  retourner  dans  son  pays/ chez  soi, 
Sim.  â  ;  qui  est  attaché  avec  passion  k  qqn.  ou  k  qqch.,  qui 
recherche  constamment  l'objet  de  son  affection,  Villers). 

naciAii  (volée  de  coups),  R.,  pic,  norm.  etc.  raclée,  lafig. 
rasclada.  De  rac/*r  ^'^f.  »  V 

itaeochefÀr  (rassembler  les  charbons,  raviver  le  feu).  A 
côté  de  celte;  tornie  on  trouve  chez  Dj.  et  Rm.  racogeter (attifer)  ; 
je  suppose  qu'il  est  identique  et  veut  dire  propr.  rassembler  les 
pièces  propres  à  attirer  les  regards  ^•*'. 


* 

■     (l)  Non»  ayoni»  peut  ètr«  \k  underivé  du  ronuin  cara  (viiMigf,  (r.  etUrt), 
«juiudounè  acàrier  (ÀÏr.-~  coulroiuer)  él  .acarintre.  llacdrêr  pourrait 
être  w  in«tti-e  hoiih  I«  vift.*g«^  •;.  c|r,  le>«  ««nu  ktmiogue»  d«   reprocher,  repré- 
senter ;  ou  bien  «  l'aire  venir,  citer,  dovunt  uoi  »  dtu»  un  but  d»  blâm». 
^  ri)  Le  mut  ««t  irop  luigem<'nt  usité  pour  que  Lltlré  ne  ]ui  eûl  pM  fait 

accueil.  ^ 

(3)  I/idei«tile  do»  deux  lorm^-iH  me  «eraj^le  j^^^^  d'autfti}^  ptui  qu« 

che-6  Korir  le  «econd  «»t  écrit  rakocMè  et  traduit^r^J  répwi,  rentpp*," 
remis  à  flot.   Mai»  tiu«i  est  le  seul»  étymologique?   Racrochêter*  crochet 
,-  tisonnier  ri/r  U)m»te  lacil-îmeut  aprA»  nu   premier  r.  On   rte  Murait 
iuvotjuer  Wifcr  (cu«'illir,  raanQmldei),  la  (oi'me  eap.  de^tt/mt^^r*. 
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R^co^eter,  VOJ.  le  piéc. 

R«kol«iiuiiii  (lambourde,  lint«av)  I^b. 

•I  lUicolf  (se  rtcueillir^  m  mettrn  k  l'écart).  B.  Cp.  i'ai>coit. 

iUieoati/racoûrci  (raccourcir).^ 

ï,  _       ■■  -      '         '         t       ■ 

RacrMipipi  (1.  retirer,  contrarU^r  ;  1.  fig.  >'■  on  brôs'  et  siindi 
l'iul*  :  mendier;  3.  réfl*.  se  contracter,  se  r^H'oqnilloi),  part.  pa.s. 
racrampiou  (Hub.).  Cp.  afr.  rrampi  (contiaclé).  Le  même  lh^me 

^40  a  donné  les  deux  suivant».  ' 

f   '•*.       -,  »  ■   .  '  -      ■■   ■  ■ 

*  "... 

•I  lt*erttplii«r  (1.  se  retirer,  se  contracter  :  2  se  blottir) 
Rm.  1.  Voy.  le  préc. 

•  Iêê  Wkmermpat^r,  si  racrofieter  (mêmes 'sjgnif.  que  le  pré- 
cédent), N.  racrapoter  (contracter,  rc^fl.  se  blottir).  Voy.  les 
préc.  (»' 

Wkmmr^b»9  V.  trans.  (1.  accroître,  au^çmenter  ;  2.  pàrticui. 
augmenier  un  liquide  en  y  ajoutant  de  leau,  rallonger,  do  lu 
falsifier,  frelater  ;  3.  mi  feuiae  est  r^;rèhQwe  d'un  petit  valet  .<- 
est  accouchée  d'un  petit  gardon).  Ha^rèhowe  (accouchée). 

It*er«»p«ter,  vOy.  ncrapoler.       ^  '  . 

•I  liM^rouDvl(f«^l^venir  nioitè).  R.  racrnir,  trans.  De  croii 

(cru)/ 

'    ■    '■■       ■■-'-''■  *\  .>■         ■  "> 

Mad'  ,  rdf  ,n:  (\,  adj.  alert.-,  vif:  2.  adv.  vile),'N..  rad', 

fit'  et  radeiiien,  ratetuen  {%^  L.  rat'  ii,  et  seul,  dans  It^s  expr.> 

puz  rat\  tôt  rat*),  aL  rade.  J.(>  mol  rade,  irès-eonimuri  en  alV. 

et  conservé  daiis  les  patois,  vient  du  lat.  rapidus,  comme  sapi- 

dus  a  donné  fl^  f*^.  ^ 

ft««l«w«i«».(1.  appéter,  avoir  une  forte  envie  ;  2.  nVn  avoir 
pas  asMK  |)oai'  contenter  son  appétit)  Hub.  |-^  « 


.1  ■  t 


/ 


(1)  Bocroptttr  ••T'piutôt  formé  «ur  racroiti  (accroupir,  blottir). 
(t)  Dx  V.  râudo  p.  481  doiinA  rabidnu  ;  j'ai  coiAmUi  cette  étytn,  iJanH 
i'Appandioc,  p.  74(».   «  *  ' 

(3)  Ou  iM  fMhit^érH  eé|):iroree  raol  àe  udaivi  {nmealoum)  éi,  an  efWft, 


#» 


-^v 
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I . 


<^ 


.  -     \  -^r 

1.  Radeier,  Malm.  (1.  n;ésonner^  retentir;  plutôt:  faire 
un  bruit  retentissant  ;  2.  radeler  à  Tvalée  dès  grés;  :  dégringoler 
en  bas  des  escaliers)  ;  radelège  (bruit  retentissant)  0).      -  ; 

i.  iiMdeier  (tournoyer,  errer  ça  et  là»  tâtonner  dans  Tobs-  ' 
curité)  Lob.    Parait  appartenir^  la  mftiue  racine  qua  roudiy 
rondif  randi y  \oy.  ce$  moi». 

Rttdis*  (c^dis),  N.  it.  Villers  :  «  radiss*  km.  (rvie),  ramo- 
nasse (radis)  ».  .     . 

Radop,  subst.  masc.  (triple  ou  quadruple)  Sim.  —  Propr.  : 
de  nouvçau  double,      v  ^ 

i«««ie,  raïse  (cé^ée)  Dj.  —  A  ce  qu'il  semble  de  rât  ^*K_    - 

Rafade  fraifort  sanvage)  Pj.  Dér.  du  fr.  rate  ?  ou  tient-il  du 
lat.  raphanus  (m.  sign.),  It.  rafano? 

Rafehaot  (insatiable,  glouton)  Sim.  Yoy.  afabanlt    . 

itafArer  (avoir  grand  faim,  désirer  avec  convoitise)  Hub. 
Rafàré  (goinfre,  goulu  ;  èse  r.  aprèz  ine  saquoi  :  appét«r  vive- 
ment). Le  mot  al- il  uQc  racine  commune  avec  le  p'réc.  ?  Il 
serait  risqué  de  rapprocher  le  ^iùi.  êofartii  (goiirmand),  mot 
supposé  par  Grimm<^^  *  »    "' 

ftafe,  Malm.  (1.  brèche  ;  2.  défaut,  Ucbe). 


Vorir  lui  pr«t«  à  la  (ois  1«  imos  d'amtdouer  et  celui  d'ii!])fpéter.  Le  iêttOf 
gtii  les  reliA  .K«rait  <>  cbercbar  à  gagner  ».  Quant  à  l'étym.  àft  a4awU  j«  De 
saurais  ni  âppuuver  celle  de  uotte  auteur,  ni  enpropoeer  une  autre.Quant  à 
amadouer,  le  thème  Aitmatf  (V4>y.  De  lex.  50d)  et  on  ne  p«ut  le  eOn(bndre 
étymologiquement  avec  odau'ffr. 

(1)  Je^crois  que  les  deux  acceptious  appartiennent  à  deux  verbei  différente, 
.l'une  au  néerl.  rateten  (crepitare, strepere), angl.  raule, ail.  ra«eeln;  l'autre 
se  rattache  peut  ôttre  à  radt  (voy.  pi.  h.  râd')  q»  rapidui.  —  Voy.  ânsei 
oaa  nota  à  l'art.  ranUl. 

(i)  Je  pfuse  qu^  raUt  est  devenu  ra«<«  paria  syncope  de  !'<  et  vient  lui- 
mèm»  d^  radiduê  (nui  lient  k  la  racine). 

(3)  Si  rafârer  est  connexe  avec  le  préo.,  U  faut  adniettre  une  fome 
interiBédiaire  raràK$r«r)  fah^  farh  accuse  un  radical  faêc. 
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faire 
ngpier  , 

l'obs-  • 
roudi, 

ranio- 

.  ' .  . . 

popr.  : 

r  ■  _ 
?^  ' 

l-lldu 


)  Hub. 
r  vive- 
5c.  ?  Il 
l)t  mot  ] 


«•  iêtmf 

»l,  j«  DC 

Quanta 
in(bndr« 

ifértnts, 
)  ;  j'autr* 
tj.  antti 

ri«nt  lui- 

m  fonue 


ilftn«  (goulu,  glouton)  Lob. 

•I  ftaflff  (se  réjouir  d'à vanco,  se  foiré  une  fêlÀ  de  :  je  m*  ra- 
fôie  di^  r  vèie),  N.  jt.  Rafla  (jouissance  qu  on\<éprôuve  par 
l'attente  d'/iii  événement  heureux)  (*'.  Rafianze  (r(''joui88ance 
anticipée  ;  Ill^Hton. 


•IRailictr  (»ft  relécher:  li  chei  si  rafèJe  loi  ratendant  k'on 
If  dooe  de  lésai)  Sim. 

nafleâri  (remettre  de  niveau,  «  Jlêur),N,  il.,  R,  rafleurer, 

cp.fc.  affleurer.  .  V  .       „ 

'■    ■  '        '  '      ■'  :  ■'     /      '■..  .     '       ■        '  '       ' 

•I  Hftroafrnetèr  (8(^  blotlrr  :  se  faire  un  nouveau  trou  en 
terre).  Dér.  de  fougnî. 

•I  Il«iA*«jai«l  OH  rsiU'im  (îie  iaccornir»  se  gripper).  Sans 
doute  du  fr./ra»Mf. 

''''■■'  ■■'-    ■"'.'"  <-'■■'-  :■■:■ 

ltaftH»r,  Mal  m.  (ôter  les  pierres  d'un  chaipp). 

m      ■ 

-  '  f 

RiaitAl*  (narcisse  ;  fleur)  B.  d'après  une  C.  V. 

RusttMtA.  Verv.  (babil larde;  caquetousc),  cp.  pic.  racail- 
Jetle  (petite' flJ le  genlille,  éveillée,  bien  porianle),  H.  ragalette 
(crécelle,  fig.  personne  babiilard(^.  Cp.  aussi  ragot. 

natau^ravailleur  Infatigable)  Duv. 

,.»■,■■ 

!!•»«•,  voy.  rogne. 

lîaÉoe  (bavardage,  cancan)  Duv.,  pic,  R.,  n^rm.,  il.  ; 
ragoter  (bavarder,  faire-de»  cancans),  Berry,  il.  w   _ 

Rnsot^r  (r.'  on  vêr  ::boire  les  dernières  gouttei  qui  restent 
4ang  un  verre),  N.  it. 

RasraiV'  (ressaisir,  recouvrer,  rattraper  ;  si  r.  :  se  réu- 
biir,  remettre  sa  saiiléou  ses  affaires).  De  l'afr. grau  (griffe). 


(1)  C«  doit  étr«  un*  «ifoiAçattoo  déduite  de  l'afr.  ê'afler,  $9  fier  à, 
compter  sur. 

(2)  Bagot  «t  ragot er  sont  reçus  dans  Littré,  mais  sans  «xplic.étyni. 


<^ 


Xtî\af'ui'-'    iu  ^     à. 


RAG  -  RAH 


Rasréer  (r/;pai'er,  rcmoitm  en  état)  Dj.,  R.  id.  (égaliier 
deux  pièces  d'un  ouviage,  couprT  cet  que  l'un©  a  de-  plu»  que 
l'autre).  Cp.  fi*.  agréer,  gréer  (mettre  en  éta^),  teur  |e<|uel  voy^, 
Oziex.  504,v,  agi^s.  ,   ^  "■;,.,•:'._.,.''  /■■'i;: '.,^-,^ii^,u'--*r -•/:/•■ 

Rni»,  réh  [riche  \  on  g<»7.t  rati  :  un  gosier  àec),  Marm..rèh 
(ipre,  rude,  raboteux),  N.  rt'îche,  rucheVR.  rècbe,  reque 
(i.  âpre,  en  pari,  des  finiiiâ  ;  3.  rude  au  toucher  ;.d.  rude  au 
(ig.),  k  Metz  râche,  pic.  rMe ,  reke  (àpriL  dur,  raboteux). 
Selon  Dz  di6  de  l'ail.  r^^rA^,  rfîtchê  (âpre,  r{iderca8salitjf,^fur 
'  Inquel  il  renvoie  à  Schmelter  III,  140;  Il  faut  tûci^fom  examiner 
»i  rflA  n'est  pas  abstrait,  du  verbernAI.      ,  /,  ^i^»iA,|i  h 


"t^, 


\.  RAÎie  (croûte  de  lait),  ^^  prov.  rasca,  afr.  raà^e  ;  voy. 
Dz  364  V.  rascar.  .  ^.^    ,irX-    ^^ 


â.  RAhe  (chêne votte)  Dj.  Dér.,  comme  le  préc,  du  mot  roman 

ascar  9»  lat.  ^^lsicahk  (gratter),  dér^  d<i  radere  (gratter);*»  >• 

•  .       ■    '   •  '  ,  '     '    ■  ■     ■'.''■■• 

H^  iiAhe  (ridelle  :  côté  ci'une  charre|te  en  iiitelier)  Lob. 
H*ii«ler,  voy.  t.  raht. 
Hnii^ner/voy.  1.  raht. 


■,i..    -ij,'' 


1.  Rniit  (émettre  le  j^n  que  produisent  deux  corps  rôdies 
frottés  l'un  contre  laulre).  Op.  N.  rancht.  Du  mhm  iy(>e 
rascare  (gratter)  dorit  il  viéiït  d'être  fait  mention,  cp.  It. 
jaschiare,  fr.  r&cler.  -^  Rahiunt  (rèche,  rugueux)  ;  rahieu  (rude 
uu  loucher,  raboteux).  -^  Rahià  (1 .  crécelle  ;  t .  r.  d'tne  poite  : 
tieurtoir).  —  R^helcr,  Malm-  (1.  produire  le  bruit  qui  se  fait 
en  grattant  du  cuir  avec  l'ongle  ou  en  i'asant  une  forte  i)arbé; 
i.  râler,  ronfler)  <>).  —  Rahôneh  (herser),  rahèneû  (racloir  : 
instrument  de  jardinier)/^     ^  •  •      ^  -  ï^ '*^ ^  «^ '  >  ' 


^1)  Bi«ii  qu«  rûUt'  M'aocoiniuodd  fort  ititiu  iruii'  élyiuoti  ràêculurt  pour 
Unans  «l  la  i«Ur\(c|).  méUr  d«  mt$culur0)^\\  «tti  préférable  d«  l«  faire 
-venir,  avec  Diez;  Ué^  Téquivaleul  11.  rat  tien,  augl.  ratttt  ;.o\t.  air.  arateiei- 
()Muuir),  V.  inoit  Qloèf.  UeKruiavart.  a<^      ... 


\y 


.  t 
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C^  #  ««bi  Xfareicr,  d^eier ,  agiior)  Dj.   Cp.  R,  raucbeneis^ 
m.  tjgn.  ;  rauche|)ard  (qui  dérange  loul).  /  , 

IftMhIé*  (objet  8aîi8  valeur,  vieillerie,  friperie),  N.  rachis* 
i;.J**^!^V««ï|W»»''aiy4fl  fruits).  Du  mot  préc,  ^•p.  ramehis*. 

fli»lp[oii,  Verv.  (ràiwni,  N,  raujon.  ^ . 

kttthomii,  Malm.  («  chaud  par  sa  situation  i»)^  A  c^lé  de 
ce  mot  Villeraa  aussi  r^handi  (réchaiiffiîr)  ;  cesl  iè  L.  rihandi. 
Lob.  rôhandi,  voy.  èliandi.  —  Rahondihomin  («  ëchauffemonl 
dej'air  »),  , 


w 


aw" 


\  Il«lio«ieiiioi.,  Malm.  (rendre  plus^pre^us  présentable), 

li«hoÀr,  Malm;  (bruii  confus,  cacophonie).  Cn,  ramoûr, 
bien  qu'il  ne  puisse  être  éiymologlquemenl  confondu. 

ll«ihov«r  (balayer  en  tas).  Voy.  hover.  —  Rahovége,  raheu. 
yemin  (balayureii  ramassées  on  tas),    y 

ilahiiff,  Malm.  (rappeler  qqri.  en  sifflant).  De  A«r,  m.  dial. 
(siffler).  C'est  le  mot  fr:  huer.       ' 

ll«huii»l«r«  Malm.  (revenir  précipitamment).  De  hufêïê^, 
m.  (Jial.,  propr.  aller  vite  comme  le  vent. 'Cp.  l'ail,  huschen,' 
faire  Mn  nsouveDient  lapide.  ^ 

i    Hmt  ou  rë,.Lok>  reiii.rafs  de  roue^;2.  retfr  (manchesj  de 
la  charrue),  à  Malm.  rà,  N.  rA»  chaiup.  i-é,  rai.   ' 

iil«ifrttuï  (arracher),  N.  i'aur(i.  it.  ;  2.  ouvrir  avec  effbrt_ on  . 
^'iine  manière  démesurée  :  rauie  li  gueûie)  ;  disi-auï,  d'rauï(l).— 

i*âie<oa  ([travailfor,  courir]  fe  se  fendre  le  derrière),  N.  î» 
e-jambez  (Ifîs  jambes  ouvciies)  :  ~  afr.  rayer  (arracher)  ap. 
Roq/w  Araï,  voy.  ce  mot,  cl  ajoutez  :  jambe/,  araéiez  (jambes 
écarqum^a)  t», 

:|ji    -        ,,     -  .       -    .  •    - 

(1)  Je  ne  croiu  paii  (|uh  at^ttï  nuit  lin.  ^  ê  rat  Uer  m  je  dontê,  iimlgr*-  Ilo«|  , 
il«  iVxietaiico  d'Un  afr.  rayei^^ArrncHfr).  lAuri',  v,  éraitlêr.  |M»i»«e  que  vai 
Wfillon  «'»l  *- afr.  raoHtev  ilumeuni  <Ihi»«  «r>*ac/*«r  »»i  e-ratliÙAre)  ;  iiinih 
à,pHrt  l««  difficultés  \t\ïOM\opi\\x«n^  vàchier  ue  prend  1«  soitM  d'arranher 
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liélbioii,  raimbion,  'voy.  rcmbioii. 


■'  f."  ^"t. 


Râle  (r.  ditopséle  :  vergue  de  la  voile,  au-dessus  du  tii&t) 

^\xsi.  Du  suéd.  rà/aU.  raa,  rah  (vergue).         "" 

'  i«  •       ,  *  '-  ' 

HAie-trait  <bois  qui  éloigne  l'un  de  l'autre  le»  «r«it»  ou 
chaînes  d'un  charipi)  $  Dé  raf,  aiTac^er,  séparer.    ' .     > 

Itiil6,  Malm.  (petit  homme  mal  bàtïj.  ^'      ■       ^/ 

Jlàiél0  (soupirail,  o^vert^re)  G.  M.Prob.  prdpr.  grillap» 
daîic  de  radius;  cp.  fr.  rayères,  et  rayre  ap.  Rocj.        ^,  v 

it«l«iion.  règnon;  raii©n  {selon  Sfél,,  qui  MXrâjf'oih  meu- 
nier argenté.  Les  autres  auteurs  attribuent  ces  différentes  formes  à 
différentes  espèces  du  mémo  g«înre,|elle8  quegardon  [In.  i.  2]. 
vandoise  [Delvaux];  dans  hï  liste  de  B.  ;  régnon  :  poissoii 
intermédiaire. enti'e  le  gai'di>iv  et  raeunier-chevane). 

i  nain  (rame  servant  à  soutenir^  les  poli);  Malm.  rain 
dVfahai  («  rame,,  baguette,  branchette  »),  rain  4'  peùz  ;  N.  id. 
(j  ifin  d'  fago  »),  R>id.  fi.  rameau  ;  $.  bâton  servanl  au^ 
adjudications;  champ,  id.  (brin  de  saule,  branche),  iurt,  id. 
(mmeau  détaché  d'un  arbre).  «=  afr/ rain  (branche),  du  lat. 
fantui.  Cp.  2  raine,     -r 

2.  Ralii  (godille  :  grande  rame  qui  se  place  il  rarrière  d'un 
canot  et  fait  t|  la  fois  l'office  de  nme  et  de  gouvernail)  Siro.  Du 
même  ràmut  que  le  préc,  dont  le  fr.  ra«i«  replrésente  la  forme 
Féminine  et  qui,  dans  sa 'significatiow  .  s'est  confondu  avec 
Hmuf  ;  voy.  Pz  léx.  664  fit  772.  Le  R.  a  i^^me  (i.  rame, 
2.  rampe  :  main  courante).  v 

itainAi  rénà,  rainnà  (borne  d'un  champ,  en  Hesb.  te  sillon 
qui  sert  de  démarcation  railleurs  la  pierre  servant  de  borne)  ; 
aL.  rénal  (L.  II,  30.  1,  G*  Roc  74  fU30]  :  jusques  à  grand 
Rénal  plauteit  -allcnconlre  dello  court....  et  ly  autre  J|0 me  qui 

que  frrftoe  au  préttxe.  J«  ùan»  dooc  l'ôlymologie  de  rai  eu  «uip*».»:  Poifr 
rélucld»tion  a»  la  queiiio».  il  uVwt  pa«  «an»  intérêt  d^ citer  s  Jeao-d'Outr»- 
luouuw  IV,  383  :  a  ouu  rïf /rt<i?«  îâvec  dort  yeux  4carciui|i*a). 
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•  -  - .  ■       » 

»tât  deleis  le  voye).  De  l'ail,  rat»,  néerl.   reyn,  reten  (bord, 

Jisiôre»  limite),  d'où  aussi  le  loirmî  foiu>slier  fr.  r«iM  (jisièra. 
d'un  boi$)i  .  >  . 

:  i .  Itaino  (greBOuillei  afr.^  raine,  lat.  raua),  N .  r-ainne, . 
H.  rêne,  ,R.  rairte,  roigné,  nouène,  pJQ.  rano,  raine,  ragne, 
raigne;  champ,  raîne,  raigne.  F%  gi-eaomlle  est  le  diiii.  du 
même  mot  avec  un j/  prolhélique,  yoy.  Dz  603.  —  Rainé  côrèse 
ou  côrôle  [Hfjb.]  (raine  veflo  ou  rairielte,  sorte  do  gnînouille  qui 
grimpe  sur  les  arbres),  N.  r.  cbrâse  ou  ^;;ôr^,lf!  r;t  (dial.)  comète?. 
Voy.  pl,.h.  corèle  (moiaerivé  de  l'afr.  core,  courre  ^  iw  cou- 
dre)(*».  '      •  .      .  "  •  ,/ 

3.  Itaine«  Dj.  rai  me,  .Lob.  raim'  (scion,  brindille,  ramille  ; 
r.  di  raroon.:  brins  de  bouleau  dont  on  fait  les  balais),  pic. 
raime  («  branche  d'arbre,  ranj6c  »).  Du  b/  lut.  rama  {M.,  esp.. 
prov.  rama),  foroie  fém.  de  ramut.  Cp.  fr.  daints  de  dama  "     ' 

3.  ftaloe,  rainne,  plur.  selon  Hub.  (discours,  propos  : 
entrer  ô  r.  avou  ine  saki/preude  sèz  r,  :  onlrer  e\i  conv.^rsaiion. 
en  discussion  ;  la|)er  foù  r^  :  changer  de  propos  à  dessein  ; 
rèmidrerr.  ;  renouer  la  conversation,  la  ramener  à  «on  point 
de  départ)»  aL.  raisnes.  C'est  le  subst.  abstrait  dp  l'afr,  raisnier 
.(r«ifo»iwr.idiscutor,  plaider),  i\én\k  ùiv raison  (langage)  ;  tenir 
resne  (tenir  compte)  Roq.  Ap.  Villers,  on  trouve  «  pi«ende 
renne  »  (aller  fréquemment  dans  un  lieu  )";  esi-ce  le  ni6me  mot  1 

ltalnèt«s,  rénôte,  rainnôle  (majadie  d^eiifarils,  selon  Rm, 
ci-oùte-delttit,  selon  Sim.  2.  qui  emploie  le  mot  au  plur.: 
aphthes  raaiips  ou  confluents  ;  ap.  U)b.  aplilho).  N:  raijinèto^ 
(«  -maladie  d'cnfàrits  »),  R.  r^iiMùio  (muguet,  li^ivre  aplubeuse 
des  entiints).  . 

Rninhin  (raisin)  Hub.,  voy.  rètiiu'.       • 
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I  ■.  ) 
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(I)  L'auUur  «v«i(  r«)Oueilli  «ncoru  danu  »««  notea  l«  chftmp.  ratnaU.saïki 
(grenouille  verte),  dont  il  n'a  i^aii  nu  ne  rMudi»  coiupifl.  C;*>'  mot  n'est  «hii« 
.doute  qu'une  forme  dimin.  comme  ntoneii,-  ;  Kinoii,  j'oxiiliiiui^rais  r»>|«meirt 
a(i«<;^{<;  par  l'ail.  /ia««/ (cuudrti;,  l>.  lat.  IimmU.  ^     ° 
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nnion  (anv^olp,  nimbe,  halo). 

ftulpè,  Malm.  (jolPi-  leii  hautfi  cris)  ;  rairio  (lamenlalion), 
rèai'd  (criailleur).  f<^m.  i'6ad<r-;  rijège  (cris,  pleui-s,  bvuigsetxuMil). 
kn  fr.  raire  n»;  âçmploi«;  que  du  cerf  ;  du  lat.  HAr.iHE(voy.  Dz  6(U). 

it«lt' O'ayon  produit  par  un  astre).  Forme  f6m;^de-rrtrfijw 
(fr.  rfl*)  ;  cp.  le  mot  suiv,  '    '  -» 

Unité  (raie,  ligne,  veine  dans  la  piei-re,  le  boift/elc),  ap. 
Lob.  raid*:  Le  ln^mc  mot  que  le  précédent.        ?  _,__J' 

Ilalvl,  ap.  Lob.  aussi  raiMtk(f^n<ff,  rAvîlfser)  ;  cp.  vàveMr. 
.Sur  mym.  du  fv'rhe  voy.  Diez  669,  qui  son^ tient  au  lat. 
n//»î>*rqii'ïiPP«îi«'  d'ailleurs  la  tonne  wallonuo  et  l'angl.  rave 
(délirer,  extravagucr).  Scbcler  <;ou!iruie  cotte  jûiani(^re  d<^  vow* 
par  le  synonyme  afr.  redder,  reder.  (prit  lire  do  r«j5»iW»*  i",  -- 
Haiviège^  rauviége  (discouj's  sans  suite  conmie  ceux  des  malades). 
—  Kauvion,  Lob.  (radotage).     ,  ♦ 

iiniyl<»ùie.  révioule,  .'i  M"aliii.  au  i)lur.*  (rougeole);  Nv  lo- 
vioftle,  pic.  rouviu.  ./     "♦.  '  >   ./' 

llUKi»  (mesurer  un  selîer  de  gi-ainvï  rak,  «''esfl  le  f-eraplir  de 
ta<;on  que  lé  grain  ne  vienne  qu'î^^^du  bordel  du  ter  du 
miîien^îp,  «triche,  2'  accept.).  (^.p.  fr.  frir.  --■  MAnie  mot  (pie 
Ir.  rachS  .  ,         ^  ^ 

"  i.  ilttktM*^  (rùlissoir«\  Lo.b.  [)k*  racler.         .     ;       - 

■'■■■»  ''  -  "  " .  '  ■>  . 

â.^Ht%|4««t<^  (fi'iit  qui^  n  est  pas  parvenu  à  niulunté)  Lob  , 
Villfis.  Ainsi  nommé  parcv.  qu'il  racle  le  gosier  ou  les  boyaux. 

WiikikAio,  Malm.   (!.   loton.i.  tig.   P'Hit  bout  d'Homme). 

itMli'mi.it^u-;!-,  Veiv.  (K'amns.scr,  h  accnmulrr  de  nouveau). 
h/ç   Verbe  akuiaietor   (augmenter,   agranjjir)   «'est   sans   doute 


(|)L«  K«nH  premier  «te  .viw  .Hait  courir  la  nuit.  vjrgHhonder.  <'ett«' 
«igniflc.  «  «rrer  »  a  domié  lié»,  de  U  part  de  NL-ri^fK».  »\  »nè  tel.tariv« 
'étvrnoloLriuuo  par  <•»•»•«»•«,  evratar\u\  voy.  Roraaniu,  IV,  3(14. 
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qu^uno  variété  de  akmagnter,  akni^gnolor  (lln^sauriser,  ahiasser), 
yoy.  akmcnler  <". 

•  tiAi  (gelée  blanche;  givre).  --  Râler  .(golor  blanc,  givrer), 
N.  rùler,  R.  rélef-fé^'*^'"  légèreraonl). —  RMftie  (geli^o  blanche, 
givre),  N;  rôlée;  R.  rél^  l«>. 

^  1.,itAlM  (eâle  :  ois«;an).  Forme  dini.  (la  mot  français. 

2.  itiiiiti  (desA'Iz  râlai/.  :  des  vieilleries)  S?  2.  l^ourrahelai  ï 
Cp.  rahis*. 


I 


liol«»9tl  («  ramollir,  rendre  plus  tendre,  amortir  »)  Dj.  On 
sait, que  l'afr.  leut,  comme  le  Jatin  Untm,  signifiaji  souple, 
ilexible.  , 

•        .  . 

HAieté  (rareté,  curiosité);  $.  3.  Le  R.  dit  é^galement  riile 
p.  rare  ;  de  mônie  le  bas-limousin.  H  chajiji^é  en  /  par  dissimi- 
iation  ;  on  trouve  chez  les  Latins  dejî»  lelebra  p.  teiebra  (^'. 

Hninugr  [ramager)  ;  ramajôie  (suitn  d(i  paroles  vides  de  sens) 
Hub:      - 

ntgnlkle  (1.  ramilles,  "i.  v.  di  peù^  :  ranx*  de  pois),  R.  r^i- 
mies,  plur.  (-1),  champ,  ramaille  (meilb  bois). 

tinnianl  (S.  3  :  «   rester,  s'arrêter,  (ieiiieurer  »),   r'mani 

[^^  riinani]  (S.  3.  deaieurer)  ;  r'manaivt  (on  vî  r.  de  guère  ;  un 

vieux  reltre)."t)(!  l'àfr.  remaiioir,'  remaindre  (n^sler  en  arrière, 

'.^'■'■'oV^  '  -       ,       ■        •  ?..-  -"  '  " 

l-lc  ■  :. -A'  -    ,-  '.-■■■''  M 

itUMKv*e)itei'  mèvho  (iiHv>^  loliiit.  Jd  «e  Vols   (Imiis  owrverfw*  mu* 

lut.  ngmi:ttturo  (»iiif;iin'iiU'r  ;  uv   pcut-oii  co.i^ldoier  U>h  élï-ineul-H 

•,   -tn^unéUii'   «i  surtout   -rnaieCer  comme  .i'  ^  <loformafioiiH  (j« 

-tnentevt  l^«iut  Atr»  qu«  oui,  hii  H(|ni«*ttat)t  une  intlntMict»  de  ■mai;nt4s  t>t 

ma<fi»  ;  mdis  coiurneiU  fvjtl.uiui'r  aH/nuii  f<-r  au  !*«'io  ilti  :  apprivoiser,  roi\- 

<lr«  woiuir  farouche  {Ia>i..;  f  •  -       " 

(2)  Dans  mou  iflonë.  Uw  Kroi«aurl  j'ai  v«i*jvù  r-'uler  et  relin,  ^ue  j'ai  tr»- 

.(lults  rosjMîCtiveuieul   par  pl(Miviu«r  »'•  pluie  llue,  en  les  rattachant  ù  l'ail. 

rieuefu,  qui  »*»  dit  pour  plwuvifu-r,  conuui'  pour  ^rt^niller  ;  Schmell«r  III,  13,'J 

oite  :  en  riHelet,:  cudit   ni^ovu  f;rau<lo.  I.tt   h.   nïU'r  repréHentu   lo   «ubst. 

varbal  de  ràtcr  -~<  re»ilor  («p.  f  «'u  s)lla<>a  atone  eitl  comoiûn). 

{A)  C\}'.  ikt'r.  vontrUU€7\^.  coittruiitir. 

~\  ■  "        '  ■'■'.• 
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detmurcr),  -  lâl.  reiçanere,  qui  a  laissé  des  tracei  uombreuiujg. 
dans  les  patois.        .*• 

R«ni««f«  (volAo  de  coups,  ï)j.  ;  Vjller»  :  correction,  répri- 
mande). Rama^er  (fi-appor,  battre)  S.  Afr.  ramasso.  Sans  douiff . 
dftra»»«#  (branche).  Cp.  io  N.  1.  rame.  ,     ,/ 

itnnabffre.  Ard   diai.^fpomtnc  de  terre),  ^rai|-ce  Uii^}  alt^t- 
ruiïon  de'cfomptrel    :    .  «  •% 


.R«mbo»#t,  v6y.  ràbose. 


€ 

^B^ 


Rainbou,  f«'m.  (ramboiîr)  S.  i,  3,  N.  rajnbO.  Selon  Dj.  : 
jriba.  —  Pour  IT-tymoii  géojfiaphique  de  rambour,  voy.  Littré.. 

-,  '.«  " .'  ■     •  -  ■       ■    ■  ■   ' ,    ^ 

1.  HatHf  (vol(ie  de  coups).  Suppose  un  verbe  ramer.  Voy. 
ramasor 

1  iUibi^(chÛR8is  de  feriètre)  Hub.  De  rail.  ruAw  (cadré, 

châssis)^".  '  -*' 

Rawerhif  •»  f ,  plur. ,  («^mondes,  ramilles).  Cp.  N.  ramerhl 
i.  V.  ramehi,  et  t.  ramehis'  (menues  branches  ou  ramilles). 
Doti"  un  dériv/* fie  latr  rffww.  v 

•  '  ■  ■■»        ■  - 

itAnièheiM»r,  N.  ra^mj'^rhener  (grapiller^  glaner  une  seconde 
foin).  Voy.  raî^hon. 


eW, 


\. 


Hnmehi  (1.  furel»/,  fourgontter,  fouiller  en    broiiillanl, 

2.  inurmurér,  gronder  -  sQurdemenl ,,  Hub.),  Mai^.   raraebit 

(farfouîUef,  fiY'tiiler)  et  ramehiège  (frétillement)»  N.  ramechi  <»^ 

-  N.  Raineehaut  (homme  qui  a  Thabitude  de  fouiller  partout 

sans  rien  J'emetlre  <Mi  plJiiïe),      •'     ,  -   ^  •      •' • 

■■.■•,  ■  '      ,  1 . 

-  •-     *  ■"  -         .  .       .  ■  4       ■  "■ 

iiaii|eiii«*.  Je  ne  connais  ce  mot  que  par  Dj.,  qui  le  doruie 
comtae  syn  de  rajdg'  \  rebut,  poussier,  chose  de  peu  de  Valeur  » . 

'-,'■•  •  .       ■>  ■  ■        ■'  •  ■      "         ". 

(1)  RameU(^9n  t.  tiimprirneurs.'SR  e«t  !«  dîmiii.  ;  Uttré  l.«  tire  à  (oH 
(le  rome -^  iat.  ràmuA. 

(2)  D'aprè»  r«ri.  ranuichhes,  l'ailltfur  «emble  rattacher  ce  «ot  A  la 
fainille  de  lat.  rÀmw*  :  j'y  verrai»  p]ui6t  un  comppté  de  lat.  mUc«rt, 


Santdc 
chisèiK  (| 

naia 

Ce  mot, 
doit,  co 
de  ram 
qui'  aar 
cher),  r 
ner  (rak 
rament< 
mo^étei 
■  •» 

Ran 

N.  raipi 

Hun 
(gronde 

Raa 

'  pian 
j-vj\z  se 
de  çaro 

R«ii 

cette  d< 

Rë^ 

M  mot 


'  (1)  t'i 
(2)  a: 

une  afecc 
— Torli 
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Stnt  doute  de  ranuki,  comim;  raHs'  do  rahi.  Cp.  l'art,  rame- 

l%aiii*n«c«»r  (rabftcber)  S.  2.  ;  rainenelâz  (rab&chfirics),  id. 
Ce  mot,  dont  la  signification  coïncide  avec  ceilc  do  ratneter, 
doit,  comme  celui-ci,  d<^iver  du  mot  ramut;  il  est  donc  synon. 
àè  fafMçl.  $Qii  primitif  immédiat  sera  ramoner,  ramener, 
qiii' aqrait  ton  analogue  dans  le  lang  romen-if  (redire,  rabâ- 
cher), ramounar(mi;^rmurer.  gromm(>lor)et  dans  le  no'rm.  ramo- 
ner (rab&ch(*r).  Il  niy  a  pas  lieu,  je  pt^nsts  d'invoquer  ni  l'afr. 
rtmentevoir,  H.  rartimentare  (rappder  au  souvenir),  ni  fr-ad- 
mo^iéter,  ni  l'angl.  rcroind  (rappeler). 

'nanà^oMA  a^hémmmmm  (milan  royal). 

RamM  (faire  ses  releviillf s),  N.  it.  Ramcsiègc  (relevailles), 
N.  raipèttge  <*>. 

l%iiiiiet«r  (i^bftcher,  ravauder),  pp.  ramèneter,  R.  raumir 
(gronder  souvent,  ral)ftchcr).  Ranioiège  (rabâchage).  / 

R«m«aler,°Malm.  (garnir  de  meuble^meubler).  De  Tanc 
f^.  mm/f  (meuble,  adj.  et  subst.). 

■taml^iiex,  Malm,  (ramilles)  ;  ramiou,  m.  dial.  (branchu). 

Wamlardi  (est  donné  par  Rm.  2.  comme  syn.  de  rafftré  ;  lev. 
j-vi^  sont  ramierdiz  apr^bz  lèz  rèsènez  :  les  chevaux  sôn.t  avides 
de  (carottes  ;  (ap^  Lob.  :  qui  a  oe  rattachement  pour  qqn.)  (^). 

namolrti  (selon  Rm.  2.  s=ramoitir  prendre  moite).  Si 
cette  définition  est  exacte ,/ie  mot  est  a bpif.  / 

n«mon  (balai),N.,  H.,  R.pic.  it.,cham'p.  id.  (balai,  verge). 
%e  mot  d'ailleurs  se  dit  encore  en  fr.  (voy,  Littré).       / 


v 


(1)  t'tlt.  ramtcA  (rarhassi*  damarchandiies)  «erait-îl  (la  la  famillaf 

(2)  A  la  latjtra  :  r«lourner  h  m«ff0^Porir  traduit  notr«  mot  par  u  bénij 
uoa  afecouchéa  ;  le  dit  du  prdtre  quf7ait  la  cérémonie  des  relavaillè«.  n 

(3)  B,n  afr.,  t'attacher,  au  propre  «t  au  moral,  «e  (lit  ah^rdrâ  (ad- 
haarere),  U  W.  aurait-il  transformé  le  mot  iM>ur  le  rapprocher  Je  amar«  if 
--Vofir  î  roida,  deaireui,  avide. 

'    ■■    ■  .'  ■•  •:■■■'■■'       ^     ■■  „    ''  ^^ 
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RamonaMe  (le  gros  radis  noir),   N.   il.,  H.  rémooltM/ 
K.  remola.  Cp.  U.  rainoiaccto.  Toutes  formes  fondées  ^ur  le 
lat.  armoracia,  -acium  (raifort).  Voy.  Dz  lex.  a92.  * 

Hmmoùr,  Mulni.  (aiisenibiée  tumultueuse  où  (oui  parlent)^ 
Lobct:  r'mour  (foule,  presst*).  Cp.  flam.  rammoor,  romoér  (turba, 
tumultui),  ail.  (dial.)  rumor  (iumUlie,  batterie),  voy.  $çbin.  III, 

89.  Du  lat.nMWor  ('J ?    *  %     '.     ' 

■'    \    ■■■.•■'.■..  -■' 

1-  itnmoArenm*,  raroorener.ramoirener(i.  réduire  :  chan* 
ger  une  monnaie  ou  une  mesure  en  um^  autre  ;  r.  Targent  d*  Uge 
il  ci  dez  PaïK'bas  ;  t.  uIm.  faire  l'évaluation  de  ce'  que  contient 
uw  surface,  un  solide  ;pt  ramoârené  :  pied  carré,  pied  cube, 
lui  t.  de  min.  faire  à  la  surface  le  calcul  deg  mesures  prises. 

dans  la  fosse).  Cp.  aN.'conuuourner.  ,.. 

■■       -    ■  '..■*,■.'■'  ■'''■-■  <■  •     .  •  ■' 

2.  H*«ioArener  (frapper,  rosser  ;  selon  Hub.  tancer,  répri- 
inander).  f)e  ratnoùr  (tumulte) >^^      .  :.?  , 

ItttiMfilouie  (i .clématite des  haies,  ).  Herre),  N . il.,  Ht^  riro- 
pieulc,  rampruelle  (2),  R.  rampreule,  -oile  (ï),  k  Naubeugt 
nimpoelé  (toute  plante  grimpante).  v 

itiiin|M>Ac»r  ililtrer  le  café)  ;  ramponau  (filtre  pour  le  ç^fô). 

IlMn  (r.  d'  |)Oursai/  :  toit  à  porcs),  N-  id.  fém.  (élable  fr 
rochonh),  R.  ran,  i|n  (cahiitf^  de  (!Ochon8  pour  lesangraisser), 
ù  St-Remy  rancellf jetable,  k  cochons),  champ.  aWnc,  ninc, 
i-:ing(r  (toit  ^  porcs,  étible,  bergerie).  C'est  le  mot  chraM,  hramnê 
de  la  loi  Saliquo  (espèce  d'étabic  2i  porcs)  ^,     , 

itMniftwiiMalro.  (mouiller,  treuipeKune  aeconde  foift).  Villers 


i. 


i 


(1)  C0U«  étymologie  pot'  rtiittor  ri'oiit,  «it  «ffat,  pfti  (Mrtaiod  ;  ou  vçit 
««iicoru  le  t liéiiu)  ra)n  damt  lo  hM-hW .  reAiitntgu^  flam.  ramvH$Un  (tumul) 
tiiuri)  ;  capoadain  la  termiimiHoii  acouso  quelque  ioflu«oc«  du  mot  4atiu. 

(2)  Une  éti^dfl  appruloudie  «ur  Jeu  foruiee,  la  vai«ur  •(  l'oHgiue^de  ca 
ntoi  l'rano  M'«>té/doi)née  par  d'Arbuiit  du  Jubàiovill^  danx  le*  Mémoire»  d« 
lu  Spc.  de  Lii((fui»t.  de  PHrit«,  K.  39-4.'),  mail  l«  mut  ran  d«»  paloit  du 
Nunl  y  em  p^nae  ii^uiik  iiilenc<* 

^     ■  •/ 

/ 


I  / 


RAN 


tn 


a  d'autre  part  le .|)artici|Hi  li'haiwi  (aqueux).  De  awe,  aiwe  s» 
Ut  lUiua.  ^\ 

i.  MMnciie  w  range  (1.  tige  flexible,  sarment  :  r.  de  fève, 
di  hoûbion  ;  3.  ibti.,  boloD  Lj.  I,  1246  :  ch^matite  des  haies),  N. 
râncho  (1),  aL.  range  (1),  pic.  rainke,  rinke  («  tl^e,  ligne,  Hla- 
hieut,  filet  »),Tankille,  rinkeri,  riiikilli  (chèvre-feuille),  rinkiU 
lories  (branches  de  lierre),  rinkillures  (plantes  filamentr^uses). 
Prob.  indépendant  du  fr.  ranrke  (échelon)  ;  plutôt  de  Vàïi.ranke 
(ramus  tenuis  et  longe  se  extendens^.Gall.  branche  ;  r.  van  den 
wyn-gaerd  ^'palin^s,  sarmentum,  vitis)^  ail.  ranke.  ->  N.  f . 
ranchi  («  fer 'on  brut  coma  lèz  ranchez.  Mî  faie  ranchfe  \à  mh. 
orèiex,  ji  n'voz  étend  hin  »).  lie  ranche,  œmme  l'admet  Z.  ïon 
forme  modifiée  de  1.  raht  ? 

2.  ltiinoh«,  renche,  Malm.  (boucle  de  soulier)  S.  3.  D<; 
l'aba.  krinça  (fibula,  kamus)  ;  Schm.  lU,  ili  :  rinken  (fibula). 

i.  Uitnctei,  voy.  1.  ranche. 

2.  Rainaiit  (r.  on  chftr;:  tourner  i^i  chariot  sur  place^n  le 
faisant  pour  ainsi  dire  pivoter)X.  V.  Villers  :  t.  de  charpen- 
lier,  «  désembotter  une  pièce  de  bois  »  ;  I^ob.  :  dévier,  se  détour- 
ner. De  l'ail,  renk$n  (tordre,  tourner,  defiectere ,  declinare 
bigam)  ;  aus-renken  ou  ver-j*enken  (déboîter,  luxer). 

'    it«nd«ii,  rad&h  (rodomont,  crâne).  Peut-èli'e  le  nom  propre 
Randaxhe  f*>.  —  R- roda  (arrogant,  tapageur). 

(1)  Mot  «iiAciU,'  Un  iy \f  tnthidua  forcené,  violant,  «xcMnitif)  donnerait 
rkiaon  du  thèOM  raud,  d'où  rod  »i  rad  (d'où  rantt).  Maia  ce  qui  m'eni- 
bàrrnKh  .  o«it  c{U«  Forir  prélH  â  ranttnh  l«  ««nH  contrair»  h  nontuii,  qui  h 
du  jug«metil  ».  —  ll'autre  part,  je  n«  puiii  ni'ttaipéchvr,- pour  Im  tenA  rodo- 
mont, de  rapprocher  la  hav.^  Hnh  ratttm  (faire  le  grand,  lanfaronnar) 
Hchoa.  III,  U3.  —Si  randaA  aignifiant  HeuHc' <>xis(e  repliement,  coinni« 
Ttivanoa  Forir  (qui  d'aillaur*  ne  connaît  pas  randah  i  rodomont),  je  mi« 
connais  pas  d'antre  ressource  ôiyniol.  (jum  U  fl.  ratid,  b\\.  rath  (conseil, 
raison).  •~'C«tta  note  était  écrite  quand  j'ai  reçu  la  1*  Mvr.- du  (.  III 
\p  s*«)  du  Bulletin  de  la  SoCj  de  I.  w  ,.où  (p.  H)  M.  Dory  «(»l)lii  |e  ntsu» 
de  notre  mot.  qu'il  écrit  randa-rhe,  pur  «gaillard  délenniiid.  cHMit*  cou  », 
9UIÏ0  rattachant  au  nom  de  l'ami  lin  liégeoië  Jiundiéxfie  uu  iiuuUaxho  (nuire 
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itancif  (bourdonner).  Prob.  une  modification  de  rou^i,  qui 
fiai  Iui-m6mo  une  variéié  de  roudl,  voy.  ce  dernier.  Le»  idée* 
bourdonner  et  circuler,  rôdef  étant  connexes^  on  peut  rapprocher 
de  notœ  randl  :  pic.  randir  (rôder)  randoner  (courir,  faire  du 
bruit  en  ë  empressant, ^'aire  du  bruit  ;  champ,  randir»  randonn'er 
(courir  impétueusement).  Cp.  d.  do  Renues  (VI,  ÎO^randonneur 
(rabâcheur)  ").  ^ 

'ritaaduo  («  claper  l'uche  d'on  grant  r.  »  :  fermer  la  porte 
aveciorcc),  aR.  randon,  auj.  radon,  champ,  randon  (impétuosité, 
violence,  vitesse).  Sur  ce  vieux  terme  français  de  oa  à  randon, 
s*^^.  \)%'ij^^\.  ianda;c^yii\\%\.  atrandom. 

naanson  H.  (fourgpn  :  |)erche  garnie  de  fer  par  le  bout  et 
servant  à  remuer  la  braire  dans  le  fgur),  R.  il.,  norm.,  berrichon 
ringard.  De  U  :  rangut;n(;r  (fourgonner^  Ajreter,  fig.  reniuer), 
R.  rangoner,  rangueue^  (1.  fourgonner  ;  2.  tournelet  retourner 
un  habit  ;  3.  changer  de  place  sans  motif),  en  ^.' aussi  ranc;hener 
(fureter),  ranchenard  (qui  dérange  tout)  (". 

Haiilti  (rftler),  N.  it.  Le  thème  rang  se  voit  dans  le  lang. 
ranguilh,  ranguilhonn  (râhf)  ;  cp.  b.  lat.  rancare,  ru ncare  (ron- 
fler), csp.  rohcar,  afr.  ronchier. 

m 

\ 

•u(fur  AU*»!  conjtfoturaii  un  oom  prupr«).  J«  d«  u«  ralii*  pa»  à  cotte 
niani^r*  d«  voir  taot  qu'on  produite  des  preuves  coBcluaates  ;  noire  4not, 
HVflc  sa  nouvetle  définition,  se  laisse  fao^ement  ranionfr  au  radi<ial  de 
W.  randon  limpétuoaiié),  afr.  randir,  randonner  (yoy.  l'arft  suiv.).- 
*  (1)  Je  noterai  que  De  263  rattache,  les  mots  'afr,  rundir,  -ongr  4  rail. 
rand  (marge,  ()ortl),  ce  qui  ne  n)e  parait  pa«  à  Kabrl  d'objections  ;  je  pre- 
(i^rerais  la  métaphore  :  bourdonner,  courir,  voleter,  rôder,  qui  se  remar- 
que de  même  dans  Tali.  tchwârmen  (essaimer,  courir  çà  et  là,  rôtier). 
Seuienraot  il  faut  que,  si  l'éty mol  admise  pour  rûndi  est  là  bonne,  le  pre- 
inier  sens  soit  taurner,  tournoyer.  Cp.  i'adeler,  qui  pourrait  bien  être  une 
Inrme  dimin.  (radical  non  nasalisé)  dtraudi.  —  RundUnintur  (raliâcheur) 
pMui  se  eompurer  avec  rgnitonyier  (gronder,  grommeler)  ciié  sous  roudi. 
Notez  encore,  pour  le  sensxôder,  les  mots  flamands  r(uiuin4n,  randuinên 
^Anvers),  rnndolen  (Biuxelle»).    ,  , 

(2)  Aan//c*/i  pourrait  tenir  (fu  Ih(.  rathese  (ramus  obJongue,  loiTgurius, 
perticaj,  d'où  aussi  fr.  ranche,  La, forme  ranchêotr  appuie  cette  manière 
du  Voir.  , —  Cp.  aussi  fr.  ranyuiUon'.  ,         ■      *■ 
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ilMlar  (ràlcr).  Répond  2i  raoculaie,  dim.de  rar\care,  cité 
^      lOUf  ranlU. 

Itaa'oDk* ,  ranompe  (renoncule),  à  Malni:  ralongue,  N. 
rènonke,  R.,  renongue,  ernonque,  rwion.  L'élément  (w«^d<; 
ranompo  is'esl  fait  6fê  dan»  le  \*it\,nn6y9. 

i.  HAM»»>(cr^pe  :  étoffé).  Gp.  reixe  (linon  clair)  ?  , 

-         î.  ^a « l#  (volée de  coups).  l)e  IW^^ra;*/**  (wisir,  «ccouer, 
frapper)  ou,  pluti  direct.,  du  II.  ratu^m  (élrillrn ,  rpuser). 

Hànsii,  Ard.  («.canal  ob  se  décharge  l'^^au  d'une  roue  df; 
moulin  »)  Borgnet,  Guide  dnVoy.  etc.  t%i    ^ 

llMiitaa,  Malni^  \toiie  d'araignée)  B.^—  Ttfe.rtprétM^ntt;  batib 
doute  UûiM  (b  Spa  »•  toile)  ;  donc  lo  tout  »^  arancai;  leta  ;  <  p 

R.  arnitoile,  lang.  rantela^'ctNlj.  arencrct. 

'  .  '-.-■■ 

■lanvar  (dague  :  outil  do  corroyeur  cont^ibtant  on  une  Iani5 
b.deux  tranchants)  Lob.  D  autre  part  ce  dernier  donne  fnttr 
(faulx,  sorte  de  couteau  servant  aux  tanneurn  pour  la  pr^^i^ralion 
du  cuir).  Les  deux  mots,  sans  doute,  n^n  font  qu'un  ^'). 

liapalte  (racaille,  canaille),  N.  rasps^ie,  Ma|m.  rapouie  ;  -- 
afr.  raspaillQ,  afl.  rtepalie  (papul[uti,  Morilt^s  et  Taex  urbi»).  On 
peut  conjectarer  dcns  div4jrs  btuis  :  d'aboid  lu  r.  berail'  de  la 
^  râpure,  du  rebut  (thème  ruëp),  cp.  lang.  ratipalh  (i  balai  iib(';, 
%  balle  de  blé)  ;  ou  bien  raf/^A^Z/k  serait  p.  raaraiUe,  ou  lo  mot 
signitierait  propr.   broussailles,  voy.   rtiKpe  '-^  -—  liapaîcrMe, 

Malm  rBpouierie(i.  action  populaciùre  ;  t.  4{oiis  df;  la  populace). 

-•'..■■  • 

1.  Rapair  i  (ti*ans-  faire  prendre  le  fiais  ;  si  r., :  se  r'aCiai 

chir,  p.  e.  avec  un  évcn^il). 

•  -        ^ 

'     ^'Î.M\npwk%r%{raparier). 


(1)  l'eut-étrH  ui)  conipoiiu  (1«)  i/ir(?r.v«.^. 

(2;  Cp.,  «n  suppoiMOt  un  théiniu  r«y<.  lu  hav.  runp   (hAt«  (i'iHi  an,  jaune 
■Uur«aa,  Ag.  «carra,  ntbulo,  mai*  auitiit  «  unuii  du  inultiH,  {tlerltejuH  »)  ;  \xi\> 
lbèin«'r<i«j»  tnéritM  ËAptiiiilAiX  la  préférence. 
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1  Haparier  o»  rapart,  1.  de  rnin.  (r.  ine  hève  :  compter 
combien  une  hève  qu'oh  a  mme  exprès  [en  t.  de  min.  ;  déchar- 
gée |  est  conl<*nue  de  fom  dan»  une  partie  déjk  exploitée,  afin 
dVwaluer  fa  c[uanliié  do  houille  qui  a  été  extraite  de  c»iUi  partie). 
Ou  lat.  parii  ;  veib.  ^  mettre  une  2-  fois  une  quantité  égale 
i'ontre  une  quantité  égale.  ^  . 

2.  ^^Mparier  OM  raparf,  t.  de  min.  (préparer  di  la  mine 
ù  Tavance  dan*  Jes  travaux,  lorsque  la  quantité  fournie  par  le 
travail  journalifM'  ne  suffit  pas  pour  occuper  la  machine  d'extrac- 
tion) Bp,-^rapari(>ge  («  houille  en  blocs  que  les  raparUuft  ont 
préparée  »)  ÏA,  -  Prob.  du  lat.  parar$  ;  ep.  ;»«ir#,  t,  do  min. 
(^  parat'a)<»). 

Hai»4rU  (apaiser)  Sim..  Hnb.  Pour  ra/iaH^  (réconcilier, 
raccommoder  )  ?  Ou  >,  ramener  au  parti  it  1 

itapttii*  (yolée  de  coups,  rossade  ;  Villers  :  «  loufflet,  lape, 
apostrophe  »).  Verbe  rapaser  (rosser,  souffleter),  N.  U.  Cp.  4g.' 
repassar  (rc|)asikir,  fig,  houspiller),  repaniiade  (réprimande,  tu^^ 
rection,  volée  de  coups). 

RapiitroMil  Xt;»petastker)  Lob,  Cp.  Jura  (VI.  198)  repalftné 
(m.  sigff.).  En  Lr»on  a  ra/Mr/roM^r  (rajuster). 

Rap^hi  (1.  r«ypècher  ;  î.  retli-er  de  IVau),  R.  ra  ,  repéquer. 
—  Rapéhcû  (marlln-pAcheur).  N.  roLpAcheàr. 

iiapeiar,  l.  d'oisolrtunu  (appeler  les  oisôaux  en  ioiitant  leur 
chant)  ;  lang.  rapelaire,  afr.  rapeau  (appeau). 

1.  tu^pifn»  irapitul,  N.  rapine;  norm.  rapin  (homme  qui 
enlève  tout  ce  qu'il  pe|.t  dans  les  champs).  -  Rapiner  (lésiner, 
grimeliner),  N.  id.  (voler  finemo/it,  avec  adrefse).  —  Rirpinanl, 
adj.  (trafiquant,  labelioux,  entreprenant),  N.  id."  («  qui  aime  l 
ramasser  du  bien  au  point  d'aller  jusqu'il  le  voler  »),  R,  pic..' 
rapineux  (1.  voleur  ;  2.  rapineur).  —  Il  est  intéressant  devoir' 

'»  ■  •    .  ■     ■        ■ 

(1)  U  letfr^  a«  fakvbriue.  paï  c«tt«  /explication  ;  elle  «ngag»  phitôt  A  voir 
)ci,  crftamn  rIaiiH  lo  préc,  un»  idée  d'ég»li«ation  ou  d'eqmvaUnc». 
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notre  mol  se  pirtlcularitier  ju^u'au  point  d«  lui  faire  exprimer 
un  éloge.  ^ 


»    V 


s 


t.  i«Ap«n«  (teille  ;  écorce  détachée  du  chanvre)  Lob.  Pi-ob 
du  radical  f«ip.( râper), 

•I  i%«pApui*ii«r  (se  rajuster,  «epopiher  de  nouveau)  Lob.  CJ 

iu»p4t«i«r,  Afalm.  (raccourir,  revenir  lestement).  Proor 
rapiéliner.  ^  ' 

Raplii  (personne  vile  et  méprisable)  Hub.  €p.  rapaie. 
RuplsiiAl  ||Kipulaco,  peautrâille)  Lob.  t 

"iliipioka^ivltraire  une  deuxième  fois),  vôy.  î|.  plokeler. 
itap^it roula ,*  Malm.  (rapporteur)  ;I»b.  Id.  (rapport). 

H«poûi«^r  (ramasser,  rat^(>mbler  ;  si  r.  :  se  rassembler,* 

afltuer).  De  Tafr.  ;>*«/*  (ppuplo,  foule). 

■ . .  ■  ■      ■       /  -  (•  - . 

,  l«àP«iriir  (inirans.,  Vll)ers  :  se  couvrir  d'eau),  ^i  rapu>er 
(s'écouler).  Cp.  norra.  purer  (couler,  égoulter),  R.  puriau  (récep- 
taclede  Turine  des  vaches),  puriftre,  it.  Dan»  le  d.  de  Borry, 
suppurer  se  dit  de  l'eau  qpi  s'échappe,  qui  liltre  à  la  surface 
des  terres.  Siyj'est  là  le  lat.  tuppurare,  le  primitif  serait  put, 
puHt  (pus,  oftlura),  auquel  j'ai  déjà  ramené  purté  et  le  fr.  purin. 
Mais,  il  part  puriau  ni  puriêre,  qui  sOnt  du  mAmo  ordre  d'idées 
ilWkpurin,  l'idée  d'ordure  rcKte  éirang/;ro  au  mot  qui  nous 
occupe.  Il  faudra  don<:  soit  .idnuîltre  quelque'  senjf  déduit  de 
p(trui  (clarifier,  lillrer  ?;,,  ou  recourir  Ji  l'an^f.  pour  (verjier, 
couler),  dont  l'étymologie  est  également  incerUiinu.  Citons  encore 
afr.  (ap.  Ro(|.)  rapuroir  (vai.ssean  ou  futailh»).      ^  ^ 

■  ,i.  UA«%  RûhI  (Erasme).    '  :/    .  "  /^ 


(I)  Pour  t'apt,nprett,r  f  doue  d« ,!«  ikniille  ^  Ih  pipant  f  Cp.  pénur- 
n*/ (pinaprendU).     »  f-  t    '  / 


••^ 


t8S 


BAS 


^'> 


i  RA»'  (il  al  vèiou  M  :  il  e»l  ivre)  S.  2.  —  Doit  être  un  mol  ^ 
«lifférenl  de  rw'.  Des  verres  pleins  fc  roïtf,  des  rasadei  T 

itA««f0ter  (rapeiasser,  rapiécer),  N.*  it.,  R.  rachafeier  (rac- 
fommoder  mal  h  la  manière  des  law/wri).  •  . 

«  ai fl  i<  f  <?  /♦,  H  («  arranger,  habiller»  repaître  »).  Prob.  une 
rorruption  do  rM/flwr^/*.        ' 

Rn»nwot«r.  Malm.  (remettre  en  appélil).  Le  mol  n'est- il 
pas  mal  écrit  po\ir  rasawérer  (rauavourtr}T 

Raseaii  (cait  rbriche  :  lancer  la  bâtonnet  ;rascait  l*  briche  : 
le  relancer  en  sens  Inverse).^  ,       . 

nii»eoil  (1.  riciiWmr,  recoller  ;  «.  en  pari,  ^'une  corde,  la 
rouler  on  rond  [<in  même  temps  qu'on  la  reçoit]  Dj.  ;  3.  ^sft 
rascoil  :  être  alieinl  ou  surpris,  p.  ex.  par  h  pluie)  <*'. 

^  a  I  ô  r  a  A  f  *<  r  (r.  les  ouchaz  :  ronger  lei  Ci).  ' 

4l«*crâwir  (1.  raccrocher,  Duv.  ;  I.  relever  qqn.,  lui" 
riposter  de  façon  qu'il  se  taise) ,  Hub.  (rabrouer,  recogner; 
3.  èse  rascrftw^:  avoir  un  raccroc,  un  chagrin,  une  maladie), 
N.  se  rascrauvyor  (i.  redonner jdes  coups  de  crosiê  ;  1  rabrouer 
relancer).  Voy.  i.  «n^we»    • 

§\mmi*rmi  (ravauder,  rentrairo  des  bas),  N.  it.,  Malm.  rasiersl, 
lî.rassarcir,^plc.  ressercir,  Jura  (VI.  198)  reoepcir  f)u  lat. 

iarcire,    . 

Hasi\  H.  (pain  r.  :  pain  bis)  Delml  ;  lang.  pan  de  rassiéra 
(pain  do  mixage)  ^''. 

Ra.kisno..  (rossignol),  N.  raskigno^fr.  louseignol - 
lat.  lusciniolus  ;  r/ iniiiaU>*l.  dans  tous  l#  lèomei  romans, 
transformé  en  r  (3)  '        ^         ^^^^  .    , 

^        (I )  r^  ^*  •ccépoou  e.t  pirticulièrt  .u«ii  à  l'.fr.  acuHHtr  M  r^cuHmr 

(2)  No  .-giMl  pa't  «oui  .impl*m*nt  d.  ptln  ra«<* f  11  wl  vrai  qu#  I* 
forme  lnuguedoci^ime  ne  ^'y  pr*le  pti  ficil«m«»t.  ^       .      _ 

(3)  L«  mul  wallon  «ni  curl.uk  &  «»u«ê  «le  U  r-producllon  d.  l  élén.«nl 
Utin  w  p»r**  «t  non  pwrflpft  MU /i.  v^ 


RAS 


liWaontAr,  rasonnflf  {ràtsêmUêr}^.  3  ;  N.  rechonef  (1  il.  ; 
%.  ramasser),  R.  mssaner,  rass^^ner  (1.  rjssninbler  ?  2.  meure 
en  ordr^).  pic.  rassaner  <".  Cp  ,  pour  les  forme»,  sonler  (sem- 
bler), Iroiiler  (trembler),  , 

$i  Ratonr0r  {ï'iirB  %di  toilette,  s'habiller),  R.  rassorer 
(nettoyer,  remeltre  en  ordre)  Du  lat.  rebtaurare?  donc  une 
forme  naw Usée  de  raiûnr^r? 

Ravopator,  Malm.  («  ramaisèr,  concentrf mV 

ita»pe  (bois  taillis),  R.  it.,  aussi  râpe,  rèpe.  Gp.  d.  du 
Berry  rapage.  —  De  la  raciiia  germ.  Arafp,  rasp  exprimant 
•  vetlere  »,  d'où  b..  lat.  raspalia,  aN.  raspaille  (Ann.  I,  412), 
champ,  rap^jllos  (bruyères,  broussailles). 

i.  Rii»p«r  {râper r  égruger,  Chapeter).  Cp.  riper.  Voy.  Dz 
lex.  264  V.  raspare.  De  même  origine  que  le  j^réç.  ;  l'aha. 
rMpâ9  signifiait  raM6mbler  en  grattant ,  ai;raçhant,  «  yallendo 
ûQlligere  •.   > 

-^  i.  itasi^r,  raspiner  (ruiner  aqjeu)  S.  2.  Même  mot  que  le 
préc.  ;  cp.  l'expr.  fr.  gruger. 

•«  nMpiof,  Malm.  (s*accouder)  ;  rasploia  (objet  servant  b 
appuyer  le  coude).  Propr.  se  f#^/^0r. 

Ita^âr,  Màlm.  (s'arrêter)  ;  rasla  (lieu  de  repos).  De  \\\l  fasl 
(repos),  rasten  (se  reposer)  ;  angl.  rest,  néerl.  ^^rustcn.  Voy. 
toutefois  rasfu. 

H«étr«i»d«  (1 .  aerrer  plus  fort  ;  2.  sener,  plier,  mettre  en 
oitlre,  mettre  sous  clef;  3.  recueilfir  chez  soi,  héberger  [Rm. 
2,  Hub.)  ;  4  froncer,  pîissei?.[Lob.]  j  si  rastrende  (1.  se  resser- 
rer» se*  retirer  ;  2  se  retirer,  rentrer  chez  soi)  Hub.  -^  Rastren- 
demin  (lieu  où  l'on  serre  des  objets;  ef*binet  de  dessert);  Vil- 
lent  :  1.  reniiise  de  voitures  ;  2.  par  métonymie  :  rasiremiemin 
1  d'  gurni  :  antiqùaille>  ? 


5^ 


(1)  DaÀt  U  Borinaga,  mIo^  %art,  rachaner. 


\ 


•^  . 


I 


■  ^       / 


-•rf/'  ■'••''' 


;>; 


■ft-ïi^ 


m 


RA9>f/IULt 


1-' 


ita«tii,  Mplm.  (râsiU^mi  pari,  d'an  jeuno  bommejf,  Prob. 

un  part.  pas.  de  r^«/0r  (cp.  afr.  arestu  et  L.  stu)  ;  i)  le  pen^t 

isi  que  lé  verbe  rai^^r  ci-dessus  rupréseate  lat.  mtoiv.  ,^: 
•  -     '  ■     '         ,  -■-,»"■ 

itaMusi  (crinpcr,  desRécher),  N.  id.  (1.  aucer  une  deuxième 
m,  gucer  coroplôfeoif M  ;  î»  rttetinerU /«^  lUiWMPé  (<?gii(^ 
desséché),  . ■    . ,.  ■ .?,,.,:  ^  ,.  : ■  :     ■/■  - ■:';•:.-/■'  -'■^*-  -•^:r;;r,^^l^f 'lîM;' ^j»^^  ■ 

Rut.  Malm.  (ra^  caprice)  ;  râtelé. (capricieux),  ap.  Lob.riijiJ. 

wkmv,  Malm.,  adj.  afadv.  (vite).  Voy.  rao .        .  j 't^ 

n«t*i<t  (trisaleui) ,  voy .  tftie .  —  Rataion  (1 .  trisaïeul  ;  1 .  père 
di|  trisaloul  [signif.  plus  exacte,  je  crois],  R.  id.  (a  pèredn 
taton,  bisaïeul  »),  pic.  id.  (bisaïeul).  —  Ratalète  {^j^  4m  Hfr 


saï(*ul)S.  3.  ,^^ 

H«taip«a,  Ard.  (chaudronnier)  ;  firopr.  rétaéeér, 

Rataêêlé,  H.  (rapléceté),  pic.,  afr.  ràtatéêl»r/ ili iwi^ 
tassiau  (pièce).  Voy.  tahai,  tasiau. 


'    ^:î 


.t.V'ii<-^iH,^i'i, 


itataMil*  (fricassée  do  restes  de  viande),  R.  ratatoule  (^t 


.i(,i..»  ','».,'■'*!■;;,', 


1.  wuktM  (r.  ou  grbse  i^  :  campagnol  ampHlbie,  Sél.  8S  ; 

pTlite  r.  :  campagnol  souterrain,  id ^84),  N.  it**  '  :" 

■    ■"  ■         •  ■■■•-;".,  .  •    -.  -.^ : -■M'^':. 

%,  Aau^  (i.  proportion,  Uux  ;  S.  degi<#»  nilg  :/ 


i  **,((  X.» 


* 


Bt  çoalà  lûrAiafiit  wért  ai  ead*  , 
Avon  en  •lgii«flr  dt  TOM  rât« 

[Henriado  travestie  I,  3ft7])  .  A  Trâte  dMerop  :  au  prorato  du 
tempa,  Dj.  ;  pait  Prête  :  payer  au  prorata,  S.  1  :  R.  iral«. 
Afr.  rate,  angk  rate,  ail.  rate  [mot  emprunté],  du  JaiiR  r«(f»li 
ftxét  calcuiéTêsilmé. 

3.  MUi  (rallumer,  bràler  de  nouveau)  Sim.  3.  Oè\^^«  [ap. 
eund.l  «=s  afr.  ardre,  lat.  ardere.  ;  '    X     v  > 

■/.-■•.  .    ■    . 

(l)  Le  mQt  rataiouiiu  eut  répAt!tdu  dftni  toute  l«  France  ;  auMi  M  ▼jpi.t 
U  (Un»  LIttré  avec  la  plausible  étyniologle  de  Niiard  :  tutimilHr.  ,^«1^  itx 


Kj:t^^^«|^:'»^> 


Vj 


■f';'  '*■■■;, 

'  RI 

Jiir), 


dessi 


man( 

,     Lob. 

;     venu 


chen 


L'oih 
1)on» 
bare 

.(t.  r 
,H.  !• 

m 

■  I  ■ 

•    ,  (i) 
t  rbon< 


%Vi  \ 


f^^f    *  ' 


i 


-  kAû 


•■i'^ 

i  ,'^, 


/ 


V^ilfttèïer  p.  équiiièr de  nouveau  ;1  si>;  :  so  reïDHttre  à  l'ou- 
Vfige).  Propr.  réatteler.    ^ 

Étatenl  (retenir ,  arrêter)  y  N.  ratenu,  raktinu,,  raktenre, 
*  R.  rotenir.  —  Ratena  (i .  tout  ce  qui  arrête  r  accroc,  etc.,  ou 
<(tti  sert  à  retenir  :  cran,  etc.  ;  1  Hg.  mémoire  :  faculté  de  rete- 
nir), iy>  id.  (1).  •—  Pour  la  ftignif.  mémoire  S.  î.  a  ritenowe  ■» 


wWMmt  (b'ubiitenir)  Lob.  Même  mot  que  l'r.  raUr  (manquer 
6oA  coup),  dpnt  l'éiyw.  n'^^t  pai»  çeriai^a  i  voy,  Scbeler.  , 

Hidtonintfr  (ii6  rôàsou venir,. se  rappeler).  Propr.  "etomlier 
deiibua.  Voy.  tourner.  ^  Ratoumëge  (reëspuvenance).  , 

■■''•■,»■■"  "■'•■-  ■  '     '*  '  "  ■         ■ 

'  Riitro,  Mk\m.  (i*  rwèrœ,  rétard  ;  â.  mercuriale,  répri- 
mande), i'pour  I,  comme  liouvont.    ^ 


>  li«ti^t*r  (faire  i*otourner,  reirotitr  qqn.  d  o1^  il  est  venu) 
Lob.  -—  Ratrotège  (action  de  payer  une  seconde  fois  sa  bien- 
venue dam  un  atelier  ou  dans  un  corps  de  métier)  id.  Propr. 
|i|V«niMi.  rçlour, 

■■  ■:-, ,/:>^' "<'y%.'--'  ^"   ■  ■■•■  '"■  ;  ■.-    '  ■  '  ■■■■.■•„  ''v/ . 

%0  X an h^'i^kimi née i{nmonoar),C^  M.  Prob.  ==?  r<i|ïtf- 
chemibées.  / 

■■  ■  ■     ■  :t ,;  •'''•  ■  '  '   "  ■  '  - 

'l%*kiliM«r  o#t6ber(S.i,  S  :  ravir  ;  D).  Rm.  :  déroi^^f,  voler). 

L'ortbogr.  dépend  du  dialecte  qui  a  fourni  Tétymoh  :  goth.  bira»- 

bon,  4ba.  foKbon.  Pio.  rauber  (prendn;,  ravir,  voler),  Ikng.  rau-. 

bar6«  Loi  ^itl*  i^t^ûbare,  afr.  rober. 

iiauk,  rôk;  et  selon  Rm.  2.  rauh.ronk  {ràuqne),  N.  rauk. 
G|r>eip.  j^opco,  cat.  ronc,  port,  rouco,  lang.  rauc.  •—  Rauki 
_(i.  rftier  ;  |.  ronfler  ;  8.  roucouler),  N.  id.  (1,  ^),  lang.  réun- 
ir (i),  esp.  roncar  <*K  —  Raujiai  (1.  râle  ;  3,  enrouement), 
N.  raukia<i).  —  N.  raukiêge  (roùcçuloraenl),  —  Raukieu  (qui 

j|  la  respiration  sterloi-eusè). 

■'''"•■>.'.  .    '     '.     ,''.■■  -, 

"       (l)  L«  thèm*  ronc  a  4o»ii^  ttUifi  gr.  j&4VX«<«  à'où  l«t.  rbonohut,  vorba 
,  rhonoluir*  (SidoDiut).  '  "     " 


'I" 


/  ' 


'•r 


m^-msi 


^^ 


I  {  ^  «  «  il  #  f  (86.  rauifer  :  ji  loz  miuk^«  jf  ?i  mi  inuker  ; 

je  suis  m^  ajustée^  je  vais  me  ratUfer)  J.^Borgnel.  •-•  Sans 

.  dou|e  une  forme  conlràctée  A^rahaultr,  queZoude  donne  sans 

expl.,N^nsi  que  iMirli/*,  qui  est  peut  être  to  L.  fotfli,  (cj>iffer), 

i.  nàv  (1.  i^{0  :  râteau  pour  tirer  les  charlx>ns  ;  9.  jè1)lqiji*é 
Dj.;3*  sorte  d*aviron  semblable  k  unrfrble),  N.  rtiuv  (i  ;  t. 
rabot  :  instrument  servant  à  remuer  la  chaux),  R.rau(l),  norm. 
rabletv  Berry  rauble,  lang  redable,  riable,  rablo,  afr.  roable. 
Du  iat.  rutabulum>  <—  N.  rauvoler  (attirer  à  soi  avec  le  r«iN», 
4'où  amasser) /disran vêler  (dissiper).  "^v       r 

I.  i|âVf  Malm.  (tarte  couverte).. 

RavAder  (divaguer,  dire  des  sottises),  cp.  olianp.  rann* 

derj»),  •  ■  ■::-■'■  ."••.■■^'  '■'['^■_  --: ■■■f  ■■:'•  - 

i.iKapjiif,  H.  (cessation  des  travaux  dans  un  atelier,  une 
houillère,  etc.)* Signification  déduite  san»  doute  d«  ceUe4u|iot 
sùiv..;  la  baisse  de  prix  entraîne  le  chômage.  /v   '^ 

;    \.  Kat  a^i  H.  (au  r^  :  1.  à  bas  prix,!  en  quanUtè).  De  rafrv 
rata/ (rabais),  subst.  verbal  dera9a/#r(baiaier)^  ;     .^ 

1.  navttUr  (rafler)  S.  f,  S  ;  N.  rifler.  A  Lille  on  dit  ritt« 
fier.  Voy.  Dz  lex.  ÏBl  v.  raftlire.  ~-  Uub.  icrii  ràveler. 

t.  iiAv«»i«r  (donner  un  premier  et  léger  labour  k  une  terre, 

déobaumer)  G.  V.  —  Prob.  le  même  root  ^ue  le  préc*  »  propr. 
érafler,  enlever  proroptement.  '     ^        \  t^ 

S.  i«Av«ier  (faire  une  grande  entaille)  Hub.,  rIvélMê  (par* 
lie  enlevée  au  moyen  d'une  "grande  entaille),  id.  -/•  1^  même 
ii)<>t  que  les  deux  pj'éc.  Cp.  fr.  éraflure. 


(1)  b«  l'alV.  ntvûut  (ptroU  ortuie,  voy.  Oa«h«0<  d4r.  d«  réiMr^  Voy.  «ur 
réty'mplogi*  dê'ravatidtr  (lanir  «UaliUcourt  hors  d«  propoi),  qu«  J«  lUnt 
pour  diHlnot  dt  rupfiudêr  (raccoçnmodvr),  Di  Ui.  606  «t  m»  rtotifloation, 
ibid.  p.  772.  '»  '         .     ,.  ^ 
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*.»■■  y 
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4.  iiATMiar  (rèvaiMr,  radoter).  Gp.  ravàder  et  rajvi  ;  pic. 
raveluker'(déraigonnei').  •—  Hft vêlai  (rêveur,  radoteur). 


/. 


5.  nâvflar  (ramer).  Oe  rat  (rftble,  fourgon,  crochet,  bâton 


llAveiète.Hub.  (tine  :  tonneau  non  couver^t  servant  à  trans- 
porl0r  i'eau,  elc  ).  Eu  N.  badou.  ' 

'■'•'■.'.'<.■  ■'''.'•.       I  ■■'■■.  *■•        *'■'-'•  ■' . 

Jlaf  #ti«  (volée  de  coups).  De  rail.  rav/en{»e  harpailler)? 

Map^Hnêy  H^  prob.,  t.  de  min.  (a  outil  qui  mi.  quelque- 
fois pour  baver  »)  Elv-*^  Peut-être  encore  un  déi*.  de  rao\  fr. 
rftble;  ou  une  modiflcation  de  Wv^/aiW^v.  eu  m.).       ^. 

ll«v4in«  (impétuosité)  Gh.de  ch.  104,  champ,  rafvine.  «ç- 
ifr,  rtvine,  dér.  d«  rap^r. 

'  l|fiv«roah«t  ^Averou,  raberoiihe  (la  rave  sauvage,  rave- 
nelle des  moissons  [Lj.  11^  77]  .*  raphanus  raphanistrum,  pu  la 
iDOutarde  ou  sénevé  des  éhamps  :  siuapis  arvensis,  plantes  qui 
ont  de  le  ressemblance  et  portent  les  mêmes  noms,  scion  la 
remarque  de  Iferon.  IV«  1133)  ;  R.  riiveluque,  -leuque  (sorte  do 
séuevéj,  pio.  raveluke  (rave  sauvage).  Il  est  vraiseuiblabie  que 
oe  09I  picard  est  composa  de  raté  V  i«uQURi  leuque,  et  que 
ce  dernier  élément  répond  à  loch  daim  ruiigl.  char/oc4  (m.  sign.), 
lequel  /O04  représente  rali.  ^at^A,  néerl.  look  (porreau,  ail), 

d*otl  la  finale  L. -ro«il#. 

Havliiar  (ressusciter),' V.  viker.  —Havicoter,  Ard,  (remettre 


(radoter,  ravauder).  De  raivi  ;  op.  4.  r&vdor. 


finvU'  (vorace,  avide,  âpM  h  h  curé<0.  Malm.  u\M  ravi.  — 
Ravim^n,  ^alm.  (goulûment).  —  Ravi-boiai,  Malm.  (douton)  ; 
propr.  boyau  vorace.  —  Ravis*  accuse  un  type  rapicÎMi  »  rapa^r. 


(I)J'«1  intcrcAli  6tt  ArtkU  sur  l'aulorité  a«  Korir. 
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pî«viser  (ressembler),  N.  it.  De  l'afr.  «i#  (visa^fe)  f»).v 

"  .  ii«v«tf,.voy.  vôii.  V       -:.  '^     ■^''''''  ■ 

Raw,  voy.  ràwe.  /' 

RawArder  (attendre,  épier),  N.  rawaurder.  Voy  wàrder. 
—  Riwàde  (à  l'r.  :  à  l'afifût),  N.  rawaqde,   v 

RAwe,  Lob.  rauw  («  aler  à  r.  »  se  dit  dos  chats  et,  selon 
Rm.  2,  des  lièvres  qui  sont  en  rut  et  courenUprès  les  femelles), 
N.  rauw.  —  RàwelQinchauJfer,  ôlie  en  rut),  N.  rauwer.  Selon 
Dj.,  r&weter  se  dirait  du  cri  de  la  chatte  en  chaleur,  et  Sim.  3 
traduit  même  simplement  :  miauler^  Gp.  Ig.  rou-rou  (cri  arodu^ 
rçux  d'une  chatte  eu  chaleur)  ;  en  ail.  du  d.  d'Âix,  raue  exprime 
le  niiaulemenl,  en  bav.  rave»  (voy.  Sçhra.'ÏII,  i)  le  ron-ron  du 
ciiat.  Op.  nerm.  rouaudor,  qui  se  dit  dii  eri  des  chats  en  rut. 

'naw&ttt(ce  que  le  marchand  donne  en  surcroît  à  l'ache- 
fceur),  N.  id.  et  awete  (1.  à  ce  qu'il  semble  plus  génér  et  sous 
ce^e  deuxième  forme  :  tout  ce  qui  se  paie  ou  se  <ionne,  volon- 
tairement ou  non,  au  dessus  cje  Vécoi -^i^^rivL  aL.  rawelte.  Pour, 
la  chose,  on^ut  comparer  le  t.  de  bouchei'i^  «  réjotiissance  » 
(voy.  Littréf),  cp.  Ig.  rejauchoun  (le  pardessus,  la  bonne  me- 
sure)  «.  -  ••*  . 

Hé,  Molm.  (rayon.de  miel,  partie  dp  la  cire  où  est  le  miel). 
Afr.  réé  de  miel,  sur  lequel  voy.  Dz  362  v.  raggio;  Dz  pense 
qu'il  y  a  eu  mélange  du  lat.  radius  ai  de  l'atl.  ri»/#^favus). 


(l)J'»i  relevé  o«  tenue  dwcm  un  trouvère  hainiiyer  (Jcttii  d'Kutruun), 
({ui  Aguro.  ilHns  men  TrouvùreH  b«l){ei,  n»«  »'«,  p.  124  :  '' 

Quant  vouiflx  pur  pjuteiu'»  niuui'^iNie 

Faire  mon  ohi<^f  lai  qu'il  r«v)À«* 

^  l)n  chien  iuqu. 

.  '"* 

M)  L'iiuteur  ne  donno  pa«  cnr^fo.et  n'explique  ni  tan  ni  l'entre  dee  «leuf 

terme*  wiilloni.  J'avais  lo^ioure  crû,  pWr  mi  pari,  que  la  ruunttt  eigniriait 

prupr  la  \>»{\i<i  m^«  que  Imi  liyumims  «^puiaieni  aa  marohé,  maii  oela 

pourrait  bien  n'être  guVppMrwtg.  Àj/bàt*  ré|>ond  à  un  dim.  de  «lo*  (olej. 

LJk««^êtu^^^^€#^  W"^I«"^"^        in,  Ô4  m'apprend  que  la  rawette 
'ee  dit  I4m*«II0  (lauguav^e  ?)  4  Beaumout  (Haionut). 


REB*-  R£C 


.Mébaiet age^  H.  prob.,1.  do  min.  («  conduit  d^au  cou- 
vert eh  la  voie  »)  El.  —  Bakr  est  prob.  =.  L.  8  et  4  tâche  :  ■ 
cp.  H'suppl.  Il,  p.  XI. 

R<fcb»i«©  (r*i»Jar^tf),  R.  id.  et  reubar,  Ig.  reubarba,  rhe- 
barba,  etc. 

lt«bollner«i«e  (repasseuse)  Dj.  f^' 

*    I,  •  ■'  •    '-  .  "      ■  '■■  . 

Itebrooki  (rembrunir;  assombrir)  Lob.  Autre  forroe.de 

•ribroukt  ou  rabrouki  ;  le  passage  de  a<^,  oû  ou  6  en  o»  dans*^ 

les  mots  verviélois  est  fréquent  (cp.  rètronki)  ^*K  Voy.  ribroûhî. 

l%«M^«t«»r  (remettre  des  pavés  neufs  où  il  on  manque).  \j^  ■ 
n\o\  né\|i9ratt  6tro  connu  que  de  Gambrésier.  On  ne  peut  gu^re 
invoquer  le  Ig.  recalàdar  (repaver)  (3). 

Itèehif^  part,  pas.^  rôchu  (sortir).  Je  suppose  qu'il  s'agit  de 
r»fr.  r-Utrtt  r'imr,  composé  de  isire,  istir  «=  exire  (sortir)  (*\ 

nècihff  {z(r.  rachier,  cracher),  R.,  H  ,  pic.  raker,  champ, 
raquier.  Cp.  lang.  racar  (vomir).  Do  TaSc.  hraekia,  ags.  hrae- 
kan  (m.  signif).  Ypy.  Dm  603.  —  Rèchâl  (cracheur).  Rècheû 
(crachoir).  Rèchon  (crachat),  N.  rachon,  à  M«lm.  rechette,  pic. 
rakillon.  Roq.  racheron  (crachat  tiré  avec  effort). 

ti^eoketfé,  Malm.  («  animé,  transporté  »)! 

ffiéooMil**  (cuMe-sac,  impasse)  Hub,  De  recouler  (reculer)  : 
endroit  où  Ton  recule. 

WkécotÊMtmm{r/0ÏUté),  Malm.  rècolis*,  ^ .  réculus',  R.  régué^ 

'  •  \ 

]fl)  Forir  :  rèboliné  (iirap«>f«^  une  aeobude  foU). 

(9)  I)  fiut.  «n  tout  o«i,  r«ir«  «bitractiun  d«  l'afr.  emhronc,  triMte,  ^«'niiir, 
dont-  le  ênM  propr*  «^t  «  incliné,  oourbé  »,  voy.  Di  568.^ 

{9)  Non.)  m«ii  il  ••  p«ut  qu'il  y  ait  «u  ou  ait  «ncore  un  qt^arre  ou  quat'- 
rttU  M  MM  drMVé  ;  d«  là  r«carr»t«r^  rtcurttr,  rntatêr,  Cp^  afV.  quar- 
(r#f  (frpaau  pi«rrt).  -«-  D*«ulr«  part/ii  la  aignif.  r^  faira  una  rmharoha  » 
qua  Furir  prêta  an  pranii«r  liau  à  r^catar,  eat  viacta,  on  pourrait  y 
(JUoouvrir  una  traoa  da  l'ancïan"  mot  roman  catar^  (voir,  «xaminari  dont 
<oooupa  Di  93. 

(4)  Cp.  ^.  téeh»  da  Itcrara,  afr.  ti^ 
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y- 
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•  *•'■ 
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REC-BEÔ 


/  ,• 


liftie,  pic.  régolieîhe,  ririgoliche.  champ,  régolli  ;  afr.  recollée. 
Du  lat.  lifuiriHa  (gr/>/u.ov/)^.ç<i),  tranjsposé  on  riguiima.  ^ 

~      ■  •     ■  *  .■■'.*'- 

^    RitoaiAroM  (cachefif ,  endroit  iecr6l)>  , 

^.  .  ■'.-..■   -^  .         ..'  :v--  ■:>  ^"'■■:^- 

'    nadlflM  (désordre  confiisfon).  4 

ilèrw»i,  Mal  m. "(radoter,  rentrer  «  on  enfanct  »K        >^ 

,.,',■  u  ■   ■ 

J2  é/onj  I  r  (reinbouriier  une  somme,  litt.  remettre  ep/)»<C«). 

•I  Réfréner  («ev  râni pn,  roprflDdrp  i^irago)  Dj. ,  Dûv. ,' 

Viïlera.  -r  Hiifiônemen,  Malm.  (encouragftnronl).  -*t  De  f/»yk»t  <*' 

li«»««fii,  r/^gâdiné  (joyou'x,  pélulant.  folùtre),  b  Nesionvaùx 
regaudiçA  (rftj)U).  Malm.  règodiner,  au  r.  («  triompher,  te  ren- 
gorger »},  règodjné  (tt  tranaporlé  dejote  i^.  Comp.  âe  çauiik 

'  Rècfiidi ,  en  ^arl .  d*un  i:hién  (capable  d'attaqoer)  B.    ,  > 

ftè««,  maBC>  (criblo),  N.  it.,  aL.  reigue  (?),  H.  rëge  (aorte  de 
crible  pour  nettoyer  le»  graina.  «h- N.  r|^  (cribler).  Çp,!^^^^ 
rugear,  rudzà  (cribler)^  Voj^^régerèii^.    ■  v     ;    ^ 

i  "  llèiierèlo  (Itlragée:  mp|iu  bonbon,  roeAu  plomb).  Le  root 
est  évidemment  juu  dér.  de  regt  (criMer)  et  indépendant  dû  fr. 
dragée,  eap.  giagea  (voy .  Dz  lex .  8ÎÔ  v.  treggéi)  <^.  '  u 

-  irom.  ..•  •■-./■'■•^  -^-v  .      /■  ■■     .  ■.:■-.-;  i,r  ■      ■  ;  ■'■^■v  •;"";>'  ■';■ 
Reflétons  (rogatons).  Corruption  du  tact  françiii. 
Rè«odin«rii  Matra.,  voy.  rèj^di:     1  V         ;     '   / 

Rénoliiier  (crouler,  s'ébouler,  dévaler).  Gp.  lang.  regolai 
(rouler),  pic.  dém)golor  et  dégriugoler  ttomber  du  haut  en 

(1)  C«  mot  grto  m  donné  fréniêU  «l  trénéti^uê,  miiii  jt  o'oitmii  riotro- 
duir«  0n  nioJM  endroit  ;  rtfr^er  tii  prob.  ém>  rtfr^mtr  «■  \p.,  r#/lr»H«r*. 

(llf)'Oiiif  ramèn«  arag^»  au  gr.  tf«y*/<«t«  (friindiMfcit,;  mail  II  o'ail  pai 

hor* dt  propoi d»  reniarquvr  qu'il  eyliiâ  dailèlai  idioroai  du  nn/di  un  v*rb« 

(IrcUfir^  (cribler)? da  iirai,  dretu*  (criblai.' £n  lift',  dragiêt*»  dragéa  aigniflait 

du  'bi«  oribl^tUv.  d«a  uAét.  3U).  La  wall.  rtffi'»  pourrait,  «prèa  mi,  élra 

.powtarégi.  '  '         ,  '     . 
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roalant), 
être  ri^o 
nea'y  pi 
reeon^mi 


fanges  d 
botaniqi 
regpR  il 


'à  •'''.»''  -^ 


■  îêi.» 


homme) 
tppartiff 


btsj.  Y( 

■'■.1.R 
fM;  un 
Utche)^! 

MA 

^  (l)  0» 
riffêln  (n 
(8)C«i 
<qoB>ma  d 
paut  vani 
,  liotra  r«j 
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roalanOi  •^**-  Hgoler  (gUsier  iur  U  Rlace).-  Lo  primitif  temble 
être  H^o/^,  iurTélyra.  duquel  voy.  Dr.  lex.  670,  mat»  le  iens 
ne  a^  prôte  pas  naturellement.  D'autre  part,  un  radical  riç  w 
recommande  à  cause  du  syh.  nçuiner {\oy.  plu»  baâ).^n  li^»»-. 
brfiti))»  ott  irçiive  rikh^  mài^  (glîawr)  <».     : 

nè»o«  (variété  de  »eigle  que  l'on  cultive  sur  le»  haute» 

fange»  d'Ardenne  ;  cette  variété  ne  présente  aucune  différence 

bounique,  Lj.'  'HI.  Î9,  n*  183).  En  aL.  (Guill.  de.JW.)  et  afr. 

regon  «ignifie  :  blé  roétcil.  Prob.  de  l'ail,  roççtn  (seitjle),  û^^. 

'  rifea,  tngl.  rye,  afl.  rbggbe.  Cf.  rion. 


V  >  i 


I   . 


i  «I  It^éttliidér  0v  nigulnder,  Hub-  règuèdér  (1.  sê  rebeller, 
•«regimber;  9.  «e  redresser,  prendre  des  allures  de  jeupé 
homme)  Rm.  Cp.  afr.  ragaidir  (ragaillardir)  («'. 

';  M^aaU  0*  ri^  (rangéev  suite,  ^le).  De  rôgniner?  Cp, 
iogic(U.  ride  (llgni^,,. rangée)  et  rider  (glisser). V-  Ou  le  mol 
»fp«rtienl-ll  k  afr.  f#»ift  (rang),  comme  pic.  ringue,  bu  l»  lai. 
r«^to,  comme  N.rigWeîGp.rengut.       ^  ^ 

ili^siiièier  ou  rig.  (dégringoler,  ^lissar,  rouler  do  haut  en 
bas).  Voy.  regoUner.  —  Riguinège  (glissade)  pj.     \ 

1.  Reli.  Hesb.,  auill  rèhe  [T]  (herbe,  lai.  gramen  ;  on  lia 
rM;  un  beaii  gawn).  =*:' II.  /iica  (lige,  briii),  aha.  lisca  (^  fi-. 
lalcbe)  î  r  pour  A  icomme  ailleur»,  . 

H.HMi,  acJJM  v(3iy.  rab.  %     ■ 

liirtliëndi '(t'échôttffi^).  D»  T^ 

Jf|«lili»,  tenhin  (grain  de  rtmin)^'  Vill^^rs  :  rèhin  (ï'aisin  en 


(U  On  pourrait  »ui*i  i-adreiitr  à  rtil.  rf^rf,  («n  moavMaéot)  ;  bfiy. 
H«f«m  (mtUr«  «lUDOourBmèiit,  iiwjouêr)^  ' ■'  'i         V  .   /  '       > 

(2)C«  root  rayaM<r,quejé  n^ti j[«mii*  rtnoontré  en  «fr.  «t  qui  ••trouve, 
oommt  du  MDttines  û'autrti^^aeé  dana/ Roq.  sant  aucuno  preuve,  «n» 
partit  raoir  ni  dapaf^  ni  de  guiUardyHi  nVrien  de  oomiriun  nuii  plu»  h\»o 
liotra  r«j)fWnd«r,  qui  ma  aambleAtra  une/tiinple  alUiraibn  de  vtgimUx, 

^  -  :  ■;  '.■    '   .'*  -.':f         '    "       -34;  ;: 

■     •  •  :  ■      •  °     '. .     J  :  '        ■....•.'.■.-■..... 


/   :  ' 


.t 


■*!. 


■<è-'-'' 


'.•m 


liiii  —  nBH 


grappe  ;  rozin  (rtUin  tec)'\  N.  reûjin  (liliiîn);  R.  ireuiln.  roife, 
pic.  roiin,  roiiin  Niin).  Gp.  r»ll.  roiine  (mot  étranger  :  raiifo 

1-.  RiiiioiB  (m%nneoa  ptiiier  qufa>eniaiOA  ftm4)r/r i.i^^ 
.  8v  Miion,.  Bfaiit.-  (épine  du  d|»»]|i'4""ïif»^#!^î'B^lp-^f4^ 

etc.],  règle  de  maçon),  N,  }l  «,  k  ;  |t, >orle^  de  mt)ublr,^ 

#  li  muraille  sur  lequel  on  étale  161  piâti,  asaiettea,  UaMi,at^,), 

Cp.  afr.  reiihe  de  fer.  —  Du  jât.  r<^t«;    ,    ù  ^   r      ^.   <^  ? 

Ji^^<««'  (aurpris,  interdit,  confondu),  H.  été  réuâ*  (être  au 
pied  du  mur,  au  bout  de  son  jatin),  R.  été  au  réOi«  à  LilU  raû  ; 
pto.  été  réui  ou  réya  ;  loVr.  ikireréhua  (mettre  au  pied  du  iii|r). 
Deux  étymologiea  aont  en  préaence  :  1*)  réuê,  fém.  réM»  Murait 
le  aubftt.  verbal  de  Tafr.  reUsêr  (reculer)/ d'où  tr.rmêr\%,) 
\gi,  rêut  (accusé,  prévenu),  qui  aurait  pris  le  sena  clé  ebopalAe* 
convaincu,  apua  rinAuence de  laforomlo  «  bal^m))a. (^nâj^l)]am 


rmm  a. 


■   ■  i':"ih'yï\*'i^^'^-f^^  $';:):  Vf"' " :^  i ^' /Sj^^VY  ^lîl 


im''--'' 


Réùr^  H/  (bougonner,  trouver  i  redire  à  tout) ,  *'«*  angl. 
rail  (fronder,  injnrie\);"cp.  R.  téler  (^doier,  rab^eri.  rélai^ 
(radoteur),  att.  ralleri,  rellen  (blaterare,  garrire,  jocari)  W.  ; 


■C» 


;:miiw««,|Iur.;(gi!aaif^^ 

n«iôa«ui  (rallonger)  ;  rolongue  (rallonge)  Lob.  ^  \'3 

itembion  (léger  alliage  produit  k  la  atitfiaoe  detM  par 
nne  pierre  qui  est  un  peu  au-dessus  de  la  aMrface,  ou  par  le 
passage  d'un  poisson)  Sim*  8,  Dejardin  (ce  dernier  écrit  rtkikUm)>  . 

R^iniiravàrr  i*am braver  («  embouflfeter,  embrever  i)  Lob. 

Rt  m  H  *#r,  H.  (beurter,  choquer),  R.,  pic.  (1,  It.  ;  1  frap- 
per). De  rafr/busquer,  abu»queiv(chopper). 


\ 


(l)  Il  faut  laiki«r  Tatigl.  rail  à  réotrt.  oir  il  raprésantê  I0  jV,;  ti||<Mri 

robus  vaut  Va(lr«»a«r  au  mot  Haniaixl  oornima  iourot  imo)4diai«.  - 

-.  •■  1  ■■■•    -,  ■■  .      ■'■.  *  •  .*  .  ■/•:■,      ■„■'.■■  .■  /" 
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\ 


W*\-r 


>, 


.    ./■ 


■M 


ÎW*\ 


i^' 


<. ^  f.f  ^ .  "      ^a*^ 


■i^^r' 


in^^-t 


vm 


/ 


h. 


^^|Pll||i#i  Kalm.  (rn«niqér).  Pour  ffii«i#f ,  rMnir f       . 
"^iiliiâié  (rétabli  dtns  sm  KbirM,  ramU  à  flot  ;  S.  I  loti^  . 

ni4Mili|r#i*  (raccommoder,  réublir).  Répond  à  un  type  h^^ 
mêlioran  ;  iL.  remidrer  (réparer,  remettre  on  état),  aN.  remiu- 
<Mr  <UI«  i6i,  3).  «  Hemîdrer  raino  •  (ap.  Û].  ainA  aipl.) 
doit  lignifier  :  améliorer  le  diêcours  (raine,  raiino  «•  diioours). 
Bailleux,  qui  erronément  analyib  lo  terme  par  rémi-dré-rainêt 
traduit:  renouer  \%  conversation,  la  ramener  k  %on  point  de 
départ '*>.— Remidrumain  (r^pai-aiion)  Lob. 

|#f|p|(lifif  r,HM.  (ri|)Q|ter  de  paroles,  répliquer). 

_   I»  (H*»).  N*  it.,  R.  it.,  bourg,  ran. 

(aéror,  éventer)»  N^  fwialri».  rinalri.  ^ 


fii-W 


•ilAiiA^i,  Villers  rènawii  (rentraire,  ravaucâr)*  R6nawieure 

(r^ntraituro)  ;  rènawierèae  (rejitraiteuBe),  Dj, 

'.  ■■■  •■..*;■,■  ....  .    *  /"■- .-  '  ■  "  ''^  '■-:■ 

J^fidAff  (troubler  Teau)  G.  M.  -^Gp.  R.  rancbenar  (ne 

laiwirpion  «n  pljice)'  '     .        ( 

li«Bd«icD«rVH.  proll.,  t;  de  min.  (s'obutruer)  j:i.  —  De 
iêtm  («  pQmQ  de  terre  q^i  reste  a ii)ç  parois  des  puits  ijid. 

'Ill|ik4pë  ti^ilAsâp]  (éetio)  B.  —  Littl  «  qni  ï^end  les  coups  ». 

i.  mno,  Malm.  («  prendo  renne >,  aller  fréquemment  dane— 
un  lieit)^  Voy.  3.  f ain^  (parole).  ;  / 

%i  HiHt  (rêne  àê  rènez  P]  do  dos  :  «  oucjbaz'ki  vont  toi 
rioi^g  d6  doi^  »i  vertèbre  [ou  épine  dorsalej.  Gp.  R.  ranes 
(reins).        ^'  .      ;  ■-  ^ ,. 

f.  aiii|4  (exténué)  Lob.^  H.  ^ri^né,  afr.  erreiné  (nfr.  éreint^). 

I.  nèttéi  subBt.,  t'  (le  coiiyra^rs  (ardojse  dont  un  des  deux 
longs  cdtés  est  taillé  on  angle),  a£.  reneit.  Lob,  donne  encore 

■'■■('"!,•"         ■■■".■.  .<;.**         -      .   «  ■.-     —     ■- 

^1)  Porir  trftdUii  |K)  rémMri^ra'nn  |wr  «  pour  oombU  d»  iniilh«ur  ».  ' 
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M/ÊL 


'^ 
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'■^ 


n,.«ft.:}     ■  % 


B  ou  6  iCceiifraB  W  rtii«ar  ïû^ 
^gle  •  ou  «  lailié  eà  «ngle  ».  Ptmi.%fl  une  icueplton  déduite 
du  root  préc.  fou  faul-il  le  rapp.rocjier  du  oiha.  nn^  «fl.  «o» 
rené  (graclli»)  ou  de j'flit/rain  (bo4d)  ;  ou,  enfin,  rftnf  HraU-il 
-fr.  ramer,  i-énéller-r        -:\-.t:^;  .--:î|r:rz--j7^f 
iiânaMnv^'  de' ponionnieit  (moreesu  do  plinebei|outé  I 


une  aulre  planche)  â.  $* 


i; '';''^',.j|/ti^^  \-:'\i'^)':fk>'"  ^i^ 


,,.    ..,■;, 


a6n#r  (i.  counr  lan»  relâche  ;  U  «vell  ki  rêne  :  le  juif 
errant  ;  J.  courir  beaucoup  pour  wainlérèi»,  se  donrti^r  beaur 
coup  de  p«ine)  rViliers  :  «  aller  et  twHr;  alkr  haut  elba»  •• 
Pour  u  juif  ^rrartl  «i  Villers  donne  rènajlv-j>u  fl:  et  tll.  rtnn$n 
(courir).  Cp.  runanl.  —  RèneHe,  Malin,  (bourerie).  -^  Rônant, 
subst.  (1.  homme  (jui  se  donne  beaucoup  do  peine,  qui  travaille 
60118  relâche  ;î.  aelou  Dj,»  tragasHier),».  W^  0)  iR-  »'<»»» 
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■  I'  '  h.       t 


Reuesiar  (amorcer  :  faire  une  entaille  dans  un  fer  qù'oft 
vei^t  couper  )  acérer),  Lob^    ^         \.    :^  '  v  •      .        r  «:  < 

HenKiit,  Hub.  et  selon  unfC.  m;  r#*irfl  (donner  le  premier 
labour  k  une  lerroyOi  Ijae  Ton  nomme  ailleurs  :  Jeuhelef  ^ 

'  dobler),  N.  rengui;  R/ranguîlier  (m.  »lgnif.)Vr%lier  («  donner 
une  sortft  de  labour,  iracei»  dHS  sillonn  »),  ringuelier  (donner 

•  un  deuxième  labour).  Donner  un  2*  labour  se  dit  en  L.  rilèvor, 
en  N  binera  p(?ûr4e  a«  labour  ondit  en  L.  trèpëser*  en  M.  Iri-c 

V  peser,  lirsl,  ribiner.  —Notre  mot  se , rattache  au  nlr.  raïf, 
Drov.' renc,  ou  â  TaO.  rijghe  (radius,  linea,  stiiga) «  aha.  rlga, 
nhn.  reilïe.  --  Renguion,  et  selon  une  C  M.  rendion(|e  sillon 
que  l'on  pratique  en  renguiaHt)^^^^  il..  R.'  rangiïijjon  («  terre 

/  ranguiliôe  »)»  renglion  («  sillon  .>).  norm..  dial.  rangeais 
(1"  labour),  d.  du  5jrry  reguït. 

Hènr,  Verv  ,  Malm.  (rl«n^  objet  ^ans  valeur,  babiole,  fan- 
fieluche  <»0,  N.  '^«^««1  rènen,  ronan,  ronl.  Çp  dernier  mot  est 
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(1)  l«;orlr  !  homm»  d«  né»«t,  v«uri«n.  ' 
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•Bij^oyé  ptr  Im  marchand»  de  bestiaux  pour  désipner  une  bèto 

'  ~v~  i^"  "  '■»-  t,  ■'    :    t'  .  ,      •  •  .  ■         ■  -. 

•     ■-.'■'»:■•■'■-■   '  ■        .  ■■■■.■«■. 

mini.  Voy:  5.  raina. 
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\pm  (corde  k  laquelle  itnt  attachés  plusieurs  hameçons) 
B,  —  Peut-être  du  suiv.  ;  «  corde  qui  traîne  ». 

;ii4f^#f/(tratQtr  volontairement  à  terre  le  Dout  de  lé^ 
chaaieHV.  Cp.  riper.  ^„  ^       -^.(  ^J         .   3 , 

""^.Tiliii^ (vigoureux,  dispos).  Cp.  ail.  r^Us(if\<\m  a  le;*  mêmes 
'  iççepUoii»  ;  e.  iorr.  fuste,  m,  W-^*  -    ^ 

J.'ilèp*  (16ii  ine  saqvoi  ft  rès*  :  laisser  là  quelque  chose, 
n'en  plus  parler);  S.  S  k  r#z*.^-T- Propr.  «  au  repos  ».  Cp.  angl. 

i;  ià^iKMLdti^i^^*^°^'  {retentir).  Atr.  bondir  (retentir) .    . 

R««bô«ii,  riab.  (drageon,  rejeton)  ;  resbouier  (dragoonner,   n 
tfiUer}.  Du  même  verbe  btmttr  (pou8se(i^,  qui . a  produit  bouton. 

A  '■  •tUmchmu^  (mettre  un  tienfort,  une  pièce^ftefer  que  Ton 
Mude,  à  un  pic,  une  pioche)' Lob.  ;  lilt.  roêbausser. 

*        ■     .  ■  ' 

^.iMMi«iMil«f  (wculerjrr  . 

Jî^  #  <f  •  f  (rôvaisër,  aWr'dià*  rôves^ftis  et  agités).  «=  afr. 
4ieddor  (rêver),  su f  lequel  voy.  le  dict,  de  Schcler,  v.  rêve. 

'  '  iio»d0nd«r  (1.  rebondir  ;  3.  résonner,  rulentir),  voy.  ridon^. 

nèaèptt  (1.  racine  en  général  ;  1  carotte  ;  r.  di  souk  : 
chervis  ;  8.  Mato."  «  cresserelle  »),  N.  rasène  (1 ,  2), 


(1)  iPorlr  doûPê  la  mot  éomrne  L.  et  IrïUl uït  ;  ri|i«r,  rali»»ar.  uvwc  U  ripe. 
(2)0u  de  r»lli  «t  fl.  »^*c/i(l*rompt)1.j  V  T 

(3)  N«  s«rAit-ot  p6#  jilutôt  «  «n  w>»Ui  «i'  «n  nrrièrfl  I  Cp.  ah',  laiaiier  t»tn\ 
uuo  oho«  (u«  u'au  plu»  ïuquitftwr).  .     "  '  '  ;  ^^  . 
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il  #i|»tf  (panier  à  fromage),  R.  idl*  (|Miuor  (kit  d«  bagiMtiM 
refendues)  ;  cp.  iior(n.  et  d.  du  Berry  resiâ  (grand  ppfûir4Vil«  i^ 
corbeille).  ,  ■-■  \   '  V.;'--/^  ^ .''  ■■-'■  :."'";.,,,,'.r^.:-„'^ 

ii«apéuirt  t.  de  min,  yoy.  èepètare.  Notei  TiL.  espeteir 
(atteindra),  Jean  de  Sta?.,  Heinab.  ]^r#ï  Du  lat.  ê0ptUft^ 

■t«^Ni*,  riapliû  (rfflraio).  Propp;  re^  ^^^#^^^ 

.  ia««poii««' (raiponce),  N.  it.  C*eat  le  même  œot  que  rit. 
Vaperonzo,  eap.  reponche,  ail.  rapunzel,  qui  eai,  aeloh  ht  164, 
le  lat.  rapa\  développé  au.  moyen  de  auJHxee  ilaliete.  t'étymon 
RAPUNGULus,  proposé  par  Honntffat  ad  v.  rapouncbôun,  n'est  pàa 
admisiible.  —  Roge  responae  (géraniuapi  de  Robert)  Ù.  Q,  i|> 

-  i%0«poiiii«r  (cacher),  •-  an*,  reponre  ■«  tat.  l«ponere^--7* 
U  rèapouné  dîmègne  (le  dimanche  de  la  Paaaldn)!,  |fr,  Itéindlie 
repus  (caché  mirûpoit%9)\  ce  nom  vieAt  de  ce  ^uo  «  la  veille 
on  cache  ou  voile  la,  croix  et  lea  images  def  laints  »  (Roq.). 

—  Respounèle  (recoin,  cachette)  ;  jowej*  Ix  reapounètea  4^«r  A 
cligne  musette)  (i).  -^  Responrlowé,  Malm.  (réduit    caché); 

loWé  M» ^ery.  lue  (lieu,  localité), 

^ -  '     -i  •.'.,'  '.'•.■''   ■»' , 

il*at«p«i«r,  vny.  8.  slap, 

Rè»Mii^iit  (reurder),  Rm.  i,  voy.  stàga*'^ 

na«ta-boA,  an.  s,  d*ord.  rèieboîDi  larréte^esof  :  sort»  de 

plante),  d.  de  Bay.  i-atanboauf  («ononis  splnosa  jiK/       ,  4 

■I  nètmuki  OH  rètraukeler  (se  fourç^r  dans  un  irou).  Bans  * 
doute  de  lra«  (ihôme  t\^M)  \  cependant,  pourquoi  pas  retrawer  t 

n«tronki  (reclure)  Lob.  ;  le  même  mot  quelle  préc., Ta ve<; 
Torme  nasalisée  T-^Retronki  né  (caché  dans  un  coin)  id. 

0^#iH  «rV  Hé  (r.  dèz  draz  :  déifaire  la' couture  qui  se  trouve , 
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i^iëu  dos  draps  de  lit  et  la  refaire  a^rét  aVoir  rstôutroi  les 
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d#«f  plêcw)  Mm., Ilf  rétamer,  rétaumer' — Propr.  ronvener  ; 
m. •iaii»er;r  '"  -'^--^  '*■'*  '  :  ■"  -^ '  ^'■^''  - ■:  -  "■■■ 


it«Ad  (1.  f0(ii,  raida  ;  I.  adv.  vite  ;  3.  lubit,  «mpois  Rm. 
f) .  N.  id  (rôldervlle,  rapide).  R.  rô,  rOï,  fém.  l'été.  —  Reû- 
diité  (roideur).  -.  Si  re<^^i  (lo  raidir),  N.  roidl.  -^  H§Ail|i 
(pei'çhe  bien  droite)  S*  |k 

'lt«AdMt«i*  (petite  leine  «ervaot  à  prendre  lea  goujont). 
B,  —  0a  fi  reûdez  e^talez  »  ?  Voy,  3.  eaulez. 

Httàp*  (rjàt,  raj)port),  N..  R.v  pic.  it.  ;  pip.  aussi  rèpe. jJ 
Redper  (faire 'deiioli)»îl./pfc.  it,-r  En  ail.  on  trouve  rûa- 
pertt  (bas-aaxon)  et  rfluspern  (faire  un  effort  pour  cracher)  ;  le 
rot  l'y  dit  «  rûlpa  ».  _^     '  ^     ^ 

'  »•<!••  (i.  •  ray,  capeicon*»  S.  J,  réieàu,  réta  ;  J.  nasse). 
Mànifeite  relatif  fc  l'usage  du'^thonlieu  d'Eysdeti,  II,  p.  888: 
avecq  ung  instrument  ou  ropê^  appelé  vulgairement  saymo  ;  ib/ 
.399  s  ceux  délie  Naye  ont  accqustumé  de  peseher  avec  grands 
rtnitgi  (I)  et  grands  inatruménts,  mais  ceulx  dudit  Oest  et 
Eiaden..  pa  petchent  si  non  avec  de  -petiies  ritsêt  ;  ib.  340  : 
^  grandes  r(NM!#i<.  petites  riutnp  De  l'ail.  f#i«M(na8&e,  r,ucho), 
afl.  ruyiscna  (naasa  viminibus  oontexta,  excipula). 

'   ^— >^,'  -^  ■•■,•:  ■-..■■:',..,         „■.  ■•   ■   •■  '  ''t'y'  .; 

.    lM»v«i«à»  (ami.dala  JoS,  dos  plaisirs)  ;.R.  pavôloux  ivff, 
^  fringant,  en  pari,  d'un  cbeval),  k  Lule  HBvelei^x  (vif,  récalci- 
trant), pic»  Id.  al  érveléux  (rétif,  gaillard,  guilleret).*  Dér.  de 
,  Tgte  JW/(gali^,  .joie,^f6lo,  ainuscuient),  angl."  revol  (fôle, 
**K,  réjouissaribe):  Dieïkjex.  669  pense  que TÉvel  (joie)  est  lo.mômo 
t*    mot  qu'a  la  prov.  re>fer  (révolte)  et  vioi>t''donc  du  lai,'  rebellan } 
%'v^(re  adj.  reveleutT^wkaegs  de  rélif,  confirme  eetto  origine. 
Toutefois  Sch'eler,  Dicif,  (v.rôve)i  est  d'avis  que  i^çveî  au  sens 
;^d^Iaisir  appartient  k  ht  famille ?r|pi  (folie,  exti*âvagance, 
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jai^ir  »).  Stni  doute,  une  vtiiété  da  moiW#iff^,(r^^^ 
sauvage)  ;  voy.  ca  mol.   .  •     /    , ,    ;        A  ^.y^  '  ^^^ 

^     il^iu*r  ft.  OMiàro  en  émoi,  iroailir  ;f .  éMèii^  ébrullèr^. 
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•  ||)fti«l«r  (iViniter).  -  B»volèl«  (lipw  «  l"r.  :  ItiHW  ptrtlr 

iièw (1»  ro»  roUieau; blei  ; f .  lorranl,  wliiii, 8. %  ^mm^,. 
ri«i.  du  lat.  i4wM.  *-  Rôwer  (1.  irani.,  «rrotafj  1  IjlW-r 
uriner),  N.  id.  ii).  -^.R*weû  (arroipir).  C^Mi  Jaiif  dir#m 
outraient  auiai  venir  dé  afipt  ou  dé  f^#fi  ;  »w4ffBI«M  U  j|l|t| 
,nii:rt . ei  non  W.  Çp*  ^f t :■;> ^'- ' ^'^.^ ^  •  r -■  '' ' .:^'' ..^w •■'è'ium ■'' Wm'^î^-  ■ 

iUw*l.r  (rendre  ^1.  iini  ;  iï^^;  îf.  f^aUiif^^ 
pic.  .régaler.;r^allr.  Yoy.. ôwal.,^^.„,  .;,\,^;:.^^,,.^^^  •fim:i^i- ému^X 

-,    '  "  i,  ilflii,  in»i^  (trélM»chet)  Rm.Ji.  te  mfii^né  quefr.  w||,^  ^ 

pién  V  rét'  de  boird  î  «I  vèrré  plein  \n%  de  biléi  à  Téi»  di 

(ère  :  au  ric^de-cbaiiaiée  •/d'ailleura  raa'.  Dulat.  fm$.  afr.  réi; 
;,^,^De  Ik  :  rèzer  (i.  raser  -[  {^'««'•^•««"^^mJJ^ 

faire'  la  barbé,  le  mot  lonne  comme  en  fr.  j  l*Hlr  eitiniiOfli.. 
^ronger  un  oiv  manger  la  dernière  miette  qui  realèjiur  un  pW^, 
-lécher  le  plat.  eiileverNo  gralinj,  *N.  raWr  (it  -  K.  tatête 
•  (petit  inaimment  de  fer  ppur  renettoyér.jtclor  le^iiuchei)» 
-  R,  rasèle,  (it.  et  raiissolre),  Ig.  raaeia  (rall»aôi$0  de»  jrotiefi).  ^-^ 

Mn  (ratiBsotre  :  dulll  do  boulJ[nger).Lob,  Voy.  auwi  W^* 

"\t.  niai^r,  Malra.  (graiaiyer)*    "/ 
°      nfméf  (ré^dt).  Le  nomMi^.  «tt  r6id4l'B|ip«.;   " 
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(veilUr,  (naffMfrf^ne  partie  de  la  nuit  ««ns  dormir).  Gp. 
prov.  rwidaf  (i^v#ïlferpVévc»illtir)>\fWTflôiW»  (qui  •!»«•  I 

."■'"■-■.-'■'  .    *.  ■";**■'; .      ''  ;■  '  '.-  •'     ■        ■.■":'      '■■"',-  -•  '  '-■  ■-" 

^  liéa^n  (f  rtitiii).  D4r.  de  i .  rètor,  voy.  %  M.  Cp.  lei  térinef 

4ia«loguei  fr.  gratin  (de  gratter);  pic.  ratiison  (résidu  de  graiiee), 

i    Berry  raclon  fgratin),  riddn  (raclure),  Jura  (VI,   19^,  aq.), 

rMurè  (croûte  formée  au  fond  de. Jf  marmite).  Le  R.  rasuaner 

(lécher  les  platD.  prendre  le  gratin)  eat  indépendant  de  notre 

^      iiiot  ;  e'eit  le  même  qne  rasaaner  si|niAanl  ravscmtler,  ramai- 

l#i^  toy.  pi;  h;  raaohïen    .  -       < 

ni-,  particule  inséparable.  %  Verviera  et  b  Malmi.,  génér.  rii  ; 
yi|licr|rid  iei  <!oropo«éfi  commençant  par  fiç  à  la  lettrine  f^  : 

«Il  (ru,  ruiaaeaij),  N;  it.v  ai.  .rieij,  Malm.  ru,  R.  rieu.  Cp. 
rlé^ ^ Toutea  le» formée  :  rewj  rui  (afr),  ru,  ri.  rieu,  riu,  se 
ramûnent  régulièrement  k  rivus.  ~  Rihai,  Gond.  (/'«i«i#a«),^  Sta- 
velot  rOchai,  Àrd  ruche,  ti.y  H. »  R.  richo  ;  en  R.  aussi  richéle  ; 
afr.  auiaireussiau  ;  tous  roots  répondant  m  jat.  riviçêlM*  4r 
Ruïelûr,  Malui.  (i'Uissejui).  Gpvrouwft.  *       ^         v,    : 

;     ^Ip  (ris,  ripo),^N.  id.  et  riage  (maniôrfi'  de  rire),  —  Ffts  rïa 
(«  sourire  graçitHUciu  moqueur  »)  Dj.  —  Riftt  (ri(»ur),  N.  Haut. 

-  —  Rïotqji^uso),  N.  jt.  ;  R.  riou  (rieur,  rieuse).  l;ie  R.  et  pic. 
riote  sont  ««•  t.  rïoterèio.  --  Riouvr  (1.  plaisanly,  badiner; 
li.  railler,  ricaner),  N.  id.,  (rire  souvent  et  pour  des  rienS). 
Rioterèie  (i.  «  badinerie,  facéiie,  plaisanterie  i>,'Dj.  ;  f .  rallt^ 
rie,  9.^),  R^iote. -j^  Gj^M'ioio,  ilsefôT^T^^  ', 

.       lnw(rambour  :  pome  dî  fran  i^ba)  Dj.  Voy.  rambptï^ 

rç    ||||»fMiiir  (faire  la  débauche)  Rni.  î. ,  pic.  rib^iuder  (frémienter 

V  ^  dei  ribaudeçi).  -^"Subst.  ribftdo  (déba,uche).  —  Sui'  l'élpi.  duo- 
•  *  mot  fr.  ribaudp,  voy.  Dï  lex.  ÎÛ8  v.  ribaldo.Cip.  fip./iboie;    • 

V  (I)  J* 'doata  f^H-il«  ««tM  '«nalo|rti,  oàr  lfm$iadr  iUM'rjfifaâr  r«préitntt, 

' .,  é«loh  moi,  r«-«<rc<r(!iri^- j*  auppQ^Ha  que  notre  i)[U)i  wtlLoI)  i\finl  d9  rtsitftrÉt 
(n»»tir  «Mil)  p4r  niHwiu*Ujikir«  dt  .<iutl(}u*'i^|ti)i(|(  f^Kr  (^pur  T*fW((rJ. 
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J8  a  <V#*  (donner  le  trolwftm'ôltbourluae  terre).  ^}^ 
(dotinerlô  d^uilôrae  jabquv).  Lot  i»yii.  N.  de  rlbiner  iciol^lirMi  ; 

tripeser.  ■  "   \^    ^:'\^^^:        -y   ;\  i.  y  k  :''-'Q'--^}'Sy^ 
Hiboi^  [rboHl  (wou»M)LQb;iuppl.,  N.  rllK)t(l.»puMt; 
aivenu  r.  :  s'ébouMer  ;  fer  r.  :  éraomier,  %  rebouclier  •  rt.  ^Jv     , 
rovécheî^  indocile, „  Vreboure  ») >  R.  rebouiC  (•  rétif  •)..  Cp.  ifr. 
reboum  (revfc(aie)»rebottqaer(ômouM^^^^ 

nib^ûtUir-Oieionmi- ^.  sym 
déborder).  Dér.  de  *ok<#^^  pousser  Tjiu  reworllr  de  li  W0i . 
^bputeille)  î    .  ■  ■  vy'  -X^  ' 

Hiboutar  (ï .  mettre  de  à^iyeau.i/re 
poussant,  de  là  :  différer,  ajourner,  en  t.  de  jeu  :  piiier,  renon- 
cer), N.  id,  (i.  «  1.  et  de  plus  a^»^  :  remettre  immédialemenV- 
jlu  gfain  dans  une  terre  au  lieu  de  làJMwor  reposer  [en  R.rébou* 
1er.  refroiàser,  refroncher]  ;  2.  intran^.>  pousser  4e  nouveau,  eii  ' 
parlant  des  plantes  ;  3.  faire  tro^  boire  laçception  dont  je  n'ai 
pasVexplication)]  :«)  ;  R.  reboulor  (repr^heV[cp,  fr.  représen- 
ter, propr.  remettre  à  respritj).  Composé  ,dl|^  J(ml#r,  pouiserj; 
mettre  ;  on  afr.  ri^bouler  signifiait  le  plus  rçuyeut  rthut$f,am 
n'en  est  qu'une  variole  de  forme.  —  Riboule,  i  àe  jeu  (ren^ce). 

nibi^ndi  (retentir,  résonner)  l)j.  Serait-càjne  forme  cor- 
ir  rebondir  ^oy.  reabondir)?  *^>      a,  ;  ' 

1>  itibriobf  (rogor|(,r,  d^îboijder).  Voy.  broçfc^^^  '    /^ 

2.  nibfMtobf ,  t.  de  ji^u  du  petit  palet  (remettre  «ur  le  bou«*    . 

chonTlorsque  tout  Targoit  n'est  pas  gagni^)  ^^  ,  ,  ;  ' 


■s»^ 

■*'. 


;,^  .. 


9«:  V 


>    ».''' 


/■ 


'  *','•  I 


-.ny^. 


^•^r  Ai»  wmfelt  4trr  an^^ppoif  4«  jMf  (*wouiil,  tronqué,  (lai»  «  pl«<l  \ 
;  bot  »)^  U\>i  bito,  <iui  ilent  J^  |a  même  racine  qu«  l'ail.  ftMM;,  :  ^.  lHi|f  » 
"boulon  (prdpr.  aînnKa  émouninja).  Vojr.  Ui  l«l,  01  v.  botiai  .    :  ^  V        „■ 

\      (t]f  iï«  p«nf«  uy«  cfti«»  Sl»(«oo8ptlôn  çliKVèrba  tiamoroli  H4^«r  appar-. 
tim  i^ûàv^!kyn^^lt4lm^  mattra  aft^flbattf;- J  r  p' ■;-;|-; ;'  [  . , .?: :  v:^ 
f   - 18)  %  lu.  *Nlt»iWH  ia  J^^|k^T«Rtti»^«l  H**'f**«"^  contra  lai  fàlaliaa 
Il  pwl  IgÀê  y  «voir  ici  la  m*M^î»*t»pl>or'«  q««  «Uiw  rawlonrf*»*  «t  r<(fon<f;  : 

.■.  «    -  "-i:: .  ,:    ■'■■  '.^'  -^' 

:'V.'*'W>,  •■.i.   '■■     ;:;■■!,    .    4.5.;.';   .^,/      -■:    .y^'. 


■vV^ 


'       -?:•'■■    ■£■■';■■ 
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/';'  WbroAhf  (assombril^llm.  W.  ;  |)art.  passé ^broûhi  (som- 

Il'li««v«i4ir  (abuter  [do  nouveau])  Lob.  ;  Villors  :  r'ca vêler 
.  (réitérer,  (aire  da  capo),  r'caveléie(l/  k  riterum  »  ;  1^  M^  de 
'  ymuliiplicalipn)»  Pôr.  du  prov,  mh^Jv.  r$^,  ^ 

:^^,  4»  iM««iA,  nom  propre  (Richard),  N.  Richàul.    ;  ▼ 

^  V  ^'  IJkto^À  <geai),  N.  riishau.  Nemn.  H,  1248  donne  Hebard 
Il  girard  comme  noms  dial.  et  populaires  du  geai.—  N.  richaur- 
der  (orier  comme  des  geais).  t  '  r 

ir  iR^flilffif  (râteler),  voy.  riseler.      „^ 

.   tlÙichtlêr  (fkire  certain  bruit  cdrome  celui  d*un  bis- 
qiy^n  roulant.sur  le  pavé)  J.  Borgnet.   ;   ^ 


,  V. ..:'?.  : 


Jtftfll^^i^  Gp.  t.  nkiki  (petit  verre' de 

genièvre)* 


,  u# 


iiioiiiiipi  (remettre  d'aplo.mb)  Hub.  —  Gtimpe  (dans  l'expr. 
foft^cjimpe,  voy.  climper),  et  climpeuro((i  mute  de  climpe^re  o), 
dég/ucbir  Rouv.)^îgniiient:  la  ligne  de  plomb,  la  verticale, 


r. 


IfT  perpendiculaire  ;  «  dhlaimpi  »  ap.  Lob.  (dégauGhir). 

itiikoSié  (mettre  une  cheville  pour  faire  tenir  un  manche 
ms  une  douille)  Lobo 


r}»-^'' 


.N. 


->w. 


nioplrilor  (r0cord«r,  «useignor),  R.  se  recprder  (repasser 
fa  leçon);  pic.  reçorder  (enseigner,  faire  la  leçôi^),  se  rec. 
.«'étudier  k),  champ,  reçorder  (répéter  une  le^on,  réciter),  bourg." 
io' récoder  (se  souverjiir),  afr.  recorder  (rappeler,  enseigner). 

iQhamp.i'ecûrdi  recoirdle  (leçon). ,  ■  .        ^ 

-''■:.  ■       ■■  ■•  *  ■;  „ .,  .!     .,'  \  -       ■  ■■  ■    -i/  "  ■  •     ,.■.■■ 

(1)  L«  primitif  MmiiAXbruMqué,  qui  «nlt.  {hrutco)  «Igniflo  moroi«,  «om- 
kr*  ;  «n  «ip».  «t  port.,  brmco  i'Appliqu«  marna  di  l'obscurité  du  ûiel  ;  voy. 
bi4it,  7i.  Op.  broùkiM  (oi^ieur),  r^rôûiîl  et  r«bronlii. 


1^ 


r 


\ 


'^V    V-  , 


0   . 


mm 


^'". *)!'/''     ^'V-'^'^'-^  V.  ;■*«,/ 


..»,"'    I 


m^  ^ 


Rioook*»»  (égrilldird,  gaillard),  Gp.  recQkené* 

Rloop*  (avaloire,  croapiôro)  Lob^      ,«    .*  ^       >        ^^\'!^a 

tiioA|»«r  (i.  recouper  ;  1.  sonner  le  iociin  :  fr.  copier  (*)), 
aL.  recopeir,  recoopeir  (J.  do  Stav.),  If .  Hoôpèr,  it./R.  fj^per 
(couper  de  nouveau,  retailler).  Hoq.  coniigne  aani  citation  : 
recouper  (caiser,  annuler  ;  doubler  lot  coMps  de  clpèbei  <ia||i 
lés   cas   d'alarme).  —  Ricôpourea   (retailles,  rognures). 


■<_. 


fp» 


EicApe-gutiûie  (acheter  à  IV.  :  acheter  chez  les  regrattiers),  VIT- 
1ers  :  vende  fc  l' rucopaie.  —  Ric<^pe(ifs  (1.  Vegrattler;  aL.  neco- 
peur  [Louv.  I,  427;  Illi^  174];  propr.  reiailleui^l  vendeur  en 
détail,  vendeur  de  çoupona  9.  monopoleur,  renchérisseur,  DJ  ); 
R.  recopeux  (revendeuren détail)  i dans  Roq.  :  recopeur (regrat- 


^f;:- 


■■^^.%î-'^l 


i.  m<ioa«ii«t«r  (ftiire  piler^^ynger  du  sel)  Duv.  Signifi- 
cation dôdiûie,  paralt-il,  de  celle  du  mot  suivant  :  remettre  au 

nioousnt,  9.  ri0bugneter  (Di-  «  billonner  »,  «  feoéigner  •; 
Duv.  battre  de  la  fausse  monnaie).  Il  est  probable  que  par  rMol- 
giner  Dj.  entend  :  battre 4ine  secondt  fois  ihie  pièi:e^e  monnaie, 
la  frapper  d'un  nouveau  vuiti,  ce  qui  bvi'ait  le  sens  propre; 
ensuilo  serait  venu  le  sens  dérivé  :  billonncr,  c*  à  ^.  faire  refrap- 
per de  la  monnaie  pour  gagner  au  change,,  faire  deia  monnaie 
défectueuse.  ^      >^       -r^' 

niornnnar  (scier  en  suivant  une  ligne  courbe)  ;  rlëranne- 
r6so  (espèce  de  scib  servant  particulièrement  II  préparer  les  bols 
,de  fusil)  ;  ap.  Lob.  krenuress  Vicio  It  refendre,  i^rob,  de  fr. 
oran.'îjy.  cren  (entaille).    ;  '"    ^  ^ 


■i  i .  % 
t  •  Il 


t  1 


'<1 


.  t- 


Vi. 


(1)  LV  dans  U  prtmièrt  forn*  •tit  i^rtûlult  tout  l'Ii^AutAoé  et  coir 

(V.  c.  m.).  .t..:;' 'f*: '.  '^ '"  ,•        ■ -j-  »'    '  .■. 

(2)  Sur  et  mut^qui  n«  ti«nt  p«ut*èirt  pM  4a  ecup,  voy.  mon  Diot. 


r 


.fl"tt'  '  '      I 


h''?'/"'"i?î'\-"';iK;v'    •"■■'■■ 


alep  W), 
^per 
lUtion  : 
tes  <iaf|i 
rw);  W 

dour  en 
un  0|  ); 
(rej|pat- 

ettre  au 

ignori; 
ar  reeU" 
iQiuiaie, 
propre  ; 
Bi'ofrap- 
monnaie 


icrattne- 
lei  bois 
u  de  fp. 


é  <U  çotr 
Met. 


me  --nn 


illiÉi^iiitotikr  (aller  en' opposition  au  coirra  du  soleil;  en^ 
parlant  du  vent  :  li  vent  licrèmetôie,  c'est  signe  di  laid  tenip) 
Sri.  I*r(>b.  dér.  du  sûiv,  ^    \    ; 

Kilorèini; ■  ricrumi t  ricrimer  (craindre,  redouter,  hésiter, 
faîi'e  à  re|r<?t),  Pô  I  afr.  ,crtf«ti>  (crariidrei.  Cp.  crimeûre.  ; 

^•r  l^ioreatèp  (80  regimber),  N.  si  çècroster.  Propr,  relever 
)a'ferl/#,;,^ 


iviC'  ■■■■}tu 


Ië1p0éi%  (s'avouer  coupable).  Do  Fafr.  r^croire  (se  livrer, 
16  cpnAer  (bas»Iat.  ta  rmedere]  \  la  discréiioii  do.  l'ennemi, 
s'avouer  vaincu,  se  rendro,  renoncer  ù  la  rutte).—  Uicr6iou  (seul. 
dans  Texpr.  majkerai  r'crèiou  ;  convaincu, 'qui  slesl  reconnu 
coupable)t  afr«  recreû  ou  recréant  ;  voy.  ûz  lex.  âd9,  v.  ricre- 


.4é  *     -ï     -'■-..■'■  ,  ■       ■ 

Sr  •  ■•     V  '     '     ■  -        .■  '      ■  •  • 

RIorImeri  voy.  ricTÔmi.  ^     /     ^ 

nioAt  (taciturne,  sournois),  an.  3,  Rm.    1.  I>ertrt-M^ 
sous  rinflju^nce  du  part.  pas.  riciUy  ('>  ? 

Ridpn  (liroir),,N.  il.  ^  Part  prés,  de  rider  (glisser). 

#  i.  Hiae,  Hesb.  (Irgno,  rangée;  ino  r.  di  cromplroz),  N.\ 
champ,  il.  Peut-être  le  môme  moi  (|ni^  fr.  ride  (pii)  ;  lulée  do 
raccordement  serait  sillon  ;  m  rid$  seraii  il  pour  rigue  =^  lut. 
ni.oy.  âgei'jga  (sillon)?  cp*,  ridelaine  ««rigut^iaino  ;  Nridelée 
■»  riguelée. -~N."1.  ridelor  (melire  04i  rang,  aligner;,  d'où 
ridoiéo  (rangée),  !..  ap.  \\\\\.  ridelaino. 

-■-■.■  '  1 

î.  nide,  voy.  rider.  .  '* 

^.  Hidelêi*- (frôler  [un  arbrcj  ayoc  la  main  de  manière k 
emporter  les  feuillp  cl  los  polîtes  branches)  ('.  M.  —  De  rid^r  ^ 
(glisser)  î  ^^ 

(1)  J'ai  trtiléd»  l'afr.  r#cM«,  rtfoolt  («x|5AriiiuMil«,  raflHiu^  nmdr^.   niNt*), 

.    qui  répond  à  un  typ«  rtt-coohta,  dutiKt  men  N()to«  tfïî'fhiud.  iIh  Coudé,  p.  'MM. 

{4»  root  wallon  e»«  !•  môiua  et  il  ij\  a  pii8  lieu  il«j)aiu«r  ^  htùt,  IV.  cot 

(IruuqullU),  «Âr.  r«co<  icacUaite).  ^ 


■>^ 


^ . 


"V^, 


r"- 


J 
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RID  -RIE 


■^ 


iiid^ir  (glisser).  N.  it.  L'afr.  rÛîr  M  diiaii  pour  parcou-  . 
rir  rtpidemeni  «uni  sur  raer  que  ïur  terre»  (voy.  Scheler» 
6I088.  de  Fror8.8.^  ;  serai l-ce  Te  môme  mot  t  *-  De  là  :  ride  (glis; 
soipe),  l'idade  (glissade),  ridan  (tiroir),  N.  rfdeler  (v.  pi.  h). 
On  serait  tenté,  contrairement  à  Tétymol.  reçue  (rW#»  pli),  dO\ 
rattacher  fr,  rM#««  à  rû^.  glisser,  à  cause  des  anneaux 
coulant  ou  gliss^nt^sur  la  tringle.  -  ; 

Hidàviser  (réserver  une  partie  de  l'objet  que  l'on  vend  ou 
loue  :  vende  li  fo^o  pit  et  ridevizer  rWaiin)  ;  Lob.  rudvizer 
(réserver,  acheter,  louer  avec  réserve).  Propr.  reparler,  s'eJH-  . 
tretenir  de  jnouveau. 

ii|huii  (pi^opr."^  revenir i>u  faire  revenir  aur  soi-mème^de 
là  ;  l^eflucr,  rcgorgtr  :  li  plèse  ridohe  (ÏJ^gens;  $.  rabattre 
la  pointe  ou  le,  tranchant  d'un  instrument,  ëmôusser  :  ridohi 
s'pikorai  ;  8.  s'émoussei',  se  roboucher),  N.  ridouchi  (1.  émous- 
scr;  2.  ^^émousser  ;  8.  retentir.  Cp.  H.  et  R.  reducher,  erdu- 
cher,  Chàrleroy  redochi*(8e  dit  d'uno  pointe  qui  no  s'enfonce 
pas,. parce  qu'elle  ('encontre  de  la  l'ésistance);  Malm.  ardohi  (se 
heurter),  champ,  l'edoguer  (repousser,  renvoyer) '*'^ 

nidon,  Mfilm.  (((  refrain,  chanson,  fantaisie  »).  Le  ménn) 
que  le  suivant.  %  '     ^ 

Hii,o%i (rebond),  subsi.  do  ridonder  (1 .  ce^ondit  ;  1» rolçn- 
tir),  L.  resdondor  (î),  Lob.  r'dd^rider  (4)  ;  fifr.  redonder  (rebon- 
d[i .  v<^jailli'')«  Le  sens  tHymologiquo  est  refluer.  ' 

•  ■  n*dAner,  Malm.  (m  rtmdro,  rofournir,   relivror  »)  ;  voy. 
doser.  '    ' 

itiÀ^e  (i<  arête  de  poisson  ;  2.  cMe  ;  3.  u  comble  d'un  toit  » , 
un.  â.  A  la  ^acception  appartient  prob.  l'uxpr.  (ap.  Oj.)  «  ino 
gtM»  son  riôso  »,  un  méchant).  —.Forme  écourlôo  d'ari^w. 

'■    *  ' 

'     ,«  '     .    ■ 

(h  J»  i>e  voit  pat  d'autre  explioation  étymologique  (|U«'par  le  (jpe  iat. 
»'«-<tut'tlar«,  formaliou  romane  hioii  ouuiiue,  tirée  île  rtUucfm,  il.out  le  ■enit 
serait  fair*  retourner,  refluer,  recourber  ;  op.  fr.  douche  i\é  ductiare  (voy; 
Ui  120).     •         '  1  ■  -  * 


•^ 


u  A- 
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.  :   -1  ' 


9011 


-  -  l 
r  parcou-  . 
f.  Scheler, 
ride  (glis; 
'.  pi.  h). 

[#,  pli),  dT^I 

anneaux 


m  vend  ou 
>.  rudvizer 
rler,  a'ejn- 

-mèmet  de 
1  rabattre 
ler  :  ridohi 
(i.émcms- 
iier,  erdu- 
)  s'enfonce 
ardohi  (se 

Le  inènK) 

';  4»  relou- 
er (rebon- 

».)  ;  voy. 

i*un  toit  » , 
Dj.)  «  ino 


le  (j^pe  lat. 
\4Ctiar0  |Voy: 


c)' 


RlèBtts,  plur. ,  Ârd.  (Mandes,  selon  À.  Borgnet,  Guide  du  voy, 
etc.  390).  L'auteur  du  Dict.  rom.,  wallon,- etc.  écrit  riez  ^ 
rietà^,  et  traduit  :  terres  en  (rkhe),  Cp,  Duc.  re^^  rieslftterra 
reliçta,  iticulta),  et  GhoUa,  Etude»  étym.  p.  30  sq.  (^) 

nifkiite  f  Hèsb.  ^pricieuse)  B.  Gp.  ap.  Roq.  raffardei*  ' 
(railler),  refarderié  (moquerie)*  Prob.  d'un  thème  r^  exprimant 
égratigner  ;  cp.  Korigine  du  fr.  railler. 

1^  nir  (rivet  :  bord  d'un  toit  qui  se  termina  à  un  pignon) 
L^.  ;  N.rife  (partie  de  la  n^uraille  d'une  maison  qui  va  dû  * 
plancher  du  {renier  h  là  séveronde).  D'après  Littrô,  v.  rivet,  »= 
fr.  rive,  W.  rif  (bord).  ^ 

i.  Rir  (écume,  scarie),        J       / 

'  Bif$t$'r^  H.  (friser,  effleurer).  De  la  famille  de  l'sfr.  riffer, 
fr.  ri^er  (gratter,  %ratigner,  érafler)  ;  R.^riffler,  riftcr,  pic. 

riûer.  Voy.  Di  V.  riffk  p.  i70. 

;    -  ■      y ....  '■-.,"  ■  -  ■      ■     '  '  _ 

R'fieati  (radoucir  en  caressant)  Lob.  Propr.  faire  de  nou- 
veau/Wiàqqn,  „ 

1.  Hlfler  (1.  Rm.  I,  courir  étourdiment;  S.  Lob.,  renverser 
on  courant  ;  r.  tôt  ju  :  «  renverser. tout  »  ;  Villers  :  battre  l« 
pavéi  courir  çk  et  là).  Le  sens  premier  est  «  se  heurter,  effleu- 
rer »,  delà  «  courir  en  se  heurtant  à  tout  ce  qui  vous  vient 
dans  lé  chemin.  »  Gp.  rifeter.  — Riflège  (action  d'empoKer  tout). 

.S.  «1  Hifier  (s'eàler.s'érafler)  Hub,~  Même  niot que  le  préc. 

1;  Rifbuleter  (se^OlftV)  S.  1,  3. 

M  o-  - 

S.  nirouUter,  t.  de  couturière  (faire  une  couture  en  surjet)  ' 
Hub.  «r  fr.  r0uUht«r ,  ep.  R.  refeuiller  (m.  sign.).  En  t.  de 
menuiaier,  notre  mot  ciguiffe  faire  des  feuillures  en  recouvrement. 

H*«iiiber,  Malrti.  («  rendre,  reproduire  »).  L'absence  du 
simple  gaiber  et  la  prononchition  r'gaiber  rendent  peu  vraisem- 
blable que  notre  mot  spit  formé  (le  l'ai  I.  ^«^^m  (donner). 

"     >:.  ...  '     ,.  ■■.  ,    >^  ■-  '    .-.■  ,,■ 

(1)  Cp.  «U.  riêd  (tëVràin  marécagtui, 'lancie).  L'cxpUcution  par  l'ftilj. 
Ut.  rtsi*  (qui  afjournc),  av»iic4«  par  Duoaaga,  «st  iupouttnabU.      ^^^^-~_r.  . 
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Rigiaiiié,  Lob.,  voy.  riglée.    /  ,  .>^  • 

i^i^infl  (reluire, /fesplerf4^jp),N.U.  Dit."  mênie  radical  ^lat 
(âha.,  candidus,"çonspiciiu8),.(^H  a  donné  Vall.^  f^lati  {MÏMuniM 
uni)  et  VnW.'çlan^en  (liiir^,  bi'illffr).  —  RigtalJhanl  (rc^Hmii 
•N.  rigiatichemen  (respImKiissemen't).    .^      . 

X  '  Hiffl  de-  {Ugnc,  rangée)^  à  Yj^iwicf»^  Hguolàirié  / 
,Peut  venii'du  b.  I^t.  rt^^a  (raio,  sillon),  voy.pl,  h.  1.  ride,,  mais 
aùssi.dn  lat.  r^^K'/a.'Cîp.  leguinôie/  .,       v     '  ; 

IX.  .•■  '       ■■     ,>    •    .  -'  «.•      ..■   -  ■    ■. 

.Kigodai^e.  H.  (volée de  coups),  R.  riga-udène»  il.    - 

Risratni  (empirer  :  si  jnaladôie  rigJ'artiihe).  De  V^h^.gram- . 
jÏÏi  (irrïtare,  exacerbare,  btc),  cp:  afr.-  gràm,  grain^triste). 

•  ■■  ■        '        .  ■   -         .     .  "  V  '■.-..,'  . 

■        '  •  •  •  "  '  "     ■  ''         \        .  *_„■-■, 

,    Ri^r^wi  (1  .làt'^r  plusieurs  fois,  manier.  ;  2.  intrarvs. ,  grouil- 
ler dans  le  vçfilrç)  Hub.  ^i)'      /      ,     *    .,'.*•  .  , 

Rigrignî  (1.   grincer '[les  dents]  ;  2.  fig.  si  r-'  prendre 
-lin  air  fâché,  méchant  ;  s'assombrir,  en-park  du  tebips),  L.  id.     ^ 
(2.;.  aiissi  dans  racception  se  l'^l^^ifiUer),!  R.  sVagrigne^N'^iagrai-.    ^ 
ner  (se  brouiJloi\  ea  pari,  dik  temps  ;  le  i*'"îru«si  .se  rapetisser, 
se  ■ralafiner),   pi-c.    se   legrig^'   (prendre,  lïne  .mi ne.'fàchiéè). 
Part,  pas   rigrignî,- (1.   œtVôgné  ;  âvrat'atiné),  L.  id.   (.4)^;"pic.  ;  ^ 
ragrani,-(«  rechigné,  pccorni   ))),\.Fçgrigné  (1-.   ridé,  froncé;  "  ' 
,  2.  fiafT  revêcjie,  maussadit).  Jura  (VI,  197)  regrigné  (froHcé)."^-  .>  ^, 
Du  "N.  grjgne'^griaiace,  moue  de  ïàehèrie),  grignî  (grincer,  les 
dents)  <2).  »     •"*  ^"^^   "■'■^    ■■         \.       ''    •;\S>^.^  ;./,■'■'..-■  ■. 

■  .mm :     •     '.    (  r  -.;'•.■'  ■  . 

_  (1)  La  premièniiB'  acception,   propV.,  regfattec,  refouiller,  rappelle  rafr. 
grau  (griffe)  ;  quant  à  la  Rêcondfe.  elle  pourrait,  comme  le  "berrichon  grc^,- 
voniller,  se  rattacher  A. l'aha.  creteelon,  nha.  kribbeln,  krabbeBi^néerX. 
krtrélen  (grouiller,  démanger),  ou  à  l'ftha.  chrawôn,  nha.  krtytefi  (îricare,       - 
prurire)v  "■         •  •         ,  -        .-      v  V       j 

,  ,  .(2).  Voy>  dans   mon  Gloss.   de   Fro'iss.  les  a.Pt.  grts^ne,  grigner  et  ffri- 
g:iious,  où  j'timets.  l'avis  que  g'rigncr  =i  grincer  est  distinct  d'origine  de 
"gr'iffner  TT^  ge  fAiher,. brouiller  ;  l'un  viendrait-de  |'«ha.  grinjan    pleumi- 
.cher),  l'autre  de  'rarr;  gr,ain  {triste,%^fàcb^.  Je  rémJM*que.  encore  qu^/Fôrir       7\ 
^e  donne  à  rigriyni  que  l'accept^n^  dédaigner,  mecirisér.  .    -.      •   i 
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^  '  •   'i  ' 

^:flLiéi«bialtt«,  voy.  ngK'o. 

v/4.,  iVlhal  (nappp  ;/ni(it  îiîosangos  poiHi.prpn<ii'o  tlos  oiS.rtiix). 
Cfst  le  fr.  y/W(2i«  ==1at.  rnùçellùin  (prl^t  i^pls).  Cp,  dhamp.  rois, 
r^isieaux  (rels).      .;       .'    -  -  ï'  ^  '       '        "    .  '     ,      - 

S^nihai,  yoy.  ri..^    ■    ;    '    :.  -       -     ^^      ^-   \ 

\  nihaiidi,  voy.  rahondi.      '     *•-  '"      W 

Rihaasi (l'ivor),  Malnv  rulfaselprt;.voy'ha7i,  Malrn.-hasder,  . 
Verv.  hezi .,  A  co.simpln  nazi  apparlierH  Le  sub^^t; -hazin  {i .  çiau 
qui  sert  h  river  deux  'lôléi^cnsemhlo  :  2.  pttîce  d  uiio  serr-uris).'  % 

|f4,i^lheûi^l,(dV'li.vrer  [un  priîwnnioi'],  ro^saisir,  rocouvrer' 
.par  îoçce),  Maïm..  rjàourc;  (1.  iU,  2.  f.  sb-^i^rt  :  omJ)orl(;r  s^  ,. 
pan),  R.  réqiTeurè  (r('K»up(:M'ep).  cliamp.  renouri'c,  nlnrr.  fo^couito, 
,  /rcseoûjr/touvg-. .récoTo;  t)f;  Tafr.  j-q^scoipp,  rosqnoure,  qui  ost 
=:'  lat.  re-excuiere-^—  PiiKt/ pas.   rifieû,  rihoiou  ;  B.  recous  ;" 
^ïr.rescous  ==  M.  re-excussus,  %W\v  le  subsl/.  fr,  rescousse,. 


A 


'^ 


^ 


\R.  recousse.  —  Cp.  4.  heure.  •   "^    .  / 

2.  Riheûr**  (.«.  in€  ëurôie  :  ('c(îr.niner  nn:repas)  Riri.  Acc^p-    '• 
tion  figurée  du  prOc*  ^  Ri'hofeûs  iéconuflour).  "^""     ,; 

•     „  I^lhlrè.  Malnï.  (bomie  cbiVre,   fe^stin,  fricot).   Piopr.  r^'cA? 
chère  t      ■'  ^  .  ■*  ■  \  '  "        .  ^-  '       '  '       %   ^  .     r 

Rithouri:;  Miillp.  (se  remettre  à Tabri   de  la  pluieV  Lel^m- 

pie  houri  PH  ti-aduil  par  Villers  :  «  restei"  ou  mettre  «à  i'abuj  de 

Nsl^  pluie,  jtfsquà  ce  qu Vile  ..ces.se  ».  (ielte  sii^nifieation  du  verbe   - 

|,    ,;  indiqueiait  une  tout 'ïiulrcïvtyinoloiîi'e  que  celle  que  noui»  avons 

donnèe.au  mot  Z!o«rf'«5  (Cp.  li,  XX'XY) '",    ■    '   ,  .     : 

'«•h«»o»^r  (rentier,  gonller  de' nouveau,). 

■  irR|je|:.(rejel,1|!^uage)-,  JV.  il.  —  Rijèter  (1:  rejeter-,  ressner;.- 

2.gobeV^r,  crépir)/. N.  id.\r).^  R'j^^eiUvss,  Lob.  (petite- litiellc).  . 

■  Wl^;    -  ,,■  ^"'.  .  -■•  ^""^  "    "'..  "    ■  ■  '•'■'■•"      ■' 

■-■•  '■■"'■-s  ■  ■     .  /      '  ^'  •      ~.  -  ■  ■  -  ^'    .    r 

m"  it^  recbnnài"R>  dans' /io!/r2' irrissoiuK-r'   ^H  hO'-^,H.xi[\}\\ài\t\on(i)  I'hII.    , 

scfiauerlï^  ^Mi^e,  'ond(i(V;.2.   tVijCsoni,-  at    <l:iii'^   -.u^W^  hoirri    is.^  nif-ttro  à 
.raiarj)  JVII.  ac/tawVîr  laUri);  !•'  mt-uie  "que  i«'.-An/<'>-  (grnn^ei,  cp.  i\:  lieiirv.  '    „ 
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RU  -^  àîL 


r  Wijet  (recouvrement  ou  rentrée'  d'argent)  ftnï.  2»  Si^i- 

"^    ficalïfndjtïicib  à  expliquer.  i;     ,   v 

Rijâgui,  inirAu^.  (regorf^er,  regonfler,  déli)order).  Le-sim- 
.  pie  aiiauque.  '    ^  . . 

'  l^ijow«-iei*  (Oj.  :  rec'oper  [tailler ^ au  pied].;  S.  3  :  éWn- 
der  [un  arbre].  Le  simple  lyau^iue.  > 


*n 


«♦keleter  (renforniiT)  I.ob.'—  Propr.  remettre  des  keiet: 


dans  Un  mur  ;  voy.  caiet. 


\ 


.    >Rikè>te  (di'bris  dé  fer  ou  d'acier|.  Le  R.  a  dans  le  môm(v 

^^ii&  niçue  tes.  '  /  ,'       ■      -^  .  a      , 

„  jR'kor  (meuble  de  fer  (jui  sert  en  pla);e  de  chenet  pour  Taire 
ôuire  les  yiandes  à  la  brocîie)  Lob. 


I  I 


miArf^i  (élargir)  ;  rilàgc  (ajoute  pourélârgir)  Hûb. 

-  *    -  -  -       '  -     ■  ■  ■ 

.  m  l  e  {^ratevon, ^^ièble).  En  Lai.jjucdoc  :  reboula, 

mié,  t.  de  carriers  (sorte  de  pli  ou  de  ressaut  qui  se  prpduit 
loisqu'ttiie'  picuTe  plate,  une  leuille,  se  fend  iri-égul-iôrement). 
Prob.  de  r^^Wa,(ligire),  K.  rih.   I     -        '  .    . 

unèionx  (graillons).  De  n'/a?  (laisser). 

1.  Ri  i  è>r  (neuover  uli  canal,  t>tc.  des  herbes  ou  des  iniraon- 
dices  qui  l'oryjiU'iuMitj.'^Cp.  11.  rigoler  (faire,  couler  l'eau  avec 
abondance  pour  entraîner  la  vas<')..  '  ', 


"1.  R  i  l  éJr,"  voy.  ml. 


^/. 


ivii,  Malm.  (re'st(!  dt;  viande,  rebut  de  marchandise  ;  fretin). 

fioii  être  le  fr.  >'e/i^/.  "  "    ^      .      •        . 

-.^     .       y^        -  -         >  •',  „.     .^,    -  ...       .- 

iitfin  (dégel),  N.  il.,  aL.  rolin  de  jallét'.  II.  relin  (1.  petite 
pluie  qui  annonce  le  dég.el,  :2.. dégel).  ■—  Uilignî  (dégeler),  N.  il.,  , 
1  R:  reléguer,   reluiner,  .erlégner,  H.  erligner.  ^Gp.  d,  du  Berry  * 
relangi.  Du  [•A\..le^ti^^e^^^\\\\i'  lalSc.  Iîaa"(lêjiire),  lin  (dégel()  d'où     - 

-'-'•'■■:.■  L  '-  .     ' 


1. 


; 


$ 


IUL  -  HIM 


.-^09 


-f 


rV. 


I"'*  "  »ww 

lé  bav.  len  (moji),  aus-lnnonV  anf-h'imti'  (d.'^elci'),  Sdim.   Il, 

470-71  (".       '  ;*-;•■."      '      .■   '      ^   ■       ■  " 


Rllen«hr  '(«   rascri^wor  ))  | coiitivdjin'or])  S.  2y^^,  Ce  verbe     -^ 
serail-il  =^  IV.  relanrer{rnh\'(nu'V)'!  ^/      , 

'<!       Ulliner  ou  rilèneiv  rilhionor  (ivnihanVr,  rcIovcM)  l)iiv.  ^ 

;     f%||)Vi«l^fi«  (Kanift  '(riine  IVriiiiH;  on  coiirlK;),  N.  il.,  R.  relé- 
'     vrosse.  r/<î»l"la  l>nimft  qui  s(.i^nH\raiL:(M)u<luV\jnsqirauK  rèU-  , 
vailles.  Doue  ilê  rekrèr,  âni^b /e//<^r^^I)rms   l'aLfi;., /^'r^/in/^      , 
.signifie  aCcouchçiJP.e  '(«  qm  Zr't?^  reniant  )>;)  '^  e|.:  talU  Ag7>»-amine,"  ^ 

d(^  A<?&^w  (lever,  pelever).'       -         ,  ; 

,  -■         <>  •  ■  .       ■     •     ■ 

'     *  Rilouré  (recbij^n^  re.l'rojyif'-).  V()y.  louve.  / 

rW»!  (vers,  <lialni,nie  rimé)  ;  on  ïmii^  rimai  (un -long  •dis- 
cours, litanie).  '^  -    .       ' 

-     .   .  ^     -.  '-,....■'■ 

.'  nimanant;  •'»  Huv  (petit  cabas  ou  petit  panier)  S.  2.     •  .    ' 


«imnner  (lat.  remanvre,  reslefV  —  Rimane,  Malni..dans^ 
«  ese  du  r^^nanc»  (dememer,  ne  pas  partir).    '     -  .   -v 

Rim»ri^ffe.  Fer  on  r.,  (.  de  jeu  (jouer  une  dernière  partie, 
pQUrtiu'il  y  ait  un  perdant  Jorscpie  les  adversaires  en  ont  jusque: 
là  gagné  autant  l'un  que  l'àiPtre)  Hub.  \ 

1.  mm*^(nn)e).  N'avu  ni  rime  ni  j:nii  (n'avoir  ni.  rinle^-ni 
raison),  N.  id.,  rinie  et  ram d.  verhn  ,  hredouillerriob.  ; 
2-.  subst.,  brise-raison,  S.  !2.  II).      '  '         .'   •       ., 

f.iiîme',  l.  (le  min.'(ieyier  d'une  r)ompe  à  la  maiiuaiUre- 
ment  dit  «vtencowe»)  Br.f^'  '  T  " 

•  .  ■    ':J-'  -^  ■  -■■■  ""    -■■"         '■   ■  ■       -  *  ''-■  '::  '  ■ 

reslin  ;et.--W/n/m,  .lé  (a!!.  r/^'^.'/H  (pK^uvoir  m  ^^tii'-s  uon4t."s,>rr,isi11er)  • 
vov.  morv(M<)8S(I«  P^K>!ss.  ..'  •     «  ,;  ,, 

;->^  Ce  me  seml.l«  etO>  le  ai^mv  ^xvM.  pu-  r^tV.  rim.  (ran.e,  v,  n,on^(.kss.. 
de  Froiss.),  qui,  à^on  ^ou.-  vumU  .le  Tall.  r^;.'  (levier,  rame,),  v.^v.  le  Dict.- 
de  Saaders,  V.  riera  2.  il     •  "        ■  .  .,  ^ 
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■iiiiiMo  (Rpmi.lat.  Ilomigiiis),  N.  Fiiîiiô. 

wl  itlin^^mbror'  (s<'   ivssouvt'ui»','  Hmémdnr)   Duv.,  Afp'. 

rciiioiubnM',  anifl'..  remeiiil)('i'.        •  f    ,  vkk.       '% 

'Illmentie  (((   i'(''C()ni|)('nst' ?  rt^connaissancft  d)  S.  II.  !')         *^r    -l 

,   nriiÉor  (g<-ler  hhmc),  1^  ivinf;!'.  i3e  l'ags.  nrim,  angl.  i;im6,  s    ,1 

-àha.rini,   bav.   rciiii;   lujei'l.    rijni/(|Ç(»IéO',   gol^îO   h(aiiche).^ -4-  . 

Rîmèie  (gel6e„,blaiKhi',  gjvi'0f,4f.  riinée,  pic.  id.,  H.  réfnôe; 
■        .  •  '   .       '  '■■'.'■ 

niinètc  (1.  ivmctlio,  replacer  ;  ,;lî.  conij^arer,  rapprocher).' 

•       .       ■  ■    '■    d.-      .       ,  ■  ■■  ■■    , 

itimincr  (r.  dr/  ùbz  :  iiali^sscrdcs  arbres).  Propr.  ramenrr. 

'      .    ■:       .  \ 

itimorl«Mi.rinK)udon  (ti'oiiiagc  fait  avec  du  lait  venant  d'une,^ 

seconde  ti:aii<*)-A^('V.wii(»(l(i,  moud»'»  ,:  .       --  •. 

itimoli*-  moiilaiit,  ii^o\\[  relf\('',  (""li   paiiri;it:  VlK^.vin,  du  café)     • 
Rm.  "1.  Même  mol  (|u<' /^/«^^/r  (renuwds)  :  «  id  (piod  remordet  »>. 
Cp,,  l'expr.  ail.  liitzeltjderA\('ii>  'v.iii  piquaiK,  pt'ojir.  mordillant). 

l»lm«»uî  (ai'rôseï')  ;  l'imoivieu  (arrosoir)i  \'       .■' 

4  ■ 

^    .K'tiv**"»'  (l'^^nlr,  pressr  ;'adv.,eii   foule)  Lob.  Voy.   ramo£|r.      '■ 

i\'mourAlry-(aigiiisei're)  Lob.  He  l'iinoûr  {y(!Hmond].'e).- 

■   itliiiouw<^-Koi>nintn  (cousin  remué  de  germain),  aL.  rimu- 
•     weis  (le   g^)i'maius  ;  l>  rcmiu'NJi.  «  cousin   r.  de  gei-main    w.fT^r' 
2.  «   remué  |)are^l  »  :  parent  él(ki^né).  voy.  l'art,  suiv. 

^  •  ^niiiiouw^M»  (ïomuci'),  X.  il.  .-^«Du  lat.  reinhtere  (éloigner, 
faire  eliau^'<v  df  p(';ict')  ;  leTra(i(*ais  ri*inuef,  pai'  contre,  répond 
à  rcmutare  (cliaiiger,  (h'-plaei'i-)-.  Il  faut  toutefois  remarquer,  que 
wuhire  vVÙKtvcri:  se  sont  -ton.s  d-Mix  walloni-sés  par  rnoun'er  ;  v\\ 
tous  c\\s  rlmoiocc a\{'  l'art,  ftiéc.  ne  s'aeconimodt<^  pour  le^  sens 
que  de  rernoti'f'i'  U\\h\  renudus  :  éloli^iié).  ♦    ,  "        ■ 

-,  '     ■.;•,/'■  ,    ■    v  ■  '     t       .''  -        :■       . 

tt'nolii   Maltn.  (délassi^r  un  jiMinc Cnfanl  en  le  tenant  démail-  '    .■ 
"'■  lotte)."  11  faut'('\[tliquer  ceuioi  irdv  renaki  :  rj?mettre  à  l'aise. 


i^}-)- S.'fiis  (lôviie  <\n  lat.  rt-/»<^tirt  [\yAV\:  r«UKnisus),  reiidr<MMi  égale  mesûr^î.,   , 
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fliin«ï  (l'adouber)  Dj.  Df  T  nfiio*  Cp.  pic.  mnayer  (rejoTndro 
,!6»  douves  d'un  tonneau).  ■        .       •  '      - 

«inftk€?r(1.MTnlll^r-su!M|(pi(Nehose  ;  2..;i;efiiser  avec  dépjoût, 
■    mépris   ou    par  fatigue,^  Hiib),    R.    reKiaquer,    |>ic.    reiiac|i?r 
(((  reculer^  SGT*' fuser  h  )y^Tiïàuip/7A"he]ioi)'.5(«|yer( renifler), 
[Manie]  renâcler  (r(H'nler,-refii.ser,  lul^ilep).  Le  j'r.  a  haader,  sur  ^ 
lequel  voy-'-SchelefTH^LilU'é  A).    .'       •     / 

■%inHète,  Malin,  (m  une  bouche 'V).       .    •    '  '  '  ^  -   .    , 

Rlnf^ùel,  adj.  (r^ide,  tbi't,  tendu)  Lob.  Du  uième  radical  rig    \  .   ;  ''''■:  ,   ...        V  ] 
d'où  rigidus^  ,,  ,         '  '  ^x.'  _ 

t  ^    niitKuifeie,  Verv.  (pince  :  en  L.  hamaitcou  hanaaindo)  ',  Lob.  ;  ^   '^ 
raiiïguel- di   crinkin  (1(^  bois  foifuiânl  arc  daiis.  Karbalète)',/\-iT-' 
iers  :  riiig<'l,(pinôe,  ieviei'^v^*  .  je  n<' irouyc  aucun  r;ippH(>c.ht^u)onl: 
I     (  à /aire  ni  en'll.  ni  en  ail.  ànnoins  qu't^n  ne  cauipaie  1  all.w-/f;^i^ 
(traverse,  barre,  v(^'rou).         ;    "',      -  .  ■     s'^''',"        * 

-   ■      -     ,  ,  -  ■  '     ■      .         *  ,  '        i 

'    ÈinXinkin  (fer  do  r.  :  se   re,^éqaiér).  Cp,    picv  id.   (frl-  ; 

.'     quot  .-.fringi  Ha  .monta  na^aussi   !<>•  nu\Ie' du  moineau}.  Le  :  mot  ,. -' 

scnibie  dojic  signifier  propr.  gazdbrllemenl,  babil^  clabaudage,    -^-i'  "'    '' 
clameurs.        ■   ,  ,      ;  v'  \  ■  -..         .         ,  '   '      "  i 
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•^  I.  A 
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'V 


<  ■»■•, 


WlnoXrognon),  Malm.  r'm.,  —  .^frV  regnpn,"ngnon.-'' 


,',.■.'•-;-,,.: 


.V 


•.^'^5 


v^  •.  '  ■  l 


niiiouner  (renifler).' 

vieilles  cb,an-^  '  _/  /y*^ 
sons,  comme  syn.,  de  crùuiigiiony'^l.          ;'     '              -       .,     '-'' 

nion'C'i'Malm.  Au  ^lîoi  /o?,  Villerf^|i(Mte,  si  je  lis  bjen  :  h.ï    ^  ■;•.     ;;  ' 

à  ryon   (nveilj'e  b\  blt^  fn  gt''i;b(>s^  ;  à-l'iut.  ^o/,  oji  y;  lit  :  mfh-,    •^.  _  '  ^ 

„ ,   ''       ■    /    T'i'' i"'.-  ■■  '         .       ■  -  ,  '  .■  -' 


•if" 


i: 


(■2r  P'nc 
f.'î,)  liorj 


i>.  (|tr'<;(>iii  i;     -    "  -•.»■. 

i,^iti  à  ariiil  >liv('rtT;";eViuMif  lij'iiv,'iiit.bt|);)i;>v4ii"ij(îurii<')". 
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.chtfrais  pfièd^^^^Hïfii^'**^''   ''"    '''•"'■''■''  >'î'/''"''''*.  M'""' j''  riimnie  <vt\\iU.,  r(ihfi/^ 
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■r:.;f.M 

^■,:-V"'B 
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-/-.i- 


M% 


RIP 
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r'gons  (/onpfn:  lc«  bl6s)j  au  moit  *^r^7*r  :  strûler  on«  pâte  du 
p'goir  f«/*f^^^^V' ''1^'  **)•''  fautdonc  supposer  que  ryo»  doit 
ôtreVu,'/''.<7'o»  rv<jy- »'^g«'n'  '     ».  •    1  '    *    ': 

'•  ■'Ri^rôler,.»râns,  fprcndrc  la  parole  en /uvair  "^e  qqp;, 
.  prendï'^.sa  défonce)  Rtn.  2.  .— ,Vov.  pàreler.'  'y;      ,  ' 

■'  A/j^rt  rVV'(i:ecr«^pir),  a.o'epuror.  --N'.  Ri|arer^sc  (omiV  ù' 
4:iiS9^tvde8  ;-f^.h'7?:  ou  re(T(''pi8seii!;s).        .  '     -    .. 

•       A  c'V  a/'^r^''  $  e  (1 .  voy .  Ip  pn'^c.  ;  2.  partig^tie  la^achine 
apwléo-Jrryw^,' qui  sert  î»  <'lewr  les  boin).  '        *    .' 

„  \Jiipe  {maladie  dosi:hevaux  consistant  en  ce  qu'une  humeur 
'grasse  suiiitç  de  la  criniiM-e).  GjV.  R.  ripe '.(gale  de^s  ihals), 
H.  rispe  (maladie  de  peau  d^s  cbions).  Tient  au  râolsuiv.  ries 
nomWes  maladies  de.peau  se  d(îduisenl  généralement  de  l'idée 


{ 


gratter. 


»  > 


Wper  (1.  râper;  2.  brouter  l'herbe  jusqù'-i  la  racine; 
H/ effeuiller}.  =fiv  n>fr.  (gratter),  voy.  Dz  ,lex.  670-(^).— 
Ripeû-(râpe)  Lob.'  ,1  ^  ^      .       ; 

*  1.  nipT^t»- f«'^P''endré  un  mûr  en  sous-œuvre,  refaire  ses 
fondements),  X.  it.  et  r«Yietw  ;  ji^.jempiéter  (1.  -=  ripjti  ; 
2.  réparer  le  pied  d'un  mur).  Gj).  ripîlî.  •        . 

2.  nipï«fer  (liarder,  maichandeh,  voy.  |>i6ter. 

•  r«'pi«etef  («  pannei-  un  \alon  de  botte  après  ôtpe  cousu  pour 
le  rogner  nnif\>rniémenl  »)  l^ob.  Le  simple  ^(^^^^r  estUraduil  par 
le  même  par  «  marchandiller,  .lésiner  »  et  n'e^l  prob.\pas  con- 
nexe; cp.  pïeter.  '  -*^  •      *    '  ? 
l".  itipiHi  (épisser),  Dj^  ;  ripiseiWépissoii')  id. 

2  fttipi».ff  (renchérir,  augmenter  d(>-prixy,  N;  it.  De  re-pre- 

TiAKK  {chute  de  1>)'?  ^   :         * 

'{!)  D/   lire  ce   mdt   .1^  l'ail,   pnp?  rO>/>r«  -^.  r^-iTJ^rMlVoUer) -je  préfère 
'■  «Vth.'iner/.s-/>   ma.lirtcat.f  .!<>  v^.|î')  ;  q>.   H.  rispe  (dan.s  rart.préc.),  ba.s- 
lat.  rispa'iprattoir,  pelie  à  feu),  ïîMx.  rispe. 

•  .       '         ■        ■  .'  -<     '  '■        .  ■ 
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•  RIP  —.  RIS 


■r^-.... 


mpttt  (1  .•  reraetti*e  des  pied sVrfthipi(Hei%  2.   reprogdre  un 
,f  f^^jçui"  en  s6uS'béuvi*erL<^b;)*  Malm.  rupitrer  (1.  2),-  H,;  pic.^rem- 

'  ^'  itlp.ol«  (t.  repos  i^.  repos  d'escalier/ pal iei;},,]>flppoi7.ft 
(feposoih.  — Ripoi7-e.r.kepQsor),  N.  it^-Vttîors  écpit  r'puarsèr 
(ua'te^  01).      '  f        ■  .  .      .      .    ' 


Riprover  (reprocher),  aL.  it.  Signitîcation  propre  k^I'afr. 
reprover  cl  effacée  jdans  le  mod.  réproincer. 


^ 


-^ 


'  1-  Riaiil^e  («  seigle  mêlé  »)  S.  2.   Prob.   le  m(>mé  qu(^ 
l^*''    i'isêwê\ ,  -  '        ..    "■  ■  .      .       ':  ■  ■  ' 

L  RlualWe,  t.  de  min.,  voy.  risaiwer.  -     ■\\  ■ 


Mi«:|kJ^jvcj*,  t'.  (fe  min..(i'.,  otij  ter  M*i'isai\xn,  à'joïT:  retracer 
à  1^  surface  toutes  les  mesures  prises  darïs  les  ouvrages'  souter- 
rains, potir  connaître  la  marche  des  travaux).  Sèlûn  M.-  Hossius 
le  sens  e»t  mesurer,  et  l'on  dit  aussi  bien  r.  è  heur,  que  r.  à 

"■'../■         "       ,    '        '         \  "    '   ■ 

iiificlèil  (resserrer  1q^  douves  d'un  tonneau  qui  se?,  sont 
ouvertes  par  la  sécheresse,  en  les  taisant  tremper)' Dj.Vov.  scleiî, 

ntfie,  Lob.  rize  (versoir  d'une  charrue),  N.  rise-  Cp.  rîze, 

^.'t.  de  min.,  qui  parait  n'Atre  (Qu'une  autre  a'cception  de  notre  mot, 

propr.  latte  servant  à   repousser  la   tine,    comme.'  le   v.ej;s«ir 

*   repdut^se  la  terre  >-'.  —  Risetu,  He^b.  (verge  j>laie  de  ter  qui 

'  joint' le  versoir  à  la  q<(ïeiîe  de  la  charrue).-^  ^  - 

s  "  i 

1.  Riweiè"  (rousselet:  sorte  de  poire)  Hub. 

2.  itiseiè  (sourire),;  cf>.  iV.  risette,  pic.  riséi'..  II  faudrait  dire 
rkelê.      ^  '  i      '         , 


„■  \ 


^     ' 


RE-PRE- 


éo^),  bas- 


(1)  Bormans  nous  apprend  que  le  mot  s'écrivait)  eu    1474   respawin\  ce 
•"qui  justifierait  urn  {y\ie>re-e.r-aqiiare,  si  je  se,n>i  s'y  itrèlait  ;  le  sen.s  t'ayori.- 
serait  davantage  re-ex-aeiiimio  (J'airo  cen<;or(ier). 

•  (2^  Prob.  d'un  thème  riiit\  en  ail-,  bav.,  V/c,sfc/-  signifie  la  (jueue  de  la 
charruV,  mais  on  trouve  ce  uiot  aussi  avec  la  valeur  île  \<'r.soir  ;  voV-. 
8chui.  m,  145."  *  Vl       " 


^ 


V 


/ 


V  RIS 


niiieier  (râtolcr),.N»lf%selor;  richelor  (fassemblep  avec  lo 

Vateau),  R.  rétole,r.  Du  I^l  nsUii,',N.  rcstia»  —  l^isetèie* (râtçlée), 

N".  r^selôe^  —  Rise(îre  (JatolinV),  ■^.'  r^<iclî,  h&h  risli,  V'illers 

'  rustoIire/Ppopr:  instrument  soryant  à  râtolet^  ic  foin,  c.  à.  d. 

îi  l'amàs«er  (^i  h  le  ttmii'  ajmasaf^  commef(,>Tailiin  râteau.  En  aL. 

•rissclicK  R.  rételicr. 

ni««v,mi,,-sémî;  -sinraîjaigaii^cr);  Villéfs  :  r'sèracr.  Voy.  sèffli- 

nifi^per  ^scier  tran«V(ii'salonîont  un  tronc  d'arbi:e)  ;  risèpe- 
're$se  {grande  scie  â  cet  isage)  G.  IVJ.  —  Sans  doute  identique 

avec  fr.  rerepet-  '  '■ 

>•     _    -  .     «  _       ^       . 

n'iAAwo  (recoupe  :  famé  qu'on  tire  du  son„remis  au  mo»- 
lin)  ;  Lob.  a  d:uïMi  parfï-yi^v  (recoupe),  d'autre,|»af|i  ilirsaiw  t^ 
lu  r'saiw  (la  recpupette  :  troisième  farine  plus,:«|^|^^^   "ja 


^  recoupe);  aL.  resaivo,  Subkt.  de  riséwer.(wj  p.jiçp|^me  Sou^ 
ven^),  prôpr.   repasser  par  le  tandis,  dér.  de  l'aflt'^^iî'lv^se^^^ 
zeef,  angl.^sive,  ail.  sieb  (tàbiis,^  sas,  crible).  ,;  ^ 

niw^wer  (st'^cher,  fes^^chcKdu  linge- Humide)  B. ,  Villd-s: 
,  Vov.  sêwer.    '  ■  "  •  c  '  "        '   v--  '^ 

i  nuéde,  Dj.  risindK  S.  3  risîder  (lier  les  jets  de  la  .vigne, 
du  houblon,' eic.  aux  ('îchalas).  Selon  Dj'.'  de  m»<fr^,  en  t.  de 
jardinage,  mais  ce  terme  est  inconnu  aux  dicrionnaires'  <}'• 

.   "v        *  '    .   '       "      ■  •  ■  ;    - 

-  Ri«Éketer(i'P<^<^l>«r).  Dil  W.  .^î^^r  (couper).  ,   • 

'  *  '  ■  ,'       '     ^ 

-  1.  tt>iner,,Malm.  (1.,s  gner  une  deuxième  fois,;  2.  en  gén. 
faire  une  cbose  une  seconde  fois).'     ^       «  ,,  ..• 

2.  Riiiinr>r,  Brabanl  (faire  le  repas  de  i  heures/^goûtor. 

'     N.  risuner.  H.  réciner,  erciner,  R.  erchiner,  archéner,  rechiner, 

à  Iville  rechoner,    pic.   rechiner,   erchiner,  rchigner  ;  champ. 

receigner,  réciner.  Afr.  reciner.  Du  lat.  rtf-co^»ar«,  cp.  Dz  lex. 

118  Y.  desinare.  ' 


(1)   Du  lat.  resid^e  pris  au  smis  actitasseoir,  fixer? 
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^^^p 


»i>.r.. 


RUS>^S^ 


4Hli 


nanUilcotetf-,  Malin.  ((^pilogUJ?r,  ronlrôler,  contredire).  Le 
senT^iroppe  paraîl  dire  :  rogner,  recouper,  d'après  le  subst. 
rusniketerie,  que  Viffere  explUpie  par  :  rognure,  HeUiille,  re- 
coupe <^K  ~ .  ^  .         ■  ■  '  '       •'"  •'.  ■-  f\  '^  ^     .■•    -   ■      . 

'  R'»«»ié' (turbulent)  Lob.  Cp.f(igiôlé,  que  Lob.  traduit  par 
luiin/bruyant.  v>(        ,     1^;    1* 


r 


.     nUAner  (rc.ssonilylcr),  N.  richonor,  R.  ressaner,  Techenner,  V  .. 
pic.  bouVg.-rassanneir.  Voy.  &6iér.^        :\  -^  ^ 

':    n'.opi  (receper).  Voy.  sope."^  •-     _ 

*    «iiiipârtj^er  (rincer,  aignayer^.  Voy.  s|;iiânieV.  /      "    '' 

ItUpIter  (1  rejaillir  ;.â.  pousser  dos  rejetonsf,  N.'id.  ;(i). 
Voy.-spiler.  —  Rispiteure  (1.  rejeton  ;  2  n'ssimiiment  tl'nn  mal 
passé),  N.  rispilure  (2). 


k  ^W- 


ii.u«jM»nf|Uttier,  Mrtlm.''(rcblan<fhir  à  ^a  chaux).  Voy    spon-, 
.  cerou.'    V     *  •        '  >  ''    .. 

iti»t«rr  riista,i  (1.  râteau  ;  J'  gril),  N.  resilà  (1),  aL.  risleau, 
R  râtiau,  retiao.  r-  Ristoy  (iàteau  de;  charbonnier)  Lo1^ -^ 
Risti-^i  (oiun  de  p1aftîn4j'eui*  servant  à  faire. Jes  enduits)  n\.  — 
Voy  risehr,  qui  cii  est  derivt^.  Noire  rw^tffrep résente  un  type 
rishlhs,  modification  de  ra s lelln s  {(Wm.  de  raslrum),  ^ui  a 
donné -fr.  y«/«^.  <  *  /^  ' 

-    /llUtnmpep  (1.  bourrer  une  çle^ixiènH;  fi)is,  ou  shuipK  bour- 
rer ;  2.  ,fig.   reprocher  :r.   sou   k^lon -7.  at  ^d'ué  :    repioeher  un 
.  don,  Rm.).  Vov.  i.  slaniper  elle  mot  suiv. 

"Mw.ta^eier,  iMalui.  {«  reprocher  »).  .^ 

•  *  iftUtende  (ropas.ser  du  lii\gn),  N.  ii.:;  ristendert^se  (repas-, 
seuse).  Voy.  stende.  '         '  -,  ,',,/'.     '.'. 

nisteûier  (remeitie*grain  sur  gra'in;  propr..  faire  chaume 
sur  chaume)!  Vov.  steûft».  \        ,"    /  \ 

(1)  Le  radical,  snik  pourrait  être  "ïU^Àrà  de  sniT,  ji'd  >\\i\  nos  raiUMifrait 
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a»,^ 
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\ 


-y..  ~j 


-^ 


^    c 


RUtokei*  (rass(^mb!èr  les  tisons)  Dj.  XS^ioUr  {!'*  étant  épen- 

Ihôti^ue).,    .  >  ;       ■  >    '  .         '  '■    ^ 

''iiustoter  (bousculer)  Lob,  De  iionitr-  (brusquer)  X  Ou  du 

1\.  *^(ior^«  (pousser)  ?  '  >  -A» 

4 .  kutriciiielj  selon  Rm. ,  ristichî  0*epasser  du  linge):  Voy.  _ 
2.  strîchî.      ■  ,-■''■'■' ^-  '  '^  .   y  .'■..'"      v-  '., 

ST.  si  Ris  trichî  (s'attifer,  se  parer).  Voy.  1.  striçhl." 

'R>tuier,  Malm.  ('«  deviner  la  personne  à  qui.  pn  a"  remis  le     ' . 
paquet  ))).  Problème  étymologique*?!  résoudre,  4 

•  Rit«ir  (retailler),-:^,  rltaiî.  —  Rilôie  {i .  recoupe  ;  déMsde 
pierrésTde,  taiÏÏè,   Hub.  ;.  ?.  t.  d^^rchilecture.:   retraite  ^u'on- 
donne  en- dehors  à  un  mur  à  mesure  qu'on  l'élève).  — Ril^ionzv 
plur.,  (retailles,. restes  de  draps' éQupés,  an.  2;  recoupe,  #bris 
de  pierre.  Lob.  et  Villers),  N.  ritaieï.  —  Afr.  (Roq.)  Teiaâllons.  * . 
^  VoY.ltèiî.  -„„  ■  '■•  -         -4  "   -■"■    ■-■■•    1 .'  ':}  . 

itu^iper  (rendre   la  pareille,   ript)ster),   N.:  it.  ^^   Voy.    ' 
i.  triperj 

RlvAàe  (éraflurç)  C.  V..—  Du  simple  dé  rftVtwr,  voy.  s.  -v. 
dirijler  ,\çp.  afr.  ri  ffer  (arracher,  éçorcher).        /         ,'    . 

i»ive  (r.  d'où  :.  pelli<:ule/(f  œiif),  Dj.  "Cp;  le  ^îv.  ?  ; 

1.  ni^U  (ï'is  d'une  yoilè,  coulisséj)  Lob.   De  l'^fl.  rtY,  rifl   . 
(i.  ri«  d'ulrie  voile,  2:  enveloppe),  angll.  reef,  ail.  relf.  '    ■ 

"■      I        ■"-'■'    >  j  '  ,  "  " 

2.  uivA  (égi-efin  1ou  églefin  ,:'  poisson,  de  mer),  at.  riB-vés,    : 

plur.  (LouW.'in,  176,  8  ;,1T7.  10)  Je  ne  reoconH'c  nulle  'pai;l     , 
rien  à  rapprocjrer  de  ce  mot,  ^ 

it|veiaitne,  t.  de  min.  (sorte  de  pic,  consistant  en  uneiame 
formant, urlfngle  '4  la  poiîite  et  nii^iirre  d'un  manche,  le  tout  en 
.fer  0t  denNJironH  pieds  de  long  :  on  sçj\  sert,  selon  Br^l  lors- 
que la  veilio  n"a  pa.s  de  Inverie  au  ckr  douceur  et  qu'il  faàt 
havèr  dans  la  veine,  même  ou  dans  la  pierre)  ;  H.  raveliae,vtîp-  '" 
ari...ryve  \rasti-uni),  ryven.(radere)  ?  fcp   1.  rivète.*^  -     '     /    .      . 
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^     niveler  (rider:  en  parlant  d«  là  surface  do  Teau).^  Altéra"- 
%ion  de  ndiler  ?  Je  ne.'  Je  peiïsc/  pas  ;  phitôt  j^  riveter  (voy. 
2.  rivête)  au  sensée  rase?,  efïîeurèr. 

:     nlWlètt(riW(f««)  Lob.  ;  Villers  rivciftté(«  morceau  d(?porc 
délié  qu'on  lève  sur, là  .flèche  du  lard  ;  grihlett«  »)  <^K    ;.         :• 
ttiveimnt  (raine,  airiarvu.on  bai,  on  laid  r.),  SV  â.^  " 

>itiven<>We  (revenu,  rente,  af^  Ç-  "^'i^e- 

,  .'' neuwè. '!.' ■■  ■:.^  ~:         -.''  ■„■    ',.-     r  ■■■"  .*■-'■' ^  v-^' 

nivér,  Malm.il;  «  ràpen  i  ;  2.  fig. >:  à  bnk  sèz  àniourz.: 

supplanter  qqn.|  ;  riveû  (râpe);  i:  rivète^v.  pet  art.).  -  De  l'afl,. 

ryt>«»tt'^4ere,  u-icare;  lereie).  ^  ^      i 

1/Rlvète"(ràde  ::  Outil  de  briqtielicr).  Dira,  de  Kalk  ryvc/,.. 

rleve  (rastriim,  rasiellûm).  Cp;  river..  f 

■''■■  \      ■  .  .."  ■"■'-•     ■  ■-"  -■;.■.'„       ^    .        / 

"     2.  ie  t  v^i  « ,  H- .  t.  de  jeu  de  paume  (balle  livrée  quiVau  lieu  ' 
de,  s'élever,  rasé  au  plus  Pépàule  des  joueurs),  R.  ri (l^e  (jeter 
'   .  à'r.  :t.  faire  des  ricochets  à  une  pierre  ;  ^.  faire  raser  la  téf-rey 
à  la  balle)  ;  riveter,"  inirans.  (raser  la  terre)  ^K  Dér.  de  riterl 

l^l»r•^e■^  (''inverser,  afr.  fm/*Mr),N.it. 

Riviè^  (i.  adj.,  à  l'rivièse  m|iri^  aveclerevcr^de  jia  mlin  * 
N^  id.  ;  2.  subst.,  revers).  Du  lat  rtmnus,—  N.  riviêr'  (envers)^ 

niveièie  («  écervelée,  évaporée,  etc.  j))  Rm.  2.  Do^W'^ 
donc  prépr.  une  échappée  ?  s 

RiwA  («  regard,  vue  »)  ap.  S.  2,  qui   le  donne  cojnmt  uii 
vnmxmol.  Subst:  du  verbe  ri>p<ir^r,afr.  r^wrtf-rfer,  auiré  jornip 

,  AtrtgdtàtX'  Voy.  les  suivv. 

■    -^  m  M    Bbgge  (RomuniallI,  157)  compare  le  .sii.d..  r.w»n7,    ranc^h 
>  (de  .iande.  de  fromage,  etc.)  et  norvég.  r/p.rou  Wp.^  lo!ig  et  étr|t  mor 
.       ;  ceau,  qui  viennent  du  verbo  «u*a.  r.pa,  d^cliirer.  ar.rachet.  fep.  a,n#l.  .-ip, 
—  Oi'ilHette  est  le  même  mol  avec  g  jproOiétiq'u*. 
(2)  Sig§rt -.H/ttfr  (fri8er,.etneurer,  raser). 
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RiwAtfftj  Malm,  niwidc  jaffiU,  en|bufcade),  N.  rawauik'. 
Do  riwaffder  (regarder,  au  sens  de  faire  allenliort,  épier),  ,N.  ra- 
waurderC  cbarap   levvard^r.  Vt>y.  le  suiv.     .    i  / 

•        /  ,.    ■    ■<>     -.-•■•■'■     --■  ■.       /'  -  :  ■■      ■"       ■     I         .-„  •^  / 

'Ri^Ard  (langucyeur),  propr.  qui  regarde  la  languç.  Ce 
siihsU  a. sous  les  formes  rivvard,  rcward,  regard,  resward,  dans 
les  4lver.8<îs  branches  aji^iounes  el  vivanles  de  la  langue  fran- 
çaise/des  acceptiwis  w  deux  naliiros,  l'une  abstraite,  l'autre 
concrète.  Donc  iii'Une  pari  :  regaid,  ailention,  considérïiiiiih, 
^  récompense  (angll  rcward),  Y'gard,  visilalion  (ai.  iTgart,  Ch. 
II,'64  s  ),  oxnmen  ;  daulre  part  r=  celui  qui  regarde  :  iiispec- 
leur,  adruinistraleur  (de  là  le  fl.  ruwaerd.j'ouvvaaiid,  lilrô  d'Arle- 
Velde),  surveiltanl,  sentinelle,  etc.,  puis  =  lïeu  où  t'en  regarde  : 
de  là  le  regard  d'égoul  (ap.  Roq.  raward)  et,  sous  la  forme  fémi- 
nine, riwàde  (v.  le  préc.)  ^  affût.  —  Riwardcr  (ïangueyery.^C'est 
la  seule  acception,  parailMl,  qui  se  soit  conjservée  de  Tâncicii  mot 
riwarder  (=  fr.  regarde/')  dans  le  wallon  liégçcûs.  fj 

RI  wèmf  (ruminer),  N.  it.  EnnoVm.  runger,  Berry  rouinlir, 

-î'oinger.   Cp.  ronnii,  m.  signif.  Le  corresp.  dauph.'de  ce  der- 

"nier  :  roeïma,  s<'njbl('  indiquer  la  transition  de  roumi  à  riwemî, 

qui  poui  être  =^  rwèvti  =  ruêmiy^cp.  pour  celte  formation  le 

,    mol  sulv.  ^".      -..  .      .;.,..      .  ..•    .'-■_:  .-■    .■     '  - 

Riw<>ne  (ruiné).  Pour  rkw-éne  (w  intercalaire^),  ou  pour 
rwêne  {w  ^  o?«,  et  f  intercalaire).  —  N.  riwine,  r'winc,  R. 
rueine.  '  v     , 


Rlwéirl  {guérk). 


V 


filw&tl  (grésiller,  ratatiner,  racornir).  Rm.  d9niie,.avec  m 
môme  sens,  roiti  ;  ce  |»ouriait  être  considéré  comme  une  ortho- 
graphe vicit^usc  de  r'wôti,  si  à  côté  iliie  se  trouvait  la  for/uç 
râli  (v.  ce  ra.)."^ 


>  ■  > 


'■*/ 


J" 


(1)  Il  fau^i',  selon  moi.  distinguer  ^lymologiqucmênt  routnt  ma  lat.  r«m<- 
ntiti£^  de  ritoétni,  &Anp\n.  roéïmà,  qni  s'accorde  plutôt  avec  l'it.  rugûmare, 
lequel  parait  traoaposé  du  lat.  vumif^are  ;  cp.  Dt  lex.  672,  v.  roag«r.i 
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mincir, 
ce  d«;r- 
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lion  le 


ç>U  pour 
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avec 


^"^^ 
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RIZ  ~  R(>G 


."^19 


Mi:'  («  fer  qn)  fait  partie  de  la  charrue  »).  Frob.  «=  vine 
Y  (versoir).     -  i  . 

Bfae,  t.  de  min.  (sorte  de  latte  clouée  sur  les  cadres  d'uîir 
■    bure  pour  empèchcT'  que  les  tines  .en  balançant  .n'acrroGhent  le 
boisîàgo)  Bfc  Voy.  rise  y- Rîzer  (l'evNir  do  r^^e^). 

1.  Ro  (cabîue  OU  salon  d'une  barque),  N.   il-,  a L.  roux  (Ch. 
II,  64  s)v3N.  rot  (Ann.  ni,  174,  1)  ^'>. 


2.  Ro  {cheval  qui  Vsl  qu'un  testicule,  qui  n'est  chaire  qu  ;< 
moitié),  N.  it,  Cp.  rovy^Â-  Il  faut  écarter  l'ail. '(d.d'Aix)ron 
elc  *<hongre),  qui  viefut' du  4)as^ll.  runken  (chàirer)  i'\      ^ 


'  3.  Rô*(«  ros  ou  roKou  peigne  »  |  pour. les  étôffi^sl)  Lob.  (^' 

'■'  .'  ■       ■  '   'v  ■    *'      .      ^  •■■>■     '■ 
Rob^^  (lapin),  tlu  néerl.  ro^i^'^;  (m.  sign.).  Cp.  arigl  raMul 

(lapin),- et  fr.  ï^abouillére  (terrier  de  lapin).  -       . 

1/,Rot»lii  (crachat  épais).    ; 

^  ^itoblii  (mascaron, d'où  s'échappe  l'eau  d'une  tontai;«e)  Lob. 
4- Ç'estJe  primitif  du  tl^  roôtnef.         . 

«obioètç  (petit  verrokliqueuret  do  liqueur,  roquille)  Hub^ 

Robire,  Maihi.  (or^i^re).  voy.  roiibirè:^. 

Roeou  (sorte  de  mousse  fournissant  une  leinlure  rou^e- 

violet)  Lob.     '.  "  >  '  , 

•   Rftdt.  voy.  roudi:^      .,  .    .  ^  |        V 

Ron*"»  (rouge).  Rogo  hoflol  (chevar  rouant    l/ob'.    Le   s\m\)\v 
'hoilel  signifie  cotilrurnrnr  de  pécher,  selon  S.  2  ;   rongo   giis; 

selon  Lobet.  ,  '  \ 


\  '^•' 


(1)  -Il  existe  en  (t^-ronf  (p«tite  cabine  de  barque),  qui  est  .^yiileinment  In 
néeri.  rç«r,  m.  sign./^^  angi.  roof  (.o.t,^von,e,  ?  No.r«  m,  r,;».(xK8eni.t..l 
le  même  mot  (l«^figuré  î  7, 

(2)  Peut-être  W.  ro  ett-il  lafr,.  rot  ^  ruptus. 

(3)  Voy.  Littré  V.  roi.  _  .  1  V 


^,  -i 


-J,  • 
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'     i.  iiofcne  [L'ob.  ragne]  (lognef  S'^  3,  N/il.  Selon  Ménage, 
suivi  par  Dioz  lex,  274,  de  rubiginem  (rouille). 

2.'  nrofine  (salamandre  tachetée)/,  N.  it.  Penl-tHre  le'raèmc, 
mot  que  le  i)réc. 

H.  Tiogne  (larve  d^  ciisjèrë  ;  ikseete  qui  se  met  sur  les  lis 
et  qui  se  couvre  de  ses  excréments)  S.  3. 

■lofçnef,  iulraiis.,  t.  de  min/ (être  fortement,  adhérente  au 
toit,  en  parlant  d  une  veine)  Br. 

Roguin  (jeune  cochon).  Cp.  norm.  raguin  (vif)  ;  d.  de 
Fteny  raguin  (agneau  de  Pannee),  afr.  ragot  («  cochon  de  lai^  nf, 
jifr.  ragot  (sangliei'  de  deux  ans),"d'où  Litlré  déduit  la  sign.  : 
court^el  gros  Le.  rndiral  i'ag  m  rog  expi-ime-t-iï  jeunesse?  mais 
dans  le  Beiriolion  m^w<?se/iit  d'une  vieille  brebis  qui  n'a.  pas 
produit  dans  l'année  ^'^ 

1.  uàî,  Malni.  (rayer),  Voy.  1.  rôie. 

'        *       7   *         ;  '  ■  • 

i  2.  ivoï  OU  YoW.  {\.  j'ouir  ;  2.  se  dit  du  grain  qu'on  laisse 
«'xposé  Ji  la  pluie  après  qu!il  est  coupé,  ce  qui  le  rmii  ;  on  dit 
en  fr.  ;  laisser  jav(»ler  h/grairi).  Fr  rouir  vient  du  néerl.  roten, 
r/y^^^»;!,  m.  "signif. ,  voy/l)z  le^.  672.  „ 

1.  Roitk  («  l'avin/ou  ravine  »)Dj.  Cp.  rouwà,  ou  mieux 
4.  roiâ. 

%  it«»iA.  RoiàTVoie  (chemin  rov'al,  grand  chemin)  Hub. 

■'      *>        f  I  f  .        - 

'  3.  UoiA  (soitc  de  cerise  :  la  royale  anglaise)  Hub. 

.  4.  noié,  Cf no.  (sillon  profond  qui  marque  la  Hmite  d'un 
(hainp),'  champ./  royal  («   creux,   ba.^^sin   »).   Cp.    R.   roïache 

(sillon  ;  aligneiiyeiil).  -^  Dér.  dt^  rôie.  ,  '  ,. 

/  ^  ' 

noiAne  (sorte  d*>  cerise)  B.  Cp.  3  roià. 


(1)  |/etyinol(i^'le  est,  en  efl«t,  eiicnr.e  un  problème.  Schm.  III,  65  cit« 
vit/,  riijrl^  (pora  chfttré),  en  comparant  l'angl.  riij  (cheval  dèmi-châtr*), 
mai»  c«*  mots  ri'pUgneirl  a,n  sens, do  royuin,  rayot,,  etc.  ,  ' 


■     f 


^ 


(1, 


f 


J 


ROI 


n  iMénage, 

V-  /  ■■ 
3  le'raèmc 

'A         ■      '     •     ' 

sur  les  lis 
lérehte  au 

V   ■ 

if)i  d.  de    ' 
I  de  lait  »K 
t  la  sign.  : 
5SSC  ?  mais 
ui  n'a.  pas 
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ii  ;  on  dil 
eil.  roten, 

ou  mieux 


»«\ 


imite  d'un 
\.   roïache 


m,  65  citft 
ëmi -châtra). 


-  -    ■  .  ■  -A 

liôie  (1.  raie,  ligne  ;  2.  sillon),  N.  il.,  aL.   roye  ;  R.  foie, 
it.  ;  roile  (1.  ligne,  raie  ;  2.  tablette  dé  lenëtre  ou  de  cheminée  ; 
'\.  pelit  mup  qui  sépare  l'aire  de  la  grange),  pic,  chamj)  ,  afr. 
loie.  -^  Le  fr.  ira «>  s'accommode  d'un  éfymon  radtui  en  tant 
(jue  signifiant  ligne  ;  mais,  dan.«  sor  acception  sillon,  il  procède. 
{\c  voie  et  celui-ci.  du  bl  lât.  Wya  (sulci^s),   subst.  verbal  de 
rigare.  —  1.  N.  roion  {«  sillon  »),  champ,  it.  -~2._Roion,  t.  de 
ihin.  (1.  boyau  d'aérage  ;  2.  rijiçole  faite  dans  le  mur  ;  3.  bande 
(le  fer  placée  au-dessous  des  paniers,  etc.   pour   faoijiter  le 
,  traînage)  Br.  -—  ftôieteû,  t.  de  min.  (ouvrier  employé  »V  faire  les 
voies  d'aérage  et  k  conduire  le  vent  dans  les  travaux)  Br.— • 
Rôiel^ie,  t,  de  min.  (petite  -couche,  qui  ne  vaut  pas  la  peine 
d'étro  exploitée)  Br,  —  Roil,  Villers  rôï  (rayer),  N.  il.,  R.  roier.j 
—  Rôlié  (1.  rayé  ;  2.  fig.  dez  rôliéz  mèsègez  :  ?)  S.  3  Pour  celle  - 
forme,  cp.  R.roîYtf  =  roie'^'.  , 

2.iio!e,  masc.  [roi],  N.  iroi,  ri.woi,  rihoi.  —  Roiène  (reine), 
iN.  il.  et  reinne,  R.  roino.  =' afr.  roïne.  —  Roiïn  (petit  roi) 

S-.  3.  —  Roiîr,  t.  burl  (j-oi)  S.  .3.  —  Vov.  a,ussi  roietai.       / 
■    "■  -    ■  '   '    "  -     '    o    ■     '  ^    '     f^ 

Roien  (grand   engrenage  attaché  à  l'arbre  de  la  roue  du 
moulin,  B.  ;  roue  intérienre  d'un  mpujin,  Rm.  1).  Dér.  de  l'afr. 

■  ■    '  "         "  '--       >      i  \  ■ 

-,  l'nèietai  (roitelet),  Main',  rôtai,  N.  rôtia.  Le  mot  tV.  est  une 
,  forme  4intiin.  de  la  forme  \Y.,  qui  représente  h  son  toui'  un 
dimiriutif  du  dimin.  roief^  (petit  roi)  *Cp.  champ,  roytiau-s, 
R.  rotelot,  Artois  ratelol,  Jura  (,VI,  198)  réielot.  Dans  les  autrtj.s 
langues,  nous  notons  lat.  regaliscns  (Suétone),  regulus,  ail  Zau.n- 
kônig,  Hauben-konig  et  autres  compositions,  hoil.  koningje. 

RoTm*  (cercle  de  fer  ou  de  bois  qui, couronne  une  chaudiùre, 
etc.),   N.  rolis'  («  bord  de  bois  qu'un  ajoute  autour  du   bord 
d'une  chaudière  »).  — Dér.  d(!  afr.  ro<r  (roue),  et  quant  à  rolis'.  du  . 
diminutif  ro^/tf. 
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(1;  Je  lieu»  roile i.[>o\ir  \al.  rii/ulu 
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-  .  .V   Rt>u»  (1,  roicJê,-dont  la  pente  est  fortement  Minée  ;  î.  eii 
t.  de  min.,  comme  çubst.  masc  et  aussi  comme  féminin  poise  : 
veine  tendam  à  la  verticale,  n^is  sans"  i\itteindre,^cai^l«r8  oh' 
la'  nomme  ârtsant).  De  l'afr.  row/,  rùuie,  forme  modifiée  de 

'    froit.foide  {Ui.  rigidut).  ^ 

'  ^     i.  RoUe,  voy.  le  préç; 

2'  noi»(^,  t.  de  min:  (brandMTci'arbre  employée  &u  plionage, 
^.  ifd,  branche  ployée  deJorcn  dans  l'intérieur  d'une  petite  bure 

•  pour  soutenir  les  terres  par  sa  lendaiice  à  se  redresser). 

.''.'•■         '        r   ■  '.■     "  ■  .    »    .      i 

3.'  Ro4«e,  t.  de  min.  («  veine  en,  rogijon  »)  Dj.  (??)." 

Hoiain,  iarfs  .Lob.  atissi  -  rwôizin  (raisin),  pic. Tosin.  De 
Vafr.  rowt»  (raisin)."  *"      ^-  ^\>^^    *      'V 

^.1.  Rokè  (camisole  de  femme  ;  Villers  :  jupon,  corset,' casai- 
.'     quin),  =  fr."  rochet,  afr.  roquet  (anc.  souquenille  ,  etc.).  Dim.  ■ 
de  l'ail,  et  fl.  rock  (mbe,  jupon).  «      ^ 

■     .  ■  ■•  , 

^      'i.  Jiokè  (pinte)  C.  M.,,  Berrichon  roquet  («  demi-sep tier  »,  ^ 
,-  mesure).  Cp.  le  sùiv.      .      '"  *'  "'  ^ 

(f      Rokèie  (16*  du  pot,  seîon  Lob.  ;  le  double. du  hena,  selon 
Borgnet,  Guîde^  1Û6  ;  fr.  ro^wt//*).  Villers  :  «  rokaietpetile  fiole^. 
.    de  lïquëuv,  tdpetie,  roqui lie),  champ,  roquié,  -ille  («  coqu'<^, 
>    petit,  verre  »).     .^    , ..  .... 

;  •  ^oketer  (extraire  des  pierres  dans  les  can-ières),  R.  nocter  ' 
^    (éBauchet  là  laijle  d'une  ^^piefre,  la  dégrossit^.  -^^^.  roketeu, 
./    VérV.  roklt  (carrier),  aL.  rochêteur.1[L.  IH,  371  .jpa),  R.  rocleur, 
rocieus  (ouvrier  qui  ébauche  les  pierres  brute»,  qui  les  extrait 
.      des  carrière^.   ".  .  •  "   <,       . 

Roiaj  -(jènc  r.  thipi^olaisContrefaisaiit,  fauvette  à  poitrine 

■  '•  jaune)  Sél.  p.  99._Cp.  .le  suiv.  / 

-  ■  ■  ,.^.  *■■  '-.    ".  ■     ^  ./      .   • .        •'    '    ;  ■  . 

RoianteTAvètrc^  (fauvette  d'hivQi'  ou  de  haie,  Nemn.  614. 
V    S(j.   :  irtoiacilla  moduftris)  Lob.    LeXchant  de'  celte  fauvette 

*  étant,  d'après  i5ei  auteur,  sembjable  à  un  roueouïeïu^t,  il  esl^ 
'^robàblt^  que  le  Inot  lui  vjei^t  djb  ses  roulades. 
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.    ROL  -r-  RbN  L  ?|3  / 

*-.    1.  Réie  (pouHe).  Du  fr.  r<J/*'(fouleîiu).-pRô1ai  {roulea\)  S.  3. 

2.  itèle,  Maim.  («||  piëçif  dej^ois  de  scierie  n).  Sans  doute  le. 
même  que  le  préc/  **  ^  ^. 

■  •}  ■■:\     '         ■     .  '       ...  ■  .    ;     ■  .,-,''  ,^^  ■  -.  ,  * 

^  \'"      '  .     i/  '  ,  '  ' /      *  ■■*   ^^  *         •         _  ■  .        ^ 

i.  Il4irr ,  Q%  rôltrcf  ?  (de  blan  pan  d'  rôltr  :  sorte  de  petit  pain    . 
pétri  au  beurre)  S.  2.  —Pétri  au  rouleau f   %•  • 

i.  i.,.It*l|r©,  Conc|.  (orpièrej  S.  3,  —  De  roViôr. 

•  ■'■'..    '      ^'   -■"-■'  .•:    '.     ./  '  .  ■     ■  V- 

\^  Hémaiik  (rbumatispi-e). Lob.  Prôpr.  Un  adjectif.^     '*      •:    , 

,,.''■■.■>    "  ■.       ' ^    '  ■'  -'''■■•-..■     ■      '■  "  ' 

V     il«»inb«aikl(Aeûre  dir!:  iiardsse  des  prés).  Selon  Lej.   I, 

155,  le  nom  de  celte  plante  lui  vient  de  ce  que  les  enfants  en 
font  au  printemps  des  ôo«^if</*  ronds,  mais,  entre  autres  objec- 
tion s  ^  je  ne  s&.cli«vpâs  que  bouquet  se^  dise  Jot»Aien  aucun  dia- 
lecte yi^allon.  Le  R.  dit  randouiéle'*'. 

-     i2omt«./tf,  H.  (grande  quantité). 

i^oini>ioà  (levier  U  deux  **branclie8  servant  Jv  soulever  le  soc 
.  d'une  charrue  danS'les  chemins)  Lob.  v  . 

^.   '=-■.•:■'■■  ^      \   '     .„■■■•■.■  ■".'"•' 

tti»musktrib€|,    Malmt^tt   sarte    de    danse  pour    tous,. 

"l)ranie-»)  t?'. '';'•'  '  ■    .^[:J  ^'^  -'    .,-.-■:."  .;•''',- 

Rondîi.  adj.  rond»;  2.  ^ubst.  cible),  —  ^<^rond\(run  por- 
'    tant  rauirfe).  V-  Rond-souk  (di^géo,  bonbon).  —  Rond  d'  aur 
.  ^'gue  de  mariage),  N^it.,  plùs'généialemehl,  selon  ,Z.,  toute     / 
bagué  d'or  unie  et  ron^  comme  sont  les  baguns  de  niariage).     ♦ 
—.Roridai  (disque,  rouelle)i  Rj  »'PO<iiau.  —  Rouçl-tôrnai,  lyjajlni. 
(cercle,  rond);         -^     \       ,        .  ^         .  " 

:■(      ■'■:/'''■''.  '    .-..'..'     :'.  :'    ^-  •;  ,:■■  -- 

RoiB<Jii,voy;roudî.       •    ^ 

.   1.  lRonii«iro«c«) ,  N .  rohche,,  R .  roinche,  ^ 

(lat.  rumicein)  vpy.  Dz  le^,  672  et  Liltré  (bas-lat.  ruacus,  lat. 

■  ••    ://•   ;  ,  ;--.^    ,    ■:      ■  .    ■     ■  ■  _     ,      ,^., 

(1)  Si  la  plante  «D  quettidn  était  odorant»,  on  i^imit  tenté  d-avancer,  du  '.^ 
■  moine  pour  le  narcieae  4«»  boij,  l'étymologie  «  aromà  JboscaritRii  ». 

(2). L'élément  riA«rtp^é«e^nté-il   l'ail.  f*ihen  ,  reigen  ,  baa-all.   rigen  .  * 
(dauÉ«~an  rooid)?  •    '    ,  .  .        "     > 
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runcare).—  Ronhe  \  palètç  (églantier)  Dj.,  N^.  r.  di  porcuï^ê.— 
\.  l\pahî  (gratter  çomoie.  une  ronce)  S.- 2.  —  N.  ronchi^e 
(amas  de  ronces),  cp.  fr.  rpncçraie  (lieu  Hempli  de  ronces).    . 

r  2.  Ronfeu»  {raneher  :  sorte  dé  bras  servant  à  maintenir  les 
ridelles  d'un  chariot),^,  et  R.  ronke.  De TaU.  nm^,  m.  si^jn., 
fl.  ronghe,  î^ngl.  rung.  6p.  Ig.  rounca^  («Vgros  b&ton  de  char- 
rette »).  **  \    .         '   .    '     ,        - 

4.  Honhi,  voy.  ronhe.  ^/     j_ 

2  Ronhi  (afr.  ro»cA»^,  ronfler),  Malm.  ronheler.  Cp..,flam. 
ronkert,  ail.  rôcheln.  Ou  lat.  rhohchai'»r    ■  r  .   . 

Roniaiv. A  ronlai  (en  cylindre,  en  rojâleau,  eh  paquet  rond) 
Lob.  Peut-être  z^r  rondelai  ;  ou  la  formé  nasalisée  de  f(fldi\ 
:  j'opterai  plutôt  pour  la  dernière  interprétatioti. 

.  Honatti  ^ntier,  non~<îlràtré  ;  on  r.,  cheyal  entier';  oft  igne- 

ronsin,  par  opposition  à  àgne-cavale  =?  ànesse),  N.  et  ïl.  it. 

(cheval  entier),  alg.  roci,  ronsin,  nlg.  rossin,  roussin  («  cheval 
"^  de  voyage,  de  service  »).  En"%ifr.  roncin  se  disait  particul.  du 

cheval  de  charge  par  opposition  au  coursier  où  cheval  de  guerre  ; 

le  nfr.  roussin  s'applique  au  «  cheval  entier  un  peu  épais  et 
'.  entre  deux  tailles  ».  L'élym.,  sur  laquelle  voy.  Dz  lex.   277 

V.  rozzà,  n'eâl  pas  encore'  tirée  au  clair.  —  Ronsiner  (1.  éta- 

lon^ner,  sailtir  les  jumentiB  ;  2.   ei  pari,  d'une  jument,  être  en 

rul).p=afr.  ronciner. 

'  Ronleiè  (clou  à  Tusage  des  couvreurs  en  ardoise)  S.  2.   : 

Roè\  à  Ath  (ivre),  R.  roste.  —  Verbe èroster  (enivrer)..»  Du 
fl.  roes,  ruysch,  ail.,  rausch  (ivresse)  »,'Delec. 

Rosai,  fera,  rosète  (personne  qui  aies  cheveux  roux;fr. 
rousseaii)y  N.  rosin,  fera.,  rosèté,  R.  roûssiau  ;  afr.  rousai  Ph. 
M.  19161  ;  ib.  20580  rquset  (nom.  sing.  rousés). 

l.'Rose.  R.  di  fond  (meunier  rotengle,  selon  Sél.  213),. 
!Ji.  ro#l^d'fond  (a  cyprinus  latus  n).  Noire  row,  que  je  ne  con- 
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pais  pas  isolément,  doit  i-épondre  au  (r.  f^e  (Nomn.  I,  13B7  : 
cyprihus  rulilus),  R.  roche  ;  champ,  rosse  («  poisson  blanc  »)/ 
Gp.  ail.  roche  (raie),  angl.  roach  (rouget,  gardon),  n(^crl.  rog, 
afl.  roch  (raia  piscis)  <'J.  - 

ii'   ïio«e  (rôt,  rôti),  N.  ros'.  —  Maniant-rosni  (propc.  friand, 

goulu,  flg.  élégant,  distingué,  puis  ha6it-de  gala).  Gp.  1,  roziner.; 

•  .■■''      '  ' ,  '       ^ 

i.  Ro^éte,  yoy.  rosat.    '     *, 


y 


.-N 


2.  Rosète  (1.  =  rosodi  fond  ;  2.  meunier  rosse,  selon  SéU 
2H  et  213),  champ,  rossai! le,.  JosSat,  syn.  de  rotse.  ^ 

3.  itosète  (se  mettre  à  cheval  a  r.,  i;'est  s'asseoir'en  tra\iere^ 
sur  le  cheval  en  laissant  |)endre' les  jambes  du  même  côié)>  N.  it.. 
et  rosèie.    -    .       '  •    *  *  "        - 

Rote  (i.  ligne,  rangée  :  ine  jote  de  peûz-;  2.  route,  selon 
.les2Simv  et  selon  Villers,  jqui  a  en  OutreTacception  :  trace, 
vestige,  piste),  N.jd.  (1.  en  t.  de  jard.  :  «  ligne  suivant  laquelle 
on  a  semé  ou  planté  »,  ^igneméht  ;  2.  trace,  pïste,  vestige":  on 
.distingue  lèz  bièsez' k'ont  pasé  pa  lèz  rotez),  norm.  id.  (petit 
sentier),  de  même.dans^e  Perche  (voy.  Rpq.  suppl.  v.  Vote),  à 
Rennes  (VI,  267)  :  ^ietil  sentiei^qui  se  trouve  dans  un  chemin  ; 
champ,  rcmte  («rang,  ligne,  bande  »),  pouiis,  -ie,  -ée  (sentier, 
chemin  de  ti^averse),  d.  de  Berry  routin  (petit  chemin).  On  con- 
naît l'étymologie  du  fr.. route  {^v.  rote),  c.  ^4.  ma  rupta  ;  k  '' 
celte -signification  se  rattachent  aiséftent  les  sens  piste,  trace 
{cp.  fr!  èrtiée)  ;  mais  le  sens  rangée,  ligne,  file,  suite,  semble  se 
déduire!  non  pas  de  «  route,  chemin  »,  mais  de  «  trace,  piste  »  ; 
il  y  a  peu  de  probabilité  en  faveur  d'une  explication  par  l'afr. 
rote  (=  pt"oVV  rota,  ail.  rotte),  qui  signifie  détachement  ou  sec- 
tion, compagnie  d'un  corps  d'armée  et  qui  vient  aussi  du  lai- 
rupta  8.  e.  pare.  —  Roter  (marcher),  N.  il.  ~  Aroti  (fait  h  la 

.  •■■       "       ■  '      ''      '       ■■  '    ■'        •     '■' 

(1)  L«  fr.  rM««  manqu*  (iaos   Littré,  mai»  on  y  trouve  le  dér.  ncMer. 
Saehi  traduit  roês«  (afr.  roce,  roche),  par  rotengle.  Je  pente  que  dans  ■ies'^ 
noioi  ciléa  11  jr  en  a-qni  m  rappH^tent  plutôt   au  Ut.  tumim  (roux)  qu'à 
l'ail,  rocA«  «a*  suéd.  roeka. 
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foute  ou  routine,  routine)  Rin.  2.  —  ^''^tiner  («routiner,' habi- 
tuer.») Rm.  2  ;  N.  èroutiner  (mettre  dans  la  ^routine),  èroutiné 
(mis  au  courant,  syn.ti'adaï).  —  E  roté  (en  ligne,  à  la  file,  d'où  : 
de  suite,  sans  interruption  :  treûz  joûz  ô  rote).  Cp;  iL.  rotticr  : 
'^5  semaines  roltlers,"  Ch.  et  priv.  II,  192  ;  l'espace  de  deus  atis 
rottiers  et  continuels,, ib:  I,  296),  R.  rçuttier  t^'.  —  D'è  rote,^  inc 
d'è  rote,  tôt  ine  d'è  rote,  m.  sign,,  R.  de  route.  —  Ergote, 
Malm.  (eii  arrière,  en  rétrogradant).  —  Voy.  aussi  arote  (vestige). 

RAte,  Malm.,  t.  de  tanneurs  («  échafaudage  dâ  cuirs  »).  ~r 
Rotor  («  échafauder  les  cuirs  pour  les  sécher  enfles  exposant  au 
soleil  »)^Prob.  4"  "î^roe  cadical  que  r^^îV. 

■ièii  (grésilIer,*hicornir,  ratatiner).  Lob.  ronli  ;  N.  rôti,  id., 
trans.  et  intrans.  Vov.  riwèti  <*. 

Rotine,  Malm.  (row^tn^  (*.        ]  -'.■■' 

Rotisez,  t.  de  min.  (1.  vestiges  :  «  voilà  les  anciens  «  A»ticj^  » 
des  vieux  maîtres  d'une  telle  fosse  »,  âne  ms.  ;  2.  «  ce  sont  les 
-routes  de  rareine,'ce  qui  comprend  tous,  les  endroits  où  elle 
découle  et  où  elle  reçoit  sa  nourriture,  son  accroissem(^nt  et  sa 
décharge  »  Louv.  ;  «  on  dit  d'une  bure  qui  est  bénéficiée  par 
une  areine  qu'elle  est  sur  le§  »  roitices^w  de  cette  areiiie  »,  anc. 
ms.  cité  ci-dessus  i  (lonc  les  conduits  ou  canaux,  o'u  comme  dit 
Louv.,  les  routes  qui  aboutissent  à  une  areiueou  en  provionneivl). 
Le  type  immédiat  est  bas-lat.  rupticiui.  dér.  de  rupta,  soit  au 
sens  de  route  pu  à  celui  de  trace.  '  ^ 

Rotone  (grand  collet  i*abattu  d'un  manjeau)  S.  2^  C'est  le 

•fr.  rotonde.  ^  ^       '  ,  '         • 


RottI 

(fort,  rql 
pas  cert 

1.  i« 

bène  ?]  r 
le  fr.  roi 
tique  et 

2.  R 

(prob.ia 
Lj.  II,  5 

Ro<» 

ouhz  :  f 
repasseï 

RoU 

ourbl. 

Roû 

ce  qu'il 

•Roli 

sur  les 
Rou 

Roû 

^  bruit  q 
bruit,  c 
diner  lo 
grorara» 


.«^^ 


^(1)  Cp.  mon  Glois.  de  Froiss   n. .routier,  et  le  gJoss.  à  la  suite^de  mon 
éi\  <i<*  Bueves  (ie  Comarchi»  vv   route  et  de  route,  >    r.  "^ ^^'  '*"*•   - 

"^  (2    II  me  *etnhle  que  le«   form-s  «e  sont   succède  «irisi  >£j9M,/t1^^ 
d'où  dune  pur»  r6tt,t\.   r'wétt.  riwèii   dftuir»»   p»n    II  y ^VU^ii' )f <W^ 
probabilité  pour  «ne  parenfA  avec  ro<r, roide».  qu'avec  f^'^i^V   W\/'.^")f' 

j(3,  Je  croi«  qu.ê  ïrjrourine  découle  de  routlner^  d^rtCé'^^j^^jliki-4»  \. 
r^ùt  ■»  ruittus  (rompu),  et  aigoitiaul  propr.  r,ompr«à,  dreatehj'SfOÇo^luinvt. 
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Rouble**  (étourdi,  rude,  brusque,  brutal).  «==-  afr.  rubeslPv 
{fort,  robuste,  .biiilal,  féroce),  It.  rubesto.  Léiym.rDhustus  n'est 
pas  certaine.  '  -  "  ,  ''^^      ' 

i.  inoubin  (1.  bélier  :  mâle  de  la  trebis,  Hub.  ;  2.  [et  rou- 
bène?]  inoaton  :  machine  servaiA  ^-enfoncer  K^s  pieuii)  (^ .  C'iist 
le  fr.  rohin\  pr.  un  uqm  propre  d'homme,  devenu  le  nom  poé- 
tique et  populaire  du  mouton.  —  Voy.  aussi  roubiner. 

2.  Roubin-  Colâ-roubin,  selon  B.  .colàr-roubin ,  Hcsb. 
(prob.  ta  mercuriale  annuelle  ;  autrement  en  Liégeois  :  hiieroule, 
Lj.  II,  261).      :"      .<    ';  ' 

Roui>iaer  (1.  saillir,  en  parlant  du  bélier,  Hub.  ;  2.  r.  àz 
ouhz  :  frapper  aux  portes  îi  coups  redoublés  ;  fig.  :  r.'à  l'tic^se  : 
•  repasser  dans  sa' tète.  Lob.  X^aronÛa  (bélier)  !-'. 

'Roiibtk*e,  Malra.  robîre  (ornière).  Inversion  de  ourhîre,  voy. 
ourbl. 

RoûcAr,  roûkineû,  Malm.  (sot,  homme  qui  parU?  sans  savoir 

ce'qu'ïl  di_l)  S.  2.  .' 

■  "       ■  .  .    ■  .        ■'  '  -    ,         ,,    . 

•  Roiidei  (paumelle)  Lob.  —  Roudeh^  (^ir#  paraître  le  grain 
sur  les  peaux).  ';  '. 

Roudeiér,  voy.  l'art,  préc.  et  le  suiv.  '         .V 

Roudt,  rôdî,  roudiner.   roiid!  (1.  bourdonner,  émettre  le 

\  bruit  que,  fait  une  voiiui-e  en  roulant';  dt^  \'d  2.  circuler  avec 

bruit,  comme  une  moiiche#q^ii  bourdonne  :  [i  vz  a-t_oiuu  roa- 

diner  loie  li  nul,j*);  R' rondouner  (marmotter.,  mtiimurer,gronder, 

grorara«dfer),  roudoner  («  tourner,  aller  et  venir  sans  .motif  »). 


>  mon 


••  • 

iiin*t. 


•  (1)  II  est  à  remarquer  qu'en  ail.  le  raauc.  rawtn  Riptiifi**  bélier,  rt  le Téin. 
ramnw  môutoD.  hie.  d*'nioiselle.  —  Dm\\  son  Vocnhulaire  des  noni«  wnl- 
f.^.Hboft(^^^(àw*X-  !'•?"'«'*'*  ^"'*   f'hserVor   que   robin    p-ourruit    élre   rorisid^^nV 
%'>diîà^^i&ofv(f>'\rhnf^:(iOB^^  de  raimbo  1-,  «Il    rawm  htmk.  Il  seniit  dirti 

'   M[£V.M*^(ivi4iiij«^la8  pourrait  venir  dea'téte»  de  b^lior,  qui 

-'  ^  ««rvaMDt  d'orn*iiieiit  aux  heartoir»  d«§. portes. 


m 


y 


-t 


V 


/' 


3» 


Rou.  y 


.M 


..%.. 


Cp.  Ig.  roundinar  (gronder)  (*'.-- Roudion  (1.  frelon,  bourdon  ;^ 

î.  gi-elotj.Cp.  rot^liant.  —  Roudeler(g«)naer,  murmurer). 

.     '  ,'  '     .  "*        ■ 

Roudinz,  plur.  (r.  d'  houbion  :  débris  de  fleurs  de  hou- 
blon) S.  2.  .     ^  •     /      • 

Rottdouh,  m.  sign.  qmourdouh;  MàgnéeÂ  Hervé  signale 
rouhedouh.jp  pense  que  roudouh  est  une  inversion  de  dur- 
douh,  pour  lequel  j'ai  conjecturé  comme  élyrhon  le  fl.  onderdoek 
(toile  de  dessous).  •  //    , 

«oudrouh  (êtres  d'une  maisoTî\  ; 

Rouf.  Rbiyl-tô|>iu:(personne  qui  renverse  tout  ce  qu'elle 
rencontre),  N.  rouf-tbut-ju  (était  le  nom  d'un  des  3  tano'ns  de 
N^ivelles  ;  les  2  autres  s'appelaient  li  spantauv  et  l'aragi).  Sur 
diverses  applicaiions  du  thème  rot^f,  exprimant  surtout  «  arra- 
cher, harpailler  »,  yoy.  Dz  lex.  277,  v.  ruflFa.  —  RoufiD-roufjaie 
(brusquement,  sans>ilire  gare,  bredi-breda  :  entrer  d'  vint  ine 
mohone  ri*.  ;  entrer  dans  une  n^aison  avec  précipitation,  sans 
saluer  personne),^,  it.,  R.  et  pic.  fjHfe  à  rouf-rouf;  cp.  II.  far 
a  ruffa-raffa.  .^;^        .  ^      _  i'  v. 

,  i.  Rôufe  (bastonnade-;  passer  ^paiHèz  r.  :  pa^fXpar  les 
baguettes),  N,,  R:  it.  En^hoH.  et  fl.  roffel,  à  Aîx  ruff^Lfém. 
(1.  voiée  dn  coups;  2.  l'action  de  «passer  par  lés  baguettes^r*-. 

%.Iioufe  (r.  di  vinaigrp  :  ?,  croXlte?).  Prc^b^-lr^me  mot* 
que  ronfle.  •     y^     .'  ^  ,  , 

'  3.  Rou'fe  (r.  à  1'  tache  :  sorte  de  plante). 

.  ■  "*         •  ■  -  '  - 

Rouf  le  (peau  qui  vient  mv  le  lait  par  l'elfel  de  rébullilion),^ 
R.  rouffe  (peau  qui  se  forme  sur  certains  fiquides,  tels,  que  -le 


\\)  II  n>8t  pas  impotisihle  que  rondi  soit  la  fornie  primaire  et  uonnal«, 
«t  que  nous  ayons  à  faire  au  thème  de  çrondei\  dépourvu  du  ^initial.  <~- 
Ou  fautofl  s'adresser  A  rouler  [l  cj^angé  en  d),  «  bruit  roulant  »,  o^  à  rôder 
(ciVbuler)t  Le  ronron  du  chat  ne  peut  guère  être  invoqué. 

(î)  Du  même  thème  que  lo  mot  préc.  marquapt  brusquerie,  vi^leoee.  J'ai 
Mpn"i>nt'(i>i)t«odu  en  Allemagne  le  mot  rii/fel  avec  le  sena  d^  «  brusque 
réprimande.  »  >- 
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vinaigre,  la  bière),  Jura  *{yi,.20O)  rouffle  (crasse  de  la  tête  des 
enfants).—  DçVaha.  hruf,  nha.  rufe  (escarre,  croule),  fl.  roof 
(m,  sign.),  etc.  .  , 

Rouht  (se  diil.  du  bruit  produit  par  une  étoffe  rfecbe  qjne 
l'on  frôle,  î.  d'un  certain^ ramage  d'oiseau),  N.  rûcht  (1).  Modi- 
fication de  1.  r«A<  C*).--Rouhanle(voi  r.  :  voi^  caverneuse)  Lob. 

.ipoaliin  (marc  de  café,  sédilaent  en  gén.),  Sans  doute  pour 
DROUHiM  ^  drouiin,  par  aphérèse  de  Tinitiale. 

itouhia ,  Limb.  (portion  de  terrain^qu'on  ne  peut  mettre  en 
culture  à  causé  de  sa  mauvaise  qualill)  €•  V.  —  Prob.  dér.  du 
fl.  ruseh\i6nc)  :  propr.  marécage  où  ne  vient  que  du  jonc. 

Rouio  (r.-d'  bûr  :  pièce  de  beurre  pes>nt  plusieurs  livrer, 
et  ayant  ord.  une  forme  coAique)  Jules  Borgnet. 

Rouke,  selon  S.  J  rouk,  selon  Hub.  ruk  (motte),  N.  ruke 
(tout  corps  globuleux,  ayant  une.  certaine  grosseur  ;  one  r.  tli 
tère  :  motte  ;  ou^e  r.  di  charbon,  di  mine,  di  ploj|l,  etc.),  à  Lille 
et  ^laubeVge  rule,  pic.  roke,  rôgue^e';  cp.  R.  et  pic.  waroke 
(motte  de  terre  durcie  à  l'air).  —  De  l'afl.'ruscH,  risch  (gleba, 
cespefr).<^. 

J?  0  tt  Z  i  a..n  i,  H.  (remuant),  R.  rouier  (rôder,  aller  çk  et  là), 
roulant  (remuant).  —  Roulion  (grelot)  Hub.  f») 

Roiimi  (ruminer)  Lob.,  pic.  roum^r,  Ig.  roumiar.  De  rwTwê- 
nate,  par  syncope  de4'«  t*^.  —  Roumia  (ruminage). 
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illition), 
.  que  -le  * 

uonnftI«,    ' 
niUtl.  —  ^ 
^k  rôder 

toee.  J'ai 
brutqu* 


(1)  Ne  Mrait-ce  pas  plutôt  rail,  rauschen,  a-ngl.  Vm^i,  fl.  ruhchen,  qui 

disant  la  même  chosA  I  .  /       . 

(2)  Cett»  étymologie  se  confirmerait  «'il  »e  rfn.'ulitrait  quelque  forme 
ancienne  ru««Me,  ronque,  rous^ue.  l£s\\  atteudaiu  je  citerai  Vall.  rmiA, 
chantMa  de  pain.  n  ,--. 

(3)  ^\  roulion  «tt  la  bonne  forme,  il  faudra  conaidérer  roudton  meutionue 
•OUI  roudi,  en  tant  que  aigtiiflant  grelot,  c<^mme  une  altération. 

(4)  Voy.  ma  nol«  ad  voc  riufimi.  —  Roq.  consigne,  sans  indication 
ttUérle«re.  une  forme  rOMamw- (»«  It.  rugumare),  qui  fait  aiietajnt.com- 
prendra  la  foiTM  Hio^mi 
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itoumiaii  (remuant)  Duv.  Mot  suspect. 

'  Ëtuiipè>ie,  Gond,  (fauvette  oti  rossignol  d'hiver).  Selon  une 

CM.  le  gobe-mouché  ou  oiseau  4e  chou  (?).  Nemn.  111,618 

donne  roupie  comme  un  des  noms  fr.  du  rouge-gorge.  Cp.  roupîre. 

*  ■■  / -     .  •/  .,  <*  ■-'•    ■„    ■-   :\ 

i«Loupit»n/(housmllo{i  :  verre  de  liqueur)  Lob. 

Rouptr^  (oiseau  dont  M.  Courtois,  II,  suppl.  p.  23  déclare 
Ijrè  pas  connaître  le/ nom  scientifique).  Sans  doute  de  même  ori- 
gine q\ie  rqupêie. 


Rptt  Vf /(oublie/-,  lilt.  /oublier),  N.rovî.  — -Rouvis'  (oublieux), 
N.  rovis'. 


V*. 


1.  wtoluwA  (Iç  pense  que  Ion  peut  définir  ce  mot  :  cours 
deau  plus  ou  nyoins  impétueux  et  accidentel  tel  qu'un  torreht  — 
qui  en  «st  la  traduction  ordinaire — .et  particul.  les  rigoles  creu- 
sées dans  les  cnamps  pour  l'écbulement  des  eaux),  aL.  rowa,  R. 
ru^aut  m  ruo,  ruot  «]  (ruisseau),  Lille  ruau.  Prob.  un  augmentatil 
de  r«/Cp.  Berryiouin  (otnière),  rouine  (rigole)  ;  afr.  rotval  (biez, 
canal  pour  yécoiilgment  des  eaux).  —  Rouwi  (ornière)  Lob.  ^^^ 

2/RouJv*(bçrgaraote  :  sorte  de  poî^e  ;  d'après  Eînb.  le  rpus-  ' 
selet,  mais  ce  dernier,  d'après  le  même,  se  dit  riselé).l!le  s'em- 
ploie jamais,  je  pense,  que  dans  la  liaison  :  peûre  di  r. 

/,  t.  injur. '(selo|i  B.,  pippr.  qui  n'sf  qu'un  testicule: 
}).  En  admettant  cette  explication,  il  est  d'autre  part 
Certain/que  ro7D^  en  tant  que  terme  d'injure,  est  le  mol. roue  : 
instrument  de  supplice,  pris  au  masc,  comme  on  le,  fait  aussi  „ 
pour  le  moipo/e»*tf..         '  ;     '        . 

.l/Rowe  (rwf?),  N.  reuv^'e.  Sur  l'étymol.,   voy.  Dz  lex.  278 
v.i/uga.  —  Rouwale  (ruelle),  N.  ruwale.      :. 

k.  Ro^ve  {rue  :  plante),  N.  reuwe.  Du  lat.  rata,  d'où  aussi 
lall.  raute.  .     "    •  '       ' 


(1)  Rouwi,  çotnuê  le  herrichon.routfi,  ne  ««nàull  pu  plutôt  uu  dérivé 

lit  routf  'rouf  ^  ( 
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'  3.  fiowe  (rofwf),  N,  àH.  rèuwè,  R.^e.^uée,  piç.  reue, 
reule^ —  Rouwen  (rouer).  —  Cp.'row.    ■     ;!    \^ 

,  L^AMU^irase  :  ncur),  N.  it.,R.  rosse.—  tlôze  d'Egîpe 
(ré^da),  N~  el  H.  il.  La  pairie  de  cette  plante  pai-aît,  on  effet, 
èlrèl^gypie  (Nemn.  li»  1141),  mais  pourquoi  ro«  ?  —  Rôze  di 
raér'  (rose  trémière).  —  àôtî  (1.  rosier  ; 'â.  fig.  raète  li  r.  : 

'  «  aller  de  boutique  en  boutique  sans  payer  »,  Rm.  2;  selon 
È.  2,<  «  mête  H  rôzl  aine  sak!  »  signifie  tromper  qqn.).  Villers 
dotjne  à  rozt  un  sens  ^n  peu  différent.  :   «  compte  qu'on  a  laissé 

*  s'enÛerên  prenant  longtemps  à  crédit.  »  ,  .    ° 

2.  RôKo  (érysipèle),  N.  it.  (^p.  afr.  roses  Nostre  Dame. (taches 
érysipélateuses),  ail.  gesichts-rose  (érysipèle). 

3.  niôxe,  t.  de  J)0uchers  (li  bokè  à  1'  rôzo"  :  certaine  partie  du 
bœuf)  6.  Cp.  aft\  rozeau,  vouseau  (partie  de  l'épaule). 

Rowsiaot  (rose,  vermeil),  N.  it.,  à  Givet  rouzelant,  R.  rou- 
selant(îd.),.roselant  (vif, 'remuant,  fringant)  (»).    ;        , 

noain,  Malm.  (ram»  S€c).  Cp.  ail.,  rosine'. 

"     RÔsEinè,  Malm.  (grappe  de  noisettes).  De  roïin,  (raisin). 

*  i.  ito*°lneii  (rôtir,  suer  ;  si  r.  :  se  bien  chauffer  ;  Villers  : 
passer  le  temps  auprès-  du  feu  à  ne  rien  faire).  Sans  doute  de 
2.  rose. 

2.  womioer  (gringptter,  gazouilll').  Cp.  gryziner. 

i2««r ,  H.  (jeter,  afr.  m^r).  R.,  pic.  it  Cp.  nfr.  se  nier  ^"^K 

Ml  (1.  règle  de  maçon,  etc.  ;  2.  instrument  servant  à  mesurer 
les  surfaces),  N.  rll,  R.  ricule  (1),  ri  le  (2),  champ,  rieule  (règle, 

(1)  L«  R.  a  aussi  rouretent,  de  môme  les  ancien»  trouvères  du  Nord  (p.  e 
Bertbe  au^'  gr.   p.  266Û,  Phil.  M.  240^3),  roMvelent  ;  on  peut  l'expliquer 
wit  comme  up  dim.  de  «pup^mf  {Rom.  d'Alix,  p.  479,  lé)  -  lat.  ruben- 
Um),  ou  ()ar  un  type  rubulentu». 

(2)  Vient  non  pas  direct,  du  Wi.  rxiere,  mais  du  factitif  rutare  ,  vot,  I)/ 
lei.  p.773(dans  l'app.  de'Scheier).  .^ 
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loi)»  ruille  (r'ègio,  mosui*!).  Afr.  ruilc,  rieule,  Dti  lât.  reçuU  {cp7 
fr.   luile,  afr..tioale,   W.   tûle,  de  tegula).    —  ROler  (mesurer 
avo^  un  rûl),  ^.  rîlêr.  —  RûhMe  (jauge  ou  >  rai^ç^é  tuiles' ou ' 
d'ardoises)  G/ M. 

.  '.  '  ^  ■■  ..  '  •     ■-•.'■  ""  ■■■■■■.      '  -  '■'  "''■■'    ■■' 

Rume,  t.  do  bat.  («  cGOulille  »)  B.  Cp.  le  suiv.  et  R.  i'ume 

(espace  eati-e  deux jiiurs)'^')."        "      '  '.^     ^     !    *" 

-V   ■  ■■        i   •  -   ■  ■    ■ 

Ruiner,  t.  de  Dai.-  (r.  on  bâtai  :  couvrir  >in  bateau)  B.  -^ 
ï>e  même  origine,  je  pense,  que  le  préc.      :  •  , 

itan»nt-cheiiiin,  Maljplf.  {grand  chemin). -^  D'un  -  verbe- 
runer  ^  rèner  (courir)  ;  cp.  angl.  runï     .     ;    ,        ^ 

Runai^tniin,  Malm.  («  comniunémènt<  vulgairement»).  Bu 
même  réner  ((ïourir,  être  en  coui^sj  que  le  préc.  ,        ** 

Rupin,  t.  de  min.  («  sorte  de  gros,  près  du  toit  de  la  mine 
d'alun  »)  Br.,  N.  roupin  («  terre  jaune  qui  se  trouve  dans  les,, 
mines  de  plomb  et  qui  en  facilite  la  fonte  «).' 

- .-  I  -■    .-.   -     /■  ■   ■  /  .-  ■■     ,  ^  ■;-         ';■  '  '   • 

Ruà«iade,  Malm.  (ondéc,  giboulée).  Du  fr.  ruitselèr. 

l  -  .  :  ■      ■     .  ■  '     -■. 

Rui»!,.  in|ians^  Malm.  (frotter»  racler)  ;  rusège  (frottement). 
Du  menie  thème  m^,  d'où  ristai. 
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,    •         t.- 
•nlkeler,,  rusta^oler.  ruf»tulcr,  VOy.  h  la  leltr.  ri. 

«'uver,  Malm.  (sécher).  Sans  doute  p.  rasèwcrœ  risêwer. 

ûtor(i.  braire,  bourdonner,  DjL  2.  grommeler),  N.  i-ûli 
)ic.4ontelor,  rutolor(grommeler;  grogner,  particul.  en  par- 

du  porc),   roulelle,  rutelle,  routeloir  (crécelle).  —  ftûleû 

sonui'  qui  .gromm<>Ie  constamment),  N.  rutiaut.  — -^  Huliner, 

m.  (m.  sign.  querûler)  ;  rulincrie,  Malm.  («  murmure,  mécou- 

icment  »).  —  D'un  type  lat.  rudUare,  de  rudere- {cvxor,  faire' 

bruit)?  Ou  p.  briller^  cp.  N.  brute  (vive  ï^prittiande) ? 


l'(l)Je  vois  ilaiis  ce  mot  l'afr.  rum^  (fond  de  caje),  qui  est  md«  doute 
kil.  raum^  fl.  vuini^  âu^jl.  ♦'()i>»h,  jy:opr.  espace  vide.  Cp.  fr.  arritntr. 
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i,  Malin.  |«  rnsat  »j  («  conduit  d^s  eaux  en  bas  d'un 
toit,  gouttière'»).  ,V  % 

liaze  (ppinCi  difricuUc  ;  ilarait  /de  T  nV/e  à  fer  soula  :  U 
aura  de  la  ptjne  à  faire  cela  ;  à  ruze  :  a'|)eine,-touVau  plus  ; 
p  tilz  èfantz,  p'tilez  rûzez,  granU  èfantz,  grantez  l'ûzez).  Villers 
donne  les  deux  sens  :  1 .  peine^  soin,  jnquiMude  :  a**  ruse.  Fer 
dèz  rusez 'icausét  de  rembarras»  des  difTicuiiés.  —  Le  mol^ 
serait  donc  le  fr.  nise,  avec  \\\\  sens  d/;loupnc  :  d'abord  art, 
artifice*  puis  peine,  diflficulté;  —  N.  rûzei'  (chercher  k,  méditer), 
champ,  ruser  («  quôleis  envier,  chercher  k  avoir  »). 
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-fil',  voy. '3.;si.  _,  '  "'.  . 

Ô»..p'&iî-tieùle  inséparable,  répondant  ,pouL  le  i»ens  au  lat.- 
ali-.\au  goth.  ^îiJïi^,  aha.sum  ^  angl.  some  (v.  Gr.  Gramm. 
lîîr3^:^¥r*5l^q^t-^^^>  ^'  I''  289,  n»  128).  Les  corresp. 
romans  défont  cités  auX  difl'erents  mots  composés  de  cette  par- 
ticule, dont  rénumératioji  suit,  (^j an thrétymologie,- elle  me 
pai-aît  obscure  ;  j'ai  inscrit  au  mot  saquant  la  seule  conjecture 
^jue  j'aie  pn  foi-njer.  L'arJiclc  fémij^in  (Uii  précède  ces  composés 
-n'iodiqueftiit-i,l'pasque5ff  représente  un  subst.fém.?  ■   ' 

Iwtsajui'  ((Quelque  part).  Gp.  plus  bas  ine  saous'.  --  R.  eune 
séju  ou  séchu  (1.  it.  :  %  à  peu  prés,  onviron).  ' 

Ine  saki  {qiiclqu'tin),  N.   one  sakî,  R.  eune  saqui  vu  séqui 

(t»  sonore)^  '  ^     ^ 

!n€  $aout'  ou  mvdous  (quelcjue  part);  N.  one  sahoiV; 

Saquant^,  fém.  saquantes  iquniquesî  plusieurs),  N.  it.  Le 
N.  parait  conserver  Ha  foiiirc  masc.  devant  les  noms  fém.  — 
R.  unsac^nt,  €une  sôcante  (imé  grande  quantité  de),  pic.  u  sécan 
(quelque),  syn.  de  quéque  ».  —  0)n  disait  en  aXr.  alqu.ant  ;  or 
d'aftr^Burguy  Is  171,  le  /  éprouvait  en  î^onuanoie  une  mutation 
'  en  f  V  on  diRajt  donc  ««^flJi*.'  Notre  sa  ne  yiendi-ait-ihpas  d'une 
IransposititVn  det{M?  L'inlliv^uce  du  goVh.  sums,  etc.  aurait  pu 
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amener  cette  transposition  %f^irc  substituer  dans  tous  les  mots 
cette  nouvelle. parti<;ftle*«àràncienne  particule  àZ  =~  lat.  ali^^K 
Ine  «flç'tttf .  (quelque  chose),  N.  one  saquè,  R.  eune  saqué. 
H.  cine  saké,  saquoi-;  Malm.  saquet  (cp.  poquet  =^  pourquoi), 
'  Jura  ;  oun  sacquet  ou  ouna  saka,  pic.  «i  saquoi— Plur.  $aquoiz 
(choses  :  totez  sôrèz  de  saquoiz,:  toutes  sortes  de  choses),  N.  id.  ; 
par  spécifie!  :  bonbons  que  Ion  donne  aux  enfants,  «  vozaurez 
d«z  saquoiz  ».  *'  ' 

'2.  «A,  sau,  fém.  (saule),  N.»  H.,  R.,  pic.  sau,  R.  aussi 
sa^ich'e,  champ.,  bourg.,  lorr.  sausse.  Sur  l'élym.,  voy.  Diez, 
lex,  675;  ^-  Sà-bosène  ^saule  aqtnliquo)  Court.  J'ignore  quelle 
espèce  est  désignée  par  cette  dénomination  ;  ici  en  Hesb.  on 
nomme  »a  hosine  une  espèce  de  saule  qui  croit  dans  les  bm.  — 
Sà-brôsènc  (saule  de  bois)  Duv.  Il  est  fort  probable  que  le  mot 
et  l'arbre  qu'il  désigne  ne  font  qu'un  avec  le  précédent  ;  mais  je 
ne  puis  ^re  quelle  forme  est  la  bonne. —~Minon-sà  (saule 
marseau)  Lj.  II,  249,  sq.  Eh  R.  sau  salinque  -ou  sallende,  en 
fr.  dial.  (Neran.  Il,  1200  s)  sausselange,  afr.  saiis-^^lengres 
(Roq.  suppl.),  espèce  de  saule  .à  feuilles  larges,  qui'  croît  fort 
vile.  —  N.^;iau  niozale,  s.  expl.d| 

9abi»b4^ie,  Malm.  \n  ver  luisant,  mouche  de  St.  Jean  »). 
«•bal  ou  Zabai  (ïsabeau),  N.  Zabia,  fém.  Zabèle. 
Sabouii,  voy.  sîimbouiî.  ' 

^Sabouier  (i.  rosser  ;2!  bousiller)  Hub.  ;  Villers  (1)  ;  R.  il., 
II.  saboule  (semonce,  réprimande)  f*'.  ^ 


(1)  Cette  int«rprétation  rencontre  plu»  d'une  difficulté.  Par  contre  rien 
de  plus  naturel  que  de  voir  dans  le  phénomène  en  question  le  nescio  guis 
(=  i»li(^ui8)  des  Latins;  traduit  en  wallon  pi*  n.'  ta  ht  ;  nescio 'quid,  n. 
quantum  -~  >}'  sd  <jué  (quoi),  n'  aà  quatit.  L<e  besoin  de  ne  pas  laisser  te 
perdre  la  trace  de  la  négation  a  déterminé  la  forme  fétAinioe  tne  sàki,^9ic. 
L'Académ'ie  sfinctionue  bien  u  nvt  je  ne  gais  quel  homme  »,  et  l'italien  n*a-t- 
ilpas  p/e.  uno  aà  che  d'inusitato  f^Le  waHttn  aaom  ,' sqtvÔM  9»t  sr  n'  aâ 
ous$  (ne  sais  où),  et  tajM  me  semble  une  modiAcatton  de  aa^oua  [y  de 
transition  comme  w  dans  aaufoua'). 

(2)  Gb  mot  est  français  (voy.  I^ittré^Bt  Sch^lAr). 


\ 


(' 


les  mots 

;.  aîiW, 

)  saqué, 

urquoi), 

saguoiz 

N.id.  ; 

oz  aurez 

\.  aussi 
y.  Diez, 
[î  quelle 
[esb.  on 
bm.  — 
le  mot 
mais  je 
k  (saule 
[>de,  en 
ilengres 
t)ît  fort 

in  »). 


;  R.  il., 


ntpe  rien 
scio  guis 
qui<t.  11. 
aisser  te 
takt,^etc. 
ien  n'a-t- 
[  =•  n*  »«* 


'    SAC  -TsAi  ■■;"/'    ï;.-^ 

"*"■.''        ■       ■         ^  '    "■'   ■  ■     ■  ■     4  ■''•-■- 
Sacatriipe,  Vorv.  vîe  s.  (vieille  sorcière)  Dui^;'  ^ 


1^53^ 


iftAder  (mettre  Ic  sceau  à  un  |)oids,'V'talonner).  -\Pour  saler 
==  afr.  saekr  —  laf.  si^illurc '.'  JJ  p.  /comme  dans  fi\  amidon 
de  ampluM.  ^  >, 

««fe  (peur,  effroi)  Huh.  Sans  doute  un  dérivé  de  «  si,sâ\¥  » 
j'ie  sauver,  fuir).  Cp.  fr:;sau\e-qui-peut.  . 

•  -    ■        .  '         ■     ■"■$^    '"  '  '  ■''   ■ 

1 .  éâhon  (saison),  N.  saiijon.  —  Sâhener,  ap.  S.  3,  sans  expl. 

,         -     '  ■        ■  «^ 

.fi  '    ~  •■■■■, 

iliAhon  (fil  de  la  Vierge,  filandre)  B.      . 

■■"()•■  ^      ■'■   ■     •-      ■    •    ■  -  " 

'1.  »Ale  (serge)  ;  Lob.  suppl.  v.  teheiï  donne  sauie  ;  iN.  sartje^ 

Cp.   aL.   saye  (Ch.,  ♦lO   Vm),  sarge  (ibid.    m.),  R.  saie,  sarche, 

sayéte.-  Mozin  donne  fr.   saie  (serge  de  laine) .  dim.   saiettc 

(petite  serge  de  soie  ou  de  laine).  Voy.  i-  sai(Me.  D/.  280  dérive 

saie,  sayelte  de  «a^û^ap.  Ennius)  ^--  sag%m,  et  281  serge,  sargc 

deterica;  cp.,  d.ans  le  gloss.  du  Polypt.  d'Irm.,  sarcilis(pannus 

laneus,  cras.sus,  hodie  serge).  —  SàicriMe  (manufacture  de  serges) 

r  -,  ■  ■    -     ,■.■■■  ■,[-.■   .■■  ■ 

-2.  «Aie.  (essai  ;  càp,  d'  sàie  î  coup  d'essai,  S.  j  iJi  sàie  :  à 
l'épreuve,  S.  2),  N.  saie,  ksaic.En  afr.  sâi,  saie,  àssai  ;  voy. 
ies  dict,  étym.  fr.  sôus. essai).  —  Saiî  (essayer,  goûter),  N.  iî; 
et  asai!,  R.  assayer,  champ,  sayer.  Afr.saier,  as^ayer.' 


o 


SAI^  («  étalon  »)  s.  1.  Le  Wme  mot  que  le  préc,  au 
s^<»ns  premier  dn  ht.  exaginm  (pensitatio,  esiimalion)  ;  c'est  donc 
pr.  la  marque  de  l'essayeur  ;  il  est  indépendant,  je  pense,  des 
mots  suivants.  •        ' 


I.SAieier  (étalonner,  marqijer  du  sceau,  afr.  .s^ïzV^),  aL. 
sailler,  Ch.  IL  307.  34.  Afc  seeKr,  saiëler,  saeler,  =--  ,lat.  sigil- 
lare.  —  Saieleù  (essayeur,  |talonneur).  ,   . 


V 


'2.  «Alelcir  (étalonner  :  faire  saillir  une  jument  par  rétalon), 
Dira,  de  wii.  —  Sàieleû  (étalon  :  cheval  entier)  Hub. 


éalen,  voy.  saiin. 
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■ï  .  \ 


(        ... 


v:: 


#*> 


/ 


\ 


m 


::  y    \ 
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'  1.  «niète  (refin,  rpfleuret  :  sorte  de  laine  très-fine)  an.  2, 
Hul).  saïoit  «  tin  fil, de  laine  »,  Villerssaëtte  «  fine  laine  teinte  »|, 
N.  il.  (d*apiTS  le  verbe  qui  suit),  îi.  8àî(^t<*  (sorte  de  laine  propre 
a  fabriqjjor  la  saye),  séi^^te  (laijie*  i)eignée  et  rnôme  filée  à  sec, 
par  opposition  à  celle  filée  à  rhuily).  'Dér.  de  1.  sâie.  — 
N.  saieter  (doubler  de  Sainte,  p.  e.  des  talons  de  bas). 

..%.  baiëtç  (gra^sso  de  porc).  Autre  forme  de  saiiiï. 

-3.  fliaiète,  sèièt'i  {sauterelle),  Voy.  sait.  , 

•»ir(qui  est  en  son.plein  spns  ;  se  dit  particul.  par  opposition 
à  ivre).  B»  (Fâves,  p.  81)  prend  ce^inol  dan^  le  sens  de  $ain  : 
saife  et  sàve  (saine  et  sauve);  de*  iBÔmè'Del  Vaux  l,  338  s. 
' Cp.  N.  saivv  ?  L'afr.  a  saive,  foime  concurrente  de  sage ,  sur 
l'étyin.  duquel  voy,  Dz  lex.  279.  —-Mâsaif  (insensé,  frénétique^ 
enragé),  Cp.  afr.  mausage- (fou,  insensé). 

m  AU,  S()\\  {saillir,  dans  les  3  sens  :  1.  saiîter,  h\.  satire  ; 
2.  jaillir,  sauter  de  ;  3.  avanceiven  dehors,  faire  saillie  ;lîiai§  ces 
acceptions  ne  se^rouvent  gu(*re  que  dans  les  dérivés  ;-  le  verbe 
môme  ne  m'est  connu  que  dans  une  couple  de  phraîjes.p.  ex.  ^i 
n'y  al  on  crampon  k'esl  .sail  ;  li  feû  s<3ieve.  divint  4'beur)-  — ^ 
SaiMe,  1.  srieté  (sauterelle),' dérivé  direct  de  notre  verbe  sàiJ,  et 
non  pas  du  fréq.  seieter.  —  2.  Sèiètc,  Hesb.  (ver  de  fromâ^ge) 
S.  2.  —  Séieûte  (saillie  d*nn(< maison  :  la  ineçure  àans  laquelte 
les  étages  supérieurs,^dans  lesandennes  constructions,  avancent 
sui'  le  rez-de-chaussée  ;  saillie  eu  encorbellement  (Hulffj),  \ 
•  Malm.  siéieute  (Villers  écrit  «  seeute»).  -^  Sàieler,  voy.  à  cette 
1^H>J>  —  Sèieler  (sautiller)^        ,  ^         i 


Hi«i¥n,  Km.  1.  séiin,  Malm.  il..  Lob.  seyaiu.  (I.  graisse  de 
porc  ;  2.  *aïw-doux  :  graisse  de  porc  t'ondue)^  N.  id.  (1.,  2;; 
3.  oiug,  lat.  ai^ungia).  Cp.'  2.  saiéto.  En  aL.  sayns  (graisse) 
(îh.'H,  307.  33m.rt  infra  ;  sayen  (saii)VdoUK  prob.)  L-  HI, 
176  s  :  nul  arsin  de  sayen  ou  de  craisse  i  a.  pit:.  sejftiîfe  (graisse), 
a.  lorr.  sayn  ;  afr.  sahio,  s'^ien,  prov.  sagin,  sain,  It.  saïme. 
|>n  n.  lat.  ««^mr/*,  IrausIoVmatiori  dji  hil.  sagina . 


t 


a 


SAI  —  SAK 


Vil 


e)  an.  2, 
tointe  »), 

ne  proprt! 

liée  à  sec, 
sâift.  — 


apposition 
do  îiain  : 
I,  338  s. 
saçe  ,  sur 
rénétique^ 


II.  salire  ; 
;lîiai§  ces 
;-  le  verbe 
i,  p.  ex.  ^i 
beiir):  -^ 
be  sàil,  et 
fromage) 
s  laquelle- 
,  avancopt 
Huir|), 
)v.  à  cette) 


graisse  do 
.  (i.,2,; 
I  (graisse) 
.)  L.  III, 
(graisse), 
II.  saïrne. 


m»nmé  (seine  :  sorte  de  filet,  afr.  saïme),  N.  saième,  aL. 

sayme  (Ch.  I,  131,  I.  ult.),  norni.  saine.  Du  lat.  sagena,  sagina. 

■  .■■■■,■..,       ■■■'■■» 

««imî, 'àutm:^rtUogr.  de  sémî,  voy.  :2.  ^ême. 

J|alne  (séné)  ;  je;'trouve  leniol  chez  Lob.  Sup'oJ,.  v.  l'aie- 
(feûijle)  :  f.  ^UléîfineHÈpv  j'It.  sena  '".  ^v  . 


•  '  ■ji.-'r'â.- 


j^iri.nMe  (tiaînasse  ou  renoiiée  :  imlygonuui 
.  avic\i là i'î^^i^Ort^peiii  comparer  les  deux  noms  franc.  cèi'respoH- 
dants"(ap.^f?(einnich  IL  1027  m)  :  sanguinaire,  fausse  sénille. 
Tous  ces  mots  sont  des  aér.  de  sang  (cp.  les  formes  walLsainî, 
pic.  sainer  =  saigner).  Le  R.  sayéte  (renoncule  scélérate)  paraît 
être  uqe- corruption  du  même  niol.     , 

jitafrmouaEei^M^lm."  (sorte  de  X  pain  au  Beurre).  Cp.  end. 
â'Aix  schermull  ;  yoy.  l'art,  scarinoie. 

Saiw  ou  «^?p  (sérieux,  phlegmati(|ue).  S'aiw  ou  se w  paraît 

tWe  à  sèwer,  comme  souwé  est  à  2..  souwer.   Le  sens  proi)r<' 

s%'ait  ainsi  :  sec.  Ou  Jernol  vient-il  de  salve,  saif  (sage)?  — 

Saiweraenl  (sérieusement)! 

^'     \'  ,      \     .  ■    ■     -  -         ■•  ■     ■ 

Saiwe  ,  saiwer,  voy.  l'art.  2.  s^we. 

■         '■      *^,.  *     '  '  '•■       ' 

*      ««Ou*:,  voy.  sa.         v 

'»«k.(cdngé).  —  Sa4cer  (congédier,  renvoyer).  En  W.  doner  le 
$&  (sac)  ==  renvoyer  du  sei'vice  ;  celle. expression  se  rfnicon'lre 
an.ssi  dans  les  langues  germaniques^-'.         •  ,       ^    ^. 


y*' 


»ia'ki,  vov.  sa.      -  •  ..  *        . 

liAkU»,  voy.  sankis'.  ,  ,  .^ .  . - 

•  .         '  '  'i  ■  "■  '"' 

ilaL.-inMrnd<»  (?  —  :   »>n  M  dans   une   pièce   nianuscrile  ; 

Madame  Trait  sak-niarade  :  vo.s  sicr.'/,  parokè).  ',       . 

(       -  rf        ■  ■        '  '  • 

(1)  Haine^  ou  plutôt  i^éne'v^i  Ip  priihilif«l«  Ir.  »t*n«*,-<^ULest  [>  «rM*/,roUiMie 
sénevé^.  »«n*V€l.  .  * 

\2)Littré  k  cousijjue  de  nx^nia  v    »ac.  u-  â  l,    .  , 

/  ■       '         ■         ^ 


r^ 


N 


mf"^ 


v^ 


V 


*v. 


/ 


N 


J 


•utéi^  («  chaud^rsutniei  jH  (Ta  feu  qiii  «èi;t  dû  fer  wm\% 
maru^au  dans  udo  chaude  »)  Hj^b.  ■»  frl  iaîllieT  '  V^ 

lkrtlâ»'(pA^lie(t€t).  Chute  du  'f  initiaL^    -  •  ^ 

"  ■  '        *    '"'■'■>.,.  '     '.■  ■''••'  '  '."'■•»■ 

••lénÉe,  ^lène  (8a]ive)  si  i.  .        .  '^: 

»■llii^o,'Ma)m.  (coup  de  b&toQ  bien  applicjtié); 

Salin  ,  salùn  (selon  %.  :  «  ^f  ({ue  Ton  rcrtire  de  la  les- 
siye  faite  avec  de  la  cendre  de  bois  «n  la  faisant  cuire»  : 
potasse  ;  selon  une  C*  M.  :  eau  qui  a  filtré  à  travers  la  ceudré 
de  bois^:.  !^  '  / \        ^ 

•amaine  {temaine),  N.  samoinne^  pic.  essemagne. 

•amboiiit,  selon  Rm.  1.  slabouif,  selon  Lob.  sauboui  (chan-  jr 
celer,  vaciller).  Cp.  lang.  saboutir,  samboutir  (ébranler,  secouer)!- 


d'e&ceUen 

-« 

que  le  pèc 
mènie  moi 

%.  •an 
•  toer,'afr. 
(j.  e^sain 
tumulte);* 


•ambourteûs  (raboteux,  inégal^  en  pari,  de  chemins). 

ftambrotM  OU  sanibrèse  (bateau  d'environ  40  à  BO  tonnliattx); 
N.  sambroize  (bateau  de  vi^am^rtf).  Gp.  le  terme  escai-poise  (bateau   ^ 
navigant  sur  la'Sçarpe,  ap.  Roq.  suppl.r-W.  Sambroizt  (1.  habi-  ,, 
tant  des  bords  dé  la  Sambre  \  2/t)atelier  qui  navigué  sûr  la  Sam- 

M.       ■'  j,  "  _;\    .      ;■   .^     .•^.,'  }.■:,/ 

1.  same  (écumè,  bave,  mousse)*;  èse  tot'^è  ine-sani^  (être 
en  nage).  Peut-être  de  Tall.  ««m  (fluide  épais,  mticilagineta  ; 
honig-seim  :  miel  viergé)r  pour  lequel  on  a  dit  anssÎJrfw  ;  cp.  \ 
Frisch  U,  261.  1.  t^) — Samer  (écumei:,  mousser^aver).-^— 
Samerèse  (cigale  à  l'écume  :  sorte  de  cigale  ou  dç^auterelle  qui 
est.enveloppée'd'iirie  korte  d'écume)  S.  2.  .       -     '  .  % 

,"■'•■.  '    fc-J;.:.      '.■  ,' ■'   ,  ....■'• 

...  .      ,  _     ■  -.-■:.■■■  V 

2/  »dlne.  Pire  di  samé  («  sorte  de  pierre  »)  Duv.  Prob.  le 
même  mot  que  2.  sènie  (pierre  à  aiguiser)  :  sinon,  ^  pierns  de 

.     ,  ^  ;■■  -       V      •  ...■■■"'•*. 

(1)  Oraff  VI,  221  .'^  ««^m*,.  miel,  nectar.  L'aha.  ei  répond  correolemeAt  à  f: 
W.  a.  On  peut  d'ailleurs  rapprocher  .également  lerïéerl;  xa«n,(lait  oailM, 
crôme),  ail.  iahne^  que  propose  aussi  Sigart  à  l'art,  aùmètte  (mouiie 
légère).  Cp.  Kiliaen  i  saen  oft«aenken  van  't  hier  (cremor  cer^vitiae). 


•r'v* 


-S.  iiaii 

uû  but  soi 
premier)^] 
(4.  proj)r-, 
d'atteindre 
Tattelitet 


-4. 

.:y|lanftoi 


.       Élanfli^ 

;'  gamète), 
sandrioét 

éang 
flttviatUes 

.S' ■'■*';".■ 'i' 

•     .  ■-"  '    .*■    '".'  '"■*"  '  1 

■■  '  ■;      :  '^r\  . 

,.     >(t)  péifiié 

"    tendre  veri 

oomp.  eas-a 

Mfiirr  p.  t*n 

(2)  Peut- 


•*1 


Ics- 

■e  »  : 
Midré 


cban-  i 
iuer)î 

*•■  ■ -'^ . 
saux); 
»ateaa    ^ 

habi-  .. 
Sam- 


(élre 

têtue  ; 

;  cp. 

le  qui 
obi  le 

,    rf 

•PB  de 


"^ 


^m 


h-' 


-  SAW 


9à 


U8>lé     B&  i9^i^t  ondrQÎt  de  la.  province  (b  .Luxembourg  où  Ton  extrait 


oaeAt  à 

OOOUlf» 

0.    • 


<  |^ 


\-    .  w 


(Jt'exoeyentetpieirita  jli  repasser. 

1^  ^1^  #Ani«,  Malm.  («  grand'6Iet  de  i)èchcur  »),  N.  ûmef  («  filet 
que  le  pftcheur  tient  devant  lui  avec  deux  bâtons   »).  Prob.  I<*^ 
même  mot  que  fK  i$in«,  W.  sallme. 

;    J|LiMaBa{4.  but;  1  açtîon  de  butflr)  Bub.  Voy.  8.  «amer.: 

'.■■•'         I'     „  .■      .  ■•        ,   '      „^\    '  -» 

'c,     ,4r  éimi«r,  %.  ,4.  same.         .  ;  >w*ï  ,.:■-      ■■/..j;.       '  -^  ., 

t.  mmukmriimaimêr),  H.  it.'et  semer,  N.  sèmer^'  pic:  écha- 

•  mer,  afr.  échamer,  écheroer.  Du  Jat.  eœaminare.  —  Samerou 
(j.  eSsaina  ;  2.  fig.  bruissement,  boUrdooneinenl,  broi^baha, 
tumulte).    ,    ;       :     '-^         .  -       -.,.-.,  *^   ' 

3.  mmmer'  on  sâmer  (abuter  :  jeter  des  quifles,  elc.'^après 
uQ  but  soit  colmme  sorte  dc^j^^  soit  pour  voir  qui  jouera  le 

•  premier).  Peu^-^re  de  «xan^inàre^  comme  le  pr6c:  ^^'.-;~  Sameten 
\^  (4.  proj)r,  t^icber  de  jeter  le  plus  près  du  But  ;  de  là  z.^  sTefforcer, 

,■  d'atteindre  un  but,  un  imitât  ;  3.  convoiter  ;  4.  lau||ûir  dans^ 
Vatmlate l'une  choàe  ;  1  se  dépiter),  d après  ftub/  -'y 


/'     "    ;'  > 


4'.   Mmer   {ââiupoudrer  de  isablè  les  motiles  ^ .  briq^s). 

■C.:M.  <«)     ^^v  V' A'-/    -^^^.^'   ■•  ••  ■    '^i-  ■-. 
yâtaiinore,  Majim.  (lam^f^).  Samoré  (imprégné  <}e  saumure). 

.(i«in«ir<»ii*»to  .(birnnet  da'feème,  qu'à  Liège"  on  nomm^ 
gamète),  Malm.  sandriçèie(«  coiffe  de  nuit,  Cornette  »),  R.  pic. 
sandrinét^  —  Cp.  santé.      .        •'  •  ^  ;  '    ^        ■% 

.  •  '.         ..■ .  .•     /     •■■■■      '  •      '  -.     ■-''  -     ,  '        :  ■ ,  ■ 
■8 a  n$l$  (simple,  non  double).  l>Qpngulmi  cp.  angl .  single. 

•ankU»  (vase,  bourbe  ;  selon  Rm.  2,  qui  écrit  sikiss,  plantes 
fluviaiiles  et  limoneuses  :  L  Minette  :  sookis'  («  endroit  mare- 


v'^''m:m' 


*#••' 


,<v(l)  Sat*p9r  ne  teraît<-il  pa»  un  composé  «le  pic.  a»i*r,  angl.  «»<m  (visera, 
téiidrt  ven ,  ^s'efforcer,  '  lequd  est  s—  afr.  e$mer  ^^  lat.  oeaumare  ;  un 
oomp.  eX'OeêtUnaré  foaroirait  une  étymologie  très-convenable  ;  cp.  afr. 

"(2)  Peut-être  |^  itfw^  ^  ««n««.  "'  K    ^'^-^ 


\y^ 
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SAN  -^  SAQ 


■/ 


L-, 


i  ' 


cageux  »),  N.  saakn,  plur.  it.,  sankift,  ^jij.  iJiourbeux).  Cp. 
dauph.  sagni  (foi\(l  d*|iri  boarbier),  Bêrry  chagnai  (bourbier),  Ig. 
sagna  (rirais).  G|>.  le  terme  de  marine  fr.  «a»cir  <*'  (couler  ^ 
^  fond),  r-  Ësancré  (chaiyé  de  vase,  de  limonj,  N.  èsankl. 


«j- 


Sanpr«ai  voy . 


reus. 


lie  (renoncule,  petite  douve  :  ranunci^lus  flammuia) 
:  Lj.  I,  248.  Cp.  sasAle.  ^     - 

«anvoùi^t  sansowe  (sangsue).  Mal  m.  ^ansouwe,  N.  sanse- 
roûlc,  sansQwe,  R.  sansure;— Su  sansouwer,  Malm.  («  sotioonei- 
beaucoup'de  peine,  se  sangsuer  »)(^.     ^      ♦'/;  ^      >• 

y'  .«ant46,Ard.  (coiffé  de  femme^ans  dentelle).  Gp.sandronète. 

^  ««loa**,  voy.  sa.  ...'"     V  •       -   .-;    ^^^■".  •  •  / 

•ap*,Verv.(gODflemeTit  OU  descente  delà  luett^.^  ^      ' 

«aptre  (sorte  de  grand  sac  où  Ton  met  des  ob]^  très-légers, 
tels  que  des  fleurs  de  houblon),  aL.  prob.  sapir,  Gh.  II,  321.  27  ; 
N.  sauplère.  Prob.  le  même  mot  que  le  fr.  Offilliêrê  (^  (grosse  , 
toile  claire  «servant  surtout  ^  emballer  des  marchandises)  ^ 
'  R.  sarpéliôre.  .  ;■•■  .•    .  S'^'\     ■    ;■;■,,•,-■■.■.■;/  'i:^iwH-^?^   ■    .■' 

•ftprena  (aifété,  maniéré,  au  fém.  mijaurée).  Lob.  a  san- 

preû  (maniéré,  vergognm),  f^tn.  sampreuze  (pk»b^ché).  Gp. 

afr.  safi'e  (mignon),  san^j^Cte  (friande,  agréable),  Reiqarquex  quo 

•  le  L.  donne  une  signification,  analogue  à  sawoureuze  (pimbôcbe, 

précieuse).  —  Pour  la  terminaison^  cp.  sclatereus  (*^ 


■>'■  ■     ■].!••■ 


«aquantK,  voy.  sa.  *  - 

•      ■  .     ■     ,.        .  -,  •.'.....  ;  :   ■  •       '■.<■■■■  t-  ..^■  ,    ,  J-' , 

.  (1)  Il  faut  éoArtorcd  verbe  f*oy.  De  leif.  v^  sunisir,  pp.  682  et77«. 

(3)  Sachs  (pict.  fr.-all.)  donne  le  verbe  sangturer  (vehjtouslBr,  saigner, 
tig:  é^orcher,  rançonner),  réfl|  s'imposer  des  privations,  ae  sacrifier,  se 
ruiner,  ■■••■,''.,  -.      ■  '  '.■''''<..;  ^r'  ,.  . 

(3)  Voy.  Littr*  et  Scheler.  /     '    ■■  ■^■.  ^  ' 

(4)  SâpreuB  pourrait  bien  être  une  formatioa  fllite  dt^nf  U  mon^e  des 
clercs  et  tirée  du  iat.  taporosus  (qui  a  du  goût);  cp;  it.  «ajN}ro«o (char- 
mant). I^  sens  propre  serait  :  difficile  de  goOt.      /  ^:  ,o   -. 

■  .    -  ■''  •■■"-  '  '    V'\;'' "■■■■;■■'■•  ■  -'■•■'.■■  '  ■§"'- 
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«•r«A  (niveau  fU^putcruI).  Gp,  afr.  sarquou,  sarcu  (cercueil, 
lombeau;  tiipulcre),  charap.  sarqncu,  «arquiou  (tombeau,  sépul-^ 
cre),  pic.  sarkeu  (cercueil).  fiaM'élym.  (l'ail  mrç),  voy.  Dr, 

lex.  54i.-  .: 

■  ••■•■        '■  ■■         .  ■ ...  ■'       "  ■      '  ■■'    ■ 

é«rei*t«  (wlière^^  N.  it.  • 

••rAne,  B^rèji0  (machine  à  battra  le^beurro  :  c'^si  un  ton- 
neau da.à8  (equel  se  trouve  une  aorte  de  moulin),'ff.  serine,  aL. 
(Gh.  I,  131, 1.  4)  seraine,  R^  sérenife,  chéréne,.pic.  cheraino,  d. 
'  de  Bayeui  seraine  (vase  de  terre  employé  dans  les  laiteries).^ 
Quelques^ dict.  tr.  (Mozin,  Sachs J  ont  conservé  terène  ou  se- 
reine^*'. „  ,  '  '       .     ' 

#ârot  (1.  i<wy«»  ;  î;  en  qq.  parties  de  la  Hesbaye,-  bluel, 

parce  que  chez  hous  les  sarraus  spnt  faits  de  toil&  bleue), 

N.  sauro  (1)  ;  R.  saro  (surtout,  '  qrd.  en  toile),  Jura  (VI,  302) 

'  sarrot  (habit  de  toile  peinte  ^n  vert).  —  Sarot!  (expr.  de  mépris 

poifr  :  ouvrier,  paysan).       ; 

mmt'pëUi]  Malm,  (serpe,  serpette,  fîâucî lie),  Verv.laiirpell 
(serpette)*  —  Sarpeter  on  bois,  Malm.  (dévaster  un  bois). 

•aiMt,  anç.  #A  (lieu  ou  terrain  eçsarté).  Villers  s'exprime 
d'une  façon  que  je  ne  compren4â  pa?  .  sar,  masc.  «  taillis,  bois 
taillis  »';  il  est  vrai  que  si  un  bois  se  refait  dans  «un  sart,  ce 
serà  un  bois  taillis.  Plus  loiiv  il  4onne  :  sartège,  ^.sartage,  bois 
taillis,  ou  simplement  taillis  r.  -.  N.  saurt,  R.  sari  (lieujhculte 
(|ui  devient  champ  après  qu'il  aété#^W^,  sartiau  («  endroit 
défriché  dont  onu  enlevé  le  bois  »)  ;  c*est  un  dira,  tout  simpl..; 
piç.  sari  («  champ  »),  essarts  («  (ihamps  incultes;  nop  défri- 
chés i»)vnorm.  çssart  (friche,  terre  inculte).  Notre  mot  se  rap- 
|#M|te  i  lat.  saritum,  comme  fr.  «wr^  à  ex-saritum  (yoy.  Diez, 
leî.  575).  —  Sârter  (essarter,  écobuer,  Yil|er^  :  défricher  avec 
le  hoyau),  N-.saurter,  cp.  pic.  essarter  («  élagiïer  les  arbres  »). 

(tf  Ôan»  âoote  dé  AfrM>H  (l»***^  ^*'*)-  ''  *"«  sembla  phis  diffieile  d'accorder  ^; 
étyibologiqn^ment  notre  mot  fcvôc  angl.'cAMrn  (baratte)  —  ags.  cyrine, 
cereae,  cyrn.  ^ 
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Afr.  wirlei»  ap.  Hoq.  nuppl.  (arracher  un  arbre),  ap.  GuiU.  Bril. 

(«  novare  a)^  •    ^      ^  * 

»••«  (seize).  Cp.  iraz'  (ireiie).  ''  ^  •^^^ 

«•M,  Hâlm-  (iine  foN  ;  .on.e  grand©  »â(a;i  («  une  grande 

cigogne-:^^    /',  -  ,  ■■  ■  .z  *  ^  .       \;^,..;''  /■' 

•A«a|À  (plante/çauvage  dont  la  fleur  ou  le  fruit  est  rbuè^'ei 

on  grappeBTB.  0^  sansàie ?  (la  fleur  de  cette  renoncule  est 

•Atelei^  (saulfir),  N.  saiUler.   L'afr.  disait  aussi  $a%UUr 
p.  sautiller.        \      '         jv   ^ 

»«tln,  vieux  mot  (un  quart  d'once),  N.  sèlin.  =*afl.  satyn 

,(dragmaeduae).  L'afr.  sezain  (voy.  Wicol.  ap.  Roq)  signifiait 

aussi^un  quart  d^nce,  mais  ce  ne  peut  être  le  type  de  sélin, 

salin.  Celui-ci  s'accorderait  avec  un  bas-lat.  séxtinuSr  si  ce  mot 

se  trouvait  (cp.  w^wr  de  wa?<fl^»«).  ,  ; 

Sa^tou  (cMtimerit,.  réprimande)  ;  c'est  le  L.  chaîou  (voy. 
mon  afrt),  Verv,  chatoi  <Lob.)^        :     .  ."       ..         « 

Sauiêz  ,  piur;  (C.  M.  :  pailles  répandues  pêle-mêle  ;  Z.  ne 
donne  que  la  phrase:  Jan  n*  >t  k'  déz  saùiez  po  Vcouchî). 
Prob.  le  R.  saye  (pailla  de  froment  dont  les  moutons  ont  mangé 
la  faneet  les  épis),  essai  (x=%sayc».si  ce  n'est  que  Héc.  dit  :  paille 
de  seigle)  <^>.  f-  Sauieler  («  répandre  à  profusion  »)  C.  M. 

i^atiniàXcorde  faite  entièrement  de  crins  ;  Z.^^qute  la 
phrase  :  s.  d*  saième  [seine  :  v.*»aiïme]).  ..  *     ; 

•    Saurgèie  (tàrrieite^:  pl^te  odoriférante,  etc. ),en  L.  comme 
en  tV.  ;  R.  saliéte.  Dulat.  satureja  vient  régul.  prov.  larfrSt," 
>  fr.  sAHiE,  dim.  sarielte  (d'où  notre  «auijgète)  eltarricttA. 

••uw©««n  .(sauvç^garde,  abri)  i[i)^.  «  sauf^rr^nt  j*  ? 

^(IJ-Tïe  poUrrâit-pn  p»f  wwi  bian  iiivo^ne^  U 
(2)  Je  p«nie  plutôt  s»  stjtuf'wmi'mvt.  (gtrat[t)V 
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x%m  (savaUi,  panloufle),  X.   it,  R.  pii.cbatatcî.  Voy. 

Diw;  lex.  V.  ciabatu,  et  cp.  Schoior-  —  SàvelT  (savetier),  N.  H., 
R.  inc^chavatier,  auj.  chjlflicr(l.  il.  ;^.  mauvais  ouvrier  en 
bua  genres),  pic.  chavatiér  ;  lang.'.sabatier  (tordotinior),  çp. 
même  dial.  sabarnauVsalKymau  (savélier  ambulant),, norm,  cha- 
bcrnau  (savetier)  ^'J.  —  Li  savell  rènanl  (le  JiM.f  çrraiii)  flub.  — 
I.  Saveler  (travailler  malproprement  ou  grossièrement),  N.id., 
R.  chafter»..pic.  chavelcr  (m.  sign.)-  En^L.  sav<ner  ou  f«r  savate 
se  dit  aussi  pour  lever  le  pied,  déguerpir. 

«avenai,  Malm.  («  grand  filet  dé  pécheur  »)  (*K    ,, 

Scivëne,  sôvène.  Seul,  dans  lexpr.»:  noiî  è  savène,  noiî 
sovène  (nager  sur  le  dos; /ou  comme  disait  l'afr.  nager  #QtttJî^;t 
011  en  sou vinej.  C'est  le  îat.  #»pmîM.  Cp.  champ,  souv.in  (cou-. 
t:hé  sur  le  dos),  souviner  (renverser ^m-  le  dos)^ 

l.ëav©ter,,^oy.  savate.      ;  ."'     ;  -         ~ 

't,  8  atteler  ,  t.  de  plafonneurs  (mettre  le  premier  mortier, 
bousiller).  Acception  déduite  de  1.  saveter  (travailler  grossi^re- 

««▼Ion  (sable),  N.  sauvelon,  R.  sabre,  sape,  savelon,  pic. 
savelon.  Àfr.  sapelon,  nfr.  sablon.'— Sàvionère,  sAvioncreie, 
sàvenîre  (sablonnièrej .     .  v         • 

•fivu,  saveur,  sepî,  part.  pas.  sèpu  (*at>ot>),  N.  sawè,  part, 
pas.  soiou. .  >.    .  ,        \.  '       . 

•aw^f  Malm.  (sureau),  voy.  sawou.     ^ 

«•iw«rl,  Ard.  (hièble  ou  sureau  saivage).  Prob.  une  forme 
dimin.  àe  sawe  (cp  p^heri). 


(l)  Ci>.  Je«  mots  {r.sabmnàs  (-aud),  sabreDUSMr  (-auder)',  pour  lequel 
Bcifg*  tRom.  IV,365)  conjecture  rétymon  eep.  »a*«  narfa  (sait-rien). 

(lerje  prends  ce  mot  pour  un  dérivé  de  afr.»rt#n«(=»W.  sailme),  avec 
»  épenthétique,  i«i>*n«.      , 


-  \ 


*\- 


Mé 


Sk^:-^  SÔk 


pfWoà  (sureau),  N.  ftahoo,  sahu,  irAs'  (pour  cette  dêfii. 
foriQe,  vo'y.  à  lft4ettr.)^  Ig.  Bambuc,  anc.  sabuc.  *-  Stfwou  offW) 
ûniM  épenth^^tique  ef  est  :=i  saou,  qui  répond  exactement  à 
iobueui^  forme  précédant  tamHàu.  Sam  est  une  forme  abrégée 

.'  et  #aM7(H  un  diminutif.  Voy.  d'autres  obs.  Ji  rart/8eûs\   '   «^^^^ 

■  •       '  .  •■•<■■.■ 

•anvourer  (8at(mrer),  Malm.  ftawerer.  Gp.  Malm.  nsawd^ 
ter.  —  Sawoura  fgoût),  Malm.  sawera,  rasawera  (i.fQmet; 

2.  ragoût,  friandise).  *    "*^  ,,      ;> 

•  bftioiB,  Malm.  («  botte  de  paille  ou  plu^t  de  chaume  »). 

•ca  (espèce  de  broderie  à  jour  que  Ton  fait  à  la  fente  des 
chemiséft  d'homme  pour  arrêter  le  jabot)  Duv.^—  Cp.  scafei'y-  - 

•Msabëin  (échelle  double),  N.  id.  et  escabèle^(escabeau)i^  |% 

Scad  [d  muet]  (trop  plat,  en  parlant  d*un  objet  (|ui  doit 
avoir  un  peu  de  creux,  comme  une  assiette,  n^p  soîicoupe),' 
L,  hat',  prononciation  négligée  pour  hadV(i.  it.  ;  2.  niince; 

3.  étriqué),  vqy,  pi.  h.  Avertisse  p.  XXX.  ~  L.  hadrai  (tinette 
de  brasseur).  --N.  scaderia  (sébile).  —  L.  hàderène  i  et  f  (voy. 

^  aux  Add.  du  î.  T,  p.  357).Gp.  d.  dû  Hainaut  sca^ef  (écraser),  d^où 
irai  pourrait  être  abstrait).  Il  serait  difficile  dMdentifier  notre 
mot  avec  Vh.teiaUo  (négligé,  gauche  dans  ses  manières),  milan, 
soifttt  (trapu),  voy,  Oz  lex.  3îî8  ;  l'esp.  chato  (camus, 
est  =«  it.  piatto  (plat).  '  r**^-    -^^l 

•care,  t.  de  couturiëres  (pettle  pièce  servant  à  roilibrfii' 
une  partie  d'habillement  facile  à  déchirer)  B*    /  j     ;  .  "v  k    ;> 

S c af  il 0 1 9^  4 c af  i 0 1 e  (gousse,  bfoù  de  noix,  cocfpe  de 
châtaigne,  etc.).  Cp.  pic^écafelte,  écâfotte  (moidé  de  coquille), 
écaflot  (écaille  de  noisette,  enveloppe  de  graines),  R.  «uilotte 
tni.  si^.),  voy.  au  mot  hufèie.  Le  jurass.  caffe  que  f éi  men"- 
.  tienne  à  l'art,  auquel  je  viens  de  renVoyèr,  est  rendu  dans' le 
Voc.  dé^a^  langue  du  Jura  (MénJ.  etc.,  V,  237)  par  «  enveloppe 
de  la  fève,  du  pois,  du  ratsin,  etc.  et  (dans  un  sens  trivial)  de 
l'œil  »  ;  le  dérivé  écaffé  signifie  dans  le'm.  diall  i^,  304) 
M  écrasé,  sorti  de  sa  caffe  par  l'effet  de  la  pression  ».  le  ^is 
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dan»  Du€.  que  In»  ftaHen»  ont  iiM^a  («  Hiliqua,  Gallis  œsse^).; 
cp*^b.  lat.  ftçaffa,  acaffla  (menaura),  scafa  (cuiller  îi  pot)  ;  de  là 
le  '^.dicbApi,  champ,  décafuier  (découvrir» décoiffer),  décâfuloier 
(épiucVèr).écaflttche  (pellicule,  écaille),  cp..  écoffe,  écoffelle 
(coquille,  cosse).  —  Cp.  scaufion  (se.  d'  pomme; di  poire  :  ce 
qui  reste  d'une  pomme  ou  d'une  4)oire  dont  on  a  eiflové  une 
partie<|tti  Wilpourcie).-"»  Voy,  pour  l'étypi.  hufeie,  lîûfion  "'. 

^tikMiftor,Malm.(i.  goiirfrâr,  godailler';  2.  boire  en  cachette, 
humer,  avaler).       '"•  V  ,  '         i 


.■■^■■*^ 


•c«ilgïion(esâii'pin)  S.  i.  L'afr/escafignon  (chaussuro)  a 
laissé  rêrpr.  «  sentir  l'escâfignon  ».''Cp.  champ:  oscafillon 
(•  sorte  de  chaussure»).  Sans  doute  de  môme  origine  que  le  N. 
scafelote. 


i?ï^v 
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J^e4/ot  t  r.  tt.  (tripoter);  Sens  dèriyé  ?  t«> 
4ttêiintblon,  N^spTivàux  (rhume  [de  cheval])  B.  Voy.  Riram- 


inmr/fém.  selon  Hub.  (1.  extrade,  rangées  de  i^jSdius 
pour  placer  des  pots  de  fleur,  etc.  ;  î.  catafalque,  san-ophagc, 
ttob.  »  ;  ap.  Villérs  gradin,  etc.)  ;  Lob.  skanfour  (ù  assemblage 
de  bois,  de;  planches,  de  charpente  ;  gradin  »),  aN  scâufaire, 
mi^.  —  DÛ  b.  lat.  scafardus  p.  scafeldus  [éckajàu^,  qu'on 
Hl  dans  un  chroniqueur  Kégeois  ei  qui  ne  serait  donc  pas  une 
faute  comme  te  croît  Bue.  —  Dz  lex.  92  fait  -  venir  échafaud  do 
rit.  ^tafalco  et  celui-ci  du  rom.  catar  (regarder)  et  falco,  altéré 
de  palco  (échafaudage)  ;  d>utre  part,  p.  395,  il  ramène  l'It. 
icafaU  (tabtettes  à  mettre  des  livres,  etc.)  au  mha..  schafe,  fi. 
sçbap  (tableiie,^  planche  sur  laqueHe  on  dépose  des  outils,  etc.). 
Il  me  semble  provisoirement  que  ce  dernier  fournil  un  étymon 
Convenable  pour  le  mot  fr.  .et  W.  ^^ 


•> 


Va«nl  LlM*  tv^lm»  «t  ««i  Di*.  (dernière  éd.),  v.«e«ca 


(S)  D'après  Sifârt,  le  wn»  piopre  Mrait  :  chérdbor  à  fiure  «ortir  du  »caf- 
/|»«,4«lacoq«i|W;  d«  là  ftmlltor,  gratUr,  rét^r.  .    \ 

X3)A  mon  avU:  Ki  mot  oèerl.  composé  tchairàde,  sdkapram  (armoire  à 
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(ine  aiwe  sicaiv  :  une  eau  dangereuse)  B.  <*'  - 

;    -5^ c lî rbott  (1  ;  navette  :  petit  vtM  où  l'on  m^  Tencent  > 
i.  se.  dj  gaie  :  brou  de  noixy.  L.  barbote  {voy.  cet  article  I,  S75 

-et  11,;  XXX,  30),  Verv.  charbote  fet  par  suite  L.chabotc],  défini 
paf  Lob.  :  auget,  trou  ou  creux  dans  les  drbres  ébranchés, 
âlvéole^cellule  (de  là  chàrboté  :  excaviô).  Le  radical  teari  petit 
être  une  forme  rienforcée  de  cath  dznsi.  calebote,  qui  a  des  cor- 
respondants en  afr.^|hse  petif  aussi  que  ce  dernier  soit.identique 

. avec  chabote,  qui  i  raccept.  que  j'ai  donnée  à  cet  art.,  joint 
encore  celle  de  :  petite  niche,  coquille  du  limaçon.  Gp.  afî*. 
escharbot  ;  dans  le  Fabliau  des  Bordeors  oh  lit  : 


1 


.  Bi«D  tai  jo«r  (1«  l'etcanbot   ., 
Et  faine  venir  Tetcharbot 
Vif  eo  saillant  dèatia  la  tible. 


'V 


Not,a.  A  Tart.Jlarftatttl,  j'allègue  lé  dauph.eicharbota  (éparpil- 
ler) ;  Rabelais  emploie  également  escharbottor  en  ce  sens  (selon 
legloss.,  àeetcarbQt t. donc  :  rerouer,  éparpiller  comme  font  les 
esc.  ou  fouiUe-raerdes),  et  en  nôrm.  on  dit  équerbotter (=9  boiter 
àrécart?)l«)  •  .  .  .      ,^  *' 

•eârmote  (sorte  de  petit  gàieaujDuv.  ;  Iftalm.  sairmouze 
(sorte  de  paiA  au  beurre).  Sans  doute  :=»  d.  d*Aix  scheemuU  Ou 
scfaermuU  (peu^t  pain  blanc,  léger  et  délicat)  ;  les  auteurs  de 
ridiotifeon  d'Aiî^  disenj  que  le  mot  W.  pour  schermull  est  cher- 
moule  ;  il  faut,  je  pense,  rectifier  cette  assertion  en  consens  que 
les  Wallons  fiéquentaflt  Aix  bat  emprunté  le  mot  ail.  lû  le  trans 
formant  en  scârmoie.  .      ^  >" 

Scariv  aitér  (guetter)  A.  Borgnel ;  v.  aussi  Cachet, jjloss. 
16ti«.  De  l'aW.  skerwait,  àfr.  escharguète,  devenu'  échauguelte. 

y  ,"■.'■  ■  '  ■       ' 

Cy   .        *      ,  ''  "  .■■.."  i  '"  "■■  '.-.  ^'    ■.■■■-■   ' 

•Payons  ;  Kii.  f  repositoriam)  pourrait  biçn  avoir  été  défiguré  par  Im  Wal- 
Hons  en  «oafra,  seafftr,  acanf&r.  Ëp  tout  cas^comme  Tauteur,  je  déduis 
^cfutfaud,  comme  acanfar,  plutôt  du  radical  «cAopquè  dé  Tlt.  éd^blco^ 
'"  (1)  Cela  me  rappelle  rail.  «cAir«n  (écueili,  brisant»). 

(2)  Bn  déâniti.ve,.  aucune  des  azplicaltoM  étymol.  tentée*  par  Tàuteur  ne 
con\(fent  à  tcérbdte.  Pourrait-on  recourir  à  l'ail'.  scHerbf^  ^^^*  Urft  tét, 
tesson  f  Voy.Schm.  Ui.  398.  ,       '         >'      >^     . 
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L'origine  ekt  t'afl.  schaerwachtcf  («  excubiae,  vigiliae  »)  ;  voy.  Dz 
»ex.'566..  *—  '  •     •  ■    l' 

.  >  ■        0        .  •■  ■ 

■-       -,  ^       ■  ■  "  ■    t»  ;  _  ^    >  ^ 

i7éa^  voy.  SOUS  scad.     *  '\ 

Se  a  tir,  tpMtêt,  H.  (écraser),  fi.  escbuater.  '-^  afr.  quot- 
tUr  (presser).  Ce  mot  pourrait  être  de  la  même  famille  que 
j*a^«a^t\  s'il  est  vrai  que,  comme  Tavance  Dz  lex.  .260  y.  quatto, 
rii,  qualtare  i(upir)  et  le  fr.  écacher  =  augl.  squash  (de  môme 
qae  fr.  cacher  et  catir)  ont  pour  primitif  lat.  coac/m  (pressé), 
d'où  aussi  le  nba.  quetsche^  (écraser)  i^'. 


8ca%fion^  voy.  scafelote. 


■\ 


•  S  i^  a  ni  (fendre  outre  mesure,  p.  ex.  une  plume  à  écrire; 
8c/iitiî,î)ûiez  :  écârquiller  Ses  yeux  ;  au  part.  :  on  laid  grand 
àcaiH-^'iin  homme  qui  a  de  trop  longues  jambes).  Même  origine 
que  discaul  ;  vçy.  aussi  caiel  in  fine.  Cp  champ,  escarquiller 
(écarter)  ^.   -  '  ^      ' 


ftt,  masc.  (daube  de  poisson)  8. 1.—  Autre  forme  de 
rt«a«^Ae  (voy.  ce  mot) '^^ 

■      -l  •  ''  ■         '  •  '    ■     '     ' 

8  cl  a  a  ag  «y  masc.  (droit  qui  se  pelcëvait  sur  chaque  ton- 
neau de  vin,  de  beurre,  etc.),  ap.  Roq.  estjlaidage.  Cp.  aL. 
sclaideur  (buvrier  dyit  le  métier  consistait  prob.  à  resserrer 
les  douves  des  tonneaux,  où  on  gén.  tonnelier),  Ch.  lVi89  sqq. 
et  Loav.,I,  430  s.  w 


il)  Cela  ne  faït  guère  doute.  —  Cp.  angl.  quat  M^l^uat  (écraser).  Halli- 
well  U,6Ô5et  791,  ,  „ 

(8)  Je  n'admets  point  do  rapport  tlttéral  entré  scauî  ou  dtucaut  soit  avec 
W.  vaiet^  soit  AV9C  égtutrquiUer  ;  je  rapprocherais  plut<>t  ^"alr.  rscavi, 
e*ch$vi  (.tyette,  élancé),  du  naoiua.eu  ce  qai  regarde  i'expr.  u  on  grand  ' 
•cauî  ».  Vofv  Di'liçE.  574.  :      '  '        .  ■ 

{$)  Voy.  auiai  Ifitlré,  y.  etcabécher.  v      -J 

(4)  Lé  radial  iClaM  appartient  prob.  A  la  mante  familie  gvrmahi^ue  iiit   . 
(fltidere,  scindera,  discerpere),  qui  a  donné  esclèii  (voy..oe  mot),  afr.'e^JcIier, 
etcjaye^  ;  teundt  peut  avoir  sigqiflé  «  (aire  des  tonaeaux  »,  d'où  »cl<tUl 
(tonu««u),  sclaMag*  et  «ctoftftfur.  Lar  choM,  toutefois,  reste  à  examiner. 
\  ■■  ■■  '       ■.■■'■■-■'    \      ■     . 
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■■•; 


set 


mcimt  (édat  de  pierre  ou  de  bois,  N.  il.  Voy.  pins  bas 
sdèil— Sclaler  (éclater),  N.  it.  Cp.  scîalereûs»  sclalerte. — 
Pour  l\)rîgino  de  sclater,  qui  est  Ûaha.  «/#i«^ii  (déchirer,  fen- 
dre), voy.  Diez  lex.  28S. 


•ciaterea»  (délicat,  dtfScile  à  satisfaire).  Dexc^ 
le  point  de  comparaison  étant  pris  dans  les  pierrw^  «te.  qui  se 
Uilïent  difficilement  p^rce  qu'elles  éclatent  sous  le  dseau.  Pour 
la  terminaison,  cp.  sàpreOs. 


-    — ---     %       tf.-T    - 


«eiAterie,  suclaterie,  Malm.  (rép\ignance  dans  le  manger). 
Rfêrae  origine  que  le  préc.  v  r  ^  ^ 

.''•''  *  '      ■  '         '  ■  -J         '  ••  ■  '  v*  -■      ■■' 

*  ,        -  .  .  ■      -  ■    ■  --*,!';■■- 

Sciauchi  (exprime  le  brui^  d'un  fouet  qui  claqué  Ou  dé 
la  pluie  qui  fouette  sur  les  vitres  ou  sur  le  toit).  Gp.  sclenchi.  -*• 
Connexe,  je  suppose,  avec  Viii.  AUtsehen  (claquer). 

"^Selêii  (se  fendiller^  s'entr'ouvrir,  eu  parlai^|^es  douves 
d  un  tonneau),  R.  èteécli  (en  p*  d'un  tonneau  quiiais^  échapper; 
le  liquide  contenu),  infin.  éclir  ;  pic.  éclayer,  éclier,  afr.  ësdier. 
De  V^hsL,  slizan  (fendre),  nhà.  schleissen,  néerl.  slljten,  aniil. 
slit,  voy.  Dz  lex.  674  V.  esclier.  Le  (r,  écli$9$  a  h  mèmf  ori- 
gine'. Pour  l'insertion  d'up  t  dans  le  groupe  «^,  cp.  les  art. 
sciater,  sclemb,  sclite.  —  L.  risclèit  (resserrer  les  dott¥6a  «Tuii 
tonneau  qui  se  sont  entr'ouveîtes).  ,^^  ,    ;  a 

Sclemb  (prob.  biais).  Cp.  H.,  t.  de  min.  esclembe  (morceau 
de  bois  en  formé  de  cognée  pdur  ajuster  les  bêles  et  fausses  bêles)' 
El.  —  Scle'mbt  (prob.  biaiser,  être  de  travers)  f  è  sclembianl 
(pi-ob  de  travers).  —  Sclemboigne  (de  travers,  de  guingois  :  se 
dit  éîi- ferlant  d'un  homme  contrefoit,  d'un  discours  biscornu)  ; 
cp.  L.  hM)oigne,  mentionné  pi.  h.  p.  XXX  v.  hirifêsei^^  De 
4'aha.  tlimb,  bàv.  schlemm  (oblique^  biais), -qui  est  aussi  la 
source  de  l'It.  sghembo  (m.  s),  voy.  Dz  lex.  400.  PfifUr  Hl  issu 
^  de  il,  cp.  sclat.  :  .-^.  ■."■.,.♦: M:. v.=  '^-  *.•■■;.';-"(:'>■•, 

;  tScltnchiiie  ne  connais  ce  mot,  d'après  J.  Bbrgnet,  que 
dans  j'acccption  :  donner  du  fouet iqqn.,  cingler).  ['' :p-l:^''^î^^'\, 
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f  4iÇr//  ift^  (àinorccau  de  bois  ii}  <*W 


^ilf»*i  l.  de  min,  (panier  monté  sur  quatre  roues)  C.  M.  — 
M.  Br.  a,  dan»,  l^BJ^ï»©  afin»  (aux  motsesclilc  et  chariot),  esçlilc 
et  esclise,  mais  comme  japts  français  ;  voy.  mes  art.  sclile  cl 

*.-.■/  .  '■■  ■-•-■i';  ■■■■-.  -  ■    '         1    • 

^cr<<V  (tratneau),  pic.  dial  éclidon.  De  l'aha.  #W^  nh*. 

schlitten,  d'où  aussi  l'ïl.  slit^,  fl.  slede»  slee»  voVDz  iex.  401 . 

ècloiom{p(Aï\  traîneau  sur  lequel  oli  charge  de  J||houiUft), 
dansleHain.  selon,  d*pù  R.  «cloneux  (ouvrier  qui  charrie  le 
charbon  dans  la  houillère).  Cp.  afr.  esclan.  —  Il  esUrob.  que 
leL.8ploipn(tfaîneau),  Makii.^lèion,  ne  sont  queMesmodi- 

'^  ficatiohs  dc'^oion  <^5.  .. 

'    «kiAtl  (ciou  long  et  avec  une  petite  tête)  Lob. 

/■•[^SkVUte  (traîneau).  Sklôzer  (conduire  sur  un  traîneau)  <*'- 

»^  Dz  Iex.  288,]t.  scotto. 

'*S^écilÀ  (1.  sorte  de  pois  [pois  à  écosser?]  ;  2.  eri  t.  eiif. 
eotte  de  pois  vide).  De  scdtHK  ««  L.  i.  hoche  (1.  cosse,  gousse\ 
1.  peu  d*hoche  :  pois  goulu),  lequel  est  ^  fr.  .écoste,  qui  est  la 
feonne  forme  pour  corfM.  De  l'afl.  schosse  (Kil.),  m.  sign.,  si  à 
rinverse  ce  dernier  ne  vient  pas  du  (r.  ;  en  ce  dernier  cas.  on 
pourrait  penser  au  lat.  éx-cuTURE  (pekt)»  qwe  propose  aussi  Dz 
Iex.  îyS4,  d*où  serait  abstrait  le  subst.,  ou  au  part.,  ^wcûssa, 
proposé  pai*  Ménage.;  pour  ce  dern.,  cp.  l'art,  splobc.  —  Quant 
m  moi  ir.fftmsse,  voy.  Dzlex.  181  v.  gusçiô. 


(i)  J«  penwj  qa«  #ctt«*  est  le  mot  fr.  éclitse  h»  sans  de|^(  rond  d'oiieY  «ur 
lequel  on  f»U  égoyUer  le  lait  caillé  on  le  frotnacte  «  {UÎiré). 
'  (»)  Scl^Um  M  déduit  correcVument  de  »eWe.  La|lorme  «don,  comme  e$ctan, 

«•t  contractée  de  »cl«>w.  «fteo»*.  F  ^  - 

(4)  inriéU  i»  sente  t  cp.'^-^i. 'litige  k  c6iénk- sied. 
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s  ùo  e  hélant  (cassant,  en  parlant  du  bois).  Scocbbîer  est  le 
fréq.  du  L.  h€hi/^%u^  a  la  même  sîgn.  («hochant  :  cassant,  en' 
parlant  de  branches  »  Sim.  1,  2). 

S^(j  0  c  *  1  (i.  ébrancher  ;  2.  rôsserf.  Voy.  cohè. 

«ooie  {école),  N.,  R.^.  —  Scoler  (faire  la  leçon),  N.  it.,  afr7 
escoler.  —  StoU  (écolier),  N.  idi 

«coïkin  (piie  séchée  et  salée),  aL.  it.,  R.  sçole.  —  Bim.  de 
l'afl.  seulle  (gloss.:  Bern.),  schoUe,  nfl.  schor  (plie,  carrelet, 
sole).  —  Je  ne  trouve  pas- ce  diminutif  dans  les  dict.  flamands. 

Hcor^fre  [«  sukorgtTe  ») ,  Malm.  (fouet),  N.  scorie,  it., 
H.  scorie  (fouet  qui  claque),  R.  scourie'(fouet,  grand  fouet  de 
efiarretier).  De  même  que  l'It.  scoreggia  (m.  sign-),  du  lai.  eàr" 
rigia  (voy.  au  mot  corlhe,  et  «p.  Diez  lex,  4(ï9)f  Ce;Ue  étym. 
paraît  se  heurter  contre  la  désinence  et  cbiitre  l'initiale  #  qui  est 
v-^  ex.  11  faut  donc  préférer  de.ramen«r  nôtr^  mot  mlat.  exeo-' 
riata  scil.  sculica,  qui  est  le  type  aussi  dç  Tlt.^  scuriada^  fr. 
escourgée,  afr.  escorgie.  voy.  Dz  lex.  289  t^>X—  Scoriôté  (cour- 
roie). —  Scorion  (lanière),  ==■  pic.  écoirion  (eôirdpn  de  soulier^ 
de  pipe,  etc.)%  afr.  escorgeon,  secorgeon  (fouet). 


•c^rio  (sorte  de  couleu vm  très- mincc)^    r 

«ooudro  (culbute)  Rrn.  ,  \-] 

Scranc[c  muet],  fém.  sci-anke  (fatigué),  H.  it.»  R^escran, 
scran  (fatigué)  (^'.  ^  ^\^  V 

(1)  Voici,  «elon  moi,  l'hixtoriqiw  dtt'tnot  «n  <^u««ti6n  :  Lât.'cçrium  signi- 
rtnu  déjà  lanièra,  fou«t  <le  cuir  ;  de  là  :  bas-lat.  (rar-corfar*,  frapper  du 
touët,  fuMiger,  dont  le  p^rl.  «xcoriata  a  r^ulièr«in«iit  donné  :  afr.  eteor- 
ifie,  nfr.  escoury^e,  écourçéé,  signifiant  l,  action  de  fouetter,  2.  instrnnaent 
A  fouetter,  fouet.  Daqb  scorgire^  la  lettr«  r  aprèa  •  eat  épeqfthétiqiaf.  L'in- 
(erui'ètalioa  de  Die?  a,e:rcoruiita  icQti«a  :  fouet  garni  de  lanière*  »  me  sem- 
■  hl«  forcée. <  '    ;  .•,  ..,„ 

|2)  Hécart  confond  ëtymologiquein^ot  notre  ««ywmî  (qui  Mt  une  modifica- 
tion d»*  IVll.  *m«*.  p'Hmitivement  «<  «an»  force  >»)  avec  efcrànt,  recrant 
(fHtigué).  qui  est  i'tkh.  recréant- {qui  abandonne  la  liitte^paar  défaut  de  force. 
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(f.  écrou  ;  2.  tàraudj,  N.  scrauwiç.  lis  formes  wal- 
lonnes dérivent  de  l'équivalent  ail.  wAraiti*,  afl.  schroeve,  mais 
le  fr.- i^OM  est  ramené  par  D?  lex.  567  au  lat.  terohii  (fosse).  --- 
Scfà\»er  (i.  ^.rauder  ;  2.  fig.  faire  des  détours),  N.  sci-aUwer  (t). 
Cp.  seroufer.      '  \.„^       -      "^  \ 

Acreodëiè,  vieux  mot  (sorte  d'infirmité  ou  de  maladie)  S.  2.    -\ 

mcrëne  {échine  ;  on  ditjord.  en  L.  scrène  dez  renz),^I^ 
serine,  chine.  Dc^  même  origine  que.  le  fr.  échine  (cp.N.  skinc),^ 
lequel  selon  Dz  lex.  286^vient  de  Taha.  skifiâ,  aiguille,  aiguil- 
lon ?<*)— N.  serinée  (échinée).     '  -4 

'Screper  (racler,  enlever  en  gmttarit),  H.  itt  =  afr.  escri- 
per  (nettoyer  en  raclant).  De  l'afl.  scraepen  *  schrepen,  afigl. 
scrape.  ai.  sign.  Cf.  Dz  lex.  574  y.  escraper.  — -Scrèpia,  sker-.  ^ 
pîa;  skeûrpia  (morceau  d'écorce  de  cerisier,  de^ule,- disposé  en  ^ 
botte  pour  y  mettre  des  fraises,  des  myrtiUes,  cStyrtf,  H.  escré- 
poi  (ratissoire);  picvéchipures  (écorces  de  chêne).  - 

Scrihdne  (ancien  meuble  à  écrire,  sorte  de  secrétaire), . 
■/ R, escrib^ne.    ■    "■  -^'■■"^-/ -  '\   .\  '    '/:  :■':.   (r' :'' 

SoriftAr  (écritoire)^  N.  scriptôr.  Lob.  écrit  skristôr/./'^/ii*  . 

•ictan(^m»,  coffret)  S.  2,  N.  i^;^  R.  escri^  (coffre,  buffet). 

—  Serinai  (layette).  —  Scriot,  scri'gnî  (menuisier),  N.  scrinî,  aN. 

scringnier  (Ann.IIi,  476,  4),  aR.  escrinier,  écrénier,  afr  cscri- 

'  nier  (Roq.  suppl).  —  Scrinei-  (travailler  en  menuiserie),  scri- 

heri^4iafiîiuiserie)  Lob.  ^'^  i      ^ï 

Merît^  (écrire),  N.  il.  ;  part,  jjassè  dans  les  2  dial  scrjt.'— . 
Scrïeû  (1.  écrivain,  2.  hom;rae  de  loi)>N.  it.  -r;^Sknerie  (écri- 
ture ;  H  sainle  Scrïerie  H'Eàrilure  Sainte),  z'     ,, 

■'.    .■-■  \-  ^--■.  •■■■    ^    \--  ,,  '    ■    ■  •■  '  -■  ■■  "^'Vf'  " "V'^" 

pniii  *endo.  *pai»A  d«  fatigue),  «ur  leqvel  voy.  mon  glosa,  de  FroiM.,V. 
recwani.— Il  serait  hardi  d'expliquer  *cr/|»c  par  léqulvalent  italien  ttanào^  ; 

(l)  L'insertion  de  l'r  après  un  se  initial  a  t-elle  des  exemples*  l' Je  n'e^  a^, 
qu'un  à  citer  :  le  luxembourgeois  »craW#,coque,  coquille  (Dasnoy,  p.  4^7)^. 
qui  tient  évidemment  du  N.scAfetote  '      ^    '  ';  ',    ' 

(?,)  €p.  en  ait.  »oAr«<»* (buffet)  -»  lat.  scfinittm,  et  «ehrèine»*  (i^nuisier). 
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'  «S'  (^  I*  ok  (i .  4^foe  ;  2.  homme  avare,  tenace  ;  3.  verl>e,  dans  : 
scpok-patàrz  :  pinoe-miilles).  L'expression  L.  ^our  pince-mailles 
est  crohe-  ou  croke-patârz  (S.  i).  Toutefois  Diez  lex.  S88  fait 
venir  «mw  (It.  scrocco)  deraha.sçurgo,.nha.  $chur ie  (fnpon), 
en  écartant  l*étym.  es-croguer  (=-i  es>crocher).  Le  fl/schrock, 
qui  est  sans^âou(e  je  même  mot„«gni5e  glouton,  de  tnème  Tlt. 
scrocco  signifie  écornifleur*  —  SsroUr  (escroquecJL-    V 

S^er Ole  (plântire,lrnmee  baud^dle  B^ ^  le  t^{ enlève 
et  qui  se  boucle  en  se  détachant).  Çp>  croie. 

•eronr^r,  Malm.  (sc.  on  fizik  f  carabiner  un  canon  de 
fusil).  C'est  une  autre  forme  de  ^âfoer^  voy.  pi.*  h.  scràwe. 

Serait  {émelle,  gamelle) .  Du  lat. ieuUîU:      !    f  ' ^-^ 

3>eûr{mre  cuire  de  Teau  dans  un  ustensile  de  cuisine  neuf 
pour  lui  ôter  son  mauvais  goât  :  sctlr  one  marmite,  etc.,  scûr 
on  for  di  M^î)-  Hépond  k  un  type  fr.  fictuBE,.  iat.  excoc[uere. 

Sûust  i^  aiguiser  »  [?]).  Composé  de  eûB  et  du  N.  ieusi 

'(aiguiser  ^vec  le  >queux,  .voy.  ao  mot  keûs)  ?  ~  Scusieûs  («  se 

dit  d'un  morceau  de  bois  tailla  en  biseau  oii  en  chanfrein  »). 

Z.  entend  prob.  parler  du  morceau  de  bois  dont  les  faucheurs 

sc  servent  pour  repasser  la  faux, ,   . 

iScut*  l(pièce^de .monnaie  valant  IB  sous  de\Brabant). 

«eùvin,  stKtivin.  Malm.  (échmn). 

•é  (sel);  N.,  R.,  pic.  it.,  bourg,  sei. 

1.  •èich»,  adj.  (sec),  N.  it.,  R.  sèquc  (le' veibe^t  sker  » 
p.  sequer).  .  ^ 

*  2.  ftéehe,  §ubst.  ^masc.  (sac),  N.  sacha,  Rj  sa.  —  Séchai 
*(sachel),  N.    sacho,  sakelè,  R.  saclet,  saquiau,  satiau^^  pic, 
>saclet,  sakelet.  L'afr.  avait  sadieT,  sacquiau,  sachelet,  etc. 

«4^ht  (tirer  à  soi),  N.  sachi.  H.,  R..  pic,  norm.  sakéc 

L'emploi  du  mot  %a«M»r,  sachier,  était  général  dans  Pane,  langue 

*  p.  tirer,  tirailler,  faire  sortir  etc.  ;  esp.  port,  ^sacar  ;  il  nous 
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r  (fripon), 

schrock, 

aètne  Ht. 

'■■■.  / 

)6ttititèire 
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etc.,  scûr 
xcoquerç. 

N.  Jtcusl 
iieûs  («  se 
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.t). 


t  «  sker  » 


m.  saker. 
IG.  lanfpe 
;  il  nous 
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en  est  resté  une  trace  dans  le  stibst.  saccade.  Dzki.  278 
(v.  sacar)  affirme  l*éty|B.«4M(;«f  (poché),  Scheier  (V.  1.  sacjrla 
cpnteitet  Littré  (v^accade)  ne  se  prononce  pas.  ./ 

4^  jS?rf cf/ (secret),  afr.  secré,  secroi. 

S*  S /cr/ (s.. d' pompe  :  piston). 

'  S id  r  f,  if«^H  et,  selon  une  C.  M. ,  senàrin  (tablier)  ;  en  pio. 
tablier  se  dit  chignon,  cbinouere.  Notre  mot  serait-il  ^  fr.  cen- 
yntfr,  pris  dans  un  sens  spécial  î  T 

lieei  (serpette,  faucille)  Lob.  D*un  type  /lat.  secelius  (de 
wcor#).  Cp.  î.  séle. 

i'  mhm^  (i-  sage  ;  2.  qui  connatff  qui  sait,  informé),  N.  sage, 
R.  sache  (1).  es  afr.  saige.  »       -  ^ 


2.  ««ce  fMè^tf),  N.  sage,  R.  saye,  saille,  sal«^  ;  dauph. 
sa«^y»,ïg-  «auvia,  salbia,  etc,  tM    v  ^         .  •  . 

(sorte  de  pâtisserie  croquante,  crahuelin).  Wh.  De 


1.  sèche  T 

iw  iieliM  ('M«),  N.  saia,  R..séiâu.  «=  afr.  sécl  =:  lat.  sitel- 

/««v  forme  secondaire  de  situlus. 

-«  ,  '  * . 

2.  «çifil  (sceau,  scel),  N.  saia;  «s^f^.  seel,  =  lat.  Hgillwn. 
On  dit  aussi  en  L.  sél,  en  N.  sèl,  sëjél,  aL.  seyel.Cp.  1.  s^eler; 


■  ; 


Ml«ièt^  (faucille)  an.  2t  Dim.  de  seel. 

^''     ..^     ■  ''■''■"  .  ■      \  - 

•èléte,  setoAte,  vOy.  S&il.    ^       \ 

V- 

1.  (lM«(seîi^u  de  puits)  S.  2.  ;  aL.  selle  (L.  IIL  320:  une 
selle  à  Teau  béMte).  Ce  mot  est  la  forme  contracte  de  tidle  qui 
est  »laU  tiUlla;  cf.  i.  seiai.  P'autre^part  la  forme  lat.  situla^ 
par  sit'Ia^  sic*la,  a  donné  fr.  veille,  It.  secçhia,  v.  Dz  lex.  289. 

<  1)  Sé§e  iM  peut  précéder  de  saivia  qii«  par  rinUraiédiaire  Je  sfiçt^  r-r 


s/ 


f"' 


■>.    I 


u- 
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2.  ««i*  (i.  Taucille  ;  S.  barre  dhi  fer  dé  îa  gh)S8êQr  dii  petit 
doigt,  quadr%ngi|laiif  et  munie  d'un  manche  dont*  on  se  sert 
pour  jeter  après  des  oies  suspendue»  :  v.  taper  à  l'ftwe),  N.  id. 
et  sée  (1),  Ârd.^sée  (1),  Malm.  sèie,  champ,  ceiliei  (1^,  sille 
(serpe),  afr.  seille.  Du  iat.  ttcuîa,  sèc'Ia,  d'où  aussi  le  nha. 
sichet  (».  Gp.  skèie. -— Dé  là  l'aft*.  eillûr  (couper  Its  bleds) 
Phil.  de  VigneuUes'Sî»,  326  ;  =.  Iat.  secularei. 

•  Z.8él9  (chaise  ;  s.  persée  :  chaise  percée)^ ^p A*.  idU  dsns 
«  aller  à  selle  » .  *       /    ^  <  *  .«'    v 


V. 


A- 


^ 


•Àié  (travée,  intervalle  entre  les  poutres),  dm  doate  une 

autre  forme  du  fr.  toliu  (intervalle«en>re  les  solives),  pic.  sealig^ 

(«  poutre  de  solive  »).  Dérivé  de  10/0  (poutre  de  soutien),  qui 

vient  du  làt.  solum  (btfse,  foridement),  voy.  Dz  !ei.  3fi  v.  suolo. 

^ —  Pour  rétym.  de  fr.  solive,  voy.  Dz  ïex.  680.  ■;    ?     • 

C/Zt^^ri^r  (frèreCellite).  Du  fl.  GeliUbroeder  ^noncé^ 
hrœr  ou  plu]lôt  hroûr). 


T^*C-^')0&;' 


."iW^:< 


-     '1^ 


Cëinfee  {c€rUc),  N.  cèrége.  -~  Géliht  ou  ciersl,  cbi'erst  (ceri- 
sier), N.  cèrégt.  .„    ■  "  •    .,-:    ; 

-  ■  ■"         '    > 

1.  «éme  (fane^feuillage  d'une  plante),  ap.  S.  i.  Gp.  norm. 
(ihime,  pic.  afr.  cbimette  (rejeton  de  ohou),  Berry,  afr.  cimeau 
.(branchage  de  la  ctme  des  vieux,  arbres).  Du  Iat.  cymA  (pousse, 
tendron  de  cfaou)i  v.  Dz  99  v.  cima^  —  Séml  (fanage  ;  dé  séqit 
d' navaiz  :  des  fanes  de  navets)  S.  2  [«  seiàt  »].  -^  Simer  (effaner  : 
ôter  la  fane  d'une  plante).  '  ^ 

«y  2.  Aèin<»,,  Malm.  Ptrë  du  sème  (pierre  à  aigpiser)  ;  Villers  a 

sinipl.  sèmcv^ — ,Sémt,  senmt,  sêm!  (aiguisa),  N.  stm!.  Del'aN. 

seyme  (pierre  à  aiguiser),  lequel  vÎQnt  de  l'adjs  lai.  jramVa  scil. 

cos  (pierre  de  Samos,  propre  à  polir),  d'où  Iat.  samiare  (aigui- 

sor),  dans  une  lettre  à'Aurélièn  ap.  Vopisci  (II,  438  sqv -de  l'éd. 

■     •  #  ■  .  '       '  7  ■  .  ■■  :    \ ■■■'  /    ■"  \ 

(1)  Cette  Mym.  est  cootostable  ;  l'absence  de  l'I  mouill6«  dans  téU  serait 
irrégulière.  Ce  mot  est,  à  mon  avis,  comme  le,  préc.,  contracté  deieel^, 
forme  fémin.  de^eel  (v.  pl./h.).  Quant  h  $ée,  sêie,  il  représente  le  bM-lat. 
9eca  (prim.  aussi  du  fr.  $cte),  dégagé  de  secare  (couper),  afr.  séf^  *0l4r. 


de  Levde 
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--  SéitieH 
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SEN 
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de  Leyde  de  1671  r'avma  tere»  sint,  ferramenta  samiata,  calcea- 
menta  fortia.  Voy.  le  Glossarium  de  Diefenbach  v.  samnia  et 
cp;  aussi  nbtfe  art.  î.  same.  —  Sémieûs  (émouleur),  N.  simeû. 
•  —  Séitierèse  (pi|ri«  à  aiguiser).  —  N.  slmerte  (endroit,  où  l'on 
aiguise). -^  Risônjt  (aiguiser,  repasser). 

'hileiM  (sens  ;  i  n'a  nin  l'sen  di  s'moust  :  il  est  idiot  au  point/' 
d»  ne  savoir  s'habiller),  N.  4f.  ;  R.  id.  (sentiment,  opinion). 
,  C'est  Tafr.  M«,«d'où,  séné  (sensé),  foursené  (forcené),  qui;  vient^ 

de  l'ail.  #<«»,  V.  Diïex.  891  V.  senno. 

*■■'■■'' 

•4n*  (signé),  N^  sin*,  signe,  R.  seine  ou  sènc.  —  Sègnî  (1  .si 
iv^î  se  signer  ;  f.  bénir  ;  3.  ensorceler,  S.  î),  N.  id.  (1,  î). 

csendru*  [saindrisj  (1.  cendrier  ;  2.  adj.  cendreux),  N.  cen- 
drise,S|lbst.  collectif  (cendrés]^  ^  CendrisI  (1.  tas  de  cendres  ; 
2.  charretier  qui  s'occupe, fl'enlever  les  cendres). 

iëéii«,  Gond,  (moutarde  sauvage  S.  2,  R.  it  f«  senez  »}. 
II  s'agit  du  sinapis  arvensis  ;  le  mot  est  donc  ou  altéré  de  fr. 
•fénevif  ou  Tornié  sur  le  radical  iinâp.  ;  - 

Sençue  ^  masc.  (érésipèle,  zona). •  es  afr.  cèngic,  sengle 
|_.--(cetiiujre).  - 

Senk ,  fém.  sène  (sien),  N.  sonk.  ~  Li  senk  (celui)  :  ti 
senk,  li  sène  ki  s'iait  codûre  !  celui,  celle  qui  «e  laisse  conduirez 

■kBnker,  sèker  (s.  V  got^  2i  ine  saki  :  payer  la  goutte  îk  qqh.)  ;  ^ 
Ktib.  sainghé  (payer  la  goutte  à  son  tour)  ;  Lob.  saînké  (défrayer, 
régaler).  Cp.  Malm.  chinki,  pic.  cbinker  (trinquer,  provoquer 
h  boire),  aL.  leinckement  ;  faire  nul  s.  k  nulle  personne),  Gb:  II, 
34S  j  ;  fr.  cbinquer  (godailler),  que  DzAax.  127  (v.  escanciar) 
;  rapporte  à  l'ail,  schenken  (verser  à  boire,  donner  à  titre  gratuit).  . 

4den»e  (ferme),  N.  it. —  Censt, fém.  censerèsë  (fermier),  1^.  it. 
bu  bas-latlnwiMa  (fermage).  *       a.    ' 

•enaleûa  (i .  in|énieux,  industrieux  ;  2.  sentencieux,  Hub.). 
s«  afr.  sontieux.  Prob.  de  tdentia  <'^. 

(1)  Etym.  impoMibla-;  la  syilable  sei  ne  peut  disparaUre.  Je  prenilt  pour 
type  aeuiiwi»,  iiui  (ait  régulièreinent  sen$iu,  lennin*. 

...  -     \  38  ■  .    ■ 
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,  voy.  pU-«nle.  '     V  . 

•    -       •      ;    y-  .  -:.  ,  .  ...">vv- ;■■;.••..    ■-■^  .• 

1.  Sére,  s^re  (serrure,  afr.  tetr$)^  N.  sèrè,  alorr.^.éhamp. 
serre.  — r  Sèrer  (1.  fermer,  enferruer  ;  i  étreindr^,  pi'esBer, 
onrayer),  N.  it.,  H.s  pic.  gérer  (1).  —  S^ra  (frein),  N.  il. — 
Sèrewî  (serrurier)»  N.  it. ,  champ,  serri^r. —  Sftrave  («  rtuit  clow», 


niiit  tombante  »j  Rm.  2  (^>. 


^   ." 


2.  «ère.  t.  de  min.  (1.  massif  de  veirie  laissé  i^dUr^fripècher 
la  communication  des  eaui^  d'una  areine  ou  d'un  ouvrage  à 
Vautre,  ou  aussi  pour  soutenir  le  \oit  ;  %  dehend'e  è  sere  :  des- 
cendre une  buro  dans  un  terrain  dpnt  les  veines  n  ont  pas  encore^ 
éUi,  touchées),  -r  jSèremen  (ouvrage  qui  $e  fait  dans  une  yçw 

pour  la  boucher  et  empêcher  la  communication  des  eaux).  J^^v  / 

►  .      '    ,  ,  ■  '.''*•■  ')■  '''  ■    » 

Se  rê  (séran  [anc.  sérahs]  ou  sérin  :  sorte  de  grande  earde  * 

ou  de  peigne  qui  seit  à  pi^parer  le  chanvre  [en  sépirant  la 
(ilas'^Be  de  la'plrts  grosse -chenevotte  et  de  l'^toupe]),  H.  chériii, 
pic.  Ihacaiiî.  C'est  le  sub&t.  verbal  du  veri)e  téfancer^  qjà  cor- 
respond tu  mha.  schrenzen  (déchirer),  voy.  Dz  lex.  676.  -— 
S^isc  («  n{8trument  à  dents  qui  sçrt  aux  perruquiers^  carde  ») 
altéré  de  serince,  seraince,  formé  féminine  de 
séran8,yN.  serft. -^  Sèrest  (sérancer) ,  N«  il.,  R.  serincher, 
cherin^ei%  pic.  cheraincher).^  i.  Sèreseû  (séran,  pt,  séran-- 
*^oir)/ — 2.  Sèreseû,  sièreseûs^  chiftreseûs  (séianceur)  Rouv., 
R.  seiincheux,-  cherincheux.  •— «Cpi  Part.  suiv.  '    ' 

««ron  (tresse  de  chanvre  od  4^  lin  qûià  passé^par  le  séran  ; 
H))b.  «  q^enbiiillée  :  filasse  pouf  garnir  la  (fueriouille  »  ;  Lob.  : 
^  toi'che  de  chanvre  du  poids  d'un  quarteron  ;  Villers  :  ëcheveau 
de  lin  ou  de  chanvre),  N.  it.,  pic.  cheriohi  Ben7  séron.  Prob. 
une  moditication  do  forme.de  sèrau,  sûrin,  sèran,  par  laquelle 
on  a  différencié  le  mot  pour  l'instrument  de  celui  pQur  le  pro- 
duit; ce  dernier  se  randait /également  par  serenz,  qui,  dans  le 
gloss.  de  Lille  >(éd.  Scbeler;^t  23);  *  traduit  le  lat.  malaxa 
(défini  ibid.,  p.  suiv.^,  par  «coadnnatio  âlorumtt).      : 


(l)^Forir  (?.  »èré)  dit  :  m'ïi  ntûr  sèràie  naU'.^la  nuit  clo««,.». 
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Ce  é  ici,   eêiéUei,  cl:  citici ,  citeleci  (colui-ci ,  celle-^i), 

R.  ceti-ci,  celui-ci.  cètelle-ci,  pic.  slichi»  cheUcbi,  Bcrry  sti-cy, 

'    steUe>là,  bourg,  cetu-ci,  cetu-lai,  Jura  (VI,  206)  stuki.  De  Tafr. 

cesti,  cestui,  forme  de  régime  de  cist,  cest,  fém.  çeste  (qui  est  «=: 

lat.  ecc*  ifite,  voy.  Dz  lex.  i60  v.  questo),  combiné  avec  l'adv.  ci. 

1.  Se  A  {soif,  ^^1-  'oU^  soi),  N.  bouKg.  soi,  soUeû,  R.  so.  — 
Seùlant  (altérant|  qui  fait  avoir  soif;  i  faK  s.  :  il  fait  un  lenips 
qui  cause  de  la  soif)  (".  •     \ 

2.  seA,  fém.  seule  (têul),  N.,  R.  it. 

i.  lieAie,  masc.  (1.  soie  :  poil  de  certains  animaux  ;  2.  crin), 

,  Malm.  seû,  N.  sutl  [monosyll.].(l,  2,  et  3  :  soie  :  maladie  des 

porcs  [en  cette  acception,  et  d'après  Del  M,  également  dans  Icm 

autres,  aussi  swte]).  Du  lat.  tuiUtu  scil.  pilus<*).  >-  Lèz  seûiez 

(oroùte-de-lait,  sorte  de  maladie),'  cf.  Hub.  ;  Malm.  lèz  seûz. 

'  i.  •eÀle,  fém.  ?  (barrière  ou  haie,  feite  de  perches  ou  dB 
fils  de  fér)  B.  ;  dans  une  2*  commun.  B.  dit  :  baie  sèche,  tressée 
(Nessonvaux).  C'est J'afr.  toi/ {haiie},  —  lat.  èêpM, 

V  «enr  (sur,  aigre),  N.  et  champ,  it.,  Malm.  sur,  R.  sur,  fém. 
burte.'^Sorî  (aigrir),  N.  seuri,  R.  siifir.  —  Sureure  (aigreur), 
N.  seureù,  seurté.  R.  surté*  —  Suret,  suris',  sorès  (aigrelet), 
Nu  seuret.  —  Suristé  ^  (légère  aigreur)-  S.  2  ;  Malm.  soresté. 
~  Sorelas',  Malm.  (tt  surlet,  aigrelet  >♦).  — Surale  (oseille), 
N.  it.^R.  surielè,  it..  surète  (oseille  de  brebis),  norm.,  Berry 
surelle;  champ,  surette,,  fr.  surette,  suretle.  —  Surale  di  vache 
(patience  sauvage,  Lj.  1, 172  ;  cf.  porâle). 

(1)  C«  dernier  mot  me  rappielie  le  verbe  afr.  seïiler,  êiteiUer  (avoir  soiCi, 
qiie  JHi  «ptuiigué  daiu  mon  appendice  à  la  4"  éd.  de  Dz,  p.  116.  Ces  ibrmes 
accusent  un  vocable  lat.  titiculare.  Notre ^^^ wallon '««u/or  (donner  soif) 
répond' à  seiéier,  «oieler  (que  je  ne  connais  pati,  mai»  qui,  à  part  le  sens 
actif,  réik>hd  an  prov.  cedeLar,  afr.  sexe  1er).  —  SoUeû  (bourg.)  m'échappe  ; 
s«rait-ce  «  soif  de  louD  j^>  ? 

(2)  Bn  ce  qui  concerne  f«?Wtf,  je  ne  vois  pas  jiourqQoi  Tétymon  seta  (d'où 
fr.  soie)  ne  serait  pas  acceptable. 

(3)  Forir  a  teuristé. 
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501II1'  (sureau).  Gp.  R.,  pic.  seCT;  &  Lille  seyu,  champ,  seu, 
Keus,  Berry  8ea,>  su,  suyeaû;  dauph.^  seu«  champ,  susain,  suson: 
~-  A  ce  qu'il  semble,  direct,  de  Tafr.  mAm  (gloss.  de  Lille,  éd. 
Sch.,  38),  qui  répond  à  lat.  toXmmt  ^  §ambucu8  ''). 

;$0  4^f  0  (ai  l'scûte  :  au  su  ;  sen  m*seûte  :  à  mon  insu).  Forme 
^  féminine  de  #if  (cp.  le  subst.  ck%te  de  ch%),    ^^  ^z 


-e-'-^7-;-v- 


voy.  saiw." 


lN 


1.  sèw  (suif)VaL.  sieu  (Gh.  \\y  307.  33),  syewe  (ibid. 
308.  40) .,  siewe  (ibid.  309.  41),  N.  st,,aN.  sciéu  (Ann.  I,  394 
ult.),  R.,  sieu,  champ,  sieu,  cieu^cieuf,  siiyse,  suyeu,  pic.  sus 
(anc.  sdieu),  nprm.Uieu  ;  afr.  sieu.  De  Mhfm,  M«tKfi,  v.  Dz  lex. 
S94  V.  sevo.  —  Nota.  Dans  S.  i  on  trouve  ;  sèw  di  cheminèic, 
mais  la  suie  se  dit  ord.  stf  ou  soùf  ^;  --oSèwis*  (graisseux)  3.-2. 

î 

Ï.^Mwe'o»  sAweV  [?],  Verv.  (suivre  :  ju  vaz  sewe  tote  suite) 
S.  3.  —  Malm.  sewège  (suite),  sèwe-cou  (celui  qui  suit  constam- 
ment un  autre).  Afr.  sevré, ^ivre^  sivir,  siçvir,  du  type  barbare 
teçmre  (3*  conjug.)  ou  sêçuir$.  A  Liège  on  dit  sûre. 

Séwe  (rij^oie  pour  Técouiement  des  eaux,  saignée).  Gp.  R. 
am^i  iève  (c  conduit  pour  Téconlemeni des  eaux.»).  Le  mot,  ou 


H 


V, 


''  ,• 


(1)  l^s  Tormes  avec  t  Anal  sonon  Clnminii  aux  dérivé!  #mni<h,  afr. 
$usMu,  «UiTi  ohligtnt  à  pr«ndr«  pour  typ«  une  forma  adjaetU'e  $abucta. 
Mais  comment  j«kré'ndre.*compt«  du  nfr.  êufeàul  Toblèr  penve  que  l'r  est 
Intercalaire  r  d'abord.  <«^f,poia  seû-r-el,  d'oii  teurei,  $ur€t,  $ur0mu.  Ifai« 
en  admettam->^là,  riètte  tovùoura  le  problèaiie  de  la  formé  afy*.  $«ûr  (rioMtnt 
^àffiCjMû^fvoj^.  D»  lex.  682  ef77<J,  et  inon  Dlct.  — •  Tajrhé  cite  en  outre 
les  forme»  leigHOO^seithon,  Muillon,  eeunnion,  <. 

'  (i)  $eio,  d%M^4  afc(H^tion  suie,  est  prob.  dl|tin«t  Àê  itHo'aU»  suif;  n  se- 
déduit  du  prov.  f uya,  forme  primitive  du  fr.  tuU^0y.  Dies  lez.  68S),  aussi 
.bl'?^  que  ttèute  de  doga  (douveK  D'autre  part,  août  ««  sembi*  reprod^lr« 
lé  ïbéme  type  $%tg«  par  une  antre  voie  (»  goutr*,  ép.  douve  de  dog;a).  — 
Dans  ses  «  £x(Vaits  du  Dict.  de  AHlIert  »  (p.  63).  M.  Grand^gnage  oite 
comme  forme  ^suelle  à  Malm.  teihe  et  rappelle  que  les  dérivés  des  formen 
slft^toikfe  s«L  font  avec  un  r  après  17 (p.  ex.  Htrêr,  enduire  dé.  suie),  d'où 
il  oenolut  que  os  mots  sont  identiques  avec  le  fr.  tàvfrt.  Je  pense  que  sa 
propre  explication  donnée  à  l'art.  t^A'e  doit  être  maintenue.  .  : 
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plutôt  le  fèrbe  sèwnr,  dont  il  dét-ive,  vient  du  goth.  s^ihv\n 
(DL  II,  304,  sq.),  ags.  sthan,  slwan,  nha.  séihen,  scigen  (colai-e  : 
faire  couler,  filtrer)  O.  De  Baecker  (Des  Nîtelungen,  p.  8^)  cile 
m  il.  zeuw  (égout)-,  que  je  n'ai  trouvé  nulle  part).  Champ,  es^au 
(sortie,  issue,  écoulement).  —  Verbe  sAwer  (ïaire^  écouler  par  ■ 
une  saignée  les  eaux  surabondantes),  L.  id.  (1.  it.  ;-2.   faire 
6goutter  ;  3.  uriner  ;  4.  réfl,,  si^  s.  foû  :  s'échapper;  cp.  plus 
loin  le  f|;éq.).  aL.  s^iwei,  saiwé  (Oh.'I,  100.  9  ;  II,  236.  42), 
sewé  (Ch.  lU  336.  2^),  prob.  :  séché.  Cp.  R.'  essaiver  (essanger? 
opp.  k  inséwer  :  imbiber  d'eau),  champ,  essiauer  (sortir,  couler). 
—  Saiwège, (action  d'enlever  l'humidité).  —  L.  saiweû  (évier,- 
gargouille),  cp.  afr.  8ewiôre,^m^wière  (conduit  qui  amftne  uu 
décharge  Teau).  L^saiwa  (liolRroù  Ton  fait  écouler  les  eaux). 
L.  risaiwer  (sécher).  —  Saiwté  (s'esquiver)  Lob.  suppl. 

•balv*  plur.  (Les  shais  d'ine  êrére  comprennent,  à  ce  qu'il 
semble,  toutes  les  parties  d'une  charrue  à  roues  autr^  que  U* 
soc,  le  contre  et  le  versior  d'une  part  et  H  gréne  de  l'autre,  c.  .h  d. 
ta  pièce^e  bois  horizontale  qui  occupe  toute  la  partie  supérieuic 
de  la  charrue  à  partir  du  manche  jusqu'à  l'extrémité  antérieure  ; 
c'est  donc  en  quelque  sorte  Je  chàrronnago  d'une  chairuc)  '". 

CI,  devant  une  voyelle  rM^,  fém.  cise  et  devant  i,ine  voyello 
rti/'  (ce,  cet)  ;  li  cilti"  (celui  qui)  ;  çoù,  neutre  *(cc  ;  rou-ci,  rou- 

;  (L)  L'^tymologie  «dmiise  par  l'acKéur  et  qi/A  ««4  auHsi  celte  de  Maltn  (an. 
Wêbeter),  lourit  en  effet,  surtoui'qnand  on  rHpproche  le  8uh8i.  agH.  sic, 
Mtéh  (dér.  de  alhau),  qui  signifie  aulcua  aquarius,  laciuia,  foi na.  «Cependaai 
de*  ooDtidératioos  phooeU^vuee  m'en  font  poser  une  autre,  ijui  ronviOAdra 
égalemont  à-rakgl.  aew  (faire  <K^uler  un  Àtang),  d'où  subet.  Èev>«r  (caual 
d'èooqiement)  :  c'est  J'afr.  ettaiver^etfêctvtr  (d'où  champ,  essiau,  cité  pi  un 
haût),e#eawr  (ce  dernier  est  reçu  dans  Littré),  qui  reproduit  exactenieut  un 
•tjrp<i  latin  ex^aquare  (priver  d'eau)?' L'^phér<^8e  de  l'Initiale  <*.«  est  analogue 
à  celle  danii  sa(  «-?  essai.  '  .- 

(2)  Ce  mot  bizarre  pour  lequel  l'auteur  n'indique  pas  de  source,  ent  nans 
doiMe  contracté  de  iehat  ou  Mohat^  dont  il  s'agit  de  prouver  l'origine.  N'ftnil 
la  déiliaitiôQ  ci-deasuS{  on  le  prendrait  naturellement  pour-  te  dim.  de  xohe 
(•00).—  p'aprés  B<^y  (Vocab.  des  Tonneliers,  etc.),  shair  est  une  côrrnp 
ticNB  de  ôeMai,  ailleure  tssthtn  (petit  essieu),  sur  la  définition  duquel  voy. 

"  le  Vocab.  des  Charrons,  etc.  par  le  mAme,  v.  chftrat. 
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là  :  ceci,  (ila  ;  çoa  k' j'az  dit  :  ce  que  j*ffi  dit),  R.  cbou,  choucii| 
choira  ("..•  ■>.    ■•■     •■  ■    t-^T M:x':\-  ::.:t>:" 


1.  «I  (son,  sa),  N.  it.  (devant  une  yoyelle  sit*,  fj'itv  '  ;j\_^ 

•  ^.  «1,  particule  ^ffiimutive  (fi\  #t),  clans  les  composés  ftia.  AÎ^i 
(s^  si  fait)  w._..   ■,^.    ^    ,  '■■■%.-■■' V /:;.;.- >^^;>^^■«:^';^■^^ 

3.  »i,  dans  la  ccmbinaison  a  et  8Î>  (et  encore,  èl  pourtant, 
ot  même,'  de  plus  ;  p.  ex.  l'hom  si  ;towe.à  ireûz  quartz  «l  si 
n'  pput-i  CD  fer  :  rhomme  se  tue  a^ix  trois  quarts,  et  encore  ne 
fJ^ut-il  suffire) ïR.  ché;  afr.'si,  é|  si  f^).  > 

.   /'  '  -  I.  ■       •  ■ 

GI91,  chial  (ici,  ci  ;  c'esV,/^a|;  e'est  ici  ;  cisV  hoça  cial  :  «^t 
homme -ci)^*>. .         ..,>:,•  ,^-'-' '•  '■■.''    -'^'*  '•r^,.?^-'-' ' 

•;  •  J    ■-$'■"  ^-    ■     ■" :.  '■"■  -"' -"i  ■'»»■." 

ci«rrou  {cerfeuil),  N.  cierrouie,  R.  cberfùé,  pic.  cherfeuil. 

iifre<suie),  Malm.  seôve.  L'afr.  a  siue  (gloss.  Botc^);  le  glose, 
de  Lille,  éd.  Scheler  p..  54,  traduit  fuligO  par  sieuée  (sieue?), 
de  cheminée.  La  dcmi-K^onsonne  m,  se  durcissant  en  /,  a  pro- 
duit le  wallon  KÎfe.  Pour  Tétymologio  du  riiot,  voy.  Dz  lest  68|. 
~  Stfrer(onduirr>  de  suie)  Lbb.  — Cp.  1.  sèw  et  1.  souf. 

«lAiif  ,  s'  fait  (tel,  semblable),  N.  it.,  R.  si  fé.  A  cette  vieille  ' 
•expression  française,  analogue  à  l'ail,  softian,  flam.   sodaenig 
(Kil),  correspondait  jadis  le  terme  «  con  fait  »  (quel). 

'  1  MffKorniasc.  (I.  siège  [au  sens  de  obsidiuinj  ;  2.  desceiitè 
il  Tnnus  [Huh.  |  ;  3.  ontropied  fd*uDo  meule  de  moulin  à  grains]  ; 
i.  s.  d'onn  tour  :  chari^u^terie  d'une  tour  ;  5.  cadre  d'une  char- 
rette, Body).  —  Pour  Télym.  V.  Dz  lex.  289  v.  sedip. 

(1)  Ci  ._  tSr.  cil  et  rist  {l  et  st  étant  resp.  mueU),  »  lat,  «ce'  tîle,  «oc' 
ibte  ;  quant  à  f ou,  afr.  ifo^  ço,  il  eiit  =^  lat.  ecce  hoc. 

(S)  DanH  ces  composée  xi  n'eut  pas  autr«  choM  que  Uc  (ainsi)  et  ne 
itvivient  aftirmatiCque  par  )a  compoaition  avec  le»  verbes  a,  faUy  aj;  après 
une  interrogation.  Si  a,  si  fait  signitleot  :  il  eji  est  ainsi  ;  les  verbes  avoir/ 
faire  représentent,  en.  qtielque.sorte  pronominalement,  celui  dé  la  phrase 
interrogative  -.  A-î-ll  pleuré  t  Si  a  ;  —  Pleure-t-il  f  Si  fait.  „      ,    ,       - 

(3}  Voy.  inon  glo«s.  de  Froiss.  Y*  si>(n«*  6  et  7).  »     .    „ 

(4)  Comment  expliquer  cettd  singulière  fornution  f 
■"    '  ' ,  '       .         '  »■ 
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'  f.  ëllie,  masc.  (barreau  :  lieu  pu  se  tiennent  lès  avocats  qui 
doivent  plaider)  Dj.  Le  même  mot  que  le  préc.  ,       •     . 

'  $.  iiigi»,  roasc.^.t.  do  min.  (i.  séparation  ou  solutionde  con- 
tinuité horizontale  dans  une  veimnîe  houille  ;  c'est  par  les  siçec 
(ipi^on  fend  la  houille  dans  le  sen&.  de  la  longueur  et  par  les 
ilJM  qu'on  la  divise  dans  le  sens  de  la  hauteur  ;  de«lii  :  2.  siçe^ 
signifie  aussi  coucher,  subdivision  horizontale  de  la  veine  ; 
3.  séparation  ou  entre-deux  dans  un  èanc  de  pierre,  par  lequel 
s'infiltrent  les  eaiix  ;  si  Tabondance  des  eaux  est  plus  graoï^c, 
au  lieu  de  stgo,  on  dit  «  fendant  »),  aL.  siège  (ms.  ûrb.)* 


(sûr;  U  temp  n'est  nin  sigeur),  S.  2.  Forme  peu 
usitée^  tt=;afr.  segur  (lat.  securus),  d'où  fr.  $eilr/tûr. 

i*  jSiM0^:  «  en  qualité  dV...  »  Est-^e  la  traduction  du  mof, 
ou  bien  une  phrase  d'exemple  Ifiissée  sans  traduction  e\  au  bout 
de  laquelle  il  faut  remplacer  les  points  par  le  mot  ftA  f) 

'^'  .%^4lii.  (exécuteur  le^tamenuire)  ('>,. 

•-   ÉÉkM*  tftiuciili^,  voy .  slièle. 

^•Iker  (couper  le  blé  avec  la  HMéte  ou  faucille)  B.  Plutôt, 
je  crois,  dégagé  duW.  tiiêie  que  du  lat.  têcare,  qui  a  fait  régu- 
lièrement «otf,  "^ 


,  •ik^rMie  (quid?).  On  lit  dans  une  pièce  manuscrite  : 

;  V         :  C«  D*  tout  pui  k'dèi  «(  siquerlaies  m 
.  :r     -,  Po  («r  ttÎMni  002  baroni. 

fiiiAA  (i-  corniche  ou  tablette  de  cheminée;  2.  sorte  de 
petit  plancher  dans  les  maisons  pauvres,  sur  lequel.on  place 
divers  ustensiles,  S.  2),  N.  simauje,  fénn.  (m  ^arlic  du  manteau 
de  la  cheminée  qui  est  au-dessus  des  jambages  »).  Gp.  R.  chj- 
méte,  t.  de  charpentier  (appui  du  manteau  d^une  cheminée  de 
cuiaine).  Gp.  ïr.cpmaiu  ^  lat.  cymatium,  gr.  nui^tiTiev  \^. 


-.v^y-,- 


JÎU,; 


i«i  -:>-ip; 
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(l)'Ne  8et-»itHM  piàii  une  «bn^viatioD  populaiiçe  de  «1/tid^c? 
\2)U  «tt  dUncUe,  me  Mmbl0-l-U,  «i«  «««^pai'cr  notre  mot  dv  \'&[\.  Mim» 
(rtbdrd,  oornick*.  tablette  de  ohev^née,  appui  de  teuAtre),  mha.  sims  (pro- 
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»riii«si4we  (liwtt^r^e).  Voy.  sur  Torigine  (U-  '^.mi  quel- 
ques conjectures  dans  ScHele^  et  Littrè.  Ce  dernier  donne  u^^ 
'^xenipie  de  cAima^réfc  <jiu  16-  s.  ;  Roq.  a  aussi  le  mot  en  le  défi- 
nissant par  «  mauvaise  mine,  visage  disgracieux  ». 

^.     ttimaie,  sœaieJgraine  de  foin).  N.  simaie  (navette  :  gr^iuo 
que  Ton  donne  aux[oi»eaux).  Cp.  aL.  saymailhe  (Louv.)  t»'.    > 

■  ■  •tme  (sèvèff*>.    -;'-...     '-  .         ^,-^-.-'7-  r'  -.j:--^— ^    , 

•  '  ■  .■'■■■  ^       .■'■:.-■       . 

,^''-  ."      -"     .  -■■,■'■■■■".'•■ 

i.  •im«ii»e  tsemencfipN.  ît^,  R.  chémeriche.     ^     • 

±  •ijn«n»e  o¥  sîmêre  (?  — ^  porter  one  sakt  à  V  s.  H^^o 
ou  à  r  s.  godôre-madâme  :  porter  qqn.  sur"^  les  bras  joinU  de 
deux  personnes).  -  Nota.  Le  L.  n'a  que  la  forme  simense,  et  à 
Namur  je  n'ai  entendu  que  la  forme  simôre,  bien  qye  Z.  nel^it 
pas  recueillie.  L'explication  reste  à  trouver.     ,  ,         .,     .v 

-  "  I  ■■'■'.■--.  ■.    '      ■■'  '    .        ..:-'•■■-■"      .■•■.■  •./  ■■  ■■' 

fiiaier  (cffaner) ,  voy.  1.  sème.  ^ 

•iime«on,  Hub.  sumeson  {tfneçonYEh  angL  «Il  dit  aussi. 

selon  Neranidi  II,  1280  :  simson,  wmpkon  ^,  f  • 

^       <îtm«iî  (aiguiseur),  sfinî  (aiguiser),  voy. %^me.    :   % 

«ma  (lenil),  N.  it.,  champ.  siu»u,  sineC  sirvott  pic.  chenaire, 

11.,  chenardieu  (soliveau  sei-vam  i  >ire  un  ch«naire),  chêne»! 

'    (tenil) .  norm.  sinas  (plancher  d'une  grange).   «  afr.  wnail, 

sinal,  sinau,  chenail.  Le  priraiUf  est  tan  (foin),  qui  paraît  venu 

d^i/afnum,fenum.  Pour  la  transition  de/en  f.  cp.  le  mot  suiv. 

■  '  "  ■  -  ».         -  ' 

miu«utia,-Qrimm   Gr.  II,  204^,  et  qui  remout*  à  Paha.  Mlm^M  (b»tU),  voy. 
.'      ScUmeller  II,  24«.'s«lou  toute  apparence  i«  mot  jfermtmque  wt  iMU  du 

lat.  cymatium.  .     . 

*'  (l)  De  la  même  lamille  que  tina  ?  1>  changement  de  n  en  in  ■•fer»'* 

s    Kuèra  difficulté.  Ou,  comme  le  suppose  GQOO.  ^^$emailU,  ,        ^ 

•     (2)  L'auteur  ne  dit  rien  .ur  létym.  ;  j«  i»nte  qn.  le  mol  eit  identique 
avec  rail.  »eim,  dan»  honig-seim  («uc  doux  comme  le  miel).  Voy,  »um., 

^■(3*  Voy.  Halliwell.  H,  744.  -  En  Weet-Klandre  on  entend  i^nitX  »inç 
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pt  poiiM»  celle  de <?  en  a,  cp.  faner  <^j.  — Nota.  On  pôurrall  aussi  voir 
san  dahsdizanènec,  selon  î/ob.  disâneler  («  dsâafîlev  p)':  «épar- 
piller le  foin,  mais  ce  mot  a  dans  un  ancien;  document  (Anu. 
iHara.  II.  206  ni  ,«  14*  siècle)  la  forme  desandeueir,  i\\\\\  convient 
de  corriger  en  detaudener,  et  qui^indique  assez  clairement'poui'  ^ 
priiUilif  le  subst.  «/trf«ï«  ;  dt>mî  propr.  «  défaire  les  ândains  ». 

BinMsrAie  (feuugrec,  tenegré),  N.  chinagrée  («  plante  qui 
croît  le  long  des  chemins  et  qui-i'essemble  au  bouillon-blanc  »), 
R.  sinagrée  (jusquiàma).  Du  lai.  /omnm  gracum.  Pour  If  pas-. 
s«go  (|e/à  *,  çp.  Tapi.  préc.  <* 

•  ■    '  1*    ■  '^  ■      -"    ■ 
•inMlkep  (critiquer).  Du  fr.  syndic. 

"     • , .  »  '  ■ .  -,    "  •  ■■  ■    . 

cine  (cène  :1a  sainte  CèQe),  R.  jt; 

•        ■  '  -      '    * . 

•ln«p  (iV»W).  Cp./r.  des-*MWr. 

•Iii«t«  (caprice,  boutade,  incartade)  S.  2  t^'. 

itMMilé  (pou|sal  single,  ou  s.  tout  court  :  sanglier),  N.,  R.  it., 
Malm.  singlin-^l*.  sengler,  du  lat.  *f'«^*/rtrî4r 

Mlnl,  i.  de  min.  (tari  ;  li  grt^z  est  sini  :  le  gr<>s  ne  donne  plus 
d'èiu)i;.  M. 

ftlnk  («an^/^Du  lat.  cingtilup).  —  Si nker  (sangler). 

Clnk  (accroc,  (léçhirurèjl.N.  it.,  H.  ciiiuque.  De  c»«^,  à 
•^icause  de  la  forme  du  clriffré  romain  V,  qui  repr^*sente  une  déchir 
,  rure;  en  ail.  du  d.,d*Aix  fônf(cinq)  a  la  mfime  acception. 

(1)  Roq;,  «ti  efbt,  contigM  Aussi  bien  fan  que  tan  avec  la  signification 
de  foin,  fourrage  ;  mais  si  ces  mots  existent,  ils  ne  peuvent  être  ramenée 
à  Fe^tnum  qu'en  tant  que  dégagés  de  faner.  Dans  ce  ilernier  seul,  l'a,  dtajit 
en  syllabe  atone,  a  sa  raifeon  d*étre  (cp.  fArouche^  jaIoux)  ;  mais  lat.  foc 

'  •  num, /Vnum  ne  peut  donner  Ain.  Nous  dirions  donc  plus  correctemeiîi  > 
ffna  est  pour  ttnal^  qui  rient  de  b.  lat.  finale  comme  saner  de  faner.. 

(2)  Cette  mutation  f-.s  est  tout-A-rnif^  exceptionnelle  ;I)ijex  ne  la  connaît . 
que  par  le  catalan  tiniifrec  (notre  senegré)  at  li  rniHlau  airella  (lat.  Jllbula), 
voy.  Oramm.  (trad.  franc,),  r,  263  (note). 

{^)  Sfnéte  ne  iMrait-il  pM  "-^i'r.Mcênettu,  petite  scÀne  ;  cp.  l'eipr.  faire 
une  acinê  à  qqn.  •«  Tattaquer  vivement  de  paroles ;„ 
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/ 
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./     t 


3«4 


SiS-^^SIS 


\ 


•iBoufo  (tabac  &  pnseV),  N.cheHouf,  E.  aciinouf.  ^Slai^É" 
fer  (iiriseï),  N.  cbenoufer.  Du  tlam.  snufieo,  angl.  snufT,  ail. 
schnupffîn  (renifler^  priser)  ;  subst^  H.  «nuif,  aU.schnupf-labftk 
(tabac  à  priser);  •   i  i:r  ^  •' '  /         .y   .-    [■  ■ 

csinqnérae.  sîqu^me  (Pentecôte),  N.  sequèmc.  De  guinfua- 
^mfMA.  En  afl.  cinckseny  siocksen.    '         .  -  *' 

/^fulffliBièPO  d'une  étoffé)," t.  s1ntroiJLi'sîtroà/tJprft?*ïlfln  ; 
afr.  ceint  (bande  ù  eibmaillotter  les  enfants),  qui  est  I%lat.  einc- 
tus  (ceinture).  Le  R.  dit  sainzure  (lisière  d'une  étoffé).  ^  ^^^v^- 

mntroû,  voXr  l'art,  préc. 

■  •  '       •■■'.■..       ■  ■         • . ,  ■"      ^    >■ 

fifoisne  i«.  siwagnè  »],  Afalm.  (cigogne). 

•tiM/é  (chiquetiap,  rogner,  cisailler)  Lob,  <*>  *,  "  ''    "'* 

ttiqtt«»më,  vôy.  cînquème.  ,        .      ,     ' 


£tr  (ei«Q,  N.  ciel,  bourg,  cier. 
str«,  Malm.  (seoir,  être  assis)* 


>  i  ',  \' 


\ 


C3ta^  (c*<?rtf  ;  ter  bonne  cire  x  faire  bonne  cfaèr^).  La  forme 
wallonne  est  déterminée  par  la  forme  diphthonguée  de  rafr.  . 
chière,  0\\  sait  que  l-anc.  sigulfîcatioH  iiu  mot  tV.  à^ri  élaii 
visage,  inine,  accueîL  "      "    :'       *    *  ' 

«  •iréttiavftiit  »,  Malm.  («  tout  autant, 'aussi  éôpietiSo- 
ment,  ni  plus  ni  moins  »).  Pour  «  si  et  si  avaut  i.  , 
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y  eutafiS€ 
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r 

itmit 

.  '  .  X  «la 

, 

haiesi 

(ciseai 

fUrignre  [«  cirgure  nj,  t.  de  mini  (bande  6u  zone  ti*è4>- mince, 
d'une  substance  terreuse,  "qui  travfir^.par  sinuo^téa  i^'tainea 
caucbïlç  lie  houille)  Br.  «"^   /.       ,,      /     ,«.J    îi,f,v;>7V.Uj<„ 

mtml^  ou  iÊBn'  (i.  condition  ;  seul,  dans  Vejipr.  so  sW  :  sOus 
condition  ;  2.,  pi'éiexle,  semblant  ;  fer  Tmâ  sa  sis*  di  fer  Tben  : 
^  faire  le  malsous  prétexte  de  faire  \e  bien  ;  fer  l'sis'  :  ftùre  sem- 
blant). En  afr.  si  signifie  condition,  réserve;  sans  mûm  (sans 

'■;    :.  .■■  '.    ■    ",    '^•''  .î':  ;vV''  :-',■[. .x^  -I  ■  j.-^i.u^j-  -^i  t<-'&.i^t'r ■••Mu 

»     (2)  D'après  Bormaas,  hors  d'usAge^    •-  ' /''y■■■'-U'%■^''    i      • 
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condition)  ;  de  même  en  aN.  t  «^^  sur  leil  si  et  condition  que  », 

"•i»idU»A  (mésange)  Lob.  "> 

Sltel^le  (la  partie  principale  de  h  ^nge,  celle  ëti  fon 
eutassê  les  gerbes  à  partir  du  niveau  du'  sol  ;  v.  au  mot  ^af, 
mais  ajoutez  cette  rectification  que  notre  mot  est  aussi  usité  dans 
une  partie  de  la  rive  gauche  de  la  Meuse)  ''^V       '  '  ^- 

•itiite,  stife,  tr  de  cottweurs  (sorte^  ^^^^  hampe  sur 

laquelle  on  emmanche  !a° croix  du  clocher).  Aulrè  forme:de  step, 
m^.  sign.,  et'de  siip  (étrésillou,  pieu).  Cp.,  le  t.  de  mines  hen- 
nuyerM^^0(«  bois  qui  se  met  entre  les  parois  des  puits  pour 
tenir  la  terre  »)  El.  Cp.  aussi  tif.  Tous  ces  jnots  parais^ht  pro- 
venir |du  lat.  sHpei{phn)\  le  nôtre»  cependant,  s'accommoderait 
aussi  de  #<ti>à  (manche  de  charrue).  4  '   y 

(àm^fdou,  ou  plutôt  linge  brélé  servant  dVmadou). 
mot  que  fr.  eitofe^  êlofè.    ■ 

.    '  •  ■   -  ■       '  '         •       ■.■.-■"'  ■  "*        -.  '  ■ 

•itroA  (lisière  d'une  étoffe),  voy.  Si  ut. 

■,■:■■■■  ■  ,        ■".'■..*■,■'■'''■■  .'-.■,*  ■■'     -      '  ■*■■,'      -■  .'■','-■.  ;.*'"■         ,  -./,      ,'  ■'■.■■ 

:'■;.■'  î  \  '■•'■  'tt   '     '    ,'..         .'.--»     ;  .'       ■■'.  '■'■:.  ■  "'■'  '  '.  '■■■>■"  - -*^  '■"  ■    '  •      "■', 

■'     ...■,;•  -,»■-■■■■','  ,  1  '      ■  "    -        "  ■  *  \ 

ff^mÊMmÈ-.{eiseàu^,  N.  sizia  (1.  il.  ;  2.  gros  ciseaux  à  tondre  les 
haies,  cisailles),  afr-,  cisel;  angl.  chisel.  —  Si7.èU>  ou  suzMe 
(ciseaux),  N.  champ,  sizftte,  afr.  si^ette^.  ,       • 

"■ittite  (veillée),  R.  siiiè.^U  même  mol  que  afr.  sise  (séance). 
^Slzer  (veiller).  —  1.  Slzeû  (veilleur),  —  1.  Sizè  (veilleuses 
peUte  lampe). 


/'■é. 


.-■  '*, 


':^m 


|iiilpiè»voy:  l'art,  préç; 


«f»' 


(i)  SU<Mr«tt  r»fr.  Ki,\\  fiiudr»  peut-èti^  exptiqtrar  U  rtnale  comnfte  c«ll« 
d«  owue  »  au.  On  n*0Mratt  invoquer  lat.  suxe,  «  .  <    . 

'i^}  Mot  compote  ?  D«  lu  même  faraill'^  qu«  2.  *i»à  f  ■      , 

^9^  P^ur  *t4l^  (M»  iMi<^<f r  <l<>  l'^  famill*  d«  estaler^  étmter  t 


.     I 


■/- 


a; 


y^ 


<" 


561» 


siz  —  sRiT 


>^  2.  »!»•>  (tarin,  fringiilà  spinus^  Sél.  72,  Ncmii.  I,  1667), 
N.  sizè,  îi  Malni.  si/xrai.  Du  même  radical  que  l'ail,  zeisig, 
an.  sisken,  augl.  siskm»  suéd.  siska  (môme  sign.).  Cp.  champ, 
et  fr.  sr/.erm  (hnoUe).  .    ^  '*    , 

4.  «fx«A,  voy.  sizc. 


I  ■  '., 


',-'■  .<>• 


^   v   «<■' 


2.  «tzeil  0»  stzerèsc  (roichique  d'automne)  ;  la  fleur  de  celte 
plante,  aussi  appelétî  vdllottêiypy.  Littré),  pawU  en  auloiiine, 
le  fruit  et  les  feuilles  au  printemps  suivant  <»>.  Selon  B.  siurèse 
serait  lo  nom  de  la  deuxième  pousse,  la  pi-emièr©  is'a^Hewit 
bout  -^-  Sîzôte  pu  slzèrèle  (fleur  de  celte  j^anie).  ;^J  ;f  / '^^^ 

s.  «isea  (gourdin).  Sans  doute  =1;  slzeûyde  stee  ;  vcnb. 
bâton  pour  rentrer  tard  chez  soi,  propr.  Veilleur  de  nuit.       ^'  ]i 

iii«io  (glaçon ,  glace  détacWe^ 
a  coupé  »).  Si  cette  défioiUon  est  pxaçle,  notre  mot  apparti^-, 
drait  prob.  au  même  rad.  que  «wai.^  Signer  (charmt),^^^^^^^^^^ 

•kWe,mieuxsikèic(i.fkucille  ;  fiç.  tremper  lî  skèïe  •..fôîrc 
en  commençant  la  moisson,  Sim.  IVl  H  jan^be  langue  et 
nïaigre,  Hub.  1  mieux  à  ce  qu'il  semble]  :  jambe  bancroche, 
Villers  :  jambe  tortue),  aL.  8ickille(Ch.  l,  82),  sicquille  (L.  IH, 
310.51).  C'est  le  même  mot  que  l'aha.  «*Wto,  ^ha-  «ichcl 
(faucille),  néerl.  zickel,  >ngl.  sickle,  qui  tous  i-emonlent  au 
lat.  sêcula  (de  secare  •' couder).  Op.- i«#r^«^ 

skèiln  {eicalin),  N.  il. ,  R.  eskelià  v  an^hilling.  .     ;;, 

«keriMiiit».  t  «!e  bat;  («  boift/soutenaiii  lo^ 

■  tille  »)  B.   .  , ,  - .;  -  .V..  .-  :   v{;-  ■;-;.} ^^5^y\:'H^';^:J^>'^:  ''.^iF:, 

«kéri,  t.  de  bal.  (sk.  on  bâtai  :  ponlèr  un  bateau  en  poupe 
cl  «n  proue>  B.  Prob. --fr,équarrir,  ou  plutôt  ==  W.  >qvéri 

"  (mettre  d'équerre)*  ,'  ",, -.   ,;  ,;V  .a.,iA  V;^:--..  '  '!;. J.  ».;;l   ..,. ■■;>.■;.;/■  v.';r 
SAerpia,  skeurpia,  voy.  scrèpcr.  .^_ 

(i)  Comme  t'indi'io*  Ir.  wtittotte,  1«  m*irt«  mot  »|u«  I«  préCt  ^;^'^  V^ 
t        {■>)  Selon  moi,  ni  séâtta,  ni  #ec«M«  n'ex^pUqueni  l«  W.  *<wm;  r  ^        . 
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4fj|iir^.»  {gentil,  joli)  CM.  ^ 

.|*li^V^  ^copeau).  Cp.  L.  heie.  —  R.  équél«  ;  vei-be  esquéter 
(rheUreen  pièces).  ^ 

i  ■  '         .'  "■  ■      ;  "        .'         ■  "  .   !      i 

.    Ilkir  (roulette  de  fuséau)'Ijob. 

h^kiUeskiîyH.  (partir  en  cachette,  s'esquiver),  R.  e*quier 
(«  s'wfuir  »).  «  afr.  eschier  (Roq.  ^schever). 


::.  fc'i 


■iS^it«<î  (08 delà  poitrine/côtéy.y^  en  N. 

serine,  chine.  Voy.  aux  mots  scrènLslCinoni  —cSkinée  (côte  de 
porc  aprtîs  qu'on  a  enlevé  la  viandV^ui  couvre  sa  paçti«:StiptV- 
rieure^.   •  -  '       •  '        - f"         ■,;■;';.-/■;■♦  ■;' 

,  ,     ,  '  .,     '  î'  ■,-.■-«• 

;  ^âi  H  0  ^  (ftne  bande  d'écorce  que  l'on  tire  des  coudriers  ou 
M  ^unes  chênes  pour  en  faire  des  liens  de  balais).  Même  mol 
que  le  L.  At«o#,  lequel  est,  comme  nous  Tavoivi^  dit,  m  dim.  de 
hènê.^h.  chipe  et  vierît  du  mha.  schin,  nha.  sékienè.  —  Nota. 
Dt  lex.  286  iait  dériver  le  W.  héne  de  l'aha.  skind,  iktna 
(tuyau,  jambe  ;  Graff.  VI,  499  :  «  schiene,  tibia,  crus  »)»  qu'il 
distingue  de  l'aha.  tkiua  («  nâdel.  stachel  »;  Gratf,  ibid. 
■5  tcawi  »),  primitif  du  fr.  échine,  N.  skinc.  J'avoue  que  la  dif- 
»i«n«cè  des  signif.  ne  me  permet  pas  de  réconnaître  si  le  mha. 
#ciUii,  etc.  appartient  k  l'un  jçle  ce»  deux  mots.  J'ajoute  que  d« 
cet  aha.  skina  sigliîfij^f  jaftabe,  vient  lé  L.  binon  («os  de  der- 

•    rière  delà  jambe,  depuis  le  Ulon  jusqu'au  mollet  »)  B.  ^^^ 

•■  ■  ' .      '  •        ■  ,"'    ■  '. 

"  Sk ipaû  (i.  sorte  de  pelle  à  remuer  le$  grain»,  à  arroser 
les  toiles  ;  2.  écuclle),  R.  esquipiau  («pelle  de  bois  )>).  C'^^si 
l'ail.  seMppe,  zfi^  sehuppt  (peîle),  qui  se  retrouve  dans^  le  L. 
houj^  (voy.  ce  mot)  et  le  fr.  escope,  ♦^cope,  écôupe. 

«kir^ii,  Ard.  centrale  et  mérid.  ;  ^c»r«if  dans  la  partie 
méridionale  du  Cfiême  pays  (éçureui[)  (*.  —  Skiron  est  prob.  à 


,: 


■À^^'-'î 


(1)  Les  divers  «en»  de  l'ail.  acMent  se  tléveloppout  aiosi  :  jambo.  os  plut 
de  I»  jambe,  objet  long  «t  P'»*.  ♦cl»«««.  bande.  Çp.  nôerl.  irhem,  atigl.  êMn. 
(2)*  jDasnoy  donne  •«w<»*an.   " 


\ 


\ 


*-, 


v»;..^ 


^  :U--SIÎ** 


■.J'.v 


spirou,  comme  sploion  à  scfoion.  L*afr.  a  e^cUrel,  es^irel,  àngl. 
sqtïirrel.  Voy.  Dz  Jel.  28T  v.  scoiattolo.  ;  r    i^   l    î  . 

«|2lii  (frapper  à  tour  de  bras)  Lob.  =?  flah^  SI  p*  /Isons 
l'influencé  de  rail,  tehlagen,  néerl.  #te<i<i,    ^  ^  %ÏÏ* 

•lai^  (lâche,  (jui  n'est  pas  tendu).  C'e&t  1^  ^.  ^|a|>,^all.  scb^^ 
^(m.  sign'.).        ■;■;  "  ,A^,'-  ^     ■  ■:■  '-^::;^.i^:i/.-'}.w'::.  .ilv:,  ■ 

V  •iik'imai'^  de  genièvre).  Cp.  ail.  schlichf  slpici,  néerl. 
slyk  (limon).^"'^-^''^"'-;''''^-^''  '^^■-.'^■■^'^■[■'^■/,^'':Ç'^  ••./■^"■>'- 

â,  «iik,  à  Malm.  (glisspire)'rS.  2.  De  Tags.  sUdan,  agh  slide, 
afi.  slidden  (glisser),  d'où  aussi afr.  eaiider. —  Nota.  Lob.  a«  lik  » 
(trainBau)vGp.  aussi  Tart.  tditf,  qui  est  de  la,  même  faiàille  ^^l 

/  iiiliB  (iling%e  :  grosse  corde  à  nœdd  coulant  dont  on  entoure 
les  fardeaux  pour  les  transporter).  En  pic.  «t  en  nbrni.  élingue 
signifie,  comme  en  afr.,  fronde  ;  en  piC.^ aussi  vergue.  Pe  l'ail. 
schltHûe.  IVonde,  lacet,  nœud  coulant^      '    . 

smttk  (1.  étoffb  épaisse,  soHde,  Dàv.  {f.  voile  cTun  bateau; 
selon  S.  2  :  livarde).     ^  i  •    l  \        ■".     : 

émer;  t.  de  bat.*  (mélange  d*huilé  de  lin  et  d^^^li^hane) 

S.  2.  Du  holl.  smeer,  ail.  schmeer  (graisse,  substance  h  grais- 

§ef).  —  Sméri  on  bâtai  (enduire  un  bâte  au  de  smér). 

/  ■  -^  ■.•:.''  -  ,';■. •^•-  ..■:.':■-.<:.'■  :■■■■•/-'";.■  ■  \.  ■■.  ■■■'■•   "  •■"'  •' ■ 
Smouehi  (i.  chasser  les  mucket  ;  î.  fig.  rosser,  étriller). 

s  il  e  lé,  cfCniU  (piote  en  grès).  Du  fl.  inélytm,  («  pôl  à 
boire  •),  d.  d'Aix^schnell,  fém.  (pinte  en  grès  sans  couvercle)  ^. 

1.  «Q  (afr.  ifor,  sur),  N.  it.  Cette  prép.  répond  eu  L.  IV  final 
primitif  devant  les  monosyllabes  pix>nominattx  mi,  li,  lu,  etc. 
et  en  composition  :  sordrovi,  sorloumer,  etc. 

(1)  Il  y. aurait  «acora  à  pM^udr«  «n  considération  l'anc.  angl.  «MA«.  n. 
angl.  tlMk  (glifMnt)  ;  iilih  p«at  aukiii  t«nir  de  Tags.  Hican  ■mm  ail.  sbMùi 
cben  (M  gliRser).  .  * "•  0 

(2)  KiUaan  :  »n«U8  :  poonli  Actilia,  tar«tU,  ïninuseali  geaui,  quod  etto  et 
i'aéila  axhauritur.  Donc,  d'après  lQi,'d«  $nel,  prompt,  vite. 

'■«.'■  '  ■    > 


.  t 


I 


^-  ». 


Sia-309 


3^ 


irelfàngl. 


f!^:':---'v'J-tè 


^  -    * 

'"'""iiHî^:-   ■ 

ail.  sch}aff 


)b.  au  lik  » 
faiàille  i^l 

on  entourç 
m.  élingue 
e.  Perall. 

.  '  *  *  '■'■■. 

QD  bàteatti 

-cèl^hane) 
ce  h  grais- 

ir,  étriller). 

ï.  («  pôi  à 
uverclc)  '*'. 

L.  IV  final 
li,  lu,  etc. 


ngl.  »«*«.  n. 
«  ail.  sctiW 

,  quod  eito  et 


i.. 


(sôu^)^  N.  id.  et  sou.  Cette  prép.,.  contraî^ement  à  la 
|e  prend  pas  de  r  devant  les  mônosyllai)es  Épi,  ti,  etc., 
mais  cÔnSlne  le  \cpmposé/rf'20  (dessous)  prend  cet  r  i^elon  Sim. 
(gloss.  y.  avâ),  on  ne  peut  pas  en  conclure  que  l'appliôaiion  d'un 
>  final  soit  limitée  aux  prépositions  qui  l'ont  étymçlogilquement  ; 
il  est  probable  qué^fiotre  mot  ne  reçoit  pascelie  lettre  ppur  Aire 
distingué  du  préCr         \  '  ^  l  i|k 

i.  M«  àdj  r  fétu,  sole  {soill),  N.  it.,  R.  so,  soûl,  pic.  sau, 
u  ;  bourg. '«6  ;  afr.  saoul,  sooui,  prov.  sadoi  (rassasiai,  repu), 
ù  \^i.  satullws.  --  Sôler  (soûler),  N.  it.,,botirg.  sô)i,  sodlai, 
là.  sadoular  (rassasier).— Sôleie,  subst:  fém.  (ivrogne)vN.  sôlée, 
r\  sojalau,  sIJulote. — Porsôlé,  voy.  «e  itiot.  — .  N.  sôlant  (fîjç. 
enyuyeuxvfastidieuxî  importun),  R. Volant,  it.  (mais  aussi  pétu- 
lam),  flpler^(impprlaaer).  .  ' 


>->  * 


Sl\*a«  subst.  (^4*  partie  du  liard),  aL.  souK  -^  Dossô  (demi- 

iiara)f  |>ropr.  dos- sôaJ  -  *  .  ^*  ' 

"  '    i   '  '  ■«  ■     '  ■      .      .        "  ■  -■ 

SoBrico  (sobriquet),  pic.  suspiquet,  afr.  soubriquet  (coup 

è n^àtn  sous  le  menton).  Pour  les  Conjectures  relatives  à  l'ori- 
gine de  ce  mot,  vôy.  la  4*  éd.  de  Diez  679  el  776. 

-.  '  ..    ■  '  * 

•ocflàf  (souche  ou  gi^osse  bûche ik  brûler),  N.sokia.,(1.' il.,'' 

i.  fig.  lourdaud),  R.  choque,  chouque  {1.  souche  ;  2.  parties 

inférieure  d'un  tronc  d'arbre),  choquiau  (petite  •  souche)  ;  pic. 

choke  («  arbre  coupé  qui^^amifie  à  peu  de  hauteur  »,  grosso 

bûche), ^hokelei  («  ce  quW  coupé  d'ua  arbre  en  l'abattant  »), 

norm.  chouque  (grosse  racine,  souche),  bourg,  suche  (souche  : 

irôs-grosse  bûche)  ;  afr.  souche,  souque.  Diez,  lex.  679  rattache 

notre  mpti^jocct»^  (chaussure)  dans^on  at'ceptiojn  romane  «  base, 

bas  d'une  chose  »  ;  Scheler;  qui  admet  l'équation  st  (initial)  >=»  s. 

préfîiré^pour  é^œon  l'ail.  ttocA  <*'.  —  Sokète  (1.  bûche  ;  doirrai 

oôme'ine  sokète  ;  dje  là,  en  passant  de  la  comparaisonji  la  méta- 


(1)  On  fieut   «Dcore  proposer  le  lat.  raïuticem^  bas-lat.  caudica  ^^  alV. 
roefu  (Chrét.  de  l^roie8,Chev.  au  lioo  290  :  Assis  estoit  sur  une  coche),saiu- . 
toog.  oÔmo  ;  d«   là  cAoicA«  (cp.,  quant  à   rinitiaiv,  Ir.  chbu  de  lat.  ctulia), 
d'pù  «oclM,, su«(C/k«  (cp.  sercher  p.  cherch«r).  -  '         "^ 


^ 


A- 
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SOC  -^  sck; 


"1-  • 


^J(- 


phore  :  2.  roupillon),  N.  ûl.  (1%  ^  î^r.  soqiiel,  soqurtle.  — 
ftokoler  (roupiller),  N.  it.  Pt  sokt. 

iioeoran^Ard.  (orge  (l'hiver,  escourgeon,  hordeum  héxasli- 
chon),  N.  Hocouran,  R,  soucorion  ,  «oucrion,  L.  Roucrïon  (orgft 

^  nu,  tV.  go%crillon  ou  sucrion,  hordeum  nudum).  J^  r<^uni»  ces 
deux  mots, bien  qu'ils  désignent  d?s  objets  différerîts,  parce  qu'ils 
sont  matériellement  identiques.  La  série  des  formes  est,  en  elfet, 
la  suivante  :  1.  Ard.»  N.  socoran,  2.  R.  soucorion,  3.  afr.  secc 
rion,  4.  fr.  secourgeon  ou  escourgeon,  5.  L.,  R-  soucrion,  fr.  soi 
crjllon:  —  Le  gloss,  de  Lille  p.  :i6  (éd.   Sch.)  «porte  :  triniestJ 

^  (scil.  triticum)  :  soucrion  (V. 

•ôdAr  (soldat,  afr.  ioudart),  N.  it. ,  R.  saudart,  pic.  soudarcf. 

,i..»oO<)t«9  (sarbacane),  N.  R.  id.  L'ail,  dit  de  mème^/a# 
.    î'ohr.     ,  . 

2..  •oflèt«  (cerfeuil  sauvage). 

Aoflratiie  (1.  li  S.  dé  teût  :  sétferonde,  saillie  d'un  toit  sur 
la  rue,  au  bas  de  la  couverture  ;  2.  fig.  ièz  s.  di  l'aiwc  :  les  bords 
glacés  d'une  rivière),  aL.  souveronde  (Cîi.  3l  m),  N.  sovronde  (1), 
R.  souvronie  (1),  li  Malm.  sogronde.  Du  lat  iubgronàa  (ra.sjgn.), 
devenu  mhrotj,(jla  dans  lo  latin  de  la  décaden^^e  ;  vo^.  Dzlex.  174 
fît  (append.)  722  v.  gronda.  Le  ç  s'est  consejvé  crans  la  form»* 
de  Malmedy  (*'.    • 

■  '  .  >^  ».  '  ■ 

ttogio  {sanglot)  Hnb.,  R.  souglou,  à  Lille  seglout  (hoquet). 

fiof|nea«  (1.  matinoux,  matinal  ;  2.  hàtif, 'précoce),  N.  id.  (1). 
Cest  In  mol  fr.  soigneux,  empressé,  vigilant;  dans  une  acception 
détournée.  - 

(1)  Si  la  série  des  formes  donnée  ci-dessus  est  la  bonne,  rétymoiogie. 
'  que  j'ai  proposée  dans  le  gloss.  de  Lille  ei  reproduite  dans  mon  Diot.  ;  etca 

,' ■  '\-  hordeum,  en  ra'appuyant  de  l'^ll,  futter-ijctste,  tombe  à  néant.  Mais  il 
ne  m  est  pas  démontré  que  eêcourpeon  ne  sjit  pas  la  forme  nornaaJe  et  pre- 
mières. Diez  na  dit  rien  et  Littré  ne  se  prononce  pas. 

(2)  Séveronde,  p.  sevronde,  découle  régul.  de  subrondà,  comme  <</ow>' 
aer  de  sub-diumàre   Le  mot,  aocueifll  dans  beaucoup  de  dict.,  fait  défaut 
danti  Littré.  .. 


;  Sob*  (l 

tonneaux) 
corde),  v. 

le  suiv. 

2.  soii 

fr.  socle  \'i 

3.  ftoh 

mencer  b  ] 
cher  les  te 
eaux).  De 
gnée  poui 
(découvrir 
bioï)])  S.  i 
hom  là  est 

dauph.  se 
Gp.  ail.  s 
sier),  N. 
de  lime). 
I^tav.  84) 
seita  w  (1 
(i  et  2) 
R.  soieùx 
(nom.  soi( 
secamen). 
soion,  soi 

2.  mùU 

R.  soile, 


(1)  Cet  et 

(2)  SHta 


l 


# 


SDH  -  SOf 


»7i 


>  Sob*  (h.  di  chèrèt«  :  sorte  de  forlo  corde  <scrvaiu  {i  lirr  les 
lorineaux)  Lob.  Du  miat.  «oca,  fo^a,  h.,  esp.soga  (courroie, 
corde),  V.  I)î-lfi5^' 297.  ^ 

1.  i^^»(so€)  Hut).  De  «orcM  (sabot),  v.  Diez  lex.  679.  Gp. 
le  suiv.  . 

3.  ftolie  (socle)  Httb.  Selon  0?:,  à  Tendroil  citéîi.  TatH.  préc, 
fr.  #oc/f  vient  de  âocçulua,  dim- de  K0CCU8. 

3.  Sohe  (1.  rigole,  petite  tranchée  que  l'on  fbit  avant  de  coiu- 
mencer  à  bêcher  ;  2.  selon  Rra.,, saignée,  petit  fossé  pour  dessé- 
cher le»  terres  ;  Hub.  :  rigole,  trânchéerpour  l'écoulement  des 
eaux).  De  swlcutl  (*>  ■—  Cp.  soucai.  — ,1.  Soh!  (faire  une  sai-. 
gnée  pour  récbulement  des  eaux),  Rnj.  —  Disohî^  "t.  de  jarçf. 
(découvrir,  mettre  au  jour  la  tige  du  houblon  fsi  je  comprends 
bien])  S.  2.  —  2.  SphI  (S.  2.  a,  sans  expî.,  la  phrase  :  cèst 
hbm  là  esteût  si  plent  d'  bt^soz  k'i  sobîve). 

Soi  a  («  rintérieur  dur  et  poreux  ^'une  corne  »). 

1.  «Ol»  (sdê).  Cp.  R.  soiarle,  .soioire  ;  pic.  champ,  soye, 
dauph.  seita.  C'est  Tafr.  soie,  It.  sega,  bas-lat .  ««ca  (do  seoare). 
Cp.  ail.  sage,  angl.  sgw.  t~  Sôielète  (petite  scio,  sciu  dfi  monui 
sier),  N.  it  ,  R.  soiéte,  souiéte  ;  champ,  soiette  (lime  s.  :  sortn" 
de  lime).  —  Soiî  (1.  scier  -2.  .faucher),  aL.  soiier  (J.  dr 
§tav.  84),  N.  soi!  ,  champ,  8oier|,  R.  pic.  soier  (1),  dauph. 
seita  W  (1),  seîer  (faucher  un  pré).=  afr,  héer,  seicr,  soim- 
(i  et  2j  c=  lai.  seeare.  —  SoieûS(|4.  scieur  ;  2.  laiicheur),  N.  il., 
R.  soieùx,  souieu,  pic.  soyeux,  champ.  Foieur  ;  -  afr.  soieur 
(nom.  soieres,  séeres).  —  N.  solewâro  (.sciure),  R.  soien  (^=^  lai. 
secamen).  —  N.  soiûre- (endroit  oh  Ton  a  scié).  —  Cp.  los  a  ri; 
soion,  soiou. 

2.  •Ole,  souèie  [swèie]  Ai*d.   (seigle),  N.  soil,  .H.  soual, 
R.  soile,  adj.  soileux  et  soyére  (terre  s.),  pic.  soile,  champ. 


(I)  C«t  élymon  offre  de  séfieiiscs  ()it1]cull«''S. 
{2)  Heitu  r0pi'Ai«nte  lat.  s f  •tare. 


f 


'  «. 
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iSOl  —  SOI. 


ftoil,  spile,  souaye,  atorr.  sôille,  Jura  (VI,  303)  selUou.  «miff. 
soUe*  ==  lat.  âèçm«,  altéré  eo  wéÙe.  4  <•  iêWt^^' 

•ofiihe  (i .  fjnàtre  :  soie  de  mauvaise  qualité  ;  î.  toile  jaune, 
\  gommée  et  luiiante,  qui  se^t  à  envelopper  les  pièces  de  drap) 
Rm.  2  V.  teull.  «>=  toit  IUh  9      \ 

^    SQion  (inégalités  dans  le  sol  d'une  o^che  de  bouJUe,  d*où 

il  résulte  qu^on  ne.peutex]>lQ^ ter  celle-ci  san^  emporter  ces  iné- 

égalités)  S.  I,  Sans  doute  de  1.  sOie.  Gp.  Teip,  aierra  et  le  suiv. 


."»  )'.. 


Àoioit  (stge  ou  couche  de  la  veine  qui  repose  imméd.  sur  h' 
sol,  en  t.  de  mine  :  ^ur  le  niiur  ou  din)  Br^  ;  Louvrex  \\\  249  ; 
«  i*oyoux  de  la  veiné"^  c'est  la  laye  d'embas  ».  Ce  mot  paraît 
jiubir  à  l'égard  du  préc.  le  rapport  du  passif  à  l'actif,  quoique 
\  les  notions  no  coïncident  pas  complètement  :  le  soion  est  ce 
qui  entre  comme  les  dents  d'une  scie,  le  soiou  la  partie  sciée, 
détachée  ^u  sol  comme  si  une  scie  l'en  avait  séparée  ;  mais  il 
se  pourrait  que  la  définition  do  notre  mot  ne  fût  pas  exacte  01 
que  l'on  nomme  soioux  seulement  les  stgez  qui  reposent  sur 
un  soion.  ^/  -  * 


''^^  ■■  ■  A*. 


ik»irin»  t.  de  bât.  (câblé  qui  attache  un  bateau  &  un  autre)., 
.  N.  id.  («  grosse  corde  de  bateliers  »).  Cp,  soH*.     _  >. 

~\    (  .  >»  '     * 

•oirse;  Hra.  i  soairse  (noir  de  fuméev'suie).  P'rpb.  do  l'ail. 

#c*fparf .  Cp.  warséle.    •_  / 

« /iioi*»  (sans  saveur,  sec,  coriace)  Duv>  '' 

«okf»r  (gàlor,  altérer,  corrompre,  S.  2  ;  se  dit  d'ord.  sou^ 

Ja  forme  réfléchie  en  parlant  du  bois  ou~  de  pierres,  s'altérer, 

^commencer  k  pourrir),  N.  it.  Très-prob,  desoxE  (souche),  voy 

socai  :  la  souche  se  gâte  nécessairement  du  moment  q^c  laî  tige 

*■  est  coupée .  ■       ;  •      <  ,         .'    - 

,"■''■••■  --^      ■  ..;■         ' ''    ..-.  /■  u -  ■ 
•oi«iso#»,  yoy.  solonîe. 


(»      v*«. 


-ir  .-a 

4 


»oi«  (soulier),  N.  et  champ,  it.,  aN.  soleit,  R.  ^orlé,  pie. 
il.  et  seulet,  soulé,  sorlé,  alorr.  àollé,  Jura  ^ulas,  -ais, -es. 
dauph.  solar.  =  afr.  soller,  solêr.  D'après  Dz  lex.  312,  dér- 

■■••*■.■.•  I 


du  lat. 
lai.  iotUi 

Cp.  sôlè 

■ .'  n  ■    > 

très-tena 
de  mine 

Mai 

souler.s: 
•olo 

(dial.)  8( 
(VI.  203 

haie  pou 

flbio 

(<(  espèc 

Som 
ben  bra 
(suppl.) 

«01 

les  gral 
Aun.  R( 
brinum 


monére, 
avertiss 


U( 


quelou 


(l)Cp 
directe m 


^ 


» 


SOL  -^  SOM 
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tfr*. 


.■»*!».',r- 


île  jaune, 
de  di<^p) 

iUe,  d'où 
ces  iné- 
it  lo  suiv. 

d.  Kur  lo. 

Ii;  249  : 
ot  paraît 

quoiquo 
ion  est  ce 
'tie  aciée, 
;  mais  il 
exacte  et 
DReni  sur 

lin  auti*e)., 

>^ 

\'  ■ 

do  l'ali. 


ùTÛ,  souV; 

8'altérer, 

:he),  voy. 

uo  la  tige 


OTié,  pic. 
-àis,  -es. 
31Î,  dér. 

I 


du  lat.  évlum  )(80l,  base)  ;  8el(m-d*autrMde  tolea  ou  du  bas- 
lai,  totular  ^  subtclar  (de  subtel,  croux  du  pied). 

•»i|«^l»i4|ce  [«■  soléhreck,  fëiii.  »],  Malm.  (iviog*e  fieffé). 

Cp.  sôlèie  V.  1.  8Ô. 

•■,-■■  '    '•      -''."'■    "^ 

^  «oi^e,  t.  de  min.  (couche  d'argife  plus  ou  moins  plautique,    - 

trèft-tenace  et  de  certaine  dureté,  qui  entoure  ord.  les  roasb^s 

df  mine  de  fjer  hydraté)  Br.  Gp,  aussi  toufègo.  Du  fr.  $ol  1 

•êier  (soûler),  voy.  4.  sô.         . 

•oi«Ar  (avoir  coutume)  Km.  I„  Villers  [«  sôleuri)],  norm, 
soûler,  .«a»  afr.  soloir  =«  lat.  solere,        ' 

itoio  (soleil),  Ard.solei,  N.  solia,  R.  solau.  pic.  iSo\é,  -eu  et 
(dial.)  solaigne,  Vosges  (VI.  132)  s'ia,  sMo«  ,Berry  soulé,  Jura  ^ 
(VI,  203)  soloeù,  bourg,  solo,  'sz;  afr.  solaus  ^  lat.  soliculus  <'). 

•4tièi« ,   Hesb.  (perche  placée  hovizontalement  contre  une.  , 
haie  poui'ia  soutenir).  Du  lut.  subliea?     i. 

•oionfa.  Sologne,  solagne  (grande  chélidoine),  IjT.  sologne 
(«  espèce  do  plante  »).  Sans  doute  du  lat.  ckelidonia. 

Sonagt  («  fr.  sauglotter,:  sospirer  on  bon  c^p  aprèz  awè 

ben  brait  [pleui'é]  come  le;z  èfantz  feienu  n)^  R.  soumaqucr.  Roq. 

'  (suppl.)  donne  «  en  soma<v»,  qu'il  traduit  par  u  eu  ricanant  ». 

•>       .  * 

«ombrtn,  Limb.  (setier),  »&=  afh  sombrin  («  mosuie  pour 
les  grains  »),  »  b.  lat.  sumberinus  (a\ix  cil.  de  Ducauge  ajoutez 
Aun.  Rod.  [£rnst,  Hist.  du  Limbourg,  VU,  p.  60]  :  $olvuut  sunt- 

brinum  ejus  annonac,  etc.)^ 

''.-■.    i..  '         '      ■  ' 

«omonre.  somourc  [iemondrt),  N.  somonit).  Du  lut.  tub- 
moîure.  Le  part.  afr.  somom  a  donné  somonse(l.  semouee^ 
avertissemetll,  etc.  ;  2,  partie,  coup  sonné  par  certaines  horloges 
quelque  temps'  avant  rheui-e  pour  l'annoncer ,  en  t.  d'horl.  ; 


-)<'■ 


(1)  Cp.  afr.   eoQMus  ii«  ounsiitum.   -n^Je  penie  que  tolo  rcprAtente 
diractament  la  form«  afV.  soloil. 
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SON 


».ji 


<*ty 


S 


'  ».  ■»>■ 


»  'i 


avaoi(quar()/N.  it.,  ébamp.  semonce  (avis,  prodaintUoii).  De 
4ilà  :sèroou86r,,ioiponj4(donn6r  ivit),  N.  semonst.       »  ^1^ 

•on«iie.  sonk  (iaii^),  N.  son.  ■»  afr,  sauno.  •—  86ncr 
(saigner),  N.  sonner,  Malm.  sènc?, R.  saneMpic.  saner,  sainer.  -^ 
Soniiis'  (mare  de  sang,  amas  de  sang).^-^  ][H8Ônct0r[«  dsôonté  »] 
(ensanglanlcr)  Lob.  .        ..        ^  :.:    ;      •; 

•otitito  (i.  'mîk  ;  t:  besoin  ;  fei"  ses  çôntes  :  flirélfes  besoins  ; 
3.  besogne  :  Ter  l'sonle  d'on  vt  j6ne  hom  :  hïfe  la  besognév  le 
ménage  d'un  vieux  gstrçon  ;  4.  inquiétude,  appréhension),  N- 
id.  (i,  3,  4),  aL.  songne,  masc.  (3)  Gh.  ii  */».  w  afr.  sogne, 
songne.  —  SoKii!  (soigner),  N.  il  ,  R.  sogner,  alorr.  sougnier.  — * 
.  Voy.  sur  ce  mol  et  ses  dériva,  D/.  lex.  297  v.  sogna.        y    . 

#onk  (sien  ;  pat*a!trail  d'après  S  2  être  des  deux  genre's), 
N.  senk,  fém.  s^ne.  r^  Nola.  On  dit  d(5  jnèmo  en  N.  menk,  fém. 


mène,  mais  en  L.  ou  dit  menhc. 
isonki**!  voy.  sankiV. 


« 


\\'{ 


•onler,  sonuer  {sembler),  H.  choner,  R.'saner,  chéner,  pic- 
saner,  bourg,  sanoer  (^^  —  Sonlanl,  sonnant,  subst.  (i.  semblant  ; 
%  opinion,  avis  ;  à  m'  s.  :  à  mon  avis,  S.  9),  N.  chonanse, 
R.  sanan  (1)  ;  R.  dial.  senne  (i)  ;  R.chénairce  {%), 

Sonre  (Z.  a  d*abord  ce  inot  sans  Q)[pl.,  puis  :  sonre  di 
|)oursia,  aussi  s.  expt.  ;  selon  une  G.  M.  ce  mot  signifierait  : 
«  poils  qui  se  li'ouvent  dans  le  groin  duS^hon  »  ;  d'apràii  une 
autre  G.  M.,  dans  laquelle  j'ai  plus  do  confiance,  les  sonres  sont 
les  soies  plantées  le  long  de  l'échiné  du  porc),  lie  serait-ce  pas 
plutôt  Pafr.  eoundre  (voy.  l'anc.  pièce  citée  par'HeiiTenberg.Phil: 
Mousk.  ï,  XGVI,  I.  i),  aL.  8oui«e  (L.  IV,  25 J,  1er),  qui  signifie 
troupeau  de  porcsjf  Ge  de.rnfer  semble^ venir  de  Tags.fimor  (cf. 
Grimm,  Gesch.  d.  d.  Spr.»  696  ad  Sonorpahir,et  ËUmiiller65i. 
D'autre  part,  cp.  le  composé  asonre; 

(1)  On  pour  an  ou  m  •  «es  analogùAt  ;  il«  i»«n^«  l«  chut»  d«  l  aprèt  »i ,  ep. 
jlronl*»*,  )titronei'  =*  lr.  étrangler.         '  »  ' 


met  ;  2.  S( 
pai*tie  d'u 
(cacumen, 
au  jour), 
coupe  ;  01 
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-  h  Sd 
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les  bètea 
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bois  Iran 
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0 
sqre  (blet 


>     (l)  Sope 

(ou-ff«. 

(2)  /)wi 


--i 


\  \' 


SOP  --  son 


Ô7K 


ivv 


^o,  sopète  (1.  8oiuiiiik\  poinie  exlrème  du  felle,  du  som- 
met ;  I.  se  dit  partie,  de  raffleuremenl  d'une  veine,  c.  à  dLdo  la 
partie  d'une  veine  qui  vient  aboutir  à  la  surface).  De  l>li.  top 
(cacumen,  apex).  -1-  Soper^  t.  de  min.  (s.àjou  :  affleui^è^r,  vq^ir 
au  jour).  —  8op!  (éberlauder ,  tondre  un  drap  en  preniiôre 
coupe  ;  on  dit  aussi.u  londe  à  sopiège  »  tob.  auppl.  (v.  tonde).  — 
R'sopl  (i-ecéper).  Cp.  champ,  super  (émonder),  supe  (émoïtdago). 
—  i.  Sdi>eter ,  Maim.  rusopetcr  (éoimer ,  couper  l'eklrèniilé 
d'une  chose,  p.  ex.  âes.cheveu)t,  d'un  arbre)  ;  bois  sopieié  ;  dont 
tes  bètos  ont  mangé  les  extrémités  <".  i 

SopAne  (chopine). 

.1.  Aoper,  voy.  sope. 

2.  «oper,  Malm.  (trempei^  plonger  dans  l'eau).  Le  h.  soupe 
est  pr.  —s  trempée. 

1.  •npeter,  voy.  sope.  ^ 

!8.  «opeter,  Malm.  (ftomineillffr).  Mèmeradical  que  lat.  sopire. 
Ou  une  moditicaiiou  de  tokttêr  (v.  socai)  ?  ■  ' 

liopf,  voy.  sope. 

•opiu.  souplis  (surplis\,  N.  sôpii,  soupli,  supli,  prov.  sobre 
pelitz,afÂ  soupeiis,  sôuplis.  Du  b.  lat.  superpelUcinm  (qui  se  met 
au-dessus  de  la  pelisse).  • 

I.  «opr4i«c>.  Gond,  (partie  d'un  chariot  /c'est  une  pièce  de 
bois  transversale  sur  laquelle  repose  et  pivote  le  hantai)  io^. 

i\  S0p  rèie  (hy^in,  proh.). 

nér  (dan^  «  sore-blèseure  »  :  meurtrissure)  Rin.  2.  Cp.  angl 
sore  (blessui'e),    ,  vt"  ; 

•orarovl,  Malm.  (entrouvrir) '*>. 


^v' 


>     {l)  Sope,    fl.  aop,  ««rt  peui-*trft  i«  mdm«   mot  que.  l'ail,  ackopr,  »oup«t, 

louiR».  J 

(2) /)»v>r<^- lorr.'deurhi/pitimVdurvi --;^«t.  rfMp«r<r<r. 


■?<' 
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son  _  sa<i 


#; 


/^ 


■M 
1. 


•or^ie,  Ai:d.  ;  pèh)  à  Ts,  c'est  pécher  au  soleil,  J.  Min.  ; 
mais  if  n'est  |>a&  du  tout  probable  qu0  le  root  toréU  soit  m»fr, 
soleil.  ï^eut-ètre  connexe  ayecioW^.      .A*-  *    •    '    S 


«ori  (*<mr<#),  Malm.  sud.  V 


.*i.  ■  f' 


^:4é.^^  y, 


',<>  »••.■  t 


i»orii,  Malm.  {t$9<fmr,  exposer  à  l'air  pour  sécher),  soriège 
<curage),  ^,Sourôie.  (objet  servant  h  hiire  sécher  ;  lieu  où  l'on 
sèche),  —  Du  lai.  exoMrûte,  pr.  exposer  à  raif,'  ^  >v*^,f* 


«bfjjan  {terg^). 


■«u-' 


"ri-, 


H  •!  •■'..    ■•■" 


iioriÀver  (souleverj  S.  2.  —  8orlèvé,.sui)st.,  Malm.  (écer- 
vclé,  synon.  de  forsôlé).  Cp,  aL.  (gloss:  de  d'Hemi;^*  s^^^~ 
teis-^»'.    ■  ■'  ■■■-     ■     '■"■:""''      '     ■  ^'^.-^    )'.  y-'ùM'i 

Moros»,  maso,  (beau-frère  :  frèiH)  du  mari  [dleiprès  Rnii  f«J 
(H  le  N.]  ou  de  la  femme;  prjmit.  celui  dont  on  a  épousé ^ 
semr).  Qi^.  R.  sérouque  (belle«sœur),  a.  pic.  serorge  («  fiU  de 
,  la  sœur  »),  sei-ouge  («  beau-frère  »),  alorr.  serpurge  (mari  de 
la  sœur,  beau-frère).  —  Dé  Taft'.  sororge,  adrorge  «  b.  lat. 
sororjus  (sororis  maritust  uxoris  fVater,  sororis  Àliùs).       "  '■}■■ 

-•or^i(h|lo)Hub.  w    '  ^''^'Q-^^''--^ 

i*€nr«éi© (lonreiT)  Lob.,  Malm.  sursAic.  :  ' 

.,         ■        "  (      "    '  ■.■■.-  ■'  -.  ■'['■*  '  '  '  -■ 

'^     lioraÀlemin,  Malm.  (seuil  de  maison). 

5or  f  tu  a  H  «0  (action  île  soutenir).  .    *  t 

ii^oson  (compagnon,  camarade  ;  c'est  ônk  di  sèz  vtx  sosont)^ 
pic.  cheuchon  (conipagQon  de  labour),  cheuchonner  (i.  s'asso- 


.■'  V- 


^  (1)  J«  pince  ici  une  obeérvation  qu'il  aurait  mi<»ax  valu  fkire  lôui  2.  <o.. 
Cette '^ivéïioHition,  que  notre  auteur  cuii»ign«  Mmoie  «iguitiant  h  eoua  «,  eut 
^>a»i»ée  aou8  sileuo»  dam  je«  dictionuaires  ^atfqns,  aiuiti  que  dans  la  Orani' 
niHÎre  de  Miohtfelt{  je  ne  «aie  s'iU  ont  tort;  mata  oe.que  je  puia  eonatater, 
c'est  que  le  $ub  latin,  eu  oompoeition,  se  produit  en  L  aoi^a  Ia  forme  9or 
dans  iortevér  (sublevare)  et  ttorlan  (sub-longu^,  fr.  Mfon)  ;  op.  le  N,*'«or- 

(2)  Sorsat  est  «>  »«raai  (cp,  sorjan)  et  répqnd  donc  à  lat.  circ«llu9\  (t. 

■  ■..  (■■[■■■.-''' 
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M)80nz), 

ti'a&io- 


Il  2.  «o.. 

U«  «,  est 
la  Graïu- 
ou«t«t«r, 
DrnM  «o** 


cier  «vec  qqn.  pour  Ubourer  ;  t.  vivre  «i>concubinage)  ;  chocbon 
(compagnon),  norm.  chochonner  («faire  enaemble  »).  Âfr« 
i^oi^  sochon^  iouçod/ dér.  d^  lai.  ioc»»«. 

.  «ot  (80t«  fou  ;  èle  est  sote  di  lu  :  elle  raffole  de  lui  ;  êxpr. 
prbv.  :  sot  corne  im)  lampe,  B.),  N.  id.  (sot),-R.  id.  («  fou  ;  pour 
le  tôt  (t.  on  dirait  MU),  pic.  id.  («  fou,  syn.  toké  »).  Pour  ' 
l'étyra*»  voy.  Dr.  lex.  347  v.  xote»  et  Scheler.  —  Sot-doirmant 
(loir),  N.  il.  —/ Soté-farène  (folle  farine). —•  Sotîrtèr.*,  adj.» 
sotinet  (un  peu  fou),  Malm.  sotinas'.  -^  Solinèse,  subst.  (fol^- 
Ifftrie)  Rm.  î.  —  Solerèie  (4 .  sottise,  folie  ;  2.  ivraie).  Op.  solai . 

iiotfti  (Byn«  cliB  lilbn  ;  voy.  mes  notes  sous  ce  mot).' Un  autre 
dim.  de  10^  est  Tafr.  soterel,  soteriau,  sur  lequol  voy.  Scheler,    ' 
Gloss.  de  Froissart,  v.  soteriel.  —  Comp.  masotai,  m.  Sign, 
(Revue  belg^  6»  année,  p.  369,  noie)  ^pour  rélémeni  ma,  cp./ 
masouket. 

•ot©roûl«/Malm.  (sauterelle).  '  i 

.ï/iioû  (seuil),  N,  sou  (l!it.  ;î.  s.  d*  fônît^se  :  «tablette  de 
fenêtre  ?),  R.  soulier, -solié  ;  suaile,  sueil.^afr.  soil.  Sur  l'étym.  ' 
voy.  ÏU  lox»  31$  V*  suolo  i^),  : 

2.  m**ù  (sœur  :  ifom  que  Fon  dOnno  aux  )*eligieuses),  N.  id. 
(sœur  i^n  général).  -*- Soù-nonose  (1,  nonnelteVS.  femmelette) 
S/ î.  Cp.  ^i'<^.  ; 

■■-.'■-■■■  ,  .       ■       ■•  ■ 

•buad  (aoiis- Ventrière)  Lob.». . - 

•ouofti  ON  soÂcai,  Ym.,  Malm.  (1.  alluvion  ;  2.  ligne  de 
terre  relevée  servant  à  marquer  des  limites,  le  lat.  dirait  agger  ; 
Villers  :  <«  tertre,  rideau  »).  Paraît  tenir  soit  de  sakê,  tranchée  , , 
(le  flurciàsemçni  de  k  m  k  o&i  admissible),  ou  du  lat.  sulcnt. 

•   •ottortott,  foy.^ocoran: 

'  ■  ■  •» 

.1.  i|o#r  (i.  s.  di  brocale  :  soufre  jaune  ;  2.s.  di  ch'minèie  : 
suie).  Selon  fUn.  2,  le  root  serait  masc.  dans  la  première,  fém. 

(1)  M'Mt  «TU  qu*  !•  R.  nMiUf  «pparlieut  piutAl  à  VtLÙ.acJiweth  {m.  aigu.). 


^  - 
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dans  U  seconde  xignif.  En  N.  Houf.  Malm.  seûve  (%).  En  daûpli 
ta  Hulu  se  diuirchi,  d.  du  lura  (VI..  SOS)  sosM^auMe,  »oçli^  (^l 
^  N.  soufras'  (sUlpWureax,  •  qui  contint  do  souf  »)/  v 

t  ttoar (i  n>  nin  de  souf  :  il  n*a  pia  d'argénl)  S.  !.  frob 
une  application  métaphorique  du  p^é€.  et  tirée  do  ioufre  des 
allumettes.  '  r 


'  ^f^Vf 


''Hr 


3.  «9oii/(petite'ciguè,  aethusa  çydapium).  En  norin.  obûe. 
■aueUe*.'     ■■■■.■  \-    ■'■■■■.-■/'-%'' ■''■'■^'v''-^ 

•o«ftH»iii  (faux  safran,  safran  bllard  J<i  cart^aniua  liocto- 
rius).  L'ajl.  saflor,  hoH  safflQer  disent  la  môme  chose  (Netnn. 
I,  899),  mais  paraissent  découler  de  fa/fWN,  tandis  que  le  mot 
wallon  est  tiré  de  tin^frt.         .  •  *      '  -  * 

.  '-moabttn,  voy.  2.  louwer.'  ,_;.:■  ;^•■^-:;.:.av■*i^-. 

•ouk  (sucre),  N.  suk,  R>chuc,  ~«  i.  Souk!  (confiseur)  8im. 
1.  8.  —  Soucàdez  (sucrerie)  S.  î  ;  N.  sucrldex,  R.  âucade, 
sacarte»  chucarle,  lorr.  suçrade.  —  Soukin  (choie  sucrée)  S.  8 

sottkem«n.H.  prob.,  l/defnin:  (endroit  OÙ  les  ouvriers  trs 
vaillent  à  la  veine)  £1.  ,i w*? 

■  _1  ; «oukt,  voy..  souk..     ,  ^ :  .^ ;.,,,^ /-l-fy.]- :  .  .-  ■. 

2.  jiottUi  (heurter  de  la  tète,  cosser),  N.  stiker,  Charleroi 
sukt.Cp.  afr.  Ruque  (sommet  de  la  tête)W.  —  Soukôtp  (heurt, 
choc).  N.  suc,  ^  Soucâde  (4,  heurt,  choc  ;t,  l)rocard,  lardon, 


■,V-'    -'^A  ^■,-;-.^*iifi- 


f    (l)  51o»ir(«ui«)  e«t  OToh.  un  mf*  lUilinot  àé  tùHf  (touffh»),  voy.  nt*  nôt» 
^  ail  voc.  ««w.—  L*Mi  jlbrroM  du  Dauph.  etMu  Jura  aecuaaut  uji  ^|>a  4|él«M, 

tiré  da  l'ag».  »df,  n*rl.  »oof  (««ia).  —  Cp.  auati  «i/ir.  • 

'     (2)  U  forma  norm!  oA««r  aat  una  contraction  da  l'aAr.  Mil«,  rvpntaanutioii 

r*gulièra  d«  lai.  rt«if«  ;  «MeK*  aii  aal  la  dimimiUf.  ,  .  •    . 

(3)  SoiiHt  mp  parait  è\r«^  la  mAina  mot  qûa  la  fr.  f»o«i««r.  a  Mon»  fA«- 

««•r:  L'afr.  tM^rw*  *8l  le  laMgùtwl.  «mc,  d'où  le  varl>*  a««i«rn  (ffaiipar  «ur  la 

téta.  a«ioinin«M'). 
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â^h^  Ë.  (balle  de  wlàKfuo  l'on  pousse  avec  une  crosse)^ 
Héc.  souleUe,  à  Valenc.  choule,  choîéie,  à  Maùbcuge  souletle, 
pic.  choie,  sole,  choule,  soûle,  norufi.  soûle,  afr.  seule.  Sur 
le  jeu  4e  la,«ilo?i  (ou  cbeole),  voy.  Corblet.  qui  produit  diverses 
conjectures  étymologiques.  Des  textes  latiyRs  du.il*  .siècle  ont 
chouUa,  cheolare,.yoj^»  ï)jicfpp^*f.^^^^^,^^  ^    ^ 

MlliBer  (1,  sommeiller  ;  S.  chômer)  Là,Çp.  forzoumer  <«. 
--Soumè|e(sommeil,léihargie)v^      .    ij^^  "    ||^ 

•béiitf  (poutre,  l»«f»i<^^^^  (Ch.  11^ 31,  S'in  f.), 

N*  sômf  (poutre  principale).  Prob.  un  dfôrhf  de  tomme  (charge)  ; 
c*»!  une  pouU-e  de  su^ri.  .  ;         •  V 

>t»  Jik»iirdér,  Malm.  vo%  sûde^, 

|.  BiwiiN^^  Mal»,  (alourdir)  V 

•ottwiir  («  sec,  cfiaud,  (éioutfanl  »)  tlm.  Voy,  i.  2.  souwer, 

•onwé  (1 .  W)id, sec  ; î, caché,  circonspect,  lusé).  Sans  doute 
de  8.  souwer  (sécher).  A  notre  mot  appaïUenl  peut  être  Vexpr. 
N.  Vestone  Ms^cle  sowete  ou  chouwète  (manque  dans  2.  sous  ce 
ii»ol)i  norm.souin  (homme  caché,  dissimulé),  cp.  norm.  souton 
(homme  adroit  et  par  sUito  dissimulé),  suôliner  (épieij.  —  Sou- 
wéiement  (cou¥trtemeut,  avec  ruse).  .         .v  . 

i,  «ouwer  (suer),  N.  it.  —  Sort w cure  et,  selon  Rm.  2. 

souwin,  fém.  prob.  souwéne  (sueur),  aL."td*H.  iSi  i)  suwoir, 

N.  souweài^.  —N.  soûwe,  i.  souwèue  (buôe  :  peur  qui  fait 

'suer)   '-yViv  — 1^,  ,.,-  ^^,r--  ..-■-.  •  /- 


•""■-~-*/  ' 


;  \  ■* 


(l)  Vôy.  iUMV  LÎHfé  V.  5.  •oî#. 

(t]  0«Ue  eoinparaisoii  n*Mt  ps»  ronde*  ;  notr«  mot,  t'U  d«  reproduit  pas 
U  (r,  0hâmtr^  doit  a«  rattaohtr  &  «omttM*. 


% 


"•^f^ 


\ 


/ 


i- 


%>  soiâ^ar  (8^Wr,  \ran».  et  intrati».),  |ï.  it.  ininins.  G*est 
le  root  fr.  4m«^  -*  Itl.  é«n«r«»v.  —  S.  t",  souwène  (temps  sec, 
chaud),  cp. ^c.cssa- tenue,  sut^me,  ftuteuine,.eteMU tout  couii 
^  Souhou,  Malm.  (aaisoo  ob  II  conviem.de  sécher  les  çyirs)  <*). 


y  j»^  Souwi-èie  j^sécbçirK 


Sn%w\t  (pièce  de  bois  plaie  que Ton  met  soo»  ut 


'i;  -■*; 


m- 


unecioisoh 


>•  \ 


mh'-';'>^ 


:i^^j|pm.^- 


pour  la  supporter  ou  «ar  an  wu^)-  .^ï>îîç^ 


■  ■       ■;     .?n.   v,.,-'-v:v..-'î*¥iP^'»*;:ïV^w^!l^'-.    ^        ^^ /5î54fS!'^î|'^''■ 
^09«ftf<a  (mofoeau).  Mot  isol^  aiiquel  je  cherche  eo  vain 

un  correspoi^dam  ou  un  .étymon  «vâi^p^:^|^ 

•^Mi^aa,  vnasc.  (iiial^ 
mépriser),  que  Dk  lex.  489  identifie  avec  lat.  sabsannare  (insul^ 
ter),  lequel  viei^t  de  sanna  (grimace,  moquerie)  ^♦^  ?1^  f^^i^,^. 


èpAde  0»  spârb,  partr^lii^' Ipftrdoa  (répandre,  épancher), 
Malm.  gpftde,  N.  spande.  spaude,;part.  pa».  tpaurdu.  Il  j  |  ici 
évidemment  confusion  entre  afjf.  tipa%irt  (répandre)  et  afr. 
ttjfardrt(raxhi.  spârgere)\d'où  fr.  épari.  t^  8pard*ge(difti- 
sion)  S.  t.  -^  N.  spaurdiaUi^Aeiidroi  isolé  oà  ki  n>  at  des 
plantez  ki  i  sont  come  sipaiiirdtawf^  i  ;  s  h^ 
linglx' •)..■■    -\^^  .  ' ç^>fk.^\'^.iê$'^^-^^^ 

»pâ««*(4wfyii«).N.8paugn^---,8parg^l  (épargner),  N.spaur 
gQt.~Spftgne*mftz  <tire-lire),  spaogne-mauki,  R.  épirnemal.  Le 
wcond  élément  reprénente  ixiiMW*  (mpnnaie);  0|>^  ^^'  >| 

•p«ite(4^«liMi  H-  apîft^*  R  esldotte,  épiMte.  Du  lat  Èftm 
(4-  siècle),  aha.  s^çlto,  nha.  spel»,;  ^oy.  D»  lex;>a(^,/;r-||^i,fpia- 
lon  (balle  d'épeautre  qui  contient  encore  le  grain).  ^J;*;^^ 

Ci)  SoHhon  n'Mt  iMui<ètr«  qu'un*  «iiir«^(^iiM. <!•  êàhon  (Miton)  ;^ii  «al- 
$on  pttr  tftc«II«no«  pour  la 4aDn«ri«.      ^. ■  ./^■';^'/  ■*^'';-'-''*y^;is#**y*^*!^iïïî^'  v 
'    (2)  &>l  4-  vêrdet  (cp.  M-dôiriiMint)  f  Miiit  la  eoultfûir  du  molMaa  n«  fkvo- 
ri«a  guère  o«U«int«rpréta(ion. 

(S)  Btypolof  ia  p«u  probabl«i«M«<MW^flUX^4i^«^a^^ 
laira  «ur 'l«  radical. «ut..  ..«-\W»'.\    '^^■^'■'iHvH'i*^»-*^Jb^.*^^fV,'^^^ 
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épiile  (iiSf<^/^,  N:  ICtU.  ^pate,  afr.  espale^  Du  lat  tpatkula 
(dJtwiu  spàe'la.  spâlla),  voy.  Dz  lex.  301,  —  Spaltre  (épaulelte) 
S.  1  •—  8pilé  (selon  S.  f  ï  culée,  selon  Z.  :' imposte  ;  les  deux 
trad.  sont  inexàcies  ;  le  mot  signifto  épaulement) ,  K^  spalei. 
Çp.  Juipalô  (•  é|«ul(?a»îuL:ajy^ 

•i»Ai»or  (rincer,  ébrouer^  aiguayer,  guééf),  N.  et  H.  spau- 
mer»  Boit  être  le  même  mot  que  fr.  «f|i0/iiMf,  U.  .^palmare 
(nettoyer  la  cartoe  d'un  bâtiment)  ;  le  sens  générique  est  frotter 
de  la  main  {ht,  palma).  -^  Hispàmer  ^m.  sign),  N.  rispaumer, 
R.  répamer,  ni  rapamèr '»).  C^.  aW.  sf^merjCh,  II.  242,  h«85  : 
«  excepté  qu'ils  ne  pourront  spamer  cuirs  poilhirs,  blancs  ne 
UHiaCï,  peUer. ne  Imrnér  *)/!'' r^'^:^^-,^;^  ":  :  y  ■' 

'  lîlMfeaiMW^^^  B.  Prbb.  du  préc:,  prdpr.     \ 

manne  U  rincer  ie  linge» d-^  :>,'4u^:,'.^^M:c.f;)^ >-  ■<^:  .■  rj;; ■;-  •   :,.,!■  \<„.  ■  ^..X 

JÉii^t^^  ép^nir. ;  pic^épanir; afr. ; 

ipiiiir  ^').  De  riba.  spanjan»,  mha.  oXH,  spenen,  nba,  spi^nen, 
6^  !»l8tt.y  <râi  vidQl  4c  l>«|<  spai^ 

"^nftl^piUKl  |4>a«o«^r).  N.  it.,  jpjç.  épauir,  épénir,  R.  épénir, 
chiiap.  espani.  «>  afr.  espanir'.dji.  ^pandir  «■  lat.  expandere), 
*dV>tl.épanouirp^Bi  lex.  1172.  ^^^^^^rv^  * 

ï.  tUMiiil  (se  nouer,  en  parlant  des  fleurs  d*arbres  fruitiers). 
Le  même  mot  que  le'  préo.,  propr.  se  développer^ 

:4.  ftpMil  (oxpier)  S.  f  ;  2,  IL.  spanir  (d*Hemr.),  àfr.  juspii-  , 
nïr,  espenir.foiiîtes  contractes  de  $spenHr,  qui  répond  au  type 


lat.  BXrOENlT^B  <^, 


..,;,.v;^4-f:^^-^ 


(b  Sigart  cloitu4  «oocre  Im  Ibnniia  :  ntiopaunier,  r»iDipèttni«r,  rtttp«u- 
lAMV ^Jl«p«m«r  «t  rvïjMMMMr'aooi  ootuignét  dftnt  liUré.  —  L'éijinologitt 
d«  II.  Dory  (BtilUtin  d«  la, S.  d*  I.  w.,  III,  91)  •«•  râhoontnt  avou  uélki  d* 

(2)  Voy.  nioQ  ^pHoM.  d«  ProÎM;  iiotti  1.  0J4MM4r. 

(3^  Voy.  Toblw,  dané  lu  Jahrb.  nir  rom,  u.  «iikI.  Llt^^^III,  345  ;  voy. 
\«i»Mi  au»o  Qloaa.  db  Froiit.  t,  v^  2.  «aiMDÎr;      ;  ' 

-i.xc ■«;*•'''.■■' ;■  ,. .  ,  Ml-  :    .  ^         •  •■       ■  ■ .'  ■  ■'  *     i^ 


\: 


\  . 


V 


,^ 


■'■^~'^V^ 


\     ^ 


^3 


J,?  ■^fcs^; 


•p«rnasaer  (flâner  ;  foûmer  ine  plpeà  sparnaguant  :  fumer 
sa  pipe  tranquUleinent,  k  loisir)  C.  V.  ;  si  porminei'  k  sparna- 
guer  (so  promener  en  JQànanl)  Ed.  Hâuzeur.  il  se  peut  que  Vt 
initial  représente  la  |>ronoiii^|éfl^é^^^^  quç  faire  de  parM- 

'  mîM^  ^ciïsefc  â^iatS^?N/  îf:;  pif  "i'Ipa^^'fii'fe 
R.  fier  espacé  (feren  i6le).  Cp.  aspafer  <•>.  L*étym.  spathare  (de 
spatkâ)  serait-elle  préférable  ?  ^  Spata  (laminoir),  N.  il.  ^  Spâ- 
leû  (assommoir)  S.  8.,  .y■^i'{^,•%.^^ih^■;î^^!  vû-'-k^^vf:h:--J:.}^^'.aUrj.- 

Spa  ti  n  (épartin^  afr.  espavin,  It.  spavenia,  angl,  spaviri, 
cp.  champ,  pieds  espavins  («  tumeurs  qui  viennent  aux  pieds 
des  chevaux  »).  Diez  lex.  302  approuve  rétymol.  éptrvUr  pro- 
posée par  Ménage,  paa*e  que  les  chevaux  aiîe<!tés  de  cette 
maladie  lèvent  le  pied  à  la'  faç6n  des  épierviors.  A  Liège  oh 
dit  tplaftin,  çsplawin,  à  Verv.  et  Malm.  splawont  ce  qui  pourrait 
s'expliquer  par  une  métatlièse  f<pmM>.  <|^.:fô(me  j^^ 
geoise  o&isplQion ;  de plCMl t cp,  N,  8plëi|^  J *  ' l ' n ^( ki  '  v^ ' 

iwépAwet»  (hïrondene  de'mer)Rm."lr[«i  sipaijrpla  T»i<*. 

,  •pawetef  (épouvanter),  pic.  épauter^épeut^r,  prbVé  espau^^ 
tai*.  D*un  type  lat.  ex-pavitan^  fréquent.  Au  empav^h.  Le  type. 
eapavtniare  (du  part,  expavens)  a«  d*autre  part,  donné  le» 
formes  afr.  espavéntèr,  espotfnter,  espoVenter,  nfr.  épouvahter, 
par  contraction  H.  épanler,  bourg;  éponter,  It.  spantare,  esp. 
èspantar,  voy.  Dz  lex^SOS  v.  Àpaventara,  et  875  v,  espaular.  ^ 


(  1  )Sarait-ce  uue  oorrapUôn  du  h.  t«  panéder  (marcher, «v«o  ottcnlation)  ? 

(2)  L'étymon  jMttê  iuvoqué  sous  o«t-  articU  in«  s«mbl«  probtématiqua  (t) 
tant  poW  notr«  Varb«  wallon^quê  pour  e«rtaili«s  aooêptions  du^fV.  épater;  i^ïl 
voy.  mon  Dict.  sous  dsiderniar  mot  ;  ma  mention  ds  9$pautrft  y  «st  paut-  -"  SH 
être  de  ^p,  aar  je  suis  disposé  à  voir  dans  o«  vieux  mot  un  type  lat.  (3) 

^M'tpeltatt  (tkWê  sortir  le  grain  de  la  balle,  cp.  ail.  aus-spelsen),  ep.  pi.  très-i^ 

h.,2.  pattte\  •—  Létym^irfKirAar*,  tentée  par  notre  auteur,  est  oontn^ire  à  !•  «vj 

la  lettre;    \  (i)\ 

(3)  Propr.\^utw«*«<f  (voy.  l'art.  tuW.).  Vby.  Llltré  eône  ee  nlot  au  n«S/  J  bàtor 
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2.S|)aw9ta(épouvanuil),N.  it.,piç.e8peuloère,  -taire.— N.  spa- 
wélrous  (on^jÈwTfigeux).  ;  -  r 

•pèonlMi  (^rte  de  pain  d*épice)  Hub.  ^1) 

7'*P<^S«^^*'*«  sp^'^Sul^ii'*  (colophane»),  Maîm.  spingulair\ 
N.  spingulair,  R.  splglér  (résine  plus  grossière  que  la  colo- 
phane). De  Vd\\.  tpiêffeh-harZi^fï.  spieghel>iiai*sVin.  sign.  (pi'opr. 
résine  transparente^  reluisante*  «  instar  speculi  splendescens  »), 
mais  je  ne  vois  pas  pourquoi  le  2  ou  s  tinal  a  éié  supprimé  dans 
les  S  dialectes  t*>.,^ 

•p«surlét  spengurlè  (broquette  :  la  plus  petite  sort<V  do 
clou3  à  tète),  N.  spengurlè.  Dimin.  do  Pall.  spUier  (clou  îi  par- 
quet); if),  spyker  (cloii  en  gén.  ;  Kil.  spydkcr,  «piçker  :  clavus  tiv^^ 
modi^m  spicae  vel  spiculi  acutus)^'.  ..        ' 

\;%-.--^"-\v,  .-.■  '"■■'       '         ■  ■.  .    ■' 

ëplile  (i.  échelon  plat,  x^omme  il  s-cn  trouve  do  distance  ^n 

distance  dans  les  échelles  pour  empêcher  les  montants  des'écar- 

ter  ;  S.  barre  qui  empêche  le  tombereau  do  basculer  ;  3.  barre 

transversale  dans  une  charrue,  et  qui  sert,  je  pense,  U  relier  la 

pièce  supérieure  ou  grène,  avec  la  pièce  inférieure  ou  tièso  ; 

ainsi,  en  gén.  barre  plate  et  transversale  servant  h  rjslier  deux 

objets),  N.  spée  (1,  S).  De,  yt$:tpie,  #/}y«  (clavus,  clavus  intor- 

jectus,  assula  interjecta,  etc.)  (^^  • 

èg»ène  (/j^)M)/N.  id.  (i.  épine  ;  %.  épingle  ;  8.  ardillon), 
R.  épéne,  aR.  espinchauU  (épingles),  41R.  esplingue,  éplinque 
(épingle),  à  Mons  splink,  esplink.  -^  Le  fr.  épingU  et  ses  cor- 
respondants esplingue,  etc.  répondent  à  ipinùla.  En  pic.  Tépin- 
gle  se  dit  épieule,  que  Dz  lex.  303  v.  «pilla  rapporte  â  spiculum. 


(DSigart  :  spéculation  (espèce  d«  macarons). 

(2)i,0|tte  suppression  finale  me  semble  naturelle  dans  un  t<«rme  iVancia*!).- 
—  Sigart  donne  pour  le  pays  de>AfoiM  :  spiglaire,  enpiglair. 

(3)  L'étym.  de  Ktliaen  n'est  «ue  spécieuse.  Le  radical  apik  i  pointe)  est 
très-répandu  dans  le^  lanj^ues  germaniques.  L'aogl.  a  »pich^  Sfttke  ^cluu), 
le  suéd.  «pU,  le  dan.  spiçtr,  /        ' 

(4)  J*  n\pprocherais  plutôt  l'ail,  tpeil,    néerl.  $p0l,  an)rl.  npiU  (petit' 
)  bâton  ou  bloo  M  plaçant  entre  deux  objets),  bas-all.  spile.        ,  \   '  ' 


*^ 


y- 
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—  Spinèle  (1.  petite  épine  ;  2.  ardillon),  N.  il.,  R.  ôpion,  éplièn 
(2)(U.— .'i.  Spiner  (garnir"  il'épines).  —  2.  Spiner,  spineter, 
Malm.,  Villers  écrit  spinter(émo!ider,  élaguer  un  arbre.)  — 
1.  Spina  ou  spinoke  (épinoche  :  poisson  à^do^  hérissé  d'épines) 
S.  i,N.  spinoke,  R.  épénoke,  épinocle^^^ 

«pense  (brisoir  :  instrument  à  briser  te  chanvre),  N.  it.  prob. 

.  —  Spengi  (1.  briser  [du  chanvre]  ;  %  fig.  rosser,  étriller),  N.  it., 
U.  épanguer  (débarrasser  le  lin  de  la  paille  la  plus  grossière 
avant  de  le  sérancer)  ;  en  pic.  épinguer  signifie,  éclabousser. — 
N.  spenjoi  (quid  ?).— De  même  que  TU  spingere,  d'un  type  latin 

'  twpinçere,  cf.  implngere  (bzlôx.  402)?  W; 

«penaei  (pinceau).  Froâthèse  de  l>43oninae  dans  sprongi  et 
autres  vocables.  Type  latin  :  pennieillHmyém,  de  penna. 

MpeiiAi,  voy.  2,  et  ^.  spesl. 

iiii^pl  (grignoter,  gruger,  éplucher  des  noix,  des  éci*evi88cs) 
S.  i,  N.  il.,  sispôpl  (prob.  se  nettoyer  le  corps  avec  le  bec, 
s'éplucher,  comme  font  les  oiseaux),  H.  spépier  (grattéi*,  bec- 
queter, fig.  examiner  minutieusement).  Cp.  angl.  to  peep  (regar- 
der k  la  déi-obée)  ?  <'»'  —  N.  Spèpi'eûs  (propr.  éplucWir,  fig. 
scrupuleux,  méticuleux),  H.  spépieu  (difficile,  minmieux). 

Apér,  speur,  Malm.  sptr  (speclre),  N*  spir.  Propr»  «  esprit  », 
afr.  upir. 

«p»»  '<*»  (i .  épais  ;  2.  oMcur,  sombre),  N.  il.  Du  lai.  spi^pu. 
—  Spèhî  (ép^issir^,  N.  spèchi ,.  aspèchi.  —  Spèheui-e  (épais-  • 
seur),  N.  spècheû.  ' 

..      > 

(I)  I^  H.  épion   me  semble,  «ppurtenir  A  un  r*dio»l  spic  ;   u.médial  He 

8*élide  guAr«.  , 

(2  Ot  *rywoii  A  iiéii  dilticnllén  |>our  )«  sens  «t  Ih  lettr*. 

(.•îj.l/anpl.  ïN*rp  n'eipliquerait  p««  le  nttn»  |>r«Sraier.  qui  puMlttMr»»  xoit 
Rr»i(«T.  picoter,  mor<tiller,  ou  éplucher.  Ou  le  aeuH  originel  aeiWi»  «  «Mer 
le»  pfpin»  »»  et  le  mot  iâsu  du  radical  pt^p  f  I 

.     (4)  Forirorthograph»  ar^iiiraiwmeçt  »p«l,'«<p**.  hier»  qu«/le*lem.  8oit 
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éci'evisKPs) 
vec  le  bec, 
rattéi*,  bec- 
eep  (regar- 
jcheur,  fig. 
ieux). 

,  «  esprit  » , 


a|.  tpi^m*. 
ure  (épais- 


u  médial  hu 


»r*lt.»Mr«*  t'Oit 
»/le*lim.  «oit 


(•p«se  {épice),  N.  it. ,  ft .  espécfi.  -'  Spése  di  manège  (piment 
ou  Wïvie  dinde),  R.  espèce  d  cuist^îlle.  —  1.  Spést  (épicer). 

2.llp««t,  spens!  (émonder,  ébrancher)  Rm..  Lob.  ;  R.  espin- 
cer.  C'est  le  fr.  épincer,  épincher  (voy.  Liltré). 

3.  •p««l.  speus)  Hub.  (équarrir  un  payé,  raviver  ses  arêtes). 
N.  spensl,  R.  espincher  un  bloc  (le  dégi-ossir),  champ,  espincier. 
Sans  doute  le  même  que  le'préc.,  cp.  le  ternie  fr!  é^inçoir.  Cp: 
spinsi.  —  Spenseû  (i,  épinçoir,  2.  épnceur)  Hub.,  N.  id.  (â). 
martia  di  spehseû  <m  à  aperist  (épinçoir),  aL.  spihgeur  ou  spin- 
ceur  (2),  L.  lïl,  871.     ^^ 

•ipesïAi  (sorte  de  grand- veri'e  à  boii-e,  sans  pied  et  sans 
anse,  godet).  En  ail.  je  trouve  i;><ria/  •=»  ein  irunk  wein." 

Apftter,  Malin,  («donner  des  coups  de  tbucl  »  \  fer  sp.  sa 
scorgie  :  faire  claquer  son  fpuet,  fig.  se  Vanter)." 

•piëfcue  ($tpiègle)'^.\\:îii  wilèspièque,  R.  espièque,  viies- 
pièqite,  Malija.  spiel.  *Du  personnage  connu  Tiel   Ulespiègle  ^ 
(propr.  miroir  des  hiboux),  type  de  l'espièglerie;  —  Spiègurè- 
i*eie  (espièglerie),  N.  spièguèlerlo. 

1.  «pieriln  (éperlan)  S.  1.,  aL.  sperlin  '(Ch.  ai),  N.  spt-, 
rengue,  masc.  (1.  id;;  2>fig.  homme  maigre).  De  Tatl.  spie- 
rinck,  m.  sign.,  ail.  spiéring,  spierijng  ;  en  fr^,  spiriin.  e^^t  le^ 
nom  vulgaire  du  leucisque  biponctué  (cyprinus  bipunctatus/ 
Nmnn.  11,1357  ull.>^^  .  '    V 

-  %  a^ieriln  (fretin,  menU«ille)'Rm.  2.  Jte  doute  de  rexàcli- 
lude  do  celte  inlerpréialion.  inférée,  me  semble-l-il,  à  tort  du 
passage  suivant  du  Voiège  di  Chaudfonlaiue  :> 


/ 


Avouafti  moseï  et  tel  Btockfès'z, 
Tel  hàricûlex  et  tftt  grèves**, 
'    i'      Te*  flaudei  et  tè»  pouri»«pierlini, 
Tèx  orab'i  e^  tés  pojuiëûi  soojfkint, 

OÙ  le  sens  doit  être  «  éperlan  »  (voy.  le  préc.). 

3.  «pieriin  (épaulo  de  mouton). 


/    . 


^ 


f..- 


^ 
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'  spicotCbout  bu  pointe  de  semetîe  ;  Lob/ :  morcèlu  iWmis 
-au  bout  du  soulier  ;  Villers  :  talon  aux  souliers'  de  femm^).  Gp. 

R.  id.  («  morceau  de  fer  qui  s'attache  sous  des  talons  de  boii  »). 

Prob.,  de  même  que  i'It.  spigolo  (angle  d'une  table^  broche), 
\dti  lat.   spicuîum  (voy.  Dz  lex.  402).  Paisgrave,  p.  274,  donne 

spygotte  (broche  au  vin  ou  k  Taie)  et  Tangl.  mod.  spigotsipifie 

robinet,,  broche  <*>.  ->"  fi  spigoter  (mettre  dés  bouts  aux  souliers). 

«picuëiê  [supigheiè,  d'après  Villers  qui  partout  intercale 
1^  entre  «  et  j)  du  groupe  initial  sp]  (cordon  d'or  ou  d'argent). 

fipit («assêr,  briser), N. il.<*J  —Spior^ (fragment, débris), N.it. 


%.  •piok  (ôpinoche),  voy.  spène-  ^  ^v      * '^^f*^^^  t 

3.  iftptiiA  {épinard) ,  N.  spinau,  R.  spihàche,  espénache, 
Malm.  spinate.  En  ail.  spinat,  angl.  spinage.  ■''■^'''-^^'-*'»r*i'i^. 

3.  apinA  (sorte  de  Al  de  Un),  R.  fi  d'espinal  (sorte  de  fil 
blanc)^  De  Tall.  spinnên.'Ukrl  Ou  dér.  de  spine  (épine)  f    i 

•pineter,  voy.  2.  spiner  (soils^pène).  On  peut  douter  de  la 
dérivation.  '  '\  !■ /■■       ;    .;, 


[spinr^se],  mas|c.,  Malm.  («  frotlade^  étrillade  »);  Il  iikut 
s^ns  douté  lire  spinsègi,  v.  spinsi,   .  ,   ,  .->,   \      ^    ■ 


•  fî 


•piosi,  Malm.  (étriller,  donner  une  rincée)»:Spengt,  v.  pi.  h 
spenge.  ^  •  -       ■    -  :,'    ■  ■  \  '     '     •  ■'■'■ 


(1)  Notre  mot,  sans  doute,  appartiettt  au  rail,  apte  expriniaut  pointe,  ciaiH 
au  lieu  do  rapprocher  \ê  dim.  sptcuium,  il  vaut  mieux  y  voir  apte  4  aulUxe 

\ot.  Nous  avons  le  même  radical  dan»  Tall.  fpiehey  (clou,  voy,  pi.  b.  $pe' 
gurlà)  et  «p«îArt  (coin).  \^ 

(2)  Dans  mes  Trouvères  belges,  Nkitea  p,  326,  j'ai  rapproché  ite   notre 
*moF  wallon  l'afr.  ^«p^irr,  que  j'ai  rencontré  dau»  uu  passage  de  Jacques 

de  Bai8jeux.(p.  18Ô;  V.  156)  :  ^ 

Çuers  d'aneijais  et  foie  esp'^       '  ** 

Et  traucbe  hauhers  et  hiamei ;       /    ^/ 

mais  l'idée  brïîer  convient  peu..  Tobler  (Oôttinger  Oel.  Ans.  1877,  p.  1614) 
•préfère  rattacher  éBpéjar,  aussi  espeier,  i  afr.  0«i>o<  (épieu), 


.  ■"'^ ,  * 


-!*/« 


\\ 


u 


met  ord.  ii 
riot)  C.  M, 
charjot  »)  t 
ainsi  que  1 

•pirevi 

neuf),  N.  il 
n9n.i;v 

!•  MpliH 

est  unedéfo 
cp.  sploioa 


%*m\ 


n 


SpU$ 
spet  (veru). 

2.  Aplfc 

lie).N.  it. 
même  mot 


(1)  Le  dern 
{ués  ne  d 
lie,  Si  êpin 
tt  slalte  M.  Ua 

(2)Usl'gi 
germanique^ 
un  éclat  d«  L 
lir,  éclater  ; 
(rendre),  ail. 
«ion  de  \'i,  I 
mttis  avec  le 
iogie  itpitêv. 


/ 


w 


'■'  tt  ''''■■  '  '  '  '  .    ■      ,  ^  ,  •  ,  '■  • 

tolii|ni«i  (garçon  vif.  étourdi,  ^vaille)  Duv.    ' 

"     ,'^  ""L.  -,        '  ■  ■'■--,  '*^    -      '       ■       ■  I     '       . 

/  ■  *  .  ■%^'  "^  . 

"  |jig^iii«i. Maint. (i,  pincer; {.  baUre.robser) ;climiu. spinscler, 

l  ëfrlnaon/Malm.,  t.  de  jeu  (dame)  ;  spinson^  (valet,  t.  dejeq). 

'  Spire  Ne  (échelon  plat  et  plus  fort  que  les  autres  que  l'on 
met  ord.  k  chaque  exirémitô  et  au  milien  de  la  ridelle  d'un  cha- 
riot) C.  M.  Gp.  R.  spilée  («  pièpe  qui  supporte  les  armons  d'un 
eharjot  »)  {  cp.  aussi  afr.  esperon  (bftton  «^  Tu  sage  d'une  charrette), 
ainil  que  l'a,  baa-all.  sperrelirtck;  ap,  Kil.  (obex,  peasulus)  ('). 

Apirewl,  Hub.  fp6rwtche,Lob.  spirwulg*  (oiseau  de  plafon- 
neur).  N.  it.>-  Prob.  «  /r.  éptmUr,  aN.  spravire,  Ann.  11,^ 
179  n.  i  ;  voy,  Dz  lex.  302  vvsparaviere.         ,   , 

i.  Hplroii  (écur^l),  N.  it.»  b.  lat.  squiriolus,  spiriolus,  qui 
est  une  déformatiori  du  dim.lat.«^'f>ro/t(«  ;^c  serait  ievenu  i'^^ 
de  fil  ■   cp.  »pïoion"»acloion.  Cp.  skirony 

t.  Splroa  (apergule  :  sorte  de  plante)  S.  2. 

'  Spit$\ftM\m^%).  (j^.if.éT^iié.X^  de  mar.  Cp;  afi.  spit, 
spet  (veru).  rf  il  Spiteç  (éclisser)  *•). 

i  ■■■  ■      "     .  '    ».  .     '  •       ♦  ■■■■....■ 

i.  Apltor  (i<  trans.  éclabousser  ;  2.  intrans.  jaillir,  faire  sail- 
lie), N.  it.  (aussi  :  fuir  à  la^dérobée),  R.  spiier,  espiter., C'est  le 
ro6me  mot  que  l'angl.  ipt  (cracher),  ail.  spHfzen,  id.— jSpitaQt 

,;-•.■'■  •  ■     ■  '  '  ■  .     '  '  .     . 

■-■■■;'■■       -        '.      ■  "   .      ■  '   ■  ." 

(1)  Le  d«riit0r  mot  se  rapporta  à  l'ail,  «perron  (barrer).  Auoua  de«  mots 
allégués  ne  donne  iin  étym.  satisfaisant,  surtout  à  oause  de  la  terminaison 
lée,  Si  i|)<r«  ..êiistait  en  N.  avec  le  sens  de  bAtbn  (op.  a.  «ngU  «p^rif, 
«  stake  u.HalI.  784),  j'expliquerais  notre  iijiot  par  êptng  lée  (b&iou  large). 

(2)  La  si'gniâcation  du  fr.  épite  et  du  A.  ipii  renvoie  ces'^uiois  au-ru4ical 
germaniqud|ip<r  (chose  pointue).  \)uant  au  w*allon  ipite,  ttignitlant  au  fottd 
un  éclat  dé  bois,  il' pourrait  bien  être  connue  avec  le  verbe  «p<f0r>»  jail- 
lir, éclater;  ocrtainement,  ou  préférerait  le  rapprocher  du  *  radical  êpM 
(fendre),  ail.  tplitter  (éclat  de  bois),  s*il  était  permis  d'admettre  la  suppres- 
sion de  l'i.  Porir  d'ailleurs  consigne  également  aotre  mot  comme  liégeois, 
mais  avec  le  sens  :  étincelle,  Itluet',  gendarme,  ce  qui  confirme  mon  ét^mo- 
logie  :>p^r«»'.    ,  '  " 


*îf  i 


-.  sri 


ik 


(fringanl/sAmilUni).  ^t4,  ipitàde'd.  manière  dont- queîqu^un 
çaléolabouM  i  i  action  de  fjAMà  1^  dérobée).  . ,,  ,  * 


*■ ..  '> 


a 


•pitarai  (nom  du  saumonneau  après  qu'il  a  dépassé  iO 
^2  pouces  de  longueur  et  jusqu'à  soti  entier»  croissance).  Sans 
(loutc  de.2.  spiter.  .      ' 


.J*rV 


•piMiér.  Malm.  («^écialrèf,  faire  des  éclairs  sans  qu'il 
tonne,  foire  des  épars,  ondoyer  »),  -z^"^' 

Épi*iw©ii^  (piqw<^  des 'vei'S  ;  on  frainne  sipIawenéV  a.  8. 
Dans  Rm.  i  et  2  on  trouve  le  werbe  si  plawener.  dans  lx»b.  si 
plaweii'er  («se  flétrir, dépôrif. sécher  sur  pied  »).  Comme  ils  ne 
donnent  pas  d'exemples,  on  ne  peut  juger  s'il  ne  faut  pas  rem- 
placer le  verbe  réfléchi  si  plawener  par  le  yerbe  inlî-ans.  sp  awo- 
ner.  —  Apparenté  au  SU) V.  T   ;  -^,:^y.-]^.-,--.^^_y_^i^^_,^^^^ 

«piawia,  voy.  spavin. 

.,Vp;<<l(pliet,prob.)., 
•pi«»k.  et.  i^lon  Rm. ,  sptenke  (poiir  Ir wbe  il  n'a>ie  la 

forme  vJ),  solon  Ub.  »m«t^  <P^^''f''^'''">'^'f^^^. 
à  toumrquel).  Mahn..  N.  .plenk  (1.  U.  ;  1  pièce  qu.  """l*^"» 
droite  el  de  gauche  le  couire  d'une  charrue  à  roue»),  -  Splenki 
M.  garrotter  .,î.  batt.*).  N.  id.  {1  ;  î.  assujétir  le  coutreavec  o 
splenk)  Voy,  ansai  .pr,ng^,  qui  çaratl  ^tre  la  (orme  normal.. 


V 


•-■-'    .  ■ -■^'•-■'''i 


■  f ■■ 


1,  «pioion  (traîneau),  voy.  sclôion;  ' 

a  ttplolon  (éparvin).  voy.  spay|n«   •  ■  "      , ,; ,  ^  . 

i  Sploion?  «8ploon.)(bille;garrol,  chevilla  h  tourniquet; 
bùioii  que  l'on  passe  entre  les  rais  d'une  roue  pour  enrayer). 

,Vp7r#f  (cosse,  gousse).  Do /fl?p/cw,  cp.  scochk  (v.  scocha) 
de  J«i*««  t  -  Verbe  *pM  (écosser).  en  trouve  dans  Palsgr. 
699  b  :  l  shale  peasen  :  je  esphneké  des  poys  ;  il  se  peut  doiir, 
que  noire  mot  soit  connexe  avec  ^|ï/«c»^?'. 


•l»o(ci 
Spoé 

mpdk 

spoi  :  pic 
épeiche  ( 
champ,  é 
specbt.  a 

(répond  n 

pQtide. 

*     apon 
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Mpon 

prob. ,  R 

Dalat.^ 
oi>«?-T 

Mpui 

ôporon, 
sporqp  { 
nha.  6p( 
sporont. 

•pAi 

Forme  ( 

(Hpoi 

ver), 


(1)  Qtt 

MVABt  r 
long  a  pi 
hrooariK 


SPO 


ueîqu^un 


issé  iO  \i 
56).  Sans 


ians  qu'il 

ié)  S,  2. 
is  liOb.  si 
me  il»  ne 
pas  rçm- 
\.  apiawp- 


n-'a  que  la 
r,  cheville 
igsujétit  de 
—  Splcnkl 
lii'e*  avec  to 
6  normale  ■ 


;  ■  ; 


s?.. 


tourniquet  ; 
[irayev). 

(v.  scocha) 
ans  Paisgr, 
e  paut'do<ir. 


m^  (dicton,  aàaga).  N.  id..  R.  spolfsobnquet)  m. 
^SflocAl  (ôcra»or).  Cp.  t.  pochi,  V.  poche. 

•poi  (pic  grand,  ^^'ic;»#.  tiôs-prob.).  N.' id.  (i,  it^;  1  vert 
spoi  :  pic  vert  ;  3.  p'til  spoi  ou  planoria  :  aillolle  ;  4.  joli  spoi  : 
(^peiche  ou  cul-rouge,  ail.  rolhspochl)  ;  pic.  épèko  (pic  voit), 
champ,  èprôche,  «  lespec  »  (piVert).  Do  l'aha.  #|i«A^speht,  nha. 
gpecht.  angl.  speighl. 

"1*  «pond  (ap6nd-î  :  dilil,  répliqua -l-il).  Du  v|V.  eipondre 
(répondre)  «  lat.  exponero.         • 

t.  «^ttcl  (percer,  inciser)  Lob.  D'un  type  «w-punçers,  cp. 

'    •pons0rou  (grosëe  brosse  ii  badigeonner).  Cp.  d.  de  Malm. 
l'esponguéler  (reblanchir  une  chambre,  un  plafond,  a  la  chaux 

avec  la  brosse). 

Mponai»,  Lob. suppl: espôze  (côté  d'un  buis  de.lit),N.  sponde. 
prob.,  R.  éponce.  En  vfr.  esponde  (châlit,  bois  de  lit),  ft.  sponde. 
Du  lat.  tpamlu  (bois  d^ lit)4^wai8 d'oa^viont  la  finale  i*adicale  i 

ou^?-^Gpj»pôse,  ,        .  ' 

.■.,-,, li  -..•..-■■■■,- ^ .  -, .  .  '.  .   .  ■ 

«puron  (1.  éperon  ;  1  ergot  ;  3.  pied  d'alouette),  N.  it.,  H. 

ôporon,épouron  (1),époron  d'chévalier  (dauphinello  des  jardins). 

spor^n  (2).  Afr.  spourt»;  esporon  ;  mot  germanique  :  àha.  sporo, 

nha.  sporn,  angl.  spui'-  —  Sporont,  spuronl  (éperonnipr),  N. 

sporont.  • 

•pAse  (dossier  d'un  lit  ou  d'une  chaise,  etc.)  Hub.  (v.  sipôse). 
Forme  et  acception  vaiiée  de  sponso, 

•poiilbaH  (baquet,  jatte).  C'est  le  n.  spoelbak  (cuvette  à  la- 
■'ver),    -/■;',,'/  /..  '    V  -.■      _  ,/'.  - 

(l)  Qtitni  tuï  oonjoéttfM»  étymologioues  »ùr  ce  mot,  voy.  le  spiriiuel  et 
savant  rapport  de  M.  Stecher  sur  le  «  Dict.  de»  •pot*  ou.prov<»rbe»  wal- 
lons «  par  4.  D«qardui.  Cumu»»»  lui,  je  penche  pour  *4Kif  =  éclabouMure, 
hrooard.  -. 


-^ 


.'-;.  L. 


•i»oule  (Apoulin),  H-  ^ule.  Afr.  «polin,  espolel.  Dq  l'ati.. 
spple,  voy.  D/.  lex.  304  v.  spola.  Le  fr.  iéf^oule  e»l  le  mèintiool. . 
—âpouleû  (épouleur,  ail.  spuhlor),  aL.  spouleur,  Gh.  II,  341^.  4  ; 
R.  épûulour  ;  cp.  r!^  épculier  (ouvrier  qui  fait  tomiletf  ,Qm^ll^4f)f 
ûsiei'andft,  excepté  leur  giund  piôlier  à  liiaer),       "  !^  - 


àprAohi  (écacher,  écraser)  f*},-^^ 


.r 


:^^^^-^i-  -^^rari^iral^iii  ***.-■  j!ii^»  ;.-- 


•prensné,  speuke,  voy.  ftplenke  ^*).-^  Sprengueler  (sevrer 

:  lipréfa  (vergue).  Du  fl.  sprlet,  m,  sîgnï^  >^1i 'i;   if  ^^^^^ 

'  Spréwe,  Malm,  8prawe  (étourneau.  sanitonnet),  N.  apreuwe, 
%  éproon,  éprovon,  oie,  |jij|l,  eapçrprt,  Du  fl,  ijni^ftp^flk»  iipi(. 

*  •priehci  (seriii|ue,  arrosoir),  N.  il.  ht  I^U.  tprîtse  (m.  ' 
8ignif.)t  verbe  spritzen,  It.  Hprizzàre  (faire  jaillir,  arroser),  ^ 
Verbe  sprich!  (1.  faire  jaillir,  seringuer  ;  2.  Jaillir),  N.  it, 

IHirifo  (coin  à  fondre  leit  pienes  de  laiHe)  B^  S^^l^**% 

•pHnoht  ((i  suprinçnt  »},  Maliu^  (saler  légèrement),  spdn- 
ohie  chàre  (prinsel),  sprinchi  (m  gros  de  veau  salé  »)  <^.      ^    ^ 

•pi-fou,  t.  d*ardoiaierft  ((mUt  ^i^^jtie  1*qq  itt«|Kwi{Htr  d«i 

cordes),  «U  wwttvw|^;K'- ^v^^;;  t}::P%,{^^^^^^  • 

«proanCt,  sprnngnt(i.  souffler  de  Tèau  hors  de  Id  bouché, 
en  pari,  dj^s  chevaux,  s'ébrouer;  é.  éternuer),  N.  sproni  (i), 
Malm  springiii  (i  ;3.  «  éclater  de  rire,  s'engouer  »  ;  4.  bruiner, 
tomber  ur^e  petite  pluie  fine). 


(1)  P«iu4tre*  ixr  opiiveraion  d«  «o  en  «p,  m.  nfir.  cwoniiy^r  (Mpntfigue)) 
if .  écraser,  9Ln§\.  crtuh.  ^  ■■'■'■  r~'r\    ""  ■■■ 

{%)  Je  n/oierait  pM  plHf  proponer  i*«U.  sprtnpim  (fair»  MtiUr)  ^ihi  r«U. 
sprg'nhelj Mffi • 'Pf^ngti  {hnnche  pi iée>  lacet  pour  prenctre  des  oiMaui), 
qui  en  prôvienfieut.  —  Cp.  auMÏ  fl.  aprenkei  (barreau  d'une  lènétre). 

(8)  Le /uot  fr.  prHnùl  (prdb.  un  oompoaé  de  ««I)  m'eut  inconnu.  ■—  Ue 
nnot  fpriMHi  me  rappelle  ail.  apr^ikêln,  ang|.  tprinkli  (dérivé»  de  aprin- 
d*n),  dont  le  aene  propre  eat  faire  jaillir,  jeter  çà  et  là,  asperger.  Sprinchi 
|)eul  d'aillenr»  âtre  une  furnie  varicHi  de  ii|ti'/icAt'.  * 


llprc 

cause  q 
nyi^e  ofi 

fpm 
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(•2)Cp. 
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iil -' 
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prouwe,' 
n.aigiiif. 

riUfl  (m.  * 
oser),  ^ 

d  par  des 

'î)ôuehe« 
ironi  (i), 

■  "  ■    '  li    ■ 


_..v^  <'■.,;'■-■. 


loqttign«)( 
r)  <|iHi  r«li. 

innu.  —  U» 
»  do  «jin'n- 
r.  Sprinchi 


■  .  *      -  '  ,  ■  ,         "  -  ■■•       ".  ' 

■iS* jrr  a  A 0  H,  H/ (niêrlo).  Op.  Aprôwo  {>). 

'spronst  (sieste).  Vqy.  prangt.  ^  Vt  initial  »-t-ii  la  même 
cause  que  dans  spêntai  (simple  prosthèse  sans  valeur),  ou  l'ano- 
nyi^ê  oti  ]*ai  pris  le  raot^,  a-til  été  trompé  par  l'expr.  «  fer  s'pran- 

if^i  '    '■  " '\   ■ 

^^rmwi^à  (jeviaK  éveillé,  grivois,  gaillard).  Dérivé  do 

>  •pwràl,  Ard.  (armoire),  aL.  spureau  (Ghs  I,  iOO,  n*"  9  ve^s 
la  fin),  N.  spuria,  àN.  prob.  osperiau.  Prob.  un  dim.  de  l'aL. 
spire,  spyer  (Ch.  M  ■•/, ,  L.  1  m,  S  m)  ;  Roq.  a  spiray  (armoire 
ù  serrer  les  provisions),  mais  c'est  une  forme  wallonne.  J'iden- 
tifie ipff^r  (forme  norm^)  avec^t.  tpiàariiêm,  d'où  aussi  l'ail. 
#;w^A#f  (|trenier).      ^F 

•qii|4ir*  (éfn$rr4),  N.  squére.  ^^ 

•rétÀ  f8*àbs|enir)  I/)b.=:  si  rater  Tavee  une  acception  analo- 
gue k  celle  du  fr.  ratiêrl  donc  propr.  s'abstenir  par  caprice. 

ijiukiétal),  N.  stau,  R.  élau,  champ,  estai  (boutique),  Malm. 
stà  (étaU,  stft  d' tèheur  (métier  de  tisserand).  Gp.  champ,  estalier, 
atelier, (boutique,  étalagiste).  D'après  Dz  lex.  306,  de  l'aha:  >M/ 
(statio,  locus,  stabulum).  t'afl.  a  stal  (étal),  stallen  (étaler).-^ 
Staler,  astaler  (étaler).  —  Staîlège  (étalage)^—  Stala  (j;arde-bod- 
tique:  marchandise  qui  ne  se  vend  pas).  '     ' 

5.  élâ,  stàf  fififinW^,  écurie),  N.  stauv,  R.,  bourg.,  étaule,  pic. 
étaule,  étale,  étave.  Afr.  estavle,  estaule.  -^  Stàvulevèiez,  plur. 
(écuries),  Malm.  stavèlerie^,  N.  stauvèlerie.— Stauvelée  (l'ensum- 
ble  des  tètes  qui  sont  dans  une  étable). 

«t«li«»  Malm.  (aune  de  Paris).  AU.  tiub  (bâton,  aune). 

■■*-::û.'-x-  ••       ■-■  .  \  ■■    ...      . 

«.  «Uiblo  »  Villers  (personne  aisée,  qui  a  de  la  fortune)  ;  » 

U)  ^if*»f^  ilontto  ù  «piuHùH  l«  uwfnt  »igaif.  i|u'»  la  l<,  s^rew**. 


«k 


^^» 


8tàt>bin  (qui  ost  bien),  cp.  Vall.  «  lich  gui  stehen  »,  une  com< 
position  analogtie  paraît  être  *temt^^  ,^j     v:^  ^    ^^^^ 

Sta/ê*  $iU^  {mé  ai  fttâffl  :  en  queique  soAe  âVoIr  «on 
compte,  ç.  à  d.  recevoir  un  coup  d'importance),  L.  astafb,  esttfe 
(taillade,  balafre,  estafilade)  Lob.,  R.  esufe(coup  funwtescâ^au 
physique,  aoliau  inoral).  Ce  mot  tienV-il  du  fl.  ataf,  ail.  ilib, 
angl.  ataff^stave  (bâton)  ou  de  Taha.  staph  (paa,  marche),  d'ofa 

_  rit.  ataffe  (étrier),  staffile  (courroie  d'^^lrier),  slaffllala  (ajoùp);  fr. 
estafilade  î  C'est  dificile  à  diie.  , ,  ^  i  i^^r^^l^  fe 
•tAsa,  astâge  (reurd),  N,  asUuge.  -*  Eae  à  stàgQ  (i.  Mre 
arrêté  dans  sa  route  ;  |.  chômer  faute  dWyrage  ou  de  maté- 
riaux) Hub.  —  Stâge-boû  ou  rèse-boû  (arrête- boeuf^;  Lob.  écrit 
stange-boû,  ce  qui  rapporterait  le  root  au  verbe  i .  stancht  7- 
Stargt,  astàvgl  (retarder),  N.astaurgt.  Nous  avons  déjà  dérivé 
ce  mot.  à  Tart.  astargt,  du  lat.  tardara,  par  l'interméd.  d'une 
forme  tardiari  ;  il  eût  mieux  valu  dire,  selon  Dz  lex.  685,  d'une 
forme  tardicûrê  (cf.  juger  de  judiçare).  L*l  (^  ff ,  •*)  Wl  »i%- 

■'  .plement  prosthétique.- ■■>'■■'.■ ..  '■'  ■•  ■■■"v-.-'  ■^'^■■■■-^•^'M&--^-y--: 

'■    SiaiU^ustéHisoy.  cedernièK^\-'\'<M>;.-i*^';''?'|^^ 

1.  Mil  (vieux,  suranné).  Ne  s'emploie  que  dans  une  couple 
d>xpr.  :  li  blre  est  àtale,  dô  l'siule  btre  (cp.  ail.  stel  bier);  cise 
bàsèle-  là  est  stale  :  cette  fille  a  passé  l'âge  ^  so  marier.  A0r, 
màie  (ap.  Kil.),  afl.  stel,  angl.  stale.  —  Cp.  le  auiv.  r,v    ^t^  , 

S.  MUki  (subie,  tranquille,  éiak,  en  t.  de  marine)  ^K    . 

tttAiii,  Malm.  (stalle  de  chœar)t  .^    . ,     ^^   , 

•taibpffve  (écrit  contenant  les  instructions  d'un  commis- 
sionnaire), N.  stalbriv.  Evidemment  un  composé  germanique, 


fuais  je  ne  le  trouve  ni  en  néerl.,  ni  en  ail. 


(t) 


'■,Vi"*'  KJ( 


''     (1)  Les  tieux  raoU  ci.dMaus,  comme  fr.  ^1^,  découlent  du  i«die»l  jjerm. 
.  êimt  m«rquant  repoa,  fliité.  De  U  ^4r«  itait  est  une  bière  qui  a  re|K»«é 
'   trop  longtemps  ;  l*Hppltc«tion  à  k  tille  est  métaphorique. 

(8)  J'y  vois  l'ail.  bMtalluHjH-àritf.^n  disait  Jadis  simpl.  «i«ll<n  (plaoer, 
installer)  pour^«(a<i«)4.      ,        , 


'ïïï< 


Ine  com- 


voir  son 
ife,  esUfe 

ail.  mb, 
;he),  d'où 
aoup)^'  fr. 

;e  (i.  être 
de  m%\é^ 
Lob.  écrit 
iancht.fp* 
»jk  d^rïvé 
éd.  d*une 
(85,  d'une 
est  siii^- 


ans 


M-* 


iDe  couple 
bîer);  ciae 
trier.  Afr, 


}«>  -'' 


I  commis- 
rmaniquo, 


i.  «tikioii  (étalon  :  baliveau  de  Tàge  d^  la  dernière  coupo), 
aL.  etafr.  estalon.  De  TaA^  stael,  ailleurs  steel,  stèle,  àll.  stiel 
(tige,  bampe,  tronc)?  Qu  identique  avec  fr.  étalon,  propr.  arbre 
servant  d'^bantillon  (^  fl.  stael  :  (k;bantillon)  t  (^' 

f  i  àuiion  (dévidoir,  ou  plutôt,  selon  Lob.,  pied  de  Tespolin, 
élc.»  où  se  ficbe  le  dévidoir,  donc  pied' du  dévidoir),  N.  id.  — 
H  la  définition  de  Lobet  «st  exacte,  c'est  le  même  root  que  le  pré- 
cédent.       A  ^ 

Stêmiouiê  (interdit,  stupéfait).  •  , 

,5|iiiif«ff|#r  (relever)  CM.       *    - 

'^tiiiAiiiit  Mahn.  (hydromel  doubla).  Composé  de  ttêr -^  mt 
(miel)  ?  hydromel  qtti  réëte,  dui*ablet        ^  *  '"^        . 

"lilMNiit  stamintro,  à  Francorcharops  staminée  (poteau  ou 
pUier  4ao»  uneétable,  etc.,  auquel  on  ftttacho  le  bétail  ;  Lob.«(^) 
traduit  le  mot  par  «  crèche  »),  Cp,  R.  estumet  (•  pied  di^oit, 
poteat>,coaui«Qutiôni  f),  ■  ' 

•fnHipAi  (ricochet).  Cp^.  stamper  (se  dresser). 

i.  ttiliiilifiié,  Malm.  (emppeiute).  -^  Stampelei:  (empreindre, 
^priiner).  rr  Op.  fr.  e&|ampe,  angl.  stamp. 

S.  AUiMpe.  t.  de  uiin.  (1.  distance  d'une  veine  ii  une  auti^  ; 
%,  profôndtuir  :  nos'  beur  at  30  leùsez  di^tampe).  Ce  mot  appar- 
tient saùs  doute  k  4.  stamper  et  8igni%'  quelque  chose  comme 
«'verticale  •;■  -r 'fe  - '>■  ■,  ■ 

..-■.;■  '■■  ''        '^  ■■  '■■■-■■         '     .  "  :  -■■■ 

(1)  LUtré  v<^tt(iit  léi  deux  mm»  <1u  mot  fr.  éUlon;  eu  faisant  dériver  le 
MRS  «ie  ilMturv-modèld  d»o«)uid«  h«liveitu,  «t  ii'adresse  ))bur  l*étytn.  A 
TahÀ'.  M<è<f  (pi«u).  11  M»  (roiup«  i(U«nd  ii  id«uti6e  utalim  «vec  afV.  ettaU 
twi\  (pi<«u)  ;  C0  (leruier  ue  s'ucçuunniodti  i{\x<fi  <i'ui)  priipilii  «l«iv'i«/a.  diiu.  du 
li,-lat.  »tatm  (d'où  iV.  estuvmie).  Quelle  \)uu  aoil  i»  pruvananoo  iiuinédiaie\ 
du  mot  qui  noui  oa^upe,  i^  «•  rapiHtrtu  hu  rndicu)  afai  «iprimant  AvitA. 

(â)  Forir  de  mdiue.  —  Peut  àtr»  unu  funue  allégée  de  ttampeni,  du  rad. 
stttmp  (voy.  4.  ttamper),  ou  un  dérivé  de  l'ail,  «famm  (tronc).  Rod^  invp 
4Ua  «  le  thioii  tlam^nai/,  Ut^u  de  repoe  ».  .le  jie  trouve  ce  mot  flamand  que' 
conuna  traduction  de  êatamiuét.  Notai  (|ue  Bbdy,  Voo.  dea  -oharrona,  oon- 
•ÎJwtTiw*»»  «iwïmiHiW  (raie|i«r  dp»  vachei). 


*»■  ^-. 


.•^v 


.1"  .. 


4^'  I  a  m  p  /  #  (sonnerie  d'uhe  cloche  poui*  le»  morti),  S«loa  Zi 
de  4.  »lainper;  jwrce  que  c»lie  sonnerie  ffAùt  clDbout.  Peu 
probfible  ti),  ^^>  l-s  ^-'f >^'CrA;i.$^fc|i^k^^  ^ 

'^ i/tèuiinpM-  (bourrer  une  mine,  uue  pipe).  Dani,un  ancien 
Vocab.  lat.'fv;,  j*ai  vu  piatillum  traduit  par  «  eitampoir  ».  R. 
norw,  estamper  (broyer).  «  afr.  estamper  (piler).  Do  fl,  atam-, 
pMi,  ail.  stampfen  (frapper  avec  le  pied  OU  avec  on  pilou,  de 
mnièra k  enfoncer,  broyer»  bourror),  w^^  f^-;  «f ,  •*^^^*' 

0      '  Virous  pour  les  cloua daua  un  fer  ^  cbevaDan.  S.C^«  afr^atampe, 

\(4,  action  de  faire  un  trou  ;  I.  trou).  h%x^,  iiêmpm.MOm- 

|)en,  même  aigu.  ;  forme  bat-ail.  du  9iamjifimi^\é  à  l^rt^  prio. 

;;preindf« ;  cp,  r«pr.  fr.  iulliger  ^^V^^^^gl^ 

as  t^mpêr  (dreaaer,  mettre  debout  ;  ai  It. ,  en  pariant  de 
chevaux,  ae  cabrer).  Cp.  R.  atampo  (tige,  pieu),  eauroper  (met- 
tre a^rleajambea),  a'étamper  (te  tenir  debout),  pic.  élampir;çp. 
ifr.  (V.  Ph,  Mouskèa  II,  Xlll,  v,  100)  en  eatarapeia  (debout),  et 
Scheler,  Gloaa.  deVroiaa.  v.  estamper.  —  Do  VaH  stenapen  (sia- 
tere).  ^  Sumpé  (debout),  H.  it.,  R  étàrapé,  pic.  éUmpi,  a.  pic. 
esmmpis.  -^  Stampéo,  voy.  cet  art.  ^.  Op.  «N.  atampeau  (allée 
couverte,  etc.)  |.  Borgnet^Hist.  dea  compagniea  milit.  de  Namur 

; ■'.,■  ■  ■  ' "'    ■ ..,'  '  ,■.',■  . ;;;. .•  ^■■'-■^■^&^*^''^;«f ,,^:^^^  .■ 

•t«niûi>*  (dimourer  11  stamèa  :  demeurer  bouche  blinie, 
interdit)  Rm.  J  ;  S,  8  :  «  noa  eaU  91,  Mê^  eipl.  ;  Viller»  ;  att- 
mus*  (stui^fait)  ;  Lob.  écrit  staurausa.  Je  croia  qu'il  faut  diviaer 
sta-mûs'  (voy.  ster  et  mfts*)  ;  ou  les  éléments  sont*ils  aha.  stamro 

(1)  plutôt  d«  r»U.  »lami»««,  hiurUi,  fr«pi>»r.    •  ••        .    . 

(2)  .Si«i»ij»f«i»<  jwurwli  M«pf  wU  piélinn,  |»  pr«' 


m«(i«>r. 
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vi.V/: 


Si 

Il     <^*^ 


;ï^,->  ■ 


vil.  Peu 
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oir  ».  H. 
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lit,  préo. 
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per  (met- 
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npen  (sis- 
^i,a.  pic. 
Niu  (allée 
de  Narour 


lera  :  ata- 
lul  diviaer 
lia.  atunini 


y  t 


,/■■ 


^ iMoiie  (étançon),  cp.  fi*.  Aâtc^,  t.  de  mar.—  l.Stancht 

(étançonner),  Propr.  appuier;d*un  iypo  itaniiêN'^  atantem 
AuNiro.  Voy.  aussi  àtanaon.   ' 

,  i«  Jittàiiolia,  aaiaocP^  $al»it,  (I:  digue^  baiardéau  t  É.  flg. 
reUmment,  empAcheinent,  obstacle),  N.  it  Gp.  afr.  eatanche, 
«stanke  (étang,  écluae)^;eatan€hat  (digue,  écluse).  ^  Lob.  suppK 
l^t  atang  po  pe^  (aeiiue,  espace,  enclos  pour  arrêter  les  pois* 
loua)  »  ;  Villera  :  aUche  (quantité  d'oau^  qu'arrête  une  écluse), 
atftcM  (étancher,  arrêter  le  cours  d'un  liquide),  stAchi,  astachi, 
part.  p.  (embourbé).  -^1.  Stancht  (i.  arrêter,  retenir,  particul. 
f;Nitenir  lêa  «lOi  au  moyen  4*i^i  digue  ou  d*une  dosse; 
9.  étancher,  au  pk  et  au  %|4^^  u^  part.  pas.  embourbé; 
i.  êu  t.  de  min.  :  Varêne  est  staut^ièie  :  Tareine  est  obstruée), 
^^  id(l,  3),  aL.  atauchior  (at.  la  \py  :  arrêter  le  cours  de  la  loi). 

^^>tta  ces  mots  se  ratlacbent  à  9iaçimrt  (arrêter  un  écoulement); 
par  une  forme  interméd.c^toMcarf  (cp.  les  formes  esp.  port. 

^estanque,  prov.  et  afr.  tanc,  (r.  étang  =»  stagnum).  Voy.  Df. 

r\w.  II,  3f8-3$8  et  Da  lex.  30e,  v.  suncart.  ,  i^vp  y  .     ,    • 

l  (    8,  ninaélKi,  ad],  (oaaoufllé)t#.  i(4;  W«j)r.  itrtlé^  dans  sa 
\66urae,  fatigué,  fP»«fir,  eatauc,  It,  iMliQCO,  epp,  eatanco  (fatigué). 


>.'^ 


1.  îiiaMi^M»  voy,  iri^inçhet.:, 


/■iv-'o^î^     '^'    ''■ 


^>S..^U-'"^..?;. 


L  voy,  I.  stanch»;  4 


l^^^-'^A»'^  ■. '•^iM^'^^my^^W^^:'^: 


M 


■l'M 


._  iMmèlal^  (i.^^^^^  d*un  lit 

cieptorre;  9.  trumeau;  3.  traverse  de  croisée),  N.  id,  s,  expl., 
]i,,éunflqiie  (Si),  f^i^àê  eat  altéré  de^^Af^j  le  mot  est  un  com< 
pÎMédeafr.  «iliiil  (debout)  el^cJM  (5?^  iiiua),  Cp.  l>fr.  estam- 
pei^e  (longue  {kercbe  qui  est  debout*  y  .;'  -  .  , 


■:h 


y^i0éé^i4i:ê'iirf^  :  faire  une  bévue  ;  I,  foule 

^ mit  donner  une  rêcl/^ri.  Borgne!  donne  cette  dernière 

kl^^ ><..Jl^  :.^-«»;d^.V     r«/xM:«iiv<K  Jii  tA»niA    m'Ai^kannA 


•  OX- 


imigpipQiftrlr^^ûufrt»^^^^^  Vow«»»«  4»  l«rme  m'échappe. 

^'r  llif  f  ^  («  ce  qu'on  a  mis  dans  une  chambre  pour  empêcher 
d*ou.vrir  la  porte  avec  la  clé  •).  Prob,  identique  avec  1-  aiancho. 


^ 


m 


,»(• 


/  ' 


t» 


-,  / 


f.  J 


■> 


•■1*- 


\  ■•        f      .     ■  ■       ■       ■  ■     -.        ■  ■■■■'■     '"^  :    ■ 


«tiinaAne  (pariiA  inférieure  d'un  bateau  à  l'intérieur),  N.<)8' 
Unsine.  Gorrumion  d«  wi«iia.t  q^  Uré  dftVlafifl*t  ibôjiclié)  |r# 

«tunsoii  (^««fOM),  N.  et  aL.  it.,  R.  étanchb'ti,  champ,  éatan- 
cèno.  Voy.  1,  slanche.  J'ai  à  tort  dérivé  notre  root,  nous  aslan- 
cener»  de  i'ag».  fttaca  ;  voy.  »tèche.  ^  Slancenor.  ailaneener 
(éiançonner),  N.  il. .  R.  ^lanclioner,  ch«àjp..estancfiner.r^  Aatan- 
Hona.  (élaio)'  ^y%^^r-'^'^:'-^-''!n7w:^^^^^^ 


;■•'!'' i^ï' 


I,  S/«>  (IwUveau),  Ard.»tapo,Cp,  «tapote.  -^B.  stapiau. 
pic.  étapieu  (arbi-e  coupé  à  peu  de  hauleiir,  raiiiUié  et  servant 
de  limite  à  un  pré,  ft  un  bois)..  En  afr.  «f^aM jkoifie  |^èQ,jp^^ 
ti»  ;  eatopliau  (Roq.  auppl.),  bîibveaa»  ; 


•''''4. 


'N  i 


%,  Stap  (encan).  aN,  siaûpîë,^ *i^ 'Sig^iÔc^^^^ 
celle  de  «  dépôt  de  marchandises,  et  Ueu  de  ^(w!0:  ^k^Mitf^f^nm 
rem.  étymol,  «ou»  4v  stap.  ^ ix^^mm^^^^ê^mM^mé^^^^  . 

liitii|i!!tfÉf*jfey  (massif  qu'on  îaisiie  dans  une  couche 
pour  soutenir  le  toit  ;  \H  vis  stapx  :  menu  çharboti  qu^on  laissait 
jadis  (voy.  Louv,  !l,  8491  dans  les  travaux  pour  les. f||re  îsorvir 
de  remblai),  H;  staplo  (remblai  par  lequel  on  remplace  li  houille 
extraite),  fr.  stappes  (voy.  Littré).  Qp,  R.  slapiau  (élançons  qui 
soutiennent  la  galerie  d^une  houillèm).  — .  Rèstapler  (remblajier 
pour  soutenir  le  toit  de  la  veine),  Cp»  ru||||i(^^^  |^^^  f 

4.  «ui|»cm  .siâp  (boinJure:  pierres  pour  dirl|ér  f ouvrante). 
Rm.  ;  Lob.  suppl.  v.  metl  :  môto  on  stîip  jmettrl  un  point  de 
i'epère.  —  Los  quatre  mots  ci^dessus  so^  ilfWchohr  lui  radical 
germanique  tiap  exprimant  h  la  fois  enfoncoment  dans  la  terw 
(pieu,  éiai,  soutien,  cp.  ail,  et  afl:  siapel)  et  entassement,  amon- 
cellement (tas,  remblai,  asaemblagol,  dépôt  de  maiHshandises  et 
lieu  où  on  le&vend).  La  forme  norujble.de  nos  roots  e$i  $sU^0, 
wallonisée  par  iftij»  (fr,  ^tapt),  Cp.  ags,  stapul  (fulcrum.  basis). 

i  liii%p€i,Malm.  (^j»#,  distance d»un  lieu  à  un  autre).  D'apii^s 
ce  que  j*ai  dit  il  fart,  pféc,  les  signillcatiotls  s'enchalneni  ainsi  : 
dépôt  ou  entrepôt  de  marohandises  -^  lieux  d^ntrepOt  distribuée, 
sur  la  ligne  de  route  d'un  voyage  en  Orient  «-  poiny  4Î|IT0I, 
dislance  d'un  point  d'an'At  il  Pautro;  ; 


'   \  rii 


:*if-- 


--.m 


»  ■ 


\ 


np,  ésiaé- 
>us  a&tan- 
istane«tn«r 


l.  stapiau, 
e(  servant 
pieu,  pilo' 


■H. 

no  couchf 
i^on  laiaaail 
lire  «ftrvir 
9  lé  honlUo 
auçons  qui 


(reniblayer 


n  point  do 
iii  radical 
ma  la  terre 
lent,  arooii* 
tiaudÎHea  et 
e»l  $iUpi0^ 
>um,  basis). 

ire).  D'après 
tnent  ainaî  : 
H  distribués 


r  t?ri5*»'V''-  ■    -  ''  •  .  "1*    :\*  ■".*     '  ~     -'    v»»      t     •   '       'v«,ti*t-yi-   .  ..-l  -     •    •      --*»'-■  •  / 

^"fr^'-'W'^^  -■-^-•■■:-  ..••';■-■■  307 

'•^M'mi^r-:^-^  '.••?^-\^  •:--\; -/'■■/■- '^r  •■:-.>-•  ■  ■■• 

^  illi.  ÉiAp«  (machine  on  fbrme^de  tonnoau  dans  laquelle  on  bat- 
jj4aiiaiici«nnemenl  le  lail  pour  fkire  du  beurre)  S.  t.  ^  ^ 

i^lpiliiMiiia  (^^^^^  un  aViriSB  ot  sur  laquelle 

(Ml  met  un  tr^nohet  pour  prendre  lés  oiseaux,  S.  S  ;  2.  en  t.  dé( 
batelier,  pièce  de  bois  sur  laquelle  on  laisse  reposer  le  màt\ 
quand  on  rabaisse,  B.).,Du  rad.  j<a^.au  seij||B  do  soutien  ^  appui,) 
yoy,  4»t«p, 


:r.i,* 


.  «tiip^M»  Malm.  (on  st.  :  uD  homme  large  d'épaulos)  S.  2; 
ViUers  :  gros  et  gras.  Gp.  astapler.  —  Propr.  «  entassa  ».> 

Ipuipé  (se  mettre  en  garde)  tob,  -^  Très-pcpb;  tf  si  Utpcr  ». 

^g||lf|»f||lQ  (brai^^  i,  stap. 

^mùkir^r  (1^  djfiandie,  étaler,  pL^.O^.du  fiuin  jK)ur  lefauer  ;  9.  fig. 
al  ttàt:er  ;  tomber  k  terre  tout  de  son  long),  N.  staurer  (on  N.  la 
I*  acoaption  se  prend  aussi  trans.  :  staurar  ono  sakt),  —  Prob. 
de  IfiWèrae  fiimille  que  le  lat.  ster-nere  (i*acine  STAH),  goth, 
atraujàn,  nha,  streuen.  Oude\'ags.  staoran,  stoaran  ((ivertera, 
verterc,  dispergero);  d'où  Tall.  siuron  (voy.  Df.  W.,  II,  335,  c)  î 
y  8t&i^  (épars)«  —  Slârôie  (quantité  d'objets  ôpars  :  îno  slàrftio 
df  tonaix)  S.  l/f^  Stftresin  (éparpilleiuout)  ^,  2. 


■  >  V. 


-V- 


1  \: 


m 


(Eustaèhe  ^  afr.  Uistasse). 


!  Aillai  if  (arrè^^   suspendra,  en  parlant  d'une  poursuite, 
4'^ttprQQè«VH«p|'^nt^  unUpesiATA^        ttàtê  (être  arrêté). 

^l^l^tvi  (îniroobiIe)liOb,€p.  ahd.  «tàll,  tlha.  st^t,  hoU.  stae* 
dig  (Axe,  immobile).  Peut-être  que  h  étt^iuê  est  pour  quelque 
chose  dans  la  terminaison  ;  ou  le  mot  viendinit-il  dirootemont 
dulat,-«lflw«liii(fUô)>^*..,fV,;.v,,..  y.;.'.  ,^M,i^.w,,  ...;  "■..-■■.. 

^>%|t«,  Mitlm.  (•  couche,  lit  »)  :  t,  do  min.  sté  il'pompo'  (corps 
d*unapomjpe  :  nos  avanz  40  sté»  d'pompex,  c.  k  d.  10  pompes 
superposées  ou  10  «  étages  »  de  pompes).  SU  m  peut  qoo  diffi? 
cilomeut.He  rapporter  Jt  fr.  esiage,  étag$  ;  cependant  il  semble 
appartenir  à  U  l'amillc  do  ilAra  ^  lat.  âtaius  y.  répond  «Ma  lettre. 


v 


\ 


\: 


aî^.i 


mmÉUÊk 

«m 


''S 


«tèoiM»  0»  Siège  (grand  échalis,  perèhe- li  hooblonKaL. 
siache,  tjiaiche,  aiècha  (pieu  Bfervanl  de  dôUmit^Uon»  ti<»-prob.) 
L.  h  3i»,  i:  pr  V  n; ut  ;  R.  Rtaque  (poteau),  eaUque;  il  ;  eala- 
^  quèa  («  souches»  rejetons  »),  étache  (éUî),  pic.  élake  et  -«hamp.  ' 
estacho  (pieu)  ;  afr.  eatafche,  eslaque.  De  l>gs.  #toca,  raasc., 
angl.  slako.  an.  ateek.  (pieu»  j^quet»  pbloiii^)  ;  do  Ja  Emilie 
\    germvstechen,i.^leckeiv  (piquer,  planlor)/-      \  # 

•tèob«fen«a,  t 'de  mio.  (i  montant  en  bois  aervant  d'appui 
,    à  la  manivelle  d'un  tour  ou  treuil  »)  Br.  —  Dérivé  de  i<««*i  (pi- 
quel,  poteau).  ..      .    ^  ,^  ^  i  «^;    V 

•t«k  (l'aide,  guindé)  Duv,,  N.  il.  (Z.  donne  la  phrases  il  est 
osi  Blek  ,qui  l*brè  d'on  vt  saint).  Rrbb;>^^all.i<w*  ou  >l«oken 
■  ■  (bftton).  angl,  aliol,.'::.,-:-':-':^'  \;Mr:i-^L:..    V  "{.■„:^'v"v:'':; 

Siêl i\  part,  prés,  atèlichant  (i.  trànt.  iïÀ^\t  ;  i.  intranii. 
élre  ébloui,  éprouver  un  éblouissemenl  :  j*a  n^è^  ouiei  ki  sièli- 
chenu)»  L.  asièU.  it,  Cp,  afr.  estfler  (brille^r  comme  un  éclair). 
-  Do  ilffti  *^  Stella  (t.  ttoùle,  N.  aioile)»  .        ,     ^ 

•i4toiir,.M«lùi.  ;  pu  grand  st.  («  an  grand  dandin  »), . 

.      muMA^  [staîndl  (^  ^ii#|  I  >i^/  repàaléf  le  Nngl») 
.  Slondi'èae  (repas^eus^.  On  dil  plus  communément  ristendc, 
rislcndeièse. 


i'''-«i '" 


m 


••!'«!»>■ 


^/>"5^  • 


•>«\--  »-^ 


;*■;■  ;t- 


mt«ip  (sommier  pour  soutenir  la' croix  d'une  toi^r)Puv.  Voy. 
ailife..  atipo,,«t  le  8uiw^,y '.U^i^^^f  ,^M^%^!^  -^^■'^ 

•OnMir^mstiper,  t.  te  min.  (i.lrànd.  àrl^ler ravancwtoent 
d'une  galerie  dana  une  veine,  Br,  ;  I,  intrans.  :  léi  ovrôgea  o»;il 
slèpé  là  ;  les  ouvrages  se  sonl  arrêtés  là).  —  Stèp^iïien  (termi- 
naison, tin  d*une  galerie).  -*  Stipai  (pieu  planté  k  la  auperficie 
\m\r  indiquer  Teodroit  où  les  travaux  souterrains  sont  parvenus). 
•—  Ces  mots  aonl  des  dérivés  de  itêp  ou  iIj|m,  qui,  s'il  ne  vient  pas 
direcleroent  du  lai.  alipes,  appartient  au  rad.  germ.  alep,  atip, 
stop,  marquant  «  ficher,  fixer,  arréler  k  .     .       .^   >[     ;^     , 

•lor  (être,  rester,  demeurer).  Sen  wèr  aller,  par  çouti'action 
«  son  wôsujT  •  (wna  ttirder)»  |I#.  aleir  (Ch,  il  •/«)  {  champ. 
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Mon),  aL. 
rèS'prob.) 
;  il.  ;  esta- 
éi  <hamp. 
Ml,  roasG., 
U  famille 

ni  (l'af(>pui 
iiêck§  (pi- 

'aseril  est 
Ml  »l$oken 

■:■-■:,     -■'     I'.   ,  ■ 

•.■■•■  ■'.  ..'1    ,   ',' 

i.  tnlPin». 
Il  ki  ftièU- 

\in  éclair). 


.».-' 


t» 


t  ii\ 


SJ    'i 


»)  LoK; 
L  riatorirtè, 

Puv.  Voy. 


-*■,      ^  1   ,     t'4 


ivancemdnt 
ivrè^  oiu 
™eii  (termi- 
I  soperfieie 
parvenus), 
ta  vient  pas 
atopt  attp, 

•^:f  ■=>■",.. 

çoifti'action 
)  j|  champ. 

ci.:':-*   ■'    • 


osier  (se  tenir  deboul»  ftlrt^  présent,  reaien).  Afr.  sieir,  ster,  ester 
'(ètra  debout,  rester).  D9  lat  i$ar$. 

Vé^taiî^  (cuili^^,  arroser jan  r6ti)  an.  3.  Voy.  ostèsiner; 

. lésiner.  ■■■•  ->:-^^"\  ■■■.•■■■■■, ^ ■..':":"  ■•^,     ■.'...,     .'  '    ^■^.'■/ 

il.  ika^AHï  (««o</i»),  N,^ioîio.  „  >  '  , .  _^ 

J^  iIMbaM  tiv  tt;,  R.  pic.  étaule,  nurni. 

ôUtt,'ètouble.  Voy.  Dïlex.  808  y,  sioppia. 

•t*v«  (bois  du  milieu  d'un  escalier  eh  escargot^S.  S.  Pour 
my^%  de  f«a|Nili  m.  sign.  t  (')  Cp.  stôvelin. 

V  »u(«W«f).  Bu  lai.  sexiarius.         " 

Citév#lltt  (vierna  k  st.  ap.  Si  9,  s.  cxpl.).  Du  lat.  ttiva 
(manche  de  charrue),  ou  dimin.de  #(^, 

«Uoifti  (I.  transi  I .  pousser  en  avant  un  objet  pointu  ;  st.  avou 
on>coutai  :  pointer  avec  ua  couteau  ;  S.  flg.  lancer  des  traits 
piquants;  3.  pousser,  fourrer  :  st.  si  norô  ft  s'poche;  4.  fig^ 
corrompre,  gagner  par  argent,  cp.  aU.  bcstechen  ;  U.  intrans. 
pousser  :  oh  voftt  sticht  lèx  piaulez  ;  i  It  stiche  &  Ttièse  :  ccla^ui 
pousse  dans  la  tète,  c.  h  d.  cela  lui  passe  par  la  tôle),  19.  id.,  l). 
sliker  (1.  2  et  II),  R.  stique  (épée),  slikor  (!.  1  ;  8.  ficher,  p,  ex. 
un  pieu  en  terre  ;  II)  ;  s'estiquer  (se  fourrer»  pénétrer  dans).  Ags. 
stAcan,  sticjan,angl.  stick  :  aha.  stechan,  siichan  (*),  nha.  ste^ 
chen,stecken,néerl.8leken,m.  sign.— Stiche  (brocai'd).—Siikète 
(petit  pieu)  ;  N.  stichele  (épée),  R.  stiquéte,  esUquéte,  id.,  esti- 
quéte  (moroeau  de  bois  pointu).  —  Siikai  (petite  cheville).— 
Stikion  (b^ton  avec  une  pointe  en  fer)«  N.  id,  et  objet  pointu  on 
gôâ.r|i|^illon,  elc:    ^  ' 


■,,Vi^ 


,-'•*!- 


(1)1*1  ftrriUi  dtpréWwno»  l*»fl.  ittu»itc\ph,  bsonlui),  êtwme  {(ixM- 
l^tum,  •uilantomtn,  colum«n),  •»,  holl.  tfvên  (pl*o«  d*  boii  del>out  au 
bout  d«  U  quille  d'un  bateau)  ;  rtd.  «toè,  «i«»,  <t«v  (mfrquaùt  tltiié.  lou- 

iUan).  .      ^     .     -       ■ 

(8)  Aftpardenueutau  mêma  rad.  a(V.  ««i«o^<«r,  «tl^fultr  (Q0inbattr«  à  la 

porme)  et  «A».  ^il«M|*t#  (voy.  Ita  Wo».)^  / 
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STI 


'b^ 


J         -    ■  -  •  '  ■  '     ■  .  .      .       ,-  ^  * 

Stiéd$\  tiiéU^  Hu^  (i.  certain  laps  dé  temps:  i  n'y  at 
d'ja  one  stiète  d'i^iiéez  qu'il  est  moirt  ;  i.  bail),  aN.  stiete  (Ann. 
Nam.  I,  44S,  pièç4be  H18),  stiette.  ibid.  396.  note  1  (2),  aL, 
sluid,  stuit  (it.),  nL.  stûd*.  stût,  R.  stuit  |^),  En  lât.  barbare  on 
disait  à  LïègQiitutuM  (voy.  le  Nomenclator  de  Méan).  Ce  mot 
présenté  deux  singularité^ >:  h  variation  des  voyelles  et  celle  du 
genre  ;  on  ne  peut  cepenqpint  pas  te.  dédoubler,  puisque  le 
N.  stuite,  qui  est  fém*  a  les  mêmes  voyelles  que  {e  L.  et  le  B- 

stûit,  qui  sont  màsc.  '^)'Voy.  aussi  stût|\ 

■'      ,■•  '  ■      "  ■ .    ' 

AtiMe,  Hesb,  (percbe  de  moyenne  grandeur  telle  que  celles 
dont  on  se  sert  pour  les  baricoti  ;  en  L.  ùlon),  N.  il.  —  N.  SUer- 
1er  (mettre  des  stièlez  à).  Le  ^rbe  «lifrlfr  nous  indiqi^e  que  $iiêk 
est  pour  êterUei  qu'il  faut  le  disjoindre  de  Tafr.  estelle («=  L.  es- 
tale),  auquel  Roq.  prête  entre  autres  acceptions  celle  d^écbalas, 
ou  de  afr.  esteil  (pieu),que  Dz  dérive  de  raha,  stihhil  (m.  sign.)  ; 
mais  comment 'oxpl  iquer  j^i*Ù  ?  (^  'à:  * 

•tl^r^on»  tierdou,  cberdon  (chardon),  N.  cberdou. -*' 'V^ 
ou^  sont  dea,mo(^iKcations  de  cÀ  (tch)  ? 

•ttorani  (caprice,  boutade)  Lob. 

■■  ,   .  .^    ■■■■,•'■  "-         ■'  ■•■  ■-     '•■■'     ■  •  '^  ■■-'    ' 

1.  MUeroi  (faire  la  litière,  aux  chevaux,  etc.)»  N.  it.,  R.  réter 
nir  (renouveler  la  Pitière),  pic.  éterni  (qui  a  beaucoup  de  litière)  ; 
le  verbe  esiernir  n'a  dans^ce  dial.  que  le  sens  de  inverser.  Du" 
lai.  stêrnert.  --  Slerneuro  (litière),  N.  ^tiè^Bteure.        ^         j- 

^.  «tieriii  et,  selon  Rin.  â,  aussi  «ti«rMt'(étern'uer),N.  stierd, 
Mahn.  stienevi ;  Berry  étourner.  Dt)  tierHu$r$  \  la  forme  de  MaJiu. 


^44)  AuiHona-nouH  h  lairv  iciiiu  bas  Ui.  sect»  (àrûo,  ««rÏM^  qui  •«  irtn 
cis«  NgA)iiàr«in0oi  Auêiii  bi«n  par  «<«(t«{  que  par  «<««iir«(  «i4<f#  1^  luaia  a-l- 
"^u  ii*Mutrt)ii  ex«ini>lt)i  d'un  «  initial  coiivarU  an  «/t  La  aeua  m  b«ii  >v  |Murrail 
Hf  lièiUir  da  caiui  d«  h  suite  d'ano0«8  »  ^  **    ' 

(â)  11  Ha  pourrait  i|u«  b.  lai.  Wtf//«  (palus),  d  gù  l'alVi  ««i«4l#,  i'Qtooutnielé 
da  ittêt'ukt  pu  «flf<u/a.  ^\  qu*  la  mot  wallou  l\)t  uu  reatada  la  foroià  af «ti*l<i  ; 
luaiM  4U«lltf  «siTbrigiiio  do  «larufafLa  rad.  War  a  pour  sans  routtStnaulai 
la  tlxiU,  riiuinohiliti.(op.  ail.  9f«*v,  <r««r;  gr,  tTC|»«ai)i  mais  ja  na  trouvé 
pas  da  mot  oorrasjkondant  axprimaut  «  objat  rtché  u. 
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ïs:  1  ny  at 
stiete  (Ann. 
I  1  (2),  aL, 
barbare  on 
a).  Ce  mot 
el  celle  du 
puisque  le 
I L.  et  le  B- 


0  (iue  celles 
-  N.  Slier- 
4e  que  ttièU 
le(ss^L.  es- 

1  â^échalas, 
(m.  aigu.); 


OU.  —  StU 


il.,R.  réler- 

de  litière)  ; 

nverser.  Du" 

KN.slierni 
lodoM^Jm: 


,  qui  ••  irt»      A 
\t0  %  mata  «•(• 

«ii  M'pAurniil 

,  i'Otooutnioié 
fortiià  «lKt*l<i  ; 
ifoutlShieiiUl     * 
j»  ne  trouvé 


^. 


est  la  plus  fidèle  ;stierni  répond- à  tUmêi^$  (cp..  b.<tat.  battere  . 
p.  battuere).  —  N.  Stiernichas*  (sternutatity 

Mtir,  Matm.  (raide).  Angl.  àtilf,  ail.  stoit. 

utifte,  voy.  sitîfie.  ' 

Stigê$muni  f  («  mande  du  braîiseur,  espèce  de  passette  »). 
Ce  mot  rappelle  aussi  TaL.  âtocqoie  (instrument  d*osier  à  Tusage 
des  braséura)  Ch.  I,  28tt»  l  ult.rW.  1.  pr.      ' 

iSti  k  (ni'  liÙ  ni  sUk  ni  brak  :  manger  tdiit,  sans  rien  laisser). 


itik 


étlk«l«  atSiÀU»,  ntlblon,  voy.  stîcbt.  ( 

iiuiictiia,  t.  de  bat.  (bout  de  corde  ^Tvant  à  nitteta^e  du 

cheval  de  halage)  B.      , 

.     ■    .  '       ■  ■'.'         .  •  .  '  ■* 

AUp(i.  ètrésillon  V2.  pieu,  B)«  N.  id.  (pièce  3e  bois  servant 
à  affermer,  étai).  Gp.  sitife  et  stipe.  Gp.  aussi  fl.  stip  (pieu, 
piquet).  —  1,lStiper  (éirésillonner),  N.  id.  et  asti^r  (afit^rmir, 
^tayer).  '^  *   ♦ 

ÀUp«l,  voy.  st^per  et  stipe, 

•  ■    .■    ■  ■   ^- 

^  mi^  et  stipai  (bois  de  support*  ètai,  étanyon).  Voy.  sitite  et 
stip,  op.  au^  step. 


\,  ftùp«r,  yoy.  Htèper.  * 


.^' 


X  i^lpal-  («St.  let  nlalex*''hièbei  »)  ap.S.  2,  s.  expL  Du   * 
iat.  «9Mf>Mif«  (afr.  estreper). 


-i 


% 


iâikt  voy,  «tôt.  .  . 

«       ''  ■■■••' 

t.  fttoobè  (chausson,  Villei-s  :  gatoche).  ~   afV  -stochii 
Cp.angL  stocking  (bas,  chaussette)  x 

'  %.  ^ioekè  (mets  consisUnt  en  S  omelettes,  entre  lesquelles 

00  à  mis  du  fromage  de  Leutria).  Prob.  le  même  mot  que  le 

'  préc.,  cp.  lé  terme  fr.  chausson  (sorte  de  pâtisserie,  contenant 

de  la  marmelade  et  fait  d'un  rond  do  pùte  replié  sur  lui-même). 
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v'-i*?-^^'?'-: 
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,  ■/■/. 


•eor(ét6tt(RiQi;  •  rkiir  itorA):if.iK!  iiVtiiif;  tciiii  tour, 

lon-^  touffe,  —  Stofer  (é(mfir)jMr  l'Hyroologie  (gr,  «^,  voy, 

^Dï.k».  334.  :':  ■  -^ ,..    .  ■     ,  ■••-■"••^%^  ■  «.     <  =^'  ,':--.^'  :' 

fit«»rA  (fromage  blanc  égoutté,  c|ue  l'on  prépare  dediverseiî 
manière^  ;  Villers  :  caillebotte),  N.  it.  Sans  doute,  du  préc,  ce 
fromage  étant  proHsé,VirM^,  pour  en  U^er  l'humidité.  R.  id. 
(fromage  de  lai^rémé),  appelé  roontofé  (mou -itofé),  lorsqu'il 
n'est  qu'égoutt^,'  el  gms  stofé,  lonqu'il  a  élé  fvmé  el  l'est 


eQ^raissé  ^n  vieUlisMut.' 


>l  H. 


.  i  '•■>,!l   ');..' 


■«■■  ,',  Ï-. 
,      fi 


•ioid*  (tordre,  exprimer  en  pressurant),  N.  it.,  aL.  estoi^rç 
Gh,  II,  307;  33  7,  part,  passé  eslort,^id.  308,  36,  87^  <- 
i.  StoirdeQ  (pressoir),  aL.  stordeur.  (v^voir  slordeur  tant  & 
l'eawe  ou  cheval  »)  Gh.  II,  307,  33  j ,  N.  stoir^oi ,  R.  tQrdô 
(moulin  propre  à  moudre  les'giiiines  oléagineuses),  ft  Lille  tor- 
geoire.»»afr:  stordoir,  tordoir,  torgeoir.  —  N.  2.  stoirdeû  (près- 
sdreur),  aL.  stordeur  (à  huile)  Gh.  Il,  307;  31,  R.tbrdeur  (ou- 
vrier qui  travaille  aux  moulins  k  huilé);  —  Stoirdeure  (I .  action 
de  pressurer  ;  S:  ce  qui  reste  ajprès  qu'on  a  pressuré  1  piarq)  Hub. 

i.  «tok  (1-  souche,  M^o0,  dans  le  sûas  propre;  $•  souche, 
(istoc,  au  sens  fig.  :  ligne  d*éx traction),  afr.  1|.,,!)(.  sto,  R.  estoc 
j(ir  )n.  homme  d'estoc  :  homme  comme  1I  faut),  éioc,  0  muet  (i  .9), 
6tot  (souche  dans  uq  taillis)  ;  a.  pic.  estoc  («  souche,  tronc  »), 
pic. étau (souche morte. et  coupée àquelque distance ide \^ terre), 
Berry  stoc  (grosse  pièce  de  charpente  qt«i  supporte  r^clume).Du 
tudesque«^00i  (souche),v.  Df.  W.  H,3|6.r~SlQcài  (petite  souche). 
—  Stokôie  (touffe,  amas  ;  ine  sitokôie  d'andive,  de  cabuiète). 
^.  Ktokée  (ensemble  des  jets, qui  viennent  su?  une  môme  souche), 
H.  étoquée.  —  N.  si  stoker  (former  des  stokées,  en  parlant  d'ui) 
arbre). -rMalra.stpki  (affermir  au  moyen  d'un  coin,  e^,)*-— Asto- 
ker  (vby^  à  A  lettr.),  H.  étoquer  (affermir  un  pieu,  unejporte)  ; 
N.  s'astoker  (1.  «?  si  stoki  ;  |.  fig.  faire  de  bonnes  affaires,  s'en- 
iîcblr).>-^  Diitoker  [dust.]  (essarter,- défricher  un  bois)  Lobi  — ^ 
StokôÉ'  (irftblé,  trapu),  N[»stokas'  (massif,^  résistant),  ;^:|f^ltih 
stocQu(onst.  né  :  ui\né«jDamaFd)*      '  !     :     ' 


,,  I 
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némeal 
bftion.';' 


p.  ex.  e 

on  n'em 

^  se  beuri 

,  If.  sioki 

(fteuiter] 


^  lât.  «<iM!i>i 
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yfl  niuner 
fi  foùohi  i 
*«at'd«  no 
porier  À  r 
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),  voy. 
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éc..  ce 
R.  id. 
»rsqu*il 
el  l'est 

1 
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souche, 
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-AstO' 
jorte); 
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-•    ^  ■#■■ 


J 


VBTO 


Ma 


4  .« 


;  -.!•  ••<»lf  (estoc,  dans  l'expr.  di  sU)k  et  d'tèie  :  d'estoc  et  de 
taille),  N.  id.  («  poiote  d'une  épée  »,  définition  peut-Atre  erro- 
nément  induite  de  Texpr.  ci  dessu^.  Du  l'ail,  i^  au  sens  de 
bftton.  Gpv  R.  eslo<|U0  (currolet  ;  jofte  a'épée  Iqngu^  (^ont  la  \ 
-•  ..  lameest^carrée).-'  •  ■'>.*;V;-.,;'v\V'|v\;^        .  '■'■ .,,; ;  ■    ^      ■:-^  - ■' 

^^9;'|m^  (règtlre  aux  rentes)  S.  1.  Acception  ,fig.  de  il  stok;^ 
'    propf.^règttre-matrîcalei  cp.rejj^pr.  franc,  tûuekê.      «   S^  , 

^^''  4.  lit^H  (choc  ;  ne  se  dit,  je  trois,  que  dani  certaines  eipr.j 

p.  ex.  en  t.  de  jeu  de  chiques  :  bon  stok,  nftvs  slok  ;  d'ordinaire 

on  n'emploie  ce  mol  que  dans  Texpr.  :  «  k  stok  »  :  aler  k  stok  «■ 

^  se  heurter  contre  qqch.),.N.  it!  Ce  subst.  doit  être  issu  du  verbe  < 

H.  stoker  (heurtée,  choquer,  pousser  rudement  ;  si  stoker  :  se 

heurter  ;  avu  on  brès'  stoké  :  ayoir  un  bras  démis,  ap.  Rm.  S), 

i,r  Ifv' ii,  l||lin.  «toki  (heurter,  au  sens  intrana.),  R.  étouquer 

f    (bourterK:  ^^i^stolû,  Mëim^ 


'  n^  ■ 


!  Ki:-^>  •'.•:■  yir 


\mïï 


|»|iili»k  (clou  ou  crochet  de  grande  dimension)  Hub. 

;f,^^:j;W-i9f|o-l*r,  voy.- 4.  stok.    \- -v-  ^  ;:■  /  ^:v"' 


t.  stoki  (corroippre  :  stoker  Kponiê  à  ine 
{  graisser  la  patte  k  qqn.)  La  correspondance  de  l'expr. 
t|4oitpaa  faire 'Conclure  k  une  similitude  dans  la  forme  de 
l*eït>r.  eitée  ;  ce  n'est  prob.  en°W.  pas  le  «  poing  »  de  la  per- 
sonne k  corrompre  que  Ton  stoke,  mais  le  poing  k  soi  que  l'on 
«tokç  (pousse  ?)  vers  qqn .  ;  la  comparaison  de  sticht  autorise  à 
inofKtteijji^  00^'e  vérl^  est  identique  ay$c^.  stoker  (heurter)  (<). 


'  j  (1)  Ui  ■igfiifioation  li«uner  té  rattioba  à  1.  JttûJr  (trOAo  d'arbre),  oomme 
^  lât.  ûàtêpUarê  viaut  ii«  Méfi)*»,  (r.cfioquèr  <lt>fr.  eAO0/oAouffu«.  cfiouguei 
(tirono  d'arbrf).  ' 

(S)  0«tto  «xplioation  mi»  laisaa  des  doutet.  Stoktr  aii  ien«  d«  u  pecunia 
Vit  inunarlbuB  eorrumpa^a  w  ne  peut  guère  Atre  séparé  du  terme  namuroia 
ft  irouohi  tfMoker  qqii.  (\m  préaeuiar  des  dona  &  l'oocaaiou  de  aa  fêle)  ;  le 
Beaa  de  notre  verbe  parait  doqo  être  propr.  h  doiiare^  gratitler  »  et  ee  rap- 
.porter  à  Pall.  «roci^daus  une  de  aaa  aoceptiona  inu^tipl«ia,  p.  ex^;  pot  de  flour 
(on  H  bUtoqjue  ^  aurtput  |)ar  ni)  boutjuiit  ou  un  pol  de  fleur)  ;  cp.  irip^\ 

-■■■'•■■.■■■■■■    ''X    ■■         :  V   .■;,  :  ''    ,      ■      4)     ■  .. 
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•toiitiAm*  li»oile  4o  lildt  de  |iô«àe  on  formo  4^  b^m*^  |ii|n< 
^  guWra)  B,,-^  ^ ■.•':/■■  •'    !  -a;;:;--;:  :"'•//  ^'■'.'.r 

1 .  Atoiti,  Malm.  (oQ  oAhf i  stoki  ;  un  oisonu  qui  l'ent  pos^, 

perché).  —  De  Tall.  iiock  (baion).  v"^  ' 

'  -   ,  •  ■  ■    ,-,■■.     '  "1  f      i( . ■■■• 

1.  6*1  f  ^^  !  tt*  (•  èire  delioui  comme  uu  Uiou  »)> 
stoicatAiié.  adv.,  MiiliQ.  (en  bloc,  aanapécèr).       '        7 

ittonib  fitomp]  (aiguillon,  gaule  pour  piquer  les  bcBufti)  Lob. 
De  la  m^me  famille  que  l'ail,  i/nmi/ (obmftua),  $iufKf$%  (piquer, 
pouiier,  atculUoQDar)  U).  Voy.  «uaai  airompe. 

•toiM  (dtoup^),  N.  it.,  R.  stoupo.  -^  S|op0r  (i .  boucbor  atec 
de  Tétoupo,  étouper,  calfeutrar  ;  3.  en  général  boucher  \,  8,  rem- 
placer, provisoirement  un  absent,  faire  un  intérim.  Lob.),  N.  i|/, 
aL;atouper  (boucher),  pic.  étouper,  champ.  e»touper,  R.  reatou* 
per,  afr.  estouper,  retouper(yignoulles,  to).  Cp.  néerh  sloppen, 
angl.  stop,  ai),  stopfen.  <-4  Stopa  (boncbn,  bouchoii)|  N«  Ht.  Gp. 
\  ail,  stôpfol,  stôpsel  (bouchon).  ^-.,;^^^        :    . 

).  •torn«r,  Malm.  («  disloquer,  contrefaire  •).  Pfob.  <s»  ea- 

torner  (extornare);  tourner  daua  un  aens  contraire.      ^<f^Vi  i    ; 

.  %.St  orner  (étourdir,  ébranler,  engourdir)^:L.  eslorndr  (fts^ 
sourdir),  voy.  à  la  lettr.  ;  angl.  stournesse  (Fâlagr,  277*)  «  ea* 


tourdisseure  »  W), 


v<i  ;■{■'■  I-!"! 


-ii;4Ki*«^ 


D'autre  part  on  pourrait  partir  d«  êtfik  --  «étou  (objat  à  poiote),  d'où  «loW,, 
attaquer,  pousser  une  pointe,  d'où  flgur.  chercher  à  gagner,  à  eorrompiv, 
op.  ail.  htHUchtn  (la  attoiien  (wail.  «iicA^,  nt^erl.  6a«t«A(rn  de  tfk*n, 

(ly  Il^'eat  pas  impossible  que  ttotnb  représente  \%  la(.  «/tmt<fM«.~>.9/9m> 
6(^,  iiombU^  ittumb'  est  une  succession  parfaitement  admissible  en  wallon. 

(2)  L'auteur  renvoie,  sous  «<rom«r,  atft  mha.  ittorni«*i  (stùpere).  li  iw 
pourrait,  toutefois,  que  le  mot  fù(  p.  e$tdfm«r  et  identique  avec  afr.  eatér- 
mir  (de  l'ail,  êt^trm)^  mettra  en  mou vementy consterner,  ébahir.  Ou  bi'en^^ 
tient-il  de  sturnttêt  d'où  étoUrneau,  l'oiseau  étourdi.  —  Bnflu  on  peut  rap- 
procher le  prov.  gitornar,  que  Ds  p.  597  explique  conâme  une  forme  trana- 
posôe  de««rrti!»»ar,  oompoié>de  tronar  (tonner)  ;  notre  naot  serait  ainsi  une 
variété  de  e«(an»i«'%  <><onn«r. 
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posé. 


i)  Lob. 

orateo 
B,  ww- 

rertou- 
Loppen, 
i4.  Cp. 


'ner(a8: 

>rroiûpf|, 
'«n. 

,.— ^lim- 
an  vaUott. 
•reï.  it  »• 
afc.  mW»*- 
r.  Ou  V»*««^ 
p«Mt  rap- 
rm«  trao»- 
i  aiaii  uoe 


£  »tée(balle,  éi0t^f,  pelote),- «li.prob.KtonICh.  11,836.  25, 
pinr.  stoax  L.  1,  t7.  0  ;  R.  étué  (éteuf).  Piob.  de  même  ongîno 
jffm  tt'  ét^nf,  mtis  il  fiiut  alors  admettre  que  Ip  i  flnal  est  pure- 
meot  adventice.  *-«  St<y(er  (peloter)  <   m   > 

•toÀi  li  Wonck  (paille  (IréparAe  pour  è(ro  tressée)  8.  i.  Est- 
ce  l'ail.  #lroA  (paille)  ?         H     V  ^-^  »t^ 

•tonbior  (troubler)  Duv,  De  at'r.  tourbler  avec  i  prosth. 

Étoëàii^  et  (V.  vïs»)^toudènè  (bride)  R«.  I.  ^( 

•tonaMik  (fi(9Ma0).  —  Stouroaker  (i.  f^ire  éprouver  une. 
émotion  tell«  qu'elle  arrête  la  respiration;  S.  mortiflor,  chagri- 
ner, molesteri  Hub.),  N.  atomaker,R.,  pic.  estomaker.  — Gp' 

lat.  stomachari  et  fr.  s'estomaquer. 

■  .     »  '■ 

•tourdi  (//o«nitr)  3<  iiRm.  t.  —  Stoudréie,  Htourdrèié 

l  (action  d'étoucdir).       ' 

•to«it  mn.  BtQute  (i.  hautain,  altier,  VUlors  ;  stout-bokè  : 
fier  comme  un  paon  ;  stout-parelé  :  parole  piquant»,  sarcasme  ; 
atoutmin  :  fièrement;  %.  brusque,  rude,  grossier,  Hm.).  •*- 
Stouter  (brusquer),  cf.  nistoter  (bousculer),  v.  ce  mot.  —  âtou-r . 
terèieMlm.  1  écrit  stoudrèie  (bmsquerie,  grossièreté).  —  Sioui 
'est  l'afr.  «êiwt  (altier,  téméraire,  fQ»i),  Déerl.  et  angl.  stout,  ail.  ^ 
atôlz;  cp.  champ.  0*tout  (fol,  ardent,  brave,  irrité),  estoutie 
f folie,  vaillance,  colère,  zèle),.    , 

^  at4»Ave  (1 .  ^^i»M  :  sudatorium,  balneùm  ;â.  poêle),  N,  slave, 
R.  étufe  (1),  pic.  étuf  (i)'  Gp.  angl.  stove,  ail.  i^tubé  (primit. 
chambra  à  bain).  —  Sloufor  ou  stouver  (quire  à  l'étuvée),  N. 
stuver  (i.  i(.  ;  2.  étuvCr  une  plaie),  R.  étuver,—  Stouvé,  stoufé 
(étuvéo),  S.  i ,  Lob.  '  *  \..^  -  "'  '     , 

•tr*y»Àtes,  pl^r.  (mots  durs  par  IcsqufihHm'fépoussfl  qqn.) 

S.*i,  Malm.  strabot  («  injurôr  W^fi^^       pointillerio  »),  ra- 

^trabol  (réplique  dure  ot  piquante).  —  Estrabot^,  rastraboter 

/(rudoyer,  gourmander,  rabrouer).  Sans  doute  de  Tafr.  tstrahot 

uchanson  satyrique),  sur  lequel  voy.Diez,lex.  180,  v.  estribo  (^). 


(l)  Fohr  donne  stribot  ;  lardon,  aarcaaniie,  brocard. 


%4.  r 
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!•  ifii*«lft  (afi.  ««^f«<»t  paill«)t  N.,  H.  it.VH.  il/el  eitmiiu 

I.  «erfin  (èae  à  urain  :  ètro  enaeveli)  8.  |^|>^TiHori  iKg 
esteAt  h  btrain  quand  kouU  arrivât  (i  h  cetta  époque  il  éttilaouii, 
le  Miairo,!  0.  k.  d.  oxpofté  sur  une  Uble  mort  s).!)!!!!  doote 
d'une  acception  pariiculièrQ  de  i/ram#fi;  linceul  fl^i^^^wj^i*!^:^ 

W;^^iî;'Élin:;k-Pnrieorchtiii^'1i:  fltàÊ^fj^éÊ^:: 
panier  fait  de  paille  an  façon  de  roche,  a^reo  une  eipÀw  de  ool| 
ofil  l'on  aerre  la  farine,  lea  poia,  f^voa,  etc.)  ;  ftg.  vt  itr,  (vi^Ult 
femme  décrépite).  -*^  IWrW*  de  1,  itrain.  '■■^^^mk^mw'ds' 


IMriiaiMoN.  et  lelon  Rm.  et  Hub.  iitro6bion  \élrênf%ithn\ 
osquinanciedea  chevaux),  ap.  B.  icamblon,  NeMonvaux  (rhume),^ 
Malm,  itronibioa  (•  maladie  de  cheval,  rhume)  ;  N.  MMOfuioll 
(i,ii.îl  poirf  dlatr,  ;jwir«  dVi^rai^iMi  J^  f  Ui^ 

*mi)NiMt*  fépandre,  éparpiller,  Rm.  ,i«ùi»„Mloii  Rtib.  gleher), 
pic.  étranier  (éparpiller),  d'où  étramu.rea  (paille,  fourrage),  étre«' 
mer  (étendfe  de  l'étratn  pour  le  fiiire  sécher),  norm.  éiraroiller^ 
—  Dér.  de  «Irtnnfii  (itrain)  ;  cp.  le  même'  rapport  entre  all.^ 
gtreuen  (épandi*e)  et  atroh  (paille),  lat.  aternere  et  itramett|^ 
Straitté  rouirti  où  itramé  tout  court,  ou  airamège  (mortier ^na 
lequel  on  a  épandu,  puia  mélangé,  4e  la  bourr^HU  de  la  paille 
ou  du  foin  bâchés).  Locution  :  di  alaime  é  di  sirame  (éparpillé)* 
;ap.  U)b.  yvd»«»HWi:;,;,v?^^^.M5^'H-,);^^  , 

Wr«iii«tuij>,  Malm.  (i;  ae  dépèchef  flii  plus  vS^i^ 
occupé  sana  rellche).  m. h',  trameter  (trotter)^ 
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•irAiiiii  (i,  étrange  ;  â  ïitraiigor  ;  3.  houleux,  Uinide,  qui 
ii*pi«  ace«i|pter  co  qu'on  lui  oÏÏra;  4*'  Ucilurnâr  morose),  at, 
straingne,  ilrargoe  (étranger),  N.  straniê  («  qui  agit  en  élran<* 
ger.qui  n*agit  pas  Annilièrement,  en  refusant  coquin  lui  pffh)»). 
Afr.  ^tragqe,  Mlnij[Oi|  «««  )al.  Miréntfilf,    ' 

^^4  Jitr«*t  (i.  ^IfSrvI'i |t  au llm.«  6g.  roijaur^,  pimbêche). 

-^  IMri  (i.  ^W#r;  t.  tire-pi^  S.  sou»fr|»ia(i),  N.  id.  (i.  I.  ; 
8.  pivot  sur  lequel  s'appuie  une  porta),  I0p.  H.  étrillé  (morceau 
de  Ibr  qui  sert  I  joindre  deux  pièces  de  bois,  avec  un  crochet  h 

JIH JkhH  él  HiHi  MUe  pertMto  de  troua  I  l'wttre)  et  étriller  (éirler). 

'v^^lJMrMàm (i-  rado^ret  raclotre  ;|.  •  mèxerer  à  striche  •  :  propr. 
Vider,  donner  la  mesure  rase,  de  lii  ;  oieBurer  pinçe-à-pinoe, 
e.  d.'d.  meaerer,  aitoer  Juste,  aaua  rien  donner  de  plus),  N.  id. 
(i,  fl.  mais  seul,  dans  le  sens  propre,  car  en  mesurant  un  sètier^ 

.  dejrain  èHriùkf,  on  ne  racle  que  le  bord,  et  le  fer  du^miUei^^ 
reste  couvert,  oe  qui  donne  on  vingtième  de  bénéfice  sur  la' 
meaurè  à  raà  ;  8.  petite  pièce  de  bois  de  chêne  carrée  dont  lea 
faucheurs  ae  servent  pour  adoucir  le  taillant  de  la  faux  après; 
quelle  a  été  repasaée  sur  le  queux),  H*  étriqué  (i.  ;  t  »  N.  8). 
De  Fall.  ilnioAaii,  néerl.  ttiifkm  (passer  «n  objet  sur  un  autre, 
raolec,  frotter)  i\^  ;  Tall.  dit  pour  notre  striche  :  streichhoU.  r— 
i^Slrichi  (racler,  passer  la  racloira  sur  un  setier,  etc.),  N.  it.| 
R.  étriqueri  N*  riatricbt  (1,.  passer  la  racloire  une  deuxième  fois  ; 

fi|y|i  ristr.  :  ae  pimpert  s'atlifer,  cp.  le  mot  suiv.      . 

:Jy^*  «trleiit,  plus  souvent  ristricht  (repasser  le  linge).  De 
^  pifm  ori|ine.qjtte  le  mot  préc.-^-Slricherèse,  ristr.  (l'epasseuse). 

"^1.  Wiffiv  AI  (dégainer).!^  des  Latins 

autorise  k  pi'endre  pour  étym.  un  dérivé  de  strictus,  ^voir  : 
itHelt«f#,  formation  usuelle  dana  las  langues  romanes. 


H)  tVli.  «h^^n  eit  «ufil  f •  VtimUU'  du'  teroi«>cilkn.  fr^  étriclm',.'^ 
Il  Ml  «dmit  g<inér.  qu«  l'idée  u  meiiurer  rigoareuMmeut  »  a  donné  néit* 


"'■ ,  I 


i 


.fiC^ïi^'.  , 


409 


•trlfi|ar,i.  de  ipaQon  (enduire  les  latlet  d'un  plafond  d*un 
premier  mortier)  Lob.  -*  Prob.  de  l'ail.  «Ir»^  (pêaier  sur  la 
\  surlace,  de  qqcb.),  •   ^  ■■:■''-:  ^'r-z-'^^^i^i^^''  '^^(^f^ift^ 

mtr%»  (i^lUr,  au i^roprè  et  au  (l|uré),  If.  II.,  R.  itrindr,  éiri 
lier  (étriller,  rosser).  —  Striège  (S.  i  :  t  ci  n*sèrè  ren  ci  n'est  k'on 
p'iitstriège  •)..      -  2  ; 


z:!é — 7T — nris 


«ifiriMiM*,  stiniroer  {iltênmr),  N.  strumêr.  <*-8trèaO|  streu< 

Sirim$%êr  (^)ler,  iXMser),  aubst.  strimonadi».  Dériva- 
•   valion  populaire  de stril T  <>1    ,  '  v\ - "'^M-^r  v  ;  4      *-^  .^  7;>  ^.u, 

litHttfl»,  atrenge  (réçmldlrtni,  rétif,  tiiioeiiiila,  lii% 

gneux)  Rm.  [«  streing  «).  N'est-ce  pas  uno  variété  dt^|||pplf  j 

tttriii»«.'t.  de  min.  (étranglemeni  ou  rétréolakdlEpç^l  4' 
couclw).  pFpb.  d«  iIHinI^  (^i^drejii  !«l».î^rftljWf«*ui^^ 

.f   ^  ^     ;-■  t.  _/_;;.,...,  -vi^,  .^     •■■■.^'■■,     ■    V-  .    .■\  .      ^       .,.■      ■>.*■      ■...      .  .'i    C-.jv..-.      .(  . 

■p-  mtrî^mC  Mruvai  (i.  pelle  de  bola  dont  on  se  sert  pour  remuer  « 
le  blé  [ét^rob.  le  charbon  de  bois  :  V.  la  S*  iccept.]  ;  t.  sorte  de 
pelle  ou  de  palette  ayant  des  rebords  et  dans  laquelle  on  inet  lef 
cendres  du  foyer  ;  8.  charbon  di  struvai  ;  charbon  de  bois,  puv.; 
Lob.  suppl.  :  charbon  que  Ton  remue  avec  une  pelle  de  bois  fcom- 
me  Ic^  blè]  par  opposition  au  charbon  de  terre  qui  exige  une 
))elle  en  fer  ;  en  aL.  Gh.  II«  p.  6,  n«*  311  sq.  charbon  de  sti^ivaux). 
Le  même  mot  que  irivtii,  avec  prosthèse  d*un  $  devàtiirir  (cp. 

t  stroûler,  strameter,  afir.  estricoises  »  nfis  tricoise^^^^^^^^  f;^^ 

■  «iiHimbioMv  V.  stràmbiori,^;..,  -.y,-.^|j?f^:vvf  K.jvv^^i^^^  . 

^trompe,  Malm.  (ai|[uilk>n  pour  piquer  les  bœuft).  ht,m^ 
;   .  o^pt  que  êiowik  avec  un >  épenthétiqiU,  .^f -i^ty^ "^■/H;'::'^;ï>vi^*f^^^ 


mtràu(étr<m)t  »  ail.  êtmné* 


,■.;•*■ 


f    , 


'''■■■h}-':1\  il^if'^'mV  'M^f'è^'<f^^} 


(1)  Ou  d«  i'all.  «ir<«i»M  (ntiMriiff Viff »  sa^iiiliO,  4'«)(i  It  vai^liif  4lri 

i  battra  rud«m«nt).  •  ■  ■,•■:•.•.■■  .:.:/,.'■.•:•  '^'''■■''':  si.3%.^^/.tf":>^'Sv'ï 

"(8)  Pourquoi  pM  I'aU.  itrwg  (dittoUf,  tévèra)  f  v,  - 1  ." 


maltAl 


ner,  j>i 

■  ■■m-  *! 

■■■Ifii 
gnon,  < 
de  leur 
conte  il 

■X- 

heurtôr 
poinl  1 
net  dé  < 
logique 
suite  de 
kelen  (c 

I.  SI 

déduite  I 
paH^le 


ler.Aui 


(lystrl 

(Vrognon)l 
Mrtiou  df 

ohppptr)] 
«IroiM*  (I 
(forint 
d««(«A(i 

{2)l\ 
piquant 


,  ^ 


STO 


m 


d  d*un 
sur  la 


•trouMnet,  Malm.  ;  piUt  a|r.  («  peUt  gredin,  Muquet, 


•-f.- 


If,  M' 

ttreu- 
utrine, 

Dérin* 
Il  d^ûfte 


*  remuer  ^ 
sorte  de 
1  inel  lei 
is,  puv.; 
m  f  oom- 
d|é  une 
irivàui). 
iirir  (cp. 


^-sy;l^.'i  ■ 


~~?» 


..A. 


1»'.  *■■/ 


Lèmè 


mallAùer  •)r'^^r.4r:;x#:.,.;^ï^,3;;.-:^  ■  .;.;-■%; 


•u*oiM«r.  sirôner  {itrûniUr)^  ^.  strounAr,  B.  estraner ,  élra: 
ner,  f  ic.  étranor.  Gp.  strtmbion.  t  V  ; 


I.  AirawlÉ  (petite  partie  d'une  chose  coupée  :  chicot,  inoi- 
gnon, chaume,  etc.).  Gp.  aL.  slruk^  ap.  d'H.  361  m.  (le  struk 
de  leur  glaive  :  le  bout  de  leur  épée).  ^  Strouki  (i.  si  sirouki 
conte  jno  saquoi  :  se  heurter,  cogner  contre  un  objet  ;  t.  trans.  : 
heurter,  fourrer  't  stroùki  Ppogne  ^  vent*  :  donner  un  coup  de 
poin)|  liina  le  ventre;  str.  d'io  rné:  propr.  pousser  sous  le 
nés  de  qqn;  la  preuve  d'un  feit  contesté).  ^  Nota.  La  dérivation 
logique  de  notre  mot,  qui  ne  se^nblo  pas  d'abord  évidente,  ré* 
suite  de  la  comparaison  dei  syn.  slok,  fltoker^  —  Gp.  ad.  atruc^ 

I.  ttaroMit  («  premièreir  plumes,  poil  follet  »)  Rm.  Acception 
déduite  du  préc.  ;  da  Tidée  chose  coupée  naît,  celle  de  chose  im- 
parAiite,  non  développée^    ;^,^iy:f     ^    v      *  - 

ii«piMiiËimlRni^^^    ^  épointé).  A  oe  qu'il  parait,  une  forme 

jMii^ticipiale  tirée  dip  1.  strouk  W,     : 

■        ■       "  ,      ♦      •'■     '  ■  '     ^      V. 

AtroAiari  strùler,  troAler  (i.  émietter;  i.  égrener),  N.  strt- 

1er,  Att^  deux  signifiçiations  citées  Villera  ajoute  celle  de  «  épein- 

(1)  jrtronA  (ohioo(,  trpuçon)  r«pp«lle  !•  plut  n«tureUem«nt  l'ail,  itrutik 
(trognon);  il.  Mrait  hardi  d'y  voir  Tall.  «fii^A  (tragin«nt,  moroMu)  avac  iu- 
tartion  d'un  r.  Il  rétult«  d«  li  ()u«lqae  diflleuUé  ày  rattacher  l«  verbe nti-ou- 
^i.  Siji  ^  derniar  Mt  paront  avao  ad.  9irHck0i«n  nàerl.  itruikelen  (broncher, 
ohoptMir),  qui  ««t  —i  «il.  $tramh0if^^  il  lui  révient,  ooniroe  «tymon,  Tàll. 
«tfxiMea  (érbriaReau),  i;^ri.  M^ruiK,  ^ui  d'ailleura  eat  connexe  avec  *trunh 
(forme  naialifée).  Au  fond  »troi*H,  jilroMM  pourraient  être  des  modiAcationa 
de  «toA  (touche)  et  atoktr  ;  op.  p.  »tr  »■  «t  le  mot  stromp0, 

(2)  li  f^ut  noter  toutefbia  que  Korir  donne  oe  mot  avec  raooeptton«  pointu, 
piquant  «,  en  l'appliquant  à  une  Atoine icahreute  ou  A  no  «iohalait  ralioteus. 


'A 


l 


'  V.-: 


^ 


€>* 


^  »»i^ t^'^ÎA  S  :%> ÀSrw' j^^^^l 


r^H'^^^^3^ 


;^ï?i.--:' 


^!,,',;i**4..'â.i?- 


^.'''.■k''V 


en  (Ifset  ^fTHnêfètti  II.  tordre)  du  Ung«i  •,  I  Milm.  iàui 
truter.  «»  aA*.  (Dtct,  ron.  etc.)  lirôaler  (Mf.  un  Mbit  plutii  ée 
boue  ;  Mr.  qqn.  [l*élMtler  tj)  ;  Roq.  t  tmillor  :  oxprimer,  pm- 
turer,  chiflbnnar  en  Berrant  ;  Qu|ll.  Breton  rend  par  trittlêr 
lea  verbes  atierere,  con|er6r6,  trituhire  i  m  derttier  tvrba  mid 
ompte  de  la  forme  Iriiir,  tandia  que  iêrUm,  «le.  a'aooonmode 
mlf ux  de  itrigilare.  Il  eat  pooibl^  qu'il  y  ait  deui  vooabki|  an 
jeu.XSchineUer  I,  488  conaigne  oomme  propre  au  dia|.  dAUga- 
boufgxto  verbe  lf<#Mi  (éparpillar,  répandra  en  panfMn^  ;  aat- 
il  oonn«e  avie  noir^  mol  f  (*) 


/^ï^m 


itid<^t)i  aWit  (tolC^m  ;  aL<  aiuiliftprla 

dana  le  sent  t  ternue  •  :  eatre  privé  île  lout^  lel  ditea  ottoea  un 
ituit  et  jour  (t)  de  qm)tre  ina,  Cb*  1,^144.  i  i  de  même  h,  I4  4M, 
10^  atuid,  p^ei.  rètoumeir  avant  lou  aluid  paaié.  0'eat«  parait^ 
II,  le  mAme  ivol  que  «^^«. 

V  iiMi»it*in  (soudain,  eipporté,  colère),  Coal  un  mot  de  Ibr- 
mation  savante,  correapondant  au  fr.  MMlaitt. 

""ii^iki,  sùte,  part.  pas.  surdçu  (i.  lenfiiri  ;  |.  lever,  en  pari* 
d«  pltQi^)*  N-  sq^kde,  pan.  so^rdu,  HMn^ioorder,  Verv^  sur- 
T4br;'^«-  Sur,  a4re,  softr^  flia<U[«,  (aottrce),  aussi  aàdo  (Hub^  f  -^ 
Sourdûn>ui»Mm  d'éau);  K^^^^^^^^  ,    fc 

^y4«W^it#r»,  t.  de  min.  (surveillant)^ C.  Mt  nw  mhjrt^iTWii 

^  ^^^Iti^^^      QlMk.(ill9l|i^  dlili<l)«,ll<  afinaiton,  aéwi- 
son  (sema^ll<^r  ,;  ,/      \  :^,    , 

1^  immMoii  (séneçon),  vojp*  simeaon. 


■';  .  V 


(\th\h^  qu«  l'étymoloyi*  <N^i  mou  oiiét  m  itt«  toit  «aUtmfut  6)«ir«,j*U)' 

>  vo<)u«ràU  plutôt  ^ur  )a  Mn*  «s  r»iVudr«  >>  du  |Mkv.  ir^tWi»  )•  n6?dk(u«» 

•  ttrMId  (é|Mrpl)l«r,  r4p«Qdr«),  Ia  a«éii  («  tordr»  dwlingi » ltp|uurti«nt  tant 

Uouto  à  ten  primitif  d'origin*  divtr**,  ^ i^Vf.  trH»èêr  m  friltHr  «gt  |«  |«t. 

(rl*Mlar«  ipr»M«r,  trtiur«r).  '      i 

tii)  Sirioi^m«ni,  ot»  l'urmtt»  MUt  d^  tu)«tMlMlU\i  VfrtMmi  <||iH\|H,^lii<^ 


ar0,munk4^  Ut,  ntTi^:!^''^'^'  au^vi^^,^,« «w^«v.*»^^; 


\ 


^^r 


^\i;ié:'àk^  '^^^' 


'.  1 1 


i^ 


^;^ft#^'.''^ 


^1, ^,- 

ans.  »cb 
que  Di 
(auinter) 


^H.pa 


perche  p 


"-.  t.m« 

'    rare,  ail. 
rtioler.C 

ia(i)a«>« 

(9)  P#u 


îbr- 


M 


.,Mm^^^'0fkff^ 


■■■■  :■  ■  ■aiftiaviP:-ii;''^,';^-!^v.  ^  ^,,„  ., 

V  t6n6r  (loinior),  N.  lôner,  R,  luinAr,  lonr.  lùiiar.  Lo 
k.inMêP  vieni,  mIoii  fh  lex.  68t.4le  r»bâ.  suiian,  huiuh, 
alla,  idiwiUftt  (lufi^  Pour  le  mot  wtllon,  cp,  l'wp.  lunio  («uo), 
qm  Ih  lei.  ttOO  rapprocha  liu  |r.  çm^j^  (lauc^i  et  reiuinarsA 
(iMiinter)  iV. 


r*:V(^    r^^'- 


♦s'"Vï'i^ 


'l:'-''^ 


:t!^,fSi^tirL  i^^ç  -"T^^I-  'Tw^^:  v#r^s'- 


■■•-;  /.••r,  aira,  ¥oy.  lAda,  ■■v;?îi.^:,:i^-:£^'\;a;::?.^  ■' ;' 

r#,  part,  pai.  9n  T  (#fi<fr#).  N.  iV.  R> <  pic ,  champ,  luira 
fpart,  paa.  an  pio.  aul),  k  UUa  aieura,  Mh|.  auvw,  aaâvra,  ia6« 
iraOwrt.  paa.  ae«|u)vQlh'-tr|6wf.  ■  p^Kl^'''^*^?^'-^^^':''^;- '^^ 

v;^««'«Mi  (tinatte  de  idntuHer,  laquelle  ne  porte  au  moyen  d'unef 
perche  paaaée  dans  lea  deitx  anses)  Lob.  W         -^    -  ; 

J^lMMifaiièeif,  ît  UmR  ebachW,  [kIc.  obuquer.  ««  af^".  au- 
dëK^  àual^t  (auceur),  N,  suaaut,— ^usète  ({ .  suyôlr  ;  t,  chèvre- 
(bnilleVN;ii.,  a,  chuchot  et  swqhaui  (8),  norm,  suchès  (î),  ,  . 

^  iè^N»!  (parler  bas  à  roroille.  chuchoter).  Sans  doute  «  afr.  (t) 
tkmhUr^  prim.  de  chuchoter;  uneonoroalopée  comme laf.susmv 
rare,  ail.  alschen.It,  cicciorare /«--  Suslner  (chnchoter").  R,  chu- 

;  <  Éiwai*  (susurrer,  ae  plaindre;  jémlrjtob.  dontraclion  de 
#i»t<t#r(v.rari.  prôc^J^^V^  :-^^^^ 


■,-H,>>V  '^^^i,  ■  i* 


'     tt#ui«,  |[||m,|Më4|  1^  W  («  vendre  par^t»î*«»»  une  parmi 
Tautra  aL       l    -       „ 

^      (l)  Selon  moi  #aiw  ••!  »  »Mimr,  form«)  (Uinliu  t^e  $\m^  (op.  |){«mi^*). 


t  ';■■■ 


^  ' 


i: 


■MKÊm' 


•^vv. 


Mti,|6m.  aûtèie  (sagtce,  àttÉé«hi0|;ittt.,aL.  &ttltf  <(l^^. 
M.  p;  9)i  lioarg.  lut),  fNii.  Milie.  ««  ifr.  soiiUI^,  feouUf,  louUeu, 
nfr.  «ubiil.  vie  lulte»  subtt.  (i.  ÛnétÊA,  miliM*,  I,  fburberi^), 
llîalm.  iiutièBA  (1), 


*  ■      «>;     *■'-•< 


^;*-. 


4f.'    *,» 


'us'  '-,î  ^..■  (■'' 


T 


,1 


H  •  '  ï  '!•■     ''  *  vii'-jiliW 


(Ntaombler  sur  an  fond  qaeloofiquio  do  grtiidet 
tacbM  de  couleur»  divortet;  Viltera,  baVbouillor,  Lob,  iriser), 
N.il,«ji 


*v 


,i_.  *-0-^1    "  \ 


<À . 


.  '»«li(l^-.)l> 


»   1 


T»i»ipr  et  tabeu  (l|iiteir),  Malm.  labbttri  Tf.  tàbii;  mm, 
tabouiTi  0u  pera*  lambàrv  arabe  tonbùr  (guitare)  ;  t^marquei  que, 
le  valaque  umbùre  aignifle  lyre  ;  voy.  I)i«i«  lex.  3ii*  ^  ti^n* 
rer  (battre  le  tanibour)  Lob,— Tambouii  (homme  qui  bat  le  lam- 

bour)'id<-<'  'v i;^' .•■'^^^-**/-'''^'"\'''*^u-^'-  v "■t"-'' "*.' 


i.\.\.,%A.:.*;  .^W.;> 


t  j.  ..  ( 


i*  l^if  •«  (t,  moit^eaud*^^^^^  lambeau  î  1  talon  fcp.  éap* 
taoon  :  talon  de  bois]  :  a*bouter  su  sèz  tacona^  ao  camjpor  aur  aea 
talons),  H.  id.  (pièce,  morceau,  particul.  )ea  pîèoea  qu'on  met 
aux  aouUei'fi),  picj  daupb,  id.  (pi^ce  qu'on  met  a  un  babil  ou  h 
un  soulier),  alorr.^taconneur  (savetier). a^afiN  taeoa  (pièce,  mor- 
ceau), rataconer  (rapiécer),  Voy,  i.  take,   /^  -    t 


t.  T»$bii,  RtiÀ.  I,  Lob.  (eroÂtedelaiti  galeaéchée;  duriUoii), 
Jfèmfl  mot  que  le  préc«  :  toute  chose  en  ralief  ou  qui  lïiit  l««^ 
sur  une  su4  4ace  plaue  peut  aappekr  têeiKn;  iMtUi  99  Ai  Aaoou 
signifie- t-il  un  pàiéd'euci'e..  ,    ^^t       /.  i. 


"*   X 


.T*arou,(tardiO,  %  taurdu,  .,  r*uil'-.:-  :,mïn.  ,,i  i  aH^^A  ,  ; 


4  ., 


j»« 


(l)  Au  fond  du  mol  il  }  a  Tid^  d«  Mg«rrur«  «t  j«  p«ni«  que  nôtr*  i^ot 
«•  rapport*  «u  («lar.  kifarfé  da  TViMrin.  «i  n*«pp«rtî«nt  pas  w  ftiud  tpé- 
oiAqttttinent  «alion,    *       V      ♦•      ,«      s-         *    .         '  "    ^';  *  " 

\«)  C'Mi  U  »ot  fr.  f«W«»r,  sur  laquai  voy,  UUM.  H*JJ''  >  ^tl  ^ 


soulieu, 
urberi«), 

mm. 


graiidM 
,  iriser), 


}tt6l  qu6. 

i  la  tam- 


•■".••  :-',,^  >- 

r  sur  aet 
ii'on  met 
ftbil  ou  à 
ce,  mor- 

luHUoii), 
^il/<ieA^ 


•  \ 

Ii6tr«  n\ot 

■■.,-îvr  ;■■■.■■ 


■-^^ 


m 


%(>...  j 


«lilM»!  (io^rk  t.  Veelon  IHiv,  el  ».  Jouor  h  la  niarello  ;  «elon 
H,  i  :  jower  au  trinc  carreau  iwlon  Hub.  galol).  Cp.  H,  taaiau. 
^  fr.  IMIMIM  (toute  eapèoe  de  choae  de  forme  carrée),  qui  vient 
du  Ut.  (êwUiui  (petit  dô  à  jouer),    ,,.  v  ^       ^-    .u  ♦ 

%nli«n,  t^utôt  àhiint,  part.  Ici^iftsant,  en  pari,  de  la  lune) 
Rm»  4,  Selon  Villera,  au  conlraik,  déclin  de  la  luue. 

Tm^iV^x  N^  liche,  R»,  A-pIc.  ^«wj  —  i|ftr;  laaw.  Oe 
l^ha,  liiieii,  »ka,  ««aehe  \  voy.  Di  lex.  317  V  taaoa,^  i.  Tahftte 
(bourae-fc-paatour)  Rw.  i,  pic.  taaaetta,  r-  T«heler  (t  bourailler, 
liaNler,  donner,  payer  souvent  »)  Lob,  '^  Cp.  tahemale»- 

'     1lP9lkmmmà S.  I,  3,  i,  expK fwJu  »l^?  eonuption  de  êalê- 

■f^TmhmwmÊAm  Icrande  poche,  B.  t  ;  podie  de  la  baaque  d*yn 
habit  d*boim»e,  Hub.)  <»»,  ti^ 


'■^'/r 


f^v,  ;:»f ;••!;■■;-*./''■ '>;\:,/./r 


llètilt  «oy.'  tahft»  iï*,.  )^;^jr#:%^ 


vi*V':^ 


,.J^2ë^^^  méaent^  >f? :.fr«l««i  ^^^  >«^)  W«^' 

"■  ■'■.iptob.-de  lahe  (poche)i':^,|^^; ,^^^^^^'1}^^^^^^  U:- 

TAHon  (faon),  R.  it..  N.  tahan.  Cpvilaup^:  tavan  (Won),«« 
aft».  lahon,  tavan  (bourdon,  grosse  mouché),  du  lai.  tahênut, 
V,  Di  lex.  313  V,  uifano.^v^Vp'À^-'q^  a.  ' 

irniiom,  k  fexbe-aïina  (•  grosse  pluie  qui* àure  peu  »)  B. 
Sans  dpute  propr.  nuage,  comipe  lo  montrent  les  mot?  suivants  ; 
cp,  R.  tahu  (nuage):  —  Tahourai  et»  tahurai  (groa  nuage»  nuage 
d'orage)  CMr.v «'»*»»»"«»!  <*-?  f^^^  V f*P»Ov ^^}»  »»i^' 
'  "^  ■  #*liHr«lJ«  l»r^^  î  gai-çonrtaiUe,  garçonniôre  a)  Lob. 
prob.  uaoacciplion  flgvdu  )>réc!6denl,       ^i     > 

,  J  «|«1È^^  Givei  Uille,  R  taie  (grand- 

'    mjît^^  aR,  Uye  (bis«euîe),  nR.  tôïon  (aïeul).  Selon  Hub,  le  L. 

.      vif  ■■>...      •„'..• 


«t" 


i'î*> (i)  Prob.  «A*  oompowUon  «M««-NNili«  (•*«). 


'*■''  '*V>J 


M 


3 


I 


^ 


(^. 


û 


t 

3 

:   . 

V' 

] 

3 
1 

3 
3 
3 

3 
3 
3 
3 


»      ■ 


l' 


•«.i: 


2^%. 


--\r'' 


dit  taie  (Aïeul),  (lion  (bitaléul),  rtttie  Iftrisaleui)  et  ^Uion  (4' 
%\m\)  ;  «ttlon  moi  la  suiti^  doit  être  :  tftie,  ritàie,  taion^  mtaiuii  ^ 
mie  II  voir  ^ill^io  ligniAe  al^l  pu  biufeul.  Lobel  doi^ne  tiuie 
(bisileul),  lauiéron  (tritifleul),  tauion  (|raiid-père)  ;  â*ft{)i^  Vil- 
lent  taie  et  taioo  sont  aynonymes  (t  biéaleul,  outre^iran4-|>dre  »). 
L'afr.  taie,  connue  taion,  aignifle  grand-père,  D^  818  rattache 
le  mot  de  préférance  au  terme  enfantin  ïatvl«l«  (ap.  Noniua), 
qui  signifiait  grand-inère.-*-  Ratàie  (tris-aïeul^  N.  pèpikr  ratauio. 
—  Talon  (p6re  du  irisaleul),  N.  il ,  aL.  (d*H.|  tiyon  (bisaïeul  ; 
Salbray  traduit  par  erreur  trisaïeul  ;  HAoart  remarque  qu'eV  ^-: 
de  forêts  tayon  ae  dit  des  arbros  qui  ont  1^  Iroii^  Igés  de  lé 
coupe  du  bois),R.  télou.télonne  (aïeul,  aïeule), doublet,  (bisaïeul)* 
pic,  norm.,  Lillois  tayon  (aïeul).— Taiète  (4*  aïeule),  N,  mèméfo 
taion.  -^  Rataion(Q*  aïeul), -K«it.,  Verv.  i*atauyufon  («  quiniis 
•léux,  9"  degré  de  génération  •][  Lob,  ^  Kataiète  (8«  alettle)^  N.\ 
mèroére  rataion  ..'*'- :'       :,-,;■:  v..^ -■■.■■.-■  .i^  ^^'^^^'-i^x/     '•  ^" 


■-W;.^  ' 


V.-H' 


■■u--<  .  ■  ■s.y^  ; 


l^ 


T*n^i  ypy,  teil«^v''l^>^^^*5^^^^:v^#t*&^;^^ 

TMiron  (boU  repoussé  après  la  cèupe  ;  jeune  UilUa)  Lo)ù^ 


•M  fr.  tendim,  cp.  H.  tére  •»  tendre  (voy.  tenrW 


^^M-^M: 


i.  'TmUm  (plaque  ou  table  de  métal«  |>articul.  la  plaque  qui 
esrnu  fond  etœltequi  est  il  TMre  d'une  cheminée),  N.3«t  pHi* 
Um  Berry  id<  (plaque  de  fonte)  \  lo  mot  est  dans  Uttré  «ivecf  ceM«^ 
dernière  signif.  —  Sur  take  et  son  déri^ié  tacon  et  leur  iboiille, 
voy.  Oi.  lex.  313  v*  Uicco»  •  V^\f >^{*v:<i,,^,         '  ■'^*\'^^  V^  ^*^'^'' 

1.  T«ike  (gros  cadenas)  S.  t,  n.  ttéhevfém.  (serrure  dl  bon^ 

dife),  norw,  (ValogneiO  taquet  (verroi|)i,;.j;^^j^v.^^ç,^^,,^^^ 

3.  xaïke  au  plur.  (contributions)  8. 1,  R.  tasque  (to«ff).  Take 
ast^prob.  une  prononc.  iiéglig^de(<i#i,;  cqp^j|idK|it  cp;  Puc^ige 

vv,  tac,  ^v^M*«l^^^j|^l;  >4^^^  -|.^'^:i:iWv:^^^ 


teî,-.A^^, 


*"  Taikeiin,  t.  d'oisoleurs  (]èune  piseau  pris  peu  de  temps  anrês 
avoir  quitté  le  nid).  Selon  Lob.  ne  se  dit  qu»  du  rossignol  ^K 


,  V.t. .;  ■■'.,  if. 


(t)Op.  aAèlw,  l>letkMi^lN,¥.irttl*:^^^^  ^^'*^^  . 

m  F«rir  :  grÎMt,  ]«uu«  oh«rUoiin*r«t  «noort  fiéÊ  «^  b«  Uà*  «WW^^iKMb  I 


d'tine 
>  un 
cordd 


c  '■ 


ifrSFprfB^- 


i&.^ 


"îïSE? 


i^  inUion  ; 
^m  lauifl 

^-|>ère  »)• 

Nonitis), 
\r  mituio. 
(bitaftol  ; 
s  qu'ey  t. 
m  4«  ta 

vinèipâi^p 
I  quinUà 

r  .»-'    j   *i  .■.■.! : 

ique  qui 


14^  "Me 

)uc«nge 

H:- 

guoi  ^c 

;;  ■  'V'.  ■,.   ■ 


■^tf  ■-' 


V    ?        »■■      1.*     î         -  •■  . 


^-^ 


••:^«BtrS'-;7 


/ 


4«ll 


kttè,  lanlène  (machine  ^  élAver  dea  fardeaux  ab  moyen 
d'inna  ou  pluaieuin  poulioa  ;  j^iîa  dans  une  annonce  de  ju4irnal  : 
•  un  rttioufle  dit  laquenne,  avec  loa  pouliet  en  cuivre,  ayant  aa 
ccrde  »).  Gp.  néerl,,  ail.  $êà$l  (palan,  poulie). 

'  VtilseaeÀ.  peu  uaité  (paillait)  Bm. 


.    V 


Au. 


..#1>^- 


(f  ^  k*«ll  iikené  :  eflundrillea  •  S.  |  ;  proli.  partie 
épalate  d'un  liquide  qui  ae  dépoae  et  «'attache  au  fond  d'un  vaao 
6(1  it  liquider  cuit,  etc.),  Villera  :  crotte.  —  Takenor  (encraaaer, 
eucroÂter;  takeneraèi  piti  :  aecrottar,  Lob.)v^lt^<^  *  **^i'  *^^ 
qqoh.  de  gluant,  poiaaer  ;  takenège  (ap.  eundeni)  :  crotte  durcie. 
«^  Taheneure  (pour  takeneure  ?J  (graiin)  B.  —  Les  roots  do  ce 
paragraphe  découlent  tous  du  radical  Ia4  au  sens  de  chose  en 
ralief(ep.  fr.  lMAi,aouillur9,R.vpic- take).       * 

TaïAii  (désir  prelsant,  besoin,  volonté)  S.,  '  N.  datant  (voy . 
cet  art.)  ;  »  afr.  talent,  ital.  talento  ;  selon  Di  lex.  314  de  ^a/en- 
IHM  (tai«n«»).  balance,  poids  ;  donc  propr.  penchant. 

:.K^ïs^v:NJ^.'«^*^...*4^.;fM'-,^  r\  ■■'"-'.   ,-•'■...■■■ 

it^i<^m«iit,  vey^  tannaht.>  •  ^  ^ 


"«t  « 


(ta)cmde4H>u|ier),  — ^Talener  (roeura  dos  talons). 

>iràUkiieà  (étalon  destiné  ii  la  saillie)  B.  -^  Pour  stafene41 

^^  %^  (citronnât  ;  écorces  de  citron  lèontites)  S.i  i  <^P< 

|M>rMlivtalh|idi^ht  (petite  tranche). 

TuMari^o  (tirç-larigot).  Corruption  du  mot  français. 


.,rf.<- 


•^''■^% 


Tkl«Milîl(tHpoter,  manigancer  ;  selon  Lob.  remuer),  N.  tal> 
mafchi,  —  N.  talmachf  (tiipotage),  L.  talmahège  (remue- inénago) 
Lob.--  On  ne  peut  guère  douter  do  Tideutité  de  notre  mot  avec 
le  bav.  tichtlrolchtl,  dflchtelmftchtl  (confusion^mbrouillement), 
Sehm.  I,  S54,  mm  cela  no  noua  donne  pi^s  Tétymologie.  L*aÀ\ 
iêinmlier  (boulanger)  semble  mieux  condu^  au  but,  car  Télé- 
ment  mlùr  parait  tani'r  de  mékr  >n  L.  maht,  et  iêlê  de  M/«r 
(pétrir),  lequel  vient  du  mha.  talgen,  bav.  dalken  (m,  sign.).  Tal- 


f 


/ 


•* 


4lft 


tAtwlTAK 


roahl  «erail  doocpropr.  mélanger  en  pétrisMint  où  «lèler  commo 
la  boulanger  foii  sa  pâle.  Une  difflcuhé  cependant  «e  pitoduil  eh 
ce  que  le  rapport  d^  mUêr  avec  mi^r  n'est  nullement  aaaui^  eu 
présence  des  formai  baa-lat.  tli.alemeurius  (an,  1176),  lalama- 
riui(an,  1«81). tolemellariu» (an.  i^^ ac  ^   ' 

XniAie,  Malm.  (i  sorte  de  huées  ftour  les  secondes  noces  pu 
les  roariag%i  mal  assortis  »), 


.(   ■.'■4 


— ^  -*  • 


,  Têlof9h$  (quignon  :  gros  ïmW^ ^^^^ 
taloche  (morceau  de  bois,  billot).  '    *         v 

Ttimiii  (/««If).  D«  lex.  315  v.tâmigio  rattacha  lé  m^  roman 
au  néerl.  têêm,  m,  signit,  anc.  ternis,  verbe  temeson  (cribrare). 
—  Témeht  (tanaiser),  N,tara«it. 

nramon  (^MM,  lat,  teraonem). 

1.  T«w|i«aatt,  tompenne^  tavpèiie,  tob.  lopalne  (tiiipe,  tonf- 
Oet),  Cp.  tampurnale.  —  taupiner  (dauber,  gourmer)  est  lé  même 
\ mot  que  danHnêr  (voy.  ^b^,  modiaé  sous  linftujnce  de  tape  ; 
♦  cp.  N.  tapin,  tapoter»  ta^ouph  tantouper.  .^  . 

X  'l^mnp«»alle  (petit  talus  dans  nn  terrain)  8. 


'vUif  ) 


TnaipuriMito,  t.  de  jeu  de  chiques  (coup  de  plein  louelsur 
la  bille  de  l'adversaire)  B.  Cp,  R.  tampoue  («  coup  qu^on  donne 
k  la  toupie  de  son  camarade  avec  le  clou  de  la  sienne  »),  ' 


(i.  petite  ti^phe  noire  qui  vient  sur  la  peau  du  visage 
«i  qu*on  peut  enlever  avec  nue  épingle  ;  8.  peau'tannée)  an.  J. 
Voy.  tener.  —  (Test  le  fr,  iênm,  voy.  y  tiré. 

■  -■  ■  ■  -.  ■  ■-'   ■        '  ■     /■■  :'  '.  -■    *- 

(li^t  n'«i  pM  à%  tolution  pour  !•  probl^m*  qui  ••  pré««nl«  M  i^ontêhi» 

J«  r«pp«Ut(  )«  hM>l«t    lii4«Ni4u«a  (mMqu«),  uUmMoa*  littora*  (éei-Uuf>« 

••or*l«),  t(^.^t&lMiuMohi«r,  Utrrt  du  Rois  388  {rêwii^  iaéoonn«i«MbU)  ; 

iiUrigtttr  «t  pmndr*  U  ««iqut,  uttr  d«  ftinti».  q«  «out'pa*  **••  >J*w  trit^ 

dîtUHUi    Au  f—tè  l«4ftiuM«r,  qu»  UUrè  ?•  UlmoUM  «spllqu*  PM  ^Ur 

|b«l^;  ^  iMétor.  Q*Mt  pMj«po«4dé  a«  «M  droiu  par  1m  fturoiM  ■ouvvnt 

lirUilrnir»»  du  (Mi-ltUii. 


■y 


SJer  comnio 
pi<ocluiloh 
kl  issuné  eu 

Bs  noces  pu 

m^r  roman 
I  (cribraro). 


[tipovioaf' 
ist  lé  même 
»  de  lapé  ; 

m 
/ 

^  loiiet.sur 
l'on  donne 

du  vUago 

an.  %: 


\%  (éOOrUufw 
I  iUéM  trè«< 


TAN  -  TAP 


TuaiMil  toD,  (oinbre,  obâcurUéf  pH^lexte  ;  mânes).  ]M[ol  diffi- 
cile à  ôclaircir.  ;'         ' 

TawNii  (|«ttmo  de  la  i|iam)y  O'qù  T  / 

J*c »  1 4 6  A  f,  i^càê^  CiUttdU|«  (Françoise). 

Tfji*  (morceau  de  cuir  rond  dont  Jes  enfants  se  «eryenl 
pour  soulever  des  pierres  ;  I  celte  "liiîv  ils  le  mouillent,  pt^i«  le 
çolleni  sur  la  pierre  qu'ils  veulent  enlever), 

■  '  '"^  '      ■'  ~ùf  ■ 
i.  v«pe  (i.  distance,  espace  à  |)ïtroourir  pour  arriver  ^  un 

but  ;  de  là  ;  1.  tâche  li  accomplir,  Hub.).  Est-ce  le  fr.  4iûp$î 
-' -  '       .  '  '  '■'^■ 

t^Têf  $  (10  point  juste^où  une  chose  peutservir).  Gp.  H.  id. 

(but,  au  jeii  de  crosse)  i^). 

Tiip«oou(i.  trappe  ;  S.  syn.âepas-d*-gré[«  trapan  »]  Hub.  ; 

'*  8.  en  t.  de  inin.  :  plancher  sur  lequel  on  recueille  les  paniers), 
N.  tapeeu  (i.»-»  i  ;  S.  planche  à  bascule  en  dehors  d'un  pigeon- 
nier). Pour  le  sens  verbal,  cp.  Texpr.  taper  a  oou  (fiire  basculer 
une  charrette),  le  fr.  tapeeu  (sorte  de  hÀis^u|e)  et  le  mot  ail.  p. 

'  trappe  :  fsUthûr  ;  le  sens  repose  donc  sur  lldée  que  la  trappe 
bascule.  ■■  afir,  tapecul  (pont-levis). 

T«p«k*név(tinenô)  Duv.  W  ';  y 

i^par  (jeter,  mettre  v  t..  sèi  j6nei,  mettre  bas  ;  t.  h  cou  : 
mettre  une  charrette  ti  cu|  ;  t.  ju  :  i.  avec  un  complément,  jeter 
bas  ;  t.  abs.  foire  grève,  pr.  jeter  ses  ^utils  ;  3.  à  Malm.,  pleu- 
voir à  verse;  t.  fo&  :  débiter  des  calomûies*  etc.),  N.  il.,  H. 
id.  (jeter), -^  Tape-^ju»  lape-foû  (défitHiue,  vieillerie,  i^bul)  ; 
tape-foû  (cancan,  calomnie,  médisance),  '  ■   :  -^ 

""  i*«jiiti  (coup),  R.  il.  (donner  1*1.  :  rosser). -i- Tapoter  («di- 
ner  bramen  do  tapin  k...  »,  «  Li  fi'ér  Récolè...  purdit  s'sàndale  et 

.(1)  liM  «km  U190  «M  «««iblant  HiiAr  du  ùr.  fayr  (aU.  mpiVuK  tunipon  «t 
iléiiiffttw  tti  p*(ii  piqtt«(  «ntonoé  il»iu  h  l«rr«  |H>Mr  lutrquwr  U  potul  U'«rr4i, . 


n 


■■  -^ 


A        .    < 


/      ■. 


(.    , 


f.y 


t  •: 


I-* 
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TAP        TAS 


• 


■7 


./, .  «•- 


r 


■3 


■r- 


s'ai  tapoté  m' tnjnU'  coairae  i  faut  »),  R  it.,  dauph.  tapota  (bul- 
tre,  maUraiter).  ^  air.  tapoter  (bien  battre),  tapigner  (roallrai- 

.  lor,  ho\ï8pill«r).  -r  Tapi  lier  (tacheter,  taveler;  ne  i'eraploie 
guôi-e  enl.  qu!'au  pari,  pas.),  N.  it.  ;  lapîné  (tachpté,  surtout  en 

«pari,  des  bêtes  à  cornes),  N.  it.  ;  N.  tapinage  (moucheture  ;  t. 

dèzjambez  :  Uches  qui  vienneuiauxiaaibè8j^^an(tOËj«|ltw»8e 
>op  lonijtôttips  devant  le  fieu).        C^J   f  v^'^V^  l/^^r^S^^»^^ 

■     ^'  .   .       „         -       .   ■.  .         ■.  •      .  f    ■        .  ':       ■  ■•      '  . 

Tapon  (1.  iampon  ;  î.  bonde).  Du  bas-ail,  lajp  (bouchon), 
voy.  Di  lex.  315  v.  tape:  ;         ;    ,4      v        r 

:*  Tw  (f.  Mire  »).8. 1.;  ,     /'  .y:  ■••  ■ , 

Tarurne' (bavarde j  péronnellejrN.  Urame-larara.       y 

(lychnis;  eu  ali:  l|chl-ro«ié,>.  |J.  I,  J08  aq  )  Rm. 


Tmri)it*»Malra,  (iîrécûlle.fig;  bavard) J/        !       / 

■■.       ■^■'•iT-Hi::.  „■■■-*■>    .     ■  ■;     .'  ' '.  '  .,...r.-V    •■   \   ■■     •■>:.•      ;^   :   i'--  ";,   |  %*;--.., i^.  .j/^:    -;j;. 

varst  (afr.  fo/'^Vr,  fr.  tarder),  N.  taurgî,  pic  ,  noroà/targer. 
La  fiDrmé^ar^fir  accuse  un  type  hU  tarii^rt,  soy.  Oi  lei/^. 
—  ÀaUirgî,  'voy.  pi.  h.  I,  31.:;  '.;i.:  :  /.:,  i'^v  n.V,  :-.'i  /-■^•^;^-- ^iv\-- 


,  iTairiiiMr  (fredonner,  aolflei).  V 

Tiirtéia  (1.  pelletée,  Hub.  ;  8.  morceau  de  pftte,  etc.,  id.)  ; 
3.  tape,  taloche),  Malm.  tarlée  (1.  soufflet,  tape;  I.  (Ig.  mal- 
heur, revers  de  fortune).  —  Tarter,  Matm,  (souffleter)  ;  larter 
devint  (se  jeter  a  corps  perdu  dans  un  ol)jei),r      '    ,    :        /* 

IvXflrfott  (dârtreuxj.  Sur  l'élym.  dU^  fr^  (foit^/w,  voy  Dz 
lex.  |$K9.  ;  .^  ■       ■   -,       '     .  .  ■";■;•■.:.  ,   '.V'-.,    ...:^'  ■  ,. 

'  t.  'nrarton  («  vizège  t.  :  visage  double»)  Duv.  ;  Villers  :  «  ou 
gros  lariou  viï^e  :  un^.gi'os  maroufle,  bouffi  j»,  «  fr.  tortu,  ^ 

Tartrèie,  Malm.  (nieHé  des  blés). 

Tfi»ti.  MiJm.,  vo^  lésai.: 

^a$iau,  H.  (pièce  de  linge,  de  dra|)),  R.  it,,  pic.  tasset. 
Op.  tahai  ;  ypy.  aussi, ralaselé.  .  >    7 
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^ada  (m.  { 

•  chausson'' 
R.  larténe 

Ta  <ai 

tâier?  R.' 
EnH.Utci 
(dérouie, 

Taue 
posé  a^ai« 
dit,  tancci 
syn.  drou 
liég^ûi^e. 

Tfftuk 

1 

■'-* 

'"'.■Tiiwtt 
.    Taup 

homme  s 
pinpT  («  I 

(l)  Ce  lit 
(iiiiiH  Htiutl 


»; 


"t 


Vf. 


.♦■■■■ 


fiKS  -  fi^ll 


A\\) 


"i 
'•A 


T«i«iii,  Malm.  (pause)  ;  voy.  l^s(^. 

T«f|p«li  ^alra- MJve,  M)livoau).  ^. 

T«t«f  t*fi«^^  taïUiy-R.  ^'^l^  loulou;  cji.  l>aV. 

^ada  (m.  sign.)  Schm.  1,  347,  et  tV.  tou-iou.  / 

T^tiftléM  («  dûiiijorowx;  ^  »),  lob.  laulaloir  (douil- 

îtâUi  (* .  tartine  :  beun-Ae  ;  J.  lâlô  àz  p«me/  "u  goïMo  : 
•  chauRson  de  pommen),  N.  taute  (Ùirie),  mais  l^mw  (beurréi?), 
K.  laVténo  (bfturrôe),  tarlerou  (chausson  de  poniraefi). 

^    Tiitl>>Éi©  (Callierine).  ^ 

Ta  t çuii  (s'occuper  de  vétilles)  ;  fréqueiH|ilif  P^joi^lif  ^^  ^f- 
tâitr?  H.  tatoule  (femme  qui  n'a  pas  d'ordre,  qui  brouille  loul). 
.   En  H.  lalouiller(act.,  manier, remuer, Vert.,  soquereller),  lalouille  ' 
(déroute,  confusion).  Cp.  H.  latoule  (volée  de  coupa)  i^l,      i 

.   Tatowper.  ^i^nioup^'^'  Al'd.  (baUre,  rôssot).         ;  ^  I . 

Tauchi  (aller  vile,  ern  se  dépêchant),'-^  No(a  1 .  Le  corn-  , 
posé  ataùcM  (I,  32)  ne  signifie^  pas  oxaciement,  comme  je,>l*ai 
dit,  lancer,  niais  attaquer  vivement  de  paroi  os.  %-  Ndta  $:  Le 
syn.  droraeter  (I,  183),  qui  «st  jiussi  (uuployé  danlla  Hesbaye 
liég^ûi^e.  paraU  sijjniUer  propr.  trotter.         "•  V; 

Tfiukenà  Lob.  (pletirnicheuso).    -  ' 

'  Tiiiii»«l©.  Malm.  (personne  nonchulaute),  »        v 

xiupénevVoy.  tauijierini^.     -  Taupiner  (dauber,  battre).        ' 

.  T«wpiii,Malm.  (vaurien)  Kt  ;  Villers  :  lourdaud,  ai^aud, 
homme  sans  activité.  --- affr»  ta\j>ûi)v(làcbe,  paltrpu),  ■  -  Tau- 
pinpT  («  nigauder  »)  ^-^  ^  .      * 


(l)  Cts  .l«rhi.«'  mi.r  (loii  *^iro  iiul^i.en.laia  .lo  imtev;  ou  tvouvt»  «ouy«-ui 
(iiiiiH  Haud.  «le  ««11.  mn/(  cyui.,  immiisYn-sr'".' t'i».  aussi  Ur.rnof  auiv,    . 

(1^1  Le  fiiul  m  tieuilrnil-'il  pu*»  »!«>  tunt-ief  *  .^    ■ 

-     .         ...;.-...  .-^     .    .       -    ,»,i  >   ■        , 
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^>i 
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^K 


TAU  -  W 


1,  '     »    J  J 


TAMté  (niais,  benêt)  Rm.  i  ;  Lob.  M,  VUloit  id.  (Iqur4»ud, 
butor).  Gp.R,  '  totfa  (vétilleux),  pic.  tantku  (iubécija),  berr. 
loto  (niais),  ".y  :■:•-.  -'^--v^.rv- ;.';-••   --;:.-  .;:•^•«■•^*^•^ 

i.  TTilir*  (teWif^  W.  tittvè,  R.Vph^  Mtttf.  iirale.i--  Matt. 
fàvelète,  N.  tauVelôte  (petite  table);  R.  tauléte.  t-*  Maloi.  Uvelt 
(lable  liui'  laquelle 'on  hacbe  des  viandes),  N.  tauvelt  (établi  : 
giH)sse  table  où  travaillent  les  orfèvres).  --  L.  (ftvelôie  (ensemble 
des  personnes  assises  à  une  même  tabie),  Bfalw,  tavelée. 


.■*•;.-,.  't!  • 


%.  Ta  9  4  (fër  t.  il  oi\e,sakl  ;  frapper  (lans  la  qiajn  il  cjonv  en 
(ue  d^amitié)...'- '■/'{■■  .•■  :;;■  ^■■':^^^\^.;^--,..   ' ,^^-  \,   .  -  :,:^..,-,>r  ; 


signe 


,  s  (  ■; 


S^ 


TAvàint  ^àhUan),  N;.tanyia.:;'W*v?  ^^v  .^^ii^r'y^^.^^^- 


.  Téoiie  (UcKel  afir/  lii^v  W;  tacbè;  R.i  pli,  i«q«e^  bàurg. 
teiche.  —  f  ecbt  (tàçlier)»  ^i  .tti^t,  R.  laqiiw.  r^  «  Tegjlo»  » 
l^h.  (tacheté,  înoucbeté). 


'V     -M- 


Tdekt ,  ^^/^ciU  (Théièsel.    \' 

T«ieo,  tècout*  (environ,  il  peu  pràs)  Rm.  |. 


«ig^ill 


T|i«ii«  (/#iirti#)»  N.  et  aft'.  tig^.  -^.TifP^B  tf«W^P  W.  U. 

-  'r*n»  (1.  lisaetv;  f.  irieoter,  Rw.  J),  H,  iMe  (4), Jl.  téeher 
(1).^  T<>heû8  (tisseur),  N.  tôcheûs,  R.  técheu?i  it.,  tlss*  (lisse- 

^  rand)^  «-^  T^hesftie  (tissoranderie)  R»,  1,  ;i;^V  ■'w^-**!^*'^  ♦!* 

V  1.  féti^  6it-  l«i/i^;l.  entikRléi  coche  ;  8.  till^'<ie^boi^angers, 

«  etc.  :  f.  taille  :  bois  qui  cammence  il  i^venlr  après  avoir  été 

coupé  ;  5.  taillis).  N.  taie.  R:  tale(t  à),  —  T# {tailler),»,' ^Ui 

—  .Cp^  tèiéû.  'i y  :  ;  ■.i^.yy:' -,:'<i'yyH:^-'  pi ^  v  .•:.'' "■•■  :;■ .  ■, ■ 

1,  Tèi«  (divisiou  de  Taune  ;  Il  grante  t.  en  est  le  ii*^iti  pilite 
VI,  lo  16-)  3.  «V  Wv>»Je^1|i'  pJirVi?  de  i;ftu|\«)^|5  t^tei|^|fém w^^ 


"^  r 
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tar  (son 
l'autre  1 
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-Mil  m. 
u.  Uvell 
(éubli  : 
luiemble 
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^•iri:... 


--ïVf"  ■  ■ 
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ivoir  ^|é 
Notait: 


t\\  pitile 
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que  le  préc.  ;  le  mot  se  trouve  9iisai,aflleurti  ooninie  fâ|pùôtf|l  ' 
ooîse  (iô*  parlie  de  la  livre),  v»  Poq,  theie,  ■^i'^    ^^n'i  f  f    '**^ 

^,  T^i#  (#  t.  di  II  filan  :  viande  do  boucherie  %)  Fim.  %,^\ 

«.  Tel»  (écQTce  de  UUeul  iei*yant  I  fcire  dea  nattea.'titè., 
Courtois  il,  natte,  Lob).  C'est  le  fV.  HIU.  MIU. --  TX\q\k{HI"  . 
In^),  %\K,,  Jura  (Vi.  108)  tillot,  berr.  Ullot.  bourg.  U116. 

i.  Téla*  (tailloir,  tranchoir).  De  Jkl.  C|»r  llaui.  lailiodr 
(K(l.),  lelloor,  ail.  leUer  (assjetiej,  j-^v -' ^'î      *         ;S-i  ' 

,  I.  i^èleA,  Verv.  (aàsiette  sur  laquelle  on  sert  lo  beurre). 

Omis  dans  Lobet.  Mèiiie  mot  que  le  préq^  ,%^ 

■  •-.■■•,■,.,'■■      '  ■ . .  ■■■'.)*'.-     '    '  .        -. 

1^  *r|»i«#  tBoHà  de  billard  à  Kosage  des  paysann)  S.  |.     , 

T«^il«  PM  tèle  (vase,  terrine,  sut'loit  vase  dans  lequel  on  met 
le  lait  pour  y  laisser  opt^rer  la  séparation  do  la  crème),  N.  il., 
H.  id.  (jarre  en^  bois),  R.  taile,  télé  (vase  do  bois,  terrine, 
gamelle),  pic.  tèle,  tile  (terrine).  Gp.  afl.  teyle  (vas  fictilo)  ;  aha. 
tegel,  nha.  tiegel  (crauset,  poêle  de' terre)^  li*âiymologie  de  ces 
mots  germaniques,  auxq^uéls  se  rapportent  sans  doute  nos  mots 
walldns,  n'est  pas  assurée  :  on  les  identifie  souvent  avec  ^tiii^tf^ 
(tuile,  brique),  ags.  tigel,  angl.  tile,  nilerl.  te^el»  leil,  qui  vient 
di§  to^>ff^  (fr.  tiwlei  yo^.  id 

lrciiii|i\  aidv.  (aft*.  iM^,  de  bonne  heura),  N.,  H.,  R.,  pic. 
id.  Ou  lati|>  tempore,  teinperi.  —  Temprou  (hàtif,  ppécoce, 
matineux)(  N.  teropru,  Malm.  temprî  et  tempi'oo.  v.  Temp-et- 
tar  (sorte  de  cerise  qui  donne  deux  récoltes.  Tune  précoce, 
l'autre  tardive),  N.  tempet-tauf  (casaquin  de  femme^  psirce 
qu'on  le  porté  en  se  levant  et  en  se  couchant).   ^ 


f      ■ 


i.  nr^tépÀMt  tempeste  {êimpéh)  S»  1  ;  tempiè  id.  "^  aCr. 
tempiMit.  —  Tempester  (i.  tempêter  ;  I.  au  part,  pas.,  en  t.  de 
min.  :  bouleversée  voie  tempestèie  :  galerie  ott  le;  toit  a  rejoint 
le  mur)  ;afr.  tempester  (ravager- tourmenter). 
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^yS 
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.'V 
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•7/ 


\y 


\  ■ 
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*t; 


■( 
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^tïï'lrr'* 


^^HtàiMaiMN»*  (gv«n4o  quantiUi;  n  en'  aftl^i  lob.  uiu|Msii8 
'(beaucoup,  extitmeracnO/:r  ;^^Ji-^/i5|'î.ïi&||,;.v.jt|-:^|,%i 

TewnMl  (i.'liiilre  ;  S.'^rlet,  B.  S).-^  Templètâ  (tiinde  dTuu 

boimel),  Duv.,  Lob.  ;  R.  id.  (soiio  dp  coiffure  de  feroine,  qui 

aorrail  les  few^w,  voy.  Hécan).  Ap.  Roû.  t$mpiette  (bandelôlle 

.milltiiaii  serrer*  la  tôle).  '  .  ^  .     rrjt 

i^,#«ij»/i  (teojpe,  afr,  ^(|^/«).  Pu  plur.  l«|i,  ^«iaW^    ^* 

TooàHer  (i.  len1er,S.  f  ;  |,  lourtacnler,  importuner),  ttii 

lat.  leniptare  (d'ofi  lentere),  afr.  tenipter»  atml.  lem^l,>^  Tèm'teû 

^tentateur)  8,  <•  *#^'lerolé,  Lojï.  (se  dèiolei)«^H^      *f^^  » 


i7. 


■^^■ïV 


*•' 


».  ,. 


Tencowo.l'^de  min.  (lovior  d'une  pompe  à  la  main)  Qr.* 
H.  UnqueiM  (l«vi«r)i  Ii0(|ui9r  (•  aeri^r  une  tinqùeue  »)  <<^    ' 

i.  T«n«  (mince,  menu),  NV  il,  R.  téme^  IoKt,  temiimt  De 

l'air.  lei|V6r««Ul.  ^fjflii  (qui  eal  do  i»  môme  famille  qUe- les 
mots gorm.  aûgl.  ihin.  ?|l.  dùnn),  -Esc lèue-tè-tene  (ôtro  dans 
la  misère),  N^^»e  tène.  —  "Tènès'  (très-mince)  Rra.fc^iiU  TèojfiJ. 
(pluiiH  mtûcô  «qu'épais)  Rwn.  |,  —  Tôniaté  (t6n«iié|,  'Cf^  i  #  • 

,  .2.  l'ëoe  (W»  ^ièoe  (tièc(oï,  N.  iHiue.  ^  î^  Halm. 

àenevi  (liédir)v.ii,,lîeruiN-nVemat  W.  rép^wd  Iitt4«v  ,Jiu  Ir. 
t0rm,  mais  les  idôçs  ne  p6Mrrai«nt^»<^  VQnciliw  que  fav^^^uin  % 


':/ 


c- 


.  .3.  T*n©  (cuvierj,  1^1  Une  (cuve  plus  haute  qu0  lîrg^.n^r. 
ieûOU,  bourg,  lino,  tlnô.  C;est  je  fi\  it««,  du  I^.  <iî»«»  (Vase  i» 
loettre  du  vin  :  en  bas<lat.  .grand  vaisneau  de  boiir  poup  mettre 
la  veudange  el  laver  le  linge).  —  T*oèle  (ottvoau)  Httbc^«^  fine- 
lète  (lystit  cuvier),  f|,  tinéte  (sorte  de  grand  »eau)  ;  pio.  Itneite 
(petite  cuve  eu  MiJ.  .  .}^  ■■':^^^:/'-:  •:-':'^  viv  ■'■  "  -  :^&m4?^-\-  .  ■ 

Tèneiiéto  au^i  low^it^  (laMaMi^,  N,,  ft,  pt^j^jt^^  .^  ^  •   ^ 

(i)  ^n«  doute  «»  944<!t4«  (in«tich«)  pow  tèMr^''        ,  «'ï'^'f**'/ Ct     '  • 
:    <2)  ai,  i'qii  oMit juinittitr»  un  type  ^li»  i«i»<iih»  (p.  |#|»i«U|ii,  ji/^n.  d^u- 
kr§U  D^MfMiUfjnw^pt,  jmir  t*i»i#«,  rtS«i<H<,  ^î^fi^m*  Ww,  |<M«.  J^*|«^.  a^kit 
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1.  TiMilifi  (UnMer),  N.  taj^ef.  H-  téner,  Bu  fr.  Uknntr,  foquel 
vient  de  M»  (écoroe  dechèno  luouluo),  tubât.  étrangi^r  au  W. 
Di  lex.  683  oppo^  à  Tétymon  baa-bret.  tann  (chêne)  lu  tait  que 
ce  mot  est  Jtranger  aui  langues  coUiqu^w  et  no  se  i-enconli-e  eu 
b.  brel.  que  dans  la  dial,  de  Léon  \  je  remarquerai  qij'îl  se 
trouve  dans  tin  composé  d*un  usage  généraf  ]flàti&n,  anc.glas- 
tanon  (chêne  vert  ;  glai  ou  glas  «cr.vert)r:^^    ^^  -^     - 

i  nrànér  OMser,  importuner),  N.  taner,  pic^  taner,  lênor, 
norra.  tanné  {accablé  de  chagrin).   ^^  afr.    taner  (latiguor^^^^ 
e^nuyar,  contrarier) i  taniion  (fatigue,  eunu|)^  —  Pi'ob.  de  l'afl.  _^ 
êmn,  tên$n  (irritare),  ^pniiH^  ilri^*l>«»)*  '^'  Ténia'  (I^JiwiiU» 

'    Teii«u«l«r  (tendre,  bander);  voy.  tenkl.       ■     \ 

viiiil*  Hub.,  tainké  LoIé,  (tendre,,  bander);  ÎS  il.  -^N  4én- 
ITfon  (tout  objet  servant  à«  tendre,  tel  qu'un  garrot,  un  tortoir, 

•  etc.).  Lobel  :  tainkion  (temple,  templon  :  instrument  pouKlenii' 
rôtoffejendue  sur  le  métier).  —  aL.  tenkelher  L.  lll,  t78  m, 
nJL,  tengueier  (m.  signif.  que  le  simple  l^wkl).ViUorîi  distinguo 

'entre  <#fv^,  iiriM,  (bander  v,te«dre)  et  ^^i^ivjn|^rima.(M^ 

'  tend»)»-,'  ..::.;  :.,  '-^.^  : .  :  '.-....  -.^;-  v  ,■■'..■>,      ]        ■.   »,;■ 

TMriUndn),  K.  it^.;iç>rr.  it.  (ap-  Héc).  R.  tére,  pic  tèi-e. 
bourg,  larre.-iifr:  fcnfe  —tSnristé (tendreté),  N.  tèni-eû.  — 
Tenrùl.  Lob.  terrikl  (i.  tendre,  délicat  ;  2.  de  lésai  t.,  ou  simpl 
de  i  :  second  lait  qu'on  extrait  Hu^^is  de  la  v«clie  [le  pr#ùor 
lait  se  nomme  bê  ou  bôbèl).  --  Gp.  taiion. 

▼•«•têOi  (impatient)  Rm.  %  Lob.=*aft'.  tèncoux  (gr(»ndeur,  ' 
querelleur),  du  verbe  i^]^.  tencier  —  nfr.  tancer; 


•,m'- 
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(tll  î^'v  ii-i-U  p*«  plutôt  Il6wde  voir  d»u»«  2  tanct'  u»m>^  Accepliou  mo»tt« 
l»lvori(|ue.de;|.  <ai»/»'  <*t  d©  (Hire  v«nir  le  fl.  du  l'r.  ;  j'»!  aé.ià,"M«n«  muu   >-< 
.    Uiot.,  r«|»\»#lé  r«iip  tMimn  qui  r*tn»U  Iv* .i*^ux>ijfmfl«*»tio^iH  m»i|oj»»f  l*» 
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/% ^4/  ^iil^^^ (terraww, teiire;hmie). ft« b, Itl.  terriilev  ah^  terwl,  ter- 


..y^ 


>:'  -5 


Util. 


\'  i  vvV 


^  :  %4r«i««  (tèrègeTVi.  ^  nii^,  (droiV  da  pi^priéHim  d«  U 
«urfuoe  ftur  uue  partie  de  ce  que  l'ûiî  extrai^  ;  im  fr.  lerra|f)4  «m 
T^g^»  Mui  qui  jouit  du  droit  de  lèrage.  [Aon  païahi.  le 
iiropriétaii'e  de  la  surface  i  celui^oi  aa  uonniae  f  ^riiarj). 

.     %4ré#*  l^parf^^^^  d^  9  fM^cea  d*équamaaa|e)i  ^' 

^èraua^.    vt.WV'||^fe-^^^^^  ■       ^    ' 

^iiviï^llèii^  vivre  au  Jbttrhi  jour,  pfafr. 

f^lre  la  terre  égale,  remplir  le  IbaaA  ivéc  |e  tëitta;  -^  CMra^lèrà 
ou  tère  di  colon«  lAre  di  molin  (aorte  d'ar^He  légère  que'lea 
pigeons  aiment  à  becqueter). 

^«ré  (tarière,  laceret),  Halm*  Matfbaug^  «1  H-  llr^rei  |i«  té«^ 
rélct  pic,  téix)ile,  lorr,  terrée.  -  IVi^,  d*oà  teréle,  répond  av 
jat<  .^ra/rtfM,  voy.  Ox  lex.  9itt  ;  M  eaf  une  fbraie  inaac;  de 


■■^'<-,.*-;-vv.* 


1:-/:^ 


1irj^r*-iMii*  (cargueur  [poulie  po^ur  amenjer  elgùlnder  lé  per< 
roqueQBm.  %  :  tire-balle,  moulinet  %  toumiquel,  etc.  U>b.)- 

^iiii^olkk  (littl  tire-cerçle,  outil  de  tonnelier  qui  sert  à  foire 
im^  dt  fotxi«  lea  oer^éaux  sur  les  tonneaiiÉ.  Uhd^, 

^'t^tam-MiUm  (Ure^file^  1^ 


,>■■«  ,4  ». 


r." 


''»^: 


i  véréi^t  t  de  hraaseu.rs  jtouraim.  foyev  d*unc  brajiiéil^V 
'  19.  tèraie»  R.  touréle.  D»tt  radicar<e*',  ae  lofrtfîr.— N.  tèreler 
(tourailler  le  grain  germé).  Roq.  auppi,  touriiler» 

T I  r  i  •'<  a  (sbirtt^  d'bironltàld^  noi<«^aûiiM  MmI'<hi  ;1li|)l| 
^    It.  idéV  birundo  urbicav  hirondelle  au  oë^iiiîcÀ^^b^ 
marUnei),  pic  térou  (m|rtinet)»-jRnl|5  lé  m 
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U)rr«i  Hpi0rf«i'qtt*oii?k(n(li«i(ei  aa  «xpl9i(«m  une  mine).  R. 
téri  <iy,  l^r  11  définencov  çp.  le  terme  tt,  »  lerwg  jecUaseï  •< 

JPi>.*'(|9udfwi),  R,  II.  m  afr.  leix|ue,  Roqd   ,  ■ 


•  1i. 


.A 


■  1. 1*"«.- 


1     « 


(Itrai^  p^r  le  payement  dHine  aomme).  ^  %ft, 
leràïài  «.—Aterminer  (a|^^  8,  3,  t.  expl).  N.  id;  (atermoyer)  ; 
N.  «iwmmWoa  iatermoyem^nljj,  ^  ^,  «*v<M,^^r    f 

ir|MNilNi#  {«liarbpn  opélangA  de  terre  pour  avoir  ét4  pria  aur 
lei  «fllimr9ii^ii)lt  i$  la  lioui^k  daita  k  «at.  Orb ,  tliai^Ue.  Malm . 
Ml^tt^k  If  1  |OlM  B^  iircivik.  Malgré  i'a^rence,  ce 

jKil  m  peut  JMi«  «oipfMMé  dé  lt(»i^  .^  lanOii*  qui  ae  dît  Aa^  eà 
II*.  ;  00  doit  être  un  diminuiif  de  Ifi^  au  !•«*  ^  I^mN  (yqy.  lenr)« 


1^   .;    k 


•i^iMii  (taa  dedixfHario^Àltf^  é.  td.  de  iO  gerbes  non  liéM),  a 
at.  titaaeau  (m,  alfn.  î  —  loov.  U^Ml  i  Wa,  4^»  m  Wa,  il'ést  - 
dit  oluque  foîa  r  «  lea  graina  aeront  mia  en  mbyea,  taaseàux  pu  ' 
diioiuii  I  ;  (Qf  darder  inp!^  eat^l  ou  nod  le  syKi.  d^  ppéçéden^^i  ; 
llaloi.  taaai  (diiaM^II.  Uaia»Ard.  dial.  tècb6«  Iqiv.  terseaiif  >*"" 
nom.  ti^Miix.  (2|4dariiiièfaa  (brm^  pourraient  faire  pencher  '  J^r^ 
iieii  rètyiMogie  l#Nafal  (cp.  Domii^^^^  de  bled  r  ter-;    > 

^||itt)i  plutôt  q^t  vi|i  f^«qui  ae  pif^nte  de  premier  abojrd. 
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&  t.  Lob.  t69Uùd.  Milm. 
jfiOH,  arnèi),  qui  pamtt  Hro 


étymàKf|[|ueni«m?    .    'X{^ 

*r*«M«,  Hub  ttetoo  (bandon)/lfiilmu  N.  iMik.  Qa  )»t.  «m# 
hw  («  parvus  dunoui  qui  îa  aliquo^  fonimlin  i^Jbitup  i>,  '^'C||^ 
|er,  N.  jUneler  (baoclonner)\  *  ▼ 
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irèaoi^  (liiiiièliiV'iMliiH^i<).lialiiiv.;'lf^ilMil^  MjtiV 

lli#»0Q«  prov;^aMa  bU  l^ha.  Mflk  («.  iM|ii4riitiif^ 
|JlrÉljMHmlMvfra«iba,yoy.Oi«l0x^  ^ 

(  TmU  (f»«w,  baHa).  vçfyv^^««,      ^  ^^ ai      »  11^4 
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i. 


un  synonyme  d^aijaleWv        ',  w^^^^^  -,     '       ^ 


tk^nc  un  synonyme  de  &it()l6lQV 

I.  .T«t,  QuMl  d«  (otiÀ«)l^  iétfviiiv  )i'|i«r0^  léi  bandai  dw 
tonneaux ^  Lob.  vc        t^ 


Il  1 
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I»  TwM<»-  U  t  di  hiiwefl^^urfwîe^d^  l^^)^!^ 

parrtcUU^rti  du  çkji'éc.  ,  ^     > 

1^«««i  (lalai^'Malin  ît . K.  'lûié  bu  lai:  ^#iMf  «  étandi«»y 
Teikxer  (toi»ôr).1fc  .  - -'-.vT  Av\-:f  ■  ^  ;        ■'  -  :•■."' 
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aavenl,  éoboppe,  auiii  vilière  d'ane  0(iK|U6((e),  N.  loîiin  (lu- 
vw»)»  —  4,  TeàUe  (déWU  de  9hittii|ie  a|i^in.|ervi  k  h  toitura 
d'WNi  nudaèi))  C.  Y,  •-  T«ftlt  (Wre  j»n  toil)^,  i.     .     ^ 


'fH$ii{  Ù,  (par  Wiard  i  il  ievcwé j*  vet  à  Bruaèle  ;  •'«  - 
w'arriye  d'aller  i  Brmeliei)  ;  R.  tivoaé(«  quelquefois  »,  selon 
d%^M^  :  i  eil  ciaa  9  ;  |i#Mé  (quelqoefbia)  (^^^  s  - 

1F4c#  («le  I.  :  être  eàbarreaté  daui  les  voies  digeaUv^ 
diféirer  p^aiblement).  G|i,  R.  léquer  (jïarler  ou  mpir^#ifBd« 
lemeaU  rfic.  t^^^  (dire  des  effdris)  !  daufkh.  Usioi  (hai^eeler)  Y 
«i^lv  to  teise.  (m)\èf,  lourfueuter)  7  Ce  dernier  vieni  de  rage.  ^ 
tee^mv à.  ii«n,  (Bos^l),  qui  dérive  M-mmf  de  1^,  \m 
taflUoOqii,  wftffciuai  |da|^^ 

^IHfciiiNl  ^tnclier)  t^ 

i^  reepeol  k^  ridellel  d'ù<\e  cliarrelte,  traverse)  <^,  ^         ^ 

*■■■  '"'"'.■■-'     •*  '  -  ■'  '■ 

T4«t  fsyn.  de  poûieoer  :  répandre  une  odeur  de  bliuaie)â,  |<4 


T^)iè|e  (t^mijiip  d«  vapeurs  lùtuiiMneusei^  Id 

TWMMb  (i,  li^le  ;  t.  cimbalaire)  El»,  tv  •  '  ;^i 

(^  I  *    W  **^'  Ç*^^-^  niaise  W^r).  On  dit  ii  Malw  auMi 

:|p|iét  iHwrl«  dViïi  Jé^idaboiin  (nigaud)tyexpr,mii-dabô  pa- 
wll  élr«  Urée  de  quelque  texte  laUu;  comme  quandi^céli  {imhé-  * 


i*ktmt^i  ([letile  sorte  de  gens^t  Del  II,],  raconter 
^  09e  saquoi  à  t.  h. }  raconter  qqch.  k  m\  venant*  )i  qui  \m  Tea^ 
l»*llw».  dp.  ttW-Yfàr<M, 


,A^ 


{%\^  Il  ■(•  MittUt  .q««  90^  «I  mot  M  o«cb«  )«  (it^nu*  iwftvtrbyMa^  s(kr.  Ifl 
IMi  toK  (ou  Ml)  ^  qtrn  (ou  11)  arrivt 


|tL<l«  i|«  Mtti^lt  «niMrouv«r  «uouo«  d«  om  c«iap«Mi«on«'}  ]♦  n«  V0I4  <ISM 
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':~^%^û.:tàXï^ii^:4.^J:'ràd^i!S,'Xy^^^ 


-Ik     «^ 


=;i 


#>." 


f^  warittUUier.     *  ■         .    v 

liolémem,  signifie  Werner.  Cj>.  N.  libi-haurnll*».         *  | 

i   ^ihn  m  hôcaa^e  huflàle,  d/d^  lluf  it|[r0aiiQ  bécassine  I. 

V 

^  '   TH^ne*  voy.  liAçhe. 

.    fUM  (hoquet),  tnyemoa  de  kieoH^  w^  lign^ 

Tiè»#  (iiWej,  voyrf .  tèiib. 

*ri<ft|i#Wri  Ueveat  (c^javet,  îraveiiiin)  ;  prob,  une  aiiA^tton  <)i^ 
€HKPsat,  «^  afr,  M«9^/*,  M^^mcùI  (m.  wgn,), 

•n*r'  (i.  9>ontegneî%.  eu  I.  de  roi».,  viif.l.  î  wîne  qui  n'a 

Ijat  é<4  e3iiploiléeK>jU.^(^^^  ÎUOi»  m  lU)  ly©^  ««4  î^.  et  H, 

NÙine,  maào.  (<),  aN^ierne»  masc.  {4).  R.  dial.  Uerne,  dp.  b.laiv 

Ipronusvaf^.  loroiu 'toraK  luiiuU,  pic.  tui^t  (mouUculev  berr, 

p\%  Uireao»  tur(e)léft  («  àminenee^  berge,  taina  i)  % 

/.lirierdii»  {cbardonne)ret)vU  cberdin.  Gp.  lierdont 

;J;Àl^fwiiiiit  voyviM^rdon.  ,■  •■■  '-^  .  '', 

\km  (auruom  donné  aux  U^eois)  ;  l.  qul^i^ie  (^jArnom  donné 
«^i  Allemands)  ;  I,  di  b(iu||kole  (iMe  de  huloMe)  ;  t,  dl  inouï  (lAte  de 
mur  :  l'épaisseur  d'un  mur  i  son  oj^li'émîté)  ;  N,  t,  di  cheHaorte 
de  brique  réfracuii'e  dom  on  ae  aerlfiou^;  la  oouairucdqir  dea 
foyers^:  .:.,.:.;^.  '^■.•■..;>o:V-  ■:  '  ': ^..yt0^:^^-^  " . 

l0«  oom^iés  ol-(l«»tut  ou»  A  ftiWi'oe  «M,  n«t«  \im  «tpHoAlion  hUtovl; 
|«rl«  ;  fiiUMi^  HiTHf  p«i^U  ^  un»  aio(iiff0«U9«  M  l«r{#  <^tt  |(»rat»é  mr  u^ 
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TIP-TIH 


■^•-^-tr^:i:^i-^^^y 


■y-  ■  '  ' 


:/ 


■V^ 


**/ 


•viffv  I*  de  bulalîen  (li  i.  il  yieriH^  *  ^*  ^8^  [^>'t'<>  ^  ^^  IQ^* 
Vernitii)  B,  Même  widt  q«e  il(^  wy.  tilifc  V  .      i^ 

/    lK*iC#«  IM90>  (i«  bifide (ie guzoQ,  telle  qu'on  eu  vaille loug  do 
eerlftius  ohenùns»  soit  parce  qu'haut  trop  larges  une  partie  reste        f 
f>Ouverte,.  ou  paroc^ que  les  liorda  aont  esrarpéa  ;  %,  de  I^  :  cho      v^| 
luin  bottJé  de  gaion)»  aU.  tiege»  tyeged  ou  IT)|fÙt.  (i),r-  On  >  .  ^ î|. 
p^ut  QQm[Arer  Sug,  Dei  Mn  Anu.  Nam.  I,  iB^,  fli  ;  danu  le,  -^4^^ 
,  paaaage  auquel  »o  rapporté  sapote,  «iary#  paraît ^re  employé 
l  GQ»aie  ayn.  dell^«V  Vinalogie  de  %#  venant  de  rail. /â%,  de  ' 
X%«:de  4«Mi<)iMet  de  $!§$  d«  M<li««i,  permet  de  rapporter 
notre  mata  uu  prim.  L«  ti^kouic,  qui  pourrait  être  Te  gotb.  thiu* 
ditk,  ags.  theodiw,  vha,  diutiç,  diotic  (dims  tliéiMtiç,  voy.      Sa|»S 
Oraff.  Y.  i8ô)  :  popularis,  ^^  it  qui  appartient  k  tooj»,v  H     *^ 

^%t«««,rllt»«.  (If<i^^^»àdle  dacuir  cbeveltty^r  «^:  /-.i:' 

Ti§ni  (prendre  aux cheveux)vOp,  (V.  et  N.  tignasse  ut  1»'    ,^^\j;v{^^ 
suivant.-  ■■,;.■•■      •■.  "''       .'■.:■■    •,  '■  •    ,'.    :?W^^M?^"'H^;i^o 

^naa  (chignon)  S.  iiCpl  R.  tlgnon  (calico  aocroonant  de 
Vl'lprdine que  let  ehf^nts Jettent  daue  les  cheveux  ;  tôutVe  de 
grw«e hetrhe) tw,,  /  "'• .      '\\y\m'-v\r*.t'-'^'^^}f',  ^..:-^ 

^  *^.'tt«tJK,  tAe  (taie  dV>reîUer),  N.  Uke,  aL.  ticle  (Gh.  M,  818; 
7K  tigue  (Gh  II,  109,  3).  Du  niênie  Ut.  thwn,  qui,  d'api^  D« 
683.  a  donné  le  fr.tiùe»  ^fr.,  R.  et  bourg,  toie,  ainsi  que  Tair; 

.tiMe  »)  8.  t^Xlp^Ukète•1^•^^^^;'^•^■^^'^   M..i^^  1  ^     V^^- 

t.  fH^^  (t. \d^nionR  :  botte  d'oignons  liées  ensemble  par 
.la  queue).  Parait  être TagSvlège,  lyge  (ligatura,  nexus),  d6ni  l'an- 
glii»  tio  (Ijèn)  est  ^ne,contrac^^oo:  ^  Tigueler  (faire  dos  ligues). 

u  Tiii.  Tiefc.  'ttbon  (ÂHemikud  ou  Flamandî;  »t  tyexbe,  a^j.v 
;,flxbon,  »ub|itv»  ap.  d'il,  ^ ViWer»  ;  Uhe  (allemande)»  lihou  (un' 
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fm  flliii  («  lîqu^l,  iii<à«(«,  iiKittehel*)  B«k  P 

•rf«««ai^i  ^HM^  «HQ  twài  «Mt  iil^««j|ir.  ijtMili  <W'  l^râ  lii, 
m  OMMMr>.  4at4.  -.  Vlj,  fk«Mi  «wr  1^  Im.  BoiÉii^  U  km  i5K 

W  C^  iMm  M(]ioi«i),  )«i  paumai  Um(  «(«««itDil^À.  «)co;(e|,. 
«Mil  «M  fom»  dininttUvii  4*  l«ffM(  (pnUU  It^l^ 
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,<»• 


ivirii&4i«  («  toila  à  càrrMiiiii  po9r  dire  de»  rid9«ux  d«  Ul^  V 
doiliiea  d'<Mrei)l«r  i  Un,  t  coutil  •  tob,).  Soiit  de  «lAfl  (inou* 
eMlftre^  o»  <te  lAr.  l^fntlN  (tttîe  d*or«i)ldr)«  qy.  i.  ligue.      \ 

t  VlUtfH  ltlïm/^|«^  ||«^,  |ii«j^ 

Miài  •»•  i  $  (pïob,  invlaon  dNilk^és).  Ce  m^X,  i»e  dii-on.  ne    ; 
«^«Piti«d  |U«i  ()ii«  4iiui  ^^lle»  iwpr^^^       ^eliei  que  «  vas^è 
If  lil|»Ql|'|i<i loi ditleè  voat çhlre  •,      /  .^.  v     t 

1l1»ft«li^^^         ottveito)  Lob;  Pour  tinelèlAl 


r.. 


t»M 


l^Hél  (l>  ^ioui^i  raugde,  ^loibémUoi)  de  UUeuls  «)  l^ob, 
Jr*l<fVVoy.  *tt  mot  Wlt, 


v 


•j;^'*!»!',!-. 


^    VÉMiMtt*  (eoriaceK  N;,  Ulle  i).,  R.  Uli«che,  à  Beiaa^a  li^' 
vieux,  |Ho;  tiMbe,  1^ 


"    iriNiilllvgf  (obevi^er  guiguoUeou  cut-bùtic  :  petit  oiseau 

Ïnbltbli^^à  ùbéoMâlu«)8.  I.  Cp;  lurluill  est  ^)K  ]f^.  <|ue 
»  l>ttaKMi<w i^ii iiiallu p.  K*i.  ;*  f    t        f 

'■  ■   ■  ,  .       ■■'    ;      '  ■■  ■■  '       ■■  -  ■■'        -'■  ■,   ■,1  .■•*■",♦  V    - '■•'■■i'.  ' 'V"«.V.v.  ' 

*f^MlvM^*  AltMM»  (courge  i  bàtoa  aervûil  )i  port^  deux  «eaux 
\9m  ^^^  ^ttl«)«  it*  tjfoa)  (Jean  de  Stav.  i  Hein»b.  7K  pr,  «  et  ^ii 
M^Hloiliie  e6(NJf«ué,dea  t^nalti  oom  ehu  fust  une  ffeim  i  ;  a^, 
fil  IMmI;  «11^.  tiiMl,  nh.  tinet.  L'^t^motogie  bt.  Mii«  (Uue)  paratl 
i|fWNIl«bi0|  i|tt»i^fr^  «ommelepitkv.  Uuaiet  le  Ig,  tinau, 

«ptiftci biktim  «Il léuéral  ViUen»  ir»d^^^^^^        par  cm;  GuiU^ 
î^fm  w»d  veciis.  par .ti«ieua  «^ »iwl^^-^,j^i^.|,. | ,.',;,-,  ., 


i  viMMiKi^  liuon  (lique.  Lob.  laou).  3a<^  dou^  de  Hm  (l<^ 


*>      t^ 


t.  Tlii4in(|)  dine  ègltee  (administrateur  d^uoe  église»  eonmù 
1er  <fo  ftibrique).  •»  ifk*.  êtnanê^ 


AUI>'««' 


V  s 


•■^^ 


i^. 


^ 


^1    f 


"^ 


'     ^ 


'»• 


^p 


V 


♦ 


,v^. 


v. 


W 


;    /  |<^i)iwiatV  MhIiïu  (*Hiafl»»  chich^.    ^  ^^^in  ^4*«»^i  ,a-^ 
/^  viiHîiif».  ttcW^(>^vN  Uncho,  K^  li»(mc.  Du  Ui^ljpif, 

\^TioWlot  Mtjiu,  EHpi'essîon  t'époudaniau  f^\  bonnet  blanc 
et  b)anc  bonnet,      ^  V  ^    »   ;       ,.  .^,  ,  v   ,-!  ^4^,.  .  ^^A^^- 

♦       Tl*»*  t»  ^  J««  ^«  ^^  {Xf^'i^y  main),  N.  il,      J\,n\!!"i* 

ri>«H-,4'-»^ii'J;*<«i,(8oHed©pUnte),     f^'-^,:^T'' 

•     Tirb^ttt».  t.  lie  mvis  (tige  ae  piilon)  Br,     "  ^«^  p*^  ?  ^ 

■  'in^  (e»p^,  sorte,  race).  D»  687  r  tiwe  rattache  notre  çhol 

^ValV,  tiere,  prov»  tieira,  proy;  rocrf,  lieim(rangi  wiite),  qu'il 

tù-e  de  l'aga^tier  (wing,  ordre).  Cette  étym.  aatiaft^it  ploinement 

A^ii  Metti'e^et  «it  sens^  mais  celle  de  ràw*  (extraire)  ne  .mériU»  pas 

d'être ib&o^meniabindonn^,  s*    :    ^^:  *    ";        .  — /^: 

«  Tirioit  («ntbwidte»  manvaia  oh^bon)  tob.'^!,»,     \  ._ .  . 

'.' :.;.!' if ||f  (cordonnet^ i^^*'-    ■;    f!  ^^  v  ■•  /'sv  .  -^  -rs"^' 
:>;,.#*f*iï^^(C*therina),  .^  ^,    ^*'-^fe^:,^*N  >*- V  " 

TlrtAii»*  Mâlm.  (aorte  d'é|oire  de  tàine,  moatanne)|  |L. 
'  {Um- 1|  4l|)  temine)v  Id^nt.  ayô<5  fr.  I|rsfl«<i#^i^      '|  1  ' 

Tii!to%4H  tu)*(<>ti  tortdt  (ab&oluput.totiii  )e  plna  aouvent  m\- 
ployé  au  plur.),Hvterto3i»tortoi»4i^  tevtoua»  pi««i  owin.  WvÇ*^^^ 

:     VliS  «tibsl  (W*f^,  If  tt,^ 
livi^  et  i/3  seloivSi.  î,  de  S  kitogr,  selon  Lob,  \  t.  pain  composé 
^lar  tier»^  f^•omen^  orgoet  aeiglft,^,^,  ,^|,..^|^^^|^..^^^ 

\      Tiff,  HH^  (panier  propre  ii  y  mettre  3  objets  séparément), 
m  «t*  (tiinik>-'^*  ti^^i«  tP^M^e  vmm  #isée  en  »  couipai- 

(l)  D«St  BwBMfti,  Voo*b.  4o  *Ho«at««rt  »t^^ 


\ 


^ 


.. .  -  \' 


V 


y 


V    'V   r-' 


:.^'  "mm 


bonnet  blanc 

y 


i  j 


f'vt:  Ni' 


tke  notre  çdol 

U  ploinonient 
[10  .m^Hl»  ps  ,| 


flv|ManM\inc 
pain  composé 

séparément), 
en  3  couipai^ 

Vf^■•?1CW*»^'  ^'^■'■ 


ilmenta)  ;  le  même  mot  «isnîUé  ài^^Naiilur  :  i*  panier  plat  à  met^; 
tre  le  Uiige  ;  1*  petit  panier  ji  mcHtre  les  fraises  et  anti'es  fruits 
(lélloa^  ;  3*  petit  panier  à  I  ou  4  compartiments  dont  on  se  sert 
dans  les  boutiques  pour  mettre  la  mônçjiie.     '  . 


v:i 


\  fié  9  r  (Ittiaei^,  tr^prob.  i  le  seul  doute  repose  suc  ce  <|tt#^ 
Z.  donne  l^vorbe  comme  neutre);  R.  tiser,  *«(|Bifr,  tiser  t»). — 
Tixir  ((MnfûHQre  à  au  four  à  wrjre  par  lai^u^Ue  on  y  fait  le  feu). 

tNiam)^  1^, lîsén«,  .    ,    .  .     v^    ., 


mVfteMl  nv^i  S«  SvSi>  à  Verviera  et  Malm.  tochète  (coin  de 
jrue)»  «^«  (Ann.  llf,  'm  3)  touket.  afr.  touquet  (Fix»i$&.).  Op.  lat. 
tooa,  toeba  (ap«  Duc.)  :  eaillou  dtll^î^e  servaient,  ce  semble  «  le$ 
agrimenso<^9  en  guise. de  borné  Y 

,*-..%rofklri  voy»  loi,-.  'Â:-:/^  •;"^^: 

ttn  («II*  dii»  aitflfi.  ptil^^«  ii^  Uil) 

»  .■._■.  •    »    ,  -    ■ 

Toioli^  (<er(ul«  ;  coussinet  c^ûe  Ton  se  met  sur  la  tète 

porter  un  objet  îowrd),  N.  H,,  pic.  torke  (bit).  —  Toirci 

(1.  boucbon  de  paiiie  ;  î  pahUne  :  certain  aombre  d'éoheveaux  . 

li^  ensemble),  cp .  H.  toix^uéte  (poi||née  de  fi|,  de  laine»  eic ..) v 

pie.  torquet  (bi  norm,  teurq nette  (lien  en  patïle  où  ei|  foin),  —  "^  v 

Toii"cht  (lorcber),  norm.  t^i-quer,  tenrt|tter  (tonlre).  t*- Toirehis* 

(1.  ÎM^t  d'une-cbose  tortillée,  S.  i\%.  en  |^  4HtiM\i|  t  dt  yùne  l 

iToloiiorÔHie  (sorte  d*oiseau  qui  piiend  les  (burmis  avec  sa 
langue)' 8.  %.  'Sans  doute  de  1oi<'chl;5*'''||j|">*t  ■  "  'y.  Z;^:  ■■    ■ 

'TvMi^^^  plrt,  pas.  toIrdOQ  (tordre)»  N.  id.,  part,  toirdu,^  Se 
Màfk^  Malm.  (s©  {ourvoyer,  s*égarer), 

'■'"■•  ^  •     ,      "■  .■'.'--,-  v     ^'.    •         -     : 

♦  .■.'■*  ■-  .    .       ■ 

■.  i..f«af  (lerD.v     \ 

(1)  Si»eor«  iHicÉfé  tu  t.  U'«Ha  «t  «ik4it«r«»  v«or.  URtNk 

..,'  ■,.,  ■■■  ■  *  1    ■       ■  .      ..  ^  ■ 


% 


•  -■-'    ^f 


•   / 


'     ■  m 


y 


♦  ' 


\  „, ., 


-.  % 


y  454 


roi  -  TOif 


V  * 


yi\' 


«     / 


\.> 


.<& 


>:^ 


^, 


'     ^^.  Toir  (tomn .:  assomblagft  do  phiw1»ur8  ûh  d^^caret  loum^RT 
.  «ns«mhlc).  Poiilfttro «=  ^ttr^i*»!  (è^fH«  tordue). mais penl-on pn  dis- 
ioiiulre  lo  fr.  toron,  rmi  nA  s'accorfioiode  giièrftjàe  cptto  origine  t 

Toison  (palaslrw  :  boite  do  fer  V^uj  jTorme  la  partie  ext 

dune  sen'Ut^e)  liOb.       "  /^  V  ;  -i  .■ 

•I^okol*  (I.  tranft.,  i.  chauffer,  î!  iit«ier  rU.  absol.v.fa'î 

fou)\  N.  id(inlrans.  •donner  imegrandé-chaleûr  vli  solia  tokf). 

•I>ii  fl.  sCoiê^^  (allumer,  attiser  le  feu),  qui  ©3I  le  môma  qut  stp- 

2  kon  (iiiNiiguer,;>timuler)iliî  sens  v<«rbkl.(5tanl  fourgonner.  —  Lob._ 

(loiine  loki  (fiiire  du  feu,  chauffcr,vxfdmehter)f  et  ifkioû  (chauf- 

fenVy.  —  N.  toVe-feô  (contrecœur).  —  N-t<ft(ioi  (feû^d*  lôcoi:  feu 

ouNfTi;  prob.  ;  se  dit  par  apposition  ^  feû  di  stûve.       ^      .    -  - 
■  ,-■  ■  _  .',  :  ■,  ■:•     .  ^  ■  ■- ;     ^      .;■  .■■  ^    ..  .^       '.'    '•--•.■ 

xnkcson  (n0  s'eiTiploie,  à  ma  connais^sancè,  que  dans  la 
phrase'  :  èsfr'coraQ  lin  tokeson  :\èlré  fort,  robuste),  N.id.  («pay- 
san, en  mauvaise ^part»),  R^  id.  (vaurien,  polisson);  norm.  xé., 
\    (6m\.  (femme  j5roèsi(Ve),cp.  brôcson  (m^sign.);  li  Rennes/ id.; 
■■  (homm'e  grossier,  sansiduc4ition)v       y     -      -         i 


i. 


xoi^  OU  Bertolè  (fiarjthôlemy)  S '1;i.  Afr. 'Tiloiomea.  rdf- .   ' 
'Tomate,  Malm.  (femme  nonchalante).  "  iJ' 

■    -    .g  "    .  ^         *:  -y  .         -  -.  ■  ■.    -     ■  > 

■  *  ,.  •  '   ■,         -   '  .  ( 

.Xombnte  (lourHlon  .gjiivot  àur  lequel  tourne  nmî  porte,  elc:) 

r  Tom^«».  Hosb?  (.i •  nom  donné  à  dOiS. moniioulës^e  Ton  supV 
pose  avo>1v(y|^evtis  par  les  R%ains  ;  2.^ii  gén.  tout  t<[^  rire  : 
aKinciellvîiPIfc  ù  ces  mouticAiloé),  N.jt:,  pic,  lomÉelleyi.  •=  . 
afr.  tombe  (éniinefit:»;,- tertre).  Probu* du  lat;, YMwiJa  (fr,  tombe):,: 
auiiuel  on  aura  donné  vulgairement  Ja  valeur  plus  étendue  de  ^ 
tumulul  Voy.  diff.  correspondants ^elt,  ap.  Df.  Celt.  p.  iî\J^^..- 

:   Tl'ondciiiie'(soriè  de'haché^Î5■  2.    _        ■        ;       .        > 


(Il  Le  s'i'iis  i)remi.'r".l«  tû.*,5o;.  /mwH  est  k  itrlM  élevé' suf  la  placi-j^- 
iéitoseJtt  dépouille  mort/elle  il'u ne  p"^80uV«-  .  '      /     . 


t 


\.y 


r-A 


> 


-  r 


^ 


458    t 


-;t . 


,  ^  'r«»!ilM^I«r  (assoiubtiM-  ùtio  o^iariKM^P  au  ^rnoVPn  dos^  raplùs)   - 
'fcob.  ,c-  Tonhrinu  (wirlc  <J\^  Prlit  lt;\H(^'  .|iii  ii«;nl  un  f'ssiou*«Je 
.  s/ch^v^n(\  bari(16  sufln<U)i'aflc:ird)  Lob.--5r"Aill('urs.CMvdil^iwle"*- 

'    Tftifik  (sorte- (le,  taba^r^l;o-.  (î4^  usagif  aif  fvit^li^"  déniitM' ;  H 

*•  é}a\\  faite  d'un  citron  vidr'^ju'ci^icl  V-lail  ada^lt- un  luvaul.S.  2.    . 

,•''',  ,"■'<■        ■       "<-\.  ■      ■    ■  • 

•  T4onlr«(i.  jotiiti^'^  ;  2.  ooqudicol,  propr.  tlcnr  dn'  lon- 
iierreJi^N.  lonoire,  id.  (1  et  *).  ,t1V.,1onoin?,''K.  lonoil<î         --\- 


ToHoir «.  voy .  loolrer. - 


,\  "' 


^ 


-,  -,  ^ 


V.-^" 

'-.> 


•  *:Tonron  (lean'nelo'i^  / 

•Tope!. (mouche  !  (]a  chandelle])  Hm,  2.  Cp.   loup 
b^s-rjiU.  toppèii,  haul-âli.,zupferr'(firer,  tirailler).   ,     \ 

.!topée  (coque  :  enveloppe  clK»  se  renfern^ettl^lcs  larves  de'cei- 
lins  insectes)'  Cp.'toûpion\  V".  loupe..     .  /  i^.   "' 


F)u 


tai 


'I^^MP^M*^.  »^3liiï.  (gros  niorc^'au  [d*' viânde'l). 

-       Tapette  (sorte  de  petit  Hacon  ou  d(î  tiol»j\  H'*;  pic.  il.  (i|i.. 
â.  lorr.auppilv,  leppin  (un  va.so  ((uelronque).  Cp.  ail".  topfi\){)i}. 

.  -    ■  '  ■    t  .  *       .  ■  (_;    ■  .  %  •  ■         •    ■  «■  .        *   ■ 

Xopzële  Jubile  â-u  haut" du  mal)  Sini.  Du  llani.  Cojisejil. 

Xoral  (/awrMtt)i  N.  laur-,  toria ,  K.  pic.  lo»-.  -^  Torejer  (d»'si- 
Ns^  rei*  l'approche  duMa,ureau),'N.  il.,  R.  tofier:^ 

"    ■    '•.1.  ITorche  (/o/**v-torse)  S.  1.  '    -    V 

■>■  .  •■-  -  .         -t        ■ 

•^ï       1  Tdi*tli«  (fràfM'he  lipiK'P.,  Hpaitlc)  S.  1  ;  cp.  !.•  tenue  (vyl- 

;   ga'ife)  frV«  faire  torche  »  (faire  l)onne  rh»'Me),  A-enaiit  prob,  dit. 
*  Hécart^de'cejiiiWse  tokihe  la  barbe  apr^'s  avoir  bien  bu  et  .bien 

.  rtjaitg»'.  . 


V^' 


.  •    1.  xoi»èj  t..  deriiin.  (ti'(*uil,  tour  ou  t^amëijuii;.  =  atV.  tourct 
•tïvochiea)  Gjoss.  de  LilUv'         ,  ^     • 
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\.>- 


.X 


■nx- 


H,\ 
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■t 
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}■■ 
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TOR  -  TiDT 


"^t:  "Torji,  l.  de  min.  (galérioen  vallï^  pratMjin^o  (hniijâ  couefu- 
,  -^    '      suV  xx^xnitai  p<Hir  liierau  moyen  d'iino  chaîne  la  houiUe  éioi- 
gaée).  Shçnif.-dédtiife  du  pn'îG.         c      "  /  •  *    , 

3-  TorA,  t.  (lo  miinr  [pn^ite  bure  au  exploitation  de  houill»' 
S.  2*  H.  loui'ftYpelite  foMse  perpendiculaire  ^  bure ^  dati^  l'inl^ 
riftur)  El.  MAine  mut  que  les  préci^dcjits. 

'     4.>rorè,  t.  de  mil».  («  chaînon  tournant  dans  une  chaîne Vour 
^        (iinpêcher  ceUe-ci'^de  selordre  »)  S.  3- . 

Tor«l<tè%  Malm.  (coriace,  dur  à  la  d(Hrempe,.fin  parlantde 

,  cuirs  en  poils).  Sans  doute  de /oral. , 

■     -  ' .  ■  ■.,■'■         '.■*•.       *  - 

'Tor penné  ,  iourpen^  {ior])\\\o} : 

■'■■'■*  '      ,  V  i'      ■  ■  ■    .  •  " 

■ht'  •  v^ 

o  Xortjai  (^o«r^<faw,  gâteau,  galette). 

/'■_'  Tooe  (^o«a;),  N.  it/,  R.  et  berr.  tousse.-  /      •• 

Tôt  {^o»/).  Çojnposés  :  Tof-cial,  tofc-là  (par  ici,  par  là),  Vos- 
V"  ges  :  toci,  tola..—  Tot-don  (c'est  t.  :•  c'est  tant  mie^jrx).  —  Tot-drcrt 

■    "  ;      (1.  toutdroit;  2.  tout  de  suite). — Tot-ènaveûte  ou -navûle  (1 .  louU;- 
V   *         fois,cependant,Rm..2;  2.  parfois;  3.  un  jour  ou  l'autre,  un'deces 
-;    .        jours),  N.  tot-anàW(ite  (à.,  3),  Malm.  totenavitte  (3).  De  «  naïute 
|.       (cqup,  accideiii),  :i  Nes.sonvaux  »  B.  ''^  —  1.  Tot-fair  (continuel- 
lement, sans  Ges.se),  >^.  il.  De /mrg  (frapper),  cp.  tnz-côpz, 
'm.  sign.  i^ou.de  ^o^î>/mî>.  (cp.   toz-diz),   le  lat.  foriae  A'c^tant 
pris  ad' moyen-âgé  pour  tous  les  jours  de  la  seniainè  :  v.  Duc. 
.^  -(  ■       .'s'.  2.  feriae.  -\2.  Tot-fair,  t.  de  ta-i Heurs  de  pierre  (balte  !  arrê- 
tez !).  —  Tol-osi-chi,. Malm.  ({(  autant,  autant  vaut  jr).  ^^  Tot- 
-^  oùte  (1 .  tout  outre  ;  2.  parfait,  açconopli:  c'est  in'  home  tôt  ouïe). 
—  Tol-pla  (fi;anchemeni)r.  — rTot-.quan,  Malm.  (le  plus,  au  plus: 
c'est  l.  q.  :  «  c'esl  le  bout *du  monde,  c'est  pour  1^  plus  n).  — 
'rol-rale  (ta^Klit,  toul-à-rheure)^  N^.-it.,  pic.  tout-rade.  Voy.  rad'. 
—  TQz-tlJ<(loujours),  N.  il. ,^ R: ,  pic.  loùdi.  De l'afr.  losdis,  lous- 
dis  (dfî --- jour).  •      . 


'\ 


(1)     Cette  etpiicalioii  étymologique  est  sujette  à  caution,^     '        T* 


TOT  —  TOI) 


*ll 


IH  là  COUCfU' 

ouiUp  éioi- 


\  dp  houilf*' 
(latw  rin<^- 

chatno]iour 
1  parla  ni  do 


ir  là),  Vqs- 
-Tol-dirrt 
Ue  (1 .  loiiUi' 
i!,  un'do  cfis 
De  «  naïiUo 
'  (corUinuol- 
.  loz-côpz, 
riae  A'f^iant 
lè  :  V.  Duc. 
[lalle  !  arrft- 
r).  T-Tot- 
ft  tôt  oulo). 
IK,  au  plus: 
plus  »).  — 
Voy.  rad'. 
)sdis,  tous- 


l- 


'roteiA  (l'fouslilloir  carré,  plal,  ii)iurc  ni  hcc)  B.  "* 
Toleler,  Malm.,  t   (Ir  jrn  (ji)U»'r  aÇoul). 


:rôûiM%iie  <lahac)',  N.  loubak,  IlS-?*^ 
lobîKîio,  ail.  kubak. 


pu;,  (<p.  aii^l. 


.<***"»! 


'  '■M>»blf  (lourbilloiitif r),  N.  K>àrhî.  —  Toûbioii  (1    tourbillon  ; 
.    2.  vorligc),  IS:,.Mal1ii.  toûibion. 

Voùf*fi«^Mïiasr.M.  do  initi.(lorn»  arjçil(Mis«Vpïiis  ou  moins 
iuétalli~qu(\  qui  sôparo  ffVujuciniiH-ra.la  couchi'  d'âi^-ilc  nqmm<''c 

'    X«Mip(n<»ii  (1. 1  d'  pan  l'bribc  ;  !2.  leniuie  malpiopt'<0  I.olu 
Cp.,  pourladern.  slgn.,  loui(Hi  (v.  louil). 

X«u||iioûl  ijaboldc  chemisr)  î^ii.   1,  Lob.  ..     '>'' 
•■••■'  ^     <.  .  ■"'■/■".'. 

■     TTouieiiMiuio  (lemmc  replète  et  nonchalante)  K.  Composô 

du  suiv.,  cp.  touion  (2)  ?  —   Dans  uno  piôco  Ji(*.g.  ((Ui.  <!(>  (5h., 

p.  70,  an.  1631)  on  lit  :  ine  touenioy  '(pron.  louionioir)  dt  lioiuso,  . 

l's  haïrai,  c.  à  d.  une  grosse  fraise  au  cou.  .  .    ^y 

raifrti  (môier,  mélanger  ;  t.  d^z  oO/  :  brouiller  d«'s  jou/s),  ; 
a.  loulier  (remuer  ce  i\m  est  liquide,  mêler,  nietli:(î  en  dôsordni), 
pic-  touiller  (1.  il.  ;  2.  salir  en  nianianl),i\oim.  id.  (s;dir,  souil- 
ler), champ,  id.  (salir,. chiffonner,   m^ler,  retourner,   Iroubjer), 
.     .enlouiiler  (souiller).  L1^.  touiller  réunit   toutes  ces  sngmfia-   , 
lions  ;  il  est  lui-ni*^rae  une  forme  contracte  d«;  /fv^i//r/',.doni  l^ori- 
giuc  est  incerUine  (2).  -- Ton iage  (mélange,  tripotage)/ H HEon - 
liache  (désordre).  —  Jouion"<1.  soUillon  ;  2.  on   gros  tj  un.; 
tomme  re^Uîle,  fort  grasse),  L.  id.  (2),  R.  loulion  (l.-^roniUôii  ; 
1  syn.àa  ioÛpion),  \m:.  loaillon(l.  brouillon,  2.  lorcifem),  hir.i  ^ 
(VI,  20»)  toi  ion  :(•«  fenin»e  nmlpropie,  souillon  ^^:tiinbn  V). 

^  ■■■.■•.•■.■:■■■..  ■-■ -...     .:    .--,  -.„      ■"■       ■■  ■■    -■   ^...      ^      . 

"      (1)  R<'j)ond  au  Ir. /o»>*/»'/f'r  ■         «•  >     ~       '    *  . 

-     {2\  Voy.  Sche^l«r. 'Nutes  «ur  :Ha»«loiiiM  <lo   <''Oii'l«\   p.    :')00,  ^u ;<>Ioks.  «If 
Kroissart  v"».  loueiilief,  loueK,  t(»eilli3.       ,,  .      ^  «^ 
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J'auker,  II.   (i.  intraiis.',   f»longpr  ;  2*  li-ins.,-  IfPin'fK^r  :  .    - 
iiioiiiller  fin  pl(»nf<panl),  K.  M-  Du  vha.  tû.han  (le  siiiipte   ne  8« 
Irhiivo  pas),  t\\\\\.  làucherr  (plonger),  cp:  riha.  tunkcn  (trcmpci). 

XoAinain  (fofninè   tK^-grasHo).   Roq.    inenliQnn»'   toulinii  , 
l()yaiix  (gros  garron  loiil  rond,  replel  et  gras/.  Cp.  touion  (2), 

.,  V.  louii.  '  .V*"  ■"   '  ■  •    '  •  .  '■    ,  ""■ 

'  '■.  .       I     '  '  >  .' 

"  'roumMinh6i«^  »/,  Nossonv^ux  (mouchf  lyisanU*)  n..    . 

^'oum«*r  (tonib('r),  N.  if.  -^  a^'c,  tiinior.  CoUf^  feiiiie  coiix'ur 

'  i'4Milc(Jo  toinber\\A  ckulo  du  *  ^iaiîl)tnsolit^)  pcul  avoir  M  prb- 

vpqu(j('.plr   l'îilra.  lûniAn,  iiha.  lii/nioln  iloninoypl-,  trèbutheiV    ' 

voy.  !)/  it\  V.  toiTibolUri»  ;  M)y  aussi  S(h<H«^r  cl  LilirO,  v,  t(>ni-    , 

})0|..  -,  S(^  ralonni'^r  (so  rapp^UM'),  pn>pr.  K'fonibyr  riik  qqch^  v^    > 

".      -  •■       F      "  .  ■  ■  '    -  -  ■■'■  '   "     .'  ■       ■■  ■  '     •  •     '' 

;ToMmortï*4*'d'ine  pompirl^iiyan  di*  dV'('hargoj  »S.  "à: 

Xoui^fnoui  qur  Ion  (lonno,  j/X'.rois,  :iu\  rllLJMis  qui  n'oiil  pas 
(l(!  (picue>'l  paiticiil.  -iju.x  chiens  de  brrger,  dont  la  vraie  race,      -" 
■    si  je  ne  me  lioiupe,  liaîl  saiis  cpieiH');     '        .    a        ."   •         /'" 

"  '  "i^tup^x  {toufp)   Hui),,  Loi).  :  cp.  Jura   (Vl,  .^209)  tôu pi'  (pe- 
louse,* lien,  où  i'lierl)e  est  eourle^.   —  Toufx'*  (loupilJon).  —  Toû- 
pion,  toupiqir  (1 .  Jil,  laine,  ('hevcux  mêlés,.  Duv.  .;^3.  Hg.  «alope, 
id.).  -     IV   loupillon.     ,  ,  -       '     • 

XoMi-,  a  VervifM'Svlùr  (lro^*<oii,  ca'iir  d'un  léguuM;  ;  1.  -di  jntc  ; 
irou  de  (h(U)),-K.,  pic  turol ,  |pie.  aussi  loun^t,  Juia  (VI,  AtX 
Irô'.   beiT.  lrou>  b.   lini."  id.,/Ig.   Ims.  ---  Tourson  (ni.  si^ii 
'  N'in|>l(ty('' pInlAl   pour   le   IVuil),  N.'  il.,  H.  lorsélion,  lorsion,  - 
Ces  mois 'viennent,  scion  Oz  T^22,.dn  lai:  thysus  (prpuss^^  ^lëj'-  -  . 
Ion),  de  même,  que  l'Il.  lorso  (lrof;non\  aha.  loiso,  nha.  doisehe, 
|nitv.  l't  alV.  ti'os,  de  pon'im«\  idV.  ^n^^^de  cliou.'QuanI  ;i  \V.  tour.     . 
on  se  denianii<'  silest  d('"i?:iK'''  ^^  tourgn/i,  on  s'il  en  esl  le  pn 


inilir;  dans  le  de^-nicr  cas,  il  faiH.ijrdmeUn'' une  iorme  premiêir 
<(?w/*5.— Cp/1.  louisi. 

Youi*i>nl  (êeiou  :  morceau  de   1er  laraud»'wiui  se   visse  "au 
bout  d'un  boulon  pour  le  retenir)  Lob.—  Du  lai.  tui-bo. 
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1.  Tourmertf^n*-  (lér<^,bonthinr),  aL.  lornjrlinr,  Ch.   Il/* 
.387.  34.  =  afr.  lormfinlinn,  f'^.  ali:  (ermcntyii,  K.  .troinrirlina,    , 
"*l>oil.'iernMînUna.  ,  '  ,      .       . 
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'  Yournul  (sabol  :  jôùot  d'onfanl);.  Hf!, /o ;;/•></'/•-  .    .- 

XoAi^iep  (1 .  tourner  ;  2.  lit?.  rMor,  ne  pas  travailler  ;  :{.  lif;. 
bésiler,  hÀ|lser),  N.  id.  (ly^Tr,  l%^  tornei;  (if  -  Toiirni^'  (èse 
1.-:  avoir  la  tfttequi  toufnejT.  N>iT;  il  ,  H.  'lonrijichff  il.,  pic  loiir-  -, 
niche  (tête  éventr^e). '==afr.  torneïs,  Un-neïsse,  loinisse  --Tcvurr  ; 
nik^  (pilon).         .,  ,   /    ',  ^_^  "   ;,    , 

'  '   Tourpineryfi.  (luui'nailh'r,  tig.  hésilei).  (-p,  jr  loipiiieiN 
(envelopper),  ton rpirier  (d('»vidor,  s'envelopp/n-  la  tête,  j^al^>i'{T|  ; 
lournaillftr),,tourpinV,,^orm.  tèrprnne  (d(''vid<tii)  ;;pi5-.   Iionpil     .^^ 
.  lor.(tourHei  autour  d<').-lVans  l'ei^nM^ialecles  »»iMliL-l^iïjiuier    '- 
Ci  le  fr:,  a  toupiller.  Le  rapport  avec,  foMpir  est  évu*nt;  "mais  - 
on  se  Clemandclennél  dos  deux  ihènres  rsllo  ]u<-:niier.yr>î(/>  on     '. 

.    li  Tour»!  (ronger Un  trognbrrd'e  poni.nre),  l>e  //>wr(v.  pi.  l^)r-;.>'  : 

2.  ToMi*éf  0»»"«OVN.ir.,.H.  (dii?î,)ïron.ss(M-.  lMul),4in("si^w<r^\ 
(réduite  de  trousxer,  propr.  tordre,  plier,  d'un  lyp<'  l;î(.  fnrtiare::^'^ 
—  Tonîsihège  (lutte),  N.  tonrsiage.  —  TOni'srv.rls  (1.  (nH.ainîe 
il  lutter:;  2.  Hg.  retor.'^,' chicanier).       ,, 
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XoAraon  (trogn/3n);vo;y,  toni-.  .•    .    ;    -    -   ; 

T ou^r  / 1  «,  H.,  t.kie  min.  (dernière  couched.-  niorls.t.Mrains,, 
qui  recouvre  iiftm(''diatemeu1  les  terrains  h(Mul4(irs]  Ri,,  P».  ri. 
Sauiï  (^)uln  h;'  ULÔme^mot  que  fr..  tourteau.  '. 

■.<4f*<)ii.i  ans>i  M  /foVW>ir//".\,  ilini.  >fi\  Hr  Tuf /wf^'/.'N'.v  t       l)<!. 

In'"   i|H«i'7^'»/>7»   f.sl    iiiK'  iiioilirtcation'do   /ouy^  aintMi.M? 
>lt>gi<)ue  avec  <ourri«!r^»Mi  Hvt'C  lat. /Nr^iuo^m  ' 


'..  / 


.1    / 


é 


/; 


«fc. 


y 


*   V 


i-^- 


m 


tOrî  -  TBA 


':-v..-»^. 


■ï 


y.. 


*•♦ 


■y 


.  '.  '  ■  »  »      •  .  . ,  '  -'•  î  »    '  *  '  • 

,  /rouwi»!  j1-.  molgimn,  Inujroi'ï.;' 2.  boni  de  pi po-,  brûlf- 
guniii>^.  narâ|l.s'(^ploy('r  yiissl  pour  nu  lUy^ii  ih  pipe  ;  fm  olfea, 
IrVinôr  W.  rc^pood  i^rlaitftiiH'fjl  ;uj^lr.  fuyau,  t^iel  ;  \pv,  arwp- 
tioiisiic  wilv.mipnl  (hmr  ain>ii  :  lilj^n  ;  b<wil  d(^pipc  ;  Ironron"  •• 


- .-      -""j  •  •      ■■  ■     .  - 

'l'ouwfîr  (^ttn*),  N.  il.        ,    '  ■  '"        .*:      .'     • 

•■■■''■  ■   '  - 

ITrAbininô,  trarâblaififi  11 .  dj^rhmirr,  osiafilado,  niôn;eaii, 
iambeau  ;  2.  VaîfM^o  d'objpLs;  filci  d*;  ^uns  qui^se.8u]vcnl)Hiibr 
/Four  la  1*^  sign.  le;  mw  »^8t  id«nitiqu,o  avec  rf;-rtî/fliwfi.(v<^.  l.  I, 
p.  :U9)  (4i:r/wi/^«(î'{guen1llo,  hâîlTbnp»..  ■  ^     ' 

'    'rv'f»ch«i  (femme  indolente,  salope).  De  l'art,  irach  (Planlih), 
•   ^''«^gh  (Kil),  aha.  tràgi,  nha.  lrâge;(^enl',  paresseux,  indolenl),- 


% . 


XrarHfeef^r  (écervcld,  brouillon)  R'm.  2.  Pour  les  accepiions 
qu'a  iiriscs  l'c  lâl.  trçans  an  langue  d'oïl,  cf.  Burguy  M,  369.      , 

Tr«retei^  (iroUer  brupjnmenL;  ^Thllers  :'1.  courir  îj  cheval,» 
chevaucher  ;  2/'travailler  satis  rel^cbe).  \)(>mé  de  l^all.  trahen, 
11.  drav/in  (trouer).  '.  1.  «||. 

Xrn|c«n<i^iè  (môl/ie,  rixe.,  dispulef  Km.  %.  Dans  le  Mani- 
fcsic  iJlatrf  à  l'usurpation  du  thortiieu  d'Eysden,  pièce  jusl., 
p.  '389jult.  (an.  ÎHHÎ),  un  tf'Miioiu,  aprr'k  avoi,r  raconté  comme 
h  bateau  fui  pri.s  eile,procès  (]ui  .s'ensuivit  encore  pen- 
dernij'^re  iiisiauc('„iernuuc  eu  di.sant  :  vovlà  ia  traffedicf 


(]U()I  so 

daut  er 


.if 


(  l)  L^  N.  tnùha  (miitvchrt,  mf)iirtioci)'|irt>it  lyrt-  consiiîéré  norainw  une  forme    ■ 
ilt'rivoH  lié   /ouïrai;    iJ    serait     \muv   h^)hrfilin .    Comme    lefr.    fiiiel,    \)rov. 
fudel,  y/io.iw  lia   V.  nonl.  liida.im.  HiRn.'),  vov.  Hz  :ï.'^4/  on  peut  aussi  rame- 
ner les  mots  rmmurois  dn-^cl.  hu  n.  tuit,  bas-ail.  /or«,  qursignitieut  tuyau     , 
<'t  sont  d(ï.mt^me  ori)^inte.  ■  &    '  . 

(2Lha2''  sigiiif.  me  nijiiuillo  une  «xpr/populaire  i<ue  j'entends  souvent 
autour  de  moi  :  a  ils  sont  partis  avec  tout  le  trembtfm'.r  \  Op.. d'ailleurs 
le  mot  trninhçrlfun.  '  L 
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xirîimier  (/rdî«fr)~;  kiîrâgriA"(ftâner).      ; 

TmUiOtHrPâf^,  tr'ahnlerr'ie,lrihtoMe(lr.u'as.  tapac^,  tumulte; 
Hub.  IrihlFerèie  :  c^h'iie,  embarras  <:ausé  par  jine^colwie  ;  Vil- 
lePK  :  tracas  ^(!.m('niîijçe)  (V-      »  ;  -  /^R      - 


iPXrpI,  Hesj).  (t.  d' Cromplre  :  tree de  ponime  de  terre).  — 
Nota.  2.  et  3.  Irai  sont  au  mot  ^raii;;6;. 

7*r  a  t  ^n  (^rand  tapage,  train).  —  afr.  tfàïnl/rrtm).        '    \ 

Xrnfenz,  t.  de  min.  (séries d'amas  ('0uchét> 'de  fer  hydraté)   ■ 
Br.  MAme  rtiot  que  le  préc«';dent  ;  q).  t'r.  (raip,  r=:  suite.    -  ' 

Xrali^<9  (afr.  Iraime,  nfr.  trame),  R.  trf'me 

Tr  fl  t  «ÔHf  »/ a  i /i  (tintamarr^)  (2).  (7 

V    Xi»«lre  (tirer  :  1.  tirer,  voiturer  ;  2.  tirer  en  bas,  taire  tré- 
bucher ;  3. t.  on  ban  :  publier  un  ban  ;4.  en  t,  de  min,,ejttrair(^ 
au  moyen  du  tour). .;—  Traieû  (ouvrier  (|ui  lait  mouv()ir  le  (oiij).     - 
—  2.  Trai  (1.  t.  de  min.,  quantité  d»!.  charbon  extraite  en  mit'  : 
fois  :  avi)ir  dç  cent  trai  un  ^  recevoir  f(»n  redevance!  un  panier' 
sur  cent  ;  — le  mot  nc'^'emploi'e,  je.crois,  qu'en  part  de  ^ro.sses 
houilles;   lor^iCfue  la  houille  est  en  peliif  morceaux, -on   dit    ^ 
«  crake  »,  et  lorsque  c'est  dû  menu  churboUj  «  piilôie,  paloteim 
pissar  »).  — .3.  Tr^Eii^  t.  de  j«!U  de  cartes '(levckr)."—  Traireiéie 
(tir  :  endroit  où  Ion  tire  k  la  cible),  N.  Iraii'îe. JÎtaivbutiK*  id.  f-^' 

Xraltlw'a!,  plu^  (dt'ibris  dç  paiHe).y^    / 

Xrnlte,  t.  de  min.  (feritetjui  survient  au  U).it  «h's  ()uvra£i,es 
soulorrains)  Br.  -      ;       -  . 

Xmlteû  (entonnoir),  N.  Irailoi.  liépo;id;Vun  type  hi.Jrdclo- 
n«/«  (instrumeul   à   /ratn'  d'un   vase  dans  l'autre),  (l'tîsi  :iin'^i 

(Jj  Suppose  uit  verlto  trahi'M'.r^  i\\\\  ptMil  Aire  d'o^-igiii»»  coimiiuiie  avec 
tracasser  ;  si  le  sens, cohuo  était  \ja  |»rij>iapHl,  le  lat.  trahere^  jtar  U.  lai. 
trahinarf.^  traitctnari'^  rourniraiC  un  i-tNUion  8ali«li4«anl,  Cp.  fra^'// .  - 
Il  y  a  lieu,  toutelbi»,  de  coin[)arer  tréheler  (danser  un  branle),,  v.  lr<^hf 

('4)  Korir  a  trinberUn  (trant^n,  cours  ordinaire»  de  certaines  afll'air»'^) 

(3)  Ap.  Forir  traircit'  est  traduit  par  ciUln      ■  . 
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que  d'une  forme  lalfiraetarius  vient  l'aha.   Irachleri,  trichtari, 
nha.  IrichltM-,  bav.  tra^rhler,  a"l|:  irechirr,  voy.  Sclimeller.l,  ^73, 

i.'xi-'^ko  (traite  ;  élentlue  «Je  cli(ifijin  qu'on  fait  «ans  s'arr<^- 
lei|,  N.  il.  C|J.  alV.  trac,  Irache  (loUlo, -chemin).  Du  fl.  lieck 
^raile,.elc.)  ;  cf.  I)z  6i90.  -,  /-     ,  __       ^ 

2.  xrake  {traque^  battue),  N.  il.  Cp.  \)i  'a  'l>ndroit  ci!«^  au 
iiiDl  lir/'cMent."  ,         ■  ' 

*\.  Trniée  (boyide;  nienspnjçê)  ;  Irakeler  (bourdeV;  mentir) 
Hub.  (•'  .  '"         .'''.■  -  '    ''  '   ■ 

i.xraike,  Malm  (prendc  Ir.  ;  s'habiluer  dans  un  endroit). 


1./rrnife)U5r,  voy.  3.  trake. 


X 


2.  xrnk<^te^,  l  <)e  plafouneurs  (placer  un  clàybnnajçe  e(  l'en- 

^luii-e  de  m;brliei*)."  ',' 


Xruni,  vov.  liinj. 


V 


■*. 


Xr«mi.*-hlimanigancer,c3baler)  S.  1:  Gp.  picf  lrinîac'(pAle- 

mp|e,  ('•oufnsioM),  irimakf'ux  (qurembranjlhv))?'. 

."    -"         ■'         ■     »  ■"'''■'         ■        ' 

xrnmale  (clôlnn;  faite  dé  branches  entl'elùc/»ë  :  ('rhalier). 

IV/  324-  ;rsso(i('  notre  mol  ;i  lit.    H'aiua|çlio,  -fr.  IrUiail,  nioy.- 
lal.  lremaculuni.(propr.  tilcl  à /m«wi^f ///<'*).  '  '    ^      ' 

'  i.  Xriûneter  iliiotter)  S.  l.'Prpb/  forme  modifiée  de  «^ro- 

''2.  Truineter.  Malm.  :tr.  «•sonlc;  (cabaler),  tr..  one  saqu.- 
avou  («'  livmpor  dans  une  atîaire  »).  Dérivé  du  fr.  framcr. 

TrAh^  (ùlé  di  Ir.  •.  huile dv  foie  de  niorue),  aL.  traîne  (Ch.  II. 
;j07.  33  i).  De  Tatl.  traen  fj^omme  d\arbre,  huile  de  baleim^  eli;;). 


(Il  Vwh.  altéré  du  fr;  craque 
(2)  l'araU   Hre   un   coHjpogé 


ile  tra  ( -»•  lat.  trans)^!!  r»jià/if,  N.   matfii 


(n»f  1er 


(!^)  pu  pour 


tralx'tn-.  t.-aVfUr.  i\^VM.  tràhen  i  cï.   tr^iyter. 


■*  ) 


•i,  irichtaji, 


sans  s'an"!^-    *  ' 
^ij  fl.  Ireck 

mil  c:i!«^  au 

leV;  mentir) 


un  endroit).  . 

.  '      ■  .  ■    -    'C 
inajçeeiTen-  : 


[riTOar'(})ftIe- 

«i  :  (''chalier). 
irliail,  nioy- 

ifiée  de  dro- 


.  one  saqut' 
f  ramer. 

•aine  (Ch.  II. 
iaieiiM^et-(*.), 


3/1/,  N.    malhi 


Ifr. 
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ail.  tHran,  dan.,  #n(id.  Iran,  angl   train,  qui  paraît  fttrr  le  niAmo 
mot  (pie  fl.  traen  (larme)  :  ep.  le  W.  Iftmê  (miel),  (|ni  sen^ttik' 
6tre  ai^si'Œs  fr.  larme  (j'ai  llr^  de  fenoificer  aux  doutes  exprk 
md^k  te  sujet ^i 'art.  2,  \^ïi\%).       i  V 

TVan»»  (glas)/ N.  ît.  -*  fr,  ^raHftf  (propr.  irépaîr/, agonie), 

du  lai.  Iran«^*yv.  i)z  32^.     .     _.  V  -  ' 

/  ■  _^      -  f.j'     .  .    -■   _  • 

,1.  TrjBpe,  Malra.  (fer  ir;  :  taire  faux  fou,  rater).  " 

2.  rrrape,  Malm.,  (ne  vttie  tr..(unc  vi(3ilie  «^dentée,  etc.).  % 
—  Tra'^oie  (salope)  Lob.      ^  „  '  ' 

Xrau  (afr.  ^raw,  nfr.  trou),  N.  il.  En  prov.  irauc,  irioy.  lai.. 
Iraugus.  ^-  Le  lh(>me  Yrawç  a  laissa  les  dùriv/is  N.  traufô  (trou, 
prison,  jpachot)- et  si  retrauki  |v.  l'art.).  I^irecl.  dê-7>**2M  se  sont 
form/îs  :  Trawer  (trouer);  N.  il.,  II.  Iratior  ;  —  irawOio  (I.  trou('?<!  ; 
2.  fig.,  faux-fuyant),  R.  traiif^m)  ;  *—  traw<>  (^œillel  :  jieiit  irou 
pour  {passer  un  lacet)  ;  —  trawèû  (foret).  ^  Trawepi  (1.  p(!tit 
ver  aq^jatique  ;  2.  cteveW.erf  saliroque).  —  Trawe-pîre  (lam- 
proie). .     .     "  '    /       ■' ^     t    '-  '  -»  ■  _ 


A 


X 


\ 


.  h^ 


TraucO  ,  voy.  l'art,  préc. 

''■  S"? 


Ji^r  a  If  ^n«r  (lambiner,  lanternéf).  Cp.  L.  tr6ieler. 


« 


v^:2>- 


1.  Trauie  (irMt«),  N.  it.,  R.  troule,  trouliète,  '  beiT.  ti'îiué, 
"^irue^.  Sur  Tétym.  voy.  Hz  329^v"  li.oja)  et  Littr»'..  —  Tioï,  Màlm. 
(1 ,  njieltre  bas  en  pari,  dé  1^  truie  ;  p,  faire  la  lille  publi«pie). 

-  ('  ■  *  /  '  • 

-^-2*^^ra  nie  (i^emHvii).  •> 

3.  1^  r(itt /<?.  (charbon  de  Taud»;  qui  n'est  pas  suHiéî|innierjt 
brûFé)^ 

Xraiiyni  (verge  qui, entre  dans  les  anneaux. ù  tissei)«Lf)b. 

/Trava  {travail  de  marc'îehaj-ferranf).  N.  it.   . 

Xravor  («  buffleler  »)-3;n.  2.11  faut^sans  doute  WvcH^àwen, 
ei  prendre  *l)uffleter  p.  bufi'eter  :  percer  un  lonHeairet  boire  à 
ra«^me.  . 
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-M 


rUA  :-   IMK: 


.-_/ 


,   ^ 


*    •  « 


[       'ivijivTèr^  {Irartersii)  Km.  1.  —  Trâvôr',  l ra vers' (ira Vhrsiii) 

'rrnyif ,  li'avî  ((^ire  on  travail  d'enfant).  Poui-  travaill(M'  au  •fien«i 
■  usuel  ou  (lit  tramii  ;  notre  tiavi!  l'oprodùilla  forme  afr.  travil- 
.   \m.  —  Travftie(li*avail  d'enfant).      '      .  :       *. 

r  Tr-awwr  (ti'Oûjei-)^  voy,  trau.  -, ,  ^V  ^ 

xitiw^tft  (tout  a»  plus,  p.  ex.  c'est  tr.  si  p*  ploût  nin)  S.  2.  ' 

Tn^  eomnie  préfixe  représente  tantôt  le  lat-.  /rfl»*^=  fr.  Itès, 

.  lanli(^  le  lat.  î»/<?r.       •"  «  „  > 

.'■._'"  ..-■.'■  \j  ■  .  ..  ^  -•  ■ .  ,  ■ 

Xi^tmte  (propr.  bltrc  à  travers,  d'où  transpercer  ;  Villçrs  : 

percer  au  travers,   filtrer,   suinter,   p'énétrer).  On  trouvje jiaivs    ' 

"  ''ï|v  2  :  Il  soio  lï•^bal  -eial^;  l(^Î7,  tr.  à  solo  ou  sojl-i'eû  {péiiétiCrde 

Mmleur,  chaufïcr).   Cp.  aL:  (d'H.  121,  i^  trabatus  de  suwoir  : 

pereésde  sueur.  »  ;     ^  ; 

Trèhoire  (boire  jxisqu 'à, bout).      ,  ,  ,-  ,  . 

.K       >  ■  .   •       ■     '  ■  ,  ' 

•  Ti4i»ouiif  (trébucher,  'chopper)/N.  si  tn'^buker.  Cp.  nprm.  ' 
Irabuquer  (traverser).  Dz  72  v.  buco  explique  le  mot  par  trans 

'  4-  vha.'J>M,  niha.  J«2r^  (liH)nc  humain),  donc  propr.  faire  aller  le  [ 
i'oips  au  «lelù  de  ^iSja  Jigne  aH^quilibre  ;  il  cojûpare  Tëquivalent'  ' 
liai.  ^ramô«*jf«r(?;(renv<irSeV).  ^  .       .,.  ^ 


\  t 


•■A 


TrècMiiMM",  Malm.  (l.'i^lians.,  traverser  ;  2.  intrans.,  couper 
:iif  court).  Cp.  afr.  W;JCo/;6'f  (Scheler,  Glbss.  cje  Frôiss.). 

Tréfiler  (1.  iiessaillii'.;  2.  selon  S.  i,-lréprgner).      '     ^    /. 

;^  Tr«^i*«>n«.  A  propos  de  ce  vieux  nB>t  de  coutume,  je  remar- 
que que  la  définition  de  Méan,  celle^es  Usages  d'Amiens^'apfès^  .^ 
l)u/^.)  et  rern|doidirmol  dan.s4e  I(Mïlron  côhc^ordent  parfaitement  : 
le  /tièfotis  ou'  ir^esfons  esl  la  rente  quj  se  doit  avant  toute  autre 
sur  un  ininjenble.  D'auti'f^  part  je  ne  ctTnnais  aucun  passage  an- 
cien 011  tr.  .serait  pris  dans  le  sens  de  «  terrae  fundus  ».  La  signi-"* . 
licatiourdu  mot  en  nVV.  çrt  en  K.ne  s'at'corde  pas  non  plus  avec 
«?ette  élvmolog:ie,  admise  par*  Duc.  et  Diez.  En  fr,,  selon  l'Àcad., 

■''      '    •  ■■   .  '■■  '  •-:■■•.■;         ,   '    ♦-^ 


'\ 


^> 
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ph'  (iravlfersin) 


raill(M'au«cnR|| 
no  afr.  Iravil- 


5Ôi  nin)  S.  2.  •• 
is  ^==  fr.  li'ès. 


'cei'  ;  Villçrs': 
1  trou\je  jiahs 
îi  (p^nétiTi'/le 
s  de  suwoir  : 


'P.  Cp.  nprm.  ' 
îol  par  trans 
'.  faire  aller  le  [ 
B  rëquivalenl'  ' 


rans.,  couper 

oiss.).  ■'. 

îr).        '      ^     /:, 

ne,  je  remar- 
niensr^'api'ès^^^ 
parfaitement  : 
Ht  toute  autre 
I  passage  an- 
s  ».  La  sig.ni-  . 
non  plus  avec 
selon  rÀcad. , 


». 


■:\i 


tréfonds  est  le  fonds\nii  eM  sous  le  koI 

iiupl.  une  forme  superlative  de /owr^.?,  n'ayant 


Je  erois,  en  résume, 
que/r^*-/o»(^C8i8iiîij)l.  une  forme  superlative  de/o?tr^.T,  n'ayant 
en  soi  d'autre  signif.  que  celle  de  ce  dernier  :j)oui'^insi  dire 
il  archi^fonds».  On  a,  dans  la  syite,  donn(';  diverses  aeecpUons  a 
celte  expression  1  ainsi  :  Trôfons  («"base,  fondement,  ce  qui-  CM 
fondamental  »,  Rm.  ;  m  baçio  »  Lol).),N,  id.  (1.  «  t.  de  eoiilumes  :• 
'H  fons  d'one  tore,  fr.  très-fonds  »  ;  2.  H9W(>T  fons  et  rirètbns 
dione  afairc  :  savoH;  le  fonds  et  le  tréfonds  d'uufvalTatre  [Acad.]), 
R.  terfond  (1.  le  plus  profond  ;  2.  -:-]S.  %.  En'aW.  le  rnot  sigui-, 
fiait  :  1.  droit  foncier;.  2.  particul.  renie  foncière  ;  "de  inOniecn 
a<r.  Pour  ç(jtte  dernière  acception,  v.oy^  Us'ages  d'Aiiiicn;^  ap. 
Duc.  (v"  lreffuhdus)[^:  «  et  cil  qui  ara  sur  l'iretage  le  prn^fii'cr  cens 
qu*on  âppeile  le  t»effons  ».  Cp.  aussi  DicV  loman  wallon,  aux 
mots  tresfoncer]  e|c!,  ban  de  tiès-forid.  —  Trèforù^rTTiire^lun'iié 
avant  la  révolution  au%  chanoines  de  la  cathédiale  de  Liéji;e  :  il 
provient,  sans  doute,  de  ce  que  je  chapitre  était  coniiitlèrè.'à 
.  misou  de  ses  privilèges,  cx)mnie  le, premier  corps  poliliquede  lu  • 
nàllon,  ainsi, que  le  dit  M.  de  Villenfagne,  Rechevçhcs,  etc  II, 
p.  3),  N.  trèfonsie'r(«  seigneur  qui  po^^sède  des  bois  sujets  à 
certains  droits  »).  •  :  ^  • 

^  :  .         -■    •       ■     "       [      '      '  "  \     ■     ' 

"^^rëheat%  plur.,  Malm.  (branle,  L    cràmignon)  ;  irèhek'r  ow 
^  4iiiner  lès  trches  (danâçr  un  brïhil^.  De  Tafr.  trascker  (danser  le 
branle),  v6y^_I>z '327  v.  trescare.  -        '      v 

4.  Ti-eieM  (trident^  fourche  ù  trois  pointes),  berr.  trient. 

2.  iveyen  (tâche,  ouvrâgt'  qu'on  doniu'  fi  faire  wi^iu'oii 
^prend  à  tàche).Lob.^"  /     .      • 

Tri^Vti  {treille),  N.  il.  Cp.  ,aL.   iraille.'  Du  lai.  trich'ila,  m.  . 
sign..  Dzd9i.   De  Ta  :  Treii  (tresser)  et  trèïs;(treillis)'î  i)//t^4, 
toutefois,  identilLe  im///j  avec  afr.  trcsiis  -•=  ht.  irilix,  iriU- 
Cï«»t.  Gp.  a-L.  trailhez  (L^  l,  56.  X'XXI).        v      ,  ' 


"(l)  C'eut  uni!.' varièbi  il«*  trqiitn    --^  al'r.- liniii,  uW'.itruin,  >[\u  .->i;^nitit'(Mitrt! 
*    autre»  iwception»  :  suiit^  dobjctb  à  con-lVçuoiiiuM'.   ■  > 


S- y 


.1v 


/ 


\       ■■•< 
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wL 

w 


T  relire,,  part.  p^s.  trèlit  (irier,  choisir}.  De  jf/i^^W^^^r^. 
J^c'R.  irilicr,  élrilicr,  norm.  triller  (trier),  viennent,  selon  Dz 
692^  de  ThiTULÀRl;,  dlni.  de  (rifare,  cfùi  est  le  {fi'imitif  du  fr. 
/riier.  y- Ti'elijage  (triage),  *     "/ 

XpembiMn«(iûchiIle^  haillon)  Rni.l.  Même  mot  que  trà- 
hlaine.       .   ^_^^^-M:  V:  y,; V-.;^  :;..:.', 

.  'Trenibièné  (trèfle),  N*  trembline.  Dérivé  soit  de  i*afr.  ire- 
ft/(?  (lriple)/soil  du  fi*.  trembler  ;'c^.  trianèle  (trèfle)  rapproché 
de  trianer  (grclollcr)  ?  La  dernière  é'tym.  est  rendue  plus  pro- 
bable encore  par  le  rapprochement  du  pic.  traraène,  tremène, 
norm.  traniaine  (Irèfle).       ■   , 

Trr6iiieiop,trimoler(brelander),  alj.  lremcllor(L.  III,  177  i). 
=±  afr.  irpnîeler,  d'où  iremelere  (joueur),  tremerel  p.  tremelel 
(jeu  de  dés),  çp.  Duc.  V  trcmerejlura. 

,^réiii«nt«n»e,  trèmontranse,  Rm.  (tramontane),/^,  irë- 
lïiontâdc.     ..-':^\  s  ' 

Frémonsî  (\.  mc^usl ente  lèz^aut'z  ;  2.  si  tr.  po  fer  rèusi 

one  afaire  :  se  trénhoué^er^  c.  à  d.  se  donner  beaucoup  de  mou- 

ycmont  pour  faire  réussir  une  affaire).  i*oUr  la  2«  signifie,  qui 

est  indépendante  de  la  1%  l)z  691  conjecture  un  type  Jai.  trans- 

MOTtARE  de /rflfwiwo^w*  (fort  agité).  . 

■,'-•*  •  ■ 

xrenfc.  masc  OU  fém.  ?  («  bâton  »),Rm.  2.  On  ne  trouve  à 

comparer  que  fr.  tringle,  V^.  /rt«il  (verge  de  fer).  ' 

'■i'    .  .  ■',■-. 

T,rè-oiu{(&u\.Y'o\i\v).  '■''..' ^/-  , - 

Trepaur h  e  (petit  enclos  prôs  d'une  étable à  porcS qui  leur 
sert  de  basse-cour).  G.  M.  Paraît  être  un  composé  de  pauche  -= 
L.  pW«  (roy.  ce  mot).  \    , 

Trép«Mer  (donner  à  unelen-e  le  3'  labou^'),  N.  tripcscr.  De 

tris  -\-  passer'!   .^  ■ 

1.  Trépest  (palonnier  1.  de  charrue,  2.  pour  le  halagë  des 

Hbaleàux),  aL.  trepseïs  (plur.),  Ch.  I,  82.  12).  —  1.  Trèpesin 

(grand  palonnier  auquel  sont  attachés  les  deux  trèpesiz  ou  copiaz 


^/i 


•^ 
t 


"N 


^ 
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De  ititeHeff«re. 
ment,  selon  Dz 
]:fi'imitif  4u  fr. 

fî  mot  que  trâ- 

>ii  de  l*afr.  ire- 
fefle)  l'approché 
»due  plus  pi'Q- 
nèfle,  ireniène, 

r(L.  IIl;i77  i). 
•el  p.  tremelel 

a'    .     - 

ntaAe)y  f^.  Irè- 

Ir.  po  fer  rftusi 
ucoup  de  mou- 
•  signifie,  qui 
ype  Jat.  TRANs- 

3n  ne  trouve  k 


I  porcs  qui  leur 
é  de  panche  == 

N.  tri  poser.  De 


r  le  halagé  des 
—  1 .  Trèpesin 
ipestz  ou  copiaz 


d'une  charrui'  ;  selon  Lob  ,^  en  jçén.  rava_nl-train  d'une  voilur(3  ; 
aji»  Villers.:  a  partie  d'une  çhairûe  »).  '       , 

.    f .  Ti*ibp««ïn  (bail  ^cheptel).  ^ 

Trëpll  (ibéridc  arnft|'e).  Prob  une  côi-ruptiori  do  thlanpi  (noni 
A.  de  Tibéride  de  Perso,  2.  d'une  espèce  voisine  ^Lj.  Il,  34  /^ 
^qq.,  %  àp.  qUosdam,  de  l'alysson  blanche  Ire,  id.  59).  —L^ 
Tklaspi  a  aussi  été  altéré  m  (araspic  et  téraspic.  Jf^ 


Trèpoui  (1 .  m-  j»)rlant  de  cK 


3Kiens  :  piller,  donc  j»»'. 
er).  Poui-  la  corre8|>|^ance 


entre-piner  ;  2.  si  tr.  :^e  hous;ît//« 

\ïii,  enire  piller  ei'poui y  cf^,  gaspiller  —^N.  caspcmi-         / 

Tr^w,  selon  Hub.  di-èse  (tréleau,  afr.  ti-esinl)  ;  N..-  irez'.  "'— 
Notre  aiot,qui  représente  le  prrmilif  de  Tafr./rMM,  angl.  trestle,' 
rifr.Jf^^aw,  anéantit  Télym.  ([^m  driestal  f siège  à  3  pieds), 
43roposée  en  premier  lieu  par  Dz  691,  au  profit  d'une  autre  con-. 
jécture  de  ce  savant,  savoir  lat.  tràiistrum  (banc  de  .wmeurs,  ira- 
(verse,  poutre),  que  reproduit. aussi  l'afr.  (?)  truste  (j»outre  tra- 
versante), consigné  sans  citation  par.Roq. 

■    .  _■     ■  "'■".. 

Trè»en  (loyer  d'une  terre  ou  d'un  immeuble),  N.  il.  ^ires- 
cens  (voy.  Rbq),  b.  lat.  transcensus,  trecensus  (Vôy.  Duc.)  Cp. 
al»,  forcens.  —  De  là  :  aL.  tresconsier, Ijouv.  /I,  438.  38,  (f(M- 
mier,  L.  censî).  ,  . 

xr**enei  (ni  poleûr  tr.  l  ne  pouvoir  souflrir)  Rm.  2.  Proiir. 
sentir  vivement,   ,  .  . 

TrÀseriA  (débâcle  de  glavons). 

-    Tr^iil  (frémir,  frissonner) '!(ni.  2,  N.  trèsiner.  —  Tn>sih<>ge 
(frémissemétîi)  Rni:  2.  /       . 

Tr^son,  Malm.  (tresse).  - 

'.1.  Xrètli^Malm.  (maigre  :  on  tr.  vizège).  =^  afr.  Irailis  (bien 
tiré,  bien  fsiit»  allongé^. 

2.  Vréti*»,  pluf.  (débris  de  paille)  C.  V.  Plutôt  pailio  brisée 
parle  battage.  Cp.  R.  trétin  (gerbe  balluc),.  D'un  type  triticius 
(dérivé  de  tritus). 


</. 


< 
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/ 


l'rcAhi,  Ard.  (sot'lo  (i(»  |Wîfiïo  bnrriôie  fixe,  qui  sert  à  barrer 
les  ouvertures  pratiquées  dans  les  haieS);  Rynon.  du  \V.  mon- 
^  Xcù,  bàhc  cou.         '  ..  /* 

"  Trèvaie  (ent^eU'inps,  subst.)  Rm.  1  Voy.  irèyin  t*^ 

/        Xrèvelf  (f^ntrevoir)  S.  2.  ,    ■  '         :' 

Xpèvin,  irivin,  Iruviri  (enirelemps,  entjefailes  ;  vu  l'trevin  : 

^    v(M's  le  temps  [où  une  autre  ehOse  se  passait]  ;  (fivint  ç'.  tr(''viii- 

^lîi  :  sur  ces  entrefaites),  N.  Irèviu  (do  tr,  :  dans  ci;s  enli-efaiti's), 

Malm.  id.  (u  saison,  cpoqu»;  ;  o  U*.  dùz  hoisez,  d'èz  btïgasez  :  à  la 

saison  des  (^corccs,  di'.s  bécasses  ;  r  ci  tr.-lî»  :  pcnd-ànicelinler- 

vallê  de  tenij)s  m)^  Sans  doute  do  Irêvet  afr.  trive,  triuve,  dont 

.  I(;  sens  s'est  généralisé  en  celui 'de  temps  iuterniédiaire,  rnter- 

valle.  Cp.  Irévaie.  v  *^ 

■  fi  ,  ■  , 

T>*^ziiiri^  Malin,  (lessembler).  Propr. «avoir  l'atV  de. 

C  '  ''      •  ■    ■     ... 

XrèaRnii^,  Mabu.  (suranné).  l>ropr.  qui  est  allé  au  delà,  qui 
a  passé  son  temps.  .  * 

■']'■'  »    ■  ■  "    ' 

,.    Xri,  trïeu,  tiln,  trîhai  (1.  triche,  terre  en  friche  ;  2.  terrain 

^  banal),  Villers  .•  Inh  (teirc  qu  oh  laisse  reposer  et  qu'on  labouie 

pour  y  semer  du  grain)'  N.  tri,  triche  (ce "dernier  semble  désigner 

[tlutAl  hi  (jiialilé  ;  le  premier  l'objet  ;  on  M  est  un  terrain  è 

tnche],  aL.  triexhe  (d'H.)  dans  le  sens  du  N.  tilçhe/de  môme 

en  trixês  (L.  1,406.  il)  ;  H.,  R.  tri,  trie,  trieu.  =^  afr.  Irische, 

trôche  (terre  eii.  fijche),  ap.  Vigneulles  tresc,  trex.  De  l'atl.  dries, 

driesch,  dres  ow  dii(\s-land,  dres-land  («  ager  novalis,  vervac- 

tupn,  ager  pascuus  ;  et  Fland  :  pascuum  publicum,  pratum  non 

coiudusum  .»).  b.  ail.' drèsch, /drusk,  adj.    (en. friche),  drésch, 

siibst  (lei-rcen  frirhe,),  d.  d'Aix  dtvsch,  driesch  (adj.),  drieschen 

(snbsl  )  ;  Frise  du  Nord  Iràsk  ;  m.  lat.  trescuum  i^.    ' 

'rrink  {X.  thériaque  ;  Î2.  livèclu!).--  afr.  triucle. 


(Il   l'eut  l'ti'H  ■     >)itrf  volj  (rlitt*i-vall»'),'ou   connexe  avec  le   roiV    Uana 
•  {'')  \'>y.  vlriiu.iii.,  V    dru'sch,  «-i  Saiitler»  v.  clretisclîl  ■ 
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]ui  sert  à  barrer 
j.  du  W.  nion- 


èvin  ^^K 


os  ;  vt«  rtrevin  : 
(fivint  ç',  tn-'viii-  - 
ct!s  entrcfaiti's), 
ez  bègasez  :  à  la 
l'ndàiii  cet  iiiler- 
Ive^  triuve,  dont 
niédiaire,  mter- 

Vair  de. 

lié  au  delà)  qui 

che  ;  2.  terrain 
•l  qu'on  labouie  ^ 
semble  désigner 
i8t  un  terrain  è 
rlçhe^  de  même 
=^  afr.  trische, 
.  De  l'aH.dries, 
lovalis,  vervac- 
m,  pratum  non 
riche),  drftseh, 
adj.),  drietichen 

vpc  le   t'oiV'    Uaiia 


'  Trïanèle  (trf'îtle),  H.  tranoile,  R.  trianelle  (trèfle  blane), 
trahélle,  Irânène  (iièfle  des  prés),  pic.  tramène,- norni. -(dial.) 
irémaine.  Cp.  !e  mot  suiv.  elTart.  trcmbléne, 

•  T rianer,  ]\.  (trembler,  grelotter),  H.  it.  Il  est  difficile 
de  voir  dans /n'ayigr  une  simplt;  mrtdifiealion  de  H.  Yraw^'r  (rrr: 
trembler  y  cp.  sâncr  ■=.  sembler),  et  cependatil  on  est,  en'  présence; 
des  doubles  formes  du  mot.-  préc.,  j)res(|ue  foicé  de  l'admettre.. 
Cp.  encore  R.  Iriane  (tremble  :  arbre).  '^ 

Ti'iboier  (souner  les  cloches  eff  signe  de  réjoui ssan'ce),  N, 
it.,  R.  tribouler.  L'origine  de  ce  mot  est  difficile  k  trouver 
a-t-il  quelque  rappoJt  avec  R.,  H.  tribouler  ::i  dégririgoler,  rou 
,1er?  On'  est  fondé  î»  le  croiie  en  rapprochaiU  le  verix'  afr.  triur 
queba  1er  (d'où  fr.  trimbaler)  et  iriballer  (Rabf^lais),  (jui  réunit  de 
même  les  significalions  remuer,  agiter  «si  sonner  les  clotîhfs. 
Reste  à  savoir  d'où  vient  trihouUr  au  sens  de,  rouler,  dégringo- 
ber  ;  peut-on  le  ramener  â  l'afr.  iribouhîr  (lai.  jribulawîfsigni- 
tiant  affliger,  tourmenter.  agil«'r,°remuer  (au  moi-al)  ?  '*' 

Triboule  (truffe  d'eau,  maci'o)  Lob.  siippl.  Du.  hy,  tfiMus 
(u).  sign.).  .1^  mol  a  le  caractère  d'un  niot  sav^inl. 

Trfbouiète  {verre  contenant  un  quart  de  litre  eiiviron)  Rm., 
N.  id.  (verre  contenant  îi*  peu  près  une  pinte),  R;  et  pic.  il. 
(«  sorte  de  pot  de  verre  ou  faïence  tenanl  une  cl'opine  »)  *". 

Tricamin,  Malm.  (((  bruil,  ruiD€ur,  tapage  »). 

'  "^ 

Xricolse  (tenaille),  Malm.  tricoze,  triOoise,  R.  'îstrif^oisse. 
=  fr.  tricoises ,  \\\Hi  Dz  692  rapproche  du  iu'erl.,.lrek-yzer  (le  à 


(1)  Lea. patois  fr.  préâ^ntenl  pour  carillonner  les  formes  tr^jeler,  -illi-r, 
trisoler,tri.ioner  ;  on  aime  i\  rapporter  ces  niola  ii  très  (trois),  erj  iill^iuint 
carillonner,  (jui  vient  de  qnatr<:  ;  mais  n'y  uuruitvH  pas   là  aussi   au   fonil 
l'idée  d'afiçita.tion  et  ne  pourrait-on  pus  y  \oir  des  dérivés  d'u;)  verbe  r^pon-' 
dant  au  W.  trèsi  (frémir).  ,  .• 

(2)  Ce  mot,  qui  vient  sans  doute  de  trihouler  (rouler,  faire  la  cnlliule), 
me  rappelle  l'angl.  tumbler,  nom  d'un  grand  verre  sans  |)i«!d,  qui  vient  de 
tumble,  culWuter.  •' 
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>   lirér);  celle  étym.  canviondrî^îl  si  lafl.  présentait  ce  mot,  c»r.^n 
'/  ^*  nfl:  il  ne  signifié  que  filièi'C.  -^  L'af;.  offre  irecoise,  trlquois, 
•'  truquoisc,  Aruquàise  t^.  .  •  %^  ^  '     '  '    - 

'  Trfdalne  (i..  grandd  quan^é,  Cohue.  Hub,  ;  $  diarrhée). 

^.  '.  '  -•  -triààéi  (?  •-  kimenst  l' ir-hS.  i  ^\  ,      /    "    . 

;  \  Trifaude  (brifaade),  s^xm  trifauder  (brifaùder).    . 

■■  ^  Trifler  («  stipendier  »)  Rm.  2.  •         .  •         "  ^ 

-rrifôsn  (prodigue,  dépensière)..—  Trifougnt  (dépensk/*! 
•;       f(511eraçrit(3>.  ~  "  ;      .    '   ■ 

Xriroiiii''{f9rfôuiller,   fûrcicr,),  N..id.  elirèfouiî  (1.  fouiller 
entre  ;  2,  it.),  R-;  pic.  erfr,pDp.  irifoulier.        '      \. 

^ .    nrriKua*  plô»'  (d^ombres,  gravais),  aL.  (L. I,MO  j,ah.l486) 

:  "     ,  irèguzjdrfns  une  pièce  de  1689(01, 5:  13),  trigu//.  En  l'absencV 

d'aucune  dérivation  régulière,  j€  suis  tenté  d^/recourir  à  l'ira- 

péralif  fianiaTul  treh  uit  jtire  delioi-s)  ;  jCB  serait  un  cbmmande  - 

^      ment  que  les  ujaçons  doîvout  souvent  donner'aùK  manœuvre^  à 

:  '-.  •  lii-ppos  de-^r^K2.        '     ^^  ^     .,^    '      ,  ;..\ 

.[■(    ^     :        ■.■  ^  ■'•    -  -^    -    .    ■  '   ■  ■ .."'     .   ■■        ' ■   .. ■ .  .  -  ' 

TTrihc*»,  Malm.  (écbaliery.  '  .*     j      ',  ':■'■  ,  *. 

;     /     xrikbai  (bacchanale,, orgie,  vacarnie)  W;-  -..    » 

■  **  "'  '  ■■     -   ,  ■  "     '         ''  "„".•.. 

'  ^•'-      Tri/l  Ja/A  H.  (charrette  que  ron-pousse  à  la.maîn),  R.  U,- 

-»i'   '^ét .lrinqu<ibale  (m  ti-éuil  :  sorte  de  chariot  d9nt.leçj;ou«sâont^ort 
:;élevées,'  servant  îi  traînérTÎes  fardeaux  »).  =  tV.' Irique-balïe, 

'       -que  l'on  explique  par  fl.  ^reA^»  (tirer) -4- ^û/ (balle). 


f* 


•  .  ■!■. 


^       (l)  Littré,  qui  cite  Ips  forméséfaéfftwfili  ist-tumiuoises  (14«  a.).  «ÎPli^ue 
^*  (ricow^s  par  «  tenailles  à  la, turque  ».  '  '  i' 

(2)  Forir  :  7Vidoi^  ((CoTncluite,  manière  d'agir  en  mauvaise  part).^ 

(3)  J'emprunte  cet  çirticle  à  Forir.   "*   \  , 

/  (4)  Le  R,  tnnquebaler  {(di\t&  liea  pas,^de8  courses^  inutiles,  s'agiter/ se 
rerauer)pèut  faire  comprendre  notre  mot^*t  dans  le  *en^  qui  lui  est  attri1\ué 
ici,  et  dans  celui  de  manigance,  intrigue,  qiïe  je  lui  frouvrè'daiw  Forir.  -^; 
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i .  Trike  (/n^««,  gour(lifi)/R.  il,  (verbejÉriker)  CX 

2.  Trike  (fer  des  trikez  :  •  rouler  uiie  partie  de  son  manteau 
ppiur  frapper  »)  Stî.  Sans  doute  une  .application  û\\  mot  pT(''c. 

3.  iTrlkA  (socle  de  jeu  de  chiques  dans  lequel  on  vise  .'fp(ès 

des  liards  empilé?)  S.  2.  v 

,    ■  '.  .'  '  '  ■'     ^-  '•  '  r . 

.   Xrlkertipe^àNêïSSOOvauxIfOitln)  Bv -7  Po"»'  le  2"  61émoi>V 
du-mot,cp.  ail. /raw,. mot  vulgaire  pour  repas  J*i. 
."-»',  '      '  "    -  •  .  .     ■  ■    .. 

TrikonoteTp.Malm.  (s'an-ftler  îi  des  vétilles^  tracasseï^). — 

Trikenoterie (tracasserie)..  — TrikenoU>ge(«  cacholtene  »)  Duv.  '^' 

Cp.  R.,  nornf.  et  fr.  (ap.  Trévoux)  irrquenique  (affaire  de  néant, 

querelle  sur  l^^-pointé  d'une  aiguille). 

T,r\\tira\e  ou mchetrague  (traquel  rupicolc,en  L.  mchâ). 
En  fr.  dial.,  selon 'Nemnich  III,  620  :  tracas,  toutrac. 

'  TriWA  {trnUii  :  sorte  de  toile  gonnnée  ;  Lob  bougran),  N. 
comme  ei[i  fr.  Selon  Hz  324,  v"  iraliccio,  du  lat.  trilix.  Cp.  ail. 
driUich  (m.-sigA.).-  /"  ^  • 

Xrini  tram  (deux  vocables  associés»  exprimant  dçux  choses 
différentes  laissées  à  l'étai  d'indéterininalioh  ;  p.  ex.  é  n'  fàt  nin 
dîre  ni  tri  m  ni  tranvfjljie  faut  pas  dire  ni  ceci  ni  cela  —  il  ne 

faut  pas  biaiser).  ,        '     v  .  •  • 

.     •   ■    f-       ■      *■  ■"  ■ 

xriii«t^  (vacarme,  tumulte),  N.it. 


\ 


Xrlmer,  Malm.  i^imer),  d'où  trima  (marche,  chemin  îi  faire) 

.     Xrimeûz  (grains  d'été)  B.  Répond  au  U,  trémois,  —  \;i[. 
trimense.  ■      "  "       :      ,  ^  -  "■ , 

Xrlmoié  (afr.  tremùie.wU-.  trémie),  Malm.  t;»>moi^  masc.,, 
aps  l..ob.  Irrinon  '^'  ;  R.  lermuicho,  tcrmisse.  SurJ'élym..  voy.  D/ 

026  v°  tramoggia.  v»    V    - 

■  .    t  »  •„  ■     ■     ■  ■'■■'  -   • .    ■  «•    ,-■■_>■ 

•    (1) iSiyr  l'ôtym.  voy;  S<5hel«r,  Dict.  ^  ,  . 

(2)  Si,lé  moVeat  allein^nd,  j'y.  verrais  plutôt  une  altération 'ile^''0<ï><«- 

(3). Forir  Ifadwit  par  tripotage.  '  /     . 

(i)  Sic- aussi  ap.  KoiAr.''"'   •  : '.        (  -,'  ■ 

'     '  "         .     •  V .        ,■>  44 
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XMmém,  voy.  l'art.  pKiC.  '       / 

;rriino»^e  (yagiu,  ynivc)  Km.  2.  Voy.  mozèlc  i»>. 

Xrimou»*  (1  •  Irogue-;  2.  par  m^laphore,  mouflard)  R'ni.  2. 
'Wiévùdii  frimoKiie  ?  "^ 

xrimuu»!,  Malui.  (sc  trf^maussnr).  Vuv.  irftmousl.     ■ 
Trim'trHinMi>avardage)^  Hub.-'Gp.  iriin  tram.     " 

xrtne  ("  filU;..fill<?Ue  »  Vilh'rs  ;  selon  Lob.,  proslilu<''fi  de 
bius  étage)  '«'.   r  ^  '         -  .•    .  •         V     "  "     . 
^THftekln,  Malin,  (petite  arbal(«le  a^'l-  laquc^llr  Vaimisenl  les 

jeuiiè.s  gui^ous)  ^^".        ■*  -      '  •         .  '- 

xrU»mro,  Mulm.  (»f  l^agarré- .)  (f)),; 

rrripe  (trip(C  boudia),  N.  il.  —  Tripîîje  (i^slomac  de  bœuf 
découpé  par  laiiiçuetles),'  N.  it.,  H.  (estomac  d'agneau;  elc),  H 
id.  l\.  Ipipaiiles^  hachcesr  et  arrangées  fj  lëtuvée  ;'2.  Jig.,  niétc 
tout  eu  ir.  :  motive  en-pi^ces,  gaspiller).  —  Tripaiez,  lrit)inz  (tri-^ 
paille).  —Tri  p(!r,  voy.  ce  inot.       ...  . 

xriwoief*,  voy,  2.  tripcî'. 

1.  .TrlW»er  (1.  propr.  envoyer  du  boudin  eu  présent  à  (jqn.  ; 
2.  en  gén.  faire  piésent  ;  de  là  le  dicton  :  ki  m*  tripe,  je  1'  ri - 
tripe  (••'),  N.-it.,  H.  id.  (i). 

'.''"*■'■-         -".-'"  -"-..'•     ^ 

.     (1)  Notre  mot  se  pré.sente  dans  l^ot).  sous  la  forme  tro-mamuxf,  qui  est 
éviJemmeul  une  création  populaire.  .^ 

(2,  De  Catherine,  <\'on  aussi  le  t'r.  cattn.      •  < 

(S^Sanfl  doute  le-niéme  niot  «j^uî  creneKHi.,  fr.  cranekin. 

X4)  Bigarré  1  on  f>ayarre  f 

(5)  Foyir,  qui  ne  cannait  pas  notre  mot  triper.  place  ce  4)roverbe  sous  un 
verl)e  fr^pfr  qu'il  trkduit-par  nuire,  blesser  Le  Dict.  des .  Spot»  wallons 
commet  la  même  erreur  en  oonfQiulant  triper  avec  le  mot  suiv.  et  tradui- 
sant :  u  Celui  .lui  me  foula  aux  pieds,  je  le  refoule  ».  Ce  pendu  ni  le  proverbe 
analogu'e  quif  cite  d'iT|)rè8  Hécart  :  u  Comme  on  m' tripe,  j' boudène  » 
indique  clairement  les  deux  expressions  similaires  triper  (envoyer  de  la 
tripe)' et  tOMrf^ï^r  (envoyer  du  boudin).  Je  ne  puis  m'empôcher  de  rappeler 
rex{)r.  ail.  «  wurst  Wider  wurst  ►>  (saucisse  contre  saucisse^,  qui  est  l'^qui;^ 
.  val^'i^tiu  fr.  u  chou  pour  chou  ».    . 
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î.  Xriper.trip^^tor.  Mnlin.  (fohli;r^  nic^iinrr)".  f/wil  l'afr. 
irnpèr,  triper  (voy.  I)z  691),  qui  nous'osi  ,rist(''  dîins  lo  d('r.  U'6- 
pigncr.  —.On  dit  à  Liép;o  ot  îi  Nainiir  tripelcr.  —  L.  iripis:  ou. 
tripelis'  (choses  piélinr^os,  gîichis).  , 

'  ^  .Trlpopole  (ongrMuro)  î^ob:;.         '  -' 

Xripouif,  MïïlTn/(«  battre  qqil. ^ventre  et  dos  ;  Irieoter  i>)  ; 
iripouieric  (nièlée).  ;    ..      '  **.  '       J '" 

iTrlTAl,  Inîvâi  (^  slrivai),  Hesb..  iroiivi-î»  (pelle),  à  Huy  Iru- 
via(b^che),  aL.  truveal  (Ch.  I,  15î>,  an.  U'ifi).  —  Tri  vêle,  Hru- 
vele  (1.  irwHff  ;.  2.  pelle  ;  S.  bôche),  Hesb.  troiivale  (^),  Miilnu 
id.  (2),  Ard.  Ifotiale  (3),  N.  truwale  (i),  R.  lroj(''ie.(i):  -^Tljfre- 
ïai  (=  trivai)]  —  Triveler,  tniv'eler  (employer  la  p^lle).''-— Du 
lat.  trua,  d'où  trIilla,  Irulli»  v  lo  "t  des. dérivas  W.est  iuterca- 
laire.  .      :     a 

l'r A,  autre  brthogr.  de /ratir.-       '  -    .-;*-•.  V^ 

XrAdlon,  corruption  du.fr.  M»//;/^?»,  d(^l.Mniiiiée  p«'ut-être 
par  M  (trou).      ■ .  \,  '    '  '  V;       .'    .        •  '* 

■'   *rrïvift  (1.  travers  ;  2.  envers,  Hnb.),  N.  tniviê  (1).  —  Tri- 
viei-ser  (traverser),  NTlruvierser.  »    .    ;  - 

XrofKnt  (bouder)^.  Riiv.  2.  Sans  doute  =  faire  une  tropié: 

TrAleler  (lambiner,  faint^anter).  PitVb.  -=:fr.  trôler.  k  Nânuir 
trauiener.  —  Trftieleiïs,  Rm.  1,' tr^gelin,  Rni.  2  (rambin), 

1.  xr«»ke  (î^rappo),  N.  id.  ^trorhet);  le  mot  N.  pour  grappe 
esttropeK=afr.  trorhe  (faisceau/ bouquet').  —  Tvok(Mft'(g»api)e,- 
trochel;  tig.  enfants  jumeaux),  N.  id.  (sorte  de  fleUr  dont  les 
fleurons  viennent  en  trochel),  pie.  tronkrt,"  tronkelel  («  grappe  de 
fruits»).  —  Trokai  (iroehet,  bouquet).  ' 

2.  xroko,  t.  dQ  min,  (amaK  de  pierres  que  l'on  fait-dans  les 

L-Hlif*  pour  porter  le  terrain  snpt'ricur)  Rr. 

"-  .1)  -,    . 

Xroknok,  adv.  (roter  tr.  :  marcher  dbueenient,  i-coiumc  si 

on  (^taiî  d(^hanch('!)  Rm.  2.'  ^  / ^ 
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Tréi  (i.  tr-oënç  f  2.  .peuplier  IrcHible)  Lob.  Sans  doute  pour 

trofilc  {\oy.  Iroriiep)  C^..  '         '• 

,  TroirtiM-»  (trouil)lon,  esplngolej.  ,  *'  '     ■   - 

^     Trdno  ,   m:\5c.   [tremble,  populus  Ireuiuli»),  N.   Ironne,  H. 
li('mr,(lial.  liane,  triane.  -  Cp.  irfti  et  le  snjv.  ^^ 

Xr«.ni«-r.  tmnrn'r,  trônep  {trembler),  N.  tmnner,  iPlrâhcr, 
Irinnrr,  R.  irancr,  trianer,  pic.  Iraner '^'.  V 

"ivonzo  [fronce,  Ironrhe  :  gros.se  ei  cov^.  pii»ce  de  bois 
comme  un  bout  de  poutre),  Ard.  et  N.  id.  (irOnc  d'un  arbre), 
'pic.  tronche,  H.  id.   (portion  de  tronc  d'arbre).  =i  air.  tronche 

(Froi.ss..). 


^ 


1.  Trope  (grappe),'  R.   lroup(^ie  (troçhet).  =  afl.trop  (rai- 
•sin),  loquel  n'est  nullement  l'ail.  traûbe,'qm  fait  en  fl.  drupvè  '% 

—  Cp.  L.  troke.    -    . 

2.  Trope  (troupeau),  L'.  tropai  fsuite,  r'i^unbn,  groupe). 
^     3.  T^ropo  (trop).  Cp.^I'obs.  à  l'art,  pau. 

TnoAomon,  t.  de  miu.  (1.  toit  d'une  veiric;  en  roise  ou  dres- 
sant ;  2,  digue  pour  faire  remonter  les  eaui)  Br.  Sans  doute  de 
■^rottw^r  (relever),.  '       •  , 

TroïK^Az,  t.  de  min.  (bandes  de  fer  i|ui  joignent  une  cheville, 
un  poinçon,  à  une  poutre)  Br.  .  >       . 

Troio  ^'(partie  d'un  chariot).  .    -       •   •       -. 

(1)  (.elle   «lymol.    peut   passer   pour   lo   2*  sens;  qu^iU  au  1",  on  peut 
ailtneltre  (nu'  tràl^sou  u\\&  alleralioii    du    irr^t   f"    f  orne'  Gàpéiuiaul   une 

'  eii).l.i  etyi)i(.lopiqiie  sur  ce  dernier  par  M.  Bufrpe  (Romnnia  III,  159'  per' 
niedrail    de   rniiprorher   frt'd  de  V&W.  trugil  i\At\n  nhn.  hart-tt^'igtlyj^^\R. 
Vtrf-r^^f/^/ (ConuiK  saii^Miittea,  aussi  liguslrum'vulgare).\(y\    "^'^jÀ  ♦  "     ^ 

(2)  De  la  m^nie  façon  notis  voyon-  .v^rm/)/-^,*-  devenir  somi^  s6^w^  R. 
'et  incsânn-.  .    ;  -    '' ■       '  :       \  '^^^^'v'^,K''^f^^>^'^    ~ 

(3)  Le  vha.  a  les  fermt^s  drubo,  drttpo,  maiç  aussi  rr'N^r;^Vp|^v|^  fèrt 
.bien  s'être  perpéluée's  soùs  des  formes  diverses  en  néerlantlai^  JJI^ns.m^iV 

""T)ict.  j'explique  coiijecturalement  le  fr.  fr0che>^  \mr  un  ly pefsÇ.-trôpea^  V 


;V.^ 


y 


TRO 


4m 


doute  pour 


Ironne,  II. 


I? 


.  Irâhoi-, 


ce  de  bois 
'un  arbre), 
ïr.  tronche 

I.  trop  (rai- 
druyté  !"\ 

1»"      ■;•, 

roupe). 


se  ou  dres- 
is  doute  de 


le  cheville, 


!«',  on  peut 
peu  lia  ni  une 
11^  159'  per  • 

sc^t^m^  II. 
p^v^ftvrt 
tràpeal  - 


*rrt*mt\\-  hausser  ;  2.  enlHV«'r  les  iMinioudicés',  elc    ;  lios^  !«"'/   , 

rende/.,  Hub.).      ,  •>  .  •  ,' 

.;;-.■     ^  .     _.      ■  ■     ii     '  ■ 

■    Trote  (pet)  Rm.  2  ;'t?-oter,  Mafm.  (|W'lrr),  norni.  treuler. 

7ro,/r(dans  la  phrase  •."cvpi  on  vî  Ir.  :  c'est  un  In-s-vieil- 

hDiHme). =  àfr.  ^ro^iV/- (Ifolleiir).  . 

'  k"      ,-  '     '  ■    .,       "-■   .  •• 

^  i.  'frroure,   Irufe  (tourh),   N.    troufe/    plur.,    pir.    troiibe, 
trouble.  Comme  le  fr.,  •.^^-  ail. */or/.  —  Troulelii-e  (lourbi^rc). 

.  2/ Troufe,  Maim.,  t;  méprisîJDl  pour  une  femrtie.  ~  Trou-      û 
fion  (petite  fille  malpropre)  Villers,  Lob.    •  .         •'  '.-  • 

Trouller  (1 .  'knxpier,  «Changer  ;  2.  escamoter,  d(''robei-  sub- 
tilement, Hub.  :  Villers  ajoute  .  brocanter). —  Troiiîîe  (ij'oc)  I.ob. 

Xrouk    {(roc)   Rm.    1.   —  Troukî   (trocjner),    id.  ;    Villers  : 
IroJihelcr  (brocanter,  troquer).  ,  ':       •  "  \ 

xro^l,  triil,  \é\\).  [trouble  on  lnû)lr\,   N.  trûle.  ^   En  afr. 
^trouille,  d'où  nfr.  trouilloie  ('esiMVi^  de  truble  sans  manche).  — 
•Trûlai.  (haveneau),   N.   trûlia.    Op.   (v.   tnitot   (dans   !Vïo/in  ei 
Sachs),  petite  truble.  "  • 

1.  Xroulor  (si  tr.  :  «  se  défaire  de  1)).Rm.  2.  ... 

2.  TroAler,  ttûlcr  («^mietler).  Voy.  stroiller.  \--   Troùlèie, 
trûlèie- (soupe  fi-oide,  dans  la(pielle  on  a  ca.sséHlu  pain),  N.  trù- 

'    lée,  R.  trilée.        '     -'       ' 

Xrftup«»icr,  Malm.\(.l.  trotter  ;  2.   piétiner).   Forme  varice 
de  tripeter  (voy.  2.  iriper)  ?       '     ,    •         .  "  *    - 

*  s 

.'  Xt^onpin  (lutin  qui  se  plaît  dans  le  tumulte)  S.  I. 

"     Xrou».»  (tranche,  pi(^ce  de:  bois  , (le  charpente  entre  de  plus    % 
fortes  et.des  montants)  Lob.  —  Alii'-ration  de  tr'on:^  ? 

'^'^^.  '/^épk^aéle' (cohue)  S.  2.ne  l'afr.  trose  (troupe,  multitude)    ,. 

>   <         ■  (l)  Ce  râo^t  fait  pen.ser  ^\  V^hh   tj'i{st  fagniêii  ,  d'où  peut-éti-e  le  iiha:  tross 
(séquelle,  suite,  cohue).  •  •  •  , 


y 
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y 
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"y 


•Trbute  (fçourfçandînc).  Op.  Irutn.       ^.  *  -  i 

Trouwajnt  (vagabond,  truand).  —  Trouwafïder  (truandpr); 

Truehe,  Maîm.  (diarrhée,  flux  de  ventre). 

Xruchë!,  Malm.  (une  loi^e  pelilc  pic^'cc  de  monnaie). 

Trueiij»»to  («  pissoté,  canule  pour  égoiuUcr,  pissolièiti»  |)èlit 
jet  d'eau  »)  Loi).  ^  ^  ,  «  ,  .     • 

Truffe,  A'rd/drai.  (porarae  de  terre).  C'est  le  fr.  trVffg,  sur 
-   iV'tym.  duquel  voy.,  Dz  333-  .  *        . 

Xruke,  nrd ? iiijgpr. ,  syn.  du  préc.  :  on  trouve  ïrunuc  ausjîi 


clans  le  Dict.  rom.  etc. 
,     1.  Ti-ûte  (^ri»ï<5,  lai- tructa).  . 
.2.  Trute  (prostituée)  Lob.  Mônae  mot  que  troute  f*'. 
Xruvni,  vov.  trivai.      "  ' 

-v7^  w<z  ou /«>a  (taureau).  *^        ,        «" 

•      7'w^rZtf  (baralte)?'V         *   .!____         ^  .       '    ' 

Tuée  on  tmaie,  H.  (laie  d'oreiller).  Il  est  difficile  d  y  voir  fr. 

/a^,  plutôt  ^«at7/(?.        *      •-  *  ^  s 

M  Xuye  »,  Malrti.  (sorte  de  craie  rouiçë,  'arcanM<^p.  tulle. 

«  Xayet  »,  Malm-.  (on/p'lit  l.^-  marmouset). 

■  '    ,.  .      .  '  .  •     '  '   ' 

'  Xûie  (4..  tmle  \  2.  aroanée;  çi^ie  rouge).  Ane.  fr.,  R.  lieulo^r 
loule  r  du  lat.  tegula,  'aVc\\\  nussi  l'ail,  ziegel.  —  Tûlai  (1-  petite 
tuile,  S.  1  ;  2.  tuile  en  gcn.  ;  îl  brique  réfraclaire,  S.(2,  Hub.)V 
aL.fCh.  ÎI,  3  21.  28)  tuliau  ;  N.  tîlia  (carreau  en  terretuiteser-' 
vanl  à  paver).  . 

1.  XiliipA  (tulipe),  Malni.  lolipe,  tolipan,  R,   lulupe,  Lille 
lurlupa.  Selon  Hz  334,  du  pe^rsa^  dulhend  {Xwvhdin) . 


"iX)  Conpexe  avec  aha.  trût,  rfr'û?((lilectu8,  anaicu»,  sodalis),  d'où  afr.  dru 
(ami,  amant).  Cp.  auRni  gaél.  drOth  (meretrix),  ,^.. 


/ 


(^■:.; 


5..      S>- 


r  I, 
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M'  (truandpr); 

laiô). 
solièiti»  |)ëlit 

.    tr^ff0^    8HP. 

r  ru  que  aus^ii 


sf»'. 


î  d  y  voir  fr. 
)^p'.  lûHc. 

*.,  R.  lieu  le  ^ 
lai  (1.  pplitc 
S.{5,  Hub.K 
Totuitcser-* 

iilnpe,  Lille 

,  d'où  afr.  dru 


2.  TuiipA,  t.  de  bouchers  (certaine  partie  du  bœuf)  S.  2. 

:         '  »■  '    ■  •  ,  • 

■■  ^  i  _.  ,  ^  ,  _ 

Tupiu (cQchovis) Courtois  ;  pic.  turlui,  en  Poitou  et  eii  Bourg. 
(Nemn.  11^  1:252)  tuiiu  (courlis,  scolopàx  anjuàla).  —  Turliliène, 
Malm.  (serinelie)  (".  .  "  '. 

•^      XupiurMe  (fille  (Vlourdie,  grisotte)  Hub.  ;  \\  Lille  tourlou- 
retie. Selon  Roq.  v.  guilerue,^n  appelait  anc.  lurluretle  un^  sorte 
-Ai",  guitare  dont  se  s^a-vaient  les  nrcnidJants.       -    - 

'Tariututa  (tt  1.  objet  sans  nom,  2.  homme  incohsi^'queht  ») 

Hub.-  '%    '.  -v  '  -^v  "      •  ■■.  ;         ;  ' 

XoUii,^alm.  (bec  d'aiguière),  Dér.  de  2;  Hier, 

XKie,  Malm.  (sorte  de  j^raïKle  cruche  faite  d'âis  gaiiiis  de 

cercle?, de  métal  et  con:enant  de  iO  à  12  pots,  broc).        .    /    ' 

T' '  •,    ,      .        ■     ■     ■■ 

1 .  jT att  r  (imiter  avec  la  bouche  le  son  de  la  trompette).  - 
L.*  tûteler  (1.  souffler  djan  s  une  cor  rie  ;  2.  boire  îi   longs  irails), 
.   Majni.  it.,  î^id.  j(2).  —  TiUelaii,  lûtelà  (ccSrn^  î»  corner,  corne 
à  bouqi^in).'—  Du  mha.  tiûien^  bas-ail.  tûten,^  afl.  tUyten,  etc. 

V.\T  il  ter ,  H .  (sucer  son  doigt,  en  pari .  des  enfanis),  R .  luier 
(tettelt)  ;  cp.  mha.  tûtelen,  m.  signif.»  du  vha.  tutti,  tuttà  (manf- 
raflle),  voy.  Dz320  v'^  tgta^^  Tutelète,  Mal  mi'  (biberon).  — 
L.  Tuturon  (1.  bec  d'uwase  ;  2.  biberon  :  sorte  de  vase,  qui  a 
un  bec). 

"Tutute  (fille  dr  joie)  Hub.       . 

'  xaz«f  (ruminer;  méditer),  MaliiH..  au.'isi  itiziner.  —  Du  mhu. 
-    tilsen{h\vG  trauquille),  cp.  bav.  dusen,  duselen   (se  Uiinv  Iran- 
quille,  rOver,  sommeiller)  Schmeiler  i,.  401. 


(l)  Liltré  a  accueilli  turlui  vK  tnrlntaitu  . 
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V  ' 


,^ 
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V 


^ 
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y 
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1.  u,  Malni.  (œil).  —  «  Uarl  »  (dent  œillôre)  ap.  Villers. 

2.  u;  Malin,  (aujourd'hui).  —  afr.  hui. 

uiai  (îlot)  Du-\.  De  là  le  nom  de  a  Luiai/iès-fèves  »,  end^roit 
y|)n>s  du  Ponl-dlle  à  Liège,  liiu^r.  «  l'Aoi  des  forgerons  ». 


fûm*  {humides.  2,  N.  il.  U  wtni  («'. 

tJnu»ez,  plur.  (quid  ?  «  li  scolî  es't  ai  u,nusez  »)  S^,  2*. 

Usdei*,  Malra.  «  vieux  mol  n  (se  servir,   user)  / —  UvSdance 
(manière  de  se  servir  d'une  chose,  façon/ don l  une/chose  est  dis-  ^ 

posée)  <^'.  —  De  usitarel  -        /  /  ; 

'-    ■'     V,   .  '  ■  ■  r'      '  I  '  ■  '      ■   ■  ■ 

i.  UAtëie  (afr.  ûstiî,  ostil,  nfr.  ou/til),  R.  et  pic.  otieu.  Pour 
Kétymogolio  controversée  du   mol,  Y)6y'  Dz  652  et  LiUi'é  ('^'. 
Uslii  (outiller).  v- 

2.  u.tèle  (espiègle)  '*'.  \. 

ut»  [huit).  —  Uianie  (quatre-virtgt). 

*  .4 

i;ji.ike  (gobe-mouche  gris)  SélVs,   p.  64;  qui  donne  ce  mot 
comme  une  onomatopée.  Cet  oiseau,   muscicapa  grisola,  selon 


(1)  f/m' œ:  lat.  ftMmW»»  est  un  de»  cas  de  chute  du  suffixe  fdus,   tels' 
que  afr.  are  {aridua),  tittve  ( tepidus)/,  fr.  p^/d  (pallidus),  ranci?  (f-ancidus). 
Le  fr.  h^lmidf  appartient'uu  fonds  sftvant  de   la   langue  et   n'apparaît  pas 
avalit  le  16*  s.  ■  "  /  1       ■' 

(2)  Fojrir  ;  «t  utdanss  ; -usance,'  tefrme  de  30  jours  (en  pari,  des  lettres  de 
change).  .  /      , 

/  .(3)  Mon  opinion  est  que  u.vr^/<',r^|»ond  A  un  type  -latin  usatilia,  formation 
•non  moins  étrange  (}ue-  Msa»c^<s  et  produite  peut-être  sou»  l'influence 
ilu  lat.  riteyisUia.  Ou  bien  ^=  ^M^i"  devenu  tutilt'a,  comme  on  trouve  ttstfu- 
silia  p.  uteyisitia.  Il-est  vraJ:q.ule  les  deux  hypothèses  ne  s'Tappliquenl  qu'à 
une  lortna.fr.  i}titiUe  ;  mais  cetljp  forme  a  reellenuml  existé  comme  col le<;tif, 
voy.  parini  le.s  exemples  ancienVcifés  par.  Littré;  celui  du  Livre  des  nies- 
tiers,  où  se  trouve  œstiUe.  '. 

(4)  Fonr  :  «  libertin  débauché  »  *         .  ■ 


c» 


Villers. 
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Nemn.  H,  6^'^  cric':  hutl,  huit.  En  certains  ondroils  on  pro- 
nUnco  «  utih  »,  et  quelques  pefrsonnes  entendenl  par  ce  nw)l  la 
rubietle- rouge-queue  ou  solitaire.  : 


V 


( 


y 


i  »,  encîroit 
>us  B. 


—  Uvsdance 
10 se  est  dis-  ^ 


otieu.  Pour 


une  ce  mot 
risola,  selon 


•ixe  fditt,  tels 
nce  (f'ancidus). 
n'apparaît  pas 

(les  lettres  de 

\Ua,  formation 
3UH  l'influence 
1  trouve  usten- 
ppliquenl  qu'A 
:)mraecolle<;tif, 
jivre  des  uies- 


i.  VA  {ml,  vallée),  —  Valôie  (1.  vallée  ;  2.  à  Y  vaille  di  :  en 
bas,  prép.,  p.  ex.aotirner  î^r  V.  déz  gréz  :  tomber  en   bas  des 
►èscalierç;);  Malrti.  valée  :  so  valée  (du  côté  d'en  bas,  sur  le  bas). 
—  Walon  (vallon)  Hub.       ,     '  "^  - 

2.   F«,  nom  d'homme  (Vaast,lat.  Vedaslus),  R.  it. 

Vache  («  plante  qu,i  croît  dans  les*|wés,  dont^  k^  feuilles 
sont  fines,  assez  douces,  assez  larges  et  longujes...  ;  du  milieu 
de  là  plante  sort  une  espèce  de  cahote  qui  contient  beaucoup  de 
semences  fort  brynes  et  prestjue  rondes,  fr.  laiche  ».  Ce  doit 
être  le  rulianier,  lat.  ^parganium,  ou  le  fléau,  lat.  phleum,  ou 
plutôt  un  carex,  nom  lat,  de  la  triche,  peut  être  le  carex  pani- 
cea,  Nemn.  1,  886), 

Vahai,"wahai(i.  cercueil;  2.  en' t.  de  min.,  assemblage  de 
quatre  planches  servant  de  tuyau  ou  porte-vent  dans  les  mines  ; 
3.  eu  t.  de  drap.,  v.  di  folerèie.:  auge  qui  renferme  le  drap), 
N.  vacha,  bacha,>aN.  vaisial.  Du  bMat.  vasnellum.  d'un,  de  ms ; 
Roq.  consigne  aussi  «  vase  »'  au  segs  de  cercueil,  (jift  est  égale- 
ment celui  de  tâs  dans  la  Suisse  romande.—  Vahel'éie  ivaissf>lé.', 
augée  :  quantité  de  drap  contenue  dans  l'ange  d'un  mpnlin  îi 
foulon)  Lob.,  Villers.  —  VahMemen,  voy.  wahiélemen.      ^ 

1^  v«l  {mic)-^  N.  via,  R.,  pic.  viau.  —  Vai-d'mas^  (gibou- 
lée), N.  via-d'niars,  R.  viau-d'mars.  Vailer  (vêler).-  Vaîlire 

(arriére-faix  de  la  vache). 

2.  Vnir  t.  de  min.  (sorte  de^clil  traîneati  ou  chariot)  '*'. 

(l)  Bormans  :  Panier  plus  long  que  large...  que  l'on  attaciie  au  i)anitir 
montant  ou  descendant  une  vallée'et  dans  lequel  on  transporte  l»i  houille  ; 
hora  d'usage .  .  i.    • 


A'^' 


m 
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i. 


'.  '!■    •  j  ■•       ■  ... 

3.  Val  (laftance  de  harong)  Dj. 

Fà  i  (vacant),,  voy.  wàk. 

,     •  *  /    '  ■'"•'■...,■'      ■    ■  t  ,..'■'""' 

vniét, (garçon,  enfant  mâle),  N.  il.  Application  élar|;ie  de  Tafr! 
vaslel  (~  vasselel),  Varlet  :  jeune  gentilhomme,  jeune  homme  non 
marié  ;  le.  sens  nioderne  de  «  serviteur  »  a  été  réservé  eri  W.  à  > 
la  forme  varlet  (voy.  pi.  b.).  —  Valetrou^  Waletrou  (fille  qui  ,a 
des  a.llures  de  garço;nK  Malm.   valetrou  (a  coureur,  batteur  de 

pavé  »).',.  '  . 

-  ■    *''  '  /'■-■'- 

i.  VAiiaitnce  (valeur  :  ce  qu'une  chose  yaut)^  R.  it. — 
Ancien  mot  fr.,  tiré  de  ro/w^aw^  forme  (inchoalîve)  concurrente^ 
de  valant. 

â.  vaiisnnçe  (complaisance,  bon  vouloir)  Hub. 

Vniize  (gaupe,  gouine),  N.  valtche.  —  Application  méta- 
phorique de  vait*^,  sac  de  cuir  ?  * 

.    vanai  (grosse  plume  de  l'aile)  ^=^  fr.  vanneau,  dimin^  de 
m»H<f*  (plumes  d'essor),  ït.vanni.  »  ; 

.  Vanear  (tablier  de  cuir),  N.  vanoire.  Sans  doute  de  vanner 

dans  îjuelque  sens  d'arts  et  métiers  spécial.  X      -     •,        '    ' 

■    ■•   ■       ~     '  I  ■  ■ 

V  VniM^ûrez  (plantes  qui,  ayant  peitlu  leurs  semences,  ne  sbni 

plus  bonnes  à  rien)^  S^  '2.  Du  fr.  vannure  au  sens  de  rebut,  ou 

diilal.  PrtMiw  (vide,  cp.  granum  vanum); 

VAiBthe,  l.  de  min.  (1.  espèce  dei  plancher  fait  sur  le  pas 
de  la  bure  et  sur  lequel  on  reçoit  et  décharge  les  paniers  ;  2.  es- 
pèce de  parapet  dans  les  paires  servant  à  charger  les  charrettes). 
Br.  Cji.  aL.  vanix  L.  II,  363  ^  —  Prob»  du  fr.  vanne  au  sens 
de  plateau  mobile.      ^  . 

,  Vanterai  (vantard)  S. 

VantiHn  (tablier),  N.  d'vantrin,  R.  devantier,  pic.  devain- 
lieu,  vaintieu.  De  l'afr.  devantrain  («  qui  est  ou  se  met  devant  »). 

VAr,  t.  de  bat.  (impulsion,  élan  :  pmnde  li  vâr,  piède  si 
vàr).  Du  néei.l.  vaart  (course). 


•i 
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r|;ic  de  l*afr! 
è  homme  non 
rvé  eri  W.  à 
(fille  qui  .a 
r,  batteur  de 

l),  R.  it.  — 

conçu  rren  te  > 


nation  meta- 


,  dimin^  de 


e  de  vanner 


nces,  né  sbni 
ie  rebut,  ou 

sur  le  pas 
niers  ;  2.  es- 
charrettes). 
nne  au  sens 


310.  devain- 
ei  devant  »). 

âr,  piède  si 


VAriè  (1/ valet»  garçon  de  ferme  ;  %.  fig%,^  sergent  :  outil  de 
meiwisier-;  3^,  coude  ou  siphon-,  p.  ept.'dans  un  tuyau  de  fontaine), \ 
N.  vaurlè  (1,  2),  R.  varlét  (i).  =  afr:  varlct  =^  vaslel  (cp.  afr.'j 
marie  ==  masle,  mâle).  Voy.  aussi  valet.- 


«(• 


a  vart.  »,  màsc,  Mulm.  (toison).-         , 

Vnuker  («  V.  divint  lèz  brouliz  »)  B.-~  Vaukai  («  wait  è 
Taiwe  jûsk'A  v.  :  enfrer  dans  l'eau  jusqu'à  ce  qu'elle  dépasse  la 
cheville),  id.  —  Le  subst.  semble  venir  de  l'ail,  vvade  (mollet)^ 
le  verbe,  de  l'ail,  waden  ok  waien  (passer  à  gué,  patauger)  '". 

t  ■    '  ■. 

Vauïië,  H.  {«  ruer  en  vaùlië  :  jeter  par  la  fenêtre  >>)  Del- 
motte.  Mauvaise  représentation  de  en.  voicy  L.  èpôie y  hii.  m 
viam  ;  cp.  les  adverbes  analogues  angl.  away ,  ^.W.h'mweff). 
a  Ruerenvoie  »  se  dit  ^  Mons  et  à  Lille, 


Tfivalel-raot  enfantin  (cheval,  dada)., 

"MPff^sJ^ljj^erge  v4.  jigne  à'  pêcher),  R.  verque.  —  Vcrj^t, 
Lob.  vey-ger  (ployer,  cVyrber  ;  aussi  toe  vibrer  :  fer  vcrgî  s'  co- 
rihe).'  —  Verjant  (flexible)  Lob.  —  Verjis'  (ttexible,  élastique). 
—  Verjon  (manche  de  fouet  de  charretier),' N.  et  pic.  U.,  R.  id. 
(brin  de  balai).  *-  Verjurpn,  m.  signif.  ^  Vergifôr,  vergufér 
(porte- vergés)  è- 1. -^  Cp.  vcrjale.  .  .   / 

VèheA,  Malm;  (putois  ;  2.  t.  d'ànjure  :  faquin,  'gredin,  etc.). 
Voy.  l'art,  wiha.      ^  .        •    V 

.1.   Vèl«  (t!^).  ,        \ 

2.  vèie  (1.  village  ;  acciiption  presque  perdue  .  'S.  vilU),  aL\ 
ville.  #  ° 

Veiï,  veûr,  part. . pas.  -Yeiou  (voir,  afr.  veoir,  wlr),  Malin.  vi'U\ 
N.  voie',  R.  et  pic.  vlr.  --  Vôiq,we  (vue),  Malm.  véiou. 

\     ^    -  -A         '' 

(1)  EtymologittHien  risquée  ;  comment  se  reiulrs  compteMu  A?  L««  verbe 
tHïM*«fr  ràppell^f»JuUH-rangrwrt/A  (m^rrlit-r^  cjui  eut  pt'ut^tr»' aussi  l'or^-. 
gine  de  l'afr.  vaucr'er  (m&rcherçàel  là,  wrer).  r<iuAa<  semb'lf  indépendant 
de  vauher.  ^  ^         ^ 


<^ 


I  .     .' 
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VEL  —  YEN 


Z4 


vèiiu  {venin.  Le  crapaud  est  parfois  appelé  par  ap'posMtion  : 
crapaut-vèliri).  Pour  i  —  »,"Cp.  fr.  orphelin  p.  crtfenin.  -^  Vile- 
îïieûs  (1 .  venimeux:  2.  fig. ,  audacieux,  extrême  en  son  genre  ;  en. 
fci),  R.  vlim-oux  (1).  —  Vileraeûsenien  (excessivement).  -—  E^^ 
leu»CM\  ïwilener  (onvenifner);  Cp.  èloviner: 

Vc^ioûte,  t.  de  min.  (fagot  de  m6nus  bi;aiichages  que  r^n 
'  place  entre  les  wâtez  et  le  toit  de  la  veini  pour  soutenir  celui-ci) i 
^  j^  afr,  volourde  (fagot,  fascine  ;  voy.  Gloss.  de  Fi*oiss.)  ;  le  nfr. 

a  falourde,   dont  i'étymologii^de  Nicot  :/aia  lourd  n'e«t  pas 

admissible  ^^K  , 

Vèmire,  verbe  (ronger  :  le  couteau  doit  v.  dans  un  bon 

cViir)  J.  Borgn.  —  Vèraion  (sorte  d'insecte  qui  ronge,  qui  vétnU 

les  racines  dû  grain  et  d(î  certains  choux)  J.  Jîorgn.  Prob.  =  pic, 

vormeau,  vermant  (1.  larve  du  hanneton  ;  2.  tout  insecte  qui 

r(»nge  les  végétaux  nouvellement  levée)  <*^  *      > 

.■         "  ■/'^-      .     . 

V  endiiîr  (qui  est  de  vente  facile,  dont  on  se  défait  aisé- 

nieritj,  n 

vène  fbalardeau,  retranchement  construit  dans  une  rivière 
pour  fermer  le  passage  aux  poissons).  =  b.  lat.  venna  (pièce-de 

,  666,  dans  mon  Mémoire  sur  les  anc.  noms  de  lieux  de  la  Belg. 
orient.,  p.  14  ;  dimin.  venella,  pièce  de  648,  ibid.  p.  13  ;  nfr. 

^ vanne.  Df.  Celt.  n"  3,19  range  ce  mot  sous  l'art.  JcitJia. 

'VAné»rab' (ostensoir).  _ 

V6nin,  t.  de  bal.  (devanture  des  ecoutilles)  B. 
Venôu,  Malm.  (menu)  ;  y'noumeu  (finement).     * 

Vfnrecii,  véredi  {vendredi)^  R.  et  pic.  verdi.         ' 

'    ■  "^  «  '■.  ■  .■  ■'.  .'■■■'' 

■••«■'  ^  '       ^* 

fl)  Bugge,  Romania  IV,  355,  pose  l'étym.  e«p.  vilordo  (lourd)  ;  ri  serait 
J«  prériîe  péjoratif  6w  —  roman  fr^,-P«,  r/.' 

(f.)  L«  rapprochement  entre  rétnire  effémion.  »iui  e«t  -  vermilton, 
vermisseau,  meJwemble  justifié,  car  il  faut  voir,  je  petise,  dans  le  vei^tie 
.  namurois  le,  correspondant  de  L.vièmi.  ,. 


..3. 
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ar  apposition  : 
fenin.  —  Vile- 
son  genre  ;  en. 
ment).  -—  M^ 

lages  que  r^n 
ûtenir  celui^ci)^ 
i*oiss.)  ;  le  nfr* 
ourd  n'e«t  pas 


'.dans  un  bon 
nge,  qui  vémié 
1.  Prob.  =pic, 
ul  insecte  qui 

se  défait  aisé- 


ms  une  rivière 
^enna  (pièce^de 
ux  de  la  Belg. 
id.  p.  13  ;  nfr. 
>enna. 


(lourd)  ;  H  serait 

Il    -^    vermilfon, 
)«,  dans  le  vei^tte 


Vent»  (vanne  d'une  écluse,  lançons  M»Mt/ ;v.  d*  vivî  :  bonde 

d'éteiig  r  V.  d'  on  sottet  •.  soupape),  Nid.  (veutail  d'un  casque; 
vanne  d'écluse,  soupjipe  d'un  soufflet),  aN.  venlaire.  (Ann.  IV, 
73,  1  et  7r),  d),cf.  ventesial,  ib.  n"  2  ;  R.  venléle.  Cp.  ap.  Guii. 
•  Breton  :  ventilabi-um  -..ventoirs)  -  Veiiturer^ie  (écluse,  venlail, 
ventcau.  vanne)  Lob.  -r  Venlilion  (volol).,  N.  it.,  Malm.  ôvenli-- 
lion.*=afr.  ventillon. .  ^      " 

•  ^1.  vér,  f^m.  vè,te  (nert), 

2/vér',  subst.,  OH  vér'-iiniér;oû.(veVdief  ou  biuanl),  R.  vert 
frion,  pic.  (Roye)  verdiére  î  d.  de  B.  verdrix  (bruant  do  plaine). 

3.  vér ,  vieùîi  mot  («  lini  vor  :  tenir  cabaret  ou  donner  du 
lait  àmangei- chexsoi  pour  de  l'argent  »)  S.  2. 

4.  Vér\  vérav  (verrat),  L.  vèrà.  R.  verau,.véro,  verrou.  -= 
afr.  ter  ;  du  lat.  verrei. 

1.  K^ra  (verrou)..  Malm.  fera  (Si m.  2),  à  Liège  férou,  R.  vé- 
riau.   Le  îv.  terrou  représehle  lat.  veruculum\   le  L.  férou, 

■  comme  le  prov./m'oM,  par.rîl  formé  sous  L'innueiicc  di^/errum, 
voy.  Dz697.  |  ■  , 

2.  VArA,  t.  de  min.  (garde  de  nuit)  (*^  ■  '  ' 

Verboujon  («est  employé  dans  une  pièce  de  4781  avec 
le  sens  de  gobbe,  boulette  empoisonnée  »)  S.  2  î'^). 

~  verbouk,  Condr.  N.  (être  fantastique  dont  je  n'ai  pu  obte- 
nir d'autre  définition,  si  ce  n'esl-qu'it  est  malfaisant  cl  a  rapport 
à  la  sorcellerie.  Selon  Lesbroussart,  Revue"  Belge/janv.  i 840, 
p.  il,  c'était  le  roi  des  Sotais.  Zoude  porte  :  «  Verbok,  den  1' 
pa'iz  d' Julie  »).  Sans  doute  de  l'oll.  wn-hock  :  homme-l^uc. 

■     ■        ■  ^ 

Verii^  (m  vcrdin-d'aiwe  (martin-pécheur)  B. 

»• 

(1)  Hors  d'usage,  dit  Bormanl. 

(%)  Si  afr.  boxoH  (trait  d'arbalète  muni  d'un©  tête)we6t.  commH  le  pens»^ 
Ds  58  V.  bolione,  un  dérivé  de  buUa  (boule),  on  est  âulorist'  à  interpréter 
verboujon  par  «  boulette  verte  ».  < 


/: 


r 
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VER 


<A 


\. 


•) 


9  < 


'\ 


Verdin,  Lob.  kann  à  verdin  (canne  à  dard),  aL.  verdi n,ÎV. 
verdon,  H.  verdron,  a.  lorr:  vc^'du m  (coutelas).  Afr.  vei-diin  (vov. 

^Verdbiè(tivicje,  pàl(f).  ^- afr.  verdelet?  ' 

Verjaie  (glu)/  Ard.  id.  (gui).  Prob.  urt  dér.  de  verge.  Nem- 
nich,  II,  1571,  donne  le  ft;.  yerquel  comme  syn.  de  gui  '2). 


^ei 


^eri^ine  OU  verlenne  (verveine)  Hub.  (S,  2  domine  le  mot 
san^  explication).    '  ^  ^     '     .  ' 

*  ..      '       •  ■ 

Vermini^re  («  espèce  de  fumier  qifoii  met  près  du  poulail- 

lier  )))  S.  2'(^).    "  '  '  , 

■  •        -^       ..         -  ■     •     ■ 

Vérone  (V(''roniquc),  R.  it.     '   . 

'Vèifoiteir,  Malm.  (aller  et  venir  sans  cess 
vèrote  (|>ersonne  qui.  ne  fait  que  courir). 


r,  troltinei')  ; 


^ 


1.  Vèr^ûie  (vixole),  N.  il.,  MaJm.  il.,  op.  mêmedîal.  viroule 
(pivot),  R.  véruéle,  viroule  ;  Jura  (VI,  217)  vouira. 

■     ,         •.  -     ■      ■  '"■-    '  v^  ...'.  "^.  ■ 

2.  VAroûie  (seconde  l'a wètft)  B,       -  •     .       *     . 

Vtîrst-i  (fruit  de  la  colchique  autoninalc)  Lj.  1,  174. 

«  Ver»  OUI»  »  (moutarde  des  champs)  Lj.  IP,  74.  Lt)b.  écrit* 
verzou.  II  est  difficile  de  se  rendre  compte  de  l'appellatioh  «jeufs 
verts  ».  N'y  aurait-il  pas  là  une  déformation  de  raverouche  (voy. . 
ce  mot)  ?  ,  ■'  '  .     ' 

Verter.t.  (lo  fîiin.  (ose  verlé  :  ^tre  entraîné  par  le  poids  du 

panier)  Br.  bêla  l  tJé-Wtfrg?^  /     .    ' 

Vervi  (chou,  vert,  chou  d'hiver).  Chou  dé  Vervierg  ?  Dz  340 
traite  le  lomb.  vêrza  (chou),  qu'il  tire  du  lat.  viridia  (plantes  dé 
jardin),  mais  on  ne  peut  guôi'e  y  mttachei*  notre  laott. 

'   \'   ■     ■  -       ^ 

_ii)  Voy.  aussi  Lhtré  s.  verdum 

(2)  Le  mot  ne  serait-il  pas   platôt  une  altération, d'un  type  visetUus  ou 
t^xcialii  (.A  paH8<S  en  r,  cp.  varlet  p.  vaslel)?  -  ,, 

(3)  Le  mot  est  clans  Litlre.  '  ,      ' 


r 


ii      <■ 


'■i     *  V 
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,  aL.  verdi n,N. 
Lfr.  vei*dun  (voy. 


de  verffe.  Nem- 
dè  gui  '^K 

l  domine  le  mot 


près  du  poulaii- 


QJUéi 


r,  troltinei')  ; 


^ 


modîal.  virouie 
ra. 


[,174.- 

;  74.  Lt)b.  écril* 
pellaiioh  «\jeufs 
averouche  (vôy. . 

par  le  poids  du 

rvierg  ?  Dz  340 
Idia  (pianlps  dé 
moi. 


type  vtsmUus  ou 


,  Veràëiin  (sizerin,  fringilljft,  vpy.  Sél.  .72).  Cp.  II.  ver/ellino 

{serin:d'Ita"lie,  fî'ingilla  citrinella)  Nemn.  I,  1660  sq.  L'existence 

de  ce  deiTiier  ne  permet  gu^re  de  per^seV  an  verbe  H.  vuj^iller 

(se  remuer  beaucoup).  Cp.  plutôt  It.  veiza  (chou)  aw  verziere  (ver- 

'    ger).      .  :  -  ^     \ 

Verzin  (caprice,  lubie),  N:  it.  En  R.  verzin  signifie  le  germe 
derœufH).        '  "  -*  \ 


■c^ 


^"Vç»a«.  «  Sain  Vessau  (St.  Sylvestre)  »  Lob.  \ 

^^me{i.  veste  ;  2.  avu  V  v«>se  r  prendre  peur,  avoir  la  venelte). 

-^  Vèsète  (Venelle).  Le  mot  fr.  tenette  est  issu  du  môme  radi  - 

^   cal,  par  le  dérivé  t>^«V**r,  d'où  beVr.  vôner,.R.  véner  (-*.  —  Vùsî 

(1.  vesser  ;  2.  fig,  faire  fimx  feu),  N.  1.  Vôsu  (1).  Du  lat.,  visire, 

aussi  vissire.  —  Vesât  (vesseur),  N.  vèsaut,R.  vessou. 

V«»«le  (1.  vessie  ;'i.  v.di -savou  :  bulle  de  savon).  Cp.  fr. 

h'iWevesée. 

■■■■'•  ". .  ■* 

-''  „  '    *    '    ,         '  ■       _    - 

Vfe»ou  (pàjle,  blême,  qui  a  mauvaise  mine),  N.  2.  vèsu,  K. 
vervessou  it.,'  à  Lill.e  «  pisse-froid;  pince-saus-rire  ». 

\  '     ■  '  ■    . 

,  ye9t>i*^>«  (^f''*  vesprk^o'ycdc).  :     . 

•  >,       U  ;  (■  .   ''1  r  .,■        ■    ■,  »^ 

■',.       «n  -.;■■  «j«.;  '■....  ,  ■  . 

V«5«tl  (revêtir,  lambrisser). 
'     ^:  Vèsu  =  L.  vesî  (vesser). 
2.  y èsu  =  L.  vf>sou. 


-V 


■y . 


3.  V es u'{oû  vesu  ou  t5<?*w  tout  court  :  tinif  dépourvu  (l'écaillé). 
Cp.  L.  wéze,  m.  sign.  —  Les  deux  deinifM's  f  m?*  paraissent  «'ire 
des  part,  passés  du  verbe  v^3sî  au  sens  fig,  de  souffler.  En  nuHal- 


(1)  Si  îr.  v«rv€  (caprice)  vient  de  lat.  vfirner  (ccmome  rapric  de  capra), 
verzin,  par  un  intermédiaire  vercin,  pourrait  se  ramener  à  vervecinns  (nial- 

^  gré  ia  longueur  du  second  e).  /  ' 

(2)  Le  mot  se  trouve  aussi  dana  RabeUis. 


y^ 


pf 


m 
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f 


iurgiorf r ^  MMir  se  dit  des  bulles  (Tair  fiui  sortent  du- raétail,     * 
•*      propr.  péliller  '''•     '      *  .   ^  ;         '-  \ 

"  .    v*.t«iR*mv  masc,  Mahfr.  (Hand)  S.-î.  ViUers  :  pièt«  valaiU   - 
',      la  mcfitii^  d'tftj  stubor.       .        /         ^^  • 

Vèt©are(f«««»-<' :  P'ised'habil),  N.  vèlure.   - 

vèiti^oii  Malm.(ôli:e  en, agitation,  se  irémousser). 

^     VAttit  {f>0Uier),  N.  v^c'^it.  Lobet  donne  r«</t.  ^  N.  wèie,  veie    . 
'    (veille)^  —  Veiriemen,^Malra.  (veillée).  .■  ■ 

1.  veûi,subst.  (verre)., R(^ponM  à  tafr.  wi>«  =-  lai.  vUruvn, 
—  Veûlïre (vitre,  verrière)..—  Vertlltî  (vitrier). 

2   ve«ii,.adj .  (fr  vtule  :  i .  au  propre,  an  parlant  de  la  icf re  ; 
2.  au  fig.,  vain,  sans  consislancc,  étourdi)  ;  N.,  R.  el  pic  it.,  ( 
\  norra.  et  berr.  id-  (g«-^le,  maigre,  étiolé).  Rennes  id.  (fatigué,-, 
■  :  mou,  énei'vé).  Sur  l'étyin.  voy.  Dz  698  et  778.  • 

■-^     veûr,  à  Vjîrviers  et^Malm.  (vrai).  =  afr. 'wir.  du  lat»^jP#nw.. 

'     A  Liège  on  dit  vrêie.  -r^Voremen  '(vraiment),  N.  it.,  Malpi,  vére- 

men^  =  afr,  voirement.v    • 

'    #       1.  VI,  fém.  vîle  et  vèie,  k  Mïini.  vîhe  (fwi/,  vieille).  N.  vî; 

f<^ni.  vie.  —  Vôii  (vieillir),  Malm.  vihi.  —  Vlipme  (âge^:  iz  softt 

del  môme  v.)  S.  1,  2.— Viheric,  Malm.  «  vicux^mot  »  (vieillesse). 

^    -       2.   VU  fém.  vie  (penaud,  honteux).   Acception  figurée <du 

-  " '  •  '/*  '      .  .■■•,'   ^ 

précédent?  -  -,  *       v>- 

vi«ir  (visage,  mine),  aL.  viaire.  Mol  Irés^usuei en  afr.,  que 
ï)z  696  s'efforce  de  j-ara^mer  à  un  tyj>e  lai.  vicarium  (*'. 

Vibrion  (papilloUement  des  ycyx)  S.  \.  Dér.  de  vibrer. 

Vi  fie,  Hain.  (avoir  eine  v.  :  perdre  une  pafrtie  de  balle  sans 
prendre  un  poinl),  R.  viélo,  qui  signifie  SLU^vieilh.  '      ^ 

(1)  Cl»;  aussi  le  mot  vrsi  (stérile),  cité  par  Roq.  siius  indication»  de  source. 

(2)  Ct.  Scheler,  Olo8S.de  Froissart.  f         '" 
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i-raétai!, 

■       \ 
:«  valar^ 


,'èie,  véie    , 
mtrum, 


la  ictre  ;      . 
pic.  it,  { 
(fatigué,  , 

Ipa,  vére- 

e).  N.-vî;'" 
^:  iz  softt 
ieinesse).     . 

guréCîdu 


afr.,  qufi 

ïbrer. 
balle  sans 

)  de  source. 


•^  -^;viM«n,  Mal  m.  IvioUm).  BU  fr.  viàllè^,  ,  - 

"    M  vïèmi  (se  vermouler).  D'un  type  fr.  94rmir,  ou  çonirac- 
liondetièrmoHf  v 

VIfto© -^(poulrello  ;  V.  de  teût  :  faîtage) ,-,N.  il.   Prob.  =lr. 
vernc  (aune),  qui,  conformément  îi  une  acception  du  priaiilif  ceiv  **"^ 
tique,  8'3Sl  pris  en  afr.  pour  mât  ou- vergue.  —  Vieneter,  Maini. 
(poser  les  viènéz).        •  «      .  / 

I  \\        Vtêr  (iwr),  N.  it.,  R.  vier.        •  ..  .    ^ 

.VIAr-dl-cour  («  goùté  ;  ne  so  dit  que  de  ce  que  l'on  iiwngo     ^-^ 
en  se  levant  »)  Rm.  Ap.  Lobet  :  abat-faim,  tartine  mang^  à  jeun 
en  attendant  le  déjeuqef,  etc.  —  Cp.  l'expr.  fr.  populaii'ç  «  iiicr    » 
le  ver  »  (boire  une  goutte  le  matin  à  jeuo) '*'.  , 

i.  vierièe©  tcrin-crin).  Pour  viëlette,  petite 'nielle  <*^.   . 

■•  •        •*  '^  J^     ■"■.'.■'■■  - 

2,- Fi«T^/^^/«  (charnje  â*^roulettcs).  "  , 

N   •!  vtermoit,  part,  viermolu  {setérmoulér)^  N*.  si  viermoûj, 
part,  yiermolu. -r  ViçrmoieÛs  (piqué  des  vers).'  ^ 

,;   vierna  (gout^nia»/)»  N.'  iU  Abrégé  du  mot  f"*^  —  Vi'Crner 
(gouverner,  conduire  un  ^atfiîîiù).,*^    , 

viernai  (caprice,  boutade)  Lob.- P!  /   .;'.  1  ''^ 

Vi0rté  (petit  panier  pour  mèsurei-  la  houîHe)  S.  2. .    -    ; 

V i ^1  te r-,  H.  (fripiei*)i R. ,  pie.  il.  ; yîézèrie (friperie),  R.  it. ,  ■ 
pic.  it.;N.  vizerie.  —  De  Tafr.  vïés,  fera,  yiêse,  tiré  du  lai.  vêtus 
comme  wi^  du  dimiii,  p^^w/iw^^'.  '. 


{l)f  Notre  mot  signifie  propr.  la  faim(«  le  ver  rongeur  de  lestomac  »), 
j^uis  ce  qui  la  tne.  Sur  «  tuejr  le  ver  »,  voy.  Nitard,  Curiosités  de  l  etymol. 
fr.,  p.  47  ettsuiv.'  -^  ■     ' 

^     ($)  Forir  :  «  pat  le  vierlett  »  (payer  les  frais  d'une  fôte). 
-  (3)  Répond  à  un  type  \9X./oertigxnxUus,à:\m.  de  vertigo  (ce  dernier  mot 
est  passé  en  fr.  avec  le  môme  sens  que  notre  nVmai). 
(4)  Cp:  viextoavi&r  dans  mon  Oloss.  de  Froiss. 

*        ..    '  .     '  '      '   .     45- 
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vir(a  vif  ;  au  naturel,  c.  h  d.  irailanVîe  naturel  ;  dçs  fleurez 
à  vif  :  des  Heurs  artificieUes).  .     "    / 

f^iço  ,  H.  (jeune  porc).  De  l'aH.  viggho '(porcul^s,  nefrens), 
\.  holl.  big  it.,  angl.  pip  (<x)chon). 

*^    Vi|çoier,  voy.  viker.  '' 

viKuer'eAw  (gai,  vif,  gaillard).  =  afr.  yrgueiTus,  nfr.  vi|goU'- 

Vltiener,  voy.  le  inol  suiv. 

Vij  in  {voisin),^,  il,  norm.  ci  afr.  vosin.  I^  L.  dit  woizin, 

mais  les  dérivés  accusent  Un  priin.  vîhrn. —  Vijcner  (i.  voiftiner  ; 

2.  uiuser),  L.  vihrnér,  wihener,  norm.  vésiner  (i),  -^  Vijeneûs 

(r  (|uj  aime  li  voisiner  j  2.  musard)^4^.  viheneû,  vihinerétc.  — 

X.Vihenàhe  (aciion  de  voisiner,  hantise)  Aub.  (Rm.  écrit  vihe-/ 

>  nàvc)  — Cji.  afr.  visnage  (voisinage)  ;  cp.  aussi,  plus  loin,  vinâfl^ 

VJk«»r  (vivre),  ^i.  if.  ;  on  voit 'aussi  le  .part.  prés,  viquant 
,    dans  les  djal.  du  3erry,  du  Jura  et  autres.  De  ce  rajj.  viK  déri- 
vent :  N.  vik,  dans  è  vik  (en  vie)  ;  —  L.  vicâreie^(l.  vie,  sub- 
sistance ;  2.  train  de  vie,  bruit,  tapage),  aL.'^icarie  ;  —  vicoter 
(vivoter),  iussi  vigôter  <*). 

Vllemeûs,  voy.  vôlin.   ' 

vinAl,  à  Veiviers  vihauf  (la  grande  rue  d'iwQj^bourg,  d*«in  vil- 
lage, la  j)arlie  de  l'endroiloù  les  maiàons  sont  ag^omérées), 
aL;  viiiaule,  vinable  (quàmer  d'une  ville),. arf.  vinable  (Ann.  II, 
50  m)  ;  Villers  :  vinar  («  l'ue,  quartier  »).  On  lit  dan§  Joannes 
Prcsbyter,  ap,  Chap.  ,11,  282  :  «  insuper  slatuerunt  [scabini]. 
fieri  in  civitate  fîc^waj,  ordinando  ut  quaeque  yicena  esset  sub- 
dita  sub  qupdam  ductore  ».  De  ce  vicena,  dérivé  de  viens,  or\  a 
tiré  vicenabulum^'d'oii  notre  mot.  Duc.  a  dans  le  mômeVens  vici- 
nantia,  vicinea.      'À'  ■  -' 


r 

(1)  Lohet  donne  à  vthoter  et  viffoter  a,nsBi  le  sens  actif  vivifier  ;  cela -expli- 
que fort  bien  le  fr.  ravigoter.  —  Le  thème  vie  du  W.  s'est  produit  de  vie 
dans  vic-si,  vtc-tum.  C'est,  comme  on  sait,  la  forme  visk,  transposition  de 
vies  dans  v<>(,  qui  a  déterminé  le  parfait  ir.  vetqui^  plus  tard  vécu*. 
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çs  fleurez 
nefrens), 


•  *i 


r.  viKOU'- 


it  woizin, 
voisiner  ; 
Vijeneûs 
eréic.  — 
cril  viho-  / 
in,  vinâf^ 

.  viquant 
viK  déri* 
vie,  sub- 
-  vicotcr 


d'un  vil- 
)mérées), 
(Ann.  II, 
,  Joannes 
[scabini]. 
sset  sub- 
w^,  on  a 
>èns  vici- 


cela  expli- 
iuit  de  vie 
position  de 
\cus. 


VindIcMtlon,  vlnedicasion  (\angpanco),  bt-rr,  viritritacc. 

yine<inie  (bigarreau  :  sorte  do  cerise).  Op.  esp.  guinda  (gui- . 
gne)  ap.  Dz  343,  V"  visçiola.  —  VinedaU  (bigan'éautier). 

Vink  {vaincrel.  —  Viftfkis*  (f|ili  veut  vaincre  à  tout  prix). 

Vlnsemlr'qulre  (ti/r.  se  dit  debout  ce  qui  est<irr(Vgulier^ 
-fa i l  d(0 travers  ;  p.  ex.  j^isftge  à  l'v.  »  visage  mal  fait,  ridicule  » 
mariège  à  l'v.  :  4.  niarit^ç  siiwulé,  coucubin^ce  ;  i  mariage  mal 
assorti).  Villei-s  :  «  alvittsmurquir  »  (mal,,  néglrgfMnmont,  d'une 
manière  inconvènaWe). Celte expréssiort  osK^riie  dans  deux  pii^'ccs 
ancier\nes  :  vin-tt-mi-r  çMirre  cl  vins  mir  cuire  ;  les  deux  Sim. 
disent  :  vins  mir'  quire.  Elle  semble  dire  propr.  «  vion>s  me 
rechercher  »  ou  «  chercher  »  ;  cp.  l'expr..  prov<;rbiale  «  v.is'- 
m'è -j'quirc  »,  p^r  laquelle  on  veut  dire  qu'on  voulJ.idii  bien  d'une 
chose-,  mais,  qu'elle  est  irtlrouvabre' ou  hors  de  po»l<^e. 

■'         ■  #        ' 

yir  (envie,  désir,  vo|onl(V„  surtout  volonté  obstinée,  enlMé- 
métillf.  Ce  mol  ne  peut-être  =  âfr.  viére*  qui  a  produit  en  L. 
viair.  Dz  se  trompé  en  rapporlanl  au-mol  rîr  l'expr".  àïfitîre, 
qu'il  écrii  arronément  à  la  vir  {kx.  696  v"  veiaire).  —  Evtr 
(en vie V  désir,. be&oinj  Rm.  2.  —  1.  Virer  (1.  avoir  envie, ^désirer 
[à  ly^lm.  selon  'S.  2]  ;  2.  s'obstiner)  ;  Villers  :  virer  so  :.  avoir 
envil  de  qqcb.  —  Vliçus  (opiniàii^e),  N.  id.  (diflicile^  h  conten- 
ter) <y.        .  •  - 

-(ï)  Notre  auteur  ne  nous  dit  rien  du  mot  avire,  et  au  mot  cvir\  il  ronvoio 

à  vir,  qu'il  laisse  étyipologiquement  inexpli*^!!^.  Quelle  (jue  soit  l'oi-igiiu'  <le 

»ir,  je  n'hésite  pas  A  l'identifier  avec  Vair.  vicre,  que.  j'ai  rencontré   plu 

sieurs  fois  dans  mes  lectures  combiné  avec  à,  et  signifianV  «  avis  >»  Vainsi 

dans  la  Veuve,  de   Gautier  le    Loug  de  Tournai,  v:  160  (Trouvères  Neiges, 

p.  250):  •       ' 

Et  dist  sovent  :  Ce  m'est  àvicre 

Je  avenrai  bieil  à  celui  ;  • 

.  dans  Phil.  Mouskes  ^poëte  de  la  mètne  contrée),  v,  10S05  : 

Priés  de  là,  le  giet  d'une  pîère, 
Vers  occident,  ce  m'est  à  vjgrt; 
-Est  li  lius  u  Josep  requist... 

fia  même  locution  ee  voit  aussi  à  plusieurs  reprises  «lans  Gilles  de  Chin. 
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vifeiire,  Malm.  (caprice,  fantaisie). 

..  ■  "  •  •  .• 

'Virée,  Ai-d,  (bruyère,  ou  bois  de  broîusàaille.  susceptible 

d'être  es^rté,  possédé  en  indivis  par  plusieurrs  copropriétaires). 

J^rsquc,  après  qu'il  est  resté  un  temps  suffisant  en  friche,  le 

moment  ^t  v«»nu  de  mefn^  .ce  terrain  en  culture,  on  le  divise 

en  autarft  de  pôilions  qu'il  y  a  de  propriétaires  cl  l'on  tire  ces 

portions  au  sort.  Chaque  portion  du  ^ol  faisant  ainsi  à  la  longue 

le  tour  (ïntm-les  arfférents  propriétaires,  ou  est  admis  k  voir  dans 

le  mot  un  dôr.  de  firer»  (tourner).   Roq.  donne  le  m^t  d'après 

Dom  Franc.,  qui  n'en  a  pas  connu  Hxâcte  signification. 

1.  ytrer.  voy.  vîr.  \ 

•    2.  vtrer  (1.  viser  ;  2.  lancer  après  avoir  visé)  Rni.  ~  Cp, 

vizer.  ,  '     -    . 

'  -'  ■.-"■■■•■•■         ■  ■  ■  '■ .' 

.    VlHqjpfn'er  (esiiSimer  en  parlant  des  jeunes  abeilles  ;  les  vcicz 
mohez  ji-clteteûre  ont  saoïé,  et  lèz  jOn«z  ont  virginé)  S.  S. 

virliii  (airègrc,  alerte,  vif),  N.  verlije  (qui  aime  Si  jouer).  Cp. 
d.  de  B.  viril  («  petiic' vive  »[?]).  De  rtfvr  ? 

1 .  vir<»«|«  (petite  quantité  de  genièvre  qui  se^preird  par  sur- 
j^roît)  S.  1.       . 

'    2.  viroaie,  ftïalm.  (pivot).  Du  fr.  virer.  , 

VU' (rti).  N.  it. —.Vrslrer  (visser),  N.  it. 
'   vi»e  (d  rw/<f,  à  l'vate  ;  étourdimenî)  Rm.  2  <*'. 

vitAi  (rente  v.  :  rente  viagère)  Lob.  suppL  v**  raind.    v 

Ce,ne  peut  être  le  mère  que  Dz  assimile  à  ©«latVe  et  qui,  par  coiiséquent, 
doit  être  trissyllahîque'.  Comme  on  trouve  parfois,  daifc  les  poeties  fr.  du 
Nord,  vier  =  voir  (cp.  Ph.  M.  II,  LII,  v.  157),  qui  répond  au  pic.  t?ft-,  je 
pense  que  notcé  mot  o{r  =  désir  est  identique  avec  l'infin.  c/r .-traité  en 
^uliRt.  Peut-on  admettre  vi$HS  (afr.  vu,  arts)  eC  le  passage  de  s  en  rf  JV»n 
drftite  ;^t  cependant  leg  verbes  virer  1.  et  2.  y  font  penser. 

(î)^ll- tt^c'itiwo^c/i»  (havanlage  confus).  On  peut  rappeler,  aussi  le  fl. 
v^e.stf-ras<;.  «lue  Kil.  traduit  ^ar  «  phantasma  ».  -  . 
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v|t,«À»»  Malm„(peii  endiipanl,  emporté).  Dér.,de  t>j/«. 

yttolè»,Ji  Huy  (vilelot),  i\.  il  ,  R.  vrtolot.  Lo  mot  est  ifondé 
sur  une  assimilation  de  forme  obscène  ;.^p.  fr.  et  R.  viielollc 
.(pomme  de  terre  longue);  \» 

Viv  e  (étincelle  ;  noz  n'avanz  pu  one  v.*  di  foù)  <•'. 

Vlvron  {terreua:),  N.  it.,  Maltn.  wivrou!,  Pour  virvou  ;  du 
lat.  vertebblum  (Loi  Salique),  voy.  DM9  v"  berlovello. 

'.■WlwAr  et, selon  Hub.,vtvart  (friperie),  N.  viwarerh',  R.  vié- 
-  ward.—  Vl^arl,  fém.  viwaror^se  (f^pie^),  N.  viwàri.  aL.  vieux-     , 
,Warier,  R.  et  afr.  viéswarier. -—  Le  premier  élément  est  afr. 
viù  (voy.  Viézier)  ;  le  second,  f\.  waer,  ail.  >rflar«  (marchandi.se).    -' 
mb:  traduit  viwàr  par  bardes,  nippes  de  femme  ;  il  cite  l'expr.  :  " 
costtre  it  viwâr  =*  couluri«Vrc  en  robes,  qui  se  dit  par  opposili|on 
k  btanîte  co«tlPC  =  lingéro.  II  y  a  peut-être  ici  confusion  entre 
kdr  et  war. 

»  vim*ne,Malm.  (vieille  nrppe,  vieux  contp). 

"'    •  ■  *    . 

viser,  intransV,  Malm.  («  prendre  garde  «). 

,  Wlxén  (vieux-oinç),^.  il. 

Vl«oô^vUa  (vis-k-vis),  N.  et  jurass.  il.,'Malm.  vizo-vi/u  (à 
la  première  vue)  **'.  , 

Vôï»  Malm.  (««roycr).  \  ^ 

Volant,  Malm.  (laborieux) '3).      "  '    ,  .     .   >-    ' 

.*■'*'  .  .  .       ■       ■ 

VAI^  (1.  voie  ;  2.  v.  du  pirez  :  rang,  assise  dc.pierres). 


.    (1)   r<r<  est  aussi  daûs  Jean  de   Çondé,  Blanq  Chevalier,  404  (p.  13  du 
t.  I  de  mon  éd.)  : 

Une  estipchelle  tst  une  r<F<f  .        ' 

'       .  Le  cuer  dou  bacheler  esprent. 

(2)  Vbj.  Littré  8.  r<*on-tJ<*t«;  ;'      .  '' 

(3)  Peut-<lSlre, propr  «  qui  vexllt  (afr.  vaille)  une  partie  <4e  la  uuit  ». 
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VOi  —  VOT 


.Voilé,  t.  de  min.  (synonyme  de  d^spierté  :  cise,vAne-Ià  n'^t 
maje  situ  voilêiè),  anç.  ms.  Sans  doute  une  corruption  de  vidé  ; 
oaj^iir  dévoile  ? 

•  •  ■."  „".  » 

-1  *  ■      • 

VolawaV,  dial.  des, environs  de  Walzin  ou  de  Waulsort, 
au  S.  de  pinant  (cri  de  réjouissance  des  paysans  qui  entourent 
le  mai)  Journ.  de  Liège  du  16  août  1850  (art.  sur  Paul  Noël).   • 

Voie  (oiseau  de.  manœuvre),  R.  il. 

Voi*r,  Malm*  (jeter  avec  violence,  lancer).  v 

V      Ko /«ri  ^(volière), 

«  Voieu  »  («  yantéaui  »)  Bj.  , 

Voioûp(foii/<»».N.fVolu,  velu.  — Voleté  (volonté),  N.  il. 

—  Voletûi  (complaisant)  S.  î  ;  voleiroul^  ».  expl.  ap.  S.  i  ;  ces 
deux  mots  ne  sont  que  des  variétés  du  suiv^  —  VoletrOl  (1.  qui 
a  bonne  volon^,  diligenl,  complaisant  ;  J^  viionlaire.  qai  n'en 
fait  qu>  sa  volonté,  sauvage,  bruyant),  N.  voleirti  (1).  —  *fr. 
volonlrieu. —  VoloU,  adv.  (volontiers). 

VAno  (veine).  Pour  ô  «»  fr.  «,  cp.  pônc. 

--  '  ■  '      ,  f 

'  Vor^miïa,  voy.  veûr. 

T»i  Vorer  (fondre,  s'élancer  sur)  '•>.    * 

v«*ep  (Ajouter).  ~  Vôseure  («>iwntr»),  N.  vôsàre.  D'un  verM^ 
vouiser  =a  lai»  volutiare^  toV tiare. 

VAf©  (omelette),  N.  il.,  R.  vole  (omelette  soufflée),  Jura  voile. 

—  Propr.  une  onieleUe  roulée  ?  Cpvôli. 

♦  ...     '''■■■'.  -   ' 

.  VéM  (1.  rouler  en  boule,  en  peloton  ;  2.  envelopper  ;  3.  chif- 
fonner). De  voltut  ^volvere).  —  Vôtion  (objei  qui  est  emmôlév 
^o\x\é).  —  Ravôti  (1.  entortiller  ;  2.  si  r  :  se  blottir),  Malm.  raviV 
tii  (rassembler,  groupe^'). 

(1)  Ce  mot,  omi*  dans  Forir  et  Lob«t,  e«t-il  une  modifleation  d«  to^er  f 
Vp.  afr.  curon«rp.  «oton«/.  ■■■'.'. 


ion  dei^iûW; 
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4l  Vo«tr|  {se  vautrer)  Dj.  =  afr.voltrer,  ït.  vollolare  ;  selon 

m  696  de  volvere.  Cp.  ap.  Kil.  :  «^elteren,  fris.  Sic,  j.  wen- 

.  ^len  :  volvere,  volùtare.  —  Gall.  vcaullrer.  »  .^-  C'est  assùré- 

^  inént-de  notre  mot  qu'est  formé  le  composé  :  si  kihoulri  (m.  sign.), 

N.  91  cohoûtri,  cowoAtri. 

v«v*l«  (liseron)/  N.  it.,  juras.  (VI,  214)  varvptcs,   plur. 
(i  liseron,  ses  fleurs  »).Cp!  d.  de  B.  veillie,  m.  sign.  *  ^^ 

ViHtfkr  ilal^.  («  se  dit  des  cuirs  de  la  1%  f*  ou  3*  piqûre, 
piquai}/ 

'    '    -^^  *  •  ■  .  .     *  •  ■■  *  ■ ,  ■* 

.    V#d  [dmuei](9{df),  N.  wtd,  R.  wite,  pic.  wide.  =  afr.  vuil. 
,  'D'après  Dz  699,  du  lat.  viduut  par  transposition  du  preoiier  u  <*>. 
—  Vèd!  (vider),  N.   wldl.  R^  wid4«r,  a.  lorr.  veudier.  =«  afr. 
Vijidier.  '  . 

VAIemont  (dévoiement)  Hub.  Sans  doute  pour  vudemen. 


(«  bruit  confits,  de  la  voix  quand  on  prie  •«  «  air  p^ 
/  S.  J.  ;  ap.  Lobet  :  vuze  (romcur  ;  son,  '^e  qui  frappe  l'ouïe). 


/' 


,.   I 


!îw 


w 


D'un  verbe 

,  Jura  voite. 

►or  ;  3.  chif- 
sst  emmèlév 
tfalm.  ra;v(V 


m  d«  «ofert 


uvâ  (botte'de  mille  pour  couvrir  les  toits  de  chaume),  N.  wau, 
hao.  Du  néeri.  imifi' (chaume,  toit  de  chaume;  ap.  Kil.  :  fàs- 
ciculus  straoïini^';  fascis  straminis  ardentis).  —  Wâme,  h  Fran- 
corchamps  («Jbràndon ,  falot  »).  ^-^  Wâmai  (petit  wà).  Lob.' 
waumai  ti^velle\de  glui  pour  border  les  toits  en  chaume).  — 
Wâmale,  waumale,  wàmaie  (brandon  de  paille  tortillée  ;  tor- 
chon de  paille).  r—Wàmer,  wauttïer  (flamber,  passer  sur  la 
flamme  ;  ap.  Yillers  aussi  faire  un  pàillotage  ^  me  muraille  ; 

.    -  ••-     •■■       ...  1  ■  ■  -  ■.      :     ■■-     •  .♦ 
■ .  .  '.  .  f  .  ..  ■■       '  * 

(1)  Vâtaie  ne  peut  guère  ôtre  disjoint  du  lat.'t>oi»*r«;  cp.  convolvulus 
(liseron).  •  . 

(2)  Cette  étymologie  a  récemment  été  contesté<l<,voy.  im»,  App.  ad  Dz, 
Ifx.  p.  743  V.  voto,  et  p.  778  v.  vidé.       ^         / 
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,'  ^.  Magnéo  en  outre  :  pécher  au  falot). —«■  Wamègei  Màlm.  («  cré- 
pis de  chaume^  paillotage,»)^^'. 

\WAbeû  (Walburge,  noiû  de  femme).        ,  .  ,; 

V."   ^WAohe,  Malm.  («  pissade  »).  P^  Pî^J/waschen  (laver). 

,  Waohe»  (bricoles  servant  ii  soutenir  les  brsls  d'une  brouette)   . 
S.  2,  A  Li(^ge  Cl  y  a^rte  me  de  la  Wache,  dont  le  nom  vient,  dit- 
on,  4e  l'ail,  wa^tf  (balance)  ;  ce  dernier  serait-il  aussi  l'origine 
de  notre, mot?  ^*>      ,         ' 

'Waohi,  Màlm.  (vaciller,  chanceler).  La  transition  entre  ce 
sens  et  celui  Je  tawachi,  (voy.  I,  329  et  II,  xxxvi)^  :  s'affais- 
ser, s'avichir,  est  ^  peu  près  la  même  que  celle  entre  hâhii, 
Malm.  (m.  signif.)  et  s'abSibii  (s'affaisser),  si  ce  n'est  que  ce  der- 
nier ne  parait  se  prendre  qa'au  moral  i^'. 

i;v*<^Hl«*  (i.  adj,  bourbeux  ;  3.  subst.,^^ili#),  N.  it.  — N. 
-wachoter.  (i.  trans.^  agiter  dans  l'eau,  gâcher  ;  2.  intrans.,  cla- 
poter, en  pari,  dé  l'eau),  norm.  vactiicoter  («  barboter  ■)..— N. 
wachoto  (instrument  en  forme  de  tonneau,  qui  sert  h  laver  le 
Unge).  —  Dé  l'ail,  waschen  (laver)..  —  Cp.  walcoter. 

uvAd©  (garde);  voy.  warder.   ) 

^tr*droaM»«* (mollasse,  pSkteux,  détrempéfLob,,^  Gp.  H. 
watroulier  (tripoter  dans  l'eau). 

«  Wir«du»Uftt,»t  Malm,  («  le  mot,  le  jargon^  I^ jars,  les  allu- 
res »).  Sans  doute  le  flam.  «  wal  is  dat  »  (qu'est-ce).  _ 

"■   .  •      .  ,   .•'  >'  .■*  '-  -   ■ 

(1)  Il  r«8l«  (ioùteur  pour  moi  si  wù  =r  né«rl.  uHilm  fhatiai«  et  wàmtr 
ilambér  sont  de  la  iném«  origine.  L«  premier  me  pàrtU  appartenir,  à  une 
racine  xcalm^  rouler  (cp.  ail.  walse  cylindre,  tcelle  rouleau,  fagot,  wuUt  < 
bourrelet)  et  signifier  propr.  torchon  de  paille  ;  le  second  rappelle  à  laTois 
ail.  qxutlm,  holl.  u>alm  (vapeur,  fumée,  chaleur)  et  holl.  Avasemen  (évapo- 
rer). — -  Forir  hM)Aiemé  (couvrir  de  paille)  ;  op  «'attend  plutôt  à  Une  forme 

wàmé,   '  '  '  • 

(2)  Çefà  me  sourit  peu.      .  ,      *^  / 
(î),  ITac/tf  pourrait  aussi  être  p.  vacMl  donc  =  «rç<riar*  ;  l'ait.  Ufoge 

(lialancej  et  encore  raieui  wac«i«Zn  (vaciller)  et  watsehetn  (iti.  sign.)  ont  de 
même  uii  air  de  famille  avec  le  W.  wachi^ 
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Mialm.  («  cré- 


n  (lavei'). 

une  brouette) 
om  vient,  dit- 
lussi  Torigine 


lion  ^  entre  ce 
vi)^  :  s'affais- 
e  entre  hâhii^ 
st  que  ce  der- 

).N.it.— N. 
intrans.t  cla- 
oler  ■)..—  N. 
ri  k  laver  lo 


b,,j-  Cp  R. 
jars,  les  allu- 

0-  - . 


tiin«  et  Mktmer 
pp*rt«nir.à  une 
u.  fftgot,  wuUt 
ipp«lle  à  latoii 
ujuemen  (évapa- 
ilôt  àlîne  forme 


iti.  «ign.)  ont  de 


,  w«f©M^H/rc),  Nrwaufe,  R,  waufe,  haufe.  De  l'ail,  waffel, 
angl.  wafej*  (m.  sign.).        .  -  ^ 

"Mritffff,  t.  de'coutuHère  (Rm.  1  surjoter ;  Dj.  surjeter,  faufiler  ; 
Hub.  bâtir,  coudre  à  g  l'an  ds  points  ;  Lob.  i)rocher,  surjeter).  Le 
mot  tiendrait-il  du  préc.  ^  (*'  / 

•  1V«««,  wège  {gagt\.  ~  afr.  wagc.  —  Wag!  (afr..  wagier, 
nfr.  gager), 

i^m^ntiffagn^r),  N.  wangnl.  Sur  l'élym.,  voy.  I)z  175  v"  gua- 
dagaare.  -x  Wâgue,  fôni.  (gain),  N.  wangue,  masc.  —  Wagnant- 
corti,  Malm.  (petit  jardin  de  paysan  entouré  de  haieji,  closeaii)  ; 
prob.  jardin  ulile^yu!  «apporte,  opf>.  au  jardin  d'agrément. 

ViriHta#»,  wâk,  wake '(éb(»ulis).  — JPVaguer  (s'ébouler). — 
Waguègo,  Wagueure  (ébnuleninii)  <*).  ' 

^imr*h«i,  vôy.  vâhii. 

i»^«h«r»iite^  wakeranto,  Verv.  (mélange  de  fourrage  ci 
d'avoine)i 

i;v»h^UiB,  plu  r.  (pustules  de  la  |K?ti  te  vérole,  puis  le  nom 
delà  maladie  même)  ;  ii  Francorchamps,  wahiètoz  (yar^'tt;  Vil- 
1ers.     .  ^  _,■        ■:  •-.-,•_-  ^  :"/- 

Wahl*l«m«?rtt,,'^aljiom<'n,valiul<'m»'n  (ensemble  (les  usleii- 
sil'es  nécf'Rsaires  pour  Mm  Iravait  quelconque,  attirail  :  lai.  sup<  l- 
lex).  =  afr.  vaij^i^'leinent,  dérive  do  vaisselle,  —  Cp.  vahai. 

i.  viraibl  (sniyre  des  yeux,  bayer,  regarder)  Dj.,  Duv. 

!2.  vir«ibf  (pâturer  en  parlant  des  poules,  selon  les  2  Sim.  ; 
Hub.  n'acçord^ce  sens  qu'à  wair^;  et  distingue  waib!  :  pâtu- 
rer, paître,  br/)ul<M'  en  génjéral).-  —  Waiiiiège  (1.  action  d.e  pat- 
tre  ;  2.  endroit  où  les  bestiaux  paissent)  Hub. '8) 

/   .•       .    ^  ■. .  ■  -■  ^ 

(1)  Cp,  le  souabe  wiften^  recoudre  des  parties  déchirées. 

(2)  Coonexe  peut-être  «vfc  l'ail,  walven  {toix\w)  ;  à  serait  -=»  a/,  au.  — 
D»ailleur«l?8  radicaux  toig^  nfau,  woç  »igmù«ttl  «n  général  mouvement 
fluctuation.  ^,      *  ..  .    * 

(3)  I>eut  on  considérer  wa^bt  comme  une  corruption  <te  u'rtfiÎT)*  amené» 


/ 
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AV»i<le  (prairie),  propr.  pâturage  ;  Ma Im.  id/7herbe).  De 
l'ali.  weidé  (pâturage).  —  Waicft  (1.  paître;  2.  fig.,  erv  t.  de 
inin  ,  comme  pahe,  avoir  une  issue,  uu  éeouie«ieut,  en  parlant 
des  eaux).  V  *         y^ '      • 

1.  i^TAio  (poussière  de  charbdii  de  ten-e)  S^  ii  Cp.  waigne. 

2.  ^iTAie  (à  w,  :  ft  gu^O  Hub.  \  voy.  waiî.  '     ** 

\%'C(iem««i*,  Lob.  w<''mi,  Malm.  wènier  (rau<?r,  perdre  iM*s 
plumes),  N.  waïmer.  D(»  waiin  (regain,  noMveUe  pousse)  ? 

iyaiiin«,  t.  de  min.  (houille  fritble  dont  la  eouleor  pâlit 

aisément  au  soleil  i;t  à  la  plqie  et  <\\\\  éliint  perl'otéf^  à  la  main  se 

r«kluit  rn  charhf>n  comme,  du  papiu)  fir.  —r  De  là  le  compost^ 

ftwagn^^  (s'ébouler)  ^.oi)/ ?  ^  *\ 

\    ■     ■        '  •■■":. 

,  "Wmw  (ffuéir),  afr.  wae'-  g|il.er.  ~  A  wjlie  (k  gué),  r^  Rway 

(guéer,  aiguayer).  —  Waiis  :  i  fuit  w.,  ap!  S.  2;  s»  f)«pl.  •«  Cp. 

1  ^Vaiiméli.  gaine,  nfr  ^/arn^'  ;  2.  afflqnel),  N.  waiAme  (!>, 
R.  waiuc  |1').  Du  iat.  vagina. 

2.  %Vnlfm«*(forle  de^gms  hariroi)  S.  2.  Prob.  le* mAiiïf  niot 
que  le  préc,  -      '     ;  "       , 

i^alln  (regain),  N.  it.,  lorr.  watn  (s4>lon  J)nm  Fr.,  les  blés 
ensemencés  en  automne).,  Malm.  waïn,  FrtnGorchamps  wain- 
•temps  (arrière-s;p8on),.R.  waien,  waimiau,  wimaux,  norui  dial. 
vouin.  ^  afr.  vaïn  (automne),  It.  guai me.  Selon  Dz  176  un 
déHrBré  roman  do  Taha.  weida  (fourrage,  berbe)  ou  dp  verbe  wei- 
dôn  (affourager).  .  • 

Wninck  (i.  cric  ;  2.  rame  Jt  tendre  lès  draps),  Maljn.  wéne, 

N.  wine  il.,  ft.  wime  (fort  cric). —^Wainer.waiîit,  waignî, 

wàimi  (1,  faire  mouvoir  un  fardeau  au  moyen  du  cric  ou  du  le<- 


'i 


-pAi*  la  synoiiyipie  de  wuit-lti  f  Ou  p«>iU>on  aMéguetr  lé  .bar.  utnihen  (alleh  çA 
M  l{),  Schm.  IV.  5'ù),  nch-wnih»'»  (ni.  111,  .WJi-d),  (jui  •»(  le  même  mot  que 
«o^iuri/Wi  (.vaguer)  I 


% 


émm 


(^herbe).  De 
tig.,  en  l.  de 
t,  en  parlmit 

^/*'  \ 
Cp.  waigne. 


:^t. 


,  perdre  ses 
uftse)  ? 

eouleor  pAlit 
à  la  main  se 

le   CQIQpOKé 

né),  r-  Rway 
mipl.  —  Cp. 

f.  waiAmoliy. 

le' mAii)f  mm 

.  '  -. 

Pr,  îesbl^H 
^hampn  wain- 
i,  noru).  dial. 
m  I>7  176  un 
dp  verbe  wei- 

*  *  ' 

Malm.  w^ne* 
^ainl,  waignî, 
cric  ou  du  le<- 

Wfiifum  (alleh  çA 
0  même  mot  que 
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vicr  ;  wainer  on  bâtai  :  ca/ënër  un  balnaii  ;  2.  si  w.  :  se  tratirer), 
s'insinuer  quelg»«^arl  j^h  serpentant).  —  Wainis'  (grèle,  (étiolé» 
S.  i.  Cp.  R.  vénérisse  {niince,  mignon),  d.  du  B'errv  vène  (ttoxi- 
ble)(»'.  ^         Il  '    ;  . 

Walr,  wèré,  wai  (guère)  N.  il.,  pic.  il.  —  afr.  vvairès,guaires, 
li.  guari.  DcVih^.  weigaro  (beaucoup),  voy,  I)#i78  v*  guari. — 
Wé-d'  choi  (pas  grand 'chose)',  N.werc-di  chose.  • — Si  pau  si 
wai r  (si  pe]p  que  ce  soit)  Lob.  suppl.  v"  si.  — N.  A|p'  al-wcre 
(iuiguire\.  {ji  prcmiei^^  4  est  la  préposi.tiori,  donl  s«v  passe  le  L. 
gna  wai.  ^ 

. ^*^«ii«bi  (picom'^  Hub.  Voy.  waibl. 

lW«lrr\4  ^  conîuii  ;  2.  chieen-lil  '.  Wlain  niasquej  Lbb. 

■         ■  '  .     ■       ■",'■.) 

"vlr«l«'  (bk'U  de  roi),  R.  waide  {gmde  ou  pastel).  —  air. 
Waide,  waisde'(f  épcnthiUique),  m.  lat.  waisda,  guasdiuni  ;  selon 
Dr.  i76  V»  guado",  de  l'aha.  wéit,  nha.  waid  (pastel,  gu^de) . 

^VViilfibt,  Maliti.  (cfimmencer  ^  faiblir,  se  reiftcher,  perdre  la 

force)  ^K  .         - 

WMiatai»  ou  wèster  (dans  la.  loc.  sin/  waisler  :  sans  tarder). 
«1^  liiuz  wair  iiler,(Kans  s'arrêter  beaucoup)  ;  voy^  «ter. 

•W«ltl  {i^fmtff^  :  J  regarder),  rf.  it.,.R  wMier,  pic  watir. 
^=a  afr,  waitier,.gaitier  (faire  le  g<iet).  De  j'^dia.  wàhten  (taire  la 
garde),  flani.  waohlen  (all«ndre),  angl.  wait.  —  Waite  (gardt;, 
guet),  aN,  wail,  gait  ;  afr.  waile,  gail,  wcl.  —  Waiteroûle  (1.  pe- 
tit trou  oujente  pour  épier  ;  2.  u'illcre),  N-  it.  —  Avvaili  (regar- 
der furtivement,  lorgner,  (ipier).  —  Awaite  (èse  à  Tàw. .;  êtreà 

^  ^   '     '         ■     ■-  A 

(l)  Wain«  cric  j>eut  *tr*  p.  wainde  et  -  fr.  ^Itinâe,  Les  Rcr«ptk)n*  «ïe' 
tcainUy  R  vénériêtf  renvoi«»nt  à  un  autre  rnili(Jil,  cp:ah».  wênac  (miser, 
M«ger)  d'où  nha.  wohigï'Wain^,  rame,  s'ecrivàire»  1323  wende  (Bormaus, 
Oloe».  des  Drapiers). 

,"2>i)p.  bar.  w»«<A(f«  chftuo^ler,  rtéchir],  vov.  Sclim.  fV,  5";  mais  l's  petit - 
il  être  cooti<léré  coni'fie  intercalaire  coinm<5  <Ihi»s  «Ir.  waisde  .art.  préc.^  î 
J'en  doute.  . 


•  » 
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WAk  -  WAU 


y. 


i^ 


V. 


1.  Wak  (qui  a  le  goàt  aqueux,  fade,  nauséabond  ;  j'a  V  cour 
wak'el  wap  :  j'aU'estoraac  affadi,  je  sens  des  nausées).-V^b.  le 
mémo  moVque  le  sûiv. ,  l'étymon  étant  TaÛ.  wack  (humidus,  solu- 
lus,  liquidas,  moHis,  flcXibilis,  debilis)  (V).    ' 

S.  inrak  (mou,  surtout  en  parlant  d*un  terrain)  H ub.  Voy.  le 
prie,  et  wague  ()î. 

,  1.  viTAk  (vacant,  inculte,  vaçlte},^.  yal^.  Du  lat.  vacuus.  — 
Lobel  a  wauk  (1.  immobile  ;  2.  déshabilé,  vacant). 

2.  ^i3V4k  (vague,  divag'ant).  Du  lat.  vagus.  ,: 

WAUU  Lob.  wauki  (coiiffer),.  N.  waker,  selon  J.  Borgnet.  De 
l'aha.  fahs,  vahs  (ca^saries,  capillus),  Graff  III»  406  ?  ^^  —  JWà:^ 
keû  (serre-front,  bridoire).—  Wâkeurc  (coiffure) .  -r-  Cg.  jrt)|Éef. 

1.  viral  (mol,  meuble)  Rra.  Forme  «variôe^de  A^ST  ~  Rm.  et' 
Hub.  lupportenl  au  mol  >w/  l'expr.  «  fer  tere-el->vil  »  <*'  vivre 
au  jour  le  jour,  dépenser  juste  ce  que  Ton  gagne)  ;  mais  il  faut 
écrire  «  fer  tére  èw(ile  •,  propr.  faire  terre  égale,  bouchef  les 
trous  au  moyen  des  saillies.  " 

2.  W^al  (verre)  ^^i  —  Will  (montre  portative  do  b^outier). 

i;vni«i,  walôie,  Lbb.  waulftie  {^uiUe\  ondée,  giboulée),  Ard. 
id.,  Villers  walée.  Pour  wa^lôie  ;  de  l'aha.  fcaul  (pluie). 

w«ii3oU9r««  hal coter  (1,  traiis.,  secouw,  agiter,  p.  ex.  du 
linge  (Jani  l'eau  pour  le  guéer  ;  2.  inlrans.,  branler,  vaciller,  fig. 
liVfgi verser).  —  Viller»  na  qMe  l'adj.  walcotas'  («  molasse  •>)  ^% 

(1)  Il  m'eut  âyls  (pie  notre  mot  wiillon'  représente  Int.  vacum  (*i«le,  ««ni 
coiiHi«tMij[<5«J,  L'afr.  raï»i  avnit  «le»  acception»  «nalôgu^H. 

(2)  Ne  pourrait  on  pan  tout  «us»»  bien  invoquer  l'ali.  u'rtc^  (niou,  d'où 
aussi  fr.  avachir),  anji:!.  weak  (faible  .  agt.  vAc.  etc.  / 

(3/  Ua  rapport  étym  entre  l'aha  vaha  mUa.  fâcha)  et  notre  mot  wallon 
n'est  pas  imposaible  (en  Lorraine  ou  Jit  encore  f»<  qui  vou»  a  fait  vos 
racea  y»  p.  qui  vous  a  peigné  t;,  mais  il  est  prudent  de  n'en  ftiire  qu'une 
conjecture.-  ,  .        -  • 

(4)  Forir  fait  de  même. 

(5)  Cp.  war-,wal-  diins  tvafflèae. 

(6)  L'auteur  rniiache  halcoter  d,  267;  à  hal,  wal  (riiobite,  mewble,  mou). 
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d  ;  i'a  Tcoûr 
ies).-Vfob.  le 
amidus,  soiU' 

Hub.  Voy.  le 
t.  vacuus.  — 


■Borgnet.  De 

5:?  (3)  _  »vVa^ 

r- Cp.  jrâ^lte^, 

»7r  —  Rm.  el' 

wal  »  <*'  vivre 

;  niais  il  faut 

,  bouchof  les 

do  b^oulièc). 

ibnulée).  Ard. 
[pluie). 

ter,  p.  ex.  du 
',  vaciljer,  fig. 
molasse»)  ^^K. 

CHUS  (vid^,  Msnt 

?etch  {»<ou,  d'où 

olre  mot  wallon 
voua  a  fait  vos 
r«n  fkir«  qu'ùD« 


,  meuble,  mon). 


1,  \;traler  (niveler,  égaliser).  Abrégé  de  èwaler.  -  Awaler, 
Malm.,  m.  sign.  :  aw.  lez  persiz  ;  étendre  ies  petits  Uis  d(tt<iin,- 

2.  waleV  («  affaisser.  ébi)uler  »)  S.  I:  De  1.  wal,  propr.. 
s'amollir,  se  laisser  aller  ?  0 u  =  afr.  avaler  ?(cp.  avalanche). 

<>    *^  .■  ■ 

■w  '■  ■■  ■'-  «         • 

Vkri.l<%trou,  voy.  valet  <*'..  ,  / 

»  *-■ 

^i;VaH  Lob.,  wàlî  Rm.  î'.   (tergiv»^r.ser,  plier,  lléchir,   pùlir, 

hlémi^.  Si  l'fl  est  bref,  le  ihot  vient  de  1.  wal  et  signifie  propr.f. 
mollir  ;  si  long,  on  peut  y  voir  l'aha.  /alo,.mïr.i.  paZ,  nha.  fakl 
(pâle).  Comparez  aussi   norm.  vaulier  (chaneeler),  Il  est  proba- 
ble, toutefois,  qu'il  y.  a  ici  dqux  mots  différents-an  jeu-  * 

'Wânitil,  wAmer,  voy.  vvâ.  j»^_^  . 

i.  viTAmi  (vadllei"  :  ii  cûrai'dé  l'pompe  wàinéi»')  f>;  "i. 

i.  Wdm  î  (w.  one  toile  :  coudre ^Ic;  bt»rd  d'une  toile  ;i  pi'os 
points  sans  ourler).  ^  \   '  -      ' 

IVan  {gant).  Sur  l'étvm.  voy,  Dz  i7ft  v.  guauto.      '  > 

.^^•■Ml#t|©r  (errer,  rAder,  flâner).  Du  11.  wahdr'UMj  (errer,  .^e 
pronii^ner),  ail.  wandein   inarch»<n.  —  Wandelerts  (IIAneur). 

iVattidlKc»;  Malni.  {»  rnpriee,  boutade,  fiintaisie  »).   '       .; 

l^Taimlion,  Malm.  wftdion  (plinaisei.Hesb.  andion.  -^:,r>M 
mèmerâdical  que  l'ail,  wanze  (ep.  sotuibe  et  hav,  wentele),  r'e.st- 
à-dire;ra//(f /paroi)  ;  rinsecl»'  s'appjle  au.s.si  en  ail.  \yhrid-laus 
(iK)U  de  paroi)  ;  cp.  en  dTdela  Suisse  rôuKinrl'e^:  pa,sinrnia: 

i;Vnp  (selon  Dj.;  82,  Rm..  Lob.  :  aqueux-;  fade,  douceâtre, 
selon  B.  :  doucej-eux,  giulineux  ;  selon  Hub.,  an  eonti-airp,^a<^i- 
dulé,  aigre).  D'après  Dz  177  v«>  guappo.  de  la  mèm^  famille/jue 


J'y  verrais  plutôt  l'ail.  wa/*<?»i 'agiter  mu  corps  dan»  un   seM  circulaire, 

fouler  du  drap).  •  ^,_ 

(1)  Je  remarque  que   FOrir  traduit  waltron  'i^m.  -outt)  pi\r*iï'mR\o\ru,. 

personne  grossière  et  mal  bâtie  ».     , 


% 


Kl 


i^ 


••  ■■■.îrr 


kA 


■:^ 


^-1 


^/ 


"    ^ 


-/■■ 
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WAR 


■v 


V 


^ 


■- ../' 


le  néwl.  vveepsch  (insipide)  ;  mieux  vaut,  jç  pense,  le  tirerdirec-  • 
leaTeni  du  lat.  f5(^îrf^*  f).  ^<  .     -,     ' 

WAv  («  .guette,  qui  êpi»\  qui  i*egarde  »)  Rm.  2.^  De  l'afr. 
warder  (garder).'  • 

W arache  (remuant,  pétulant).  Cp.  l'aL.  warache,  rapporté 
an  mot  1.  leû  (II,  33),  cl  le  mol  1.  warant.  Cîliamp.  gai*ache  (fa- 
rouclie,  sauvage),   Malm.   wèrah  (farouche,  sauvage),  dnwÈRE, 
dans  èwèrer  =  L.  ôwai-er,  cp.  Malm.  wèreûs  (ne  se  dit  q»e  du. 
loup-garou).  -  . 

,'%^tkvvknme.Mà\m,  (garance). 

\.  Wa  ^u  t.  Jai  dit  à  l'art,  mau-ioarani  (If,  98),  que  warant 
ne  se  rencomrait  pas  ailleurs,  il  y  a  lieu,  cependant,  de  citer  R. 
«  wai'ansilibies)  p,  norm.  warand  (fai néant,  mauvais  sujet). 

2.  ^Vnrnut  (garQnl)  ;  waranti  [garaïUif],  voy.  wèrandi. 

Warj^au  (n*an,  gribouri  :  sli\  d'où  vient  le  hanneton),  N. 
waribau  (ver-bouvier).  Composé  de  war  ===  f ér"  (cp.  wargl^se)  et 
BAU  ^  ^Pif^'  OU  modification  de  ffrwBii,  qui  en'  R.  et  ©n^pic. 
signifie  la  même' chose  ?(*'       .  '  . 

fTrtrôia  (larnprillon)J.  Borgnet. 

4.  %%'Ai*o|îf  (S.  2  :  M  li  chenHe  fait  w.  Tbroùli  fôà  dëz  our- 
bi/,  ».—  :  jaillir?  Plutôt  i  sortir^  se  tordant  ;  voy.  le  verbe 
.  suiv.).  •     '  .,     .  '  ^  ■>      ■ 

2.  \%^Archf,  si  w.  (1.  se  contourner,  se' tordre,^  bouhèit' 
di  cise  plante-là  s'  wArchih  :  se  courbe  eu  se  traînant  à  terre  ; 
ibî  esteùt  si  fi^he,  sej^ cotez  warch'ihl  [se  tordaient  ?}  ;  2.  s'affais- 
ser, succomber,  retomber)  S.  2.  De  mricart^K  —  Kivàrchi 

r-'^""^  "  ■  :  .  t^      ■ 

(l)  Cil  mot  latin  est  àî»««i,  wlon  O.  Paria,  l*brigine  du  fr.  fade,  voy;  Dz 
lex...  581  V.  fat. 
Ci)  Le  thèm-s  warb  ne^eraîtil  pa«  ^*  harh  =«  scarb  (cp.  etcarbot)  t 
(3)  Étymologie  pOMée  en  (l«l)sc)i(>olr  de  cause  ;  je  proposerais  plutdt  iè  mha. 
tiitrch,  nha.  swerch  (mal  tourné,  dft  travers)  avec  chute  de  rinitiale.  Ou 
bien,  A  cause  de  l'aecepliQit  s'affaisser,  TaU.  weih  (lAche,  détendu,  ratatiné, 
ll(?iri  î  ^  '  .    -  ■'"'■' 


^ 


A 


le  tirer  direc- 

..  ..»  '  °, 
î.  -^  Dei'afr. 

iche,  lapporl^ 
p.  gai'ache  (fa- 

gH),  d(VWÈRE, 

se  dit  que  dit 


8),  que  waranl 
it,  de  citer  R. 
vais  sujet). 

.  wèrandi. 

(lannelon),  N. 

K  wargl^se)  et 

R.  et  on^pic. 


fôù  dèz  our- 
vov.  le  vêrbi» 

•c_^  bouhèii' 
ifnant  à  terre  ; 
?}  ;  2.  R affais- 
.  —  Kivàrchi 

fr.  fade^  voy;  Di 

etcarbot)  t 
ai  plutdt  ié  mha. 

(le  rinitiale.  Ou 
étendu,  ratatiné. 


WAR  m 

(trafiier,  se  traîoer).  -—  Intcvih'chi  (carlayer,  «niter  les. ornirTo s) 
lirmvaurchil..  «  . 


Lob.  suppl.  [i 


Wmrcot,  wai'cote  (gourdin).  —  Warcoter  (abaUr*^^des  noix, 
dçs  pommes,  etc.,  avec  un  bàion).  Cp,.  warocai,  qui  pourrait 
bien  être  pour  wareotai. 

t^VArder.  (afr.  wardef,  nfr.  garder),  N.  vaiirder,  R.,  pic, 
Warder.:  De  l'aha.  wartân  (faire  attention).  —  Wàde,  wàle  (1. 
garde  ;  2.  étui,  fourreau  ;  3;  à  Malua.,  gardiiMi),  N-,  waude,  R., 
pic.  warde. 

FKarrd'unchefau  (garrot  d'un  cheval).  Voy.  waro. 


A^ar0lÀ»e  et,  seion  Dj.,  walglèse  {tergUs),  Malni.  vergla.s^, 
N.  wargla,  masc.,  R.  warglache,  warglà  (aussi  noirglachr'  »'t 
woirglache).  Selon  Dz  697  de  verre  -|-  glaœ  ''*.  *  , 

i.  "Wàrloker  (pendiller,  vacille,r)  Duv^utn»  Iprnie  de  har- 

îoher:  '*',.■ 

2-  i;«/«rioli.er  (donner  des  coups  de  bàlon)  Rm.  Corruption 
de  n/aroker'{yoy .  warocai)  ou  d'un  dirain.  vrarokeler  ?  Notre  mol 
signifie  en  pic.  gâcher  et  est  donné  par  Corblet'  comme  synon. 
de  machoker  (faire  des  contusions)^  , 

^ir«rinaie  (mouche  éphém('>re),  N.  it.  Cp.  R.  vermau  (ver.s. 
insectes,  qui  rongent  les  v<^gétaux  nouvellenieni  levés),  pic.  vcr- 
^eaQ,  vormant  (larve  d.u  hanneton,  et.  iiisccU;  rongeur/de  végé- 
taux en  général  ;  selon  CorbletV^  ver-mou,  ci^  qui  n*<\st  pas  ad- 
missible,      r 

W ar%u  (•  canicule  :  li  bîresènt  T  w.,  at  on  goût  d'  w.  m), 
R.  arnii  (orageux,  étouffant,  en  pàrl.  du  temps),  pic.  harnu, . 
herriu  (1.  tonnerre  ;  2.  orageux)  ;  à  Beauvais,  dit  Corblet,  le 
hernu  est  un  temps  sombre,  mais  sans  pluie,  qui  commence 

(1)  Étymologie  confirmée  par  le  parmesan  vedtryiasg.  '—  Je  pense  que 
le  lOor  (les  patois  devrait  èlr«)  écrit  woir  61  répf)nd  à  la  furnie  afr.  roire 

(verre).  '  -  - 

*'  / 


V 


%■ 
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trois  semaines  avant  la  Saint -Jean  ot  finit  trois  semaines  après. 
Cp.  tl.  de  Bay.  hènu  (brouillard  épais),  Berry  haroé  (ondée,  ^gi- 
boulée). Du  b;  br(n.  amé  (orage,   temps  ou  chaleur  d'orage)/ 

arné'uz  (oi-ageux)  ('l 

•  ■  •      • 

^^'aro  {çarrot  dû  cheval),  N.  warè.  Du  cymr.  y^MCuisse, 

,  ttexiçn),  Dz  1ii7  V  garia.  *      , 

-'    _  .  »  ■ 

iVarocai  (gourdin,  bâton  pour  abattre  des  noix).  Prob  un^ 
dimin.  de  fcaro.ir.  garrot  (bâtoa)  ;  peut-èlre  une  déformation 
de  «Jffrfo/aj.  — Waroker  (bâtpn,ner).  Cp.j^arloker.   . 

Warou,  voy.  leû. 

^Var^èie  (i.  noir  de  fumée  ;^â,  cirage  de  bottes).  Du  (1. 
zwarUel  (noir  de  fumée)  ;  au  dire  de  Hub.  on  appelle  aussi  cet 
article  o  neûr  d'Anvers*  »,  parce  quon  le  tir&  principalement  do 

^ette  ville.* 

■  ,      .        ,  ■'      .  •  ...  •■     "        «. 

'Warsifl),  wftrsufîer  {calciner,  décomposer  ;  ine  ptre  k'  est 
warsifïèîe  :  une  pierre  décomposée,  calcinée  par  le  soleil,  etc.), 

Warteréez,}A.  (féveroles  en  bottes),  R.  warleries,  waque- 
.  ries  (il.  ;  à  Maubenge,  champ  semé  de  féveroles).  Dérivé  du  ,R. 
wara  (—  warat),  mwnsign.  ;  plutôt  botte  de  féveroles  ou  de  four- 
j-age  analogue  ;  à  Lille  warras  (faisceaux  de  paille  de  Rjves,  qui 
servent  de  litière  aux  vaches),  pic*^waras,  wàros,  wéros  (fourrage 
composé  de  féveroles.  de  pois  et  de  vesces),  Roq.  suppl.  waras 
(fèves  et  vesces  semées  ensemble). 

i^a»*,  Malm.  (hôte,  maître  d'un  logis).  C'est  l'ail,  gast  (hôte). 

)  ^  -  '■  .    ' .,  .      ' 

"^W a  $crû,  adj.,  t..  de  potiers  (se  dit  d'un  vase  qui  s'est  fôlé 

au  four  pour  avoiV  reçu  un  coup  d'air). 


{1)  Froissart  emploie  hernu  dans  le  sens  d'août  ou  de  juillet  ;  je  rattache 
le  mot  dans  mon  OIoes.  â*  l'ail,  amen,  angî.  eam  (moissonner);  les  sens 
«  orage,  cbaleur  suffoquante  »  pourraient  être  détournés  du  sens  «  aoflt  »>  ; 
cp.  lat.  hit^ms,  ({ui  signifie  à  la  Ibis  hiver  et  tempête. Le  mot  bas-breton  me 
paraît  emprunte  au  roman.  ~ 


du  blé 

dont  I: 
Nvâde  ( 
=  de 

du  cbc 

(fumei 
>\'ase\ 
viande 

Lamb( 
aha.  h 

_^j»ba^ 
Rois],' 
friandi 

façon 
;  compr 
voir  01 

.  lurant 
^   (terre 

-  (1)  F 
wastec) 

ment  n 
'ieatJuh  t 


0     1 


n 


WAS 


4H5 


es  après, 
ûdée,  ^gi- 
d'oragc)/ 

r^cuisse, 


Prob.  un,^ 
brmation 


i).  Du  (T 
aussi  cet 
ement  de 

•Ire  k*  est 
îil,  eie;). 

j,  waque- 
vé  du  .R. 
de  four- 
èves,  qui 
[fourrage 
)I.  waras 

st  (hôte), 
s'est  fôIé 


i^Ms^,  voy.  wespe.  -  • 

i^aseeotc»  (Lob.  :  (çraiu  de  paA'ot  oriental,  nielle  [maladie 
du  blé]  V  Dj.  :  garance  ;  S.  3  :  semence  de  la  nielle  des  champs). 

Wtim^rAté>  (gèie  di  w.  (m  d*  mawau  :  sorte  de  grosse  noix 
dont  la  coque  est  très-dure)  Rm.  2.  v*  gèie.  Peut-être  p.  wase-7 
wâde  (voy.  wasewârdcr),  ap.  Rm.  wasefiuide  ;  en  ce  cas  propr.. 
=  de  ferme  gardé,  c.  k  d.  qu-i  se  garde  longtemps. 

i;ira»oiiai(seraence  de  foin  qùp  l'on  voit  dans  les  excréments 
du  cheval)  S.  2.  Dérivé  de  ;ç«^^î.iga7,on)  ?   • 

i^asewArder,  -wàd^fijjiit^selon  Rm.,  wasefaudrer,  -faurder 
(fumer,  saujrer).  De  l'afl.  Va^twaerden  (garder  solidemenl)  ?  — 
Wasewâde,  selon  Rm/et  ïjob.  wasofaude  (lieu  où  l'on  fume  la 
viande).  "■^'  •    . 

i^àirfp  (seigle),  N.  il.,  âL.  wassond  ;  dans  le  Riig.  de  Saint-' 
Lambert  (arch.  prov.),j'ai  trouvé  ;  XII  modios' wessendi.  Cp. 
aha.  hwaizr,  wàzzi,  nha.  weizen  (froment). 

i7Kra*Uii  {çulfau),N.  wastia,  R.  watia.  =  afr.  waslol.   Du 
_^jBfraî~4¥astel.  (m.  sign.).  -^  Waster  («,  p'arlager  le  gâteau  [des. 
Rois],' vôy.  gasler  »)  Hub.  —  Waslége  («  partage  de  peiiies 
friandises  »)  id.  t'^  *  v  .       '   -— 

►  .■•■"      ■    ■  ,  '        '    ■  .        '  .  ' 

Waatatlet»  selon  Rm.,  wastène  !(Dj.  :«  manière,    moyen , 

façon  »,  Hub.  :  le  hic,  le  fin  mot  ;  étende  w.  ;  entendre  le  jars, 

-  comprendi-e  àdemi-raot),  N.  wastad'  (n'  pu  sawé  w.  :  ne  plus  sa' 

voir  où  donner  de  la  tête)  (*'.     ^ 

i^afttëoe  (touffe  d'herbes  que  les  bestiaux  ont  laissée  en  pà- 
.lurant  une  prairie).  Acception  détournée  de  V Siïr.  ffastine^iPostiHe 
(terre  dévastée)  ?  .  . 


e  rat  tact)  e 

;  les  «eus 

Ci  août  rt  ; 

bretoD  me 


"S. 


(1)  Porir  ddnii«  wastié  avec  le  sens  de  «partager  un  )>ëiiéAce  »,  de  même 
wastech  «  dividende»  et  rvatteû  «  co-ussocié,  actionnaire  ».  Peut-on  réelle- 
roem  ramener  ces  t«rmes  à  l'idée  :  se  partager  le  gâteau} 

(2)  De  la  formule  wat  i$  dat  {qu'est-ce  <iue  cela)  f  Une  autre"  f^rnie  «s(| 
kcadnh(nt  (v.  pi.  b.»  .  **   >*  , 

4G 


4M 
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Wa»ier,  vov,  wastâi    .  .  '  •  ' 

virasti^oiff  (gospïHei*.  gâter),  C.  V.  Cp.  R-  walrwUer  (tri- 
poter), norm.  valrer  (couvrir  de  boue),  dérivé  de  vàtjw  (boue) , 

=  fl.  watèr?  f'J  '  ,      ,        <         v 


i.  ^jvato  (gardeV,  voy.  warder.i    \ 


r;-. 


*2.  wAte^  t.  de  min., (fagot  de  branchages  de  c«*rtaine  gros- 
seur qui  supporte  les  veloûtez;.,  Prob'  ~=  1.  wât<».  ^ 

Wai^io,  Malni;  (groîï  bâton).    .  ^' 

"Vi/Atf  (\.. Gautier  ;  2.  li  laid  W.  ;  le  djable,  Hiib.).       /, 


Watinu   H.  (inenu  charbon  de,  terre  .de  feédiocrc  quiàiité). 

Cp.  R.  vaiot  (houille  tendre,  qui  brûle .vtle).  4**' 

'■    •        .    ■      .    ^  •■         •  ■    •      .     ,.•    >■  -    '  ^. 

%Vatrôii  (sauvageon)  Dj.  Forme  abrégée  de  aiv^iroh,  aroo- 

tron{X,  36 el  329),  qui  déiive, selon  Dz  515,  de  l'afr.  «t»©»/***  a= 

lat.  aduker  <*'.         '         .     * ,;      ,        -    /       •• 

Wauk,  voy.  l.  wàk. 

•1  -,  .  ,  .   '  ■       ■      ■  '       . 

>Vaui«ie.  voy.  walai.  ,       "  ^ 

JVauler,  V.  Irans.  Mot. laissé  sans  cxpl.  par  Z*    • 

^vazoïi  {gazon),  ^.  il.  De  l*aha.  wazo,  nha.  wasen  (m.  sign.). 
—  Cp.  wasenaj.  ;r  .. 

1.  viré  [gt^),  N.  id.  (1.  giié  ;  2.  abreuvoir  ;  3.  mare),  R.  wé, 
wel'  11.  wet,  Vov.  aussi  waiî:  '  .  "   ,' 

<    .  '  V      '     ,     '  I.  ■■.'■' 

2.\;vé,  fém.  («  cavité  d'un  os  dans  laquelle  s'emboîte  un  au- 
tf-è  os  :  si  d'mète  li  brès  foû  de  1'  wè  »,  S.  2  ;  Rm.  2,  v«  pî. 
donne  aussi  la  phrase  :  c  avu  on  pt  foû  d^  I*  wé  »,•  ^voir  un  pied 


V 


(1)  Selon  moi  u^aitrouH  est .  p.  wastouii  (çp.  patrouiller  p.  patouilter)  et 
vient  de  gaster,  watter  (j^r^tér),       ,  '.         . 

(2)  Il  faudrait  donc  écrire  àwoitroh^  tuoitron.  —D'autre  part^  watron 
pourrait  bien  ôtre  =  afr.  «ua^fron  (bàiard),  R.  gttetroH  (8urg»oo),  «ur 
lequel  voy.  ma  note  Basl.  de  Boiiiiron,  V    3096. 


ci 


WEK  -  WliN 


AKt 


[ 


;iv«iU«r  (tri- 
ïtj%  (boue)  ; 


itaine  gros- 


€re  quiàiité).  . 
.  nwmtre  = 


^. 


1  (ro.  sign.). 

are),  R.  wé» 

boîte  un  au- 
m.  t,  v«pî. 
voir  lin  pied 

patouiller)  et 

part^  watron 
8UFg*bn),  «ur 


luxé  »).  Ce  root  ?e?<<  n'existe  pas  en  ce  sens  ;  les  deux  aulem-s  se 
sont  mépvi&  ;  foÛ  ' der  wé  représente  en  r&dWié  ./oûdelouwé, 
dont  il  a  déjà  été  parlé  I,  218.  J'ajoaie  qae  cette  expr.  se 
trouve  dans  Houv.  etCh.  d.  Ch.  p.  100  ",  dans  une  pièce  de 
ifl634.  Cependant  le  passage  suivant  de  Phil.  de  Vigneulles  57 
permettrait  d'interpréter  •  foû  de  V  wé  *  pnvfoû  dé  t  lue,  c.  kd. 
hors  du  lieu  :  «  El  trouve  qu'elle  (la  jambe)  estoil  roule  cl  tout 
fuer  de  ton  liiu  endroit  la  cheville  du  picl ....  Et  eh  feisantcc  le 
povre  rebouttait  son  pied  tout  de  fuer  du  lieu  ».  —  Le  pic.  dé- 
ouerouigner  (forcer  ses  osa  sortir  de  leur  cavité),  syu.  de  déona- 
gner,  pourrait  tenir  du  W.  ohe^  d'où  ohai  (os). 

^ivftice,  vviche  (mèche  de  lampe),  N.  wiche.  Du  néerl.  wiek, 
,    angl.  wick,  ail.  (dial).  wicke,  \yickel,  à  Aix  wek  (m.  sign;). 

'Wéke,  Malni.  (miche).  O^  ail.  week  .(petit  pain  blanc), 
propr  un  pain  «n  forme  de  coin,  voy.  Schni.  IV,  20. 

«  iTiTeichecop  »,  «  mot  d'origine  allemande  »  (Wallon),^*'. 
Sans  doute  Welschkopf  (tête  de  Wallon). 

^vèic.voy.  wlle. 
V,       Wemhi  (faire  avancer  un  corps  lourde  en  portant  alternatif 
veroep.1  en  avant  l'un,  puis  l'autre  bout).  Cp.  wenkî  (*>. 

ivèmii  vôy.  waiemer. 

w^eii,  fera,  wène,  Malm.  (fade  ;  aveûr  lu  cour  w.  :  se  sentir 
le  cœur  fade,  se  sentir  faible  ;  senti  wen  :  sentir  le  faguenas, 
répandre  une  odeur  fade)  <^'. 

ïr<r /ï  <f  i  rt,  voy.  sous  windai. 

Wftne  (meunier  idc,  cyprinus  idus  :  ?>«jrle  dp  poisson)  Se 

lys  308. 

^    .      i ..        .      ^  ■■  ~        (f  '  ■  " 

tD'L'autear  a  négligé  {l'ioti'qu»'"  la,  source  où  il  a  puise  ce  qaot. 
(2)    Wem6i  serait-il   p.   wendi  et  par  conséquent  l'ail,  et    ft.   wcndeu 
(tourner).  C«  changement  de  d  en  6  appuierait  la  conjecture  waibi  (v.  pi.  h.i 

«=  ioaidi.  .. • 
"    (3)  «  Avoir  le  cttjur  ra/H  »  se  dit  aussi  en  air, . 
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i.  ivenkff  (toufiior  :  wenki  on  boge  d'  àb  foû  (if>  V  voie)  S.  2. 
Cp.  V'AW.'fchwenien  (ni.^\f^\).). 

2.  iHTeniii,  Malm.  (grogner  comme  fait  le  porc). 

Wçn.mAr  Malm.  (premières .douleur*  de  l'accoUchemenl)  <•;. 

Wèrnh  (sauvage)  Malm.,  vov.warache. 

^vèrandi,  Rm^.  *werâdi  (garantif^,  M?lm.  warander  :  à  L. 

•on  dit  plutôt  warantir.  '  .. 

•  Wére  (1.  chevi|on  ;  2.  en  t.  «le  min.,  pièce  de  bois  moins 
grosse  que  le.  stanson  et  suivant  à  différents  usages,  tels  que 
wikener  les  chemins,  etc.i,  N.  wére,  aff.  (J.  Borgi  PMus,  4.  2, 
20.  1)  weire,  werre  ^'.  '    '  N^ 

■    *       ■     -,  " .  ' 

^Areu»,  voy.  warache.  ^ 

■  - .  ♦  ■•     <■ 

Weri  (vitrier). =  alV.  vairièr,  voirier  (de voire  -^  nfr.  verre). 
—  Wèrèlç  (vitre).  •        .  -       ■■   ■  .'v 

wériha  (terrain  appartenant  à  la  commune  et  à  l'usage  de 
tous,  comme  places  publiques,  etc.),  a'L.  warissau  (â.  1326,  voy. 
Hén.  I.  160,  n.  2),  warissay(dH.  Patron,  442  sq.),  werixhâs 
(Méan  VI,  236  :  commune  aisance,  loci  usa  communes,  en  b.- 
i^.  veriscapium  [lisez  weriscapium],  aR.  werichas,  aN.  wari^ 
siau  (Ahn.  Il,  202),  N.  warichè  (ap.  Z.,  s.  expl.),  wérichè  (Ann. 
II,  176,  n.  1),  Malm.  war'hai  (tf  terrain  d'aisance  -dans  un  vil- 
lage  qui  n'est  pas^  cultivé,  une  pelouse  »),  aH.  ware«cal,  plur. 
warescaux,  H'  wai'e^saix,  warechaii,  R.  warechaix,  waresquaux. 
~  JTous  c^iûots  'répondent  au  bas.-lat.  wareëcapium  (loca 
publica;  pascua  Communia,  yoy.  Duc.)  ;  cf.  Hocsem  ap.  Chap. 
Il,  384  i  :  loicajlftic^^Wu  warescapia.  Reste  à  connaître  l'ori- 
gine de  ce  mot  ;  esf-il  identique,  comme  l'admet  Ducange,  avec 
le  termîe  watersçapum,  vadriscapHtii  (aquagium,  aquaeduclus), 

(1)  L*an.  wehen  (plur.  d«  m>«A,  fl.  wee,  douleur)  «é  dît  particulièninent 
liu  travail  d'enfant. 

(2)  Ail.  quer  (oblique)  f ^bois  placé  en  travers  I  Ou  est-ee  Une  forme  allégée 
de  f 9t4^«  «r  équerre  f  Le  wère  efet  un  bots  carré  de  6  A  7' cent,  de  grosseur. 


,  ■» 


WES  -^  WIC 


4.S7 


v6ic)  S.  t. 


lenienl)  (';. 

idor  :  Ik  L. 

bois  moins 
>,  tels  que 
'Al«8,  4.2, 


ifr.  verre). 

l'usage  de 
ifee,  vov. 
werixhas 
es,  en  b.- 
aN.  wari- 
ichè  (Ânn. 
ms  un  vil- 
sca!,  plur. 
iresquaux. 
ium  (loca 
ap.  Ghap. 
lUre  rori- 
mge,  avec 
aeduclus), 

cultèriinent 

>mi€  allégée 
ie  grofMar. 


aO.  waelerscap?  Les  nombreux  passages  que  j'ai  consultés  et 
licueillis  n'ont  point  dissipé  mes  doutes  à^et  égard  <». 

i.  ^wr^s'e  ou  èse  (e$se  :  clavette  au  chèyiUe  en  forme  dé  S,*qui 
n'iient  la  roue'à  l'essieu),  Malm.  wasc,  N.  èse,  R.veuche,  wèchc 
(ap.  Héc.  ôuaiche),  ap.  Roq.  heuce. 

2.  fVèie  {œi\( déponrvu^ d'écaillé).  Cp.  Vesu  (m.  sign.). 

iJVe«pe,  wèse,  yvase,  Lob.  woiss  {ffuépe)^  Malm.  webse,  N. 
waspe,  wespe,  H. -Wespe,  wesse,  norm.  vêpe,  Vosges  (VI,  136) 
voise.  Où  lîit.  t>efpa,  avec  immixtion  de  l'aha.  wefsa,  nha.  wespe 
(Dz  ^6).  —  N.  waspe rîe,  we^prîe  (nid  deguôpés).  -  Wespiani 
(frétillant,  sémillant); N;  it.,  Malm.  wispiant  (r  agile,  souple, 
S  I       remuant,  sémillant  n).  Cp.  pic.  wèpe,  adj.  («gaillard,  crâne  »)  ^ 

13Ve*t«r,  voy.  slcr. 

1.  Vinralm*  (i.  Chtiltattme  ;  2.  guillaume  :  sorte  d^  rabot). 

2.  Wfalm*  (b<;ijét.  acur  palienl).  Acception  fig.  du  préc. 
'WlbAii,  Malm.  (paloniiier).,    ' 

iM^lehA  (tniquet  rubicoff)  Sél.  p.  93,  qui  d<^nne  camoicomme 
.une  onomatopée),  N.-wichi'tiake,  tiiketrakf,  Cp.  ^îchok,  wiche 
ter. 

^iche,  voy.  wèke.  -* 

\;vtcitii{!/uichet),  norm  viket.  yfr.  wikd.  angl.  wicMt.  Selon 
iD/.  607,  de  l'a.  Se.  vik  (recoin,  cacheil*;),  ags.  vie  (recessus  poi  - 

'  ••  "  ' 

'    '      ■    ■  '     M 

(l/C«8'doutfls  me  gerableiit  fondés  ;«!  /nut  disjoindre  notre  mot  de  tvatet- 

goapiiim.Leê  mois  walloi»  ?|Cciis«nt\ou8  un  type  lat.  wemicalis,  ivarifcalls, 

et  je  suis  disposé  à  y  voii-.un  dérivé  du  moy.  lat-  reriscttm  ~  wrcc^aJra  =^. 

.    fr.  varech^  el  que  l'idée  fondamental^  du   mot  wallon  est  1   «  chose  abau- 

doii^dée  à  l'usage  commun  ».        ' 

ci)  Cet  adj.  urpe  me  rappelle  l'ital.  vispo  (prora1)t,  agile,  vif),  «jui  certai- 
nement n*a  rieu  d<9  commun  avec  vespa  et  dans  lequel  on  ne  voit  qu'une 
•   variante  de  tnVfo.V.  Dz.  343.  Je  n'entends   nulleineut,  toutefois,  par  cettfl 
•  rctmarque,  contester  le  rapport  étyro.  entre   wespiani    et    wespe  qu'appui»; 
particul.  le  terme  analogue  fr.  papillonner. 
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'     /  ^  ■        ■'   .     ■■  ■  •  '  ■•  >■■  yh     '        '  V  ' 

tU8),  an.  wyck  (#us  marts).  Cp.  Df..  Vci:|çl.  W.  1, 189  Le  oéérl. 
winket  (guichet)  et  peut-être  aussi  l'ait  winkcl  (coin)  sont  de 
même  origine  (*).        '         '  ./  v, 

'  wiciieter  (glapir)  Lob.  [il  écrit  wuigté].  -, 

'iwfchok  (sorte  d'oiseau)  S.  2.  Cp.  wjchâ. 

i?iridrià«%  Malm.  (molasse). 

i^ridrihà»*,  Malm.  (aigre). 

1.  wignf  fglapi^,  voy.  winl. 

2.  ^vii^nt  {ffniffner),.\Q^.  Dj^  162  v.  ghignare,  ' 

iviiia  (putois.  On  dit  pfoverbiàJement  en  h.  et  en  N,  :  ueûr  ' 
corne  on  w),  N.  vèchau,  Ard.  vèchau.  vècheft,  vèchè,  à  Malm.. 
vèheû,  H.  frchau,  R.  fus8iau/«r  b.  laf.  veto.-^  De  même  ori- 
gine que  l'aha.  wisaîa,  nha.  wiesel»  ags.  vesie,  ncerL  wczel, 
angl.  weasel,  suéd.  vessla,  qui  tous  signifient  belette  ;  ^n  plu- 
sieurs dialectes  le  putois  est  appelé  la  belette  puante. 

nritoëte  (frisquette,  jeune  fille  frisque,  folâtre,  grivoise). 

wiho  (cocu)  S.  2.  R.  et  pic.  wio.  =fe  afr.  wihot,  Jiuihot. 
voihot  ^*). 

iirikener,  t.  de  min.  (garnir  un  chemin  de  wèrez  ou  autres 
pièces  de  bois  pour  faciliter  le  roulage)  Br;  —  Wikenège  (chc-. 
min  wikené)  id.  >  . 

i;vfie,  wèle  (rouleau  :  instrument  d'agriculture).  Du  fl.  wiel, 
artgl,  wheel  (roue),  ou,  en  ce  qui  concerne  la  forme  wMe,  de 
l'aft.  ttall.weUe  (cylindre,  rouleau).  ~  1  .Wller  (rouler,  faire 


(1)  Forir  donne  au8»i  ivi/tet  ;  oette  form*  répond  à  afr.  ffuisch^^  prov. 
guiiquet. 

(2)  Sur  l'origine  d«  c«  mol,  voy.  ma  conjecture  dan»  les  note»  de  mon 
éd.  de  Jean  de  Condé  I,  410  et  II.  379.  U  forme  willot  me  parait  être  une 
corrupliun  de  w<^/,  à  moins  qu*el»e  ne  se  rattache  au  nom  propre  Wuie 
^  Ouillaome  (cp.  2.  wiaim).  -  Si  WUU  est,  comme  d'aucuns  prétenA'nt, 

=  finie,  le  sens  altachw  k  willot  s'eipiique  d'autant  plut  aisément. 
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Î9.  Le  néérl. 
oin)  sont  de 


50  N,  :  ueûr 
lè,  à  Malin, 
s  même  ori- 
eerL  wczel, 
te  ;  ^11  plu- 

pivoise). 
ot,  4iuihot, 

iz  ou  auii-es 
eoège  (cho- 

Du  fl.  wiel, 
ae  wMe,  de 
oulcr,  faire 

iùch0,  prov. 

bte*  d«  jDop  ' 
raie  étr«  uim   . 
troprf»  Wuie 
\  prét«nd«»nt,^ 
sent. 


'A 


pasftef  le  rouleau  sur  un  champ  ;  on  dit  aussi '0|;.'wtlé  en  par- 
lant dé  bleds  couchés,  S.  2.).  Le  W.  virler  (rouler)' est  un  dim. 
de  wr^r.  '^  ^^' 

2.  xvner  («  se  détacher  ;  w.  èvôié  :  se  détacher  et  tomber, 
en  parlant  des  branches  d*(in  arbre  »)  S.  â. 

3.  "Wiler  (gémir,  en  panlant  dirent  de  bjse)  Rm.  2  ^'^ . 

Wiletpiêgu  «  (espii^jle)»  R.  vilespi(>gue.  Du  persorîhagc 
Tiel  ÛtétpiégU^  d'où  aussi  le  mdl  fi-anç'ais.  IjC  simple  spiègue  se 
dit  aussi  en  N. 

WinC  (humide).  Le  même  mot  que  h.  ifni{\.  ce  mot). 

Wimbiaç  $  (revêtement  en  bois  qiie  l'on  met  le  long  de  la 
partie  supérieure  du  pignon,  pour  que  le  vent  e(  la  pluie  ne  puis- 
sent pas  pénétrer  par  rintervalle  qui  se  trouve  entre  le  toit  et 
le  mur)  C.  V.,  aN.  winbierge,  wymberge  (masc),  R.  wembergue, 
embergue.  Prob.  d'un  corn  posé.  ail.  ou  flam.  mnd-berg  {qui 
préserve  contre  lé  vent),  cp.  fr.  flamberge  (propr.  qui  préserve 
le  Ûaijc,  voy.  Dz  588)  («>. 

Windcil  aussi  wèdai  (vilebrequin).  De  l'air,  et  W.^pinden, 
(tourner  en  spirale),  d'oft^jtesi  N.  wendia  (garrot  ;  tortoir),  fr. 
guindas,  guihder,  yoy.  Dz  163  v**  ghindare. 

iBirttiener  (s*esquiver)  Duv .  t* 

'     "•      ■  "  .      ■     '  -       » 

^irinf  Dj.,  wignî  (glapir).  Cp.  R.  wainor,  pic.  woignier  (crior, 

p.  ex.  en  parlant  de  roues  de  voiture  mal  graissées, — de  là,  sans 

doute,  le  pic.  woigne,  d.  de  B.  vignon,  canard  siffleur  — ),  à 

■  .    ■      ,    p     -^  .  '  ^ 

(1)  Pow  huiler  r=  afr.  u2l«r  (barler)  ?  ou  du  fl.  huilen,  ail,  heulen  t  Cp. 
wlm  ««  <fm. 

(2)  «  Lt  mot  wintbeygMn  s'applique  à  la  couverture  de»  rampant»  des 
pigaou»  qui  longeât  le  toit  çu  iCélevant  un  peu  au-deesus/comme  pour  le 
préserver  de*  «ffett  du  vent.  »  V'erichelde,  Anu.  de  la^Soc.  tréiDul.  1871, 
p.. 27  (cité  par  De  Bo,  Westvlaamsch  Idiot.).  -  . 

■  (3)  Connexe  avec  le  n^^ierl.  dwijnen  (n>.  >îi(?n.)t  La  chut"  du  d  fst  r'i^Mi- 


»..     .1 
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Lille  wainier  (miauler),  norm.  winer  [«>  houiner  •]  (crier,  m 
plaindre,  pleurer).  ==  afr^wingnier  (se  plaindre,  pleurer)  <*>.  — 
Wignèter,  m. 'sigii.  ^  • 

*  lîin»  (otï)/voy:  ouis'.v  >,      .    '  />,  r^  ^.^  '  . 

Wis«iik,>«D^ri.,  t.  de  batteurs  de  pilotis  (halte;  holà  !)  Rm. 

^viAepiote  I^ob.  f«  wuis^piolt  n]  (haillon,  chiffon),  «  Mèti 
li  wissploU  »  (Lob.  suppl.  v^  mett)  signifie  :  mettre  le  voile 
nuptial  que  le  prêtre  lient  sur  Ir  tâte  des  époux  pendliot  la  celé- 
bration  du  mariage.  —  PTti'  rappelle  Tall.  ^rûcil  (torchon,  chifr 
fon),  angh  whisk. 

Wtie  (torchon  pour  laver  le  plancher)/  v 

i^oise  (o^tf),  N.  it.  —Ce  motet  les  deux  su^i  seraient 
mieux  écrits  sans  w^  la  diphthangue  ot  équivalant  eti  JL.  k  wà, 

^«Voirbfre  (ornière)  ^.  2,  N.  woirbère -^  par  çOmiptjpn  woif* 
bore  [J.  B.]  —  ^che,  flaque).  —  Autre  forme  de  o»r^l.  Dérivé 
du  lat.  ôthita  (roue  de^  vOiture),  d'où  aussi  pie.  ordièr^>  et  fr; 
ornière,  voy.  Dz  650  <*'.  v   V 

ijiroitttor  (ôtor,  afr.  otter)  ;.  Malm.  it.,  mais  orthographié  ap. 
Villers  watter^.  En  afr-  aussi  le  composé  roister,  aL.  roister 
(J.  de  Stav.  88  pr.),  aN.  roster,  champ,  router,  roter. 

i^oiseûret,  selon  Dj.,  woizi  (oser),  Alalm.  woizeàr,  N.woîzu. 

iw^oïkia  (voisin),  voy.  vijin. 


,*:/v» 


^Voixtre  (alV.  otiére^  nfr.  osier),  N<  ôzeire,  aN.  (J.  Borgn. 
Fêtes,  9.  2,  5)  ossière.  . 


'"   (1)  Cp.  mgn.  vâfijân  (plw«re,  ejulare),  ail.  WiSinen  (plêurtr). '7- Forir 
applique  wigni  mxx  grineéuwttt  om  crUs«m«Dt  dé»  souHeri. 
(2)  S«loD  W.  P6«r8t«f,  connexe  avec  l'italien  orma  (tnc«,  |Mtl|(01  '  ' 
(3j  Porir  écrit  «»««♦'.  V      '  *  •      " 


r 
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^ 
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•]  (crier,  se 
iéurer)  0).  — 

holà  !)  Rm. 

ffon),  «  Mètl 
lire  le  voile 
dlMit  la  celé- 
»rchoh,  chifr 


iiii^.  seraient 

ropt^nwoif-* 
n»rW.  Dérivé 
rdièrfi  et  fr. 

-j  -t  '•      '  ^ •■  *'    ■  "' '. 

ographié  sip. 
,  aL.  roister 
îr. 

Bir,N.woi7u. 

'  *    -      ' 

,  {i,  Borgn. 


irer).-—  Forir 


■  ^ 


•1 


Z 


asàbiki,  Malm.  (femme  (jlc  rien,  go*urgandine).  Voy.  les  mots*' 
Sabai  et  Magriie;  ;  *^     . 

1s.  flUiii»  (déclûrure,  balafre)  Lob.  Gp.  zife. 

2.  ««Te  (frasque,  farce). 

3. 2B«fte  (grande  frayeur  :  il  a  awou  ine  vilaine  zafe)  Sira.  U. 

ZMsnète,  Malm.,  t.  de  mépris  pour  une  femme  de  rien. 

ÉaVeier,  Malm.  (ouvrir  où  fermer  avec  fracas  une  porte 
oa  une  fenêtre).  '  '  , 

£éhét$  (awè  des  zébètez  :  avoir  des  éois).  La  vraie  formel 
ne  seraivelle  pas  ébétê  (^  habet)  î  <*). 


(cax.^les),  N.  it,  à  Malin,  zèz  (èux),2èle2  (elles).  Oa 
'  trouve  de  plosmt  Lob.  Ja  formé  t  tet  »  et  on  lit  dans  Z.  : 
i  »a,  masc.  plur.,  toy.  zél  *.  Le  ut  de  Lobel  représente  sans 
doute  le  masc.  zèz  de  Malmedy.  A  L.  le  fém.  sert  pour  les  deux 
genre»,  —  Le  z  est  Feffet  d*une  mauvaise  liaison  et  le  mot  repré- 
sente «n  réalité  afr.  elt,  eUt.. 

ZeDsie(conp)  Lob.  -* Zengler  (ciM^/tf;",  sangler  un  coup), 
<N.it.       >-^  '  [      ■  ;    • 

aE^ae,  Malte,  (one  z^et^ine  bourr,  c.  k  d;  un  souMet)S.  3. 

zir«  ;  diner  d^  zifez  et  dez  zafes  (donner  des  soufflets  du 
plat  et  du  revers  de  la  main).  C'est  sans  doute  le  fr.  çiJU,  voy. 
ï,  cliife. 

.     «EU  (choc  ireçu). 

zikat^r  (couper  de  près  des  cheveux,  des  poils,  les  barbes 
d'une  plume).—  Kicikeier,  difeiketer  ^déchiqueter,  scarifier), 
N.  diichiketer.  —  Riciketer  (recéper,  recouper)  Dj.  t-  Voy.  pi. 
Il  V*  kîciketer.^ 


(1)  4?ot>j«ctor«  trop  risqu^a. 


i 


ê 


■  A 


■  "   .% 


^>> 


îm  ^  im 


*; 


Z  in e ,  H.  {caprice,  lubie  ;  ))6inte  de  vin)î  N.  il. 
^  zizime  (crin-Cfin)  Lob.  Cp.  chimçtcr.  v" 

aEfacooaèMi  (zigzag)  If.  It.  (»'. 

zondec  (ondes)».K.  it.  au  sing.  Le.  f  initial  est  analogue  à 

celui  de  sélet  et  de  «»2«rl  W.  .       *     * 


■  %'<■- 


au>n«,  féro.  (oh  joweur  dq  T. zone  :  un  fin  joueur,  m  koiûme 
passé  maître  au  jeu);  >     .         ■ 


'.:iyiiif%,''  ■ 


zoubon,'Ma1ra.  (coup  de  poing  dans  le  dos),  ïoubinef  (gour- 
mer,  rosser). 

zott^tti,  Malm* <«  pousser  avec  violence  ;  z. d'zo  1*  né  :  four- 
rer sous  le  nez  »).  \,     :V  w 

Zcmier,  if  alm.  (fendre  Tair  en  tournoyant)  ;zoQlège  (i,  tour- 
noiement, marche  précipitée  ;  3.  z.  d'orëie  :  tintement  d*ordite)<^. 
—  Zûulemént  (frémissement  d*«les).    v?/^     ■-miii^^mm-.-m-: 

disparaît  ou  qu'une  personne  s*èsquive  avec  rapidité).  —  Zou- 
peter  ^m  zoukëter,  Malm.  (se  mouvoir  par  bon^s  et  par  sauts). 

zou^ioQ  (bourrade).  Cp.zouboh. 
Zoaxoa,  Malm.  (ivre,  étourdi  par  la  boisson), 

zniant  (fameia,  exttikordinaire)  B, 

\  '  •  ''     *■  ■  .'■",.■" 

1.  zûner  (suinte/Joî^-  sûner.  '   i       * 

2.  Zûoer  (bourdonner,  siffler  comme  une  baguette  qu'on 
brandit).  -^  2ûnëge  (bourdonnement,  tintouin,  sifflement  comme 

^d*une  baguette  qn*on  brandit)^^^ 

.    (1)  Forir  :'^onjr<>«."  ' 

(3)  Je  trouve  de  m«me  duit  I.obet  xuld  t^liaUre  et  danc  Porir  gif  *»  if.; 

(3)  Zouler  est  pe«t-<tre  =  sauner  ^^^  sûner  (▼".  pi.  b.). 

(4)  Cp,  «U.  êtimintN  (bourdonner)  ;  Vktfl  forme  timen  répondrait  ao  W. 
.  sûner  {n  p.  m).  '      t^  ^î 


/i 


iV 


J 


i  analogue  à 
r,  m  honume 

'  '■    ■      ■       ■:*'-/  #V  *  ■      .  'i  *        ■ 

►ubînef  (gour- 


joVnéztùar- 

tlège  (irtour- 
ïtd*omltc)W. 

y<^\n  objet 
liié).  — Zou- 
et  par  sauts). 

>    •       *»,  '■'■  *■■    "'    r    ^-    ^: 


iguette  qu'on 
lement  comme 


ilfotir  Mitait: 
Ipoadnil  aa  W. 


-^  ■  -I 


ZUZ  — ^WE 
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(usurier^» 


Z<HLat  (dliumcur  aigçe,  chaf;rin)  {»>. 

.  t  de  bateliers  (S.  2.  cite  seul,  la  phrs^so  :  lèz  deûr 
zwère»  d' on  bâtai  ;  quidî).  • 


i[l)  U  hoH.  »tt"ar«  (noir)  au  sens  lig.  ;  d'humeur  sombre.  / 


v:. 


r    • 


<n4. 


^^-). 


^ 


•w 


'ir.;ii>>j;-'-  -ï^r-,    V    /•  *   *^ 


■••'A    •'< 


■'     'jî't    ■•..•■■:...■ 


v;    - 


•.•   \ 


v' 


r' 


r^'.   ;♦, 


V    : 


.1- 


.<^\ 


'V 


V   • 


'    ;  ,1; 


#i     .■^.  ■  t:- 


'i .  .M,>  -ï- ■'■-*■.? 'i  3 #,îi! 


«    .     i     . 


(1) 


\^' 


A  («t/).  —  Aîè  (aii  ««uirage)  S;  S.     ^  ; 

■     ■    -.  •  .-x  .  ,  .■..•■-     -...    .  •»- 

Abastreâ  (système  d£i' bascule  dans 'une  machine li  vapeur). 

Abé  {arhit^.  —  Ajwktït^ène  (aubépme)  S.  8.  -*-  Âbe-d'/Ûira- 
ham.Oong  rayon  de.  soleil  qui  passé  entre  des  nuages  et  qui  an- 
nonce la  pluie)  id. 


<" 


^ 


(l)  J'ai  réuni  dans  oe  Supplément  uro  séri*  de  raoCi  qui  font  défaut  dans 
les  lettrée  A-0  et  lignalét  comme  tel*  par  raotenr  loi>méme  dane  ton 
exemplaire  interfollé  du  «Dictionnaire.  Cet  exemplaire  fourmille  également 
de  notes  rectifleatives  ou  complémentaires  sur  les  articles  traitée  :  ellec 
seront  mises  à  profit  quand  Tépoque  sera  venue  de  refondre  entièrement  le 
travail.  J'ai  également  omis  dans  ce  supplément  les  mots  extrtits  du  dic- 
tionnaire manuscrit  de  Villers  (dialecte  de  Malmédy),  ces  mots  ayant  ikit 
l'objet  d^ne  publication  spéeiale  de  l'auteur,  qui  a  paru  &  Ùége  en  1865.— 
Je  remarquerai  encore  que  je  n'ai  paa  toigours  su  résoudre  certaines  abré-' 
viations  de  noms  propres  désignant  des  personnes  citées  comme  ayant  fourni 
à  l'auteur  l'article  dont  il'  traite.  Je  suis  aussi  embarrassé  sur  la  valeur  à 
donner  dans  ces  notes  nutnuscrites  à  la  distinction  par  1,  2, 3  faite  «près  S. 
•p-  Simonou  ;  elle  ne  concorde  pas  avec  la  note  du  t.  II,  p.  IV,  et  aucun 
des  3  chtffhis  ne  s'applique  non  plus  aux|c  Poésies  en  patois  de  Liège  » 
mentionnées  1. 1,  p.  .VI.  Si,  ce  que  je  ne  puis  constater,  8.  1  se  rapporte 
au  dictionnaire  manuscrit  composé  piir  le  père  et  S.  2  à  oelui  préparé  par 
le  flls,1l  reste  toujours  à  interpréter  l'abréviation  8.  S. 


t«r- 


-\ 


>     % 
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■*>  "^■'•'■*.f''i  '3$:%'. 


.  :-   '■    ■  '  f-i  .^ 


ûeà  vapeur). 
;es  et  qui  iin- 


tont  défaut  dans 
mémd  d«n«  ton 
mille  également 
«  traités  :  «U«c 
I  eotièrMCMnt  U 
nctriito  do  dic< 
mots  ayant  fait 
lég«  «n  1865.— 
eartainet  abré-' 
me  ayant  fourni 
sur  (a  valeur  à 
3  faite  «prés  S. 
.  IV,  »t  aneon 
toit  de  Liég«  » 
L 1  ae  rapporte 
Fui  préparé  par 


-^ 


Mbldelar  (arriver  à  rimpi'oviste,  comme  fait  p.  ex.  un- 
gibier  qui  débusque)  Alt. 

ii^ianiwr  («  amoindrir,  être  de  moindre  valeur  »)  Dj. 

t.  Aboli  (arbre  qui  porte  des  baies  ronges  appelées  peûz  d' 
makerale)  Duv.  / 

••Abonhif  t,  vill.  («  s'aperçevoit%  se  douter  de.  S'emploie 
presque  toujours  avec  la  négation  »)  ^ouv. 

iU»raaiM  (inquiétudes)  Dj. 

iM»Hver  (aborder,  accoslter)  liOb. 

j^^  P  — .  ion  boigne  aca  :  un  borgne)  i^  mél. 

A  c  Iv  (les  acloz  d'  Nivèle:  sobriquet  des  gens  de  Nivelles) 

i  1  ^WAB.  (avare).  —  Propr.  écœ^^^ 
"  <  " ff;ifr^^»  (Ue  es't  acrehowe  A\  on  fi  :  ac<x)ucbée  d'un,  fils). 

^^^   1^^  (fer  J*^c.  î  faire  la  picgrièche;  corne  ine 

^l^r  :|»mmounebarpie)  Rouv.  ^        ° 

i^tt  àt'  »]  (afir.  tf^,  brûler  ;  il  ârdève  :  il  brûlait)  S.  3, 
N.  aude. 
^|Mi«te  (Odile)  Sim.  3.  ^   ^ 

Adobié  (couvert  de  boue  ou  de  qqch.  de  malpropre)  Rouv. 
Cp.tdobé.  I         '  .  # 

mibwAt  («  gottlo»  gWnfre,  avide,  etc.  »rDj. 

/■lii^oier  (affriolei^  Sim.  8.  -  Corruption  du  mol  fran- 
j^ii^  connexe  avec  ^^«? 
"i//atf*tf/à^«c*«A(«  termpo-z-ânii^«r»,ditZ.). 

^  ^i/rt  c  A«  (a.  di  meslt  :yiaaue  en  métal,  sur  laquelle  étaient 
ciselés  des  emblèmes  et  que\portaient  au  cou  dans  les  cérémo- 
nies les  varlets  des  corps  de  taétiers  ;  voj^  Ann.  de  la  Socoarch. 
de  Namur,  I,  443).  Cp.  afr.  i^ffiche,  afflque,  aL.  affiche  Ch.  Il, 
337.33. 


o 


\ 


N 


i 


% 


/ 


m 


J 


i. 


iro  —  ÂKÙ 


Albirant,  Nes60^vau.Yf  (libre  dans  ses  propos)  B..*-tob. 
afbftïn  (impudierit,  etc.).  .%      ;  '     * 

«  Aflrmtial  »  (fracassé)  Lob.  ;  le  simple  manqae  chez  lui. 

A/Ûtàr  (4.  'oft^dvrt  :  outiUer ;  2.  déniaiser).  Cp.  fr.  fuié 
(rusévAabile)»  , 

As«iota  (ustensile  nécessaire  i  une  opération  :  j'a-t*apoirté 
toz  mèz  agaionz),  N.  id.  (saiïsexpl.). 
J i7 i «« »t>  (actif,  énei^que),  ,,*,.< 

•*Ai(i»trer  (s*établir,  prendre  ^1/^).    :     '  .  *  ^ 

iisrape  (agraffe)  ;  agVapcr,  agrapétcr  (agrafifer;  àccrocBer). 

2.  Ahe,  t.  de.  meuniers  (anille)  B.  *  ^     '  ^ 

Abéianc^  (chance,  bonne  fortune)  Rouv.  ;  N.  aschèiarise, 
Cp.  heianjseti         , 

Ahelire,  achelîre,  Ai^d.  (Beaucoup  de  lieux  d*oà  on  eilrait 
de  Fargilef  sont  dits  «*  sar  lesahelIrÈs  ou  achellres),  aW",  axe- 
lière.  —  De  arzêU  (argile)  ?  Donc  pour  arzelîre,  d'où  azfeltre, 

(i'où  ahelîre  ?  \  , 

."*<-■'■■'•"■    "        ■  ■  ■       •  ■     '  '  ■■  '  "  .r 

Aiii  (Adélaïde)  S.  1,  3-  >  T 

Air^otyttii,  d.  de  Weismes,  pays  de  Malmëdy  (arc-en^ciel) 
Massaagret  fi^andoboarg.  —  B»  air c>à*botau  T  %    • 

Airagt ^petite  lucarne  nommée  à  Liège  Icûveriai)  Borsu .     - 
Aiwon»  masc.,  à  Wonck  (aune  :  mesure)  S.  3. 


.  •':■>  ' 


iiikdoii«r,  S.  i  ;  aqucdiner,  ak*dincr,  S.  2  cl  8  (4.  adon- 
ner ;  2.  ordonner),  jr  î 

(ly  S»af  Joute  air  raprôseiité' a#v;,  luaii  qu»  Ikira  du  rest»  î  Y  a-t-il  ^  I 
raoy«ii  d«  nitUch«r  1«  terme  wâllou  *  ceuk  recueillit  par  Schneller  pour 
les  dialectes  ladiniquei,  tels  que  attàbuan,  argobtinék>^  ou  au  suisse  (Bri- 
de!) arftoiii  f  D'autres  exprtssionè  p»ar  rar6,«eD-ciel  se  tronrept  dans  Mus- 
satla,  Beitrag  sur  Kuude  der  nord-ttal.  Mnodarten  im  XV.  Jahrhvadert 
-<WieD,  1873),  pp.  2S.20  (notes).  On  n*oseralt  alléguer  fr.  aroVoutwtt, 


>s>  B.  --  tob. 

iqae  chez  lui. 
).  Cp.  fr.  fulé 

:  j'a-t-apoirté 

i-  h  :  i;  f-  -■/■  '^_  t        .  .. 

ir;  àccrocber). 
N.  aschèiarise.    ^ 


*bà  on  ^extrait 

es),  iW  axe- 

d*6ù  azeltre, 


^  (arc-en^'ciel) 

t       t 

iverai)  Borsu. 


'  .•■■■>'• 


I3(i.  adou 


ÎYa-t-il    0 


res(« 

Schn«ll«r  pour 

au  ittisM  (Bri- 

irept  (Uni  Mns> 

V.  Jahrh«ad«rt 
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( 


r 


^  * 


Akmateter  (apprivoiserKLûb. -^Peut-ôti'C  tine  forme  vi- 
cieuse de  ak*moide,  qui  en  est  le  synonyme.    ^     \ 

A  i««iviae  (au  hasard)  S.  3.  Immédiat,  de  avize  (ce  qui  sem- 
ble, paraH,  idée),  dér.  de  avizer  (semblei»).—  Peut-être  connexe^ 
avec  l'expr.  «  à  Y  vise,  à  1'  vase  »,  voy.  vise. 

:  iiLi' charnu  (à  la  chaude)  S.  2.  . 

jk  r  covHlaiiAe  (^l'équivalent)  Lob. 

Aloarder  (tfuper  ;  ki  hoûte,  li:diâil  Taloûte)  S.  2.  Mftme 
signif.  en  afr. 

/    Aitroto  (à  v^u-l'eau,  flambé)  S.  3. 

Amnni  (s'arrêter)  S.  3.  #  , 

Àmléte  [ommeletk). 

Àiiiëta  (attitbuer,  imputer)  ;  çou  k'i  fait  d'  ma,  i  umète  ti 
in  aute)  Deh.  «afr.  amUrê,  Le  sens  de  «  imputer,  mettre  à 
charge  »  a  dégagé  celui  de  «  accuser  ».  Voy.  Scheler,  GJoss. 

deFroissatt.  "  ; 

•*ABioade(sc  traîner  péniblement,  chercher  à  parvenir  [t 
ses  uns)  Lob. 


Amoiirète  (brise  moyenne  :  sorte  de  graminée  dont  le  mou- 
vement est  perpétuel)  Alm.  agricole  de  Hervé,  1847,  p.  20. 

AjikitM  (abondance,  richesse)  Dj. 

Andion^Hesb.,  voy.  wandion. 

Aneohott  (fér  des  anèchouz  :  faire  des  façons  B.^D^lchef. 

Amon{\.  oignon  \%  dureté  qui  vient  sur  le  côté  du  pied). 

Apa  («  degré  d'  montée  »).  «  fr.  apat  (pas). 

'-'  A  p.  a,  (èse  à  p.  à.  :  n*en  être  qu'aux  premières  lettres^  de 

Apotr  (bouton  ^  fleurs,  bpurse  à  fruit)  S.  1,  2,  3. 


"M 


o 


■ç  f! 


,>r-' 
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Aipaimm  (appui,  soutien,  défelkseur)  Rouv. 

Apotiker  (classer,  ranger,  mettre  en  place)  Dj*  ' 

A  q«antte4e  (dans  le  cas  de}  S.  3.  =:  fri  chance. 

Arabi  (arabi  chôr  :  extrêmement  cher).  Propr.  d*uiie  ma- 
^nière  enragée. 

Arèiil#  (araignée,  afr.  flTtty»/^. 

•  ■■■■■■■.'■   "-.  ■  *'.'',  '  .  '  . 
.  Arkon,  voy.  pi.  loin  harkoh. 

Ârku  (il  fait  a.  ;  le  temps  est  orageux),  R.,  pic.  trnu,  ernu, 
renu,  harnu.  —  Voy.  Tart.  jpflrn». 

Aroie  (sillon).  Gp.  r^,  m.  sign. 
A  t^up tiébsiuhi). 

X  «  e  A  «  t  r,  intrans.  (a  astoumer,  tourner,  p.  e.  à  i'  bone 
paurt  »).  =«  afr.  eièkHr  (échoir).  —  Asche^anse  (chance  ; il'a.  : 
inconsidérément,  au  hasard).  Gp.  âfaeiauce.  ^^^ 

A  telèteii,  outil  de  verrier  ;  2,  c  figure  à  chî  pani  dunt 
lèz  costéz  opôséz  sont  égalz  »).  . 

A^uifte  (balafre)  Lobi, 

A«uii  (en  repos,  sUble)  Lob.  -—  Astaler  (installer j: 

Aataase  0»  stange  (digue>Dj.  Voy.  2.  stancbe. 

•*A«eaper  (sc  tcflir  en  «équilibre)  Dj.  —  Staper  est  sans 
doute  ^  ^.  stamper(mettreideboul)>^ 

*  -  - .  ■  ■ 

At«  d' c&ve  (trappe,  ouverture  de  cave)  Rouv.  • 

Ateiér  (1.  atteler;  2.  équiper,  outiller)  S,  i,  2,  Lob.  — 
S'atèler  à  rîre,  Sim.  2  s.  ex  pi.  ;  sans  doute  se  disposer,  op. 
alileûre  (t.  II,  p.  X). 

AtendeA  («  baslon  po  prende  et  r'mète  lèz  galoulez)  S.  2. 

Atouteieû  (enjôleur)  De  Reul. 

Atroaer  («  endosser,  fig.  »)  s.  8.  Cp.  N.  étrose. 


l 


ine  ma- 


u,erau» 


Y  bone 
;àra.  : 

■    'VU. 

n^  dunt 


est  sans 


Lob.  — 
«r,  cp. 

î)S.  2. 


AVE  —  BAI 


4<)9 


AvergAo,  avurgon  (forte  pîècu  de  Jjois'  placée  transversa- 
lement à  la  partie  supérieure  des  bords  d'un  bateau  pour  relier 
ces  bords  fun  à  l'autre)  ;  selon  M.  Bailleux.c^Ju  hoWff^over^anç  ; 
peu  probable  ;  le  mol  parait  identique  avec  le  N.  abrigan. 

A-rIjEor  (sembler,  paraître)  S.  3.  —  Avize  (idée;;  vola  ine 
avize  dèz  puz  barokez),.Fâves,  p.  67,  ~  À  l'avize"  v6y.  U  la 
lettr.  —  Avizance  (aaldace,  téméiiié)  Dj.  ;  selon  d'aulres  :  pen- 
sée, idée.  " 

Avurer,  à  Vien  en  Condroz  (syn.  do  abouter  :  avuréz -m' 
[passez-OMij  on  peu  1'  banstai  k'  est  so  V  gârderôbe)  S.  3  (à  Liège, 
&eloa  Im  atetUe).  ' 

A^réf»,  fém,,plur.  (débris  de  foin  oîi  de  fourrage  qu'un  ohé. 
val,  à  réeurie,  laisse  tomber  à  terre.  Par  métaphore  :  «  Quant 
i  tone  è  Mâs',  è  Maie  on  manie  sèz  âzez  »;=  quand  il  tonne  en 
Mars,  la  saison  est  retardée)  S.  3. 

BAbA,  t.  enfantin  (bobo)  Dj. 

^  Babéch^,  masc.  (t.  l'os  des  mâchoires,  ciâne  avec  la  mâ- 
choire inférieure  :  li  b.  (Ton  g' va  ;  2.  petit  traîncau)S.  3.— Lob.  : 
babeg  de  gvô  (menton  ilu  cheval  •:  le  menton  se  trouve  au-des- 
sous de  la  barbe):      •        , 

B«bier  (lancer des  brocards)  Lob.  — ==all.  babbeln  (babiller). 

B  a  car  a  (pénitence?  jeûne^?  :°«  ç'astè  bombanse  ahîr, 
aujoûrdu  c'est  bacara  »). 

.9  a  (?  /  «  r  («  poirier  one  saquôî^foû  d'on  endroi  »). 
Badiveûz,  Ard;  (difficile,  dégoût»^)  Henroz. 
Badosëz,  bidosez  (écus)  S.  2.,  ,    ,<       ■ 

Bagnole  (huile,  cabane)  Deh».,  Fâvcs  da  Laf.  25,  champ,  il" 

2.  Bai  A  (on  dit  d'une  fille  enjouée  :  c'est  on  sot  baià)  Deh. 

"■■■"■■■'y'..,  "       ■        .  ■ 

BaiAr,  Ard*  (sorte  de  traîneau  dont  on  se  sert  pour  descen- 
dre les  bois  des  mohta|5xi.ÇîS),  baiarder  (descendre  les  bois  au 
moyen  du  baiàr)  Henroz.  Cp.i.  baie  (brancard). 

""■■"■■■:■-..".',.-     ,    47  ■  ■ 
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BAI  -  EAR 


,■1   I 


vl 


Baide,  bedde  (petite  niof^ cl*tio  mur  mitoyeD),»  *-  -««^ 

BAie  t|i  pnn  (bàisure)  Pj.  ;  aussr  baieurç^  N.  Ipaiijftre  ;  Sim. 
1  et  2  donnent  rbâheûre  (i.  di  pan  ;  S.  di  «ori  :  barbuquet). 

'  ^  a  t  If  (émerveillé,  ébahi), 

eaike  (baicv  golf4  iS.  S. 

B aiolè{n  châdrôn,  coifûre  di  paizan  »,7r.  favolei)'. 

Bairlh  (1.  lande,  terre  incuite  ;  2.  laine  de  moutons  bruns 
employée  dans  sa  éouleur  naturelle  pour  faire  du  ^rap  de  çapu- 
cinsj^Lob^ (')   ■■"/:/•■         ^,  ■  "  [■■'  .'."'-•..'.'•' 


■ .'  >~*.i 


,'»'-<•"■ 


.Bair*pA  {B^uréparty  Pi;^montrilW, 

iiakèae  (signé  pour  marquer^'les  bancs  de  sable  dans  la 
Meuseji  S.  3.  Cp.  ail.  haU^  ni.  baak  (amarque,  bâJise,  bouée). 

Bail  («  traiter  com  bail  •  :  traiter  comme  un  cbicn)  h»J 

Baiotr  (porte  de  ville  fortifîêei  S.  2  ;  demi-lune,  espèce  de 
fbrtificatjion,  jpij.).       ^  v  J 

DaioAder  (errer  lentement,  Uàner).  Gp.  afr.  baloyer  (volti- 
ger) ;  cp.  aussi  W.  balziner,  v.  baizin,  ^     , 


»n  (pai'ti< 


Baiton  (pai'tie  de  ta  fermeture  d'une  fenèlre/espagnblelte) 

S.-2.  •         ■■■  ,    ^    •     ■  •     ■    -..    •   '    . 

jBambôp'tnigaud).  Cp.  ilâl.  bambo,  in.  sign. 

,  *  -      ■ 

Bnmboche  (galoche  en  poils  ou  en  lisières).  Gp.  fr  ba- 
bouche. : , 

2.  Baniro  di  hoûgare  (certaine  mesure  de  cette  bière)  Dj,. 

i>,B  à  r  a  u  k  {fer  baraui  :  yornir). 

Ma  rba  noise  (tarte  aux  pommes  avec  des  raisins  de  Corinlhe 
et  recouverte  d'une  feuille  de  pâte). 


(1)  La  1"  sign.  rappelle  afr.  ftartfrf^w*,  fr.  brehatçne,ti^g\.  bùrren  («té- 

rile),  ou  l'ail.  &aa[r.(nu).    -^ 

' :...: .....■.:..;.................:::-•>.  i 
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.*w.. 
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'  »»    - 

ijûre  ;  Si  m. 
buquet). 


T.  ■/  "    ', 


I tons  bruns 
ip  de  çapu- 


>Ie  dans  la 
ise,  bouée). 

.espèce  de 
oyer  (voW- 
>pagQbIeUe) 


Cp.  fPé  ba- 
bière)  Dj.. 
de  Corinlbe 

« 

.  biÈrren  («té- 


(amalgatecr}  tob.     ^ 

.  Ôftrttei  (boorriquet  :  sorte  de  tourniquet)  I*ob. 

B,aro,  H.  (co  veau  oblong  placé  sur  un  traîneau).-^  Sigart  : 
barot  (tombereau).       ,  •  ?         ^ 

B«r««  (se  dit. d'une  Certime  volage^  Lob. 

2,  Base  (cheville  de  fer).  Est  aussi  L.  îl'apr^8  Bodson  :  che- 
ville en  bois  ou  en  fer;  mêle  ine  saquoi  li  base  :  faire  Icuir 
[debout]  un  objet  au  moyen  d'une  cheville  entrant  dans  la  base.' 

Oa«éie,  Hesb.  (ondée  de  pluie). 
Baseiovaie  (vent  du  Nord-Ouest),  voy.  l'art,  lov^ie. 
Baaène  (ravin).  Prôb.  dér.  de  fta#. 
-  Batite  (latrine).  Cp.  ap.  Roqu.  bàssye,  bassaye. 
■«••tlhè^e  (action  d'attiser  le  feu)  Lob.  ^ 

iiaatonr.(bedeau)  î)j.  Propr.  *<^o««rfr.  /^      ;il 

'  ^fiate  (planche::  petit  espace  déterre  four  cultiver. des  flcuiï^) 
Dj.  Cp.  pabàte  (v.  rabate).  —  Le  môme  mot,  d'aprôs  Oj.,  si^-;ui- 
fie  aussi  «  une  partie  do  doublure  qui  borde  le  dessous  d'une 
jupe».  Cp.fr.  rabat.   : 

«  Bati:  Ici  [à  Fumay]  et  dans  mainte  localité  du  i;ays 
wallon;  ce  nom  «  bathi  »  désigne  un.  lieu  platlé  d;arbrcs  et 
servant  de  promenade  publique.»  jAd.  Borgnet,  L;l  Sornois. 
tiuide  du  voyageur,  p.  254).  Op.  lo* Battis-pays,  MJU.^  Nam.  I, 
XXXVH?—*J.  Minette;  «ôa/^î  •  terrain  piaulé  ou  non,  qui 
forme  la  place  publique  d'un  village  ».  Voy.  aussi  ce^que  j'ai 
dit  Vocabul.  des  noms  d'animaux,  p.  30,  v.  bâti,  et  Extraits 
d'un  Dict.  etc.,  p.  10,  v.  bâtis. 

itaM,  t.  de  bat.  (très-gros  clou  servant  k  attacher  les  avér- 
ganz  d'un  bateau)  B. 

Sawî  («  crjer  Ja«?  corne  lèz  grosz  chenz  »,  fr.  clabauder), 
bawiaut  (clabaudeur)  ;  JS^weiîe,  b;^wouwerlé  (clabauderie).  ^ 
afr.  toiVr,  lat.  baubari. 
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Bp-^.BEU 


w>. 


,À. 


i::: 


# 


^ 


^-j»^BÀ  >  (premier  lait  qo*oii  tife  du  pis  «Tune  vache  >;- le 
second  s'appelle  Ui^le,  et  h  troisième  Usai)  S.  2.  —  Ap. 
Lob.  Jfï  (amonille),  ap.  Rouv.  Mer<*^ 

Bëehia  (l'ecoupe  '.  çe  qui  s'emporte  dsB  pierres  en  les  tail- 
lant) Rouv.  *"  *  '       ' 

'  Bfechou,  masc.  H  E  [Hèsbaye  f]  (épaisseur  de  terrain  remplie 
de  cailloux  de  silex)  S.  3. 

D&do  (1.  t.  enfant.,  mouton,  brebis  j  2. 'mot  dont  on  se  sert 
pour  appeler  les  niouioiiÊ|  S.  2;  N.  id.  (1.  ^i;  2.  ver  de 
noiselte)^  bèdée  (1).  * 

Bftgad©  (ti  retain  e)  Dj.  *  ,  -^       ' 

Bè^netir  (sorle  de  merrain  ou  bois)  S.  2.  '  î 

.  Bègnoa,  ^  Saiy^s  :  fer  on  b.  ou  bègneter  (faire  un  labouè 
profond).-  /  w.  ..:  ^ 

B*«ucr  (piquer,  offenser)  Lob. 

Béie  (Hubert). 

•  Belle  fljemir  (beffroi  :  c'est  la  charpenterie  qui  porte  les 
cloches)  »  Dj.  —  Sans  doute  une  corrupti^^  du  lai.  belfredut,    - 

j9  tf  r  rf*7  «  r  (Jrf (fouiller),  R.  id. 

Bèrike»  {besicleê)^  N.  id.  et  bèlikes.  «  afr.  bericle.' 

B erlUr  ?,  burlûre  {hrlue).  .  ' 

Beûdai,  t.  de  bat.  (bois  qui  relie  le  balmustok  oulimph  du- 
gouvernail  avec  la  partie  postérieure  du  gouvernail)  B. 

Beûte,  beûte,  beûlaie  (coup  de  vent,  rafale)  S.,2. 

--     ,  '-  •  .      ^         ««r  ■      .        ■ 

Bteûre  (loire  ; n  fer  beûre  li  cok  :  faire  des  ricochets  ») 

Rouv.,  N.  boire,  part.  pas.  bèyu. 


1. 


(1)  D«  l'afr.  beter  (çailUr).  Cp.  béton  ap.  I^Utré  ;  cp.  tutti  r«U.  bUst 
(phremier  lait  d'unje  vache  qui  t  mit  bas).  <■  ' 


(1) 


BEU  —  BIX 


1H)3 


vache  {/le 
L  —  Ap. 

a  les  tait- 

in  remplie 


on  se  sert 
2.  ver  de 


i  »    :-]^ 


u 


m 


porte  les 
Ulfredui. 


le. 


limon  (iu- 


ocbets  ») 


Yt\\,bte$t 


w^émttêiûtt  (vache  tonjoirii  en  cha)ear  et  stérile).  ~r  De 
>#iw^r  (beogler).  V  H,  ^ 

Bidoses,  voy.  badosez.  *  . 

lileii  (tirant  d'un  violon)  Lob. 

Biète,  t.  de  bat.  (corde  liant  le,trèpost  avec  le  stinelin)  B. 

BièCéiné  (Barthélémy),  N.  id,.  et  Biètiunié. 

,    1.  Bib«i  (6t>«<i«)  Lob.,  N.  btja  (bout  coupé  en  biseau). 

2.  Bifaal  (caprice,  boutade)  Lob.  Notez  que  le  même  niof,^ 
chez  Lob.,  signifie  «  biais  »  ;  le  rens  caprice   paraît  donc Jilre 
une  métaphore.  ,    ' 

Bllet  (i.  dt'/ier/ ;  2.  citation  devant  le  juge)  Dj.  ;  bileter 
(citer  devant  le  juge)  id. 

*  Bindai  (bandeau)  dans  Vaupr.loî  i'  bindai  -,  se  faire  con- 
firmer, sur  la  raison  de  laquelle,  voy.  Bull.  111,  S**  p.,  p.  71, 

*  ■  • 

Bine  redonner  le  2*  labour  à  ùnerterre).  Gp._  ribiner. 

Bit  eau  eo  u  (jower  an  b.  :  au  cheval  fondu). 

Bitepdffne  (i..on  chemin  b.  :  un  chemin  qui  se  bifurque, 
bivoié  ;  î.  fig.,  qui  est  à  double  entente).  Propr.  à  deux  coins '( 
00,  vu  lé  L.  biscoirniant  (biscornu),  à  deux  cornes^. 

1.  Bittoher:  (b.  onesakl  :  pousserfoitemerit  qqn.  qui  ne 
s*y  attend  pas)., 

t.  Bittoher  (souhaiter  la  fôte  îi  qqn.).  Par  jeu  de  mots 
avec  le  inot  préc,  certains  paysans  .souhaitent  là  fôle  la  nuit; 
qui  pi-écède  en  disant  :  «  jî  v'  bisloke  êl  ji  v'  rasloke,  tincz  v' 
ben,  yoz.n'^chairez  nin  ».  <^) 

BljBM^ve  (hesaiguii  :  outil  de  charpentier)  Dj.  ^-.  Le  mot 
hitek  (outil  de  cordonnier  pour  polir),  mentionné  sous  ii^^  et 

(1)  8ur  rorîgin*  d«  notre  mot,  voy.  ma  uole  ad  3.  stoheriit.  403).  Cp. 
aoiti  l'art,  bttscaiter.  ** 


.■ 


/A 


\ 
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m,  ^  BOK 


que  Lob.  rehd  par  W*a<^fv,  MgêffU,  fr.  WwiVtté',  paraît  fttïrc  une 
variété  du  môme  mot.  Le  mot  «/(W- (polir  avec  de  la  bfeâ  «« 
prêle)  en  est  prob.  ind^^pendant.  •  li;^  , 

uixowtr  t.  énf.  ;  à  Melin  (veau)  S.  3.,  àC|ermont*wiîw»(i4.) 

«  Blade,  H.  (espèce  débat  propre  à  porter  des  fardeaux). 
DeTafl.  W4(^»,Renar4ft  ' 


Blan-ch'/au  (bamqueroute  ;  Jan  at  d'nô  dôz  branz-^ihYauz). 
ttiem  jcorau  pied  d'un  cheval)  S.  î.  ^       -^ 

DiçAve  (conte  Wer»)  Lob.     j         '  -  '  -. % 

«iiwftto.  (1.  babillard;  2.  moutard,  mor\'eux)  ;  bliwetcr 
(babiller;  Lob.  • 


Ç-. 


'■% 


.  oio,  masc:  (poulijB  de  bateau)  s.  2. 

■ ,  ♦  '   "         ■     ■  ■■  ■  ■        ,'■•■■ 

Bloniî(J>al<^ncef)  y  hor%ne\.         .  ,' 

oio«t,  Ard.  (prunier).  —  De  BLosE,  ==--  norm.  bloche,  afr. 
beloco,  L.  bilokc.  „ 

Bocaie  (auget  pour  donner  k  boire  aux  oiseaux)  Rouv.  s=s 
fr.  b<jcal?  .    •        '     : 

1^  '      '  '  ■.         • 

Bodttiijmo  (courtaud,  trapu)  Lob.  ;  N.  bodale  (personne 
trapue).  Cp.  bodé,  m.  »ign. 

2.  Bofé  (sorte  de  poisson)  B.*\oy.  V.  di  Ch.  acte  H,  se.  3. 

Boihe,  t.  vill,  (rondin,  gourdin).  Rôuv.  ;   boihl  (rondîner) 
id.  —  Mônie  mot  que  N.  boiche. 

^    lioiht  (hoiier),  boihieû  (charpentier  de  houillère)  S.-  3. 

«  Bol i|« val  »  (boursouflé,  subst.)1^ouv. 

BAkài.   Dj.  baukai  (chevalet  d'un  violon).  Dim.  de  afr. 
^bauc,  bauke,  «  aU.  balke  (poutre)..  — , ^  \^  "v 

/     BokhA  (haceng  saur)  S.  3.  Gp.  holl.bokking,  ail.  bOckling. 

— ^  BAkt  (émmiloufler^poiir^tenir  chaudement)  Rouv.  " 


•att  fttrc  uno 

\i     hft6  e= 

^mou  (id.). 
fardeaux). 

chïauz). 


;  bliwctcr  - 


BQL-vBOU 

:.■■.',  I  :■  ■■■  % 

Boiâ  (botHlion  :  action  fjle4>ouiIlir).  Gp.  bouIâ. 


m 


iloçhe,  afr. 

,)  Rouv.  s=s 

((Kîrsoiirie 

e  II,  8c.  3. 

(rondîner) 

8/3. 

V 

lï.  de  afr. 

.  bûckling. 
av.  " 


Bol  au  («  grose  pire  k'on  met  po-z-ècâiier  K'î.chaurs  », 
Z.  ;  borne,  Borgnei)  »  —  I)ér.  de  houle? 

1.  BOnM»  (pr.  eoup  do  cloche,  puis  angélus),  N.  id.  (sOn  de. 
la  grosse  cloche};  bômcr  tcôpici'). 

2.  Wktati  {bombe). 

Dorguè  0{(  borguèse  (trôner  lez  Hvcz  b.)  S.  2  :  N.  bo>guèle 
-(•  iean  at  lèz  flvez  b.,  i  tisonne  lèz  chaudcz  et  \h.  froides). 

B«»«è,  Malro.  (crinière  ducheval)S.2,  n}éJ.  D'apr^s  Villers  : 
touflfe, 

B  oitic^^oitseau):  -^ 

2.  Bott(faire  une  corvée)  ;  })0tereie  (eorvée).  Ces  mots  ne 
s^emploient,  je  crois,  que  dans  quelques  communes  Voisines  de 
la  frontière  flamande.  (J'aï  niis  t.  I,  p.  338,  pârcneuri  hrotéie.) 

Botiau  (espèce  de  petiteriasse).  ^      . 

Bdubraie  (tumeur  ;  nœud  dans  le  fil)  Lob.  —  Cp.  ap.  Vil- 
lers, boubrie  (bouton,  pustule),  et  fr.bube,  bubon. 

^Boûde"(épouti)  S.  1.  > 

Boudion  (femme  de  très-petite  .tai-llp)  Lob. 

B ougnote  (petite  iîsançe  pratiquée  sur  le  banc  des  ver- 
riers, à  gauche,  pour  y  remettre  leurs  mesures,  leurs  mou- 
choii-s^  etc.).  ,        " 

i..  Bouiiot©  (gousse  :  enveloppe  de  certaines  graines)  S.  2. 

■'  ^"  •  '  ■        - 

2.  Dpuhoto  (arbret  :  petit  ai  bre  dont  on  a  remplacé  les 

branches  par  des'gluaux)  S.  2.  Cp.  K.  busot  (l'élu  de  paille). 
Doulivt(on  gros  b.  :  un  gros  lourdaud)  S.  1. 
,Bouiiacal  (boutdiiomme)  S.  i,  2. 
iBours«se  (bavolet)  Lobi 


^m 


BOù^:Wi 


^Souriche  (pourri,  corrompu);  t^^r   î  -^^p^^ 

-ff  o¥/«  (éitti  àaiguilleft).  Gp.  L.  boiOieUi.  Vv^^^^Vfe;- 

Bout  «à  «,  H. ,  t.  de  min.  (galerie  dans  les  terres);  tioûveler 
(percer  un  bouvjsau).  —  De  l'afr.  (ov^  (souterrain).  Gp.  buvau. 

bouzou,  t.  enf.  (jeune  veau)  Lob.  Gp.  bizon.  ;  ,^^i -,i,V 

Bra  a  (on  longin  br.  :  un  homme  nonchalant) %.  niélv^ 

.■■-■••■  ■  •      ■  ■       '■■■-,,--  '•'■.'iS'^'''.'-  ■  ■ 

\.  BraJki  (lame  dé  scie  avec  un  manche).  ;       ;'\  ^ 

^.  Bra  kê  (boite  ;  petit  vin  qu'on  fait  à  la  campagne  pour 
les  domestiques  t  è  mètan  d'  V  aiwe  su  le?  mftrz  »). 

Briii^te,  Malm.  (copeau)  S.  îfrmél.,  Villers. 

\5  r  a  tti  tf -rf*  -  c  A  ^  (primevère),  R.  brave  d*  cat.      * 

Braune  (poisson  de  rivière).  D'après  J.  Borgnet, prob.  la 

brème,  en  aN.  brame.  ' 

Brèn«ie  (manger  des  cochons,  moitié  fourrage,  moitié 
avoine)  B.  —  Du  fr.  bran  (son)» 

Bréséte  S.  2,  brizète  S.  1  (le  derrière).  >    ^     -  -  '  •    'p> 

Bri»a«e  (œargouinis)  Rouv.  .     .   • 

Bri^aZtf  (soupe  ou  brouet  fait  .avec  des  pommes  douces 
pelées,  cuites  daps  de  la  bière). 

B  rig%  èioû  (galant).  Z.  explique  le  terme  par  briç-è-doU. 

B  r.ij.  inèt e\  corruption  de  SHje^lunête  (eufraisc). 

i?^t*-ftfo*  («  èwarèraen  »,  début  en  blanc).        \ 

Briker  (faire  saHlie  comme  un  l)ras  tendu,  etc.)  |.  Borgn. 

Brfo*  ;  Nessonvaux  (ivTe)  B.  ;  Lob  vaurien  ;  brioser  (hanter 
les  gargotes).  —  Du  lat,/$rto#»#.  , 

Brivolé  (volage)  S.  2.  Cp.  N.  brif-braf,  adv.  (sans  réflexion)  ; 
ou  L.  âirvolou  (brusque). 


syn. 


BRt  -  BRO 


m 


s);  bouveler 
Cp.  buvau. 


-t:'»/-f>5*^lï* 


2^.  mét< 


■^•Ssî' 


pagne  pour 

.  ?,.>.."/',.-'f  <^*' ■ 

II.     ■  *         " 

■    .y  ■...     -  ,'* 

let,  prob.  la 
âge,   moitié 


imes  douces 

;\>^, .  .■•■ 

.)  J.  Borgn. 
ioser  (hanter 

■r 

&  réflexion)  ; 


Bri%ée  (1.  au  pluriel,  Irttée» ;î,  au  sing.  :  soupe  froide; 
&yu.  de  irîléè).  ^  .     :  ,      ' 

-    ,     f     '  -■•-■■-  "*"''■       ^  ,  :     '" 

.'..•-**  '  •      '  -■'■•■*  ^ 

Broelia  «T  pome  (pulpe  cuite).  Cp.  brocht  et  bfochon. 

'         ■  •  ,.■  -     ■ 

Ar 0 eh e,  hitmche (brme) ;  brocheler,  brouchcler  (brosser). 

Brêdioii  (chiffon)  S.  2. 


....  ,  •■■'  ■  ^^ 

prohat  Nessonvaux'  (tortai  d*  cére  avou  de  1*  lame  diyiiit)  B. 

Cp.  b.  lat.  bruscus  (alvus  apura). 

UroU  (trbuÛé)  S.  2.  —  De  brouil  (brouillei). 

'     -  '        ■  '  *'  '     -  '  ■     '    ■  /-? 

Brokât«  (déchirure)  S.  2.  r 

Bron^,  subst.  (crépusoulé),  cp.  fr.  drtffttf. 

Bronkift*  (brumeux)  Rouv. 

,"  '  ■  ■  -  ■..■-■■  ■    "    ' 

Ar  »  «  4  tf  ;?  0 1  ^  (lat.  lagena)  <*l 

•       ■  .       ■    " 

Brose  (poitrine'^  de  la  vache  :  partie  pendante  entre  les 
jambes  de  devant)  Alt.  —  De  l'ail.  ftri«#<  (i^oitrine). 

Broub«rèie  (a  i  n'y  at  nole  br.  è/air  »  :  le  ciel  est  sans 
nuage)  S.  2. 

2.  Bronbène  (cotutume)  S.  2  çt4.ob.  DeTall.  hrauch  (usage), 
aha.  prûh. 

Broahtre  iffuyère)  Rçuv^,  N.  brouiére,  brouwôrc. 

-    ;         ■¥  '      "    '         ■    ■-  ,..■  " 

(1)  S«  (lit  auflsi  en  L.  ei  Jansle  Huinaut.  Vill4fri«  :  bière  rnia«  en  çru- 
choni  pour  faire  mousser;  —  Forir  ;  cruchon  eu  terre  ;  —  Sigart  ;  cru- 
diOQ  Le  iternier  glospo^fraphe,  quant  k  iV-tymologie,  (l«;con)potie  le  mot 
eu  fl.  frronjt  (ardeur,  chaleur)  -f-  pot  (pot)  ;  le  terme  aurait  va  raison  d'être 
en  ca  que,  tout  en  roetiant  dans  le^r.dala  bière  et  d'autres  liquides, 
on  le  remplit  souvem  do  sable  brûlant  pour  sorvir,de  bassinoire.  C<^Ue 
•xplicAtioa  est  appuyée  par  le  Vlaamsch  Idioticon  de  Schaermnns  (I86«t- 
70),  où  je  troutè  :  brontpot  :  aardeu  pot  met  warm  w%U|r  gevuld  om  liet 
b«d  t«  vérwarmen.  —  Il  y  m  lieu  de  rappeler  ici  le  titrée  d'un  opé/a  liégeois 
composé  par  le  notaire  Duittont  :  li  braa«pote  di  lioûgftre. 


-%• 


•  \ 


/ 


m 


S08 


w>-  té 


\- 


Broûié  (ancienne  monnaie  liégeoise  eh  cuir  et  empreinte  du 
signe  monétaire  au  moyen  du  fer  rouge,  tloû  son  nom.  On  dit 
eneoi-e  :  «  if  ai  cléz  broûléz  »  =>  il  a  des  écus)  Roiiv- 

Bro%wèt  $(hm  br.  ou  boieuwô  ;  birarabmi,  soupe  "à  la 
bière).  Sans  dpule  for«^  fera,  de  broùwet,  fr.  bi-ouet. 

2.  BruÂkène  (lande,  (erre  inculte). Lob.  ^ 

Draacator/ vieux  mot  (vexer)  S.  t!  ' 

ttni  (taureau,  qu'on  a  châtré,  lorsqu'il  élai;  déjà  âgé)  S.  2.  ; 
norm.  boul-boul  (taureau),  angl.  bull,  ali.  bulle  (taureau).    ; 

Ei4  r  é(n  frût  de  pichof,  k'  est  fait  corne  one  lîvé  di  bûr  d)k 

B  ûr  ête  («  simeucc  ki  vent  su  i'  paàuvelète  an  formé  di,  p'tite 
rondôle  di  i/^r  »)^  .         ■  / 

nùripeA*  t.  dé  min.  (bretelle  dont  on  se  sert  pour  tratnerîej- 
wagons)  Dejardin. ,        ^       ^        * 

BarnA-d*  moiin  (grosse  charpente  do  mouUn)  Lob. 

Brt«»  (craqutrfln)  S.  2.       r   ;,  >  .     '   : 

. ■    ;  '     ■  ...       ,       '  /  ' ■   '     ■  ^ 

Buatnike,  t.  do  bat.  (bois  longeant  la  janibiftsc  pour  empê- 
cher les  glissades)  B.         • 

Buv»u,'Ne8sonvaux  (tunnel)  B.  Variété  de  bouve'au  (v.  pi.  b.). 

BAzai  [«  biisài  »]  (pauais  sauvage)  Al  m.  lagric.  de  Hervé, 
1847,  p.  22.  ^: 

Buasfe»»  (soufflé,  entîé)  Lob. 

■       '  -  .•<•■.'.'.■     .  ■ . 

Cabawld  (escarbot  corfiniuri)  C.V.  ^ 

Çaboîée{(i  rôkia  :  Jar.  at  l'  cabolée  »).  le  ne  connais.  ra«Am 

que  dans  le  sens  «  râlé  ». 

„  '        ■  '  '  ■  ■  .  '■      . 

GAbouier  (faire  cuii*e  de  manière  à  former  du  gratin)  Lob. 
C achi V cû s  (crevassé,  gercé).  —  De afr.  jarcer,  fr. çereer  ? 
C  a  c  0  <2  #  tf  i2  f  (gadouard). 


•  ^- 


empreinte  du 
nom.  On  dit 

i,  soupe  11  la 
lei.    . 


là  âgé)  S.  1; 
aureau).    ; 

e  di  bûr  jt)s 

bimo  di  p'Utie 

lur  tratnerîej' 


;c  pourempé- 

î'au  (v.  pl.il.). 
ic.  de  Hervé, 


^ 


niiais  r(^Mim 

gratin)  Lob. 
r,  fr.  ffereer  ? 
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Cjada,  Malm.  (chique-à-jouer)  s.  ?,  3.  • 

CiUA  (badaud)  S.  1.  r  ^  -^  ;  ^ 

Cïéie  (bourde,  vanterie)  Lob.     ' 
Caii,  H.  (folie).  Del'afl.  *<fyd (cérebri  morbus).  . 

.    Cffeisno,  t.  vill.  (quignon)  Rouv.  —Variante  de  cogne  (coin)  ? 
Caii  (membre  ^^iril  de  l'homme)  Lob.  —  AU.  %<?/, fr.  quiîUt 

Jlniiho:^ Huy  (saltimbanque,  charlatan)  S.  3;  Rouy.  cali- 

\iQ^  {^  à\m.  àe  colin  Jt).    "^    , 

'>..■-  •  .  •     "  ■  ■■'•    . 

3.  Catiiff  (ouvrier  aue  l'on  poste  dans  une  niche  à  l'endroit 

delà  bure  où  li's  deux  paniers  se  rencontrent  pour  qu'il' les 

cropftche  de  se  heurter)  Lob.  V.  gucrid. 

Gaiônfre,  Malm.  (soupirail  de  cave)  S. 2,  mél.  -r-  Propr.  «=*. 
eànoniér'e  ? 

CAion  (agroslemma  gilhago)  Henrard. 

«  Camaroicleri»  (chamarrer)  Rouv.        . .; 

^'■'  Garoeio  (maille,  en  t.  de  charp.  ;  bois  soit  so  camelo  :  bois 
scié  sur  maille)  S.*3.  .  — 

Gamponèti^,  Malm.  (petit  pot,  burette)  S.  3. 

Gannp,  adj.  (qui  est  sur  le  point  de  perdre  la  partie  au  jeu) 

S.'2.  (»)  .  :  .  , 

Ganer  (se  moquer,  se  railler)  Lob.  —  Cp.  fr.  ri-caner. 

Canond'cou  A*chAiiex(«  chauRSOs  :  la  partie  dû  vMcment 
"'de  l'homme  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux  wj  Rouv.  Cp. 
cou-d' châses  (I,  342). 


Ganota  (cale,  calotie)  Rouv.  W 


> 


(1)  Ail.  Anopi)  (A  l'étroit,  gêné)?  '  , 

(2)  Dan»  Villers  :  cariote  :  coup  à  Ih  t.Mo  ;  OOGO.  ajoute  :  Proh.  la  lié- 
gfloi's  hênote  (coup),  Jo  pense  (jiie  l'un  «l  l'autre  sont  de»  acceptions  flg.  d« 
notre  canote  -^  calulte  ;  lu  mot  ir.  a  égalem«ut  le  ««us  t  tape  sur  la  t4t«. 


\  , 


r  ■ 


/  ' 


/. 


I 


m 


.*; 


',V*V' 


'''n^. 


CIAI^- itlK 


t  > 


Capaio  (malotru,  ïnid.hktïj  Îj}b:C:':'^:,r^^-4^ 

c«<taer  (cognpr  des  œufs  de  Pâques,  jeu  d'enfints  ;ifton8.. 
icMji^ôr  à,  ôirc  près  de.  en  parlant  de  l'heure)  Lob: 

c^rAée  (crachat -épais)  s!  3.         '-    ^  :^^/^^^^  ;^         / 

•  C3iip|>4i,,  Ard.  dial.  (corneille).         r  ; 

i-  çïasiiifitroie,  Malm.  (coup  fourré). 

2,  ca«,jMaroie  (soupe  au  lait  dans  laquelle  ai  a  mis  des 
morceaux  de  pommes  cuites  et  de  couque  grasse)  Hock  (D. 

C«M,^tf/«*(chevrier).  Voy.  i.gate.,^  . 

c«u  ç>tt  c^(l,  treillage  placé  dans  Tèau  et  servant  Îl la  pèche 
pôcher°"      *  ^'"^  ^'^PP^'-^i^  nacelle,  etc.,  servant  à^tle 

■   ,^'    '  .  .*  '  '■■      '  ■    .  '    '-    ■    ■    ■■■'..-.'* 

Cav««d'peûz(écossesde'pois)S..2.  ' '.^, 

Caweter  (courir  les  filles)  Lob. 

Ke  m  a  t$ .  H..(fissure,  lézarder).  Gp.  U.  kerné.  -  Dérivé  de 
eran.     ■  ■  ;;  .    ■  ■     ,  . 

Kèse-inoite  {chaise -morte  «  coup  perdu)  $.  1,  s;    '     / 

^  Kibourjoter  (rudoycr,  bousculer)  Lob.  —  De  hourloU  =» 

bouloloî'pr.  faire  rouler.'      .  ^  ^^  " 

Kifoutiner  (contrarier,,  rudoyer)  Lob.  -  ^     • 

Kih^ttler  (écraser,  écacher)  Lob. 
Klhoai  (convoiter)  Lob. 
Kihouwer  (maltraiter)  I^b. 

Kiko  (locution  «  80  inc  k.  »  :  tîn  peu  de  temps)  S\  4.  —  Ap. 
ViHeps  :  un  rien,  soit  en  durée  :  instant,  soit  en  valeur  Cd   L 
kikèie  (vétille).  "    ^' 


n)  Ap.  Forir  ;  «  viand*  d«  dernière  qualité  ». 


'  •*;. 


.^r:-. 


mts;lfrti%nij., 


on  amiâ'dés 
ïocka). 


mt  iyia  pioche 
rvant  à  cette 


^ 


—  Dérivé  de 


.  3; 


hourlote 


J\  i.  — xp. 
eur.  Cp.  L. 


'■»>;■ 


n 


KIL  4  CO 


5H 


KHt,  mMc.  (cuiller  de  bolé),  S.  i;  Lob.  kili  (cuiller),  kir-« 
lèio  (cuillerée).     .  ^  / 

JT tu,  H.  (petit  garçon)  Renard.  ^  K\\.;  fi.  kind  (enfant). 

Klparer  (avoir  regret,  hésiter)  Lob.  ^ 

'■         ■  •  ■'       ■  -  ■   '       '  ■    • 

Kipaseï^  (dans  la  loc.  àdverb.  t  «'It;;^^?:»:  passablement, 

pas  trop)  v^jB.  1  iiftipass,  Lob.  suppl.  iskupass  (>'.' 

Kipoiiitiietér  (1..  tripoter,  pateliner  ;  2.  réfl.,  se  gourmet*) 
Lob.  }^  —  De  poç'ne. 

Kls«-co«e  (jovver  à  1'  k.  :  jouer  à  la  crosse)  S.  3^  mél. 

Klvolf  (faire  courir  le  poisson  d'avril,  mystifier)  W. 

i<lwe  ($"««««  de  cheveux)  ap.  Dehin,  nioum.  79  s. 

ciatraû  (petite  seine)  S.  2. 

ciwkmvi  {thlaspi)  Loh,  —  À"  pour  <,  comme  souvent. 

ciaval  d'ansène  («  une  pile  de  fiimicr»)  S.  2,  mél.  <^' 

■     ■■     i-^        ■  „     ■ 

Kla^gy  (clause,  cohditioM).  Subst.  verbal  de  daure. 

Ciicheron,  Aî'd.  («  polit  crapaud  d'eau  »)  Gcub. 

Clinsfï'bo'we,  Malni.  (jowcr  k  cj.  :  jower  az  brisz  =  jouer 
au  bâtonnet)  Sim.  2,  mél. 

Clipon\  H.,  t.  de  min.  (bois  sur  lequel  glissent  les  traî- 
neaux) El. 

C lou g  ni,  {cligner^  îavm^v  VoiW). 

C"/ if f  <  <i  (quart  de  brique  «  avou  on  angue  et  doûz  coslôz 
bonz  »). 

Ce,  voy.  pi.  h.  cafu.  ■  .  ^ 

(1)  Ap.  Forir  :  is'paas. 

(2)  Ap.  Forir  :  houspiller,  Cp.  siyowjtieter  fdauhT,  rossrr,  gourmeri. 

(3)  Cp.  l'expr.  ull.  u  ir»  den  April  schicken  (envoyer), 

(4)  D«  r«ll.  Klàue^  klàuel  (yloxnur,  globus)? 


^ 


•      I 

I 
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Gobici  (chardon  à  bonnetier  ou  chardon-chou)  Lob.  /  ■ 


Ctfeiio  (feKraillo  qui  attache  le  copiai ^trôpesin)  B.  —  Àp. 
Lob.  kog^he  (^  coche)  est  traduit  :  pa^re,  couple  <»).       * 

Goh^reroio  [«  qoheri'eie  »]  (l'ibambelle)  S.  8   iSans  doule' 
de  A^rer  (v.  c.  m.). 


;  ;>■     ■  ;'/.»i 


2.  cohî  (grand  verre  de  genièvre,  vcn-e  à;vin  5ans  pied) 

Dejardin.  Sans  doute  acception  figurée  do  1.  cohî. 

"■.■--  •  ■  i' 

CoirbA  {coi'hean).  .  '     \  ^     ;       " 

Coirbeîi*  (courbé,  courbe).  '  ♦ 

Ooirzèno  [«  kwerzeno  »J  (jusqu'aux  os  ;  il  at  manit  IV  llf 
corm>no  :  il  a  mangé  le  lièvre  jusqu'aux  os)  S,  2.  -*:  Prob.=:;: 
coirrZ.ei>n-'os  (corps  et  os).  En  N,  «  cwai7-cn-olM;h  »  («  1'  coir 
et  lèz  ourhaz  toi  èchôiic  »).  ' 


•  Cokui  (séneçon)  Lob.      .         '    ^  - 

1.  CoknicQuk  (onouialopôe  par  laquelle  on  exprime  le  cri 
du  coq). 

t  '  * 

2.  coknicouk  (colchique)  Lob.        * 

Cnlan  (rollicr).    •  v.  -      . 

*»  .  ■      ■    ■  . 

CoiAr4i(ubin.  Hcsb.  (.sorte  de    mauvaise  herbe  autrement 

nommée  hiteroûlo).  .  >  '  • 

doiibjsto,  Malni.  (planche  de  la   plus  mauvaise  qualité,, 
moitié  bois,  moilidrcorcc)  î^.  3. 

Coi2re  (l'igole),  N.  coléic  (chént'au).  De  coler  (couler). 

r  (membrure  :  pièce  de  bois  de. .^  pouces  d'épaljîseur 
^  largeur'ei  de  6  \\  15  pieds  de  longueur)  X^qK 

«  Honbiuin  »  {comblain,  inyâgue,  meypéo)  Lob.  —  Qu'est- 
ce  qiie  fr.  combla  in  ? 


sur  5  \{  6  de  largeu 


.■■"\ 


11)  Coche  parait  «N're  nue  modiflcalioii  lia  cope. 


V       -s 


cop  -  cou 
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)Lob.; 

iin)  B.  —  Àp. 

\   Sans  ddutc    1i 


in  5ans  pied) 


t  manit  l  llf 
.  — *:  Prof).  =^ 
çh  »  («  r  coir 


xpi'ime  le  cri 


be  aulrcmont 


aise  qualité,. 


;ouIev). 

s  d'épaNîsour 

b.  —  QuVsl- 


Copète,  Vcrv.  (quatre  midi ots  gros  comme  un  poing  qui 
lienneni  crisembkv)  S.  3. -— Xilt.  ==  tV.  couplée. 

Copét«  di  tase  (coupe  de  la  lasso)  Lob.  sui)pl. 

Copii  (palonnier)  Lobu  ^    ..  *^ 

CApon  (moitié  d'un  l)aleau  coufïé  dans  sa  largeur)  S.  3. 

1.  GorA  (c.  de  bois  :  cœur  de  bois)  S.  â.      " 

2.  ccirA  (grosse  fourmi)  ;  aussi  corail.  De  corail  ;  par  assi- 
milation? '   .  ,  ' 

Coptttor(valeler),  coratî  (coureur  de  mauvais  llcuxyî.ob.  [^) 

Coréitt  (premier  produit  de. la  distillation  quand  on  fuit  du 
genièvre)  B. 

Cdrer  (1.  calandrér,  Sira.  1  ;  2.  mMe  li  cheno  îi  l'aiwo  po 
côrer,  B.  ;  3.  plamer,  rouir,  Lob.)  —  Prob.  p.  cqmœu  -^  afr. 
corrécr,  fr.  corroyer  ;  cp.  côrou. 

«  c»rini.e-A-pout:  »  (colin-lauipon)  Rouv.  —  DôfiguraUon 
du  mol  fiançais.  '  .    -^ 

Curiote  (petite  liijno  :  semer  ino  c.,di  pctrùti'Z  [bi-llc  riiycs]) 
S.2.     /  * 


♦* 


.Corporai  (caporal)  S.  §.""«,■  '  ^  . 

Cor<»iiôr  ou  co/'oîiW  (co/o/i<?/)  S.  2.      •    i^ 

Goto  niotAio",  Nessonvaux  (f«n'  dez  c.rm.  :  dépenser  plus 
qu'on  no  peut. le  faire)  B.  —  Le  mot  î^u  côn>|)rend  mieux  par  le 
tenue,  prob.  iderïlique,  donué  pa/Lob.  siippl.  :  kutl  itimiuaic  ' 
(action  irhprudeuto,  étourdci^e),  (jui  semble  dire  propr.  «jupe 
mal  taillée  ».  «^ 

Goucot^-uitiliul  (se  dit  d'un  homme  cliaugeaul,  incoustanl)  ' 
Lob.    .  . 


/ 


.  »» 


(1)  Cl).  !vL.  curaticr  [lai.  leuo).      ; 


fi 
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COU  —  CRA 


,  \ 


Of 


.t 


»  «© 


f 


Ck»ttiire  (avaloirè  :  partie!  du  harnai»)  S.  3.  «  fr.  o^i^^. 

iCoume»Aise(n)anigance,  manœuvre)  S.  î  ;  api  Lob.  •  kom- 
,  segji-aie  (manœuvre  coœmunej.  —  Contracté  (ie  ea^îmouiègef 
B.  me  signale  çomesegi  (faire  des  affaires  de  commerce)  ;  notre 
mpt  tiendrait  donc  de  commerce.        :  ^  « 

Coar«tr«  (auge)  Gàmb*  -^  /.;-;' 

Goûtai V  t.  d'ardoisier  (fènie  dans Tardoise),  aL.  couteau. 

.  ■        ■  •  .-  *  i  "  ■    ■ 

Ck>iize  (bave  à  c.  :  serfouette)  Lob.  suppl.  v.  hawe.  —  Cp. 

case  a»  cauze  (boyau).  ' 

Cowè  (1.  chien  à  qui  Ton  à  coupé  la  çueue ,:  2.  i.,  t.  vill., 
espiègle,  éveillé,  en  parlant  de  petits  garçons)  Roui/ 

Coweter  (être  à  ne  rien  faire)  S.  î.     ^     ^^  "^ 

■■■■*  ,--..."  '  " 

Cofiiie,  couzine,  E,  (fruit  de  Çairelle  ou  myrtille),  R.  cou- 

■'  sène.    '  ■■-•■'"-'  ^  ■»-'..;.■■'■.'. 

■     .  '  .-.'■'■■■■  ^     '  ■      I   •    '       ■   ■     -.' ' 

.  GrahÀ-mawai  (croque-mitaine!) yU>b. 

i.  Craheier  (blasphémer).  D*apr^  Lob.fpropr.  faire  des 
jure'^ents  comme  un  craMi.  '  .  " 

'■■■■'  ■   ■='%■' 

2.  craheier  (troquer)  Lob.  —  tJ'est  sans  doute  le  prim.  d^ 

craheli,  qui  signifierait  donc  propr.  tix)queur,  trafiquant  Sim.  2 
jion  ne  ^rflA^»i  (blatier)  (^). 

3,  Crabeler^  voy.  \.  crahl. 

2.  Crahl  (croquer),  crahète  (casse; noisette)  Lob.  <»J  —  Cra- 
henawai  (muscadin  :  sorte  de  rat),,  id. 

S^crakète,  Malm.  (casse -noisetik)  S.  2,  mél.  Cp.  Part, 
précédent.  ï  * 

(1)  Forir  a  un  hnir ehvahlé  :  écra»er  du  charbon  soo«  le  pijed,  qui,  sans 
doute,  tieut  au  fr.  éàraser  plutôt  qii'â  erahai,leque]  d'ailleurs  pourrait 
aussi  ^D  vcDJt  :  charbon  écrasé,  menu  charbon,  scorie. 

(2)  De  l'ail,  hrachen  (crtiquer)  ou,  ce  qui  serait  plus  correct,  du  fir,  écra- 
ter,  augl.  crash.  ^  -, 


4.l3iP 
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A*  GipmUht^(c\iqjàeifiet  clai^tte,  planchette  de  jalonsiç)  Lob. 
çr»kin  (mâchefer,  scorie,  escarbille)  Lobr 

Graumàson  (poirter  à  kr.  :  porter  à  croupetons)  Lob.  — 

Pour  cràft-magoo  ?  çp.  jpoirter  à  cràs-vai. 

.  ,  .     .  ..  ,  . 

Crasl  (carder  la  laifie)  Lob.  Yoy.craserèse. 
Crâw«(moaillette  ;  morceau  de  pain)  S.  1. 
•  crÀw^i  (jale)  Slm.  î. 

cirAwer  («  aller  par  une  ligne  courbe  »  Sim.  2  ;  faire  un 

détour,  Rouv.)  / 

^  .   •• 

Grën^ie  (cioutat  :  sorte  de  raisip)  S.  1. 

Crenk«f  (crisser)  S.  1,  î. 

3!  crëse  (gro&  schiste  de  La  ^floche)  Geub.  —  Selon  une 
C.  V.  de  M.  Hénroz,  erêse  serait  un  terme  gén.  pour  rocher, 
on  dit  «  ièz  crèsez  »  de  tel  ou  tel  endroit  ;  de  même  Borgnet, 
Guide  etc.,  187. 

"(  "  ■    ■       ■-■  .  •         ■        I  "■         . 

^  Créii  (secouer/ remuer  fortement)  Lôb.  ^-  Au  suppl.  Lob. 
donne  irési  iet  dain  (grincer  des  dents],  kréti  det  tpal  (hausser 
les  épaules).  ' 

Crév  a  »  a  «  (crevasse,  gerçure),  s'  crèvauder  (se  crevasser). 

Crévinter  (accabler,  écraser)  Rouv.  ==  afr.  cravanter,  prov. 
^rebdini^rf  du  hi.erepantem. 

«rutaie,  t.  de  min.  (petite  pièce  de-  bois  placée  perpendi- 
culairement à  l'extrémité  des  hamendez  de  4'arbre  ou  bras  de 
levier  horizontaux,  et  à  laquelle  on  attaché  le  trait  du  chevgl). 
Cp.  aL.  crfllalle,-,  et  N.  crustâl.  "         ' 

crobèt»  (claveau)  Lob. 

Gravie  {craie),  »  âfr.  croie. 

cpoi*  (tinet). 

GropÀt«  (haricot  nain)  Lob. 


-  i  > 


8i6 


CRÔ  ~  GHA 


■^ 


croketoi  (fléau  d'uiife  b^^ancc)  Lob.  ■    ^ 

Grodl  (1,  <^grugeoîr;  2.  grosse  farine  qui  contient  du  i|on 
(Lob.)  ;  lri?/(appareil  du  second  bluteau;  càcfae  piour  le  gruau)  id. 

^CrouweAre  (petite  femme  rabougrie,  contrefaite,  bossue, 
syn.  de  maci;oufète  [de  (?ft/HA,  bosse])  Duv.  —  Cp.  aussi  crawé. 

Krûi,  voy,  crodl.  •       / 

C  r  »#  U  /  (partie  d'un  chariot).  Cp.  cristale. 

Kwayoe  (motte  de  terre  corroyée,  glèbe)  Lob.  ;  an  suppl., 

kwayot  d' son  (caj//o/ de  sang).  •    . 

2.  Qnarer  (rendre  caffé)  Roqv. 

'•' ,         .    ■  ■       -  '        -  •       -    ■  * 

3.  Quarer  (rembarrer)  Rouv.  «  fr:  contre^arryi*. 

Qnaser  (li  suzète  quasé  :  les  cis^ux  ne  coupent  pas  Kétoffe, 
les  deux  branches  s'écartent  et  laissent  passer  l'étoffe)  Sim. 

KwaiÉrdaa  (tr[niestre)  Lob.  «»  quart  d'an. 

«  Kud  »  (vaurien  ;  au  fém.  prostituée)  Lob.   . . 

Carter  (claimer,  se  plaindre,  appeler)  Lob. 

€Zuria{neûr  ctmn  se  dit  d'une  personne  fort  brune)  Rouv. 

—  De  <r^r  (peau).  ^        ,    * 

chAch«,  subst.  (niais,  jeannotj  Hub.  Selon  Lob.  fcbagcba]  : 
babillarde,  péronnelle.  , 

Chaflou  (joufflu)  S.  2.  Cp.  l'art,  chpfe. 

chairouieiièie  (partie  de  la  charrue,  par  laqueife  on  fait 

passer  les  guides)  Lob.     '  '^ 

■  '   ■  '  ■  ^    '      .    -         ■      ^-'        -    ^.,  •  •   :• 

Ç  halète  (petit  escalier  portatif)  ;  le  côté  s'appelle  :  rampe, 
et  s'il  est  à  jour  :  coisterèse.  -Dér.  4o  c^aw/*  (échelle),  L.  haie. 

'-'.■*■ 
Ghamaréte  (babillarde,  caqueteuse)  Lob. 

Ghamberiouu«  (robe  de  chambre).  Zouke  =  ail  roel  ^  ' 


oiB> 


.?:'••■ 


lent  du  i|on 
le  gruau)  id. 

ite,  bossue, 
ussi  crawé. 


au  suppl., 


tr. 


pàsrétaffe, 
e)  Sim. 


Tine)  Rduv. 


fch 


cbagcha] : 


leire  on  fait 
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te),  L.  haie. 
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Cbfliniper  (aller  àux  champs,  en  parlant  de  pigeons)  Hob. 

Gbamploa  {champignon), 

Chanehë, -«•e  (François, -oise). 

2.  ciiapaii  (giboulée)  S..  2.  mél.  Cp.  cbàsai  (p.  345). 

Cbii.ritre  {charnière). 

*  Chârnon  '(çrapaudine  r  morceau  de  fer  creux)  S.  2. 

ChAptroA  (planter  à  piz  éC  ch.  ;  planter  en  quinconce)  Sim. 
Cp.  fastrouH'î. 

ChavA  (abcès)  S.  3.  De  cAar<fr* 

Cbawe-eliawe,  ^  Clermont-Thimister  (sangsue)  Sim.  3. 
Cb«r((jA^w«^:  machine  à  élever  des  fardeaux). 
Cbéie,  Ard.  (laie,  dans  un  bois)  Geub.  ;  voy.  pi.  loin  hèie. 
,C  A /A  (chien,  drôle,  espiègle). 
Gb^miner  (1.  grommeler  ;  2.  contrarier)  Hub.  i 

Cben,  terme  de  min.  (n  tablier  qui  recouvre  les  bures  ») 
Dejardin.  ^'    y  > 

CbencbUs,  m.  plor.  («  balayures  de  rivière  »)  S.  2,  3. 

Cberboei^û*  (couperosé)' S.  2.  Prob.  dér.  de  carbunculus, 

Cb^pe•t  (ci-êper  la  laine,  le  crin)  Hub.  Cp.  cherpi  (m.  sign.). 

i  Cbè»«»  {châsse)  Hub.,  N..chase.  '' 

Cbftaoo  (ouvrier  dé  meunier  allant  chercher  et  conduire  les 
moutures)  G.  V. 

c^^mu  {châtier)S,  ] . 

(l)C«tU  correspondance  entre  cft  initial  et^te  remarque  encore -dans 
•A<Ma<,  que  Dut  .  rend  par  A»*«'.  \^ 


^ 


:>•■' 
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CHE  -  Dkî 


Ghet  (i.  ehat  ;  2.  grae  riorte  de  machiné  ;  3.  l.  de  niln., 
charpenliB  sur  laquelle  passo  le  câble,  etc.  ;  4.  engin  que  l'en 
adapte  à  la  faux  pour  faucher  le  grain).  N.  il. 

Chétio  (amas,  pécule,  contenu  dnn  panier)  Lob.  '*'    ■    -  >  . 

Chicheler,  chieheloter  (chuchoter).  -» 

i.  Chicoter  (faire  des  ehieoU), 

2.  CMeoter(\:tire  irrésolu,  barguigner  ;' 2.  marchander 
sou  à  sou).  :=i  fr.. chipoter. 

Chic oti n  (marteau^'ardoisier  ayant  d'un  cOlé  une  longue 
pointe).  /  •  ■ 

Chikenote  (sarcasme)  ^fr.  chiquenaude. 
CA}'mi«ta  (chenet).         \  .    \ 

Chi narrée  {herbe  qui  croft  le  long  des  chemins  et. qui 
ressemble  au  boûillon-blanc).  Prob.  le  R.  sinagrée  (jusquiame). 

Chi  no  «,  k  Yvoir  (Figne^séparative  de  champs  formée  de  gros 

iWissons).  :  . 

■   '    ■   „.  '  .  "(  ■      "  ■  . 

Cfkormmi,  Ard.  (tablier).  Voy,  les  art.  chou  et  horst.     **i    • 

J)a4eloty  K.  (tatillon,  tripoteur,  raMe-lout)  ap.  Héc.  et 
lenard.  Selon  ce^dorni^r,  ^dùÛ.  daed-los  (inactif)  <*>. 

^D  ad  oui  l,  H.  tripoteur),  R.  dadoule  (qui  manie  les  choses 
avéCiïfécaution).  Cp.  le  mot  préc. 

■      .     "^-  ■'■    ■■:".  ■    ■   -r 

3.  DAie,  t.  de  bat.  (bridon  pour  gtflder  le  premier  cheval)  B. 
..  2.  naiie,  dâU  {dalle). 


(1)  ComnDt«  rA/»faXpanier),  dér.  du  lat.  ciêtà  ou  de  Tall.  hoêten  t 

(2)  E(,ym.  peu  •érieuse.  L«  mot  rieot  du  verba  H.  6t  R,  dadélêr  (toucher 
à  tout,  manier,  flg.  criiiqaer  ;  aiWii  flAiier,  parler  à  tort  et  À  travers).  On 
trouve  aussi  dadouuer,  d'où  dadouil  =.  dadelot,  Sijçart  a  mal  rencontré  «n 
pensant  à  l'ail.  <ad«/rt  (Mftmer,  critiquer)  ;  je  n'y  vois  qa'iroe  variant*  d« 
tatouilUr,  tatilUr,  mots  populaires  qui  viennent  <!•  tàtêr. 
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.  Dttk0  (outil  de  îRaçoo  servant  à  enfoncer  le  n^rtier  dans  les 
jointures  dos  pierres  ou'briques).  Prob.-  une  aecepUon  partie. 
du  fr.  daçue, 

Ditier  (importuner)  Lob.  Corruption  de  ianuer  f   . 

Oàme  (hie,  demoiselle)  ;  daraeler  (enfoncer  les  pavés  avec 
la  dame). 

•i>tf#«r,  H.  (enrager,  se  disputer),  R.  ^aire  daser  (cacher 
qqch.  qui  appartient  k  qqn.  pour  rinqui<^ter).Rcn.  allègue  le  fl. 
<ftf?w«  (delirar-e).  Il  faut  alors  écrire  éfa^^r.  ' 

D aurnal e  {•  espèce  d'ivraie  plus  courte  que  Tivraie  com- 
mune »)  B.  Cp.  angi.  djj^el  (loliutn  temulentuiu),'L-  darnise,. 
N.  daurnise  (ivre),  afr.  darne  (étourdi,  fou).  <*^  ;| 

Dayeler  (joncher)  Lob.  "  ' 

Dai)v«  (mïnton  di  dawe  ou  d'  dawdawe:  menton  de  savate 
ou  giloche)  Dj.,  an.  3. 

n^l^te  (chose  due  ;  «  inç  bone  d.  »,  une  bonne  aubaine) 
Rouv.-^' 


ki^i.  t. 


JDéli,  (Hi,  i.  de  carriers  (ligne  dans  la  pierre,  sorte  de  join- 
ture soudée  dans  le  sens  de  ce  que  l'on  peut  appclei*  le  fil  de  la 
,pierre).  Br.  écrit  (i«/i^(^^    ^;       -,  ^ 

DI  (<i/ à  jouer).     ' 

Diâ fj e,  diâd,  diâm  (mots  euphoniques  pour  diablo)  ;  à  diâge 
(diablement,  extrôraement). 

Diète  (dartre)  Lob.,  R.  diète  ;  patoisjJivers  dertre. 

Dtilf,  rive  droite  de  la  Meuse  (dépr/icier,  blâmer)  S.  2  ;  Malm. 
dufiht.  Propr.  mettre  en  discrédit. 

DirpApori  t.  vill.  (désenlraver)tRouv.  Cp.  pi.  bas  ^frapez. 

<       ....        V 
(1)  Cp.  jJ.  d'Outr.  III,  43   esdarnis ,  c^n*'  >!.   Borgnet   traduit  à  tort  par 
«  «ndormi  »  'ou  Heu  de  u  étourdi  ». 


<k 


A 


^ 


MD 


WG  ~  DÎR 


^ 


Di««pio««  idéguenill<^)  Rouv.  D(î^a/o#«.  l 

oigr^Titaei»  (égpatigner,  hgra/lgntr)  Loh.         ' 

oiKuiieV  (dépouiller,  dévaliser)  S.  3. 

Dih  (éiancbe).  Cp.  ail.  wasser-rf^i^  (m.  sign.) 

oihahin«td<5gingandé)  Rra.  2.    * 

oihafou  (amaigri)  Rouv.  Cp.  N.  dihaï. 

Oiiover  (dégravoyer,  déchausser  de»  pilotis)  Rouv. 
■      oiHcl«>w»  (délicat,  dégoûté)  Rouv. 
'^     oiiU«nt  (iaxatif,  relâchant)  W. 

oiioft*«r,  Ard.  (être  triste  et  méconienl).  Cp.  dilofurné. 

Dimiini  (demeurer)  ;  di  d'mane  (de  reste).  Lai.  manere 

D*manver  (dissiper,  détériorer). 

«•■■«••ain^i  (désajustcr;  Lob, 

piminer  (exproprier)   Propr.  écond^ire. 

oipabi  (tremper  crotté)  Lob.  . 

Oipïoter  (dégravoyer)  Rouv.  '^ 

«  DipiAs*n«  »  (blessé)  Rouv.  Je  lis  :  diplàgnené,  et  je  com- 
pare aL.  et  afr.  playé.  ' 

Dipiouafrer,  (dévalï.ser)  Lob.  *  ;  ^ 

oiriver,  d'rivor  (laisser  descendre  un  corps  lourd,  p.  e.  lun 
tonn«»au,  par  le  moyen  d'une  corde,. qu'on  lâche  petit  à  petit) 
Bodson. 


(1)  Dan»  i.  de  Srav.  on  r<»ncontr«  'plusi^ur*  foi»  (pp.  4^,  125,  263)  l« 
Terb«  deliuier  au  iw^nç  d<>  c<  m(»ftre  ♦'ii  liberté,  relArher  »,  qu«  j«  rapporta 
i  l'afr.  Itoif  fli»»re)  P«»uf-on  ri(lentifl<»r  av«c  nofre  tnot  f  ou  faot-il 
recourir  À  un  tjpé  diluriare,  de  diluviwn  (ablutiô,  lavage,  dégorgement)  f 


«    • 


WS  -  DON 


5ii 


ouv. 


ilofurné. 
manere. 


5,  et  je  com- 


rd,  p.  e.  ]un 
)etit  à  petit) 


\  125.  263)  i« 
19  j«  rapporta 
>t  f  ou  fant-il 
égbrgenMnt)  t 


oi««Œr(Umite).  De  detetrer  (afr.)  :  séparer.^ 

Olbevrer  (démèlerirs  qualliés  de  laiiic).  De  Tafr.  detevrer 
(séparer). 

I>UpH  (d<^plaisir,  chagrin)  S   2. 

.-,#    .  .  ,  ',■.■"  ..■.•-■ 

"Dlaterminé  (exterminé)  ;  «  for  disterniijier  »  ;-faire  enrager) 

S.  2,  ■     ' .    „    _ 

Dl«trii^t  on  pré  (défricher,  mettre  en  culture). 

oivaioir  (désenfler)  S.  2,  Rouv.,  Lob;  —  Propr.  baisser. 

pivâri»*  (difficile,  capricieux,  bizarre)  S.  2  -^.^ 

Diviziant  (difficile,  malaisé  à  conlenter)  S.  2.~Ap.  Villers  : 
divizieûs.  , 

DIzohi,  dizohejer  (désoj^er). 

Do,idial.  de  Weismo  (jour,  afr.  <fj,  dans  les  noms  des  jours  de 
la  semaine  :  dolon,  domàii-^oiïïiek,  dioûr  [p.  dpïour],  dovenr, 
dosém,  dodlm'.  *  » 

Dobecowe,  t.  âe  bat.  (morceau  de  corde  servant  U  lier  les 
chevaux  à  la  corde  de  halage)  B,  Cp.  slinelin,  irèpetii. 

nog^alae  (en  avu  pd  ine  df:  en  avoir  pour  longtemps). 

DofAb,  dçiâ  c="N.  aïaiib  {érable).  —  Prosthèso  (Vund  comme 
dans  dardespène  <*'. 

noirniMa  (ivraie)  Lob.  Prob.  gàlA  de  daurnant  (voy.  pi.  h. 
'  daurnaFe)  sous    l'inlluetice   du  v«;rbe  dorr/iir  ,  i'ïyrdia  laisant 
dormir. 

Opter,  t.  vill.  (80uff"rir,  endurer),  Kouy.  ;  se  plaindre,  sou- 
pirer, Lob.  —  Lat.  dofure,  afr.  doloir. 

Don  (alors  :  dans  les  2  expr.  :  adon  (m.  jiign,),  et  entre -ci - 
etdon  :  d'ici  à  ce  Uînips-lii).  Du  lat.  tu/ic. 

1)  C'«tt  là  souvent  aussi  le  «eus  de  divers  eo  afr. 
(2)  Ajoutez  aL.  elêspu  p.<»iti*. 


■,'M 


•vfV 


5SS 


Don  wEio  * 


i>An«,  t.  de  bat.  (bois  servant  à  revêtir  les  j'noz  et  k  soutenir 

la  jainbi'68C)  B.         '  *    . 

Blopeâ  (limaçon  de  cave)  S.  2. 

I)  os  ér  e  (bois  servant  k*  transporter  les  seaux  d'eau  ;  cour- 
rôio  dont  on  se  sert  pour  conduire  une  brouette)  Borgn.  ~  De 
dos  ;  liuér.  dossiôre. 

i.  noudou  (mignot,  mignon)  S.  2. 

2.  ooudou,  t.  enf.  (jaquette)  S.  2. 

•■■  ■       '  ■  '''      .       ■  ■  ' 

NAoaionppftne,  masc.  (patte ^pclu)  S.  2  ;  aussi  simpl.  Ions- 
pêne,  id. 

Draubaioe  (a  cuiller  :  fer  qui  embrasse  les    essieux  en 

bois  des  roues  ;  monogramme  »)  Lob, 

«  Orale  »  (guenipe,  coureuse)  Lob.  ;  a  droie  »  (gouine)  id. 

D  ratiè  re ,  Hainaul  (mélange  de  vesces,  de  fèveroles<  et 
d'avoine)  Dict>  géogr.  du  Hain., f.  163,  R.  il.  \,      > 

Dr^»^re  (mélange  de  différentes-  sortes  de  viande  dthporc 
assaisonnées)  Lob. 

ureût  {droit)'  ^  drtût  (vis-à-vis,  devant)  RouV. 

l>role  (bacule)  S.  1.  *"  »     / 

nroncar  (bi'ôme  des  seigles)  Alm.  agricole  de  Hervé,  1847, 
p.  20.  - 

i>r<»uinin,  droumekin  (on  vî  dr.  :  un  vieux  penard)  S.  2  (U. 

2.  Drousc  (niâlc  dr.  [ii  Malm.]  :  mâle  gripète  [méchante 
femme,  pie-giiéche  ])  S.  3.  Prdb.  une  acception  fig.  de  1.  drouse. 

Kbr&a*  (civière,  brancard)  Sim.  ;  Ch.  de  ch.  156. 

•'uboniiieri»  selbonklé  »](se  fagoter)  Lob,  sss,t'emlfoueîer1 

(1)  Forir  :  dni?u»i^4r  (vi«ui  ribaud,  ■ybariU). 
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Mieux  en 

oui  ne)  id. 

véroles  et 

'  \  •.:•/■■   '■ 

8  d(hporc 


ve,  1847, 


méchante 
1.  drouse. 


mhuelerl 


Kclameure  (exclamation)  Rouv. 
>Enèiiem©n  (faîtage)  S^  3^ ^>.       p 
Efomnl  (irrilé,  furieux)  Rouv. 
iSfoû»©r  (devenir  trop  gros)  S.  3. 

crrapex  (enti-aves)  ;  èfrapcr  (entraver)  S.  3*  Rouv.  ^ 

JF/tt  ielag  €  (les  deux  cxtrômilés de  l'essieu  qui  sont  rondes 
<  et  pointues  et  qui  enlrent^el  tournent  dans  jes  moyeux).  Sans 
douie  àa  fuseau.         \  '  , 

EsoAdi  (étoffé,  bien  vêtu,  riche)  Lob. 

Eiian  (mettre  en  traij;i  ;  encourager,  activer)  Lob.  [a  elban  »]. 

Ehtre  ou  ehive  (courant  d'ea^  allant  en  sens  contraire  h  celui 
de  la  rivière  :  refoulement,  remous)  S.  2  ;  S.  3  a  de  plus  la 
forme^i<r^..Mème  mol  que  ^i'Âtf  (voy.  II,  xxn).  ,    * 

•Èion  (sorte  dç. poisson).  «sL.  aîlonl 

.  ElUtote  (flém  ow  faitan)  S.  2,  R.  albule,  elbute.  De  l'afl. 
eei-bot,  heyl-boi,  ail;  heijbutt. 

t  -  ■  'y 

1  ■  1  * 

Kfinavrâ  (ébrgnlé,  agité,  inlerdii)  Lob.  — .Cp.  d'manvÔ. 
Kmèle,  6mi,voy. 'l'art,  mé. 

Emin»é,  èmisé  (gauche,  guindé,  maladroit)  S.  1,  2,  3.     '^ 
Kmtser  fx  etmisé  »]  (étourdir,  ébranler  le  cerveau)  Lob. 
.  Èmoiilit  (tavelé)  S.  1,  3.'  De  mohe  rpropr.  moucheté. 

Il 

Enesaior  (acérei*  un  outil)  Lob. 

È.nisé  (tachée, en  pari,  de  fruits,  piqué  en  pari.  d'éloff('s) 
Borgnet  ;  ap.  Z.  s'értensl,  s'ènîscr.  , 

KutbiÀ  (corde  qu'on  rattache  h  colle  du  halage  pour  atteler- 
un  seul  cheval)  B.  (il  écrit  «  inllcls  »).  . 

(1)  Is  rad.  flet  répond  à  l'afr,  feste  et  confirme  l'étym.  ail.  /îrst,  posée 
par  (i.  Paris  pour  le  fr.  faite,  liomania,  I,  97  ;  cp.  Dz.  App.  p.747,'«^.r««to. 


fflrV--.v«    V»"" 


;-f/ 
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nu 


EPO  -  FAI 


epouleté  (syn.  de  émaM:  ^tné  des  main»,  maladroit)  B. 
Kpouil.ner  (rocher)  ^^ob. 
.  Kpuvt,  epùvll,  Rouv.  eplivt  [épervier  :  soric  de  filcl)  S.  2. 

Eakarbouiio  (scorbut)  Lob.  ' 

Si  clèfe,  H.  (déchirure,  accroc),  esclôfcr  (d^hirerj.  Reh. 
invoque  le  fl.  tchelferen  (siringere,  radere,  frangore)  <*), 

Eicrinez,  glur.,  H.  (lieu  de  la  veillée  de»  paysan»)  Ren. 
— -  Du  nilal.  screona  (*).  P 

ïïiképi,  H.  (né,  sorti  de  1  œuf)  Rcn.  "  'V 

Kwpiawiii,  voy.  «pavin.  * 

Sitafe,  H.  (coup),  R.  id.  (coup  mortel).     »      -    <: 
JS'tter  li  n  (machine  pour  relever  un  bateau  qui  est  îi^  fon-d). 
Kt«»er  (enclaver,  enchâsser)  Lob.  Vax^.x  icaUr.      '#';  ' 
Rtonrihon  (dans  la  primeur)  S.  2,  3.  De  Unr$  (iendre)  î 
Ktièae  (ftgure,  au  jeu  de  cartes)  8.  3.  .—  De  ^^^w  (tête). 

Ewil e,  H,,  t.  de  min.  (cognée àe^er  iwur  fendre  le  char- 
bon) El.    •  .  • 

.  '■*,"•■.'■■ 

Fa/i  0  n  (mauvais  gjain). 

•     ''■■■.  "  ■  .     *     •    .    - 

Fttllrtt' (lâche)  Lob. 

VAsné  («  hofagné  »  :  long  jointe  en  parlant  d'un  cheval) 
Lob.  suppl.     .'■'■ 

■  ■  '-  '\  .  ■  ■       .  .'  .  ■  '■.,'"'. 

Fnif,  Ard.  (bois  de  hêtre).  —  Dér.  du  hi./açuf. 

2.  Faine  (jrarlie  supérieure  de  la  tige  du  blé,  qui  se  flétrit, 
se /flfw  et  tombe  ù  la  formation  de  l'épi). 

'  •     ^■' 

(1)  On  peut  eu««i  jiWéguerngt.cleofon,  angl.  et0ave,A\\.  kUebm,  holl. 
Af/«-<;»  (d'où  fr.  c/<wr),  qol  (ou»  ■ighifl«nt  f«ndr«, 

(2)  J«ne  conuait  pa«  êcrtond,  lanxt  r»!!.  icAra««*  (clAturf,  •nodnî», 
marché,  «iég«  d'un  tribunal),  iial.  icranna,  Voy,  Scbni.  lU,  510-616. 


-/!■:  V' 


-^' 


aladroit)  B. 


ilel)  s:  2. 


lirer).  Ren. 
^sans)  Ren. 


V 


9tHit(0ttd). 


ï-vmf:'% 


endrcjf 
f(lêtey. 
ro  le  cbar- 


^r.  r 


'un  cheval) 


se  flétrit, 


ttebên^  holl. 

•,êno*iaL9, 
lO-SlÔ. 
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c!  /^ 


#•11  {/fll/Z/r,  manquer,  faiblir). 

FAiùrol  (homme  faux)  S.  2.  A  Malm.  fàlcurai.  Voy  lûrai. 

iranète,  Ârd.  («  iridenl  jj).Geub.  -r  Sans  doute  dc/aw^r. 

Ftoatrouii  (chiffonner)  Lob.  '  . 

«  'Pttiill  n  (balelî^o  :  charge  d'un  bateau)  Lob.  —  P/!ut'ètro 
une  Jôrivalion  de  raL./<!/,/<e«a?/*<î  (charge). 

Fêna  # *  («=  pauwo,  W.  drawe).  Cp,  II.  /mce  (ivr;iio),  qui  . 
vient. du  lat.  ;7A(?^n/aj. 

pftnè««  (tuyau  do  gramen'desséché).  Dt^/^w^**'  » 

v^ntfîeurG  (/utneterre)  Houy., 

■■' '■  *  -  ■  ■  "    • 

«    Fèrè  (gaffe,  croc  do  batelier).   :  ■     .     ■ 

.A 
Vt»Aaen{\\fi)^.%^  fleur  de  lii, 

(Filomo,  f(5ni.  (filage)  S.  2',  mél.,  ftouv. 

Férelon^ue,  masc.)  Malm.  (fronde)  S.^2,  mél.  '*>  V 

«  Fiobnux  «  (démesuré)  Lob.  ^* 

-  FiQhe  (paillasson  :  paille  étendue  le    long   do  quçlipics 
pcrcbcii  pour  couvrir  les  espaliers,  etc).  Rouy-. 

FlnhAte  (fonimc  débordée)  Lob.   /     ' 

wttikmM%M%€>  (flamvièche)  iflamerou  {i\uïi(ivo{\)  )\.o\\\ . 

Fiéioi  Ard.  (fondrière,   petite  mare,  flaque)  Geub.  Cp.  b. 
lai.  fleta  ou  flêtum,  afr.  fl^e.  '^     .  , 

"        ■  *    •  *  - 

Filn  [«  flain  »]  (u. se  dit  d'un  objet  compacte,  condensé  ») 
Lob. 

Florète  (maille  ;  tache  sur  l'œil).    - 

\' •        ■        '      '  .-■.■. 

Fioreter  (faire  une  toilette  ôléga nie)  S.  3.  '* 

'•■     •  ■      .  '■■■■'■-■''••'■■  ■  '  ' 

(l)  «~<i<i»  fiàrt  (frappa)  au  loin  «  î  . 


t 


/ 


:l-'> 


■  *>, 
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FLO  —  FOtf 


riôse  ou  nôze  (f^ble,  conte)  S.  i,  î.  --  Flozer,  (bourder) 
Lob.  suppl.  {'^    ,.  ^ 

rionciH  (lis).  Corruption  de  >/irtf-rft-«  ;  cp.  feûdell. 

-■     *   ■         ■  ■    •     *  ■  .  ^-     ■   ■       •  .\.    ■        •■  ■  " 
poiiniie,  Kxâ.  (la  partie  crouie  d'une  ondulation  de  terrain). 
Dérivé  de /oiw. 

P4bi^ne/8ub6t.  |ém.  (prodigue,  dépensière)  Rony. 

Fok  (voile  d'un  bateau)  S.  2.  Nécrl./oA,  àll.  foclte. 

..'■■■  ■  .    •.      •  *    .    ■  ■ 

'  Voraier  (se  gâter,  80  détériorer)  S.  ^.  Cp.^WJ ter  ce Atn/ 

\  Vorb&uu  (orabairasBer,  dérouter)  S.  î. 

rôï*«ïowi  (ankylose)  Lot.^ 

.    Forjéter  (avorter,  en  pari,  d'animaux)  Rouv. 

vormonto  (partie  du  mur  qui  dépasse  le  toit,  Sim.  2  ;/.  di  • 
(eût  :  pièce  do  bois  qui  fait  le  haut  de  la  charpente  d'un  bftti- 
'ment;  table  de  plomb  creuse  qu'on  met  au  haut  -d'un  toit, 
Rouv.)  '        /         '•      ' 

Forpa««ie  (brchaigne  :  a  vache  qui  n'a  pas  chauffé  l'année 
précédente  »)  Lob. 

ro»a,  Malm.  (pioche)  S.  2,  mél.  ;  /Viïlers  :  fosioû  (houe, 
hoyau).         *  , 

Foudier  (tromper,  filouter)  Lob.  Sans  doule  m^foûteler  p. 
froûteler  {y.cam,). 

rouiiaa«  (fovaee)  Rouv. 

Foûifro,  Malm.  (cheminée)  S.  2,  mék 

Eroumerémo  {carpe/,  :  carpeœuvéo)  S.  1.  En  fr.  du  Gçntre  : 
car\)c  farciére;  qu'on  garde  pour  la  reproduction.  „ 


^(1)  C'«at  l'ail.  /tau$0  (nugM,  triea«',  menJaciùm),  qui  «st  identique  avec 
ftaui,  fiatacn  (globui  iaueul),  auquel  le  rattache  l'adj,  W.  /tou. 


\ 


FRA  -  GAl/^ 


^p 


er,  (bourder) 

èûddil. 

n  de  tcrraip). 

ouv. 
ckév 


Sim.  2  ;/.  ^t 
ite  d'un  bftti- 
Al  -d'un  toit, 

laufTô  Tannée 
ûsioû  (houe, 
9i{foûteler  p. 


.  du  Centre  : 


y 


identique  avec 
note. 


rrâ«tte(l.Aa^«;2.  fiB.bûllverne)(»);  Hâgneleuà  jcon-' 
teurde  balivernes)  Rouv.  >^"      * 

Frayon  (derrière  du  sabot  des  boeufsj.Xob.  Cp.  fàion. 
:  ii>raii(iekllloii,  -kiort,  t.  TO6pp.-(Fiatiçais)  S.  2. 

FrèM  (faiseuse).  Fém.  MM  (fais^^^ii"')- . 
'    Fr*»i,  S.  2. /r«ft<Ji  ou  >owci.  S.  1  (fraiser,  froncer).  Cp. 
te  composé  kifrés^,  • 

■     Fr6»oii.  t.  d'amitié  (frère,  camaradT^)  Lob^,  Vilters. 
Friolo  (fredaine,  farce)  S.  2. 

Fripe  (loc.  ni  lôit  ni  fripe  ni  frapo  :  ne  rien  laisser,  en  parf. 
de  victuailles)  Rm.'2  v.  tourné. 
droite  (laie  dains  un  bois)  Rouv. 
2.  Froûler  (aiier  OU  faire  trop  vllç)  C.  V. 
Fuyior  (esprit-dç-vin)   Lob.  ;  Vilicrs  :  >rJop  (esprit  ^c 
genièvre). 
Furxéie  (pàié  de  hachis  de  veau)  Lob. 
Oabariote.  (goguelM  ;  Villers  :  gaburloke  (sornotte), 
Gadrou  (égrillard,  dru)  S.  2.  Du  verbe  si  gaudi. 
Oâgafermasc.  Oo'uet,  jolivetés)  S..2.  Rédupl.  de  câiez  ;  cp. 
N.  cacaie  (jouet,  bimbelot). 
Qaye  (ftgure  de  jeu  do  caries)  S.  i. 

oal||uino^,.Malm.  (à  g/>^  ii  cou  baibai  »   S.  2.  mél.  ;  * 
«k  croupetons  »,  Vill.).  .  .  - 

Oalvio  (godelureau)  Rouv.  • 

««laW  (galet,  palet)  Lob.  . 

.   (l)Cbinma  métaphore.  auuloKUo..cp,  ml '>urlà,  ui\.   ,or.  (j,IuUantori« 
oUcène,  pr.  touffe  de  cheveui)  ut  pi.  h.  le  l.   /t'ite.     .  .  / 
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GAL  ^  GOD 


.1  Gaiep.  (so  mordre  l'iin  l'aulre  sur  IQ  coù;  pour  so  caresser, 
en  parlant  des  chevaux)  C.  Y.  '         '  ' 

.    Gjniose  (pois  de  8ucr6Îafge)S.  1.  ' 

GQmn»o  (porto  de  guêtre  en  cuir  dont  on  se  couvre  les 
jambes   pour  se  préserver  do  raclion  Ju  feu)  S.  2.  =  fr 
yawflcAtf,  ail.  kamasche.  "*  " 

.  -  \ 
.  aAmin,  Ard.  (homme  faisanl^héréditairemcnt  le  métier  de 
voilurier  [et  de  blafier  ?J  Léon  Orbp.  -  Leà  GAminz.  selon  une 
0.  V.  de  M.  Henroz,  tortnent  une  race  à  part,  ayant  un  langace 
propre.  -  D'après  M.  Geubel  (G.  V.),  les  Gaumins  (d'après  lui 
=  all.  Oaumàimr)  seraient  les  habitants  d'une  petite  contrée 
voisine  des- fronlières  françaises.  • 

owrgou»©  (gourgandine)  Lob.  <*      . 

oarsozi  (gargariser)  Lob. 

«arioche  (l^oneg.  :  fraiichelippéo)  Rouv.  . 

Garnatiau  (petite  habitation  mal  construite)  Z.    * 

Uaiioii  (magot  :  amas  caché)  Lob.  Cp.  la  légende  de  la  gale 

d'aur,  '       ' 

■<        •  '■*•■•  ■«.      « 

Ga7oi  (synon.  do  gafl,  brouH  :  brifcr,  gruger).  De  gam 
(mâchoire)  =  L..gaf.  :  .^' 

</l^ket«i•  (coptcr  :  faire  aller  le  battant  d'une  cloche  d'un 
seul  côté)  Lob. 

«  oiomm  »  (magot  :  amas  caché)  Lob.  —  Peut-être  idenl.  * 
avec  afr.  ^omwtf  (paquet),  voy.  gomA.  ^ 

«  Gnlour  »  (iO  Lob.  ■    /  *^ 

«âodon  (bodon)  S.*2.  Cp.  en  N.  ono  grose  godais  (une  grosse 
femme  <•'.  •     > 

(1)  Sûchs  donne  Ir.  ooUant  :  parensoiix  impudent  ;  gourmel,  goinfre. 


■■.■/ 


'.*so  caresser, 


t  couvre  !os 

^  2.  =  f|.. 

le  métier  de 
z*  selon  une 
un  langage 
(d'après  lui 
Hilo  contrée 


0  de  la  çaie 
).  De  ffûice 
;loche  dun 
■ôlre  idem.* 


une  grosse 


,  guiiifre. 


GOF  -  GRI 


Goi>  {gouffre).  —  odigé  Ard,  \gorge).  ' 


xm 


Goië  (endroit  élroit  où  l'on  est  quelquefois  obligé  d'abordor 
quand  les' eaux  sont  hautes)  S.  i.  =«•  fr.  goulet. 

OoiônAie  (jointée),  syn.  de^oW/^(v.  ce  raol). 


i. 


O0i»»a;(couleuvr6e  oubrioine)  S.  2.  Cp.  golan,  golande. 

.Oosète,  a^.  ètsubst.  (gobin,  bosse)  S.  1. 

oftu  (croupir,  ne  pas  .couler,  se  corrompre  faute  d'écoulc-, 
ment)  Rouy.  .        •  ' 

GoHgoio  (friand)  ;  gougoierelc^  (friandise)  I^b. 

Goumai  (dégorgeoir  ;  outil  do  maréchal-ferrant  ;  tasseau  ; 
petite  enclume  ;  pomme  d'Adam)  Lob.  Cp.  gomù.  *   * 

Gounio  (bribe,  ^ut^non,  chantcauj  Rouv. 

*         '■''•■  •  . 

Goatète  (goiitf)  S.  2.       . 

Grauso,  Hosb.  (boue  gelée  formant  aspérité)  Dodson. 

Qr^ti  (sorte  de  poisson,  autrement  iiommé,  quand  il  est 
fricqjjsé  ijotedeporcuroû).  Cp.L.  grévî.  Voy.  uiori  Vocab.  p.  19V  * 


k 


jQifawi r&tto  (accoucheuse)  Lob. 


<^^>,  y> 


Grène,  fém.  (timon  de  la  charrue)  B.  —  Ap.  Lob.  suppl., 
grtll  <f^r/|baie,  âge,  fléau  de  la  charrue).  - 

0  Grniipwoit  »  (effilé  :  gitind  et  menu)  Lob. 

3.  Grévi  (1.  tâter  avec  précaution,.!  gr.  d'vint  li'Z.  brouz  : 
'   fouiller  dans  l'eau  bourbeuse)  Lob.  suppl.  —  Prob.  de  \.grtoe; 
sinon,  raodifica^i^on  de  ^ra^p/v  ., 

Gri,  Malm,  (linol,  L.  lignei'ou),S.  2,  mél. 
GrlainoltCe  (graine  de  moutarde)  S.  3» 


,  r 
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GHI  —  lAH 


.«8ï» 


v 


K< 


^• 


Ori'çne  {\.  grimace  ;  2.  trislesse.de  visage)  ;  grignl  (1.  in- 
trans:,  faire  des  grimaces  ;  2,  trans.,  gr.  lèz  dentz  :  grincer/tes 
dents);  grignaut,  grigneûs  (au  visage'triste,  de  mauvaise  humeur, 
grincheux)  ;  L.  grigneûs  (revôche)  ,  màgiigpant  (méConteiH) 
Dehin,  Bawëte  14.  Gp.  uorm.  grigner  (être  maussade),  champ, 
id;  (grincer,*grimacer). 

Grimon  ,  Ârd.  ^oite  d'esprit  malfaisant).  Voy.  Borgnet , 
Guide  du  voy.  343.^  i 

2.  Griver  (les  piouz  li  grtvfliént  so  1*  ti(>jsc  :  les  poux  lui 
grouillent  sur  la  tête)  Rm.  2  v,  piou  ^^K 

Grognon  (cise  bàcèle  at  on  gr.  :  cette  fille  est  grosse)  S.  2. 
=  gro-gnorit  (gros-mignon)  •  . . 

GrojAk  (pièce  d'un  sou  de  Liège)  S.  2. 

Grou-wois»,  Hcsb.  (orge  d'hiver).  Voy.  mou  Vocab.  24. 

Gruzonzi  plur.  (Il  mèieu  r'saiwe,  li  mèieu  laton)  S.  3.  Ap. 
Lob ."^/«/lo»  (gruau,  recoupe,  grésillon,  3*  farine).  De  ^njfl. 

«  Gueb  »  (bordure^  liseré)  Lob.  Connexe  avec  fr.  gnipèr? 

Guèbanr  (^«im^ar(29  ;  outille  menuisier)  Lob. 

Gaè<ila  (moulin  ^  café)  Lob.  /  ^ 

GueAte;  t,  de  bat.  (bois  servante  «soutenir  les  écou tilles)  B. 
Rrob.  =  2.  coieûte..  '  -  ' 


Gùioffuète  (enclos  dahs  lequel  on  fait  battre  les  coqs)  G.  V. 

Guittre  (marée  :  fl4ir  et  reflux  de  la  mer)  ^.  2. 

«ya^eiA  ''V  Ncssonv.  (ow  ouhai  de  1'  moirt  :  sorte  d'oiseau), 
selon  B.  :  biseau,  bec-fer  ;  peut-être  le  reuge-queue  des-chemi- 
uées.  Voy.  mon  >^pb.  p,  1Ï5.  "       ^ 

t  '  •         ■ 

■"■■'.'  ■'■■-'  ''  ■  ■ 

(1)  Cp.  en  ail.  Ar/e</«f/t,  Ari«;/Wn  (grouiller): 

{%)  Je  rappelle  ({ué  daoti  l'arraugeraeiit  alphabétique  d«  l'Auteor/fr  dur 
est  suivi  de  g  doux  ou  son  équivalefit  J,  comme  plus  haut  ch  suecéde  &  c' 

dur  ou  k.     \...       •■      -  ,    '  • 


«falau 
,  «lanal] 

Jantl 
Caciles). 

«famli 

supérieur 
S.  3  :  jon 

JTaïkfti 

«lanel 

prés)  Lot 

Jlâép« 


-    «letaai 

bateleur) 

Gen*c 

^  Gerg4 
^girgète. 

Germ 

'   s 

2.a^i 

(l)-Prob 
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«lAiiri  (caqueter)  liOb. 
amu  (habit  de  gala)  Hub. 
JAkelAne  (b^ibil)  S.  2/ 
«falante,  Ard.  (dévidoii')  G.  V. 
«Vambi»  d'onioDZ  (glane  d'ognoos)  S.  i  ^'^. 


.'1. 


*  fi 


Janiho^  H.,  t.  de  min.  (jeune  garçon  employé  à  des  ouvrage 
faciles). 

jambri»»eaE,  fém.  (ptanches  mises  à  plat  qui  forment  le  pord 
supérieur  d*un  bateau  et  qui  dëbordent  vers  rintérieur)  S..2.  Ap. 
S.  3  :  jondrèse.  \ 

jTaïkfta*  (traître,  perfide)  Hub. 

•laoet  [«  gjanet  »]  (1.  nénuphar  ;  î.jaunei  :  fleur  jaune  des 
prés)  Lob.. 

Jlâaper»  -ar  (ô'afpar^). 

jAserèoa  (coquart,  sot,  benêt,  jaseur)  S.  i. 

•iè^ao  (Gangulphe),  «  afr.  Gengou. 

Géh  (j^é€i  :  angle  rentf^nt  entre  deux  combi(^)  Lob. 

.   «lehan-inaifrlta  (jocrisse)  ^.1:]  Jehan -potage  (histrion, 
bateleur)  S.  1.  2.  .  . 

Gen*aé  (Dieudonné)  s.  i.  > 

Qergéte  (racine  de  la  langue,  S.  3.  ;  glotte^  larynx^  S,  i).  (^p. 
^rj;èle. 

Gernon  0.'^"'^'*'  bicbis)  Lob.  Cp.  germole. 

2.  jr^te,  t.  vîll.  (dartre)  Rony.  ;  variation  de  diète. 

«  iS^ott'foa  »  (calomnie)  Lob.  --De  jeter  hors.,    '       7 


(1)  -Prob,  uae  forme  iiauilisée  de /<i6e  fgerbe,  bottft}^ 


> 


V 
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\. 


/ 


.V 


Gèzèle,  Ard.  (j/incive). 

Girlicoiî  (badin,  enjoué), Lo^.  ) 

•lobé ie  (gros  fagot  de  bois  choisi- (tue  les  bûcherons  portent 
chaque  soir  chez  leur  hôte  pour  leur  logenicnt)  C.  V. 

Jôg  %i€{J9%àQ  quilles),' 

«lob.*,  t.  de  min.  («  vern'î- formant  un  encadrement  du  boi- 
sage d'une  bure  m)  ;  memb'  di  joh'  (a  un  des  4  morceaux  de 
yërne  »,  c.-à-d.  une  des  4  vernes^  formant  CTisemble  le  ou  la 
joh)  Dejardin.  —  Joheler  (mettre  des  étrésillons^  de»  dosses,  des 
arc-boutants).  Joh  =»  fr.  joug  ? 

J  0  ie  h  e  (gencive)  Sim.  2  ;  autre  forme  de  joihe.      ' 

Jiôj#>  (Joseph,  Joséphine). 

«lojo  («  mignon,  mignot,  benjamin  *»)  S.  2. 

jrome,  fil  Herstal  y^w^e)  S.  3. 

JoD (giron) «.  i.  Pi-opr.  «  îr.  joint? 

«loadrèse,  voy.pl.  b.  jambrëso.  ' 

"  I  Jor(?»  Joir  (Georges).  Cp.  fl.  Joris. 

I  «loAtei*  (1.  barguigner,  tergiverser;  2.  patiner  ;  manier 
iiïdiscrètemènt,  etc.)  Houv. 

joa  (Jour)  ;  jour-et-mâie,  jour-et-jamâiô  (loujourd  cotnli- 
nuellemcMii).  ^      . 

«loufti^te  (fluxion  à  la  joue)  Rouv.  ^     ^-^ 

aoùguiiie,  masc.  (espiègle,  badin)  S.  t.  Du  même  radical 

.({na  jongler.  .^         '\' t^ 

2.  jfowe  {j^u  :  espacé  vide  ;  diner  de  V  jowe)  Sim.  %  Lob. 
i.  Jiowëse  (morte-saison,  chômage)  Lob.  -V  «  Propr.  temps 


,         p<)ur/(?^cr.  »      t 


t 


l.  ■ 


ns  portent 


>t  du  boi- 
rceaux  de 
;  le  ou  la 
osses,  des 


:  maniei' 


irft  cQnti- 


le  radical 

I.  %  Lob. 
tpr.  temps 
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#.  «iowèse  (gencive),  voy.  II,  jixviii,  ad  voc.  joihe  (*'. 
jrowion  {jfiyiLM^  bijou,  joujou),  plus  souvent  yotra/. 

2.  «iu»e,  Ard.  (casaquin)  Geub,  Cp.  flf.  y«^/aucorp«. 

•l*vA,  masc.  (endroit  où  un  fil  fait  un  tour  plus  petit  dans 
un  écheveau)  S.  2. 

Habiter  (fréquenter,  hafiter)  S.  ^2. 

(couper  les  fanes  des  plantes)  G.  V. — Lobet  : 
haubosi  (coTïfRT-gfosôH^mcnt,  en  biais).  ;  . 

Haçon  (bouture  d'osier)  S.  S^^î^voy^harcon  ÏI,  xxx. 

Uadrnl  (baille,  baquet)  Lob. 

3.  na^uèie  (masque  qiii  paraît  dans  les' rues  de  Malmédy 
pendant  le  carnaval):  «  Personne  ne  doute  que  les  SBhaguHles 
ne  repri^jenlent  les  Crétins,  Cagots  ou  Gàhetret  nous  ponsons, 
d'après  quelques  auteurs;  qu'il  faut  voir  dans  œux-ci  les  des- 
cendants de  quelques-anes;de  ces  hordes  de  barbares  du  Nord 
qui  ravagèrent  rÊurope  au  moyen-âge  ».  G.  M. 

3.  Haie  (pièce  de  bois  formant  la  partie  supérieure  de  la 
charrue  et  k  laquelle  tiennent  le  contre  et  le  petit  soc)  G.  V. 

*  8.  Halme  &«  liain*  [henme  ou  hennç]  (1.  peu  usité  : 
tranche  [de  pain]  ;  2.  \^M.  la  2"  formo]  :  toit  d(»  chaume  léger 

*  et  de  pçu  d'épaisseur)  S.  2/3  ;  hainer  (faire  un  toit  de  chaume). 
—  Pour  la  !•  signif.,  on  peut  invoquer  Tafl.  hamme  (pars 
abscissa  rei  cibariae),  d'oji  û.  boter-ham,  botcr-ara  (k;anche  de 
pain  beurrée),       ^ 

Hainae  (tiers  d*un  wâ,  étendu  et  enduif  de  mortier,  servant 
à  faire  des  toits  *de  chaume)  G.  V.  Ap.,  Lob.  :  haïnne  (orgne  : 


(I)  L«  rapport  ejfée  Jouer  me  semble  bien  douteux  ;  je  ramènerait  plutôt 
tout  Uamou  «n  queitïon  à  fr.jom,  angl  Jau>,  anc.  hu^\Jowe  (mâchoire). 


'        ) 
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\  l^l 


M- 


glui,  javelle  horizonulc  »ar  un  toit  en  chaume).  Prob.  le  mèm^ 
raot  que  kaine  d<f  l'art  préc.  <*>  \  '• 

3.  uAie  («  vose  norô  at  ine  bâle  »  :  votre  mouchoir  a  une 
éraillure)  S.  3. 

«  HaiebaTe  »  (personne  dégingandée)  Lob. 
.  •  UAiin  (ffadâlin)  S.  2.  i 

1.  0MD  (ahan  ;  grand  effort)  S.  i,  3. 

2.  Han  (troi^y  A.  de  Pr^morel,  Un  peu  de  tout  à  propos  de 
là  Sçœois,  p.  209,  note  1. 

Hanpai  (demi-carreau  de  pierre,  marbre  en  forme  de  trian- 
gle rectangle  igocôlej'S.  2. 

^-  ■■•.-- 

Haaacco  (truelle)  Lob. 

ttap&te  (instrument  pour  vider  Teau  d'une  nacelle)  Dejardiri. 
.  ■  i 
//«frfacA^  H.  (dur,  coriace)  Ren.  Du  fl.  A^grfdur). 

HarAie  di  chène  (étoupe  de  chanvre)  S.  1.  De  Tall.  haar 
(cheveu)  î  . 

BLarik  (étoupe  du  râsidu  de  corde  Qlée)  Lob.  Gp.  harèie. 

Harlak  (saltimbanque)  S.  2,  3.  Voy.  H,  xxx,  y.  harlahâ. 


Harié  {AdU,  essoré,  desséché)  Ronv. ,  N.  haurler.  Voy.  Tart.. 
aurler.  \  ^ 

■  «  ■■  *  . 

laértaer  {acharner  den  peaux)  ;  harneû  (ouvrier  écharneur). 

«  Haubiafi*  »  (appendice  d'une  ferme,  d'une  maison)  Lob. 
«:  hâbier  ?  <voy.  habi^,  et  Add,  et  corr.  I,  356). 

Haudé  (tt  flèche  de  lard  non  salée  »  ;  vola  on  bon  bokè 
d'haudé  po  fer  ine  potèie)  D,eh. 

(1)  Je  Id  pente  aut«i,  et  je  «uIk  tenU  ide  voir  daoi  haime,  haint  des 
variétés  de  u;d,  qui  vient  du  néorl.  walnt^  ou  de  les  rattacher  Ai  ail.  hatm 
(tuyau,  tige,  chaume)  «a  lat.  ca/amuf.  '  $ 
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^ 


I  mèmi 


r  a  une 


pos  de 
)  trian- 


jardin . 

•). 
.  kaar 


iie. 


.  l'art, 

neur). 
|Lob. 

bokè 


(n«  des 
.  halm 


Haute  dam  6  (gui).  Voy.  mon  Vocab.  p.  23. 

llaverélo,  Ard.  («  rigole  que  tracent  les  canx  de  pluie  dans 
let  terrains  en  pente  »)  J.  Minette.  De  haver  (creuser). 

^    HAvIer  (*<lW«r)  S.  2,  3. 

i  '  ■  ,.■■-.  ». 

Hnsln  (1.  pièce  d'une  serrure;  2.  tète  plate  soudée  ii  l'ex- 
trémité d'une  broche  de  fer)  S.  2,  3.  De  Aa2;i  (river)  ? 

U ato  (lièvre  mâle).  Déi'.  de  l'alI.  haie^  fr.  base. 

2.  Hele  OU  h'èie  (laie  dans  un  bois),  Ard.  chèie.  De  1.  héh 

UAlegoode  (hallcbrcda,  escogiuife)  Lob.  suppl.  v.  grande  ; 
dans  le  texte  il  donne  :  helegaud.  * 


«* 


^ 


1  :  ^  :•     ■»• 

HèmenU'  (ce  qui  reste  dlàns  un  lieu  oti  l'on  a  brûlé  du  bois  : 
cendre»  et  charbons)  C  V. 

nénesA,  à  La  Gleize  (gui);  hénêsâle  (tu^dus  visclvôrus, 
draine)  Viot.  Cp.  henistrai. 

Véaetar  (clocher,  cloper)  S.  2,  3. 
BènevA  (soupcnte)  S.  3. 
H«nnei  voy.  pi.  h.  baime. 
Uer-A-lier  (vis-à-vis)  Lob. 

1.  Harbia  (sorte  de  clou)  s.  3. 

2.  Herbin  (pierre  plate,  ou  ardoise  de  grande  dimension, 
pour  couvrir  les* toits,  paver  les  caves,  etc.)  Lob.  <') 

H&rin,  Ard.  (épi  noirci  par  la  nielle)  Geub. 


»rinihè0«  (confusion  de  choses  ;  foule  de  personnes)  Lob. 


j  .   - 

4.  Herna  (bateau  plat  d'environ  70  t«,  Srni.;  très-gros 
bateau  d'amont,  G.  V.).         ,  ^ 

(l)  AH.  *c/»*r6«  (t«»t,  morceau,  fragment)?  , 


y^ 


Il 


J 
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nerni»Wi©  (liipage,  bagarrft)  Lob.  Cp.  h<»rmihège.      ^ 

,  Uerp,  dans  lâ  Iqc.  èherp  (en  écharpe,  de  biais)  Lob. 

iieu«k/^n(^  Malm.  4i(,'ux  d'aisanc*;)  S.  3.  Du  fl.  huythen 
(maiboniioUe). 

2.  fieûvé  (sort,  maléfice)  Lob  syppl. 

IlnAaE,  JaeOKl,  iSlalOl.  (*Oi<J?). 

Hftwoii,Hèlewi  (//>(/;%*. 

Hffboifine,  voy.  II.  «xxii,  v.  hinfuiso.  Pour  la  forme,  cp.  N. 
-scI«Miiboigne(v.  sclemb). 

«  ificii  d'6i*é  »  (levier  pour  soulever  le  soc  de  la  charrue) 

2.  itièie  (joNvér  à  l'h.   ;  jouer  à  la  b^te  :  sorte  de  jeu  de 
V  ,  caries)  Houv.  ,     ^        ^       .     ^ 

liuai<>»<>!*  à  Cr«irmont.Thimislor  (coqueluche)  S.  8.  —  t)u  fl. 

kinkhoesi,  aîfr^Mchljuslen.  , 

■V  ■  •■   ■■•  ■■" 

2.  iiinon  (os  do  dcrri^ri»  <ie  la  jambe  depuis  le  talon  jus- 
qu'au mollel)  B.  M(Yme mol  quoi,  hinog  ;  cf.  b\\.  seHin  bein 
(grand  focilc  de  la  jambe). 

3.  Iiinon,  Hlly(l^si^^e  de  boi«  joignant  à  une  terre  jabou-' 
rabie)^.  2,  3.  —  Môme  mot  que  les  préc,  N.  skinon  ;  'cp.  le 
leime  fr. /t#/^r<?,  qui  a  une  origine  analogue. 

iilp,  mhsc.  (Hm  de  bois  où  les  ^ucheurs  mettent  leur  queux 

et  du  viiii^lgrc)  S.  "S'*'. 

iiipMnswj  voy.  IL  xxxii^  V.  hinfès'e. 

Hffr  (se  dit  d'un  enfant  goulu,  qui  ne  vent  pas  partager  ce 
qu'il  a)  Lob.  ^  . 

■  ,  »      .'  ■  ^         ,  '  .  "  ■ 

,  '    ■"■  ■.     V-.^;,    ...    ■,.       ■•.;•■• 

(l),Du  fl.  #c/i//>(^)atettu)âc«u««  de  Uforra*  d«  cet  étuljCp.  I««  diviorMt 
upplicatioii»  du  Cr.  imv«t|«  (xl«  navi»).-  -  K 
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livurtif         «1 


Ulp  d'Are  (chaîne,  lien  servant  ù  fixer  le  soc  et  la  vergoir 
(l'une  charrue)  Lob.  suppl. 

Hi»<ii)a  {h'ideux)  ;  hisdeure  (frayeur)  S.  1,  3.  ~  De  l'afr.  ' 
A/#ef(j  (effroî),  voy.  IM.  lex.  615.  • . 

uistroû  (boc  de  charrue}. Lob, 

-    «  uioy  »  (tf/a//*,  serein  et  frais)  Lob. 

V  H«fl*  (couleur  fluur  de  pocher,  en  pari,  de  cliovaux)  S.  3  ; 
V    ap.  Lob  ,  rouge-gris. 

«- Hoformotn  »  (madrier)  Lob.  —  De  haui  ■\-' formai 

%       UoA-ttl.,  Vcrv.  (chou  pin)  S.  3,  en  L..  pan  d'souk. 

Hoffuof  (outrepasser  les  bornes  prescriies)  Lob.  Cp.  hou- 
gan  (vaurien).  ' 

MoUvai  (vent  dit  Nord- Est)  Lob.  ■— Selon  Villers  :  veiil 
du  Sud-Ouest. 

Bol,  voy^  hal. 

2.  iioKstop  (tondre,  couper  court)  Lob. 

Hoiotrou,  Malçn.  (•=  L.  Aom/o,  culot)  S  3. 

-...■•  '■   .  ^^ 

iiortA  (se    dit  d'un  hubil  aflamcS  où  l'on  a  trop  ('jpargnt'î 

l'étotte)  Rouv.  —  Propr.  «  fr../coM/7</. 

wgut\  t.  du  jeu -de  dames  (qui  aj^du)  S.  1,  2.  " 

iioufc*»,  plur.  (sorie  d'ulccre  au  pied  des  chevaux)  Lob,  De 
l'ail.  Aî^(subot  du  cheval). 

Ilougno  (i/«î>«û»)  S.  2,  3 '".  \  ^ 

Houlioler. (crier)  S.  3.  ^  ïil^x.  do  houki^  afr.  huclur  '{ 

.Ilouloci^û  (quid?)  Lob.  suppi,  :  loiant.d'houleteû  :  Crflle  : 
bande  de  fer  plat,  bcell(îe  aux  deux  gros  bonis  de  IVbhiiîU. 

''!-''>  '    ,  '■■-..  '  ■•        - 

il)  Wtiriélé  ii«,  counto,  yuuùio/ 


-  I 


o 


588 


HOU  -  INF 


'  «  V,  • 


Vonmerote  (boutade)  S.î,  8. 

Houpion,  Koupiron  »  Malm.  (synonyme  de  hougnète).  Dér. 
de  Aojfw,  et  dira,  de  hopair 

Doupiouroa  (écervelé)  Lobi 

1.  BËourAie,  hurèle  (berge)  8.  2,  voy.  harèlé. 

2.  Houréio  (avalanche,  ébdulement)  Lob. 

*^'     Hourète»,  Awr^/tf,  Ard.  (hibou,  chouette).    =  L.  houlotê^ 
fv.  huletlo,  hulot. 

;  Hou«A  (vieux  romarin  auquel  on  coupe  les  branohea  pour  en 
faire  des  bouturé»)  S.  8. 

Roùse  (esse  :  cheville  de  fer  aervant  à  retenir  la  roue  ft 
l'esiiieu),  Prob.  «  lang.  ocha,  afr.  heuce  (m.  aignif.). 

3.  aoAu»  (mesure  d'une  charretée  e(  demie  pour  le  cbtrbon 

de  terre)  S.  2,  3.  —  De  hourder  T 

Houvé,  t.  de  couvreurs  (petit  toit  qui  te  pratique  k  l'angle 
sa|)(^rîeut'  d'un  pignon).  De  koûvt,  comme  le  prouve  Tanc.  déno- 
mination liégeoise   hamolète  ;  donc  propr.   coiffé.  Cp.  Lob. 
.""suppl.  V.  teu  :  teu  houvai. 

3.  Hrout  Nessonv.  (dépourvu)  B. -^  Selon  Villers,  te  dit 
'"*'  en  parlant  d'une  maison  dépourvue  des  choaei  nécesialrci  ft  la 
vie  ;  donc  une  acception  figurée  de  1.  brou  («r»,  froid). 

iianerèi*.  Gond.  (•  capotrèie  »)  S.  t,  8. 

..«•■,•■■_.■■■ 

Uurèc#,  voy,  hourèto.  / 

Huri  (athlète,  homme  robust^Tlfûissant)  Lob.  <*) 

3.  Hutùtii,  Ucsb.  (camelino)  Deh. 

■iiilln,(abcè8)  B. 


(I)  En  aL.,  huriêr  «igoifl*  un  roaltra  (U  lupaniur.  {^  clt  I'a1|,  hurt  (j^ros- 

UtUé€^.  • 
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Insifia,  diaL  (gui).  D'on  type  inhitellum,  dira,  de  Insiturn 
(rameau  ©nié), 

«  i.«itiii  »  (acabit)  Lob. 

^        -        ■ 

i^ambène  (flambcrge)  Lob.  -  Dér.  de  hi.  lamina. 

-  8»  Lame,  Hesb.  (grand  palonnler  a*uqiicl  sont  attachés  les 
.petits  paJonnM  [lamait,  prob.,  ou  copiazj.  On  dit  aussi  ondon 
et  trèpesin)  ;  R.  it.  Voy.  l'art,  laraai. 

.  «  Etanyaiii  »  (donzelle  ;  fille  de  moeui's  suspectes)  Lob. 

E4ipet«r  (laper)  Rbuv. 

«  l^urikenn  »  (fille  de  peu)  Lob.  ^ 

•  XaaWAohi  »  (attrape)  Lob,  suppl.  (laum leui  raianque)^ 
E««kiii,  tém.  likène  {Uçuslf  laquelle)  Lob, 

t  t^ascaiif  »  (passable,  admissible).  ^Uii.  laUtabh.     % 

^Mme  VM;  limer  (limer,  pointiller),  limetcr  (poinliller, 
•ffcoter)  Lob.  —  Cp.  limer. 

i;#»r(ap.Z.  dans  la  liste  de»  grains;  prob.  lentille). 
à>mû  (lieu,  dans  l'expr.  n'avu  ni  feû  ni  Icû)  Rouv. 

i,  t.  débats  (brosse  de  bateau)  B. 

I,  Nessouvaux  (vesce  sauvage)  B.  Prob  -a  (r,  luzerne. 

•  E.ik  »  (traîneau)  Lob.  Voy.  l'art,  slik. 

2.  M*«t  t.  de  bat.  (les  Usez  sont  là  doubjure  extérieure  du 
fond  du.  bateau)  B.  Gp.  le  suiv.  ' 

8.  i.ue  (membrure,  traverse,  etc.)  Lob.  ;  côranto  lise  (i  tiers 
poteau,  pièce  de  bois  do  sciage  de  3  i/i  k  B  pieds  de  grosseur  » 
id.  pu  suppl.  V.  kbranle  <*'.  .^ 

(1)  Piut-ôtr»  («g  (liiux  d«rnl«ri  Mm  «ont-ll» -•  «II.  Mste,  anç,  tutê 
(btnd«,  bor4ur«,  régUt),^*où  fr.  UHèrf,9t^inq\xel  m  rapportent  pîutdtra 
auati  MfUliiM  fCMpUona  du  fr.  IMm,  Ullei  qu«  pré04lnt«  ou  ceinte  d'une 
;  chaloupe,  ' 


if 


/ 


-■■//■ 
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LOU  -  MAL 


> 


Kioukbpok  (nom  quon  donne  aux  personnes  qui  ont  une 

touffe  (le  poils  entre  les  sourcil»)  Lob.  y 

\_     <  ■     -   .  '  '  " 

E.OUP'  (morne,  morop^,  pisse-froid)  Rouv.  —  De  Ik  pcut- 
blre  ioupin  ''K  'L 

%.  Louwfete  (maille  :  64*  partie  de  la  lîvre)  Lob.     , 

11. Xûter  (leurrer)  Lob.  Pour  Witeryîûrter^  voy.  lure,' 

Muchô  (ouvrier  leiht'ïricr)  Lob. 

.   ■      '.  "    -  .■.'■'.,■ 

%.  Maooie  (J'iian  macoie  :  jocrifise)  C  M.  de  Tillftir  9p/ 
S.  1  ' 


:V, ■,.,*• 


■y 


■facouii  (farfouiller,  embrouiller  une  affaire  dont  on  se 


môle)  Lob. 


-  »  i.  f. 


Mucroufèee  (crapous6ine,  bossue)  Sim.  2.  Gp.  croùweure. 

Madaiiai,  Ard.  (jéu  d'enfants  Consistant  b^jote^  après  une 
petite  pierre  pos6o  sur  une  plus  grosse)  Henroz. 


■  *:''4  *.■,?» 


Maiié.H.  (maté,  abattu)  Hen.  D'après  lui,  diiflf  me^f^  m.  «Ij^hr 

^'        2.  Mniiai,  tlans  coucou  miiahaî  {ViG  dit  d'un  hôrar^e  cban- 
goant,  inconstant)  Lob,  „-  -  • 


S.  iiahai,dan«  pieriinmahai^  Malm.  cigu$).  {Sp>  m^tiaitt 
(malsain)?  '         /  ' 


*i:  i'  f  ■■■ 


Mâbener  (louinailler,  rôd^r,  furrtcr)  Lob.  '<-  Cp.  màsenor. 

Makoioter  (tirer  ti  la  btvte  paille)  Lob. 

Mâio-Ka^ûlii  (soufflet)  Lob.  «  ^    / 

i.  Mai«>fi  (défaut,  vice,  défaut  cax:bé  ;  écrouelîo,  dépdt,  amas 
d'humeut)  Lob.  ^  Prob.  dits  sons  di'igagés  de  celui  do  i.  maloni 

Maitpn  (bourdon^  frelon).  Prob.  un  dimiu.  de  Tafr.  m(floi 

(m.  bign.). 


'.i\' 


...  n 


(1)  N'y i-t-il  ptf  ooimtihé  «iilro  ooIihi  làup'  »t  louvt,  louft  (min*  çbfi- 
griu«);  oit  l'auteur  rapprooUo  U  R.  Ûu^e  (grlmAca)  ? 


.  -f?  •. .'. 


MÀM  -  MAR 


nu 


./ 


ont  une 


Ik  peut- 


■  ■"  '^'  . 

.,.,:*;:.•/■■ 

ut  on  se 

oùweure. 
iprès  une 

;m.»ign; 
r?e.  chan- 


màftcner. 


v». 


liamoAx  (morveux)  B.  (*)  " 

piamoaf  ("^  Moul,  bredouiller)  Rouv.,"Lob. 

•  '■•■î''  \        '-  ■     '      '   ■         .  .    "   ■  . 

8.  ifntiAie  («  bMe,  douce  manèie  :  canonicat,  besogne  ou 
emploi  fecile  j|^).Rauv, J)  .'    _       . 

iinnimen,  Hesb,  (adresse,  bonne  manière  de  s'y  prendre). 
Ap.  Lob.  :  façon  d'6ire  maussade,  maniérée. 

S.  Manoii  (travaillor  m  objet,  façonner  ;  mettre  en  œuvre,, 
•employer  à)  Rouf ,      H     , 

i.  ifanoli  (rembarrer  1)  Rouv.  Cp.  4  manéio. 

B.  Mfinfeu»  (lietitc  nef  ou  nêf  latérale  d'une  église,  en  N. 
asente)  G.  V.  /^       .  . 

jMl«n»eler  (hésiter,  chanceler  dans  scs^ résolutions)  Lob.  Cp. 
w^jf^»^r,  qui  paraît  Être  le  môme  mot. 

MÀniier,  H.  (étouffer).  Ce  mot  est  employé  plusieurs  fois 
dans  le  procès  Bocarmé  par  un  de»  témoins,  Justine  Thibaut  ^^'. 

'1^  PqW,  voy.  poïs\ 

Sinrener  (l(hivailler  à  différentes  choses  en  dehors  do  son 
^(iccupalion  ordinaire  ou  régulifere)  Tioux.Cp.  maroner." 

Miiriii>oii  (ttïanœuVfl -^ans  une  lannorie,  qui   porte  les 
éa)rce«,  enlAve  lo  lamétc.)  Borm.,  Tanneurs,  p.  Î36. 


/.. 


pdl,  amas   '- 
1.  malorij 

fr.  fndioê 


(min«ebii- 


[)  Uaiui  muctés  t 

t\  Cp.  àfr.  manaU(itrot9ctïon,  fiiy^r,  honuê  grâc«). 

\)  Cp.  daiit  0D«  <ihanioii  (1«  J«fin  d'E«^ru«n  (np.  S 


Sch^ler,  TroufAra» 


(l)  Uaiui  muctés  t 

(5) 
ImI«9»,  n^v,  lérit,  p.  I2âx: 

1*âr  I*  cavlaui 
Me  doU  II  un*  ht^êtêt 
VA  \'ï  HMif  m»  do'ti  maniâr        t 
Si  la  gorgt  ()ua  J'«o  (reiiu*. 

L«  mot  mtfn««r  m'a  beaucoup  emKarraaié  (voy.  mea  noie»,  p.  .'i.ll),  car 
•  j'igooraU  encore  le  îeili  <(ui  lui  eat  prêté  ici  elqui  convient  unie/,  bien. 


'1 


/^ 


0 


4? 


L. 


M9 


;v' .- 


.-'/ 


MAR  ^  MIL 


i":^-- 


jU 


■    i     J..  .     V'» 


,-„-..^ 


"  2.  âiar«aie  (mauvaiw  viaDde)'1io«iy..   V:?  " 

Marote  (homme  qui  l'occupe  de  .vélil|e»,  dç  soina  domeji- 

tiques  minutieux)  Lob.         -  C  '     :> 

MAP«^t«,  Cond.  (plante  donjje  goût  est  amer)  B. 

Mat«ii  (battant  du  fl^au)  Lob. 

_  _ .      \  ■  ■  :  ^     ■■ ,  ■  .'•  •  '■■',  ''  ■  Y  .  '■ 

MauAer  (ew  mauké  :  ôlre  mal  ajualô)  î.  Borgnol.  — 
P.  ma^kanker^  c^,  raukor. 

i.  MavvMu  (gôio  di  wgsefftte  ou  d' mawau  ^  grp|ie  naix  dont 
la  coque  est  trôs-duro)  Rm.  9  y.  géie  (»,  ^    ' 

•  %.  Mawau  {«oi'ie  do  grosso  ccrise)  Lob,  ;  au  suppl.  bigar- 
reau. —  Le  môme  mot  que  le  préc,  par  assimilation  de  forme  î 

Al ôhatel  (blé  méteil)  l|0b. 

Merlan  (fanfaron)  Lob, 
«  Maatpod'  »  (affront  de  parole  ou  de  fait)  Lpb. 
Mfay,  œïo  Ard. (épervier).  Prob. du  radical  rnlHeU.  milan. 
■  Miaum  (Guillaume). Loi?,-  "■"/^-■■■i.  '^'i^^'r^^fi^Ji^y    ; 
Biiciiau  (on*  èwaré  m.  r  une  pcraonne  inconsidérée)  Lob. 

Mid<»ui  (mirtaudier)  ;.roidouler  (amadoueri  dorlptcr)  hal^^y 

Voy.  niadoOlor.  *  * 

Misofa  (petite  parccflo)  Lob. 

.  «  MiitaiB  »  (•  grabeau  de  bouille,  mie  de  charbon  do 
terre  »)  fcob.  * 

'  a  MiloAd  •  (pleurnicHetir)  Lob.;  au  suppl  :  minaudier. 

Inversion  de  midùul  ? 

,      .    ►     .  j-  ■      ■    ■ 

(1)  Prob.  on  Composé  d«  m4  (malof)  «t  tll.  toaf  dam  waH-nm$  (noii 
ffiugc).  La  îr.  tauge  a(  L.  gMe,  ano.  gtuttg  lont  da  la  mima  famlila  ;  lia 
viaunaul  da  Vêhà.waktH  (élrangar),  foy.  Dr  lai.  ft04.        * 
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^  IVai 
Ji.croil 

BOBS,  ( 

cevabl 
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'H;^:- .'...? , 


rop. 


rnol.  — 
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forme? 


'    ,f      *[.■.  .      ^/4V 


ffi^ran. 


Lob. 


bQD  do 
atidier. 


Mf  (noix 
uillt  ;  ili 


c 


•? 


MIN  —  NAN 


^45 


I 


Biiii«n,  minon  (vrille  de  la  vigne,  etc.)  Rouv.  Sans  doute  de 
mintr  {menev). 

MiAguètto  (pinceau  moyen  servant  h  badigeonner  dans  les 
coinu  et  Si  Iringler  les  badigeons)  Lob.  / 

mirllookei'  (s'cmbcrlucoquer)  Lob. 

■llrraoto  (brin  :  chose  menue)  Lob.  <i)       ; 

3.  «  Mofelon  »  (partie  de  là  peau  des  anin|aux  qui  est  sous 
lo  ventre,  entre  lés  patleg  et  la  queue)  Lob, 

Mfoiai  (morceau  de  bois  sur  lequel  on  serre  les  mailles  quand 
on  fait  un  filet)  B.  Ce  cylindre  sert  encore  h  d'autres  usages, 
voy.  Lobett*. 

8. -if p»t6lÀ,  Nessonv.  (morille,  fongc)  B. 

Moai«ter  (lambiner)  (î.  V.     \ 

':.  MoutAki.  d' nawfïi  (haricot,  plante  lôgumineuse  ;  ragoût 
des  moutons)  Lob.  Buppl.  ^ 

Mu  ait ,  fém.  muaije  (mauvais),  ^^tt.  mait, 

^  iVttfé  :  («  pnn  nafô  »  se.  dit  d'une  chose  étonnante,  difficile 
fti.croive)  Lob.  ;  d'autre  part,  le  mônao  auteur,  au  suppl.,  v. 
BOIS,  dit  :  sess  t'onn  afô  «  c'eat  un  malheur,  une  chose  incon- 
cevable W.         .         \ 

iVattni^  (c|^OB«  entière,  exempte  de  défauts)  Lob. 

.  8.  i^a i#,  H.,  t.  de  min.  (partie  la  plu^  profonde d'iine  frac- 
tion de  cercle  décrit  dan»  la  marche  transversale  des  veines)  El. 

•  iwnWio,  Nesaonvaux  (coup,  accident)  B.  De  ll»4**'^P'*  *<>^-^- 
naieûtc,  etc.  ;  voy.  lomF /o^     -  ^      . 

Wanei  (jobard)  Lob.      ^  -* 


(1)  D»  l'âft".  m$nn4  (pt(il)  —  L.  minimui  f 

(2)  ^aoa  douU  un*  aulr*  rorm«  d«  fr.  molette, 
(8)  J'/  voit  Ift  pbrMO  :  «  o>|t  un*  aiïtiirH  ». 


V 


y 


\\ 
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■-•fm^:-:;'^^  rm':^:--f'''-. 

■. .  ■'-/*v.f '. 

.-    :■    ■      ;|^..  :•/...■  V 

■  '■  ■     '   '■  \ 

NAS  -  OUD 

,      -A 

RTaii' (Stanislas)  Lob. 

«  ivattdu  v«(|  »  (balèvre,  babino,  lèvre  des  animaux,  vulv'o) 
Lob.  9uj}pl.  ,    ;  '  V  '  ' 

Wôie  (Pétronllle)  Lo^.  >  '  . 

\  '     ■:  '"■"''■  ^    ■■'  •-■•'    ■  ■•■    ■     ■■■' 

wioukotop  (lacer  :  saillir  une  chienne)  Roui  Frob.  do 
*io«A,  leÉrfchiensi'ennouapt  quand  ils  saillissent, 

nrise  (raie),  voy.  misel  ''  \  ■  ':V ^ v   1^  '  ■  -  ^. /  ■;♦  l r',/  ': ::': { w-. 

'"  ivokoi  H.,  t.  do  min.  (gouttière  faite  avec  des  planchée  pour 
conduire  Teau)  El. -^  Cp.. lé  mol  suiv.         *  * 


2.  ivoket,  t.  d'ardoifiiors  (Irtmedoplonib,  d'environ  10 pouces 
sur  5,  qui  set'l  h  garnir  les  noues);  hoketcr  (garnir  de  nokelz) 
-~  Dira,  de  »o(!,  Mai^f;,  voy.  nowo.  '       ' 

,  ivofai  (trapu)  Lob. 

■   ■ .    -  «      ■■' 
rvovciin  (novale)  Lob. 

Nu  (veille  ;  jour  précédent,  vigile)  Lob.  «=  nût  (nurt). 

^      Oijffe  («brie  de  riiouluro  nommée  ^n  fr.  doucine).  Cp.  fl. 
odi(n(doucine  :  sorte  de  rabot  il  mpuluroH).   V 

Ortjdon.  Hcsb.  (synon.  do  trôpesin  et  de  lame).      .^ 

orcrWe»  (objelsl^aits  d'or,  bijoux)  Lob. 

Ortu  (guéret,  terre  labourée,  nof)  ensemencée  ;  tei;re  ii  blé)  *. 

Lob,  "       , 

'  '"  '  '     .  '.■.#.■.•,,' 

OA«ipouh  («  rubrique,  dans  :  savoir  tes  r.  d*une  aiïairc, 
d'une  maison  »)  Lob. '''  *• 


(1)  Lti  arllolM  tuppi  ^menlAirai  (o'«it>à^ir«  int«real4t  ilaoi  li  premier* 
réduction),:  qui  M  rapporttrtt  aui  IttlrM  P  à  Z,  oDt  été  réiiQit  au  Uit* 
inaiiu||gl«|>4a  i'ai  été  chargé  d«  publlar.     '    . 
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fl»UXvV^lV0) 


L  Prob.  do 


inçhijà  pour 

niO  pouces 
r  de  Dûketz) 
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>-.  >Miitf' 


ABRÉVIATKms/:, 


lurt), 

ne),  (jp.  fl. 


I  - 


terre  ii  blé) 


me  affaire, 


■  la  premier* 
fil  mit  ftu  UiU 


«         * 


Ch.  de  ch.  —  Choix  do  chansons  ot  poéaioa  V/allonnos  reeueiU. 

lios'pa»*  MM.  B***  et  D***  (F.  Bailloux  et  j.  DojardinK 

Llégé,m4.       .  *, 

Cil.  —  Recueil  d^a  chartes  ot  privilégoa  des  32  bons  métiers  de 

la  cilô  do  Litige  ;  impriinô  vers  4730,  %  vol.  in-fol. 
L.  —  Louvrex,  Reciieil  contenant  Ics^édits  et  r^glemeIll8  faits 

,  pour  lo  pays  do  Ué^^H.  lÀ^^a  1760-i7K2,  4  vol.  in-fol. 
d'H.  ^•'^D'HomÇicourl,  Miroir  dus  nobles  do  Hesbayo, publia  par 

%albray.  Bruxol les  lfi7"3,  in-fol.  '^ 

dH.,  Patron.  —  D'Hcmricouri,  Patron  do  la  toniporaliié,  ap.  Po-^ 

.  lain,  Histoire  di)  l'ancien  pays  do  Liùge,  t.  IJ. 
Mamif.  -*  Manifeste  relatif  à  L'usage  du  ihonliou  d'Ëytidon. 
G.  DE  M.  *—  Guillaume  dç  Mecflf, 
^.  —  Méan.  Glossalreilt  explication  ôlymologiquo,  âj  explica- 

Uôn  latine. 


(t)  U  mi.  laiiié  par  ^I.  Orand^gn»g«  t'urrAto.  &  Tarticle  retM.  Ceux 
qui  euitcht  iont,  de  njR-<tTfH|)5ïUion.  Quelque»  »utree  ariicleii,  <\\w  j'ai 
ineéréi  daun  lei  loUrei  A  A  H,  y  aont  Indiquée  par  un  astériiique.      ^ 
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■  A;  '  T  . 


P.  Ms.  —  Pièce  manoKrit^  <*>.   , 

Abbeaul.  L.  tl,  soi  î*n  pMMnt.,  loul  l6  tiegeju»qoef  à 
grand  abbeaul  (aj).  J.  de  Slav.  î6fr>K^  ^'•««w  «watM^  ;  airlrei 
var  :  aUal,  avêal)  deséur  BeroalmoiU  au  main  scncsire  au 
deseur  délie  prealle,  et  d'icelle  abbeau  ifjo^X.  de  liège,  i,  817 
d^  celU  àbeaul,  J.  de  SUv,  de  c$ly  malj  revenant  a%x)chay0^ 
neausB  (CoMi,  cA«y««f#)  qui  itont  iur  lesterreiv  (Coul.  sont  tour 
Uê  tyert)it\fi.  —  Que  veul  A\rt  àbêêult mu tU.  aubel  (aune)  ? 

Abbie  (aloae);  Ch.  I,  Iftî»,  g/im^yéi.ï^fUt^lMàe. 

-  Abeiite  (sorte  de  poiiwoii  de  mer)  L:  HI,  îll  tq.  Ce  poia- 
son  arrivait  en  balle*,  de  même  que  le  stocflsch,  tandis-que  le» 
autres  étaient  mis  en  tonnes  ou  en  mandes  ;  il  était  donc  prob. 
séché;  lie  même  mot  est  écrii  abêf/ify  p.  177.  10  (1317).  L*an. 
rend  abeilU  par  alose  et  l'on  ne  saurait  douter  de  la  correspon- 
dance dé  notre  mot  avec  le  préd  ;  mai»  pour  être  certain  qu'il 
ne  s'appliquait  qu'à  l'alosevil  faudrait  savoir  si  celle-ci  arrivait 
effectivement  en  balles,  ce  qui  paraît  incompaUble  av«^c  la  nature 
délicate  de-ce;poisson.  '     •  ■■  ■    ["  ''^  :  ;^^i-^^v'4#^'^V'-'4'^';, 

A^eense.  M.  :  Dalio  rd  ad  (îi«nw«.  Bail  à  renta.;  ^ 

jkchMm  [i  acbaie  *]  Cb.  de  cli;  pi  68!  :  ji  r'prend  mi  achèie 
(mon  ancienne  manière  de  vivre,  tnii  roatini)*  Gp.  N.  acbelée. 

Acbe*.  Ch.  I,  240^:  drap,  achçs,  laines  ;  2«  m  :  sac  en 

(l)  Abrèflatiow  «mployée»  <Uui  tan  nù\M  t  j 

CwT.  —  Cotttqmei  do  payi  d«  Wéfê,  pobitiki  pur  Râllwm  «t  Poltin, 

1. 1.  Bruxêlle»  1870,  *n-4?.     ! 
0»D,  —  Recueil  dei  Ordonnances  de  la  principtttté  df  Uéf,  P»lWl*  P»' 

l1  Polaln,  t.  I,  Bruxellei  Ï8«0.  lo-fol.  • 

J,  DE  Stav.  —  Chrooiqae'de  4éM  de  Siiawlpt,  p«ïM«*a  par  Ad.  Borgnet. 

*    -       Brux.  1871,  ib-4»;     '•■,■"-':■■•■•■  -;'^   V  N  .       •v^'..; 

.  J^dOutb.  —  Cy  Mireur  dee  hUtor»  par  Jean  des  rroi*,  dit d'OutremtuM, 

'       publié  par  Adf  Borgnet  et  St.  Bormaot/tomef  I-V.Bnii.  18Ô4- 

lJ877/la-i<».^   ■.  / 

:BÙrX"  —  BulleUn*de  la  Société  llégeolae  de  Uttératiira  walloilDe. 
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•i  L  AHmni  WALMMI. 


qael  ayt  laine  ou  iche.  J.  de  Stav.  SIS  :  flleit  de  Ijn,  d*f  cbe  et 

de  laine  <*'.-  '''..■  \  *  ■    A- 

ikeHim  (bécaïae)  L.  III,  itjl.  1  (OÙ  oo  lit  par  tf^f  Ut  ekyè 

p.  P^kpê).  Voy.  ma  notice  «  La  Lettre  des  Venalz  »  (Bull.  VIII, 

laélaogt»,  p.  6)  <^*     ^   v^^^ 

"■'  .■•   •■)  ■•     '       ^-    -,  »  ■      -    '     • .     ■ 

Aoort  (parti,  c6té)  ap.  d'H.  ^ 


u  ancrawê  Ch.  1,  i5i  (iB47)  f  doii  clers  saymcs 
là  on  pesse  acrawe  et  du  tous  les  acrawet  que  on  prendra  auf 
dittea  taymes.  —  Plu»  loin  il  est  question  des  lamproies,  abbic» 
et  salmous  :  donc  l'a.  est  d'urie  espèce  différente  de  ces  der- 
nien.  On  remarquera  aussi  que  notre  mot  est  masc.  ~<  L.  Ut, 
170,  D'  7  :  soit  saumons^  aocrawe  ou  autre  ;  ibid.,  n*  8  :  soit 
saulmon,  strugions,  ancrawè,  cabelbean,  rinvés  Ou  aultres. 

Aoto  de  claire  cour.  M.  1)  instrumenta,  ï)  actes  insinués  et 
revêtus  de  la  formule  exécutoire.  '.i 

'■*■'     .  ■:■■      .  .  ~-  ■     ■  ■.  ■     /  .-  .•. 

*À4arsi««  L.  I,  859.  38  (1386)  :  et  tous  les  biens  comune^ 
adargiôs  et  destruis,  —  Lisez  atargie»  (retardés,  éndpèchés)  (^). 

Adetriar  (détenir,  retenir,  empêcher  de  yaquèr  à  ses  affaires) 
L.  III,  17»,  16  (1317)  (6).  Voy.  le  simple  delrier. 

-  Adrecbo  (direction,  9ide)  L.  1, 34  i  (1424)  :  [né  soient  point 
interprelcez]  pour  faire  adreche  aux' malvais  en  lèures  malices 
(ut  improborum  mâlitiae  inservianl).^(ff«(;4itfr  (diriger,  aider) 
L.  I,  44  m  :  pour  e^^re  adrecbies  en  leurs  bcsougnes* 


(1)  Voj,  le  OloM  roman -tiég«oii  par  Borp^a^  «t  Body,  J«  n«  doute 
pat  que  notre  mot  loit  le  primitif  de  <'r.  i^'Atfi;,  mais  j«  conteste  4u'il  spit 
connexe  avec  écfwveau  (yoy..  Uttré).:Les  fdrmes  «c/m  qt  es»4,  citées  dans 
ledit  glosfT,  y  sont  d'aijleurs  contraires  et  jmr  la  (oi-mo  el  par  le  sens, 
qui  ne  peut  âlre  u  écbée  ».  I^e  mot  reste  donc  À  écl.eircir.  — •  M.  Borgilet 
peDsaUàttfil  fabriqué  f^i^-la '•Chapelle».       , 

(2)  Cp.  Dx.  lec,  Y.  acceggia. 

.  (3)  Cp.  mon  Oloss.'de  Kroiss.  V.  acord.    -      °     > 

(4)  C'est  aussi  la  leçon  des  Ordonnances,  t.  I,  p.  349. 

(5)  Il  faut,  j«  pêuse]^  lire  dt  Mricvt 


\ 


548 


CLOMAflS 


\ 


k-    \ 


f 


'   Jkttkhmn  (aifaniéj  Ch.  decbr  (idiH)  :  afaxhaii. 

Airbitier^  (accoutumer)  d'H. 

■  "   ■   ■  ■  ■■        '■■'■■       ■  ■       -    *f ' 

.  Airoittr*  (c6li'opiur«)  (J'H.  Vuy.  foule  el  foller.      • 

Asaicteur  (quifto  met  en  embuscade)  L.  t;  489  i  :  pillars, 
larron»,  robeurs,  agaiclcurs  et  destrousk'urv  des  boni  marchaiis. 

Ayail  Ch   dech.,  p.  136.  Voy.  le  Dicl.  a.  v.  agalé. 

Àtitto  (te^,re  labourâe,  cuUurfî).Op.  nW.  ahanz  (f,  14  et  325). 

Ataaniei^  (cuhivak*ur)i..  I,  404.  10  (1487)  :  aliauQierft  et 
<;heruwiorft.  .  ' 

Ahi«i*4re  (1.  intrans.,  «'attacher  k  ;  2.  trans  saisir).  Du  lat. 

adUaerere.  iiA/^r(/a«/ (adiiôicut,  partisan),     v  ,.\, 

Ahierpiat  (saisirent)  Gb.  de  ch.  105  s  (1634)  :  I  v'z  ahier- 
piiit  m'sour  po  ièz  fèscz.  —  De  même  origine  que  fr.  barpigner 
et  harpailler  (voy.  1)/.  26,  v.  arpa).  Cp.  norm.  hérper  (empOH- 
gftor,  saisir).     •  '  *  :       %,   ,. 

Aidant  (Hard);  Chartes  I,  23  i  (15*  s.)  :  XX  aidaQS  pour 
la  pièce  (le  florin  du  Rhin,  XXilIl  soulz  pour  l'aidan.  «^  En 
1458  (Ch.  I,  226. 13)^  aidans  16  soz.c.-îi'd.,  d  après  ce  qui 
pr(îcèdo,  8'Sl/3  aid.,  valaient  un  griffon  ou  une  demi-couronne-. 


our 


-  L'aidant  Ast  aussi  .évalué  îi  24  sols  Cfi.  H.  15.  lO^lt^j^ 
D'après  Sim.  3,  1  aid.  valait  144  oboles  ou  24  sols  .(^  Vf! 
une  obole),  ou  288  c^pés. 

Aires»  (arcs)  CIj.  ï,  82  (1588)  :  foui'^es  de  Rolier,  raaoge  de 
.sickitles^  aires,  pilets,  vires,  inuckols,  vires  de  buze, 

AlAesBiona.  L.  II,  Qi  S  H3$0)  et  souvcnt  :  werixbas  ou 
nisemens  délie  cité.  Idi  I,  11,  n"  8  :  quant  au  point  des  lieux 
quo  Mgr  de  Liège  appelle  les  Werixhas  et  le  Cité  les  appelle 
Âysemence  dorlains  terre  et  dehors,  execpteit  murs,  pontij  et 
l'ossois.  — J  La  ditVèience,  je  crois,  ne  pouvait  être  que  légale  ou 
relative  aux  impôu  :  Ais.,  comme  Wer.,  signifie  lieu  apparie- 
nant  au  peuple  et  pou  *d  aucurt  pariieulier.'  Voyr*{)ict.  s.  wej'ixha. 
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Af»««-  Ch.  I,  82,  au  nombre  des  articles  qui  «onr4e  l«  com- 
nétcn(3e  des  f4i8tailheurs  et  de»  tourneurs,  se  trouvent  •  les  aises 
et  glaives  •,  placM  entre  les  risselier»  (r&ieliers)  et  les  navU|ons  - 
(rames)  ;  la  plfccc  est  de  15i8.  Dans  une  autre  de  i4f3  (p.  mi 
m  trouve  1  «  vendeurs  de  fustHJlhcs  (ouvrages  grossiers  faiU  au 
tour),  assavoir  meeîies»  bâches,  asiies  de  fflem  ».  C'est  là  prob. 
la  bonne  leçon.  Voy  asile  <*).  ^ 

^     Aiognyrvoy.  desiochelt. -*lXc;<?tf'««(boi8àbiû'ier). 

Aileyer.  Cil.  H,  227  (1480)  :  Itçm  avons  encore  ordonneit... 
que  lès  cordonnici-s  et  corbesiers...  peuvent...  allîyer  cuiri  et 
toute  denrée  de  tannerie  de  deliors...  et  les  revendre  ly  un  k 
l'aulrb.^--  Çuid  ?  faat-il  lire  amîtfr  (préparer,  mettre  en  œuvre)? 

AiiiKier  (alléguer,  opposer  uno  exception)  L.  I,  39.  10 
(1424)  !  et  voirai  se  parlye  faire  adjuurneir  pour  alligier  au  dit 
v<*gemenl(ad  propoi\pndutn  aliquid  contra  pracdiclam  injuivc- 

tioiiçm). 

Aiol«-«i"«'  Ch.  1, 10  (lilre),^,  1434  :  Lettre  des  Aloinaches 
par  le  bon  métier  de»  Fôvres  contre  Waultbieu  Daltbin. 

Aiourdor  (séduire,  duper,  tromper).  L.  I,  38  m  ;  et  s'il 

'   advcnôit  que  par  séduction  ou  par  alourdenicnt  de  curatier  ou 

çuraléressc...  que  chis  ou  celle  qui  aiDsy  l'aroit  alourdée  --  fcn 

'nW.  alourdiner.  Il  existe  encore  un  proverbe  :  ki  lioûle,  li  diàl 

raloûie  (Sim.  2). 

-■■■.-  ■        i  .,  ■       ■  .  .    -^        ■  ■■    -■ 

Ainnlrlr,  amanrir {amoindrir)  d'il.   ^ 

Amo«.it  (lua)  G.  de  M.  t'»    .        ^    s 
(    Àmoillep.  M.  Dauiodlarc^  2)  c(Hlcre  sub  cerla  peiisioac 
annua.  .  '',. 

■\-  ■■■■■-.■.'■■■        ; .  ■'  1 .,  ■■ 

r     (l)  Mm  pout  avoir  coexisté  avec  ci^t^..^  l'uù^  représentant  /.«*««*  (b.iu;, 

DM),  l'autre  le  ilérivo /<«*«//<«.         -  '  i  /  .^\ 

(2  Ce  mot  e.t,  \hm.  Sto  Paluya  (vo  ,OTH««e,),  rapporté' à  ma-,.  (raa«y«). 
C«k  «.«t  ren.lu  piuH  qu.  prohulile  pur  fi.al.  ammafiave.  Quant  à.U  forme 
amautn,  o»  rei^coulre  aus.i  mnacir  en/fr.  (l-Iust.  Dechun.p»).         , 
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*  AHioiiè  (vase  def  yerre  destiné  au  service  de  la  meate) 
J.  d'Outr.  V.  Î26  :  en.  une  Hole  de  voile  (var.  deB.  en  une 
flf»w//#  do  voire).  -  Id.  dans  la  Gcsle,  IV,  p.  714  iXa  lieste  li 
fendit  ensl  comme  uooamolle.  -  Oas-lat.  amuhSnoh,  dim. 
de«fi«^').    . 

Amoneeir  (80  rapiiortcr  A,  concerner)  l,  l,  180  (1886)  : 
Voilons  que  (les  djles  ordinancITes  et  lettres)  soient  dé  nulle 
valeur  en  tant  que  elles  puellent  toucbier  ou  amouleir  {I.  amn- 
^ïr)  Mi—M'Evesque.  A    . 

•        ,  -       .  -si  ■  ■    i  ■      '    ■  ■ 

AmoBliie».  Ch.  If,  307.  84  sans  îcelles  chandelles  e&trc 
fardée»,  foriées  ne  amoullies  de  savns  ni  do  boeuro.  -  Mou- 
lées! <«,  *:         ■ 

■  '.■''.  '■:        ■ 

Anoriiiiira,  voy.  acrawe.  ^■- 

Andon(àniàîn).l.ll,  4f8.  »  (1700).       ^^ 

Andwinée  (saisine-)  M.  i)  anduinata  ;  2)  sajsinia  anni  lapsu 
a  non  consumraaia  execulipno  pereinpta.  Voy,  le  Oict.  v.  andi- 
ner  et  s'anduiner  ^.  . 

'/';■''."      ■■  '  ■  "■'••;         •  ^'î,'^  .u,...    ■  ■•■■ 
AuhQ.  Ch.  ï,  30  s  (1418)  :  ne/iuiacha|)leral  koenne  neanko 
embieii  lineudo  %  <•  . 

Anie  (tjfhte).  Voy^  le  Dict.  si  v.  aniin.     ' 

■  '      ■■■'-  -''■       '■:       ■    ■■^'   •       '  ■-.■  '-'i^ ,  -. *.'  "  f      ,  ■  , 

A'n^Mx (nuisible,  incommode) du/ «afr.  anieus,  anuieus/ 
fr.  ennuyeuï.  ,  '     .  . 

1.  Aowrnép  (orner,  lai.  adornaj^e)  L.  1,84  m  (1424); 

2.  Aourner  Gh.  19y^  tt  ;  200.  18.  =a  ad-ordinare  ;  meilre 


,     (l)  J0  petoit  qu'il  laut^irter  l«,  fr.  ampout0,iiiyo(iné  par  fiorgutt  t( 
l0k  édileuri  dfi  Oloti.  rom.-Hég..  ~  J'àl  cru  (lavoir  ii»»4rer    c«t  articl»/ 
le  mot  awo««  mt  paraiMtqi  pirticuUèriratftt  int*r«i»fti»t,  «t  l'éditaùr  du 
.    t.  IV  ne  Tajint  pat  çoWprii.  .' 

CiH)  C«tt«  lAUrpréUtion  Mtaua»i  ctlla  duOioii.  rûm.-«éf,  dr  liornutni 
.  at  Body.  •      • 

(3)  :i'ai  p«u  da  co»aaiio#  dans  I>«yroologia"  par  ayinia  ou  <»i/*  a«iii4»i. 
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Ittneccrtiine  place,  awigner  un  certain  ran|  ou  tour  de  rôle. 
Jif^.  pi,  loin  i'art.  oune. 

*  ^ki^iiMt'  «  Ouvrier»  d'aouat  n  (moisftohneura)  L.  Il,  419.  4 
(i7î9).  .. 

iipaiiner  Manif.  p.  46  (louer  en  pâturage .  louer  pour 
pfttowç).  De  pahûti  (pâturage)  -•  lat.  pastionom. 

t^nmiU  (voi-sé  ?).  Çh.U,mn  (IW),  '  «0  vil  y  avoii  sang 
decaapaivé.       ,  '  ,>  * 

Appi«ptf  d*H.  9  lat.  expertus  (avec  chang.  de  préfixe). 

Apprueou  rechargement.  M.  1)"  rechargia.  î)  mandatuffi 
quo  judôx  «uporior  forraam  senlentiae  exprimit  jubeiquolnfc- 
riori  [judici]  juxta  hanc  formam  pronunciaré. 

/|procii«n«n,  d'H.  j20  :  Dame,  je  ay  maintenant  troveit 
sur  rhon  chiîmien  trois  belles  hierdes  quy  sont  vostres,  sy  que 
ly  bierger  dient,  mai»  ilh  ne  m'y  ont  de  riens  aprochenéit..^—    , 
De  pro;ïrfMi  :  donner  en  propre '^'., 

*  Ap.oneirCh.  l  34  m.  (avant  1434)  :  Item  que  nuls  ne 
puisse  des  dits  mariscals  pour  eaux  ne  par  aulliuy  marchandoii', 
apsoneir  nulle  année  ne  atreffail  par  mois  que  del  pris  descur 
dit.ct  qui  quo  oneques  par  mois  le»  feroit,  ne  donroit  que  dit 
est..,,  —  Reniarque?.  que  au  lieu  de  woi^^il  faut  prob.  lire  moins, 
car  il  est  question  ici  d'un  minimum  au-deçsous  duquel  il  est 
défendu  aux  maréchaux  de  livrer.  Si  le  mol  an»/*  est  exact, 
(tpioneir^cMt,  signifier  :  abonner,  donner  un  abonnement!*). 

ÀrnUnler  (aUraire  en  justice)  L.  l,  348.  2Î  (133»)  ;  363, 
passim'  (1386)  ;  II,  17  8(1403)  :  resiere  (litt.  resuivre  c^  pour- 
wilvre)  é(  araitjnier  par  devant  quelconque  haulteur.  Ap.  d'H. 
apraiiionner.  —  Dér.  do  fflw<|tV langage,  discours,  donc  propr. 
alloqui.  Cp.  Dlct.  v.  8.  raine»  ■      -  / ' 

■-  ■■  ■    .  ■     .    %  .    •   .   ■-       ■  ■  ', 

il)  Pour fli)orcA«w#((^  de porc/u)n"(pbrllon,  |wirV) I    ;     ;  -    ^-   - 
(,2)  û  root  n0  »«rRll-îl  pat  élraiigU,  4e    g^peioneir  ou  flpa»an#r'- 
H>pMUoii»r«  (p«i?«r  un  cottirat)  f  "^ 
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2d8.  CorrupUon  analogue  k'arbetpinf  «  nlba  gprna. 

Ai*«iar  (fa  co  qu'il  scmblo  :  mettro  en  quarliors  une  bôle  lu6c  • 
«  iiW.  flrar).  r..  m,- 175  i,  ter  (1317)  ;  «  que  niih  masclie- 
Jiertno  tuo  no  n'cscorche  no  areie  boslc  nulz  ù  vonaage  du 
royal  chemin  no  en  voyea,  aina  le  facent  en  leurs  maiéons.:  » 
Un  pou  pi  b.  ;  a  Est  aaaavoir  que  on  ne  doit  àdw^vildonert) 
de  bœuf  de  2  ans  en  amont,  de  IVclor,  quo  %  fi.  de  lour- 
.  npis  (*^.'»      .,  -  .         .,r:    ■'   V       '\,   ;■'   ■ 


'>( 


Ar^^e  I.  m,  17».  ?2  :  Qu'il  ne  lit  nSîz  qîif  pesso 
ipéeàe)  on  nule  eawe  de  nulle  aifc^so  ou  instruments  dessoyaulx 
.     ildeslopaux).  -Mahjf.,  pièces  juslif.  p.  20<an.  1461)  :  «  pex- 
hioi;  d'une  arfeye  de  loy  appoUée  rocbeaulx  ».  ^miùcùti^ 

/%i*iii«>»  (armoires)  Ch.  I,  82.  il  Cp.  nW.  am4  ^ôiolii). 

Ar«in,  'Un  (d'ortf.  incendi*^}.  Qnid  dans  los  passages  suiv.  ? 
L.  III,  176.  5.  (1317)  :  que  nulz  ne  puisse  fondre  nul  arsirf  de 
«ayen  no  do  -crais^e...  fors  que  on  lieux, à  ce  d.3putoz.  Id.  I,  . 
440  i  :  Irogus,  cendre»,  ai-siens  no  autres  orduios  !•'), 

•  A«tfenner  {aêsiffner^jh.  U,  57.  17  (1287). 

Xmuim  (assi(^<^)  t.  Il,  k,  2  Part.  do  aneoir  (lat.  assiderè  i» 
'    obsiderc).  -  ■  ' 

-    .       -■"■■■  ■.'■.'  ■,". -     ' '   ■'■'-'■■  ■■■".•  -■■•■■      ■' 

,     (1)  Horgncrt  ad  J.  ,lo  hiJav.  p  22a;  (a  o««  no  rloit  pullfli- .<ïô  anitr  et      ' 
luweu'  une  bueflV,  ,,„»  I]  «ou,  da  four:  ».)  explique  m,lM  Acerbe  par  .<"oim-if . 
la  gorgo  d'une  l)ét«  abattue  .,,  «<  ridoutifle  (ce  ./.û  o'e«l.pa»  iMl|i|f»iiî)|è4.mi^  • 

■■'■-,•■  ■■«■    f    ■■■ 
,     (2J  Voy.  cot  ârtlcla  dana  le  .Gloéii,  roman-llég;  ;  la  forme  arw  qu'oft^^^^f    ' 
trouve   d«n\,  phuieurn  cKalion»,  est  «nns  dout.>  une  jVwite  d«  lectUrtfVuu^^^  ^^ 
d'éoçjtuie  pour  arf^,,  U  mot  )no  «igiutlepa».  comme  «ift  ie'U'IoM.  cit^,  un    7' 
;  i^ngin  détendu,  mai*  uif  engin  en  général,  et  M.  firan4Àaff,,«g.;,«e.|,o^^^^^^^^^ 
avoir  bien  reneonir^,  en  le  rapporl^t  à  arti)icl<m,  qm  *igniHe  en  U»,Jat 
.    en.?in,  outil,  etjiui  Ke  prdte  jxtrfaitenieut.  Seuleraent  il  faudra,  pour  «e  feu- 
,    dro  <;on.pi^  de«  f.rrmoe  ayrm'  -  av/le,  p.  .isumer  ijue  l'on  apirononcô  aHlie       '  " 

(«)  nau<>^«2'  partBttg»  la  mot  •»< comprend  («rest.*»  d'une  oombu.ti'ou  ou 
arain  i»)malr  il  est  mujo», clair  dwiis  le  premier.    - 
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,  A«ftl«*  (impôt  àiiii  $\iry'h.  II,  Si.  2  (1287)  :  assite  dea 
ccrvoiaca. .—  Aiileuia  le  mol  signifie  le  terrain  attenant  à  une 
habitatioii^rurale:  ainsi  Nanif.  p.  79  (lifO)  :  court,  niBiaon, 
jaî'diii  et  asiiiezc  ;  L.  II,  30  m  (14H0)  :  le  cour  et  assiezo  (Je 
celle  maison  qui  fut  Gerar'd,  etc.  ;  la  maison  ((ui  fut  iiambert.. 
k  ignlfl  (=»  avec)  l'absieEe  t^l  w 

-  A«uiiei*;;apudd'H.  :  établir  (un  fils,  une  fille).  Dans  les  Çh. 
I,  148.  H2,  comme  l'explique  Brixhe  1, 109,  aBtaler  signifie  in- 
diquer au  crédfncier  celui  dm  actionnaires  (Je  la  Inire  qui  doit  le 
payert;  donc  adresser,  asbigiier.  Vastallè  était  rat>signution 
avec  désignation  donnée  afu  créancier  ;  l'actionnaire  constitué 
débiteur  recevait  une  céduk.  —  Cp.  fr.  installer, 

Aiiteïiea  (sorte  d'ertgin  de  pêche),  v.  s.  v.  ïiouchèrale.  — 
Peut-être  de /((fl«/*//a  ((Jim.  de  hasta^.  .     ^     . 

A»ii*  de  glewe  (hampe  do  l^nce),  V,  ai$e»  <«'.*         v 

AEiittlenioai,  voy.  thaleineal. 

■  Jk  tout,  prép.  (avec),  le  rég.  étant  fém.  à  touU,  Pas»im.  «^ 
"nW.aW.     •      ^   ^  ^^ 

Atrcsirait.  Voy.  là  citation  8.  v.^apsoneir.  Lilt.  ---  autre 
fait?  pour  Je  sens  ««  autrement  ou  «=  fossi  ?  (^) 

Attache»  (é|Tii»gTe8)CfjahesJl.iKi7.  35.(lBî{4)  :  anneaux, 
YO.i'geft,  aflichQ^,  altachc.H,  jowijaulx  d'wr  cl  |l'ai;gtînt, 

.  Auett»  (8ot*to  de  gij)ier).  iJM^^  1747-3  un  édit  de 

1317  ôlabfii  k;naximum.  auquel  cjoit  sO  vendre,  le  gi%r,  etc.  ; 
la  couple- ,da4)igeon«,  le  plu w,  lu  pouJe>  U'eaa  valent  au  plus. 


■«» 


(J)  dp.  J.  d'Oiitf.  IV,  355 1  etJoyriiJjsgliHe  ot  J'enclouslre  et  (auto  i'auic» 

'   (i)  Jà  nr»'ei|iUquo  ayw  par 'un  plur.  «^/«(/«J  C^'l^  tlpouve  f»'»iq.  en  b.  lat.     * 
/iàëtUe  =c-  hmu\)»  ou  (faïutt  pour  pVter  la  crolv;  pieittl'yH  Mùilélalfre,  etc. 
(3)  le'<iloul«  d«jCfllte  »ïj)!icfttioir;  <ï»i'«  J-  '1"  S^n-^'  Î^*j6  ivoMye  :  i<nxi^* 
ytni  (Itt  frui«tlDi"«iui  uui'otH  eu  cqvdiu  à  anKim  da  iTyrt^  nullM*ovruige-«f^it  &' 
treft'dit  ou  aultremâiiti  f/édJitWr  propouoilo  Iruduiro  pur'a  A  l"rt"H  '».  Jo  "^ 
partÀgo  cttt  uvlf..  :''-'■:■.  -:;■.;■'■■.'■   ■    .'•' ■  ■.;>  .•■.■..  ~  /-i  /,..*,.•,■  ■,■'' 
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€  denien  tbdrodii,  Yauêttât  ta  perdrix,  le  cbftpon  (énire  11  toùi- 
laiot  et  P^qujM)  et  l*oiion  (c'eit  ainài  que  je  comprends  le  mot 
loichon)  i%  d.  t.  -*  Liti.  a«#//#  peu^ôtre  un  dim.  de  mp»  (oie),^ 
mai»  il  m  peut  auui  qu'il  l'agisse  de  la  bécaia»  ou  de  la 
gelinotte  (voy,  aux  mots  marlart,  neppo,  strylet,  cbye,  corette, 
lue)/  Tout  me  porte  k  croire  que  atf^/(#  est  une  faute  d'écriture 
pour  aniité  (cane).  Voy.  ma  Lettre  des  Venais,  p.  jj^. 

Auibon  (bols  blanc)  Gh.  1, 171.  12  (i5$S)  :  les  blanci  b<u,s 
ou  aulbou.  Du  lai.  a/*iM7it^«i  <*^  Vpy;  le  Diçtr  ^.  àbéav  > 

AwvatJE  (sorte  de  poisson  de  mer)7Ch.  H,  1f8  tti  (1582)^). 

Ausmite»  (aumaille^)  L.  III»  IStt.  10  (1(85)  :  bœufs, 
vaches,  veaux,  moutons,  c&brys  et  auxmtfei.  --^  Eéppnd  b  un 
typefr. «umail.  Voy.  Dict.  lu  ^màiftmiiê^  vW ^  ;  ; 

Avui  (parmi,  partout  dans,  dans)  Gb.  î|  |7 1  (1418)  :  les  autres 
raostiéés  d'aval  le  cité  <«.  ♦  ;;         .     n^h  i  t^ 

■  .  -■  ■  ■»"■*■"  n  "■''   ■  'V. 

Àvoyer  (propr.  mettre  sur  la  vole^  d'ob  informer^  instrvire) 

•■  ap.  d'H.  '.  '■■•     f  J'^' '  '  ;■*-  ■  ■■/'  ;■,"'-  ./■'..  •.>;■'. 

;    j^vvirt>n%lhfut;fuk)-  Pour  awùreus-^aflreus  (^intercalaire) 
>«  eûreus,  dér.>de«iïf  «a»  fr.  A<i»r),  :  *?  /         ; 

ADvoti-on  (enfant  adult^rîn,  syn.  d(^  bastart)  L.  I^  473.  3« 
Défi,  dé  afr.  awf*^f#  «'la^..  sMmyf^f  ■■';3''-r;''-4^'l-^jir"-'^ 

;    Ayir©.  L>nL  38  m'(i424)'rQuiconque8/.  feraïaytro  (g*  E.  : 
0//0)  de  poirteir  gens  fours  délie  Eglise  de.^lbrche  (vei  honunes 
ex  ea  capiaré  aut  pertraheff^  ienialijj.  Peui^kré  w  Ite  (ompre|-^  \ 
sèment/  acharnement),  qui  a  donné  le  verbe  afr»  a^Ur  <^t  ' 

prenaii  Us)  çharUei^A^rronf)f  fustajlherï  (iburnêuri 4e  mon-] 
ch^foûm)  et  .tournetirs  lit  revet^dours  de  cendres  )i  llama^icttii.  / 


.  j 


OKVoy.  mwn  QloM.  a«  Froiin^rt.v.  «vai;  •   *-  .  ^*', 

(4)Xf  U'si*  ^(141  Ordono..  1,540  pdfUifwW,  :'    '  ' 
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OU  ti  babes  parie  mémo  ou  petite  mcfture  tenant  tauU  ».  -^ 
Ços  royendeurs  sont  nommés  on  un  dot  cendrierif  p.  79  pr.. 

ii»besoine«  (lucarne).  Gh.  II,  63.  i  (1561),  on  distingue  : 
I.  B.  faitle  sur  maisons  ;  3.  B.  située  sur  tbour,  clocher  ou 
montée  à  vi?û  ;  d.  g^*  ti«  faitte  sur  maison  pour  titrer  foin  ou 
autre  chose.  —  Voy.  Difll.  v.  bôbecine. 

BÂoiiM  :  objet  de  fustaillerie. Voy.  la  cit.  s.  v.  aises  (et  astie)  ; 
d«  plus  Ch.  II,  i?.  81  :  «  les  soyeurs,  quareurs,  faiseurs  do  lat- 
|«s  et  baveurs  de  bachos  ».  rr  Prob,  i$e  eti  bois,  ftUfor  <|i  "<• 
aW.  Jfl^Mi  (lambiiStjBlc.)  t»». 

;  Puni*  (port»)  G.  de  J«.  ^     ,     / 

*  BAlne.  J.  d'Outr.  Vr48T  :  u  U  dus  de  firabant  vint  sus  b 
baine  atout  ser  (|(ens  (en  champ  dos,  dans  la  carrière),  -p-  De 
rail.  iaAii^  afl,  bane  (area,  locus^ihi  ludiiur)  w, 

-IftANaiet  Gh.  I,  291  (1418)  :  Quiconques  de  co  Jour 'on 
avaut  arat  rapporté...  aulcuno  sieulté  (^)  faicte  sur  nostre  di( 
^  mcstier  ou  prononchcrat  bors  de  Mestior  en  disant  celuy  a  bais- 
siel  en  ly  nommant.-..  —  (Juid  t 

BiAlUaon.  Gh.  I,  25)  iif  :  pièce  de  bois  servant  à  tendre  le 
drap  sur  la  woyno  à$  haut  en  bas,  c,»li-d.  sur  la  l^l-ge-ir.  Çp. 
raacrea  '°'.  . 

■  ,     ■  ..  ~      .       ■  •  .'-  ■»• 

jBnniiertt»po  Gh .  H,  40.  tl  m  passim  (porté-bannière,  prob.): 

jBnnsa»,  hansieUm  \Ch,  I,  286.  51  bansus  dedrappiors  ;  do 
p^urs/ibid;  d'enfant  297.  13  ;  de  ta  bi  lia  wes  II,  184.  88. 
-rf  Voy, 'Dici.  V.  banso,  cl  Pz.  lex.  -43  V.  bonna-t").  . 


>r      (1$  Voy,  Borm^oif  Dxftpl«ri,  p.  241  :  Bach»,  U^t.  bSfl  :  p«lU«  MU  car- 

'     jpé«  dan»  Imiuolf»  Iff  tii*9ran4  ro«l  •••  apoulaiT,  :     ;  |Li  S      - 

•''..;;'/:;;(ft):ypy.  monaioii.  dé  Fi'QiM,;f;y.  ./^  .,    ■*-'^;";   ^  ■■"■"..•"■■  ■ 

,•  (8)'KLÎ0co^D«ii.^ti  mlb«  mot/lKtii  ci»  vai^a.  de  La.OAila,  IV,  p.  671.  :  Et 
,,";  pq(»trrfy«ii4u'e«it'chamii  d«»tu»  1^  .•    .       .  * 
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Barbira  (meiiipimièra  ?)  d'H.  <*). 
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Bar*  (bai|l)eaa,  afr.  lar)  l.  l\  W  %.  Ou'mill,  bari 
-..(perché)!  ■,^'-  v,/         ':.'■  "  *  ■^■',»'-:-^*'4*-?v|,«^yu; 

;^    ^  .  BiiftéU  (n|uée,  prpb.)  t^).  Ch.  do  cb.  6  i 

.,      'Arftndègfini  " 
:^)   ,    pua  neûre  baiûii^ 

'•       SinT^al  engin 
Gomia  ine  fkéh 
Ki  rudinèie 
A  ta  montant 
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;^Hi 
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1  * 


B«»l«r«  (lofte  d'ariife)  L.  I,  467.  1  r^l. 


'  -'■  *       ■'''■^*^^  V     ^ 


J-i- 


119. 


DiiMUr,  ft<M«i^  (Mi&r)  Ch.^I,  453  m  (ittSS)  ;  461. 1  ; 
f3.  Cp,  b.-ïat.  l>a»8arU  ap.  Duc.,  elHoi-.  Bolg.  36  :  b9«Mrii  ; 
<!en  melc  oc  (brebis).  Ifin  Ardennè  :  bazin,  Voy.  Dict.  v.  ba«i  W. 

Eia»tttiit  («ulTiiam)  Ch.  I,  m\  et  204  •  (iÀl).  Voy.  Di  tef. 
46v,b«»io^ 

.>   .',;'  '  —  ■■    ■'    ■■■.^.  ■>:  ■;:■'■■'■.-    ■",^'  ■     ,.•      ■       !     '■■■■'.■  ■■■:.   ■"... 

Bnsfnrée*  Ch.  I,  20  s  0418)  :  Nulz  nefache  serréi  («m  W 
m)...  qu'eUeii.no  soientplpnios  do  wardeg  et  loa  serrea  b(^l- 
véa^  \x  quatre  wardeft  de  moins. 


/ 


'\ 


liuaton  (a^  )>  Acheté  6  bastons  que  l*on  djst  baccruobui  bu 
.  cuUeuvriries  (an.  i47K,  ap.  J.  Borgnet,  Bist.  des  con^).  miîll., 
p.  44n"8).  Le  mot  i4/o»  signiliaii  anc.  on  ^dn.  arrae;cp. 
bàloiis  à  feu  (armes  à  feu  porlativos)  L.  II,  422.  2  (1664)*     - 

:  natunt  (tohbalani  «»  fr.  basant  neuf)  d'H.  ' 

I  (I)  Cp>  miiWuy.  b«lg«i,  hbuv.  •'•,  aux  Not«*  p'.  333." 


(2)  Op.  l>a«<$M  fhini  1«  Suppl,    ^ 

(3)  S«Di  dptite  M  afr.  tmas Caire  (épék  fioarU  «tneourbéd). 

(4)  Vcfy,  ftUi4li)|trflub«ol^  Svepi.V  Ouo.  i.  v.  biin«^ri«. 

'■'.'■■'■'  ■.■■   ■  ^  .       .  ■' .■  ■  .>'  i'        ;    "  ■  ■  ^    ■  r"  ■  ''  *i 
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fintioiiAdans  :  ville-Ba|fche,  v.  U  cit.  sous  î.  xhimeé  >- 
Opposé  ti  f  bonne  ville  »  (U  ville  batiche  n'était  pas  compriso 
dans  lé  Uers  état  <i>;        I  ' 

-lliiiiéta».  Dans  tf;  4Î7  V'»,  «  les  baustes,  bondiljBt  sea- 
wewsaux  i  sont  cités  comme  dos  objets  dans  lesquel^ftn  peut 
conserver  le  poisson.  Ailleurs  :  «  mettre  «n  baustes  ou  bondiffes 
ne  en  seaweraux  aulqunnes  manières  de  posseries  ».  h  suppose 
"qu'il  faut  lire  bamêêt*  autre  forme  de  baïueê. 

B«r**t««  (soile  d'étoffe)  Ch.  1^862.  Dira,  do  baye  («  sorlo 
d*étoffe  de^-laine  qu'on  fabriquait  |i  Valcncienncs  aux  16*  et 
i7*iiôcle(ri,Hé^rt)t«).        : 

»<»oli«tt  (brochets)  h  l  427  •/•.  Pnm'lirdu  U,UquH,  à 
moins  de  lire  ^tfoAA*  ; 

■  ■  -        .  •  1 

:^i  «•i*4«.  V'  li  cit.  s6»s  borsùls.  Be  trouve  dans  Dj.  comnio 
il|iiifiaDUirtfUii»ç.  Voy,  Siippl. 

•»a»han,  mentionné  uarmi  les  <iriifos  prohibées  dans  Itf 
NôuvMu  Jet  (189i),  cité  par  Gacbei,  s,  v.  paffut. 

*  Dusuett  OU  héû^uei  /ott//Mi  (injure  grossière  dont  se  ser- 
vaient les  portefaix)  Ch.  1, 199-200.  iTf 

WllafMt  (lOUr,  tubtifroi)  d'ft.  -f^  Voy.  X>i  lox.  47  v.  bat- 

;-iifrefilo..  ■/;"■. 

liitiino*  do  chôrem,  Ch.  ?j-  300.  10  ;  ib.  286.  8i.  bennes  du 
chaire.  Dans  le  decnlei'  ei^.  le  mot  est-il  distinct  de  rMr  f  Dans 
ce  cas,  ir  faudra  inlorpréter  le  termo  par  «  fond  de  chaise  ». 
Voy.  leDict.  v.  faène, 

li^rokmo*»»  (taïnturo  de  tournesol,  nW.  lakmouse,  holl. 
lakmàos  ?)  Ch.  'I,  23B  i  (1827).:  Comment  expliquer  rélémènt' 

■  '  ■.   ;•■■     ■ ,.       '-■  ;•■  ■    *    .•*■■•  ■••  '    ■'■'        ■  "' 
.  :(ï)  Vojr.SHÎilnionOloM.  d«  ProjM.-i.  V. 

(8)  yoy.  sttuii  Bormàai,  Df»pUr»,  V.  baUMt. 
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I    ■  I 
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Dertiafté  (animal  dont  U  peau  sert  de  fourrure)  Ch,  I. 
814.  18  :  peatfx  46  fawinei  t/^wrfu^i),  loth»  {louêm\  huïyrf 
(ctfitef),  wixhaa  (pHtoi»)^  bertisse  (p.  319,  id«)Xfe  -*«i*  f?  ;^^  -  ^    ^ 

Bttttiane  (dispute),  U  I,  87.  8  (liS4)  :  besteils  et  débats, 
Subit,  detafr.  hêhnei«r  (se  quereller),  comp,  de  t^ntiir,  pfr. 
.iteiiuar, 'voy.  Dijex.  408,  v.  steniard.^îff^i,^t>:^.-^^i^-^^^^^^ 

ÎDiie|ii<ir.  U  If|  8.  18  (très*ano.  traduct.  d'un  diplôme  de 
1108):  et  auisyne  doit-on  vendre  jarvoise  plus  chlore  ^ue 
quatiD  bichiera pour.un^ denier  (quam  pro  denario  quatuor 
biiieni[Hiez  hkceri(\,  ^  J.-lat,  bicarjum,  iial.  Ijicchiere,  aUs 
beçlwr,  anor^,  piçWer,  |ecbler,  yf^,^\^^:^)A^^ 

yiHëUMÉiN»  I^.  I,  ill.  SO  r  Oae  liora  en  1^^  i»  loient 
n  ladite  cité...  berbcgiéa  aucuns  billeteurs  de  monoio  en  sacré 

{àonfy  ne  haienans,  eto,  m.  Pmb»  *»  U,  hillmmur  (voy. 

Llttré).  ■  :^  ■  -,, ■,::v:^■^  ,^fc!;i^^#'J  f-;.i  '■.  A ;.  :-...;,^ ■.•»■:• .  ■ 

j/imi  (cèrcoeflfCb.  H,  44.  8*  (1868).  Voy.  le  Plct.^v.  birà. 

iié^ift.  t!h.  Ilri.  IS  (1887)  :  pbur  charger  et  mener  leur 
nef/et  battoaui  que  Ton  appellolt  du  teqips  passer  (i<<!)  les  noefs 
bisawes.  Ce  aont  des  barques  t)u  bateaux  do  poste,  donc  prob. 
du  W.  bi§0r*  -^  LeiiconduiQteura  se  nommait  bii$iir§  I^,  III,  ^ 
•834^:8.(198^..;.;  ^,.;.-         \:,   W.:::--,.    •':^'^    -..x- 

Jii»iiilr«  [blavirs]  GbvJi  18610481);  blatlers.  Cf.  afr.  ^ 
blaverie» (droit  sur  le  blé,  etc.),  .    , 

Boçk«i'«n««.  Gh.  II,  886.  81  (1834).  -^  Fr.  bou0ran;yoi, 
Dx  lex;  78  V.  bucherame  W,     <^^ 

pookhoiiUf  hckhm  (hareng-iiaur)'  L.  1,81.  80  (1484); 
Gh.  11,^84,  SaKbochoU.  -~  Holl.  .bokking,  ail.  bûcking, 
bttckllhg,'       .   * 


(1)  MUut  nni  Tétym. >ir«M«o«,  yoy,  Di  l«i.  54  v.  Mroceio. 
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A0dét  Cb.  I,  147.  Î6  (1»«3)  ;  charger...'  houilles,  en  por-    . 
teravec  bot»,..- P<i  vendre  seuUoment  par  bodet  ou  bots.  -^ 
\^o(fda.donc  désigné  encorf>  une  autre  sorte  de  panier  que 
ce)le  ^^f  porte  jnaiulenant  cCr>iioi|.  Cp.  loi}.        ]    -     -, 

;Wndir(Vr  ç.  m.)*  ' 

^    ^rndrny  L.  II,  81.  4  (l430)  :  Ly  mayeur  ou  son  thorier  ' 
soit  content  pour  sa  forme  (*«  gatit)  do  4  bodray.  -  Selon 

*  8lra.  8,  le  bodrai,  bodria  ou  bodifer  valait  en  1477  \  10  hoU, 
e^enieii»,  çonsôquemmont  16  b.  valaient  7.  aldanï»^^J. 

^^^  88   (llWâ)  ;  (dél^ae  de 

vehdro,  en  certain  cas,  le  poisson  autrement  qu'en  gro#),  assa- 
voir  les  Èarraios  par  lacis*  et  domy  lacts  (voy  /am),  les  sor- 
rets  et  bochrflz  par  ihonneau  estrain.  demy  estrain,  —  les  scol- 
kins  par  ghilalle  âppellA  communément  boireau  ,  contenant 
éhn^un  douze  Vingt.  ^  L.  III,  ail.îlî  •  «•'ûm"  de  scolckm«. 
IWd^  Sô0.  40  :  ne  présume  ftiire  mettre  (les  ^chandelles)  ensem- 
ble en  borreau  x;ios(/^^i?)  par  flllets.  s'ils  n'ont  la  poix  prûdo- 
claret.  —  C'est  le  nW.  *o<raMbotto,  trousseau)  W.     ^ 

Bouaiui  Ch.  I.  m.  10  (1848)  :  item  peux  qui  lom^^eront 
aux  ûincq  billet»  qui  sèi'onl  aus  dittés  boiseiles.—  Dira,  de  uW. 
Jolw  (boite),  ;         ,     •  ^ 

ttome  d'H.  (souterrain  voûté,  sorte  de  casemate).  Voy.  le 
Dlct.vi  baume 

Bondiire,  AToy.  la  cil.  s.  v.  bausto.  -  Voy.  le  Dictionnaire 
V.  bondif,  J 

{\V  Daoi  la  Muage  ^correip.  de  J.  .!•  Stiiv.  p.  262  on  trouva  ««.prtr«i/. 
.   p.  3l«  *0(,d»vin<..  -  Ib.  IISI  :  ilh  H  .lonnl  troi.  h'ana  danUri  appallali 

^TirL't'uléur  we  .ambla  ••tromper  inr  Torlgina  du  mot  nW.  Voirai, 
qu'il  voudrait  rattacher  A  l'ail.  mnXc  (faU);  aln.l  que  .ur  la  «ynonyma  &«<. 
qu'il  rapprocha  du  holl.Ulpaquet.  toyffei.  ftelo»  moi,  fto<  e.t  «  ^^J>^^; 
Im  (li^u,  Ut.  bm\  J«  »*  1«  .llmui.&o<«r*aM,6oa'*aM  ou  6or*aM.  nW.  M- 
.  Vai.  Cf.  pi,  lola  *orn#a. 
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;     Bontiir  h' lu  4i0.  4  ^430.4  ;  et  illec  ayant  fait  bondir  ei 
cslevér  perdrix.  .• 

Borhea  Ch.  I,  82.  H  (1868)  :  pourront  acheplei-d^  totfte» 
sories  de  rond  bois  à  borhea  et  fc  grvéo,  —  Est-ce  on  syn.  de 
çi9é(f  (|jad!eau)  î  Ou  connexe  avec  baireau,  harrettu  ?  ou  avec  hor, 
*ofw  (tronc  d'arbre)  î  **) 

nors^ii.  Ch.JI,  3É1.  Î7  (1^77)  :  camelot/begados,  tirlai-    / 
nea,  borsnis,  aapirs  W,  \  >    ^!^» 

:»ot  Çh.  Il,  300.  1-0  voy.  s.  v.  bodei.>  C'est  itQt  doute  le 
|ta>riniitlf  dtf^oiW  <*r  |, 

««lUihoit  L.  I,  3B7.  29  ;  boutt)i1Ion«  I.  38tt  m  ei  passïm. 
Toujours  joint  à  forestier  ;ap.  Roq.  garde-forostior  (<>. 

Odeiiion  (bluloijï  Ch.J^llO.  87.  Du  nL.  Ip/i  ^bluter). 

Bottée  (sorte  do^quantité  :  ÎO  font  un  dichet)  L.  II,  408. 
6S  :  on  m0t  ordinairement  une  bottée  do  fumier  de  vache  pour 
4  arbres  et  on  estime  JO  bottôes  pour  Onclichct,  -^.Ch.  1, 186. 
^61,  —  De  M  ;  donc  un  bot  plein. 

[^   Bouin  (bouvillon)  Ch.  11,1.79;^  (l»46j.  Vpjr,  bict,  i.  v. 

botin,..  ■:■  •  ■    ■■■■-■  '  ■..,•„,.  ..s-  '••- ,      ,',,,, 

Bonolie.  L.  I,  84.  lo  (1414)  :  s'il  n*at  esteit  ndjourrieil  à  ' 

sa  bouche  (vérb.  mm  ifW.  à  lou)  ou  à  sa  femme  »). 

■   .  .,'.'.'  'i  ■' 

Boupina  (âfr.  hurinê,  bruit,  tapage)  Ch.  ï,  190  ra  (1883)  : 
qui  ferat  stpurdo  et  bourino  ;  L.  I,  463.  11  :  burine,  quassure 
et  altorcaoiçns,  --- Méan  :  Bourine  ;  rixa  in  qua  qui  rumororn 
flBcii  tçneiur  ad  certam  amendam.  —  Voy.  nW.  bourôno. 

.       (1)  BorhM  tit  prob.  unt  variété  d«  »o<r«aM.  qo  qui  ptrmat  d«  tniduirt  i 
,    rond  boii  par  fkiiCMUi  ou  par  rftd«aux  ((r<t*^). 

(8)  Bormani,  f.  bour«u,  oito  J.  Borgnat.  Cartui.  d«  Ronyigna  I,  821  : 

«  Un  noir  ooiraau  doublé  da  bouriu  »,  maia  il  na^  aalt  détarnfinar  ottta 

éUiiïê. 

(3)  N'aat-oé  p^i  la  n^ma  mot  qua  la  nW.  bot  |hoUa)  f         * 

(4)  Du  vba.  putu,  nbi.  Itûùtl  (Mi^vitaur),  d'où  auisi  fr.  bêdHiu. 

(5)  Ja  nt  aaiiii  pai  la  lana  ni  du  taita  ni  da  razplioaUon.   ' 
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Bourieup  (trompeur)  L.  H,  19.  28  il>|f03J.  Voy,  Dz  lex.  74 
v,buria.       *        " 

;  aouw«a  ^b.  JI.  307.  33  (\m)i  les  chandcllos  de'Slaux 
deverofit  ôlr«  faUtes  de  tion  auiy(ia..f  de  bianc  ligneul  bouwea 
eatremèlé  de  flleta  de  cotlou  ;  *-  celle»  de  foise  (houiUirt)dQ\t-', 
ront  être  faittes  de  lignoul  bouwcs  ou  non  ^ouwca  (v.  la  luii^ 
».  V»  apull4e«l.  »uW/*W^''/ (blanchi)  î 

jBôuxtaai,  g"  Record  ;  L   Ht^  i  :  bouxteau  ;  voy.  nW. 
bouhetai. 


o 

«       '1 


nrmumnîmr  (hômm^à  gagei  conduiftanl  ïm  cbiena,  les  ^o- 

'  .  •  '  '  ■  ■   '  ■  '     ,■.,'■■■■  -.^  • . 
li  «ràa.'voy.  brustelles. 

S-  w§rmm\hrawhi  Gh.  I,  105.  9»  (1603)  :  et  des  brasseurs 
pour  leurs  braz  pour  brasser  bierro  i'd'H.  PatrOOi  pp.  419  et 
437  ;  bUncq  braxbo  "Jv 

Brieilar  Chartes  I,  161. m  (14)3)  :  E  deveront  li  dit  bdur- 
goois  ou  autre  briesier  lours  vins  en  bonne  couve  ou  coovelars, 
afirrqùe  les  disouvi'lèrs  qui  aront  vendu  ou  refait  les  tonneals 
[et  qui  sont  obligés  do  reprendre  le  vin  au  prix  marchand  pour 
être  enfustô]  en  ayenl  nus  péris.  —  Verser  ou^tiiinsvàser  î  Le 
mot  ropré»eutO't"-il  le  fr.  iWwr  ?  ^; 

iiri«veief  {billet,  bulletin,  sur  luqûel  on  inscrit  un  nom) 
Ch.  K,  S08  m  (IttiT)  ;  brieflez  Ch.  II.  S80  (1464).  —Dim.  de 
afi".  M(tr(breO,,all.  brief.  '    :#    V  . 

Brimbor,  hrifnhùr  (*f  n W.  brlber»^^  -èur).  |1  III,  186  sq. 
(lK7f  )  :  brimbeurs  et  brimbeurosscs  ;  130.  8  (1660)  :  brimbeurs 
cl  brimbeussos. 

Broche.  Manif.  âi3^m  (anno  1633)  :  c*est  pourquoy  ii  fln 
couper  une  fois  broche  h  leurs  pernicieuses  onti'eprinMs.  -^ 

•  Couper  court  »  <•),         ■']  .  *'       '  "'  .' 

(1)  Alllfurt  bratê  («p.  âtftv.)  ;  mi  àfir.'^rat  (utalt,  drAohc).  ^^     / 
(8)  «  BnuqufmtHt  »î  "  .  • 
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''  ^.  lirockei*  L.  HI,"  175  m  (1317)  :  Qulconquos  teitllelherat, 
'  ifoiTal  ou  brock'crai  cjiar  dt;  bool",  do  ,l^achc...,  en  que!  lieu  qù'jj'. 
.    .soitj  tiours  que  suV  les  espaulK*s»^"8or'1c  çol  cl  sof  le. -teste  .'^1. 


V^ 


n'rnsder  Ch.  de  ch.  p.  BU  :  iriu  4^rcte  de-michqz  po 
séchez.  —  Cp.  fp.  b/:ouler,  qui  viwit  piob.  de  braul  (bou 
lef(ue!  vient  db  Vaha.  jw'd;^  <iu.  sign.).  Cf.  Dz  lex.  70 

Ni](rouk.  d'H.  120  Vm  :  so'*  ïesbfoul^  à  Oreilhe? 
trqduit  :  pâturage  commun),  1^6  m  :  sour  les  broutes  à  tynîa 
(Sa^bray  traduit  :  p)'airiçs)^^>       •  '     ,        «.      V 

Brumvi*  (soile  de  poisson)  L.  lîî^  209.  18  :  merswin  ou 
bi'uiîivis.  C'est  ï'alI.^raww/ficA  (idçlpijinusphôçaéna),  synon.'de 
metswin  (fr.  marsouin,  ail.  mcerschwein)>'  ^      .       .? 

-liruskin  Ch.  I,  235  (1527)  :  item  quiconque  \ora  faire 
draps  appeilez  vulgairement  bruskins  (*J.      •     '  •.  ' 

BruMy  Ch/n»33«.^^l(^^  {figues)  r 

tirade  (MM'ô^w/),  alloèiH^r^ssy ,  rouges  feuilles  et  autres. 
Ibid.  ^2,  le  brusy  est  noinmd  au  noiirbre  des  objets, servant  à 
préparer  les  peau x^  pat-chemin,  vôlin';  «  sel  d'alurae,  farinne.de 
ga|,.coperosc,  brusy  »  ;  327  m -(ï»??)  ^rw#î7.;  I,  23?.  i'  (1527) 
brusilU,  -r-  Il  s'agit  du  bois'  (Il  brésil,  ^surTélymologie,  duquel 
vôv.  Dzlox.*64  V.  brasile.!     v    ^    .  ;         "       v/ 

.  Rrust^iiëpi.  Dans  l^rande  énnovëration  (Cli.  I,  82.  12)  de 
tous  les  ouvra^(^s  que  pmiVcnl  faire  les  fustaillcrs  et  ceux  du 
plein  nieslipr  des  ^charliers,  on  lit  !  qi^dïlicr*'s  d'.ypres.  (Amt*), 
dens  dyppe  f?),'^''Q7dcBÏ'uslenes,  crviers  et  lou^tles^auires  ujinii- 
tésconçeij^Éfcai:s  et  "chàréttos'^'^i.."  S]-       ,.   ' 

Dube  (hibourap.,  J»   d'Out;'.y.cit»rpar,  Sîm.  2,  mér.)."  Lat'. 

bubo.  '        *.       ,  ,   •         «   V  - 

'«■■■^  --'  *•■'.  ',, 

«i-,  '    ■    -  '  '  .■.■•"* 

(1)  En  fratiçaîs  on  <lit,"„çn  tî.de  boucherie,  brocha',  p.  pratiquer  des  lfou,s 
daiis  la  peîiu  du  bœuY assommé  afin  de  le  souiller.  •  ^         ^ 

(2.)  Voy.  Borraans,  Dtsapiers,  .s.  v.  ' 

■"(3)  Je  p.ense  qu'il  faut  lire  i5**twcc«es  (Bruxelles),  et  peut-être  aussi  bars 
(^civière^).  —  ï'^owr  ,iteus  dy'ijpe  lisez  rfois  d'yjpe  {dents  de  herse). 
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n«ifre  i-<H^.«  'ij9--21  :  pxrrpt)''  viijois  ot  hoiilanpifrj^T^kîsqnolz  ' 
.  ce  ncMr()l)staiit  no  [iqIioiiI  ha^('i)oi^  h  shiz  un  /K.f»'inrstros,ovortps'  . 
ne  m('lli"ol)ûfl'('8  oir^icovillo^s  à  Ic^i's  liuissd's,  — 'QiiwJ^?  ("^      ;    .    * 

■     fl|ut*e.J.>30i.  6H  (  I.TO)  ^  f(û'il   It's-  ^)ayi;Mln   Solniriuisîirit,     , 
pu  il  ojTtw3'rn   lu  frriiif!,.  t\o  S(»i'g'iu'itr''$.ans  {irMlf!"!  siims  l)iiish  ni  - 
sans  ^rlir  jusqliosîr  tan^l  qnn  jjyyiî-'^arat.  —  Ihfj-ao  Hclj^.  Vil, 
18  i  :  fiistis  i  con  clu[)|)eJj/d'"4'^i/«^  c/t  palus  Vel  baculus-ad  ver-  -^ 
btM'andum  aplus  (-'.        ■     ^  .;^  ^.     *-        ^ '.  r   ^ 

•■•■-V''       '    '     -     "        >  '.    ■      :,    ■ 

Gcluy  ihonncair  jrinsi  alTcHiV^ffaireJ  courir^autro  vicn  parl^ui- 
éçaulx,-softel(;S,'|io  aiitrciîîfiit,        -     *   ^    *  .         •  ~       ." 

niiivtMS  V.  s.,  y.  Lftil|ssf;.  Prob.'^îAifr.  ?»/^^?ft%  angl.  bcavor,      * 
ail.  bfl)ei''fcajytor).  Vov:  Bz.  lex.  47  v.1)cvcro.      J; 

nurj^«,'  Cil.  I,  3Gr  m  (J440)  :  dosquols  ils  soronj  ienn^  faiic- 
chacun  uuc  lif)iippluu(le:alle  baii(''e  de  nosfrc  mcslitu*  pour  iccliuy 
porleii'   honneur.    Do   y^iôme  dani^   une*^  pi(>fce   de  môme   date       - 

Buroii  (prob.  (''tabIo).rGh.  de  ch.  lOG'-ni  r  nosc  gregne,  nodT  , ." 
mohon,' nos  bur(jg*s^>^\      ,."  ^    "      •  -  -< 

^  ■  ,•  ■  .       ...  *  <■ . 

.    Dui^lo.  Ch*.  I,  2H'/,;,  (1  US)-  :  ileni  (pioilconque  ii?sicral,tJours 

quant  la  citô  y  si.oiat-il  hustf,  h;iiniy  et  no  rolo'irncrat  ens-avLC- 
qùcs  1rs  bannioivs  dodrt -lu^sli^r. —  Quid  ? 

■    ■■.  '    "'  -■  ,/^     •■•  .  '  ■■  .       .  ■    ■,    -^ 

(1)  Ji'    [>-^nse   iji.i  il   f;u:t  ..lire    h}i.ts>-'s   piimilil  do  >;j</.s5an  --  houquetl  ;  le 
.terrwfl    soraii    ai>'il'<i.Mi-i    ;'i   stortl-u^i^i    ir.,j.    lu)nrio)i)^  inisci'au   lio -i-atiion»,, 
,  buNi^fj  s';'i|/it  (les  «Mis.'iL'iie.s'iu»  \')i.!)arets  et  .Hi'  bciilfin^'ei s,  et  busse  ou  buis- 
son nous  (?st  î't'.sl>>   CMiuiiiiî   .sh<.''iirliaiit  ^l'iisci^iii'' (le    ouhiju'et,  soii.s'  la   Ibriue 
boiicfmn.  '••,  "  .-.    '  -  - 

(2),  Ijes  (i/i '.!?'« r,s  il-  ;.   ("ontiuKOH  il,  ')1     ]>   tjsc'il  <jiu'  les  nints   s'Uis  fier  et 

■/.,"■  ^  _  ,   -   -^  "  ^ 

.  sriris'lfrfi^i'   sk'iitii  m!(   'rn'    !■'  ildiiUMir   Ai    liflMUt  (le  n;i\('iMi,i'    (Inii  p;is  él'i'i?    .'  . 
,       '■    '  '-  •  t  "  '  ' 

enchaîné   c<>!Hji>i  ■   iin    i'n,niij.,h!i.  t'vla    ri'~i<»    à    li'niontri'r.  Jini.^/"   est  r-    )r^- 

bûche,  ('t  à  pi'ojioid'i    p  i>WP*  cor;'!'/;).  ■  hr.-^  ,■!.  de  Stav.    p.  55,  UHlttr.'ur  a 

ou  tort. '(riis'smiiKV  >.  (lli^;;.^.    /"'/sr  jPulr.  7-». ;•■,    '        '  _  .     ">    ».      . 

(3')  Il  P-e  noiii  ([u'('  '''(  ■.r.iU^jîd  hi    j).    ihi     riinic  UHr<r  =^  Uvrce],  'niairi    lo- 

mot  oftit. aussi  .se.raj'âcher  'i  /'("«rt?  comme  nom  d'ctoilo.,  ^  ; 

•.    (4)  PljulÔt  çfll^àiie,  voV..  mort  Oloss.  dj,-  Krriiss.  .s.  \.  V     '       ■       .      ' 
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GLOSSAIRE 
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(io  M::  Denys  son  fn're  le  Buyssier:  — 


LBy.  Ch.  I,  82,  liî  :  inangos  (manchex)  tic  l)y  cl  do  xlii^vF(îSses. 

^"  cinUtet^'  ôh.   II,  i'C8  m  (1538)  :  Iiein  aux  dits  maîWons  so- 
ront  fartes  golompnes  inlciio^MtionS'  .niliii  scavoir  si  rux\. ..  o^ 
.  tMi  fait  dos  dits  veaulx  fait  cabats,  abus  ou  fratldrjr  ànire-  ' 
venants  aux  ptrvilége*;  -r  Le;titro  dol'ai'ticro  porte  :  «  De  fuiic 
fraude  ou  cabats  en  fait^Je  veaulx  t*).  j)  ^  '  ■ 

cniuit*.  fili.  Il,  308.  36  (IMÎ)  :  liom  ceux  qui  ont...  stor- 
dens  îi  1  hnille..- ne  de*veionl  présumer  en  cstoidant  hniltt;. 
•entremôler  avec  I'  navelte  autres  semences,  connue  cHiajnue 
{chanvre),  iisnien-c(i.  e..  lin-senience),  ig^ille*  (wo/^),  sCïnences 
de  roz  i?),  càbuts  ou  seniblabies.  —  Les  semences  de  cabns' 
s'achetaient  k  Strasbourg',  L.  II,  40<3.  39,  Gh.I,  135.  38  (171-2). 
—  Cf.  L.  H,  4()G.  43  ;  407.  44,  etc.  -  Vi\  co^Hs,  chou  ca bus, 
néerl.  cabuys-coole,  ail.  kap1)Cs.       ;  .    ."      '  '  . 

'~Knciiniie,  t.  de  blasOn,  ap.^d'II.   101  s;   3(jU  i  (d'après 
Salbray,  coquille)  ;  p.  12G9  7...  kackalle  ^^^'.  V     > 

.  '    Caeiio«;   Ch.  n,   330.   25  (lo3i)  • -Item  les  faisfos..   de 

s,toiil  (V.  ce  ni.)  .'t  caches  soi'ont  ic<'iix   tenus  faire  del)qn  cuir 
(t  (''kilia.  —  Pi'HÎ).  luikî  à  jdueV  °r^-  N.  rasç  (J)ict.  I,  i02j 

<:«l'd^r.  Ch.  I,  loi)  ;/,„  (I  /fiO;  :  Et  promettons.,  par  ce^t  p"- 
'    siMiles  leCli-chv-de  caldici-  et  assister  Iv  une  L'autre. 

V  ■       .  \  '  -  '  • 

J     nnllnridlo.  (-h .  II.,  :i;)4-'W  [  l'îj  il)  :  ou  s'avanclio  de  tol;eii\  ou 
roesleir  {rolsler,  râler,  ôier)  les  callaadies  ou  ouvrages  daulrilV' 

'--^  fr.   chalandlse,   chalanil-  --  Ch.  I,  31  '"  (li38)  :  «  quicol 


f  1  ;  I\>><;s,  l'iii  iio!t'  J)a>nr,bir,  I(?  iit'it.  /•;/  .<••    i'r^'S'Mitc  avfi;   un  .nulr>.'  sons. 
C'hii    (lu    jili.  /./    (liie^j.    Nut^o   /'//   lui  s^ralt-iI    pus      -    idia.    l>il,'iili;i.    l''i\ 
(hucht'i  i  —  •  „  , 

-      (2)  Cp.  LiUfé  v%  cfl'ins-  (à  l'iuslpriiiuo  .  z.   ■  '      ' 

(3,1  N\»  spi'iiit  C'.'  (tas  plii;.>t  u  C!iil.-lî^.>\  nila;f.  'f(uojuara,^jii'/T'/'Uilin1   .     -.     . 
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ler:  — . 


^h(*Sses. 


50ns  so- 
l\ . . .  01^ 
canli'G- 
[)c  fttiic 


...  slor- 
l  hiiilttî. 
dùytiiio 
!iricnc('.s 
3  cabiis' 
(171-2). 
1  cabus, 


(ti'apii'S 

lis.,   do 

)0M  ru  il' 


i">ir('li\ou 

quicoJ 

!r>.'  sons. 


min  dorsenavant  prirrat..  [^mr  avoir  oi|  yonirti  candeou  ovraif^os 

d'aullruy  d.'ldit  infMnh.-n  (1rs  dits    iiiare.Kcals  »  ;    il  Tml  lico 

saris  doulo  ralandc. 
: .  ^cniide,  voy.  s.  rallandio. 

Cunw/Ap.  d^I.,"r/.>/^m«^sf.ml)l('  si;;nifi.'r  :  d.,'U\  lois  nnl:n.il,    , 

lo'douhle  <''.  .  '     *   ■ 

•   '  'onp^^ll^r:  Ch.  i,    148.  30  (KiOn)  :  lUni,  aussi  (iri>  Ions  Us 

nvaîli-oH  dr-  fci.^0  aux  l.fîis  d'evcroMt  onlro  riix.p^ssM-  {ar.cQrdcr) 
'quant    pclilsfumiiMsil  y  auraU.dans  chaquo   roUo(m>?)  dn  - 

houfllo  cnp.^lr.;  ou  h.,capellci^  -Empiler;  voy.   Bnxho-  cl 

BoriTians.         '  -     •    „  ,  . 


QiinrcT 


(cq'ini-'rir).,  v.  s.  v.  Ji:»rp. 


fosso  vf^danls  pnr.uiors  do  bouillos,  h»:  cl  r.7;î  do  miivs  ol  rbai- 
bonsrl  î.  rupsHvo.  -  ï>..'qm  n  l,o  nr-mo  n-îm/oni,  If,  2i:i  ^i^^, 
/•crit-c.  paimior  d<^  ii(mil!rs,>f:  ou  77:  do  niiroips-ci.f  rlinrhon^ ,". 
—  l/unfi-ol  laiitroJurmo  niauiiucnl  dans  los  âix-L  de  L.  Vt  do 
-Brixhe.^  ■-    .      -   .    .  .    '  "'■.       . .     '    :  _^  ^     ^r  ■ 

Cn-f'lle.  l'rivil.  <bi  '•'^i  Philippo  (i!>08):  arliolo  II  :  Kns 
(;n-Hosr's  dp:L!Ô-o,  \\o.  on  tavorrio,  no  m  nullo  iiKiin-on  d.>  I.10--,  ^ 
nolisl'îi"  Mavoiir...  d'^  romniiiiuUnr  qui  (l^ii  soit,  qu"  wn-n.'  :i 
tout  lo  juslio^  pp.-  .•aloiI.W-",nr  it.)  MO  porautro  (lioH'.  T-xl' 
lat  vol  proptcr  calalliiMi,  sou  propîor  -^W^^xv^culpam.  —  W  no 
peut  ^'agir  du  MiHui  --  '•'•  chalol  (voy.  I)u£ani;o  cl  -NVach-. 

'1er)  -'-      :'.    '  ,   /  -'    ~     .'•  y"'-  ■ 

«««teilles   (-11.    ï,  n   m[\m'\  ':  IlPmost'  oidonnffil  qno 

■partant  (ffio  Tou   at  parcidovaiït  auctinonioi»t  appormi^l»-^  !•'  <^'i 

'McsH^r  sousionoil  do  grands  domniaigos  î.  ransf  quo  qriand  l'on. 

avort  faitauouno-|M;sto^Hdr'spensdoditMoslior,  l'oii  y,trouvnit 

•  '  :■.-:■:",;:•■■:;-::■-:,.,•  ,  ;;.^;^   ■—■/.-     \  '^  :■    ■  .•!'■.  '■,-  '     ■ 

■-•■■:■<  ■    .  •  ■■*,'■;■ 

"      (1)  Certainement.  SeulPMVMit  il  Taut  liiv   fan^  (te.np.J  ;.  rp    r-;u,^:r.   n.p 

timcx  {i\^\\  fois).  -  -..•••  .    , 

(2)  Je  suppose-tine  cat.Hte  est  l<^  m.^mr>  motquc  I"  Muv!>nt . 
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Nb» 


*\ 


•^    > 
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r.LOS!^AinR 
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•  -"vTt: 
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,  >:#'■ 


^ 


des  pjrandns  rftiHfil!ns-iry  obfnisos  U  d^^rtarnir  pour  chiiso  dr  ^ 
hrirfvctc.  =  afr.  cnuteU  (fraude,  dol).  voy'.  Ducango.     "  *: 

Qu<^rm<^tiu  îi.  Il,  5.  10  (1208).  D.ins  1p  t»'\t(vl;ilin  :  (limis 
sio  rtipiiimn,  donc  U-  mhrn'fli  des  cendres.  :t=  nW..  coirniai,  afr. 
^îmrMm?^  (lo  ptîlil  ryrô;ii'')  -'^  -  '  .    - 

Kcr»4(^eM  (sorto  dYlniï"')  Cil,  I,  2i?i  m  (his)  :  xhnplyiip,  k<^r> 

séo  ou  sayo  ;. —  xha|>hun>s,'siiYÎ»s  cl  kfi's<'if>s^If)r)'i)  ;  aN^  ravs'^^'s' 

(J.  Bcrf^iiot.  H'.'-t.  des  roifip.  mi!,  |V.  l/r,V,  î/  t-'.  ■ 

<•     .  \  .^^   ■'■■■•      ^ 

Kof rnlf^.(l)oilfiix),   d'fl.-2l7  R.   Af>.  -I.  (^(|^lll•f■m(^lJSf»  :  n. 

.  trais,  ('onliaîs,  —  Du  fat.  roittractus,  afr.  coiitr'l'iit.  '       '      '  ■  , 

'  "'■''—  ..  ^         '  ■       • 

ClalH*fiipV  Cil.  H,  1  i «  (1.^)21)  :  h'fH'S-  (pii  soifiit  rrroprios  d*; 

malagfî  ou  fliirx'^ii.   —  î);his  un  ]);iss;i.;v' ('()rn'<pofidnnt.  \f.^T.'), 

do  Tart  I.'Hlî,  on  lit  :  pcinrk.îi  <'('ul\''iii;  VftidiMojit  rlinlr  dp  h'^^t^ 

'  inbilc  d'flIc-uif'iiK;  ou  pnr  iinliidif.    -  CJ'.-  f/ljl,  ITT)  m  (l.'îlî)"; 

,^*,l3L'stos,  quel  <pj<'  elle  soil,  qui   mnuil  di'   mnladin  (>u -de  vcaloii'. 

.v--^  Jf;  lieuse  que  dhh/^âu  h\\  ■opposition.  coiiipH'  iioni  dduiida<li'','' 

il  malage  (uial-;'i;^<  ),  coiiiiiic  cxpriiiKiiit  vicillcss»'  pu  iiiort  n;du- 

rHIo.  —  Pour  clnl/oa/f,,  cp.-a.  hav.  /lahr!,  nom  d'un»;  V*i<i/,o(Hio  ■'• . 

«ilo'^s'lr'r.  Sii^Miilio  projir.  :  polisau  sorvnnk'do  liuiitf;..  ]j.\, 
liif).  x)^'(137;);  :■  Item  quM  tojitffois  qiu'Jcs  Voir-jurcz  d'fauwr 
•■'  piauleront  sl:iiclit's  (pieouj^  dist  (.lawicrs.  —  Fbid.  :  Kl  cjue  cils 
.  ({jirferiil  planti'i|'  ladite  flawior.  —  L.  I.  .'^o7./2i  rl'^^t»)  :  q".v 
ladite  cla\vi(-'r  l)alt<'rat.  —  En  second  li<,'u  :  liiiiito  ;  Ch.  Il,  S\\, 
27  ;  2tîG.  3)*n:  limite  et  clawior.  —  i>C„  I)  claiisuia  ;  2)  pouioe- 
>iuui,  seu   locus  circa  civilatem  et  oppida  sub  juiTstlietfoue  wn 


(1)  [)nii.s  J.  (if»  Sr;i',-.  j).  ?,'.]{  rpiermrnl  fst  ci.iiiTrafiit  dosi^n^  comme  I 
juinnior  jour  de  riirrnic.  —  ^*'>.  -'O'  l'.'s  iiii-]":  ivf.-^  lf)it''S  t-tir  le  Mcn.sile  c 
mot.  (fî.cln',t",  R"cli.  .'îMi'  li's  noms  di-s  ^^\^^\<  cl  (le?  ••r.'iii'li\s  !t.'te,s  clirétieriiie 
(ni'Us.  18o.j).  p|).   i:Ui '-t  .^uiv,  ' 

(„*)  Ji';i[)ivs  li')r!ii;::iM  :  Imr''  :  i:rV"se  <  t    H''  <:i)iiiiii!li'.>  mi  iiiiru'.  —  ("p.  Ir: 


Imrxrhri,  Voy.  (  irimiii  i  IliMolirâinl  i  v.  lin 


./ 


(3)  \lalaif<-  •'»»,  liioii  oerr.iiueiiKMil    -  luiiaiiit^  ;  'iu:i!i*  .{  crahrau,  ne  serflit- 
ce  pa-s  une  lorm<?  gitce  ile  clnreaK  (  ■* 
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(limis 
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iprios  (le 
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;  voulcir. 
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'.f)Olio  ■' . 
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d'canwf 

:  (juo  cils 

801  :.  qiiy 
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s  camme  l< 

•hrélicriiie 


,  ne  serait- 
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vifga,  ut  ajunt,  pnc^lom.  Lo^rnftmc  diitônr;  v.  franchise,.Tf'nvoie     .. 
il  çfawier.  —  Cp- fr.  f7tW«t)lr  ^'U  '  '  \  : 

CloU.  d'H.  r  's(.nV  (lummciit  proisnios  (pv-oj/wJ)  Pt  -f^rr  hautes        * 
clejsde  pmismotcit.  -  Qtiid  ?     '  +/         '      '  ;    "^  ■      !^ 

■  r,o.in,  r/o*./;tiprMK, terrain  .nrlj^rL.H,  21  48  (1 10||)  :  'M  ^^ 
^^..ondrelaïU.  qno1y>a.tioconvrnrun     <'^^:j;;-«';)f  ^^IJ;^^^^^^         •'■    . 
ou  nn   .'(^aUrhnmiH   fours,  clv/i»/ -"JJ-^  'f^'^-  ^  (^^^^^)  •  ^'^    '       ;   • 
trouvé  soi l  fl*irs  do^sin.       */        \     '    ■       ,,  ,  .''   • 

cmi^^e.  L.  Hî,  ^^^'  Î^O  (nJUV-'^o^  inlojition  ost  qno  ni     '  ;.-:  ^ 

■  boni-uoniaistros  ni^aulros:  a.;   P'olitoiit  )U:  cUosc  aiicMnr^  par    •  ^   ,^ 
forme  do  Codzée  ou^udssodcsdils  imp.^tet  q-icle  tout  siikc;  a      .   ^■ 

lavillo.-     "  .  ."  •<        '^  . ^'  /     !%         -.<»'>- 

.  'ioenn...  Ch.  î,  29  S  (H,18)  :;'i-o  <pji  acLapu-rnî  koptmnH|..;;^ 
ankocndjl.'il.-  '^  M^.l  :nis^i  probb'n.;.Ji.iM.'  quo  ^^i^oc       .  .  ;;-' 

'   Coo«tt..;«»<^€h    I h  0;ii.  Tertio  ,1.  i:<>uvn'nr?e  dn-î«l|/p?î  . 
iHiSt^plns^ii(^re.ilKiîivctsi-nifianrari-hî.saiIlar.;  |l^      tnjt-^oii 

dit  iïiijnurd'hiil/^/c.        '  '    ^        "^     4      "    '  /  :!^    -       ' 

'^    C^àtv«'('-nin  s^rvaW  h   ropmd.iiiro   une.  empreint.^): '^nssf; 

^   mnne^  mne  :  Ch.  I,  n2..|l;  53..  47i:^-oî^nc  ni  (Nij.trooo^ii(v  ■ 

(1387);  L.  n;44"/m  :  ot  doit  avoir  k  clKvnd)gi<'r  ■♦.  dt-jMcrsaf!  ; 

jour,  quant  on  fçrrat  en  confines  (153:2).  ^    ,       y; 

•  Cogr,»û  (quid  ?).  nh._  d.  ch.  iOÔ  ni  (1634  ï)  ;  '.  '     T 

tf^ripr^rais  l»  }»ro.s('v,^r  houdclrs        ^        .',''.' 
"   •  î)è§  co^'raiz  Wt  pieu  inc  î^o'l^'i^-^       "     '.     -        ' 
CoHier*.  Ch.  1,  82'.  12  :  f;iuhrï!ains.  crocRmains,  rôhiors.. 
Fissnlier^dechnyau^.  -  Sans  doulo  le.  nW.  ro^fou  ^oA/ (clui 
à  mt^j'tro/WïiefTtrdn' faur|u.'ini.  '     ■'-         ''    ,     - 

coir  d 


'  . 


j 


U 


c 


'-^^ 


y  '»•-.■ 


<.' 


le  Vollcmme.  —  Piimilifdii  n^y.  roro/?.;  -*^Jât. 
i-^cor  Vov-  l)i^:r.'v.  c"ir,  el  ï)z  l('X.1iv>3:v, corou. 
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koknr-vL.  I;  3R3.  65  :  au  nombre  des  h^é^  ci  profcssiotiv 
•/qui  ^  ronvicnnopt  pas  •«  aux  estais  cM^torqucs  »  solil  ^^^f'Il- 
''Mionnf'•si<',s  :'  u  mQiinsikv^,  kokary,   WsU'iôns,  .ribaux  ».   —  Gp. 
.  ,  filoss;  BQrnnnso,  n.6  (Home  B'*lj*.)co^<?/<'r/? ("hariolus,  niàigus)  ?  ": 

•    / ."  cncnre»  (^calUç's,  prob.).  L.  III,  it'-IO  (1705)  l'doff.'ml  ;V 
,10115  J>aachefs7.,  vtMulmirs  dcrpoissoiis..  dft  jeilcr  aucunes  tri- 
•'  pailles  i.,  «ocares.(ln  ntotiluïs  (écaJIfes  de  (joules  ?)..  dans  lésdit^s 
'rues  ni  dans  lés  ^-^Ws  d'o  la  ville.  —•^Dt'fivô  du  fp.  cûguet^^'' 


'Kok<^n<»ll-  Sorte  degibier  L.  111,175  s  ;  lè'prix  en  est  fi^ 

aiMnrrximUur?i.l8  dciîlers   lonnwis,  ainsi  une  iiioilié  plus  <j^^ 
la   perdrix;  Datitres  textes  mss., portent  coU'ruereohç  i^A)(\  U'" 
bruyf're),  d'autres  ?(ock$ue/cll,\()y.  mon  V()ca3)ula^,  p.  35,  «r 
qia  I/fttrè  d<'s  Venais,  p/ 7.  /^       ^  '-  ' 

€>.!ï#-mon»».  Cli.II,  321.  2H'(i:)7'7).  entre  antres  artirl.s 
roucernaiil  les  potiers  s^'  lr<vriv('jit  lès  <(•  fnlia'iix  ^/'///^.*),  jell*  s 
[rnrreauçr,  en  terre  r?cïfe)^  collemcns'  et  senibhi'btes  ».  —  Tiii!*' 
faîtinre,  du  ht.-cnîmp.n  ?  .  :  .  ,     ^  ■  .    V 

■    coiifiir.  Gh.  I,  8^,  12  i.gayoMlies,  phicaux,  escnollos,  cuil- 
Ije'rs,  cofleùs,  stier,  deniy-stier  ^X    '  ,   . 


-    c^ommlnr»  (denrées  ?).GIk  H,  336.  21  (15|f)  :  cire  wea/e. 
waranze^crapes  (?)  et  eoniniines  Qjireilles  f*.  ;  .       ^ 

«oinourrior/Gh.  II,    330.  22  :  as.saisonner  et  comouTnrr 
(les  cuirs,  etc.)- —  Qî'id?  , 


.  c^ 


n;.f|.'?  mot  liçffi-infiniqurt  f^llég.iA  ici  fvvÇ  un'»  une.  forme  du  nh'a.  c'a" '«'/'' 
(jonplenr).  Sa  Bigiiificafion  s^  renconfro  avec  cell;.'  prt'sumable  poifr  hohafyi 
la  ]):n-.>ril<'i  radicale  n'eslpns'imposailile.        '^        •*         •  . 

'  (2)  M'iîue  se  disait  jad-b  p.  morJ<'\  co  qui-.wiid  cette  étymolopio  douteiwe. 
(3)  L»  mot  est  ^  couloir,  m:ù  fi  (fuis  <iueHc«cc^ptioii  ?  Kgoutioir?  Ecuelle  ■ 
à  cou  Ut  le  lait  ?  ^ '^-^  ■  , 

«'(Ij  rrap*»*'  et t  snns  do'^tA  le  ni.  kral)  (garance);  Kil.  meo-krappo  : 
Mibiae  fadic^s  cotnminutae. -Ce -i'I-Thi^p  mot  latin  ,n'indiqii"riit-il  pns  lé 
sens  de  f\ommf»iet':  racines  broyées  ?(>  serait  un  ttrme  un  peiv  violem- 
ment tir  J  de  co'>n/>i(')iJ<<r»*^<K>ri«îer  en  morceflux). 
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io  douteuse, 
itr?  Ecuelle 

îo-krappo  : 
!ut-il  pn»  lé 
peu  violem- 


Concalier  (con^r/Z^r/cac^cr.;  ptut-Mrc  uncNfautc  d'impre? 
sion);  Ch.  II,  133:^31  (18821.       '  '      '  A  V 


Concqu'este  (béntVfico,  profil).  CM.  I,  20  "  (f-^rLct  ircux 
bollengiers  deveiout  esire  i-oiilens  do  avoir  de  çoiicfSftie  pour 
fcurs^p^iimoskchasçujp  niuid  de  speaulte...  ungai(J[aii\je24sooz 
moi^oie  courante.  =  afr.  co.nquest. 


ConfroUsier.  L,  ï,  4.W.  42  :  s'efi  ralloicnl  cowant  ct 
Irojillaiit,  telernenl  qu'ils  confioi-ssoient  et  conïbiisoientJos  dites   1 
chauchies  si  grandenienf.=  nW,.  ki/rohi, 

Oontropnn.  M  :  1,  conlrapignùs  ;  2.  pignu$  qu.o  accipi^ns 
aliquod  pi'î^.'diiim  ad  cf-nsuni  aut  rediluin  cavjfit  daiiti  de  hoiu- 
tionc  census,  vol.  redil4js  et  .GonscrvaElioi/c  pracdii.  —  Voy.  -ap; 
Di#c.  contra.vadiurfi.         ,  »  ,  .     . 

-.     '      '  ■  * 

^.Contreporteur  (revendeur),  V.  S.  V.  raflicr.  \ 

Conv^rMnti»p  (position  saciale)t  voy,   s.   v.   fasse.  -—  De" 
Pafr.  converser  (avoir.romnierce  avec,  hanter,  fréquenter), 

Cop<?it  (sorte  de  Piomiaie).  L.,  H,  oo.  10  (1287)  :  et  prendra      *  ; 
on  le  chacaige  (dt^tit  de  ehaiis^^ée)  aux-  chars,  aux  chorettes  et"' 
aux  soirmiiers  {JU^   poilcrohl' viri,et  bled,  à  sou»mier  un  cbpCNt,  ' 
aux  cheietles  4in  *obo!e  mt  aux   chars  un   denier.  —.Cf.   L.  I; 
441).  lO.fsans  (lato*  iTiais   ar^cieii)  :  pour  <  hascun  >chaei-  (  harj^é    '~' 
de  vvieniou  de  bleid,  ileux   >ol/Tourâul  en  bourse,.,  poilr'rnas-     •■ 
cuiie  charelte  à   2  lues   12  (ienii-rs,  et  p>)iii^j^Ki.sciin    s()iiniier 
6  deiiiei'S.—  l'roi).  uni;  (kuii-o(-)o!e,  la  prdpoPBn  élimt,  d'aJHès 
le  2"  j»;i>^-'-î>~g'',  2,  1,  1/2.  Voy.  j^ns.si  aidaùl.  .  '        ■ 

Copoii  (sorte  de  (ik-t  dormant).'  Cfi.  [,132  (lîiiT),  plu.s.  fois.   . 
Ce  fiîit  ou  ijusse  '.')  élait-il  do  forme  (■(4H(p(e  ?  Km  ce  (  as,  corwme 
nW. /•(>/?(>«  et  co;)^//?,  de  j'afr.  cr>^,  (soM'.iiieL). 

,  \  -  '        x        '  "■    ;    .    •■ 

;    Coporçllc.  L.  I,  407.   2  (anc-.  pièce,  sans  date)  :  après  la       . 
clocque  (Uie  1  on  appelle  coporell^bonnéo*.  Voy.  mU  copoi'èie.  ' 

Oornui  (enfant  de  chœu7-^.  L.  1,  27.  .11  (1331^  :  ders  coraul.^     ^ 
des  dites  cgHe/.  —  B.  lat.  choralis.  •  ,        ' 
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fiokar.  L.  I,  .^83..  65.:  au  nombre  des  oiflces  et  professions 

'qui  ne  convionnfiit  pas  «  aux  estats  des  clerqups  »  sont  ;neu- 

tionn«''s  Ips  :  «  nienestrniiî,  kokars/  hijvtrions,   ribaux  ».   --  Cn. 

G!oss.  Beriwnse;  p.6  (Horac  ïi<i\^,)cakelere{hmo\viS,  màgus)  ?  '•' 

eoc«r««  (Acailles»  prob.).  L/IIl,  it.  19  (17Ô3)  :  deffend  ,V 
iousiboachers..,  v.nndeurs  de  poissons.,  d'ejctter  aucunes  Iri- 
pnillcs  ../coçiires  dé  moulues  (écailles démoulés  ?)..  danslestHtes^ 
rues-  ni  dans  lesy-gouts  de  l'a  vïTle.  —  Dérivé  du  fp.  cbç.uel  ^ 

KoUoneir  Sorte  de  grbier  L.  III,  175  s  ;  le  piix  cn  vst  fixé 
au  maximum  |i»l8  deniers  tournois,  ainsi  une  nioilié  plus  que 
la  perdrix.  D'autres  textes  mss.  parlent  cohhruereçke  (coq  do 
bruy'rnv),  d'autres  te^(?«<r/'<?/f/Vf)y.  nion  Vocabulaire,  p.  35,151 
ma  I/'ttré  df'S  Vcïial^,  li/'L  .    ' 

€>»!ïorneftf».  CI).  lï,  321.  28  (I'i77),  entre  autres  articlo^ 

roncernau-l  les   poti/>rs  se  Irouvenl  les  «   tuliaux  ^^<î7wf,  jellfs, 
{rnr)reaux  en  terre  cuite),   cîïllemens  et*sen)blab!e8  ».  ■—  Tuile 
faîli(''r(«,du  lat.  cwZm^n  ?  j    \ 

/-  ,     .    V     -    '  *■  ^  '•".■• 

Goireiar.  Ch.  I,  82.  12"^.  gayouHes,  plateaux,  escuelles,  cuil- 

litrs,  colleHs,;slier,  demy-.sliër  ^^').    . 

-c::ommin«»fi  (denrées?).  Gh.  Il,  336.  21  (1534)  :  cire  weaze, 

\varan7e,'cra[>es  {?)pt  comminês  pareilles  (•*'.         ';     . 


CJoinojnrner-  Oh.  ÎI, 

(les  cuirs,  etc.).  ~,Quid  î 


336,  22  ;•  as.«^aLsonner  et  cDmourner 


«-, 


{ 


'     ,'■    w  , 

,    '1)  L^  mot  jjcrin«ni<jae  allégué  iti  est    un«  ftnèlV'"''^^  ^l"  nhh.  pauhler 
,(ionp1<»ijir).  Sa  Signiflcafion  »«  raticontreavPc  celK;  présum.able  pour  hohat-  et 

{)O.S8il>le.  • 

)r^if„c>i  qui  rend  cette  étymologie  douteuse. 

',  dsiiis  quelle  acc||)tiion  ?  Kgoultotr?  Ecbelle 


la  parenté  radicale  n'est  pas  im 
(2)  M')lnâ  se'disait  jadis  p.  m 
^3)  Le  mot  est  -=  couloir,  md'i 

j'i  couler  le  lait  ? 
(I)  Crajjes   est  sans  doite 

r'ihiae   r7\dices  coiiimifiufae.  C 

seirB  de  commlneif  :  racine»  le 


e   ni.  krnb  (garaneej;  Kîl.  itiee-krappe    : 

»  dernier  mot   lâdn  n'indiqueisut-il'  pn»  le 

yé'es  f  Ce  serdt  un  ietme  un   [jeu  tiolem- 


iheîit  lirj  de  comnxinuer  (liri^er  en  morceau.!). 
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;  ck»n««li#'r  {ecmcéUr,  c^c^^T  ;  peut-ê!re  tinc  fan  te  dlirtprei?-, 
fiiôn).  Ch.  II,  133,  31  (1582).      < 

Conequè.te  (bénéfice*  profil).  Ch.  1,20  "  (U81)  cl  iceux 
bolk'Dgicrs  deveiont  eslre  eonteiis  de  avtir  de  concqufsle  pour, 
leurs  paiunes  à  ctiascun  muid  de^peaulie.  .^  nng  âidan  de  24  soqz 
raorinoie  coitiranlc.  ï=  afr  Cipn^uesi.  .^i^  ; 

GonfVoUiier;  L,  I,  439.  42  :  'sVa-^all.ojent  courarrt  Cl 
tfoUlUfti,  telemenl qu'ils  conft'oissoienl^l  conibrisoieniles dites 
ch^chies  si,  grandement.  =  nW.  kifrohi,^ 

Confrepnn.  M:  I.  contrapignus;  2.  pigiiUs  quo  àecipicns 
aliquod  praedium  ad  censum  aut  reditum  cavet  danfi-:de  solu- 
tione  census  vel  reditus  et  conservalloiie  prâedii.^— ,Voy.  ap.' 
-Duc.  conlravadium.  .  '■ 

ContrepoKteur(re\1îiuJeur),  V;  s.  V.. rallier.  V 

CoBveraaUo^  (position  sociajc),  voy.  s.  V.  fassa  —  De 
l'afr.'  co?ive/-S€r  {^yoïr  commerce  avec,.banier,  frôqùentcr). 

Copeit  (sorte  de- monnaie).  L.  II,  55-  10  (42§7)-:  efprfîndra 
on  le  clhacaigc  (droit  dq  x^iaussee)  aux  chars,  aux  cheieties  et 
aux  sornmiters  qui  porlcronl  vin'  cil  bled,  à  sôiBuiler  un  copeil,'^ 
aux  cherelles  un  o bol).'  et  aux  chars  un  denier.  —.Cf.  L,  l, 
449.  10  (sans  date,' ruais'  ancien)  :  pour  (hascun  chaer  rliàrgé 
dé  vien  où  île  bleid,  deux  solz  courant  en  bourbe,.,  pour, chas-  ' 
■cune  chareltô  îi  2  iw'^  l^^denii-rs.  et  poui'  chascun  souuiier 
6  deniers.—  iMob.  'intf  ucrni-obole,  la  proportion  éîaiit,  d'aprrs 
le  2"  "passage,- 2,1,  1/2.  Voy.  îjiissi' aidunl.       ,    ;    "  „      ' 

(Cioppn  (.sorte  de  lilet  dormant).*  Cli.  l;  132  (1-547),  plus.- Ibis. 
Ge  fiJet  ;uu  .nasses)  était-il  de  forme  eonifjue  ?  En  ce  cas,  comme 
\\\N.  ropou  ci  CQpalc,  (h  Yiifi'.  co/>e  (soin met)..  i 

c;<*»p«>**'*i«.  L.  I,  if)'.  *2  (;rnc.  piè«e,  sans  date):  aprè.s  la 
clocqucyiiue  I  on  aj)pelle  copoiellc  sonnée.  Vôy.  nL.  coparèie. 

Ciornul  (enfant  de  chœur).  L.  I,  2fr;ll  (1.331)  :  clcrs  coraul 
des  dites.egliez.  —  B.  lat.  choralis.  V 
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"^  Ck»rbeiiier.  eorhusier  (cordonnier).  Ch'.  ï,  îk  :  faisfeups  de 

souliers  (dans  l'arrêt  latin,'  IK  â43  .sqq...  calcinces),  Dan»  Ja 

••    m^rno  pièce  les  ep.rdonni^i's  sont  appelés  coWam.  ainsi  249  m  : 

.  quarto  ponit  quod  in  a.  1479  opponenies  sive  tarinatores  hujus 
causa. faisopraelendçnfeiiquod  culcifices  et  cOriàriinon  posscni 
tannarç  kîU  coria  agitare. -- ==  JïW.  coipchî. 

''     c:«.^ue(g<^linQllo)L.ni,  478,8;  JI,  421  1  ;  4?3.  9 
.  *  (1564)  ;  coHrcllc,  ib,  426. 1 .  y<)y.  mon  Vocab.  17  et  35;  et  Let- 
tre des  Venais,  8.  .     i  •  *'       : 
dôrocbe  (cewrrowa:)  g"  R.  51  ni.  !*;\  ^ 
Coi^ongne  (M«ro^W#)  d'H.             ^                        v 
Corron  (bout,  extrémité).  L.  1L30  m(14â0),  v.  6.  v"  meaux. 


r-  Voy."  Diot.  V,  coron,  et  Di  lex.  553. 
.  Co.«on  (blalicr)  L.  lU,  20.1  m  (1740)  <»)• 


*A, 


'  Go.tre  (8acrisîain/cii8tode,.sel.noq.  trésorier  d'une  égUse). 
L.  II,  58,  il^et  les  ijc  mars  devant  dis  seront  al /disposillon 
dcl  englisc  et  du  cosire.  —  DuJ'at.  cu8tos\  ail;  hUiUr. 

côuua8<^  ;  «  vignobles,  çoûllages  ou  jardins  »  L.  Il,'  392. 1 
(1573K397.  1.  ;     '-*,/•        ;    ,;    ' 

-cottior»  (posse^;sburs  de  c(Hillagcs,  tr(>S:prob.)'L,  11,-397, 

bis  (1659);  :  ■      -        ■";     ,         .     ;     ■  '       ^      ' 

,   CoHrenax  (jupons)^h.  1.305.' 10^4575).  Cp-jP.  (Wirion: 

^  •     -  ,  '  ...» 

'  couuier,  cultier  {fourtkt) ,  fr  m.  coullrèfise  /  cul  tresse  ; 

Gh   r  268/l5  (17'00)  ;  I,  265.  4  (1671).  Formfe  contracte  de 


couroticr  ou  cardtier,  avec  changement  do  r  en  /. 


f'- 


a)  /?M»érr  et cox^on  Vont  to.i»  .lenx  dos  tPrm^«  Uf^s  m.»(aphori.iuement  du 

'    nom  (i't.ti  in«cclo  roi.frcur  ;  l'ul.  de  Matta,  !;autr.e  .ïe^o»,u*.  Le«  marclmnds 

,    d..  hl^   qui  soiii  «ouvent  des  acCHpareMr^,  ont  ét«  représentés  comme  de« 

ro.ipeûrs.  Cbsi^on  ^/st  encore  'français  comme  nom  de  j;inse.ct<î^ui  ronge 

les  végétaux.  -  L'étymologie  de  blhtier  i^arMadarius  (de  bladum>,  Rdmrte 

par  LfTlré  et  inoi,  peut  donc  être' considérée  combe  fautive. 


■>^ 


■•■V 
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"  <3»îr  i«  ma«ûlrii  OtîV^WCV^rft,  IJ^  :  1.  ▼.  8.  V.  îDMuyrs  ; 
2.  curia  habéns  infirmam  spécièn  jiïrisdictionis  in  fundj^àf  sine 
alla  et  média  iûrisdiclione;  seu  sine  tiiero  et  mixte  imperio. 

^     Gourbalfe  (serpes,  afr.  courbet,  R.  courbé):  L.  U»  448.  3  : 
couteaux,  couri)ais,  faiiciUe»,  serpettes  (1728). 

/;  Coarcir  (corroyer)  Ch.  11.223^,  i  (1418)  (');  \^'       . 

Gonteàii,  t.  d'ardoisiors^,  Ch.  II,"  62' i  (bis)."  Èiicore  ic^' 
'  nW.  coûtai  signifie  une  fente  aan.s  l'ardoise,  ce  qu'est  dans  la 
pierre  un  (rlinîé^t.  .  .. 

Gonve  0^  couvelàrt. y oy:  la  çil.  s,  v.  briesier,/Cfr  Ch.  I, 
161  m  (un  peu  pi.  h.  .ïlite  fé  passage  cité)  :  ledit  ouverier  ce-  •  / 
.  redisant  deverat  avoirïe  vin  en  dit  vasseaL.pour  lel'^rix  quj]_,      . 
seroit  vendus  aile  cveve  desseur  et  dessoubs.  -  „ 

i.  coxhe  {cuisse)  d'H.  270  %.  . . 

2.  Guxhe  (branche>,d'H.  270"'/, .  '  ,     . 

3.  ciixheàTch,  I,  233*'An  (1527)  :  au   fait  des  draps  qui       . 
seront  drappés  de  vilaines  coxhçs  et  polUns    tondus  entre  le 

mois  de  may^ets^t.  Remy  '^J.  *' 

:    cr«ye«.  i..  C404/lO(1487):EtqUanUuj)aielIlcntet-folu- 
ciôn  dentales  ahanniers  et  cheruwiers  ont  de  nouveaiil  accous- 
•    tumé  vouloir  paicr  leniTliiaïstres  et  couls  dont  ilz  tiennent  les  . 

terres  en  hiroiage  ou  k  trescens,  de  Ci-ayes  et  de  royes. . . ,  mais 
['-    fâchent  paiement  Ue  telz  graine '«^autres  revenû«à  que  leur  niar- 
chiet...  porte.     , 
'  -  Cralt«v€h.  I,  282  i  (1527J  :  draps  de  wanealx  do  crailz  ^3'. 

(1)  Il  frtut  peut-être  lire  courcïr  ;  cp,  cepondant,  dans  le  Snpjil.,  la  forme  - 

èôrfr.  •  ^  ^1  '  ^ 

(2)  Vov.  normàni,  Drajiier»,'  quj   assimile  corhe  A  rote;   ce    qut   n'est 

guère  adniisHible.      r,    ,  ■     ''    '  «  '       ' 

*"*  (3)i  l'iôrraan»,  ,v.  wanèalx  de  craitz  :  suin,  laine  graisseuse  du  dos  du 
mouton  et  qui  r.tlire  les  mites  ii\  né  dit  rien  sup^rofipitie  ni  de  waneaulx 
ni  de  craitz.  Ce  dernier  peut-être  jp.  crai$  (graisse).  -   . 
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'  :Mlrtkmmm  (crémàniière).  Ch.  lî,  4â.  34  (1568)  :  ne  pouvoit 
travailler  dans  (là)  cité..,  s'il  n'estoit  réMc|ént  y  ayani  craioas 
pendus.  -^  Pluriel  4«  cPiiffuil^  cramail  «»\i.-\dX.  cramaculus, 
^nm.à\xir.crémàilUrt,       \  -  '   ..' 

C5rap«»,  voy.  coraniines.  v  #       - 

<  •■■..-•■       û  .  ^  •  -:^  _ 

crft»erii  (tout  ()b|et  IJ-as)^  Ch.  \\\   307.  331  (iB82): 
sywes  (suifs),  sayns,  viieux  ^ohs  (==  vicux-oings)  el  toutes  autres 

8%rles  de  crasériô^         V      ,  V  <       . 

.  Grawe*,  croweaux  (terrîiiesf  Ch.  II,  351.  28  (1577)  <*>. 
Voy.  le  Dici.  V.  cramai.         .     >;  •     , 


...(, 


'0 


Cnénée  (sorte  d'imposition)'  L  11/ 67.  17  (1287) *:  que  li 
sept  Fififviors...  seront  francs  *dc  taille  d'oest . .  ,  d'escot,  de 
crenée.  Id.  I,  26.  4  (1331)  :  escot  oii  crenée  leveir.  r- Le  mot 
vient  sans  doute  du  suiv.  et  signifie  propr.  compte,  d'où  Impu- 
tation, taxe  {»).  u        -m    \     ;  .     * 


■ff\' 


crenner.  Ghi  II,  27.  29  (1568)  :  ()ue  personne  d'entre 
nous  (du/  métier  des  mairnicrs  ou  i|narcnands  de  TjoisJ..  ne 
s'avance...  d'achpplcr  ni  crenncr  denilées  pour  aucune  étrange 
personne.  Ihid.  32  8  (1620)  :.  niarchandjses((le  bois  qui  se 
comptent  et  crennent  par  cent  el  milliers.  Ibid.  1:65"  :  îtem 
que  personne  d'entre  nous  ne  présume  acheptcrNreaux  .à  la 
planche  qni  soient  enseignez  et  crennez  par  nos  officiers.  — 
Prob.  =  W.  crener  (faii-e  un  cran).— Dans  le  l"'  cas  ce  pourrait 
ftlrc  un  signe  que  la ^  marchandise  est  retenue  ;  jlans  le  2*  et 
8%  un  équivalent  de  compter,  puisqu'il  est  d'usage  à  Liège  de 
compter  certains  objets,  p.  ex.  '  les  pains,  au  moyen  de  craus. 


l/< 


^ 
u.^ 


(1)  En  écrivant  cratt?^»,  on  pourrait  expliquer  ces  mots  comme  de»  déri- 
Aiés  (lo  crnwe  (sorte  de  terre  glaise),  poiifeigoé  par  l'auteur  I,  ^^8^  .tous 
3,  crawe.  Gp,  aussi  uu  SuppLa^if*  (j«lfl). 

(2)  Le  mot  taille,  selon  Littré,  vient  également  de  taille  -»  coche, 
eotailler.  Cp.  aussi  Jean- de  Stav.-57jQ  :  ilh  allont  elle  ter^e  de  Ilirohe  p4D- 
neir  une  de  loi*  hurgoin  por  Id  crenée  dcl  ost  (impOt  do  guerre). 
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Cp.  im^Mwim^  ans  licrbhoir.  schncîden,   noliercn,   voy. 

ICrenquenler..  L.  Il,  319,.titrcjiG52)  :  R^gl«^Qont  pouf^, 
les  exéeutçurs  appeliez  Crcnqnoniers.  Ibid.  324.  16  (16rj4)  : 
tous  crenntiëniers  allans  faire  exécution  (devront... êt/c  rcvôtiiR,. 
d'une  cote  d'armes  ou.casacfpio  dfe  nos  aicheis.  —  \oy.  Roq. 
et  Héc.  sr.v/—  I>e  mot  dérive-t-il  do  cranequîn,  mnejuin 
(pied  de  biche  :  instrument  pour  bander  les  arèaj^M.  d'où 
^ra««^«i»2>  (aibalôlrier),  ou  de  crenequin  (sorte  d'armure  de 
tète  que  portaient  les  .archers  à  cheval)  ?  ^^^ 

.      i.  civemm  h,  III,  29:  22  (1657)  ;  les  menusiers,  à  cause 
des  rabottures  (vulgairement  cresses). . .  f-^'.       ;[  V  v  .     • 

2.  €;reU«»>  Çh.   I,  275  m  (1453)  ;  ordonnons.,  que  de  ce 

.  jour  en  avâflt  nostre  dit  Rentier  no  soit  tenus  po.ir  les  soppes 

des  cresses  et  aux  trois  potccssions. ,  et  avecquc  c*e  îi  cliascnno 

porcession  une  coronnc  de  lavdodc    as   dittes  crosses,  sous 

•capeaz  î*^ 

Grette,  voy.Ja  cit.  S.  V.  pannch'dl.pVoy.  Dict.  v.  Icrtîtc  '■>'. 

Cretlanx.  Ann.  delà  Soc.  arch.  do  Naranr  II,  i.46  (1488)  : 
80  voies  de  chariage  de  pierres". .  pour  les  mettre  et  assir  sur  les 
eretiaux  pour  la  defencc  d'icelle  ville.. ^  Créncalix  ;  (Mit.  de 
ff^*^/ (crête).     I 

CrUtaiie  (nianièrô  d'atteler  sans  limon).  L.  III,  222  s 
(1723)  : -Considérant  combielii  leS' chemins  pu Wics  se  trouvent 

(1)  J.^d'Oijtf .  IV,  512   :  creneir  et   tailhier  son  pays.   Donc  =-=   frapper 

d'iinpO<i.  .  .     • 

(2)  II  me  Semble  le  plus  naturnl  de  faire  dériver  le  sena  «  huissier  ex<''- 

cuteur  n  de  iselui  d'arbalétrier» 

(3)  Peot-«r«  «•  crcêjie.,  créprt  ffeho/^c  crispée)  ;  ipowv  la  forme,  rp. 
weMe  ^  we$pe  (guêpe;.  Vo^■-d•ailieurg  le  Dict.  r}'  crifse  (copeîtu). 

•  (4)  Qu'est-ce  que  les  soppet  des  cresiei  f  L^'fk   cres^a  désignoraient-eili^s 
lei  fêtes  de  Noël  (flam.  kenten)  t  .  '     ' 

(»)C«mot  ne  serait-il   pas  l'ail.  *re««%  *rtffi(»(chose^  faite  par  entrela- 
'    cernent,  claie,  pant«r)<  Cp.  W.  crétin. 
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gàlez  par  los  chars  et  chariots  attelés,  comme  l'on  dit»  al  cris- 
tîillc  à  la  longue  couppe.  ^  Cp.'ibid*  217  •/«.  Voy^auSuppl. 
le  mot  cristale. 


) 


crockmoin*,  voy.  Ip  cit.  8;  V.  cohîprs.  Ce  mot^appariieni'* 
encore  au  W.  mod.  ;  il  signifie  crocA<f/ k  Tus^ge  des  moisson - 
ncurs.  servant  k  rassembler  jcs   liges  de  blé  qu'ils  coupent 
cnsT^te  avec  la  fauciMc  Voy.  Bict.  U,  xni  <". 

..  .'        .  '        r,    "  ■  .  ... 

Croiit»ttgc-  Ch.  I,  333  :  pour  la  petite  rate  cîxroupage.  0e 
mftmc  Ch.  II,  123.  16  (1387)  ;  II,  308:  3,8.  —  Ib.  I,  308  :  tou: 
chanl  les  appreniissfcs  et  çroupaiges  (^. 

-.     '  „    ■'"        ""       ■         ■'    ■ 

Cruidcufi-  Ch.  II,.  307.  33  (1582)  :  crnidons,  c'en  dist  com- 
munément-folle  çende  (^  forte  cendre, -v.  ib.  p.  309^  ligne  3). 

CruiH,  cruits  (M.  :  revenu.^  nets  provcnanf  d'un  immeuble 
donné  à  cens  ou  li  renie).  Ch.  I,  91  s  (14u5)  :  et  soit  mis 
céluy  coffre  deltz  u  a  bourgeois.,  et  y  se  rat  mis.  les  cruits  àcs^ 
cens  ft'rcnles  ;  I,  iJ6.  50  :  vcîidan.s  les  cruis  de  leurs  jardins. 
—  Voy',  le  Dict.  v,  i^ruz. 

.  Qua«e  (fer.  quase  :  trinquer)  pièces  de  1631  et  1710  ap. 
Sini.  3.. 

\  Curnticr,  curattesse,.  L.'I,  38  m  (1424)  :  et  s'il  advenoit 
que  par  séduction  ou  alourdetoent  de  coratier  ou  curairesse 
(seducliône  aul  illecebris'lenonum).  =afr.  couralier,  couretier  ; 
nfr.  courtier,  v.  J>z  le:!;..116  v.cura.  Cp.  coullier  i^). 

cuyerc  Ch.  1,  29  S  (1418)  :  se  donc  n'est  qu'ils  porront 
sers  (p.  serres,  i.  a.. serrures)  sus  coffres  de  cuyères  faire  teils 


\  -      '        ■    " 

(1)  A  ppopoB  de»  expression»  «  faulxmam,  crockmain  »,  l'aateur,  dans 
une  note  manuscrite,  rappelle  afr.  ptqueman,  rjui  parait  signifier  manche 
de  pic.         "^^  , 

(2)  Le  mot  paraît  dire  association,  associés.  ;  il  est  donc  de  la  famille  dy 

fr.  croupier,  ,  -*'  i  ^  '  ^ 

(3)  .Pour  le  sens  «  lenp  n,  cp.  lo  rapport  entre  Je  fr.  màquerclte  et  l^înot  - 
uéerl.  mahelaer  (courtier).  ■^- 
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que  le»  marchands  leur  feront  faire  pour  vendre  dehors  aux 

Fe8ie8<ïl.   .    ; 

,  Ghace  f*).  L.  11.18.  li  (1403)  j:  Cl  quc  pzrtny  {moi^ennayit) 
ce  que  dit  est,  li  djls  Fermeleurs  (hommes  chargés  de  lever  un 
impôt,  ici  celui  sur  la  bière)  ne  piiissc  escondire  dn  faire  leur 
chacé  quant  chascun  d'câux  venrat  îi  son  tour.  Ibid.  12  :  accord*'! 
est  que  quant  veinrat  à  faire  le  chaee  età  payeleir  chu  qu'il/, 
aronl  brosse'it.  Cf.  L.  I,  41^.  i5;--I^ob,  visite,  tour n(''(^. 


i> 


.ChfichnKe.  L.  H,  54.  3\(le  passage  est  obscur)  ;  ib.  55.  10 
'{1587)  :  chacaige  ;  id.  I,  449X10  chauchiagc.  —  ÎJrOil  qno  l'on 
paie  pour  Je  parcours  des  chauhéei  (afr.  chauchie,  chacic). 

çhaciieii.  L.  Il,  18.  11  il403)j  et  ly  clerc  et  ly  v^fUs  des-  . 
dits  Ferracteurs..  aront  leurs  chachcs  et  salaires,  ensy\qirilz  on 
ont  useit  le  temps  passeil  (g"  R.  33s  :  leur  xfiacc  cl  satires).— 
Chausses?  les  gouverneurs  avaient  bien  leur  houppelande  ^''''. 

Chachie,  d'H^  ;  et.cstoient  armcis...  de  chachie  de  mcjiui 
fier,  —  Nom  col'eciif  :  chausses. 

Chacr  (chariot),  t.  h  439  m  :  le  grand.chaer  ne  doit  tenir 
que  nueffs  mesures  et  le  cherrette  chinque  messures. 

^Ctiail're.  Ch.  1,296.  i  0614)  :  trofs  chl^f-d'œuvre  (de  ban- 
selerie)..  savoir  une  haute  chaire  d'homme  couverte.  îb.  5«G. 
51  :  bennes  de  chaire  (1559).  —  Chaire  "^yi-i-Mm  sa  signilira- 
tion  habituelle  :  chaise?  Il  s'agit  d'ui>  travail  de  banseleric  (van- 
nerie). Voy.  aussi  bennes.  /         ' 


o 


(1)  Cmi/^^**  ==  cutftria  f  de  rti»»  (peau)  î 

(2)  Pour  le  rang  alphabétiqud  où  se  trouvent  placés Jpm  mots  /i  ini- 
tiale CH,  je  rappelle  que  l'auteur  a  suivi  le  système  de  les  rnettrp  à  In 
suite  des  mots  coramençant  par  0'=^K,  comme  îl  range  aussi  K  et/  Q.  ;'i 
cause  de  leur  identité  de  son,  sous  la  leUrine  C.De  la  môme  mani'-ro  le  (i 
derant  t,  e  est  rangé  avec  J  à  la  suite  de  O  guttural.  —  C  d-vant  «  ou  c 
est  rangé  sous  S.'  y 

.  (3)*3e  verrais  plutflt  dan»  chacjiei  une  trace  du  b.  lat.  $catz,  scG/icum 
(pecuDia,  pretium),  sur  lequel  voy.  Duc. 


V..' 
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,  ëhAiano.  C1k  n,-307,  33  (158?)'  ;  chmnnef  ibi(l>  308.  30 


V. 


;* 


,A. 


.  (chSnvro,'  nW.  ch^ne)  ;  v^la  cit.  â.  v.  ea.buts. 

ChhmbKiée.  Ch.  I,  i48."  2V(lb93)  .Ils.  (les  n\aHlfcB  t)ii 
»    <  '  rnaUi'ossos)  Jos  ayent  à  donner  cha^^gl6o.  Dans  lo  passag*,»    i 
pantllèk'T.  JI,;-203;28,  onlit^M^^  ^  '^/  ..    ' 

ch«vnbycr..'Clr.ï,  56  m  (ieilfActonant..  suivant  l'oçcu-* 
'  V  rcnro  dij  l<Mnps  de  la  pouvoir  chainjjryer,  modérer  ou  çîissdr  en 
;  j  '   lonl  ou  on  partie.  —  Pai'  erirur  \^oy^v  chamhger  pu  chdmbgier 
(cjffnger)-*.  '  /  .,'       '       -         •  .  ;   .  ■    ;: 

'  ciinme  (jantej=  nW.  cîiame).  Ch.  I,  82.  12  :  assis'(M«>«), 

/'■^     liitionl  (/ïwou),  cliamcs  de  relz.  ^—.Ibid.  :  thour  de  fosse,  tail-^ 

',      j^hioiR,  çhan)C8,  xhailcUc  de  maij^ons.  Plus  haut,  il  y  ^jshames 

'*'■'-■•         ■         .       "  ■'■'■''       „■.■-' 

/    €:h«.pcf%|  d'il.  21  i  m.;:  illi  mist  chascun  d'caz  on  chapcâl 

.      }  :  d(;  roso}  »()r  m  licHie. —  Couronne.;  primitif  de  chapelet. 

-    '    /  c:hn|»i«»ioyii  ^ai'n;l^ç»^)d'H..— Formn  variée  cr^yicicusc  d€ 
Ul>  chapUfi,  {\^v.  dp  (ihnpUr  (inillpr),  voy.  t)V/lex.  Iî43. 

'  1  *  -    -  "        '  ■  '  ■-  -,'.'■,■ 

.      «iH^nii'ir««"rji   I.  3(tin(14|0).  (Ijjftph^^^ 

.  ciif^pf «•!.•  <  (i|i  1.  li)i  (t4Hj)  :'(pu)y  non  optant/.  stvj^Ment 
ih  roii'leH»  iio  \U<^'  wr»iiiy«ul<liv  ronienu  de  riidvi*  fait  par  (os 
dil!i«r'«»triiîiii«  |irtr  iiuinniiiii  prp.'Ueo  do  tempn  pour.,  yftçavoîV 
ne  eliHuyrtHl  le  rrriiJfiMi  U'ieiîlliiy,  IIh  polrpient  anlct|nnciitïmt 
icnir  jjî';ij»l«'lx- ei"g(un^iiier  leu/^M^vre  rûisomiablcmontr.^-  L. 
I  -Vu,  41/7  (IR.'Ili*  IriimneH,  enfaim,  Imi»,  chaplci4«  (rt  avoir. 
Ce  (:ii.de€h.M 


:*-?-^ 


Quant  J'a  lot  fait,  t(^)t  cli|pt(^^ 
\k)  riiHouler  on  i>'til  oÀ/ï/.. 


va 


Là  nmicaptel,  mod+ll(WJc4iffércnlcsmahit;re8  :  chatci,,€has-  .     I  \^u 


•    \\)  Voy.  Bur''\'çT\y;in«i,  dé* /nnte  (".{  rhamâ,   Dz  «xTOiO,  èt-Diçtf.   Orig. 
"eur^p'p.  p,'268r^— 1)iei,'8nrt8  s'y  rallier,   signalé  l'ôtymol,  de-c^tw^ijjr.le' 
portT»«aw''a,  oui  tt  In  môme  BijfnirtcaMon.  1  /\ 


*\ 


/' 
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telr^helel,  catel,  et  cjui  nous  osl  resté  sous  la  forni|jBfchepl^I,\ 
a  eu  des  sîgjijfioaliQns  variées,  parlant  toutes- du  ^sens   «  capi-  ] 
,taly  avoir  ».  Dans  lés  pass.  cflés;  oo  sens  premier  convient  par- 
tailetnent  (tenir  chapteix  =  conserver  leur*  propriétés)^  si   ^ 
p'esl  que  dans  le  second  il  pourrait  s-fitre  particularisé  en  celui 
de  «  biens  mobiliers.»  ou  de  «bétail  »  (cp.  raqgl.  caille).  Plus 
bas,^&ous  (;*<!^(îi*,  nous  verrons  notœ  mol  revMjr  ra#ce|)t|on  de' 
gain,  profil,,  épargne  {avoir  acquis  par  le  travail  <'^.  '  .. 

,f::htirkier,  ap.  d'H.^Patrou  442  i.  Primitif  de  charkeme- 

ï»rv^  .     ■  ,  .    •   ■  .•   •-  ...    ..    :    \   - 

ciiarplnea.  L.  IIÏ,  i7'6  8  (1317)  :  [poissonsj  que  on  appor- 
.tei'a  en-  charpines;  en  cihenan's  (l.  chenans)  ne  aullrement.  — 
Sans  douic  ===  liVfJ  chcrpaine  (manne).  Dans.  Jean  de  Stav.. 
p.  300)  :  aveque  pluseiirs 'grand  ban^tcs  et  cAierpains  de 
pésseurSg^^^Pour  chénausiyoy.'lQ  Dictionnaire  v-  çhOna  (pâ- 
mer) P*),  ■    -         |.         V      '  .  "        -  •  • 

Char^vfer  (labourer)  Ch.I,C90«4.pr./^  De  charruây  d'oii 
s^msy^hanvicjr,  chermier'ôx  cherumier  (hhomv\jfT)  \  Ch'.  I,  90  s  : 
lchirAcA(TW<?^tf^ de  douze  bonrijers  allô  saison.       -  » 

^^cUntcttrdvsmô^phcs  (hiche])Ch.  I,  28()  i  (lî)5D),  .Î95   m 
(i5[)9)>  ib.  300.  10.:  cAfl</(?  débouches..  Voy.  uL.  1.  càcteûre, 

ap.  Lo^ot  cMtfw  (»'.r  ^  ,      "     .    '   \  '    ■        .;     .  ' 


r 


/ 


\ 


./' 


^ 


r 


(1)  Cohiniont  interpréter,  ilan«  leà  vors  cités,  lo  verbe  cheptel  Jo  le  tiens 
pour  ôtyniolog.-dlitiitct,  «t  lotckduii  pur  «<  UuMé  f>,  ûg.  =  lait  des  retran- 
chflmoui»  ;  en  W.  nioil,  chi^>etev  =-  charp^nter.—  Il  rro  8«mhl^  que  dans 
le  pAM.  do  L.  iljfaut  supprlnaeiSrla  virgule  entre  éins  tt  chapteitr,    yoy. 

(2)  Je  le  peiiHo  :,p,'e8t  le  lat.  e/»'ca>*«'(faito  le  tour,  visiter),. d'où  fr.  cher- 
cher.      1.  '     ""  '     ■ ''^'-r'"-''    -"     :'   ;  "  -     "  '         '  -     '  »     '  '' 

(.'})  Ord.  p.  l-()3  :  en  cerj)onhez,  en  clienaziie  auVrement. 

\(4)  Contrairenvent  j^lavis  de  l'auWur,  je  suis  porté  à  rattacher  ces  n^ts 
u  Iftt.  cUjta  (cofbo^le,  cotTre). 'Les.  formes  ne  s'y  refusent  nullement.  .Ce 
(jui  m'y{,ej|gag«  particulièrement,  c'esit  que  dans  le  Olo^s.  de  LiUb,  p.  ^0 
di)  monjédpjjje  trouve  apis  traduii.  [miç  mdusche  de  vais^el  ;  vascellum  et 
cista  ji6nt  oes  termes  analogues.  Gp.  l'expr:  ail.  bieuon-At^w'i'.  — "^^'ette 
étyiî>p![ogio  s'applique  aussi  au  nW.  c/ie^^ai  (panier); 

.■■■•%■..■■■.:■.  '  ,.  : 
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Chat«»  (ii>»#  -— ),  chaleits  (dan rocs —jl».  I,  418.  ^9  ^ 

biens  mobilfers.  Voy.  pi.  h.  chapleix. 

^  -  ■  -       .     .  •  .'>-■.■-.•  •    " 

Chntte  (ruche),  voy.  chalcar. 

"  '■ .   •  *.  ■    ■     "'    y ,    ■     .'  ' 

oiipuii  rnit,  chaud  fait  (flagrant  délit]  L.  I,  ikVô.%K  ;  H, 
393.  2  (l573).-/<]î'esl  par  la  môme  figure  que  j'explique  Ja 
phrase^  de  d'H.   (268  s)-  et  ly  voloit  de  chaleur  copeir  h 
•.ticsle  (''.  •      ..   ■  *    '     .     •    _'  .,.-     ;  .  -^ .•■■:"  , 

chnyer  (—  afr.  chapèv&  ^^  lat.  cathedra  :  .chaise).-  Voy.  la 
cil.  sous  l.^hame.       /  ,        -.. 

.;  chwaiei*.  L.  III,  178.  17  (1317)  :  et  est  ly  intentipn  que 
gens  do  tout  mestic^..  poeuvent  (*t  doivefft  ouvrer, de  leurs 
mestiers  et  eaux  «hemcr  dedens  Liégei^'.         .  .       {•   V  '    ' 

ch'emot.  L.  III,4j7.  11  (1317)  :  on  le  doit  excomoiynier 
allô  chemez  de  St.  Lambert  totfô  dimanches  et  jours  des  festes  <'"*^ 

Chennu  (panrpr)^  voy.  charpine.  ^    ' 

Chëpoter  (charpe^ter,' tailler).  Ch.  de  chi  100  m  :  Ti  h' sa- 

reûs  ch«^el6  sinz  f>stale  (charpenter  sans  faire  des  copeaux)  ^*K 

*  Chorie^,  cearier  Coût.  I,  307  (Patron  de . la  Temporalité). 
Selon  les  éditeurs  :  rentier-  de  la  cité.  Dans  le  Gloss.  des  Coui; 
de  Nnmur  du  pt'^sidenl  Grandgàgnage  on  lit  :  cherier,chairier', 
receveur  du  doniaÎTie.    .        ^ 

<^ii«)rkemdrnnKe.  M  r  deductio  SOU  minatio  per  circulum 
ad  recognoscendt)s  jirics  cl  lipiilos  agiorura.  —  Voy.  apud  Duc. 
circaman»us,  circsrmanarc.  .       - 

^  y  .  -  ■ 

(1)  Cp.  plutôt,  i)our  cette  dernière  expr.,  Tafr.  chatt  peu  (iiuMUOt). 

(2)  Le  mot  ^est-mai   rendu   p.  cHevier  {ie  ■=  i,  long)  ;   en  effet,  danrf  le 
■  teicte  de»   0rd.   I,    165,    ie   lis  'taulx  chevire.  . —  v  Se  chëvir  »  aigniflaif  : 

venir  li  bout,  suffire  A  8|)s  besoin»,  voy,  mon  Oloss.  do  Frôlas,    v.  chievlr. 
",     (3)  Kncore  un' mot  mal  lu  par  Jjouvrex  ;  je  pense  qu'il  faut  Ifre  al  lerhe- 
nier  (lutrin,  ==  nW.  lesenl).' La  leçon  donnée  par  les  Ord.  I,  104  à  Vache- 
^niVr  est  également  fautive. 

(4)  Voy. 'aussi  ma  tio.te  ijid  v.   chapleix.  —  Le  mot  se   dit  encore,  \0f, 
,  Forir.     '  .       * 
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"^  Chei^i*.  G.  de  M.  :  et  que  le  Hesbaing  et  les  grands  cher- 
ifis  soient  visilo/-  et  qu'ilz  vendeul  leuii»  grains  aSrlJiri «"qui  sont 
csciipls.  -r-  IM'ur.  diî  cherwier  (laboureur),  voy.  pl.Ji.  charwer. 

.  Cheiola  (épargne)' d*H.  65  i  :  la(]uelc  somtnc  fut  ly  proniîrs 
cbeteis  et  ly  promerains  cpnuncncheniens  do  to^  son  estai.  Id. 
iîO  m,  :  DaiOO,' jo  ay  lot  foi*fiiil  le. mien,  o^  me  semble,  mais  ce 
n'aveis  njnl  le  vosliv,  ta r  vos  avex  eu  theteit-  par  vos.  —  Sur 
càetffi  011  cheté^cheteUy\é^.  \)\.  h.  chaplcijB. .  " 

Cliovnuch«,  dtL  (nioyen^v.d'ï^jp<iu^çi/  do«' la  fortune,  puis  i 
fortun(î  acquise).  VOy.  ScheletI  Glosa.  :do  Froissarl,  s.  Vv.  ca- 

Vance  et  (ihievir.      ^  ,1 

'  .   ■  "  ..  _     •■■      -'■'",  ■■-•,.. 

Chevêche,  ap.  d'H..  :  les  cbevèclies  dé  ses  Wrplis  (Salbi  : 
les  bords  de  ses  surplis).  La  bonne  trad.  es^  collet  ;  afr.  chtvicly 
ital.  cavezzâ^=  b.-l-at.  capitiuiîi.       ,    •  '    -      - 

'Ghier,  t.  de  procédure,  L.  I,  361.  49.(1386)  :  qu*^ll  çbief 
seraij^nleveis  entre  parties  par  devant  quelconque  court  qucco. 
soit.  îbid.  343  s  (i35t>}  r  et  tous  ly  aultres  eschovins^.  (}ui  aus- 
dits  eschcvins  de  Liège  viennent  prendre  èhief  (ailleurs  :  prendre 
"^tnef  ou  conseil hè). 

Chiens,  chigndroU^  adv^'H.  (ici),  «aafr.  chien8(i)fr^  céans), 
chi-endroit.  \- 

CTbllTo  nic^u-  L.  Il,  5.  \%  (Privil.  du  roi  I'hilij)pe)  :  S'iiz 
faut  à  aucun  lige  homme  uug  ou  dois  liges  hommes  pour  fain^ 
sa  loy,  il  list  bin  h  Ciiain  de  I^if^f^o  de  juroi^  avec  rely,  mais 
qu'il  soit  homme  del  cliilTe  Dieu  (g*^  Record  iil.  sauf  une'miijiis- 
cule  hchife)^  Le  texte  latin,  corro.njxii  ici,  confine  j+ouvent,  porte  :  . 
bcne  licebït  Civibus  Lcodiennibus  cum  eo  et  pro  [eof  jtirare,  si 
tamen  de  causa  dei'iiil  (suit  l'art.  13,  qui  n'est  sépanV  que  par 
une  virgule).  Il  est  possible  qu'il  faille  livcc/ùesse-Deu  (cpie  Uo(|. 
traduit  et  explique  par  a  église  n  -^  casa  iJi'i)  ''V     ' 


<1)  Ord.  I,  31^lleci/s<J  I)i;n.r.  Lcn  éditeurs  de»  Coût.  (I,  364)  propoiont  t 
dé  casa  Deifuertnt,  ut  dUetit,  p.  380,  qua  caUo  expr'.  déligne  le  poiiiei* 
-seur  d'un  l>ieii  allodial,  ce  ({ui.iVtuit  ro(|uiH  jtour  qu'un  citoyen  de  Lii^go  ''<'t 
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Chou|i|k«  (pelle)  L.ill,  96.  4/biis  (1699).  =  nW.  A<w;?e, 
fr.  écope,  écoupç,  alK  schftppo.  •-., 

ciioK.  L.  in,  334.  1  (i65iB)  :  les  boulangers  doivent  faire  le 
]>ain  blanc  de  fme  fleur  de  framenl  ou.choz.  —  Prob,  ^  nW.  Ào. 

chye,  voy.  achu.       ;   ,    '  ■- 

Dnfi(iir«t,  dnijuet  (goudron).  Ces  deux  formes  se  li-omrent 
dansla  iiiftme  pièce  (158i),  Ch.  II,  307.  31,  33  cl  809.  4?."  — 
Dans  L.  I,  465.  10  on  lit  daghait.  Voy.  le  Dict.  s.  daguè. 


nninnte,  Ch.  dc  ch.  103  ~  N.  ialant  (besoin)-^  voy.  le 
Dict.  8.  V, 

nameheni  ap.  ^'H.  =  fp.  rfflWO<>«fl«' (jeune  seigneur),  — , 
/)awA<//«  (servante),  Ch.  II,  223  j  (1418)  :  varlets  ne  damhelles. 

Darrei».  Ch-  I»  ^2.  12  :  ^hamcâ  de  relz,'  riesses,  haies  (?)  (*'„ 
darreis,  quartier  d'ypres.  — Ib.  :  itéra  roleites,  darreils,  rolle 
de  fo^so,  de  puits,  -i—  Notre  mot  signifie-t-il  les  deuxifoisla 
môme  chose,  et  quoi  ?  .  ,   ' 

...  .  ■  ■  g 

''    Dér-iiiée  (=>7a/^M/«).  Ch.  II,  352.  20  (1544). 

néférabie*.  Ch.  II,  183  (1481)  :'pour  bcstes  trouvées  défé- 
'  râbles  après  ôlrc  lu6cr<*).  .  .  - 

*  netnanever.  Cout.  I,  97.  73  :  cmblt^it  et  demaneveit  ;  ib. 
98.  78.  Selon  les  éditeurs,  ôtcr  une  chose  du  lieu  où  elle  était 
placée  '*'.  . 

nominementa.  M.  :  1.  deductiongs  ;  ■  2.  forma  ^ctionis 
hypothecariae  qua  crcditor  bonisnsibi  bypothecalis  dcbiloreni 


/*— ^ 


:«<.% 


I(*  c()ii|tirntniir  d'un  reiidutnire.  Le  passage  reste  obscur  ;  casa  no  peut  faire 
ni  ihiffe  ni  chic»t^.   ni  ct/M. 
.(IP'm  doit  ^iro  ici  -^  fr.  haie  -.  la  floche  do  la  chnrrue. 
(2|  De  //<'/■«'»•«?'•  "^  enlever  (lat.  déferre)  ou. '«sôutDettrcpiun;^']^^ 

<3)  Cp.,  Tafr.  «4m#^^r  (éloigaù)  Brun  de  Ja   Ûonl.^0^^  &ifié,it 


mqncvirf  amanfvir  (apprdter). 


; 


m 


\    '  '^ 
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dediicit  yéi déminai  [fr.h\p\xhc],'k\n»\  L.#;  H56,  17  :  «  domi- 
îier  et  fçrjugier  les  masures  pi  s'en  resaisir  »  ;  3()3.  65  (1386)  : 
qui  ont  deQiyn6  et  forjugidiés  masures. de  leur  coulrepaiit  C. 

Denier.  Il  paraît  que  le  dénier,  la  12*  partie  d'un  sol, 
valait  anciennement  (en  1287)  2  obol(>'  et  4  copeils  :  d'après, les 
passages  cil(;s  sous  ces  2  derniers  mots,  11  semble,  en  effet,  que 
la  proportion  entre  ces  3  JBonnaies  était  1,  i/i,  i/4. 

Den«|on.  L.  I,  178.  15  (1334)  :  (Jehan  de  Leuwe  avait  ^id 
envoyé/en  uiission  pour  s'enquérir  des  dommaf»es  et  injures, 
etc.^  sin.  14)  :  nous  ordinons  se  ilh  appert  sufïisanment  par  le 
dension  ledit  Johan  de  Leuwe  que  li/Duck  en  doit  eslrp  quiclc 
parmi  les  250  libvres.  —Le  mot,  cLûi  doit  vouloir  dite  :  rap- 
port, témoignage,  paraît  corrompu.  D'ailleurs  il  est  Ji /remarquer 
que  le  document  est  on  ancien  français.'" 


pesoachera.  L.  1, 176.  38  (sans  date,  mais  ancien)  :  qui- 
conque descachera  ou  dcsmocquclera  l'autre  en  visaige,  en  la 
poiîtmqe  ou  autre  part.  —  Quid  ?  Le  mot  paraît  différent  de 
descachier  ;  chasser  hors  '^-'.  . 

.  Dekcombrelr.  L.  I,  42  s  (1424)  :  affm  que  les'partyes 
puissent  e^lre  tant  mieuTt  descombreis  (ut  eo^  faCilius  partes 
expediantur).  Le  sens  propre  est  débarrasser. 

»&»dai|hw^»  d'H,  (déplaisir).  ..      ' 

Deseogié  (qui  n'a  pas  l^'dge  voulu,  mineur).  L.  1,38  m 
(1424)  :  cette  fille  deseagie  (impubercm):  , 

(1)  Cp.  au. Su|>pl.  <fimi«(îr  (exproprier),  / 

(2)  .T'j  voyais  «d'abord  uno  variété  de  cacachier  ot  supposais  un  sens  comme 
contusionner;  mais  ']b  ponso  plutôt  qti»}  dcscachera  e^i  une  fuiite  p.  des- 
rachera  (conspuera}.  Cp.  J.  d'Outr.  III,  13  ••  t)ù  Dieu-fu  Ioi^oIm,  lesrniîheis 
et  (I0  ipinet  coronéiR.  M.  M,  20!^  :  ils '/l(frachoietrt  Buins  Auinins  en  Kon 
visaige,  sq  Li  jie\oiunl<de  hrolier  et  le  hattaieat  et  le  d(>le,M(];o'i'>i>i.  iraHsociii- 

•  r ^^(gi^i^ISjiJapi^^^  qui  doit  élro  un  synonj,tti<», m»)  (îonHrmi 

•     ■' d»!^;^^*' ;9*pfttm  puis  autrement  .expliquer  ce  4e mi er   que 

^'j^cotoij^.dér.  d'iéfthii^  z^fnucco  as(iergere.  Cp.  dans  nuon  Dict. 

^i'^'étjiri.  fr,,  m&  conjectuihe  au  si^et  de  t'origiue  du  ff.  moquer. 
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Qenenarer  h  lisière  d'un  drap  (séparer,  détacher).  Gh.  I,    , 
241  m  (1527).  Mauvaise  lecture  p.  deseutnr  r=  dc&csrer^  R. 
deseurer  (séparer,  délier)  (i>. 

Dencrnubie.  L.  1,25  m.  (142^^)  :  qniconqnes..quasserat 
gens  à  playe  ôvifirle  deseràuble  (luedel  vùlnere  aperto  seuapc-^ 
ribiii).  De  rf«-*(?rrtfr  (ouvrir)  (*>.      ^     ,  .>.        . 

Do»ionf|ior.  L.~  I,  430.  6  :  les  quelx  (sclaideurs)  seront 
tenus  mettre  ens  les  dits  viens  (il  s'agit  de  vins  appartenant  h  ' 
des  marchands  étrangers)  pour  tr;l  pris  qu  ilz  prendent  aux 
marchç^nspu  borgoisde  la  "Cité,  et  sains  deslongier  telz.mar- 
chans  pour  deble  cme-bortrgois  puissent  devoir  k  telz  sclaideurs. 
—  Quid  ?  L.  1,  méiM  (1386),  fo/owyîVr'  Semble  signiTier  : 
fruslrçr.  '  ' 

l>©i»mocqueicr,  voy.  s., V.  descachera. 

neftpair.  Ch.  I,  28'i  (1418)  ===  épars,  répanda;  donc  p. 
despars.  >  f 

DewpnBontoi».  I^.  I,  38  S  (1424)  :  clespasenteis  (inquietati) 
et  injuryés.  —  D'un  partic^«ifjpfft.f(«#^  (hors  de  paixjj^ttoublé)  (J'\    , 

i>eiisendiBnte«  d*H.  55  m  :  adont  ly  dis  messire  Renars.. 
prochivvans  [s' apercevunf)  quQ  par  les  wevres  desseridentes  on 
n'ozoit    nulles  denrécîi  myneir  d^Èngleterre  en  -Flandres.  ~    . 
Quid?  '  ;       ~      :      V       "^  -  .. 

•<  /         -"--'^      .  .-     "'^ 

Doatociiofit  et  alegny  («^'raché^  et  fait  bois  îi  brûler  «) 

Sim'.  2,  mél;— De  *^ôc  (souche).  . 

Oenti^ttindpe  (contraindre,  forcer)  d'H.  :  ilh  destraindit  le 
destrier  des  espérons.— Z)w/rflt;j  (contraint)  Ch.  I,  97«/m  (1257). 

DoMirctt  G.  de  M.  (prob.  mutilé  delà  main  droite). 


(1)  Cp.  n*ud  ïté  CondA,  p.  112,  V.  |^34  rJCnvie  qui  tout  \>\«Vi  itrifurc  {en 

(2)  Cf.  J.  (Ifl  Stnv.  Rr>0  :  ©l  l|  flu^trt  uno  plni«i  doiïpra'»'*»  «n  la  1i<>«t«. 

(3)  lyîsfentn  (lx»«  Ord.  I,  fliî  pnrtt^-depatsrtlet.- 
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Oe»trl*»r  (retarder,  cmpftchfer).  L.  I,  40  ^/i  (1424)  :  vi  «^'il. 
r    ad vonolt  que  aucuns.,  fussent  délriYs  (si  conlirigorQt  ali'jiieui 
praepediri).  Cf.  ib.  ,354.  5  (1386)  cl  lï,  20.  34  (1403).  —  Voy. 

Dz  lex.  327,  v°  Iricare.-Le  mot  est  fréquent  qn  yfr.  . 

,      •  '  /  ■ ,.  ' 

D<^vàntrin  (l^lïm).  Ch.U,  336.  26  (1534}:  Àf'*-  (Icvnntail, 
devamel  Cp.  nL.  vanirîn.^ 

w^ewe^  [douve;  voy.  le  D^ct.  s.  v.).f:h.  I,  166.  4,  5  (1478)  ; 

•  ïh.  163.^  (1434)  (').*  - 

.  Difliiier  (finir;  terminer).  Ch.  I,  243  s  (1527)  :  lesquels  aVec 
Ic^.  eswardcus  aront  puis-saiiçc  d'en  détermièei*  et  ditlii^cr. 

'nihAèl  (trousser  ;  =  nW.  dîsJuUï  •=  ir.dtfchansser):  Çh.  de 
ch.  105  m.  :  Quand  ji  voias  k  on  d'xhflsif  nti  souiv 

Diiifçier  d'H.,  35  m  :  ly  Rois  .soy  excusât  (de'  payer)  par 
fàulte  d'argent  et  dist  aile  dit  Monsieur  Renars  quf>  s'illi  soy 

*  voloit  cargler  en  acquitlanche  de  son  paVe'menl  <li'  (Iras  oii  de 
làyncs,  il  les  accitàst  (^/cA^/(20'i  »'^i^  ^'"  fincroit  el  k^/lUif^ewit. 

'  "—  Salbraj'  traduit  :  «*(^isant  qu'il  pouvart  eu.  acheter  et/îdi:pjn('l- 

'tant  d'en  payer  le  prix  dont  il  serait  confenîi  rf.V^oMo  l-raj^ucfion 

me  semble  doiiteuse  quant  k  dilifferoU,^m  doit  ôtre  lyfat.  deli- 

'^m  (choisir)  J^*^.  .  ;  .      /      ;    "      , 

'  oi»tlie*(slilet)">L.  111,104.  in  (1J^9)  ;  p.  105- pr.  (1G52)  : 
pistolets  de  poche,  distilels  et  autres  armes  sjîmblables  ;  p.  107 
(1663)  :  petits  poignards  nommez  dislilels>  .    t 

Docé  Gh.  II,  31^.  9  in  f.  :  sommiers  docez  à  4  côtés. 

Oorer  (couvrhr  une  viande  de  graisse).  Ch.  Il,  140  m  (1478), 
;  ^titrc  :  dt3  non  dorer  chair  d'autre  fçraisso  que  de  la  beslc  niesme. 


(1)  Je  ponuo  .]-nrt  dcwe  ««Rt  une  forme  irit*Tméilinire  ohlro  iieure  ••t  flnurc. 
Voy.  nuMi  m«  nbte  ad  nW.  1.  »ew',  plus  haut  p.  3.')8. 

(2)  Je  croig  cmo  notre  mot  ett  une  »nriuiif«  «le  l'afr.  etUuier  (Bcqudrir 
léfîitimemtnt,  «=■  It.-Inl.  elUiyarè),  «ur  lequel  voy.  mon  OIom.  «I«»  I'f»<*«ifi!i    ^ 
do  l^roi^sart  v.  «HU-ginr.  -le  iraduiriHJkilpftc  :  »'«u  aapiiUornj  duo  fortii'?. 
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—  L.  I,  432.  8  :  Quiçonqujb  dorrera  chaer  de  bucit....  d'autre 

crasse  que  dd  la  propre  hi|sle.  Cf.  la  citalion  s.  v.  brocher  (•). 


an 


ftorno 

cors  î 


rtl 


(rài 


I.  Jran  (TOutremeusc  IV,  303  :  cl  (l'evesque)  donal 
rseais  d'argent  doreit  (cp.  ib.,  dans 
la  Geste,  p.  607).  ~  B.-lfat.  dorsale  (jiiallium  vel  aulaeuin  qupd 
parielibus,  appjendilur,  fr.l  tapisserie).     '    '  .        \ 

DQvfehot.  G.,  de  M.  -./Henry  le  doschçt. 


mLL 


i^e  (à  Nàmur)  ==afr.  dosse  :  hache,  cognée  ?  Annales,  etc. 
Il,  Ip.  45i. 

nnmuo^.  h  he  d.  apwpellé  le  d.  le  Conte  délie  Naye  gissant. 
en  l'eawe  de  Moeaseenilicu  c'oh  disl  Venne, devant  Oyzc  (prob. 
Oost)....  est  aisemencq  et  commune  des  habitants  »f  Manif.... 
Eisden,  H,  27  m  (1433) .^ 

DraU  (rfr^cAd)  L.  il,  397  m  (1659). 

.    nroie,  fém.  1700  (fille)   :   ki  voireûs  fbr  d'coulh,  pauvo 
ilroie?  :ï=  afr.,  drue.  Cp.  drohie  :  pueJha,  L.  Sal.  t.  14,  art.  10/ 
[Sim.  3].  Ap.  Lob«  Tgouinc.  Cp:  le  Dict.  v.troute,  truie. 

.i>rol«iur(enfaiit  légitime)  Ch.  JH,  225.  8  (1458)  <2). 

Embadir  (^=  ^Vf  ^  dbâdi  :  vanlcr,  louer,  préconiser)  Ch.  I," 

161  (^).    '^    •  .       /  ■■:.'; 

fimboqué  Ch*  II,  5.  25,  ^  * 

Kmbruier  (violer  uno  loi,  syn.  de  enfraindre)  Ch.  I,  9  m 
(1440),  et  passim. 


(1)  On  appelle  à  Liège  pan»  donis  des  biscuit*  trempés  dans  du  lait, 
asjsaisonnés  d'un  jaune  d'œuf,  ailleurs  pains  perdus.  Cp.  encore  le  terme 
dor^le  (tarte  aux  prunes  ou  au  rrz).  Noire  durer  paraît  donc  aussi. étr^ 
.une  acception  ?}»^:?ale  dû  «ior«r  ordinaire,  Le.njol  me  Yeurnit,  l'occasion 
de  mentionner  tlu^C/Ourer,  traduii  par  oindre,  ungere,  que  je  trouve  dan*  un 
uncien  «  Idiotismus  Leodiensis  n  doiit  W  OOOCl   a  tiré  quelques-ûotices. 

(2)  Sans  doute  droU  heur  («=  (T,-hûtr),  héritier  véritable.  Cp.  L.  I,  473  : 
nomoter  ung  drois  hoier  un  awotron  ou  bastard. 

(3)  Cr.  J.  de  Stav.'^S  embadier. 
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Kmbriveir.  Ch.^I,  30  iJ4418)  :  Item  avons  ôrdonnelt.. 
que.,  tous  ceauh  qui  relèveront  et  acquèreronl.le  fraterhitcit  de 
noslre  dit  Mesticr,  ly  Rentier  ou  Gouverneurs.,  dcbveront  h 
eaulx  dirfe..  qu'il*  vachenl  à,  nostre  clcrcque  el  soy  fâche  mettre 
en  éscrrpt  sy  à  temps  que  le  dit  clercquc  les  puisse  embriveir 
et  ensy  escripre  au  registre  du^it  Meslier.— Lijt.  mettre  en 
Wr/(acte  public),  donc  immatriculer,  enregistrer.  —  M.  :  em- 
btiyeûre,  i)  imbreviatui*a,  2)  uo'tula  originalis  instruraenti.  — 
R.  embrc^wer  (déposer  un  acte  au  greffe).  .  . 

Kni^zè.  Gh.;I,'161.»ll  (1423)  :  pièche  "(de  vin)  tenant  plus 
de  viu  era^ze. 

Kncnrffier  des  armes  ou  arii^oiriesf(litt.  se  charger  de,- 
m^ph.  prendre)  d'H.,  15  m  ;  chis  sires  de  Daveles  enltargat 
les  armes  et  le  cry  de  Hemricourl^.  Encargier  à  porter {comm^n- 
cer  à  porter)  ib.  180  s  :  qui  cnkargal  promirement  à  porteir 
d'argent  ;  137  i  :  awist  encargîel  à  porteir  on  escul. 

<eiica»»er  («^ACA^jf^r)  Gh.  II,  352.  18. 

^  Encombrer  (gftner,  1-etarder)  L.  I,  427.1  :  sans  de  rins 
deffendre,  i?îolesleir  ne  encombreir. 

'  Bodobatte,  t-  de.  draperie  (sorte  de  lisière  entre  2  pièces). 
Gh.  î,  262.  13  (1659)  :  et  îi  telle  pièce  d'ouvrage  devera  estre  , 
mise  aux  deux  debouls  uj^e  endebatte  de  couleur  alïin  que  fraude  ■ 
ne  soit  faile.  —  Le  vrai  liiol  est  entrehaUe,  sur  lequel  voy.  Bor- 
mans  (Drapiers)  p.  260^').  * 

,  Knru«t«,  V.  fusté.  ( 

\.  ,  -  ■    ■■ 

'  Knhl»<ié(effrayé)  d'H.'^  De  hisde  (frayeur),  d'où  fr.  hideux. 

Knanchier  d'H.  (rohaùsscr,  relever,  augmenter)*  —  Autre 
forme  de-essdchier  =  fr/cxhausser  ;.cp.  ensayer  p.  essayer. 

Bnfachiet  d'H.  (polé,  r6put(^),  =  afr*^  entechié  (doué  de  telle 
ou  telle  îjualitC').  Litl.  =  U^entaché,  mais  pris  en  bonne  part. 

t 

(l)Cf.  yuré,  V.  «n?»'(r-e.)ir,  '  ,, 
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isntretaiiieiir  de  bois  (sculpleui)  Ch.  11,46  i  (1619)  : 

pour  chef-d'œuvre]  rcnticlaiîlcur  de  bois  [doit  faire]  ufi  Cru- 
Vifix,  une  Vierge. Marie,  une  épilaphe.  —  Eulretailleur  de  drap 
(tailleur  d^habitïs)  G!i.  I,  305.  9  ;  307.  22,  aus*i  «^eiUrelailleur  » 
tout  court  ('^." 

Knwoiiu  (égale).  L.  î,  367.  7-2  :  îixînwoilc  parcbon.  =  afr 
î\vei,'ingu:ii,  nW.  ôwal.  -^-  Ib.  I,  3o3  m  {Vào:\)  enweiîé.  De  là 
l'adv.  eiiweillenient  (égaleine!il)  Ib.  I,  3o3  ni  ;  387.  23. 

*  Ki-ùio!.  Conl.  I,  117.  l'in  :  se  uns  lions  porte  .son  hirelaige 
en  wago  siqu&  wagn  erule.  D'apn'-s  les  éditeurs,  qui  dérivent  le 
mol  de  Atvtt*  (seigneur),  il  s'agirait  d'un  héritage  engagé  en 
retenant  la  pleine  propriété.  '  v   .  "       ;  ' 


ii:»cnUiif3.'Ch.  î,  82.  12  :  rues  (roues),  oscailhes,  xhaillis, 
boivveltes.  —  Prob.  =  fr.  Tckeîîe,  nW.  hàle.  —  Cp.'afr.  escail-, 
Ion  =-*  tch(i\on.  ^  ■ 

Kseaitiu  (ardoise).  Ch.  H,  63.  16  (1567)  :  il  y  en  avoil  de 
3  dimen.sions,  celle  de,  grand  xhancillon  «{module,  mesure),  les 
marchandes,  les  taveiotles.  —  Le  môme  mot ,  que  U\  écaille, 
nL.  haie.,  ' 

KwcniiHo,  —.xhillie  (v.  ce  mol),  réj)ond-au  N^sicaie,  nt.  , 

haiùicjpetile  cour  derrière  une  maison).  f 

■■«>, 
'    i^'k^icrmns.  CliTt,  82. 12  :  fastroux,  xhanies,  eschermas,  ^ 

chayei-s  '.?'.  •  '    / 

■  '       .    ■  V  ■■  ■      •  .  -/^ 

'Eiscoux  (?)  d'H.  Talron  422  i  :  cscoux|el  bouriiine  ^3).        /  . 

•  KmIoiikIcp  (frustrer,  prob^).  h.  I,  344.  Vu  (1335)  ;  v.ji.  v.; 

deslongier.  '  ,  / 

*(l).Di»ii9  Jean  de  Slav.  on   trouve»  à  plusieur*  reprise*  e^ialhcur  liuns  le  ' 
rSùnie  senn.  .       ' 

{Z)  lùdiermal  eat    peut-ôlre  (Jh  la  famille  de  «crfwiVj  (ail.  tchirmen) 
et  bigiiifie  étranii^h.  escrcn)-^  ail.  tchirm.  J'ai   •uiviipv)ur  t'oa/i    uiie 
autre  éiymologie  daus  mon  Dict.,  en  me  raliiaiit  à  Diei,  mais  je  cro*»     j> 
niainteimul  que  l'ail,  schtnn,  ital.  êchermo,  offre  i)lu»  do^' probabilité. 


(;i)  Mauyurso  lecture  pour  extoum. 


I 


i 


comme 
Vase  à 

ia  doni 
spriou 
est  pro 

V        'Eue; 

(1562) 

>  gûels, 
manier 
—  Lc^ 

Eac 
mier  n 

ff 

Esc 

gai  rem 

■£•■ 

330  m 

(i)  N 
(2)  L 
uns...  (j 
L'étym. 
(«nable 
"  broche) 
et  sigiii 
doute  p 

Le  ni 
tmk^e 

•ri  ta') 
posé  c$. 
'  (3)1' 

(4).r 

(5)  t 


\ 


■  > 


'    DE   L  ANCIEN   WAIXON. 


087 


6^ 


finparKiniit.  Ch.  ÎI,  321.  28  (IdT?)  :  poltcries  (le  terre  ' 
comme.,  pois  îi  pisser,' ésparginais,  Ifsleauxde  lanipori(^le. — 
Vase  à  asperger^  î»  arroser  ?  t^'  ♦ 

.      Ewp'eteir  (allcindro)-,  voy.  le  Dicl.  v,  respèlcr  O. 

ÎBisifriuve,  t.  de  couvrcurs  de  ioit,  Ch.  Il,  6i l.."uU.  :  pour^ 
ia  don  bleu  re  des  troux  dcs^esprluve»,  trois  pieds'. —  C'est  lèiiL. 
spriou  (petit  banc  sus|)éndu  li  dios  cordes)  ?  le  irou  dps  esphuvfs 
est  prab.  celui  par  lequel  on  pa*se  ce  banc  et  les  cordes  >^K 

'Knqueri- veaux  (gucl)  Ms.   cilo  par  Sim.'  :  Ce  mftnic  tempa 

(1662)  fui  passé  par  je  conseil  que   les  bourgeois  teroyer^cs 

>  guets,  autrement  dit  en  notre  lajigaige  esquerveaux,  on  telle 

manière  que  le  Cardinal   Eiard  de  la  Marche  l'avoit  ordonné. 

—  Le  vrai  mol  L.  était  skarivay,  voy.  le  Dicl.  y.  scarWaiter. 

■       »  ■  ■"  ^  .    ■  ■ 

Êaciùira  {écherra,  aura  lieu)  L.  T,  474.  IB  :  dedens  le  pro- 
raier  raoulle  nui  esquira  après  le  dit  jug(went  incorru.  ^- 

«•qui».  L^I^,  410,2  (1746)  :  laines  filées  appelées  vuN 
gaireuient  esquis^^U£LUWktJtr^)cîî^  , 

!£••«.  Filet  d'erse  :  terme  de  tisserandcrîe,  Ch.  II,  329  '^ 
330  m  (^).  .  '  - 

'  .  •-      , .  .^      ,       ■  ■ 

(1)  Ne  »"Hgît-il  pas  pliiti^t  de  pots  d'éparjfne,  tire-liroH^ 

(2)  Le  pa»8.  cité  par  l'auteur  (Stavr^p.  286  éxl.  liorgnot)  est  :   Ilh  y  oiti 
un»..,  qui  vot  esjwieir  iiost,re  inaLstre  «l'une   glpivè  parmy.Je  visaige.  —j 
L'étyru.  erpftcr^  prqpo8ée»jf»ar   GGOO   «t   prt/norgnet  me  se^ible  iiiBoiy- 
(enahie.   Voici  mon   avis    :   etpéter  -fpout    venir  'du   néerl.    spU   (poiiui, 

"  broche), le  correspondant  de  )'ital:"«/3i/(j,  afr/CA/J^i/iitr.  njxii.f,  esp.  cpoio, 
et  signifier  (corame  l'ail.  Kpiesaen)  attafjner  A  la  pointe.  J'aurais  dû.  je  |i'en 
doute  plus,  écrire  cspeier  dans  le  v.  1827  de  mon  éd^  dii  Hast,  do  Ijuillbn,,: 
De  maclies  «t  d'espois  voiiti'mi  l'ij'iilro  cs;;(?€'('r.  j) 

Le  ms.  porte  eu  vïïvi.  espcter  ot  ma  com^r.trQjr^pai-  especcr  —  (|ui  pst  cor»- 
tmké^et  au  sens  «t  ù  la  versification,  ciii-  le-niojt  v^iùvai  cspa'ter  —  est  (iiio 
l'rjta'ile  bévue,  (j'ie  tn'a  fait  reconiiJillr«  le   propf  Tohlcr,   (jui,  lui,  pro- 
posé espeer  (voy,  le»  OuUinger  Ool,  ./ïi|7.|  1S77,  p.  l'MlVi.       ..         \\ 
'  (3).Pout-étre  u»e  application  tojïhiU|nf  du  niniTtroigeau  uW.  hpvîncc. 

(4)  Pr<)b.  un  d*r.  de  l»v  famiHe  du  fr,  <.cù4e,  voy.  pi.  \\.  n.achcx. 

(5)  Cp.  mo  note  au  inot  (^ic^.v.       '      «  , 


■0% 


^ 


V 


H^ 


-mr- 


cf 


.  -1 


l»H 


raossAiRB 


H' 


KatMel.  L.  I,  381.  30  (iW)  :  Et  qui  fera  contre  ce..,  telz 
soient  par  TOfficial  et  les  Commis  ad  ce  mis  on  chartre  et  pun- 
gniôs  à  reslael  ou  aullremeiu  selon  le  droft  <*'.  '  -     '    - 

Kataie  (copeau),  voy.  U  cit.  80U8  chèpejipr.  —  G'es|  Vafr. 
astellet  csp.  astilla  (éclat  do  bois,  copeau).         i 

Katordir.  L.  I,  54.  54  (XVIÏ)  (1424)  :  et  cpie  pariny  cclly 
pris  {prix)  no  puissent  le  dit  Mayeui';  Jureis..  eslordir  nulle- 
ment sains  praiddre  autre  lowier.  —  Afr  ^  dégager,  se  déga- 
ger, échapper,  s'absloair,  plus  souvent  w^orefr^jW.     ^ 

E«tordi*e  (épreiudrej.  jCh.  II,  3iï.  33  (1583)  :  avoir  stor- 
dcur  tant  à  l'eawe  ou  cheval,  comme  k  bras  Ou  à  la  main  poCir 
eslordre  de  (l'jhuilie,  r-  Du  lat.  ea'torguere.Voy.  le  Dict.  s.  v. 


stoide. 


\ 


Eatmin,  adj . ,  v.  s.  v.  boireau.  =  afr.  estrainl  (serré,  pressé)  ? 

.  Katre.  Ch.  I,  99  m  (1401)  :  et  s'il  advenoit,qu*il8  ne  poul- 
sissent  mouldre..  ou  par  trop  grandes  eawes  ou  par  trop|^rand 
hyvcr  ou  par  trop  grande  secheur  d'estre.  —  Faut-il  corriger 
esté,  ou  aurions-nous  ici  une  forin|  variée  de  ce  mot,  tirée  du 
D^uiinalif  aw/a*?  ^  ^      '    " 

E«trier.  L.  I,  473. 1  c  et  le  voiaigc  îi  movoir  îi  la  prochaine 
mouito  du  Pays  qui  adoncques  cstriei-a.  —  Le  sens  parât l  être 
«  pariira,  s'achemirîet'a  ».  Dérivé  de  l'afr.  sirée  (roule,  choMin)V^ 

*  Kstrime.  Cout.  I,  Sw^  :  jour  de  l'an  ;  propr.  lo  jour  des 
est  nues  ou  étrennos.  .   * 

Exhoreiitées  iécorchée}).  Ch.  H,  223  i#(i418)  ;  afr.  escor- 

chier,  nL.  hoirst. 


"'  (l)  Liaoz,  qommo  dans  lo  (exlo  Jes  (Trd.  I,  6S5,  à  VescaeU.  «  Mettre  à 
iWalo  (échelle)  »  siguirtuit,  selon  le*  ^«iiléuru,  mettre  à  la  question.  C\t. 
Cjeui.  I,  29.1  :  mirf  [)n!»tement  8<6ur  l'eitale. 

^    (2)  Je  pense ,({ue  la  le^on  des  Ord.I,  354,  eic^iAir  (refuser),  est  la  bonne. 
(3>  La  leçon  des  OrU.  1,750,  w/iï^ra  (iiutre  foruie.de  «gulra,  v.  pi.  haut), 
lève  toute  di/Hcult»>,  ^  . 
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"  Vacho  ifaee)  ;  de  pnmc  fachc  (tmiir  d'abord,  pr.  do  premier 
aspect,  à  prcmiéi]C  v«e)  Ch.  1, 192 1, 193^  (1461)  ;  î24G  }  (15a3). 

*  r«eié  Slav.  tîil5,  failhé\)a[  AU  -^'nL.  /«tW/ (f('l('')'.  LV.di- 
leur  assimile  lès  2  fois  notre  radt  îi  iiL./(«V  (en  mauvais  élat)  ; 
bien  klort,  puisque  I'épith»Me  s'applique  U  une  cloche. 

Palm*  (sorte  d'étoffe)  d'H.  '^ 

FciU  d'H.,  d'après  le  conlexi<\  :  fatigués.  —  Lai.  fcssus  ? 

iPAiteM,'  4'B-  (guerres  privées).  =•  afr.  /aide,  nJ^  fehde 
(inimitié,  guerre).       *  •  ,,, 


Vmlnu»  ap.  L.  I,  438.  37  et  |)âssim,  ==jiini^  (répulaliôn). 
L7  est  parasita.  ^   ^  . 

Fardée»,  en  pari,  de  chnndolles,  v.  la  cit.  s.  v.   amoullé. 
Le  sen^  m'échappe.         .   ^  /) 

Faaîîe- fouir,  d'H.  Patron.  424  '/n,  [pami  les  énïâïumensl 
revenant' au  raayeur  on  trouve]  ses  wans  de  W,  acors  pris  cor-   ' 
toizement,  sains  excedefr  14  fas  de  four  des  p/eiz  l'cVcsque 
gisans  en  Rroishe.  =i/az  (v.  c.  m.),  U'./aix  (charge)  ?  f'  .  ^- 

'  Pasve.  Ch.  l,  272-273  (1453)  :  Item  partant  que  plusieurs 
gens  de  petit  estât  et  conservation  '^..  ont  pctiljiement  condes- 
kenduet  contribueil*  aux  fas.se  et  nccessLtcit  de  noslre  dit  bon 
Meslier,  tant  en  fait  de  guerre  comme  auUremont.  —  Sans  doute 
une  forme  fém.  ùa/az  =  Int.  fascis,  fr./aix,  it.  faitcio  (char;]^c) .; 
nnc  variété  du  môme  mol  osVjmxk'',  L.  I,  43.  23  (1424)  :  Item 
pour  tant  que  ly  «allai ro  des  Maisires  de -la  Citteil  est  assois 
petit  sorlonc  les  fauxhes  et  charges  qu'ils  ont. 

Vmmtréj  en  1250  =?=  Boniface,  seloif  M.   Mivion,  curé  de 
Jemeppe,  ap.  Sim.  3, 


(1)  Mii'n  que  slgniflo  »crtM«  f   -«•i/'â?/nc 'gnin,  [iroflf)  ? 

(2)  Il   faut  liro,  je  suppo^o,  conv.rrsatim,'  aîv.  ^^  rang  ou   état  sooi;il 
(syn,  de  hantist^).  * 
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FMtroux  (fauteuils).  Ch.^  I,  82.  12  (1568)»  voy.  1  xhame, 
cl  le  Dicl.  s.  V.  '  •         ^ 


Paiiixmainfi,'^-^^  cit.  S.  V.  crockniains  ;  =  manches  de 
faufx.  .      • 


•) 


•S 


/ 


Fniixhe,  voy.  fasse.       • 

'  Fawanic«  L.  1,  440  S  (148G)  :  huillcs,  dicrbons  de  fçvres 

ou  fawailles.  —  De  favvc  (liôtro).  -    . 

Fowi^i/bwm?).  Gh.  I,  314.  18  (1586),  voy..,Dict.  v.  fawène. 

1.  Fftac.  Ch.  I,  136.  59  (-1712)  'jon  met  îi  chaque  arbre  deux 
paz  (pieux),  qui  fait  un  faz  pour  6aibreâ  (donc .=5=  12  pieux)  ; 
ib.  art.  60  :«^un  faz  de  branchez  de  chêne  ;  Ch.  lli  6,  35  (1587)  : 
îi  f;iz  et  à  charge  dudit  Mf'-tier.  L.  j|î,  178:  17  (1317)  :  cl  [le 
porteur  aux'sacs]  qui  escondiroit  îi  1  aulre'à  lever  son  faSj  vu  11. 
pnyera.  -^  Sans  doute  -—  hu/ascis,  U\./aiXy  cp.  fasse.  V 

2.  Fftas.  L.  H,  453.  â  (17.47)  :  semblables  peines.,  encoure- 
ront  ceui..   qui  couperont  ou   scieront  les  bois  d'^aiitriii,  o"tf^en-î* 
emporteront  ce  qu'on  appelle  vulg.  Fâz,  Allons,  Pasais  de  vigne, 
Paz,  Primes,  Bâtons,  Manches  JtIJallels  ou  de  Fourchcsyliùslay, 

Travelle  {trujcèle), }tdc\ics,  Pishawes,  Floays,  — -Quid?  ''■>' 
■ .         '  .    '  ■-  .  ♦ 

Fenaimois  (mois  de  juilloi,  h\\. /èfiâmeH).  Ch.  I,  277  i,: 

Ce  fut  fait  sur  l'an  de  ffràce'1453  de  mois  de  juillet  c'on  dist 

fenalmois  le  10"  jour.  ;  L.   I,  28  s  (1331)  i   mois  de  juillet  que 

on  dit  Fenal  mois  ;  ibid.  32  s  (1343)  :  le  premier  jour  de  uioy  de  y 

Feiialx!  —  iManifcste  relatif  à  i'usuipaiion  du  thonliéu  d'Ey^den 

(II),  p.,  3^7  i,  an.  1449  :  eu  mois  de  June  condist  feiianl  mois. 

—  B.-làî.  mcnsis  foenalis^môis  de  la  leiiaison,  cp.   ail.  hCumo- 

«;it).  Notez  le  dernier  passag^^  t'expr..est  appliiiu(^c.  ail  mois 

de  Juin.  :    '  "       .  ^    ■    '     .j 

Fere|t«.  Ch.  I,^^-„12  (voy.  xhaillons).  ,Prç>b.  ferrés  de 
l)aleau.  Cf.  afr.  ferrée  (lioyau),  ferrât,  feiteux  (sbau)?  >,;> 


(1)  Sana  doute  IcmOnte  mol  ijuc  \o  préc.  ;  farJe  de  pièux; 
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feriiieigactic).  L.  I,  364.  63.:.  ou  il  entre  en  le  fermeldc 
seigneur  sans  fier  et  buise  ;  II,  396.  3  :  les  (les  bestiaux)  sai'- 
sir,  prendre  et  retenir  en  ferme.  Cp.  aussi  la.cit.  s.  v.  bodray. 
—  De  afr. /t^m^r  tmettre  en  lieu  sûr).  „ 

iPermeau  (scrpc  =  nW.  ferment).  Ch.  II,  6.  35  :  user  de 
la  coug^née  et  fermeau  (1587)  ;  L.  II,  456.  38  (1724)  fcircnw^nî. 

—  /^grwtf^îwest'évidemment  une  fo^me, vicieuse.  -        .^ 

1.  Fermeté  (fortification)  d'H.  \ 

9.  rer^eté  (impôt  levé  sur  lès  dén nies,   b.  lat.   firmitas) 
L  I,  4^0  et  passim.  On  voit  parfois  accob^s  assiesc  a*,  fermeté. 

Fermeteur,   voty.  la  cit.  s,  v.  chace  ;  homme  chargé  de  la 

perception  des  irapôCs.  >  <^ 

■    .  ^      ^  ■'  '     ■  ■■    "■  ,  ■     ^    '"  '      .      . 

Feniie.  Ch.  I,  296.  1  (1614)  :  une  traille  haufe  de  six  fesses.'^ 

—  Ace  qu'il  semble,  un  treillis  haut  de  six  lattes.  Gp.  le  Dict.  s. 

v,  ft'sf.  —  Loi?,  donne /fM':rouetite,  branche  d'osier,  (|ui  est 

^=^  i\'.  faiiiÇyX^i.  faseia:  \,       ^ 

■■'.■'■•■  .'        " 

Feateménf.  teimc  de  couvreurs  de  toits.  Ch.  Il,  62".  15 

(1567)  :  pour  la  doublure  d'iin  festement,  pn  pied.  — ^  De  afr. 

/este;  ïilr.  faîte  l  .     •  '  '•.      •      » 

.  l-  ,^   /    ' 

Fette.  Co'  itiùi  se  rerfèontre  toujours  joint  à  chapeau,  ()..  e>. 

Ch.  II,  321,  30;.323v:i5^^4.  49-;  il  exprime  doneunv  coi^ 

fure;  ibid.  337-.  30  :  les  Aapelliers  nedoy^t..  faire.,  les  fettes' 

et  chapeaux  de  poil I âgé  de  vache,   bœuf,  pillaines  ny  dautre.s 

fausses  et  défendues  marchandises,  sinon  de  bonne  laiiic  (it  ^ 

Icarlle  denrée.  Cp.  Ch.  II,  318.  7  ;  ^z> .  31  (157^?)  :  chapdiers 

ou  faiseurs  de  fettes.  —  Je  n'ai  nulle  part  trouvé  rien  d'analogue  - 

îi  ce  mol.  Cp.  encore  Ch.  II,  342.  4  (1571)  :  faisant  chapeaux 

&\ir  ÏG  hzfy'm  fentre  J^'t)^^' . 


#»i 


(1)  Prob,  u«e  corrvi[)[\ou  da  ^ilfe,  feltre^  (r.  feutre,  ([m  's\ii;mt\n\i  <'>nc. 
aussi  chapeau  (p.  e.,  J,  de  Coudé  I,  p.  313, *v.  32'Jj.—  l'eut-Otro  laut-il  lire, 
dans  le  dernier  passage,  hatin  feutré. 
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FoiiniiM^v.  M  :  e.:^ccutor  seu  tnlor  tcstamcnlo  daius  ;  a^-». 
M^c.  :  administra  Unir  ihîs  bi^'ns  (las  minoiirs  ;.T:.onvpo,x  iTit/oy- 
f»^i»  l;  384.  i{\^%e),fo.i/e)nenr  i-b,  3i3,'iil(Î3o5).'  Voy.  Duc. 
s,  V.  fidol-miLnus.  :•    ,      '*     ''  '      \ 

;  pi<itiiloir  on'ftprftnd  (appeler  fin  j^nraniiO'  J^P-  Sim.  2, 
md.  (ipQls  surânn(^s  en  167i).  -  ^-  /   '. 

"^  '        •    ^     .  "   '  *     '        -^'  '.  •  ■ 

t'ie>rviêrm,0lef(f,  Qu  pi;opre)  L,  II,  57.  17  (lèS7)  ;  c'est  une 

aû:re  forme. (plus  anckînne)  dc7fp/(L.I,"36i. '53).    • 

Flèr.  «  Sans  fieret  buise  »,Y.,s.  V.  buisé. 

•  Fierton  (^oids  de  2  onces)  L.  IH,  335  m  (1658).'  =  b.-Iat.    • 
fcrto,  fertura  ^quarla  mars  mafcae)!').     - 

-    Fin©«»î/'^^?^  (50 vie  d'emploi  relatif  à  la  poche)  Cfi.  1, 151,  ^ 

la^  (irî^s- ancienne  juièce  et  for't  corrompue).  . 

■ .         .  ■   ■        '  ■-'.■■ 

Fingroit  (sorte  de  poisson  de  mer  dont^le  noni  propre  est  ' 

truido).   L.   IIÏv  208.  }3  (1555)  :  Quant  aux  cabïll.aux,  rivets 

des  tonnes  et  harens,  Iruides  qu'on  dit  flaj^rots  (^'.    -  '^  .  . 


Finmnxhe»,  A'oy.  la  cit.  S.  V.  babes. 

'•   Flandre  (sorèts  dc  Flandre,  —  nW./an£ftf)Ch.  II,  536.^1    - 
(1p3i).»  '    ^  /  ,      •  ^_. 

■    Ficqucr.  «  Un  battèau  dit  flequer  )î,  piôce  de  IGli  daijP    * 

le  Manit".  p.  355  i.  —  Connexe  avec  k^elouque  ?*         '       ;    '[  ' 

,  FiôckenUcr».  Ch.  II,  318.  7  :  tapissiers,  flocîvenieilfri'in- 
luricrs,  chappcliers  ou  faiseurs  de  fèttes,  tisseurs  de  couvertoix, 
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(1)  Aussi  /îr^ott,  p.  é.  OrJonn.p.  47  :  1  flrton  moins  de  xjmara  (1252). 
Çp.  «ngl.  farthivi'g  (1/4  de  penny),  ags.  feording  (ap!  Ch^iucçr  ferthing)  ; 
,all,  «/<!>'?<•;  (quart).  .  '  ^  V  lî 

(2J  Dans  les  Ord.  II*  série,  t.  I,  p.  249.  on  Ht  ainsi  :  Want  aux'  cab., 
rinves  dé  tonnes  et  harens  vuidz  qu'on  dit  flagrots.— Si,  cornue  je  1q  pens«, 
cette  leçon  est  abonne,  il  faut  rejeter  fj'wrrfM  comme  un- mot  imaginaire,  ' 
Tssn  de  !a  bévue  d'un  copiste  et  définir  flagrot  par  «  harengs  vidés  ». 
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licles  de  mfjcf;  321.27,  29,  ao.  ^  Dérivé  '  de /oco»  (touffe- 

(l€(^aiiie,''dp  soie)  .<^).      ;.  >•  ',v  .    . 

..•■■'■.-  •.■.•■  < 

^  Fioreni^r  (pSlissicr,  boutai^çer  en  fin).  Ch.  I,  120  n*  3G 
(1573)  i  lt)U8  ouvriers  veuillans  user  ôeJihronerie{r\'^^^\fioionè^ 
m),  à  s!avoir  pasiés,  jardinets,  waffes,  nulles»  gajeiies.  —  Sans 

doute . de ^ifr  (dé farine),  ahgl.^aurl*^.. 

"*       ■       •   .  '  ■  ,  ■  -  '  .,'..■*      '   .<■ 

Fooi/Chcfs-d  œuvre  de  cuveiierâ.Çh.  I,.1Ç6. 1(147^)  :  une  y 
foel,  une  cuve  baigneresse,  un  sallcur  (*a/oiir^)  ou  autre  tel    , 
.ou^^age.  Cp.  18t.  10  (1662j  :  un  salleur  à  3. pieds  cl  2  oreilles, 
uneseraine  et  une  couve  bagneresse  et  un  tonneau  d'une  ayrae.; 
^ITl- 10  (l'533)  :  une  cuve,  Une  seel  (nW.  sèUy  lat:  sitella),  unp 
'  couve  bagnercssfe,  un  saléùr.'—i^O(j/ reste  incon^iu  ^3',  .  •    . 

FoUe^Ch.  ï,  !iOo.  10  (1575)  :  pourpoint,  chausses,  henehes  (J), 
fohes,  cotU'eaux  {japons),  gollier^ et  autres .habillehients,  d'hom- 
mes ou  d»  femmes. -— Quid  ?  t^^    V   y      '-  •" 


V 


I 


Foiiini-ë  (couilier  en  bffktiàtix  ?).  Çh.  II,  162-.  15  (1527)  :    • 
"  iieftr  pour  ce  que  plusieurs  foillaits  et  autres«^amenanls  "  veaux,  • 
■.„  chevraux  et  ^inoufons  à  wndage  ert  la  Cité  présument  iceux.. 
'^'  *moucher  (r<?cAiîr)  ;  165  m  .*\lôillàrts  et- p^roviseurs  de  denrées  ;   ' 
•^168, s  :•  veaux  qui  ,serofcnt  ens  mins  dafoillai'ls  et  récepteurs   > 
(lé^is.  ori  lit:  rcccpveur)V  173^  m-:  >f«*kirds,  marchands,  on 
aiilres  ;  223  i  {1418)  :' revendeurs,^  foillârtè/recapeurs. 

■'  -'•'  '  -•'  '  ■    >  '  ■  •■'}  -..  '  ■  ■•■- " •-■  ;  '  'V"    '    ■ 

'Vnn<^v{/(mler).  Au  fig.  =  opprimer,  gâter,  ruiner;  Ch.  II,    ■_ 
133.  35  (1582)  :  afîln  J)ourvoire. .  ad  .<cc  que  ledit  métier  \\e 


'<•■ 


(1)  Bormans  (Drapiera,  2G3)  traduit  ftockenier  par  «  fabricant  de  mècheS 
de  chandelles  »,  En  effet,  on  lit  dans  Stav.  326  :  chandelôn  et,  AgUeniers  » 

'"  (darts   les  Analectes  ajoutés  A  Jean  Uo  Los  :  cândelJQus'et  flôxuiers).  La' 
Torme /^o.'>^«»€r  indique  un  radical  ;^o.«c.  '  \ 

(2)  Reete  à  savoir  si  floreniër  u'eét  p^s  une  mauvaise  lecture  i>.' floienier 
(de /Io<o»>':  fyîn),  '    -        .  .   ^  -     «' 

'^'    (3)  Il  faut%éut-étf5î  lire  soel  =  séel  (o  p.  ç  en  syllabe  atone  n'aurait  rien 
>  u'è|^traorc|iuairè%      '  .    :    - 

'lf*4)  S'il  "y  uval  t  flo1ïes,o.n  pcirrait  songer  à  tloscns,  autre  {oaiie  du  b.-lat. 
tloccxis,  frôccûs.       ■  '     . 
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soit  dorçsriavanl  plus  folié,  gaslô  cl  ruyliné  ;  ib.  ,1 ,  237  s 
(1527)  :  les  poevres  (pauvres)  sont  oppressés  Cl  filles  ;  Ch.  I, 
155.  17  il  est  question  d'engins  de  pèche,  par  les(]Ui;l8  a  les 
ca>|es  sont  folléesf».^— Cp.  foulle  f*'. 

rFbiidiao.  Ch.'U,  337.  34  (1534)*:  Item  les  chandeloais  de 

Civré  ne  doyent..  faire  chandelles  de  cire  torses  (ce, mot  est,  dans 

.  *  le  texte,  séparé  du  p«*é(îédent  pafune  virgule),  ayant  harpixhe 

ni'torinolines,  excl-ud  et  réservé  verd,^ rouge ciro  et  fondise.     • 

F«>men.  Ch.  1,^4"' (ï 438)  :  ai  esté  rçmontreit..  comment 
.  pî|r  le  fenlcn  et  chirecho  (çA^pr/rf)  quejl  asioit  de  tos  vivi*e  et 
densi'é;!^  <^.  ,  .     \'        u 

'  F'oirceiiB.^Un  individu  reçoit  un  bien  «  parmy  payant  tous 
les  ans,  rentes,  trefons,  débitez,- etc.  que  letlit  hyrtago  doit  et 
çn'oulre  panpy  payant  8  sblz  de  forcens  et  8. chapons  par  an 

-herilaubles  »,  ftianif.  p.  326  f,  ari.;1449;-^  Un  éomposé  de 
ce»*,  qu'il  s'agit  de  déîinir.' 

•  Forcommnnd.  M.  :  1)  fora.s»mandatum  ;  2)  rei  vindicatio 
cujus  conclusio  cphtinet  praeceptum  possessori  de  mfgrahdo 
(i.  e.  jubel  plosseôsori  inigrare).  ^— ;  L.  I,  41.  16  (1424)  :  Ainsi 
soit  useit  de  toutes  arrestes,  cômmains,  forcommains  et  adjoors 
(iia  ctiam  ôbserveturin  omhibusarrestis,  praeceptis  et  adjor- 
nalionibus'[/orco«»«»ai»«  n'est  pastra^it]). 

rorhopg>e«, /ar^oj!7|)/j*A|l^' de  drape rte.  Ch.I,  325  s,. -237 
'j^  (1527)  :  ne  pourat  ourdir  chaine  de  forures  forhoppés  ;  — 
hors  d'un  forhoppé  le  tisseur  ftç  peut  jeter  que  6  fils  (3). 

'  Foriéea,  en  parlant  de  chandelles,  v.l^  cit.  s.  v.  amoullées. 
Quid  ?  (4) 


(1)  Sur  l'élymologie,  souvent  mécoiinue,  de  cet  ancien  mot  français,  voy. 
l'opinion  de  Tobl'er  dans  moQ  Appendice  au  Dictionnaire  <jLâ  Diêz,  p.  719. 

(2)  Il'fautjire,  sans  doute,  foirten  =  fort  temps  (temps  difficile). 

(3)  Bormans  :  fil  de  laine  tlté  inégalement  et  par  conséquent  de  mfiu- 
vaise  qualiiti. ,  .  ^ 

(4J  Fourrées  (doublées)  ?  Je    trouve   une  forme   latine  fw^i'catus^  qui 
peut  appuyor  cette  conjecture.. 
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-    Forineltt  (informés)  d'H.  « 

Forménâ  (prob.  ;  qui-  n,^  pas  son  compte)   Gh.  I,  100.  3. 

0401).  :      • 

Foraumnnoo  (ni^ligence)  Ch.  I,  41,*  (1493),  voy.  le  DicL 
8.  V.  forzoumer.  «  '  -,  . 

^  Foalle.((lomraage,  préjudice),  souvent,  p.  ^/L.  It,  331.  8  : 
dommages,  fouUes.  Subst.  verbal  de  l'afr.  fouler  (blesser, 
gâter),  voy;  pi.  h,  foller,  /     /  .     .   ; 

Fourbir  (neltoyerj  =^  nVf.Àorbî).  L.  I,  246.,  xxxui  (1355)  : 
étales  peut-on  (les  araync^)  requierre  (quid  ?),  fourbir  et  discom- 
ja^rer.  partout  où  elles  soiU  esloupées  ou  encombrées/^ 

•  FoifvAio.  cil.  de  ch.  Itû^  :  cheûs  dô  ITine  fowôio  di  Lîge, 
prob.  t=  is$u8.  de  la  pure  race  de  Liège,  comme  traduisent 
MMi  B.  et  D.,  mais  quel  est  le  sens  propre  ée/otfieie  ?  (*> 

..        .      .  •  ■  •      .    N    •     -  •  •_      . 

Foyonuen»,  V.  S.y.  feumam, 

Frairie,.  L.  I,  26.  $  alinéa  sec.  (1331)  :  Item  avons  ordineit 
'que  tous  liMcîStiér  délié  Cité,  qui  volrenf  avoir  frairie  les  f^cent. 
approuver...,» ne  que-  nuls  ne  puist  avoir  ny  useir  de  frairie.. 
S'elle  n'est  âjTprouvée '?).  '^  . 

'  Fruitier, (dépenser)  d'ïî.,  Ch.  I,  lfe2.  15  (1423).,—  De 
fraU,pl\ir.nfv:  frais.  < 

:Fraiii'n  ou  fratin  (bris  de  clôture).  L.  I,  3^,  2  :  quiconqucs 
fera  frçilia. -^  De  afr. /;rai7  =.lat.  fractus. 


Fud 


(épervier  :  soi;te  de  filet),  voy.  au' mot  houcheralé. 


{fjrOrû.  l,  395  refoybi^e.  -r-  Requierre  doit  signifier  «  examiner  n. 

(8)  J'y  vois  ua  type  latin  fetata,  do  i«t.  fetare  .(faire  des  petits),  donc 
propr.  couvée.  Cp.  fr.  faon.  Fowete  p.  faweie  est  conforme  au  génie  wal- 
lon. Daus  Jean  d'Outr.  IV,  690  je  trouve  :  Et  ii  cuén'  de  Namur  si  n*ot 
mie  foio'alfie.  Cemot  est  sans  doute  une  autre  forme  du  nôtre,  avec  le 
suffixe  péjoratif  aille. 
•  fS^  Ije»  Ord.  I,  219  portent  :..  volrent  avoir  aye  de  useir  de  frairie. 
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l^ustttliiier.  Cb  terme  de  mélier  s*appliqnait  dans  Torig ine 
à  tous  les  travailleurs  en  bois  i/uti);  puis  part,  à  ceux  qui 
mettent  des  manches  aux  outif^,  aux  instruments  de.  jardinage 
et  d  agriculture, .aux  tourneurs  et  enfin  aux  tonneliers.  Il  paraît 
que  ks  fustailliers  étaient  d'abord  membres  dix  métier  dès 
cuveKers-sclaidp.ur»,  v.  la  cit.  s.  v.  merze  ;  la  dernière  pièce 
oiS  ijs  soient  cjttés  est,  je  pense,  de- i4i0  (Ch.'  I,  164  i)  ;  dans 
celle  qui  suit  p.  160  (1478),  il  n'en  est  plus  question.  La  pre- 
mière pièce  relative  aip^  Chariiers-FUstattïiers  est  de  1868.  — 
Ou  trouvé  en  ^N.  /r«f^ai7/i>«,  que  J.  Borgnel,  Fêtes,  p.  6i, 
l'end  par  tonneliers.  ;  "■'   ^  ^  > 

Fusto  (b.ois,  appliqué  spécialement  aux  tonneaux)  Ch.  I, 

^166.  6  {147^)  :  nuUie  devei^at  refaire  tonneaux  qui  sont  enfus» 

lé.s  ni  de  mauvais  fuStc  et  bois  ;  171.  14  (1538)  :  celuy  cuyelier 

est  tenu  de  dire  aux  bourgeois  si  ledit  tonneau  est  de  bon  fuste 

ou  non. ->^Fr. /rt/.      ^  '  '        ,     t 

Fu«|é  OÙ  V)i/W</é  (qui  a  pris  un  goAlde  bois).  Gh.  1/  171 
(1533)  :  nui.,  ne^vera  refaire  to^ineaux  qui  soient  fusté  ne  de 
mauvais  bois  ;  ibidh^riel  bourgeois  sera  tenu  de  visitter..  son 
vin  pour  savoir .  s'il  est  enfustë  par  coulpe  du  lonneau  ou 
autrement.  Cp.  fart.  préc.  v  ,  -.   ^> 

Gaxido^^chèvrcs)  I,.  II,  393.  4(1573);  395.  3(1659).  Voy. 

nW;gate^    l 

Gaiiie  (noix).  Ch.  II,  307.  33  (1582)  :  huile  degaille  ;  ibi^. 
.129.  4  (môme  date>)  :  gailles.  de  noit  ;  321*.  29  Gai  Hier  (noyer) 
1577  ;  1/238  i  (1527)  :  gollier  (saris  doute  par  erreur,  puisque 
Iç  «7  guttural  était  encore  conservé  60  ans  plus  tard).  Voy.  Je* 

~  .        *  -  .      ' 

Gniiocii».  Ch.  II,  227  f  (1480)  :  Item  avons  ôrdonneit  et 
passoU  que  ceux  de  bon  métier  des  tiinneurs  ne  p^rrortt  faire 
ne  faire  pcllcr  gossoaux  (^),  galloche  ne  sliVaulx.  —  Fr.  galoche t' 
sur  Tétym.  duquel  voy.  Dz  tex.  (4«  éd.)  p.  154-et  720  v.  galoseia. 

^    csHip<^ifon  (simple  homme  d'armes).  d'H.  ' . 
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o«rd«r  (<Jflri#r)  Ch.  1,233,  sq.  pa«8inf.  —  Mot  encore  en 
usage,  d'où  sans  doute  le  nom 7t'  gàrdir  ap.  J.  de  Los  p.  à\. 

OnrdoUe.  L,  I.  433.  13  (1478)  :  chacr  gardoise.;  dans  le 
pass.  parallèle.  Ch.  M,  ÙU  Oa^deuse ;  voy.  ie Didt.  r.  v.  jaVdoûs. 

Gavatge  ;  <f  de  g.  en  yûwaiVd^»,  loM.lriienl  ms.  de  lî)-25  :  Je 
la iwe  af  petite  Isa biaux,  fiel z  de  Mi<hi  nitin  fiis,^i  îi  GiUon, 
mon  fils,  la  sopinie  de  200  fl.  à  comlilion,  se  iladtcuioi^  que  ils 
ailisseut  de  vie  à  trépassementi  qu  il  ralou^iTm  â  deniH'r  viscant 
pour  aller  de  gavaigo  à  gamai^  et  que  mes  fq^cmcHs  en  soient 
gardes  en  tems  el.lieu  pour  le  lou^  mcùrc  à  prolïil.  —  Que 
signifie  et  d'où  Vient  cette  locution  ?\j        .; 

Gnvreal,  gatertau.  L.  I,  4^^0.  7  :  îtent  avons  ordonné.^ 
que  riulz  vendans  .viens  ne  puisse  faire  gavcreâu  pour  roni|)11r 
SOS. viens  ;  III^  177.H  (1317)  :  Ilem  avons  ordonné  qu'il  no 
soit.viniers  qui  gavreal  fasse  en  sa- maison  ne  ailleui^  de  quwy 
il  remplisse  vifts  quhl  ail  (i).       .  ^  . 

Gl>lt«lier.h.  11.134.38  (1582>,  voy.  la'citalion  v.  boireau^*'. 

Ohwart.Gh.  ÎI,  318.  4  (1577)  :  ou  qu'il  fusse  ftecessuirc  faire 
ghuarl  et  garde-pour  conservation  de  ladiite  cité  ;  303;  8  (1581)": 
quart  (sic)  et  garde.  —  Il  y  a  lieu  de  voir  \c\  une  mauvaise  lecr 
\\ïvé^.  ghnaityffuait  (fr.  guet).    ,  '  . 

GUnym^*-  l4-  1.  *^3.  8  :  Item  statuons.,  que  es  les  dillrs 
EngliezGs  l'on  ne  porte  halfbartes,  ghuygcs,  marteaux,  spui'us, 
gleaves  ne  autres  semblables  basions.  —  Pmb.  =»  afr.  guisarnie 
(guise-arme)  :  sorte  d'arme  tranchante  ^'. 


"N, 


(lyDucange  r;  gaurea  :  gavi*i?al-  :  virmra  mUti»  aoinis  aliisque  moilis 
rènovatum.  —  Dans  le  Oloss.  de  Hçnschel,  je  trouve  le  mot  traduit  par 

râpé.         ■    ,  ■  .. 

'  \  (2)  Je  •uit  tenté  d'y  voir  le  fl.  ohetal,  getat  (nombre)  ;  le  mot  exprime- 
rai^june  mesure  numérique.       ,  > 

(3)  Etymologie  douteuse  pour  plus  d'une  raison  ;  j'invoquerais  plutôt 
dans  le  besoin  le  ^tçre  de  la  Chanson  ide  Roland,  v.^  2075  (<r  tcigrcs  et 
(far#);  il  faut  écarter  afr.  g uig e  ,\gu te He  {courroie  du  bou-clie'r);  ^daiis 
les  provinces  du  Nord  on  trouve  guichè comme  synonyme  de  bâtonnet  (jeu 

d'enfantiO- 
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-  -  .       ,,  -     ■■■■''"■• 

.    orewerv.  la  di.  s.  t.  |^w«;  »*  fw<y«  («ne.  ■*  lance). 

Oiume.  T^^8-p^ob.  colle  ;  le  métier  ^es  charlicp»,  fuatal- 
hiers,  etc.,  pouvait  faire  tout  ouvrage  de  bois  o(i  il  n'y  aTait  pas 
.  besoin  soit  de  ronliTiaillieûr  ou*do  glumc  (Ch.  I,  82.  M  in  f)  ; 
le  métier  des  charpentiers,  scriuiers,  etc.,  comprenait,  au  con- 
ti:aire  en  général  a  Cous  ceux  qui  useront  délie  colle  »^  etc.  Cf. 
(r.  çlu^^l 

Oobbar.  «  L'host-print  ung  gobbar  et  frappa  ledit  capitaine 
à  la  lest  »,  ms.  cité  par  Sim.  2  (mél.)  —  Quîd  ?  > 

Oofal  (dimin.  de  afr.  ^o/(?  ==.;  gouffre).  Ch.,de  ch..l91  m 
(4634  î)  : 

„      .....tto  Lucifer,  '  ;      ;' 

Poquoi  n'acours  tu  nin  p«z  vite  . , 

."      ^     Foi  de  gofai  dé  l'grande  marmite  ? 

Ooiièto)  V.  8.  y.  cograis  :  soupière  ?  Cp.  nW.  goflâ  (grande 
écuelle).  ^  '    l  \ 


Oobleri  voy.  xhohier.        -^;. 

'    ;     ;  ■     ■;■■■.  :  ■^''■'      f  ■       •.  ■■  ■■  -  . 

aoMa».  Ch.  î,  493  s  (4464)  :  franchises,  prérogatives,  droi- 
tures goidus  (*>.  "' 

Goiiier,  V.  S.  V.  fohcs.  —  Lttt.  fcollier  :  partie  du  'Vélement 
qui  couvrait  le  col  ou  était  attachée  au  col  î  ^ 

Gongiie.  L.  m,  80  m  (4651)  ;  la  mesure,  ou  gonghe  de 
houilles  devera  peser  444  livres.  Ib.  84.  4  (1670)  :  qu'avec  h 
poids  de  gongue  qui  a  ^|é  d'anciennetié  établi  à  444  livres,  sera 
adjouté..  un  trait  de  20  livres.  —  Voy.  n^.  çonçe,  article 
dont  je  voudrais  remplacer  les   2  premières  lignes  de  cette 


(l)  Eu  effet  on  f»e«t,  en  favear  de  cette  explication,  admettre  la  iérle  ; 
çluHnare,  (r.  giuner^  çtumer^  A'o\\glume  {action  d«  coller,  coHe). 

(?)  Il  faut^prob.  une  virgtiW  après  <iH>iture»;  çoMum  lignifle  p«ul-dtre 
«  jouissance  d'usage  »  (poir,  anc. forme  de ^ou#r),  p 

"(3)  B.-lat.  goleriuttK  (coUuto  veslis),  dér.  de  gukt  (coUet  d'habit). 
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manière  :  •  GonÂêy  ganhê^  fém.  (mesure  pour  la  houille  conte- 
nant en  poids  160  livres)  Si  ro.  2  ». 

Ooreau,  V.  nW.  gorai  (collier  d.e  cheval).  Ch.  I,  81  IS  : 
ihincs  de  goreaux.  D(v  U,  Ch.  II,  2^41.   29  j[U9d)  gouhelUri 

(sans  doute  faullFp.  goureîiers)  ;  ib..  299  i  (1732)  gorlieft. 

•  -     ■  -  ■  ~  '      -, 

Oo«»«aiix^  v.  S.  V.  gallochc.  Prob.  fautif  pour  hostafnWy 
qui  est  soit  ^n  dira,  de  housse  o\x  ==.fr.  houseaux  <*>.  y 

Ck>ttai.  L.  Il,  3o  m  (1430)  :  en  revenant  vers  mollirf  (sic) 
tout  selon  le  gottal  de  malgai^nie.  -~  Gp.  le  Fond  de  Gétte  erla 
Gotte  (en  Condrozjt,  noms  propres  évidemment  signifîcalifs.  — 
De  l'an,  gote  (cànalis)  Hor.  Bclg.  VII,  26  (2-  éd,  p.  36). 

citoyeiie,  t:  de  blason,  ap.  d'H.  ;  prob.  =r  fr.  gueule. 

OreatAn.  Ch.  I,  193  s.  (1461):  gens  d'Englises,  Nobles, 
bon$  Borgois.  Marchands  et  autres  de  laditte  Cité  et  généra- 
lement pour  tous  autres  prendans  grcatôn  de  marchandises  en 
icelle.  —  Le  sens  paraît  ètt'e  «  grandement  »,  mais  le  mot  doit 
être  mal  ^crit,  et  d'ailleurs  que  signifie  la  tilde  "sur  Yo  ? 

Oreveciie.  Gh.  I,  29  m  (1418)  :  Item  quelconques  vendra 
potrinnes  greveches  de  procn^iers  feronnues  ou  aultiies  ouve- 
rarges  y  estre  dachier  (d'acisr)  et  telles  ne  soient.  -^  Passag;e 
évidemment  corrompu  et  d'interprétation  difficile  (^'. 

*  orevir.  Gout.  I,  77  :  qui  en  pesçhc.,  autre -pesson-que 
motfteilhepu  chabos  ou  volaiges^ou  grevir.  Voy.  nVf.grévi. 

orilTon.  Ancienne  monnaie  valant  10  livres,  ip  sols  (L.  I, 
^1.  38  an.  1424,  Gh.  I,  165  m  an.  1440)  et  dont  2  faisaient 
une  couronne.  —  tîh.  î,  226.  ig  (f4i58)  ;  à  8  aidans  et  16  soz 
pour. le  griffon^  I,  6Tn  (1432)  :  3  florins  noramet  Griffon,  voire 


(l)  Bormans  (Tanoeurs.  p.  254)  :  Aôù<«««  :  e»pèc«  de   bpites  en  caii-, 
que  mettent  lei  tanneurs  poor  faire  lé« travaux  (fé^lavage. 
°  (2)  Je  •vp|>Qse  que  greveches  kigniûé  jambière  ;  cp.  au  Oict.  le  N.  greva  * 
(tibia),  filant  Bull.- y I,  2,  p.  115  je  lis  :  une  poitrine  .À  ailette,-  uiie  4èiniè* 
grereche.  une  par  de  bresselles,  Utte.par  d«  wans  de  âer,  etc. 
^     \    .  ■".■■■  ,1^ 
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10  I.,  10  souU..  pour chaicun  de  ces  diu  Griffonii.—  L.  I,  51  i 
on  lit  :  •  V  florin»,  v  sols  pour  le  dnmy  griiïon  »  ;  cêift  lient  I 
ce  que  le  tftot  florin  désignait  différentes  sortes  de  pionri&ios. 

•  Gronmet.  en  ali ;,  signifiaîl  iiop  pM  le  garçon  mennier, 
mliis,  dans  le  métier  des  tanneurs  du  moins  (voy.  Bormans,  p. 
119),  lechefdu  moulin,  le  meunier  en  cher  *; 

Gnemlrne^  L.  lit,  147  m  (17i7)  :  et  la  3"  fois  sous  peine  de 
'  la  vie,  au  jugement  do'  la^ucminne  militaire  établie  de  notre 

autorité.  Voy.  Te  Dicl':  v/guômipne"). 

*  '  *    ■-,•'•       '  ' 

aamaa,  plur.  (les  grandes  fôîés  de  l'année).  Ch.  I,  97  " 
(lâS7)  :  à  hault  janiae  (lisez  :  havîio  jamai)  qui  y  sont  estau- 
blys ,'  Ch.  I,  28  i  (1418)  :  et  les  vigillos  dello  Mère  Dieu,  des 
Jamas  no  les  Samedy,  que  nUlz  n'pevie  plus  avant  que..  —  On 
comprend  difficilement  le  pass.  Ch.  I,  219.  24  (1868)  :  «  les 
jours  de  Notre  Dame,  les  Aposlles,  les  festes  solcmpneles  ,  3l 
.  Lambei-t.»..,  S'«  Bartre,  S*  Nicolas,  S'  Arnault,  les  Jamet 
devanjla  dernier  (sic)  des  3  festes,  les  Dmienches  ».  Quo^veul 
direyawwT  est-ce  un  mot  corrornpu,  ou  le  môme  (\\iq  jama$ 
dans  une  autre  acception  ?  —  Voy.  xi^jûmaz  (!,  250)  ».  • 

jFnrdinei  (espèce  de  pâtisserie),  voy;  U  cit.  s.  v.  florenier. 

•  "*  ■  -  > 

■  "'  *  ■  ^  ■*' 

^Ject,  jôt'  L.  I,  37.  5  (1424)  :  auvecque  ceauz  qui  sont  ordl* 

neis  en  nçveal  jet  (una  cum  designatis  in  novissimao  consWlu- 

,lionis  formula)  affaire  Tenqueste  dés  huriers.  Cf.  Ch.  J,  21, 

tîti^  :  jet  délie  restrainction  sur  Je  membre  dés  PotstayiUcrs.  — 

:Le  sens  est  :  ordonnance,  Cp.  ff!  proy«^.  . 


■A 


(1)  J«  suis  porté  A  mttachQr  c«  mot  A  l'ail,  (jfmeine  o^  gémHnde  (com- 
munauté, assemblée). 

(2)  La  signiflcatiipà   prêtée  par.Tanteur au  nW.^amajr  parait  douteuse: 
Porir  rend ^ama  par* gramle  fête  ;  Lobet  (gjaraa)  par  fête.  —  Quant  aux 

\étyiâologies  limées  par  l'autenr  à  propos  de  ce  mot,  elles  ont  peu  de  pro- 
•babillté  ;  de  mon  cdté,  je  voudrais  pott^|it,retroUver  dans  le  terme  waflon 
IcsvttM  ma^rni  (grands  jours)  do  la  ^f|^9e  latinité,  mais  cela  préseiite  des 
difficultés  phouôlogiques.  L'oxiiSt^noe.  d'uSi  prov.  dtamanh,  krpc  \é  sens 
dont  il  s'agtt^,  pourrait  seule  tton^^r  quelque  probabilité  à  ma^conjecturé. 
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««rvëui  Ch.  1. 163.  4  (im)  ;  i06. 4  (1478)  gergeaux  ;  t. 
le  Dict.  1.  V.  gerj4  (jibic). 

jéue  Ch.  Il,  318.  7;3f  1.  28,  voy.  coUemens.  s  nW.  gète 
(carreau  il  paver  en  terre  cuite).  « 

i.  «iait«r.  Ch.  Il,  164  m  (1527)  :  nuU^.  ne  ppront  achapter 
ny  devenons' jetler  aux  veaux,  agneaux  ou  chovercaulx  qui  sçront 
k  Ja  plapche,.  .  aJns  seront  tenus  les  laisser  achapter  ou  jc«tcr 
les  anciens.  Ibid.  :  poront  faire  semblable  achat  ou  ject  do 
voaulx. —•  Simple  de  reyé/Z^r  (v.  ce  mot)  ?  {*' 

•■  ■  R 

2.  o«uoir  (tirer  de)  d'H.  164  s  :  ilh  n'est  hoir  al  jour  d'uy 
dont  on  pouwist  getteir  nul  gran  serviche. 

Oevenne.  Ch.  1, 136.* 20  (1548)  :  poissons  défendus,  çpmme 
barbillons,  faotiches,  gevennes  ou  rosette.  ~  ==  nW.yWn^, 
fr.  cXatënnt.  », 

■'.■*-.■. 

oieata  d*H.  (suite,  descendance),^  afr.  geste^  giesle.  Voy. 
Dzlex.  161^  .     '    ■       ■    '  ^ 

oievre  L.  III,  175  (1317)  dans  la  Lettre  des  Venalz  ;  il 
n'est  pas  douteux  que  cet  oiseau  ne  soit  le  harle  que  Ton  appelle 
encore  en  wallon  le  çit'.  L'interprétation  par  ^nr«  doit  être 
abandçnnée. 

oivée  (radeau)  Ch.  I,  8f .  11  (1B68),  v.  nW.  givêie  ;  afr,  it. 

Gyneth  (bois  flottant).  L.  I,  2:20.  4  (1548)  :  item  sur  le  dif- 
férent meu  à  cause  du  tonlieu  que  ll'on  lieve  à  Huy  sur  les  Mai- 
rines  et  gyueth  ou  bois  flottant  ''J.     "  ^^  ""^ 

oiveraue»,  giverons^  plur.  (pièces  de  bois  de  la  longueur 
de  30  pieds)  Manif.,  pièces  just.  pp.  d()0,  m,  305  i,  3lO  s.  — 
Chevrons  ?  >' 


(1)  Il  faut  t«nir  compte  d«  U  cona(ructi(ln  t<  jeter  à  une  chose  ».  Le  sejis 
•erail-il  ce  faire  des  enchères  n  f  -     < 

{%)  Jl  parait  naturel  de  rattacher  ce  itaot  à  givé*  (radeau)  et  de  lire 

gi/wth.i  ■'    '  '  i.     '        (  ■        V  '^ 
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^ointier  {^hanHtr,  nW.  Jonti)Ch.  1 166.  7  uU.  (1478)  ; 
171.  14(1533)elpmim. 

4rc»u««  (légumes  en  général).  L.  },  483.  3  (1507)  :  jottet. 

laià,  bures;  œfTz,  fromaiges.  ~  Gh.  I,  139.  86  (L.^II,  410.  87) 

171S  :  jottes,  raciocs  et  autnes  seiphlablcs  denrées.  — »  A^^s 

(Roq.  suppl.)  :  olora,  b.-Ial.  jola.  —  Voy,  nW.  joie. 

>,',">       •  ■■      ■'     '       /■  ■     ,    .' 
*jraohena  Goût.  I,  410.  18  :  [Lcs  pfoductetii^  de  faux 

témoins  encourront  là  mèttie  peine  que  celui  contre  qui  on 

aura  témoigné]  «  s*il  estoit  juchens  ».  Sic  aussi  Ord.  I,  81.  Les 

éditeurs  traduisent  par:  jugé,  condamné.  Gonunent  expliquer 

la  forme?  Se  trouve-t-clle  ailleurs?  Il  est  impossible  de  la 

ramener  ""soit  à  judieare  ou  Jusliliare  ;  je  n'hésite  donc  pas  k 

soupçonner  un  lapsus  de  copie  ;  peut-<ètre  faut-il  inchéûs  ou 

encheHs  (qui  a  encouru  la  condamnation)  ou  au  besoin  juchée 

(succombé).    ^  ., 

Jumme  {^  nVf .  jûse)  Ch.  II;  321.  28  (187t)  ;  L.  Jtï,  80  m 
(1651)  :  la  cruche  ou  jusse  à  l'huile  contiendra  14  pots  et  une 
chopine.  Voy.  Duc.  Y.  jusla.- 

jiusjitiie»  (outl)s)  Gh.  H,  43.  35  (1568)  ;  sans  doute  une  faute 
typographique  pour  ustitles  ;  cp.  Gh.  I,  54.  54  (1587)  ustilles  et 
utensilcs,  Jb.  p.  42  £  ulillcs.^     .  *      > 

Xhace,  V.  s.  cbaches  ('J. 

Hahny  (tumulte).  L.  Ij  38.  7  (1424):  se  autîun  robe  femme 
par  foYche  à  CI7  et  hahay  dedens  la  Citleit  (ad  clamorem  et 
assulti^m)  ;  ib.  366.  69  (1386)  :  et  sont  acorus  aile  hahay. 

n«io  Ch.  ï,  82.  12  (voy.  s.  v.  darrels).  Cf.  afr.  haye  :  mou- 
Jon,  instrunieni  pour  enfoncer  des  pieux,  donc  ==  U.  hU,  holl. 


(l)  Nos  lecteurs  savent  que  rrA  est  lancienne  notation  du  h  aspiré,  et  ne 
teroql  pas  surpris  de  le  voir  confondu  ici  avec  ce  dernier. 
•  (2)  Voy. -ma  note  ad  v.  darreis. 
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iftÊnyc  (fto'le  do  monnaie).  I^iiciil*  pacage  ôii  j'ai  rohconlrô 
une  évalualio'i.deccUo  monnaie  csl  corromjm,  LU,  4?.  10  ■* 
(1488)  :  K»  c<'ly  pnmdonB  noire  vin  raisonnable,  absvâvoiNiex  * 
haye»  qui^rout  aucune  fois  a  chasciHi  do  nous  une  bayé  diex 
sept  soi»  ou  lroi»lubaf^o*M'nn1f  foisjîlus,  4'aulro  mo<n»  <'J. 


-  Unvmuuo  (alf.  haïHe,  ûfrÊiainci)  GU.  l,  22  s  (IWUU)-- 
8im.  —  En  nW.  haîmc.  ^''^j 

-s^  Hny^nnelr  (étaler)  Gh.  1/  20  m  (uèi),  22  m/et  Souvent. 
Cette  forme  varie  a\cc  hayener,  haynei%  hniç^r,  d'oii  la  forme 
uL.  Aa»'(''r(voy.  Je  Dict..).  ^ 


Xbplliona.  Ch.  I,  82.  Î2":  çh'ames^  xhnlclto'  de  mangons 

et  pexheresses,  toutes  sortes  de  jihaillons,  Irespes,  fereits.  — 

.Pro^.  =>R,  haio^,  hiJiou  (brancard"  à  4  pieds   sur  lequel  les 

marchands  de  fruits  étaient  leurs  marchandise»),  cf.  Iloq.  vv: 

haiotti  hayon  ^^.  .  « 

Xhaiiii.  Ch.  f,  82.  12  (voy.  sons  escaiJhe).  Cp.  N.  c^alt 
(montant  d'une  écheUc).''  '    .      " 

Hakonhytc;».  Pièce  de  Î542,  «p.  Sim.  2,  mél.  :  aller  en. 

"armes  et  abastonneis  tarmé)  de  picteis,  hallenbai-des  et  hakon- 

riytes,  la  feux  en  la  ma  in.  —  Le'^raot  est  peut -être  de  la  famille 

de  hake,  voy.  1,  266.  ,         ,  i 

*       ■    .  -,'■•,'■ 

Haibior,  habier,  habiert  Ch.  I,  85.  41,  hawier  145^5 
(droit  que  "les  olfKinrs  des  Métiers  nouvellement '^ôkis  payaient 
pour  leur  entrée).  Cp.  Ch.  1,  37  i.  Noire  mot  pourpàît  bien  être 
connexe  avec  aW.  haUé  (d.  do  la  Hesb.),  dont  lo  sens  et  l'origine 
doivent  encore  ôtre  j^claircis  (3). 

■  'I    ■"«-  .'  -       '    ■■  ^-  "'■'  ■         ■  l-r 

.   Xhniette  (petit  <^tal  à  Jl'usncça  des  bouchers  et  des  i-^ven- 
deurs  de  poissons.),  voy.  xkuUons.  —  D'après  Ch.  II,  132.  27 

■    (l)   «Haie,  monni)io  do  .la,IInye  en   Ilollaihio,    01.    Haia   »,  Gloss.  de 
Heuschel. 

(2)  Dér.  de  srala  (échelle),  W.Sscale,  escaille. 

(3)  Comparez  JiornaanB,  TniJi.tMirs,  p.  91.  .  / 
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(158iîi,  les  marchands  de  poisson  avaient  un  #tel  cl  une  ^î^, 
les  revendeuses  une  wkfilétU  cl  une  j»#/àf  i«*l#,:  il  l'agll  donc 
d'une  sorte  d'évcntaire.  *4«  Du  même  primitif  que  ahaUUm,  — 
€'c8t  le  nL.  *4W«  (pclil.  escalier  portatif,  escibelle.'rancher), 
N.  chalète  ;  dim,  de  hâUr  '-  '    n.  .  .> 

Hiiirbikrt.  (haÙebarde^^  I,  W.  i  ;48S.  K  (4487)  W^ 

Mailler  d'H.(Salb.  ti-aduit  :  marchand  d'éloffes).  Paraît 
avoir  le  même  sens  Çh;  I,  204/-^  De  *tf^^  (halle  aux  draps). 

n^tl^nh huîepai,  18OO'(chal-huan0  Sim.?.  r-lCp,afr.  huUr 
(l)urler)€tff.  hulotte.  On  trouve  dans  Jeau  d'Outremeuse  *•»/- 
^flifl?  (hibou),  ^mvmél.  t"      •  .     ^  >   V  . 

i.  iKhttme  tbattc)  Gh.  I,  82.  12  :  faslroux^Jithames.  escher-, 
mas,  chayers.  Cf.  Oh.  1,  49.  18  (1587)  :  aller  l^  Vmmf  des 
xhanimes  =  fréijuenier,  ou  plutôt  pratiquer  (un  métier).  —•Lat. 
*ca«i*i«<n,  afr.  çscame.  #  .      *      «^        i^ 

2.  HLhame/L.  I^SCS.  75  (1386)  ijèt  semWabfe^ 
fûrjugemenl  ne  sOy  puisi  faire  ennrille  batitîhe,  si  ce  n*est  en 
propre  xhame,  là  »y  eschcvins  aront  accoustumé  de  jugier.  — 
Prob.  identique  avec  le  préc;        ^^    ^  ^    <i*  \    ^ 


/'y 


nameiète  (petit  bout  de  toit  ei^  triangle  qu^  Ton  construit 
au  sommet  d'un  pignon),  Borsu.  C'est  le  même  mol  que  le  nW. 
hamelète  (coiffe),  comme  le  démontre  l'analogie  d'origine  *du 
terme  synonyme  hoûvé  {voy.  le  Dicl.  SuppL).    ^      , 

iiamciide.  L.  IH,  244  S  (1751)  :  lesquel»  (propriétaires), 
loins  d'entretenir  et  xhaver  leurs  Jjys..,  font  au  contraire  des 
retenues  d'eaux  et  poussent  la  témérité  jusqu'à  placer  en  travers 
des  planches  qu'ils  appellent  kamende$  à  la  tète  de  leur  venne 
avec  des  chevilles  de  bois  ou  de  fer.  —  Ibid.  m  :  hamaiie  ; 
236  m  (16tiîa)  :  à  la  leste  ou  hamaide  du  by.  —  Hamende  paraît 


"V 


V 


(1)  A  propoi  de  hallebarae',  je  mentionne  ici  le  terme  7UiII«mac^tf,  dont 
geser»  j.  d'Outr.  11,457'.  ' 
(f-7  Le  passage  de  J.  d'Qtttr.  «e  trouve  au  t,  IV,  p.  29(K 
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floncjdent.  z\ec  Mmaide,  hamainde  (barre  de  ferapliho  par  un 

boat 

contexte 


et  servant  dt?  levier).  Mais  cela  s'accoruniodct-il  avec  le 
^xtede  noire  passage,  et  surtout  avec  celui  cité  s.  v.  hare  ?(" 


passage 

mimbd^i*.  Ce  verbe  accuse  dans  (os  documents  liégeois  et 
namurois  deux  acceptions,  émanant^ans  doute  d'une  mftnie 
source*:  1)  V.eadre  par  râutorité  publique  ;  siibbafitcr  (on  voit 
fôuvcnla  faire  vendre  et  hamoder,  faire  hamodcr  cl  haulcer  »)  ; 
%  authentiquer,  houjologuer,  l^^itinicr  (une  lettre  de  gage,  \mi\ 
obligation,  êlc).  Quant  à  Pôlymologie,  l'idée  «  opérer  une  saisie 
légale,  mettre  aux  mains  de  la,  justice  »,  qui  est  au  foiid  des 
deux  àcceijlions,  se  laisserait  facilement  ramener  au  basJat. 
hamhaldare  (mm  aliquam  vcl  animal  rei  vindicaliene  repelcre 
et  sùum  vcl  qdhsi  domeslicum  reposcere  seu  potius  ad^omum 
reduceœ),  mais^flibi7zfl7iflr«  est  un  terme  de  droil^qui -paraît 
ôlre  ©IclusivemenU^nglais  (*'.  "  .      ; 

namotéM,  hamoteis,  d'H,  —  Salb.  donne  à  ce  mot  la  signi- 
fication «  relevé  »  ;  y  àurait-il  un  rapport  avec  le  préc.  (vendre 
en  hausse  publique)  ?  ^'  i 

Xhanciilon,  â7Âaft(;to«  (échantillon,  mesure  servant  démo' 
dèle).  ==  nW.  Aflîw/o»,  voy.  le  Dict.  V.  hansî  (3).  yf 


/ 


jÉanak 


|te. (sorte  d'étoffe  :  bure,  bureau)  Ch.  I,/262  et  souv.; 


•-  .    rns  ....         t   ■  ■.■%  •./;.■•' 

(1)  Cp.  \ft»- hameyde,  hammeybooin  :  repa^ulum,  lignum  Iransversùm 
qifod  ostiis  0pponitur  in  postem  utrinf^ue  immissum,  ^ 

(2)  L'auteur  a  développé  cette  explication  dans  le  "glos*.  des  Coutumes/ 
de  Naraur,  puW.  eh  1.S74  par  sw»  onçlf,  le  président  G randgaghage. 

(3)  J'hésite  à  accepter  l'étym.  h. -M.  sçandile,  fcansite  {degrè)^  d'oxx  scan- 
ïJiLLARK,  afr.  escandiiler,  e»c%ntiUei*t  1"'  signïfterait  propR.  établir  des* 
degréa, graduer.  Bien  <\ne  je- ne  rpe  rende  pas  conipia  de  la  fofme  wallonne, 
il  m'est  difficile  de  la  séparer  du  mot  fr.  échantillon,  dont  l'étyna.  afr.  <^an( 
(cdté,  morceau)  paraît  a^aurée.  Peut-être  le  W.  fiausi  reprèsente-t-il  une 
forme  barh.  ex-cantiare,  et  hanst07i,  un  dérivé  de  hansi.  —  Notez  q\i« 
l'on' trouve  dans  les  Chattes,  à  côté,  d^  Aansiofi,  xhancillon  (J,  2()7.  2 
(1700)  ;  II,  es.  16  (1561).  lU.  41  (1582),  aussi  orhantlllon,  ainsi  I,  218.-17 
(1568)  :'voir  qu'ils  (les  officiers  ou  rewars)  seront  tenus  donner  xhantillou 
quand  le  brasseur  le  deraauderàt.       *  ^ 
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,^.  ni.  3R8.  —  Voy.  nW.  hansecote  (Lobèl  a  uneforme  anas- 

nhnntilion,  Yoy.  xhancion.  . 

ichnpbures,  xhafuros  (s§pgc,  étoffe  commune  de  laine)Oi.i, 
•  245  m  (1641)  et  sduv.:  xhafures,  kcysôes^  sayo.  —  La  leçon  pha- 
furet  0\.  II.  286  parait  fautive.      ^^ 

iinrbHiieiir.  L.  î,  37.  5  (1424)  :  harbalfcurs  do  gcnfl  pour 
argent  ou  autrement.  -—  Le  mol  signifie  :  querelleur,  batteur  à 
içago^  spadassin  ;  le  texte  latin  rend  par  pi^oaoeahrei  le«  deux 
lermes  du  texte  fr.  :  délfieurB,  harballeura.'—  Ib.  p.  469.  11  f 
^gcns  de  maie  fairac  et  antres  coiu batteur».,  raancsoheurs,  sar- 
balours^  deffieurs  de  gens  pour  oer  (on)  pour  argent.  Se^rMèurf 
doit  6tre  une  facile  .pour  harialeurt. 

Xharciez  ((Sréché,  au  fig.  entamé).  L.   L  88*.  3  (1886)  : 
»   excepta  ly  doyakfi  (doiiniré)  de  sa  femme,  en  cas  que  iclz  deviez 
se'roit  m'iriez  et  sa  femme  aroit  doyée  (^o/a.^<z),  lyquclz  doyars 
jie  peut  estre  xhardoz.^  -  Voy.  le  DicJ.  v.  hSird. 

Harc.  Ch.  T,  82.  11  (1b6S)  :  ïlem  que  tous  ceux  qui  sont 
de  plein  mcstier  (des  Gtiarliers)..  pourror^t  acheplèr  toutes 
'  l-sortesde  rond  bois  îi  bprhea  et  mvée,  quels  (lu'ils  soient...  voir 
en  ce  entendu  bois  à  la  haro  stertsans  en  l'eawe,  sains  faire  sta- 
pL&rRûsechir  {tirer)  ho  ris  de  l'eawe,  no  faire  qnarer  (éqimrfir), 
ne  dresser  en  ham«nde  sains  fraude.  —  Le  môme  mol  que  nW. 
-hâre,  fr.  hartl,  ,  /  ^  • 

Harnn»,  harnois  (engin  depôche  ou  de  chasse)  Ch.  ï,  155. 
15  (1548)  ;  L.  II,  427.  6(1651),  voy.  le  Dict.  v.  ^n^a'  (3*^1.). 
Sur  l'éiymolOgie,  voy.  Dz  lex.  26  v.  ar.nese.  — *Le  même  mot, 
orthographié  A^r/mx;,  se  Voit  avec  le  sens  «  métier  de  tisse- 
rand »,  Ch.  Il,  114.  41  (1582).:  les  olficiers  duditr  métier  (des^ 
tisserands)  seront  tenus.,,  aller.,  viscnlcr  les  heçnaz  et  lames/ 
afin  sçavoir  s'ils  sont  de  telle  largesse  que.  \  xhancillon  d'udît 


(ij  Voy.  ftûs«i  BormanB,  DtapieVs,  p.  2fT6. 
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méfier  porte.  Ch.  I,  S67.  2  (1700)  :  Q\\e  les  rooz  et /hernaz 
tous  drapiers  deveront  estrs  lissez  (?)  géoéralcment  ^en  vingt  et 
unçentsiir  le  hai^n  de  22.  dans  lesquels  ils  lisseront  les 
sayessusdiies..  / 

.^BMrpixhe  (poix-résine)  Ch.  II,  336.  31  ;  337.   34  (1534).      - 
Voy.  leDict.  v.  bârpihe.  Le  ^s'oppose à  une  dérivation  directe 
de  piahâ  do  l'ail,  pech,  et  accuse  une  influence  du  a?  (=  es  et  se) 
da  \uiin  pia  (^K 

.■.'■..■-■'■  •  .  '  ♦  , 

HMspifMir*.  Ch.  Il,  342.  4  (1571)  :  spoulciirs,  haspleurs.  — 

Dijvideurs  ;voy.  nW,  MJ770  (dévidoir).  '• 

Mnûiteur  (autoril»').  L.  H,  17  s  (1403)  :  rcsicre  (;?opjKtm) 
et  âraisnier  par  devant  quolcc/nque  liaulteur  ;  Ch.  I.  146v  14 
(1593)  :  seront  tenus  apporter  certific'îition..  do  la  haiitcur  sous      ' 
laquelle,  ilseroit  natif  ou  demeurant. 

miinvocte  (sorte  de  petit  pain,  prob.).  Ch.  I,  120,  39  :  ne  , 
aussy  porter  pains,  lunctl:îs.  xaveltes  [sic)  ny  auU-és  (2). 

^  iiAvear.  Ch.  II,  27.  31  (1568)  :  si  aucuns  do  nous  (^air- 
niers)  avoient  plusieurs  ouvriers,  eommo  soyeurs  [scieurs),  qua- 
re\ïrs  {éguart'tssfurs),  faiseurs  de  lattes  ou  havcurs  do  haches  {gui 
creusent  des  auges  Vf.  —  De  hâter  (creuser),  voy.  le  Di<;t.  k.  v. 

:3Chavrë»so  Ch.  I,  42,  12  :  manges  {manches)  de/ by  (?)  et 
de  xhavreèses.  —  Sans  doute  un  outil  servant  à  Aàr«/,(excavcr), 
mun^  d'un  manche  en  bois. 

HonuniA,  a^- (sorte  de  monnak)-  Zoudc,  v.;  sou  :«  selon 
r  compte  do  chapit;  Noti'c  Darae  1670  vaut  12  dc^niéz  bonz  ou 
8  héaumez  an  monôic  de  Flande  ».  La  pièce  valait  donc  4  de- 
niers^'. •    .  '. 


(\)  Je  prendrais  plutôt  pour  type   une  forme  .b.-Iat,  pissa  qui  se  ren- 
contre en  effet  dans  les  glossaires  et  qui  est  tirée  du  grecn^^orx. 

(2)  Que  veut  dire  lunettes  en  cet  endroit  f  Pain^èn  forme  «le  croissant  ? 

(3)  Duc.  «  helmus^  raonetae  species  a  casside  ibi  scufpta  sic  dicta  ». 


-  v./ 
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;    Henche (sortc  dc  vMeTTient),  V.  s.  v.  fohes.  -  Qaid?  (^i 

H«ppe  (sorte  dc  hacho),nommée  parmi  les  oiUils  dc  charpen- 
tier Ch.  Il,  43,  35  (1568).  R.  hape  (hache)  ^*). 

werbutto.  Ch.  !,  à4i  i  (1527)  :  Item  doicnt  les  dits  E.wa^ 
deus  aller  az  wcndes  î»  sçavoir  depuis  le  grand  Caresme  jusqaii 
la  herbattè^ehacun  jour  deux  fois,  et  depui^  ladite  ber batte  jus- 
qu'au grand  Quarcsrae  une  fois  le  jour.  —  Ce  mot,  que  je  ne 
comprends  pas,  a-t-il  quelque  rapport  avec  Vall.  herUt  (moisson, 
récolte,  automncy,  néerl.  herfst,  herft^angl.  harvest? 

'^erde  (troupcau)  L.  II,  448.  ^111  (1700),  ap.  d'H.  A»>ref?.  - 
Voy,  nW.  hiède.  -  De  là  voyes  herdaks,^t^\Xi^  par  où  Ion 
peut  faire  aller  les  troupeaux. 

altérer  (crever),  Ch.  de  Ch.  97  i  (4634  ?>  : 
V  Ji  sôs  si  plen  d'anôiC  ki  j'  xhère. 

Vov.  le  Dict.  V.  Urer. 
Hernaz,  voy.  harnas  p.  "  * 

nerpay  (ciscau  de  charpentier)  Ch.  II,  43.  35  ;  voy.  te  Dict. 

s.  v.  herpay/*'.  ^  . 

Hferrteyne  L.  I,  346.  xxxiv  (1355).  Prob.  -  «my»«  (ai-ame). 

qyi  se  trouve  au  §  préc. 


1  :- .' 


.    ..eùpe  «Tardée  (plainte  portée  par  la  'pa.  lie  qui  a  mrii 
.Vheure  contre  le  défaillant  comme  contumace).  ^ 

#  -  "C 

(l)  Ce  mot  pourrait  représenter  «fr.  c^.ft.«,  cUaincf^,  it.l.  c«m<c« 

r     (chemi.e),  mai.  l'ini.ial.  fait  difficulté.  Si  le  mot  était  n>.l  lu  P»"  ;.<«c»^ 

'     oserai  'tenté  de  fiJeùlifler  avec  neucKe,  ne.Ke,  Ao<«,  "om  d  un  vé  .- 

\  ■  keo  d'homme,  qu'on  rencontre  plusieurs  fois  dans  les  e.tra.ts  dé  testa- 

rnt,  puWié.  BuU.  VI,  2.  p.a>P-^  1«<  .*  '«S.  ^'  ''on.  je  ne  sats  precserla 

(2.  Sans  cloute  le  même  mol  que  lall.  Kaim,  ^^f^^'f^"  <^«^'^'  '^'• 
,        pette).  -  Voy.  Body,  Vocah,  des  Charrons.^etc,  Bull.  \IU.  p.  «d- 
(3)  Voir  aussi  Birmans,  Drapiers,  p.  267. 

^4)  Cp.  Body,  Charrons,  p.  94. 


r 
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.      "'^■'  '  ,'  .       ■  ■  ■ 

^eûre  (choir,  toï^ber  hors)  Cb.  de  ch.  -98  s  (1634)  : 

'*  Mi  miole  xheût  ^«^û  d'  |nèz  ohais. 

C'est  le  nW.  j5«<2r<?.  *   *  U^      '      . 

^   «leura^  (*otr^  héiliere)  Ch.  I,  30  (1418),  L.  1,  473.  3-5*.  * 

/  jatè,  IX  II,  32  m  (14,30  :  rçproduclipn  d'une  pièce  de  1312)  : 
sy  comme^^elle  maison  Seigneur  Masson  dcfours  Chesteau  (Hors- 
Chàleau^..  qUe  ly  Maislres  et  ly  Jurcis  brisarent-îi  une  hie  potir 
les  besongnes  de  «ostre  Qilô  /^'.  —  A  force,  en  masse. 

"*".  Mierche  (engin  de  pôcho).  Coût.  I,  77  :  quiconques  peschc 
de  hiercho  et  pris  soit  à  fresse  coulpe.  —  C'est  le  fr.  herse  (in- 
strument de  pêche),  t       •  . 

Hiot(quid,?)  d'H.,ch.  xLi,  p.  354  :  etestoientarmeisdeplalr 
tes.,  et  hiet  sor  les  platles.  ,  ^^'jn,  . 

Xhiihet.^yoy.  sliille.  '         . 

3Khiihie  (cour)  ap.  d'H.  —  Danà  une  brochure  contre  Ogier 
Bnossel  d&  16Ç2,  on,  lit  :  le  dit  Prossel  le  fit  tenir  dans  là  coiirt 
ou  escaillie.  •  -, 

iKhlmont,  t.  découvreurs  de  toit,  Ch.  1I,;62  i.  —  Angenne 
fôwntrdeli^Mto»  (pièce  de  bois  de  3  pouces  ûq  largeur  dont  or^  sa 
sert  pour  border).  .  , 

iLUin^.  Ch,  I,  82.  12  :  xhines'  de,  goreaux  trepseis  (il  faut 
prob. 'une  virgule  après  ^or^ai^J.  =  nW.  hènes  di  gorai.. 

HLitlrer  =  nW.  Mrer,  afr.  eschire r{dùch\rei')  Ch.  ï,  239  m 
(1527).  '  •  - 

Hociiet.  L.  I,  27.  9  (4331)  :  aux  deis,  aux  stouz  (à  la 
paitm  ou  à  la  balle),  aux  hochez,  ou  aux  autres  jeux  que  ons^ 
appelle  tremrealz.  —  Prob.  rad.  ■=  fr.  AocM.  . 


y 


(1)  Cp.  Roniàn  J,"  Renart,  III,  y.  23442  : 

A  l'uia  vienent  plus  que  le  pas, 
Si  eatrtent  enz  à  une. hie. 

Cp.  Jean  d'Outr.  IV,  674  :  Atant  en  y  alat  Vc  â  une  hie. 
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xho«e«  de  charrettcs/Gh.  I,  82. 12.  =  nW.  houche  oixkou- 
châ  (planche  mise  à  chacun  des  cotres  d'une  charpetle). 


y 


Xhohier,  icokier,  hohier  (pelletier;  corroyeur)  ;  mirei  oi^' 
loairain-xhohier  {fourrîer-polleuer).  «=-  atr.  escohier  (qui  ira' 
vaille  ou  vend  les  cuii*^.  —  Dans  L.  I,  12f'137  (1726),  notre 
mol  est  toujours  r'îcrit  gohier,  — ^^Quel  en  est  Tétymon  7  Scùiarius 
répugne  au  .sens,  scutiarius  {ddrïxù  hy^ohétique  àé.cutU)  à  la 
lettre  (i'^  „..    .'"  ,  '    :..,.     •  V ./l  '/■'■..;..■      ;■   •     ' 

iioist,  Mesl  {hôte,  maîirp  de  la^iBaifion),  souvent' avcf  agglu- 
tination de  rarliclc,  ainsi  Ch.  I,  17^.  4  (1332)  :  Item  que  nul 
Ihoist  ne  courtier  ne  pue»  recevoir  personne  ;  de  même  178.  7  > 
1T9.  8.  —  Le  mol  se  trouve  cependant  aussi.'îcvec  la,  valeur  de 
l'hôte  reçu,"  p.  e.  Ch.  1, 179.  10  (hoslé).  L.  i;  434.  ÔChoisl).     -J^' 

Horay.  L.  III,  225  ,f,  (1784)  ;  qfième  tôusjès  aqueducs  vu^g,': 
appelés  horay  oiï  rowa,  par  quels  les  eaux  se  doivent .  touler 
des  cheoHns  et  sentiers;  -^  C'est  une  forme  dim.  de  n\^^.  hore 

(canal  d'écoulement  ;  en  Hesb.^  fossé  le,  loiig  du  chemin).  ;  •*    • 

"'  '    '  ,       ''        .        "       '■■-'-         ^  '.•.■,'■■'..,. 

-   iK.iiorch«r  (éeorcer)  Ch.  II,  225  i  (1433)  ;  ib.  224  s  (lïl8) 

xhoisir.  [his).  •   .       '  v 

'X.borron,  voy.  8.  v  oricp.  — .—  nW./iO^o»  (madrier),  ' 

itwrspori;.  M.  :  pronnnciatiorjseu  publicalio  sententiae  vel- 

^    decreti,  quia  cum  publicatur  sentenlia  aut  decrelura , /iw/«r 

foras,  nempe  extra  secrctum  ju^ftitiae. —  J/orsportsr  hij^nifie 

donc  prononcer,  (un  jugement)  ;  li.   II,   57.   15,  (1^87)  :  et  se 

^plaiiite  est  faite,'6n  en  doit  faire  1  enquête  dodens.xv  jours  et 

dcdéns   trois  sepnîainnes  aprôs  horsporter  le  jugemenU-^pp. 

L.  Ilf  31.  2  (1430)  :  Hubin  Harduyn,  qui  le  jugement  pourtat 

^  fours.  -  .        ■  ! 


\ 


(1)   I^e  hitki  (lisait  coriarius,;  lô  mot  afr.  et  *W ^ escohier  semble  donc 
•     représenter  é.v-coriarimt ,  fait  sous  rinfluence  d'an  verbe  excoriare,  mais 
cette  explication  m^  laisse  encore  des  doutes.  '  '  ^       -    ' 
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Hotiche  (sorto  de  poisson),  voy.  s.  v.  gevenne.  Il  est  mis  au 
nombre  des  poissons  de  mer  L.  III,  212  (1725,  4745)1;  cf.  v. 
mande.  -—  Voy.  nW;  hôliche.       ^  >     ,  -^ 

■'■;■'-.■  "       «         ■■  "      ■    ' 

Boucheraie  (engin  de  poche).  Manif.,  pièces  justifie.  20  i, 
an.  U51  :  et  de  tej^  herhats  ne  debvoir  nul  pexher,  à  sçavoir  la 
s^ine  (ailleurs  sapine),  les  astolles,  les  houcherales,  le  croichet 
(crochet),  le  sperwir  ou  le  fud. 

Uowp  (bière)  ;  ms.  de  1703  ap.  Sim.  2,  mél.  :  Cette  mesme 
année  (1379)  furent  îi  Liège  brassée  le  prcmior  lioup^u  servois. 
,^-  Eli  aN.  houppey  Annales,  etc.  II,  i,  p.  49  m.  A  ce  même 
endroit  est  mentionnée^.  la  keuie;  le  ou  la  houppe  coûtait  10.  ai- 
.  dans  le  tonneau,  le  ou  la  keulo  14  aidàns  le  thonne.  —  Sans 
doute  du  fl.  Aoj9  (houblon,  W.  hoûbiçn).  '      ' 

«  Hoar  qu'on  nomme  cuer  »  (chœu*  d'une  église),  J.  d'Outre- 
meuse,  cité  par  Sim,  2  (mél.)  (^). 


^À' 


Heurder 


Xprob.  entasser).  L.  JII,  84.  2  pr.  (16y0)  1  Oue 
la  charée  de  charbons,  sera  de  24  mesures  comblées  comme 
d'antienneté  sanç  hourder  avec  houilles  ou  roulants  îi  Tentour 
desdiiies  mesures.  Cp.  ib.  93.  4.  5.  7.  — Voy.  nL.  hourder.; 


jHoùt©Au/(sorte  d'animal).  Ch.  I,  314.  iS  (1586)  :  peau^c' 
léopard,  tigres,  houtcaux,  cinges,  loups^;  cp.  pp.  319  et  321. 


de 


Houtreau  (magasin, en  t.  do  mines),  Gh.  II,  311 .  58  (1587)  : 
ens  houtreaux  de  fosses  et  huillerios.  —  Voy.  nW.  houterai. 

jsiovèrie  d'H.  (Salb.  :  assemblé(%  diveriisî^ement). 

noz  Ch.  ï,  148.  29  ;  L.  donne,  dans  le  pass.  corresp  ,7/^;  ; 
voy.  s.  V.  cas  de  mines. 

nablUon  {houhîon)  Ch.. I,  218.  21  (1568).  -C^".  houp. 

^  ,  tr  .  ; 

..'..•■  '  •      .  >••♦      ._        •   ". 

(1)  Prob.  de  l'afr.  hout^  au  sens  de  clôture,  barrière.  Notez  toutefois 
l'orthogr.  xhour  dans  J.  d'Outr.  II,  312  :  li  vilhe  xhour  del  engiiese  sains 
Lambert.  -  5\*  > 
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.  HHiopni,  V.  S..V.  halpai.  Le  nW.  ik  houîepai  avec  le  sëK^dc 
fainéant,  cagnard  ;  cst-co  le  mônic  mot  ?  Vby.  aussi  une  applica- 
tioa  du  mot  hoûkpai'dans  un  passage  de  Gh.  de  ch.  pv3Ô,  cité 
au  Dicl.  8.  V.  lopct.  .  "^  «  •        : 

iiumier  (droit  dé  jouissance).  M.  :  ususfructas  parontis  super- 
stitis  sointo  (morte)  matrimonio,  in  bonis  qitoad  promietatcm 
in  liberos  tfevolulis.  —  Vov.  le  Dict,  s.  v.  /     . 

ichure  (grange).  Ch .  U,  61 .  42  (1561) ':  eélise,  maison,  Ihour, 
xhùpes  ;  L.  II,  30  m  (1430)  :  et  en  est  à  main  senestre  ly  xhure 
et  ly  jardin  qui  fut  Wilheaumc  des  Noeves  Bressincs.  —  Du 
'holl,  schuur^  ail.  *çAtf«i?r((ni,  sign.). —  De  Ik  ûAor;*^ (engrangé) 
L.  III,  193  8  (1699):  •  . 

iiurior  (maître  de  lupanar).  L,  I,  409.  10,  11  ;  id.  359.  41 
.   (1386)  :  tous  huriers  tcnans  femmes  deshonestes  de  leur  corps. 
—  En  afr.  hourier  ;  dé  l'ail,  hure  (femme  publique). 

I  ■ 

Hurtier  (==  nL.  hûrtier,  V.  le  D^ict.  s.  v.).  L.  II,  203^ 
(1570)  :  îi  celuy  qui  éloil  hunier  et  possesseur  de  T Héritage  où 
ladite  fosse  éloit  assise.—  De  hurelier  =  afr.  hiretUr  (héritier). 

niiynti».  Gh.  Il, ,221  Y  (1^18)  :  Item  est  ordineii  que  toutes 
personnes.,  qui  soy  voront  mcsïer  de  notredit  mestier.^  doicnl.. 
csti'o  hanlans  et  huyuns  ou  minans  nNredit  raesiier.  —  Quid? 

iniVok-ré  voy.  xhure. 

inycse,'  Priyil.  du  roi  Philippe,  §  6  ;  L.  Il,  5,  g'  p.  p.  ^  : 

ly  Cilains  de  Liège,  ^oit  honimo  ou  femme-  ne  peult  estre  des- 
iraifls  de  nulle  Justice  "de  faire  Inyese  par  nul  encoulpcment  s'il 
nollo  (gJ*  R.  nt^  oITra  dont  pardevànl  Justice  et  faire  le  veuilhe 
d<î  soiî  espour^^  fe  a;>OKry^.voiunlé  (civis  Lcodiensis,  vir  vel 
foenùnâ,  non  potcst^ig^i  al^*^liqua  Justilia,  ad  faciendura  judi- 
'  cium  propter  inciupàliânèm  àliqiiam,  nisl'coram  judicibus  illud 
offorat  et  faccre  velil  per  voluntalem-spoataneara.  —  Lisez  jnyese 
(prononcé  j'tti^tf)  ^^^ 

m  "'  '  ' 

V 

(1;  Telle  est  aussi  la  leçon  des  Ord.  I,  32,  où  on  lit  aussi,  comme  il  le 
.  fiiu:,  fs^ïqiJi;;»*?,  au  lieu  de  c\«i)OMrV  .      ; 
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i?«ib«ye  (monnaie  valant  45  sols),  Ch.  Il,  163.  22  ;  164.  23 
ami)'.  D'après  Ch.  Il,  -224  ^  (1418),  3  faisaient  nn  gros; 
d'apr%  L.  II,  42.  10  (1532).  12  sols  faisaient, 1  pros,  ainsi  ce 
gros-ci  ne  valait  que  le  tiers  de  celui-là.  —  Kil.  ;.  iabbayc  (du- 
pondius,  nummus  cpularis),  labbacye  (cpulum.).   '  _ 

.«Hon  (son)  L.  III,  178.  14.(1317)  ;  id.  334.  6  (1658)  hton. 

rov.nW.  lalon.  /  * 

.  .  •  ■  _^  .     •  ■    '• 

r.nmhy.  L.  II,  435.  %  (1724)  :  ordonnons  que  lou.vchions 
de  coiîr  ou  de  bf^rpjer  aycnt  nn  biMoiT  do  travors,  en  f(3rmcdn 
lamay,  leur  pendant  jupcpi'à  d(;mi  jambe,  long  d'un  pied  cl  demi, 
gros  d'un  ponce  ^îour  le  m'oins  de  diamètre.  Dans  le  passage 
parallèle,  ib.  422.  3(15G4),  il  (>sl  j^  un  bâillon  on  gro.s  baston 
de  pied  et  dcm.y  de  long.  —  Voy^c  Dict.  s.  v.  lamai. 

iLnnsniçe.  M.  alionalio  ;  lansager  :  alienare  ilam^pcrs  vo- 
canlnr  ii  qui  ex  alienalione  domini,  jus  habonl  dominii  vol  hypo- 
Ihecae.  -  Le  latisagc,  paraît  être  une  œuvre  de  loi  par  laqiit'l!o 
est  transmise  soit  la  possession  d'un  bien  inimoublo,  soit  un 
droit  r^el  (jusjn  re)  sur  cet  immeuble.,  Cp.L.  I,  335  8q.  17  : 
comme  ons  ayet'uzù  ancliionuemciil  do  fuirc  lansaiges  pour  em- 


prunter argent. 


^ 


i^armit^ro,  t.  dc  couvreiiv  de  toits.  Ch.  II.  62  i  (1567)  : 
pour  la  doublure  d'une  lumière  ciuand  elle  est  en  croix,  quatre 
pieds.  Voy..  le  Dict.  s.  V.  larmor. 

I.«s»e.  L.  IT,.5.  18  (priv..  de  Philippe)  :  l/hons  qui  nt  oITiee 
enîa  Cilé  de  Liegç  dc  vendre  barons  ne  doit  à  une  fois  achajdleir 
plus, de  harens  que  une  somme  (g""'  R.  tmnc)  ç{\\(^.  on, appelle 
lasse  tg**  R-  ^i^^^)  "*^'  nicMre  eus  /^çclier  ne  réponce  (lisez  eus 
elcelier  nereponre),  Texlo  latin  :  iu  cfvilaie  Leodiensi  vir  cujus 
est  aff/ciura  illuc  (lisez  a/^cw)  vendere,  non  débet  ille  plus  quam 
summam  illam,  quae  Last  vutgariier  dicilur,  similiter  (-^  simuJ) 
emere,  yi't  in  solarium  suuni  reponere),  —  Du  germanique  ?««/ 
(poids,  tonneau  de  4000  livres).  Magasin  pilt.,a.-l 851,  p.  318'': 
le  hareng  se  vendait,  au  Ztfiî^  composé  de  12  barils  pour  lo 
haretig  blanc  et  de  10  barils  seulement  pour  le  hareng  saur. 
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^  Lawoi.t«i<saulerello)  J.  d'Oulr;  IV,  ^l.--  Afr.  laousle 

(langouste),  du  lat.  locusta  {''.  *         _^j     . .-  ^^ 

i.e.eue.  Ch.  l  95.  17  (1581),  L.  Il,  407.  46  :  plante  de 
grande  culture  :  faveltcs,  lescltes,  navettes.  Ç'.  III,  334.6(1658); 
le  pain-  bis,  ou  noir,  sle  devra.,  taire.,  de  seegle  sans  aucun 
niôlangf  de  son  ou  lalon,  ni  d'aucune  espèce  de  grain,  comme 
poix,  lesclte,  favelle  ou  semblable  chose,  -r-  =  R.  lisélc  (lu- 
zerne) (^.        '  ■ 

#  .-  .   ■ 

i.e^«n.  Ch.  I,  82.  12  :  leson,  fastroux,  xhames.  Ap;  Uoq.  : 
billot,  <)anc,  lil,  coachett|»  mais  en  W.  le  sens  doit  fttVc  diffé-v 
rcnt,  car  on  trouve  plus  loin,  outre  xhames,  le  lerme/owr»iM  de 
;  lict  :  le  sens  est  lutrin,  uh-  lései^î  ^''^'.  ^   \ 

l.euvc,  t.  de  couvr(!T!rs  de  toits,  Ch'.  II.  m  :  pour  la  dou-  ' 
bture  d'une  leuvc,  à  la  disposition  du  mesureur,  .ainsi  qu'illcs 
trouvei-at  grandes  ou  petites.  —  Gl.  larmie*e»  -:  Prol).  leprim. 
t.du  nW.  îeuterai  (petite  lucaine). —  On  nomme  encore,  me 
dît-bnv^«^çf  la  douilled'une  croix  de  clocher,  lacluclle  douijle; 
«'emmanche  sur  la  si/«/<î..  Le  terme  aclueiest  «la  bote  del  creûz"». 
—  C'est  prob.  un  ancien  fém.  de 


w 


%.e>uwe,.  L.  ni,  477.10  (13i7)  :  et  tiuiconque  conlredirat 
aux  wardes  de  toutes  denrije*  cy-dedans  escriples  et  dévisses, 


(1)  J.  d'Outr.  IV,  82  :  En  chesti  an  meisma  vint  ei;»  Franche  une  pesti-' 
lenehe  de  Caoust  de  mère:  L'éditeur  propose  de  lirod*  CaoustercHe  (espèce 
de  cousin  du  mois  d'août).  lUaut  plutôt  lire  ct«/ao«»«  d<  met- (sauterelle 

marine).  .  ï         ,  i-       i 

(2)  Dans  Sachs  jo  trouve  »«(?««.  traduit  par  «  ackerwlnde,  blatterlose 
platterbse  (Lathyrus  aphàca)  ».  Littré  ne  connaU  pas  »»«««.  Sans  doute 
ce  n'est  qu'une  autre  forma  de  laserne  (champ,  luj^tte,  ivraie),  dont 
l'origine  est  inconnue.  ..  r. 

(3)  J'en  doute  fort  ;  le  sens  est  banc,  escabeau  ;  voyi  ma  tiote  ad  Bast. 
de  Buillon,  y.  3430  :  A  te  table  s'assist  sus  un  riche  leson. 

(4)  Selon  moi,  le  nW.  leuccrai  est  le  dimin.f4«9  l'afr.  luver,  louer  (lat. 
specular,  fr.  lucarne),  qui,  À  son  tour,  peut  dériver  d'un  simple  tube,  love  ; 
quant  à  ce  dernier,  on  peui^le  ramener  à  /all..iufc«  (lucarne,  écoulille)  ; 
pour  le  V,  cp."  tV.  douvh  de  àoga,t9.{Y.  vover  de  voyare.  ' 
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sa  maison,  son  spir  ou  llleuweiJesdits  (sic)  denrées  pour  elles 

examiner  comme  dit  esl.^— Vue,  subst.  de /M«*t'?  OJ      . 

■  ■     ■'  ,  .1  '     - 

Lévcau  (nl«.  levai,  ï^nifeaù)-  L.  IK  206(1586)  :  loyeau 
d'eaux.  "       -  .^^ 

Mcbe  L>  II,  30  i  (1430)  :  el  do  ces  chayeneaux  lingnant 
louf  oultre^u  desoubz  jusqu'aux  liches  do  Cronmoesc  stosanlo 
deleis  le  porte  les  boires  Wil  beau  me  de  Cronmocse.  s^  lies 
(barrière,  i^alissade)  ?  É\ 

Lifinoni,  V.  s.  V.  b ou vvcs.  C'est  le  môraQ  mot  que  fr.  ligneul 
(fU  enduit  de  poix,  afr.  fil  de  lin),  v 

Lini^nouie.  L.  ï,  475.  20  :  item  qui  Tautr^  fera  playc  ovcitc 
îi.lingnoule,  de  quoy  que  ce  soit.  —  Plaie  nécessitant  l'emploi 
de  la  charpie  (nW.  liniou)? 

^  x.f»triau.  Ch.  I,  94.  19  (1581)  :  Item  seront  tenus  acqifcrir 
,.  icéluy  dit  Métier  (des  charwiers  =  laboureurs)  ceux  qui./iise- 
roftt  du  ITstriau  couvrant  et  placquanl  édifices.  —  IVtortrtM'  ? 

tiwinénce,  V.  s.  v.trabuts.^s  lin-semence. 
'  MAmi  (=  lat,  lieet,\{  est  permis).  En  afr.  /oï><. 

i^ivericho  (»»«^A^ —).  C'est  ^b.  une  miche  du  poids  d'une 
litre.  (yi\.  I»  114.  6(1401)  :  aàorSc  payerat  la  miche  liveriche 
pesant  deux  mars  huit  deniers  comme  dit  est..  Le  passage  113. 
3  est  obscur  ;  ou  y  voit  cQpendanlquo'la  micbelivci'iclîe  «  deve- 
rat  peser  tt««7  mars  »  pt  qu'iïii  muid  de  blé  devait  donner  1 20 
micbes  liveriches '-'.  * 

L.lxreaulii-'  Ch.  I,  243  s(1527)  :  pcssaus  c'on  dist  livroaulx. 
—  Prob  une  sorte  . de  balance.  D'un  type  7td^r///à*. 


(1)  Non  ;  lo  raot  est  gâté  de  veuioe  (vue,  iuspectioo),  qui  est  la  leçon  des 

Ord.  1.  164.  '  t 

(2)  Cp.  Bull.  Vt,  2" p.,  105:  decem  panes  seu  miche  in  vulgari  dicte 
mithes  liverkhea.  IB.  110:  Item  du  paindeiiij  rouis  spelte  on  miche 
livriche.. 


.i 


4«f 


"*•'., 


/^ 


,^< 


1 
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t^oiciibn,  lisez  Voiehon  =  Toison  ;  v:  $..v.  auette;       f 

i.<tp*to  ^l)i6re,  ou  sbrlfi  de  bière  de  première  qualité)  Çh. 
de  ch.  prl3,  voy.  la  cil.  airDict.  à..y.  lopcl  (»). 

i.oth  (sorte  de  fourrure)  Ch.  II,  314.  18  ;  319  :  lote.  -  Pro- 
bablement Tott/rtf.  r  \«,  " 

'        ...  -,    ° . .  •  '      ■-- 

LaWler  (fr.  lop^.  L.  1,-42  "  :  jureront  qu'ils  n^ont  pris  ne 

attendent  waîgne  (gain)  ne  lovvier. 

i.eiii«.  L.  in,17o  (Lcllre  dos  Venalz)  ;  Rrob.  une  forme  cor- 
rompue, les  autres  rass.  t)nt  fawe,  Vewsy  Voye,  etc.  Il  s  agit 
on  tout  cas  de  Toic.    *  ^ 

*  t.otoner,  Répertoiix^s  Namurois  11,  358,  376  :  traîner 
des  solives,. des  roenains,  des  troncs  d'arbres,  etc.,  ou  tien  se 
servir  de  sqlivcî^  de  roul(?ai3X,  pjur  di'placer  et  pousser  de 
grosses  placés  de  bols7:T)ér7dV^  pi.  h.,  p.  38. 

I^uni3(ne  (sorte  de  poisson^é  mer)  Ch..^r4i8^1^1o8^. 

i.t»a^r  (décharger) ,  v  Je  Dict.  S.  v.  iuter  ;  le  passageliM  se 
trouve  Ch.  ï,  190  (4583).'^  Selon  M'  B.  hiler  signifie  :  vider.; 
lijme  asùlntéie  {\'à  bure  est  épuisée) j  •/ 

"  ni^chevwi,  d'Hf335m.  —Salb.  traduit  :  ayertis  «. 

"  tt  *     ■  - 

!ii«cket«'Ch  Jî,  82.  ii:  v.  s.  v.^ires!  -^  Kfv.mguèt  (trait 
d'arbalète  h  grosse'  tète,  synon.  de^matjas),  drtn.  de  maque 
massue,  grosse  boule),  op.  nW.  makelole;         .  ■     - 

Moeron  =.nW.  makcrai,  Ch.  ï,  253:s  (^^^0).  . 

iUnxiieax.  L.  11.203  m  (1570)  :  ils  doivent  enimrenir  la- 
dite xhorre  de  maxhcax  et  couvertures.  Voy.  nW.  mahai.       ; 


■--*- 


(ijK'esl^ce  pas  un  dira,  de  houp  avec  Mgghiiinat'oo  de  l'article  fil  fant 
peut-être  lir»  (ian«  Ie^as5.  cit«j  :  del  hoprte. 

"(2;  J.  de  Sta^vi'lot  363  :  lît  qtteiit'^ nppfn^^Jolians  de  Bearon  veirent  cV^fi 
qu'ilh  estoient  «mnc/^ris  {avisés)  et  perveiriHisw  JX»p<?w*  t^  Yoy,  m<>n 
Gloss.  do  Froissart  v.  inanchevir,  ,," 
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Miilrnlej  (marcîiand  de  boisVCh.  1|»  22  sqq.  (1568)  imer- 
4i6îkUr  Ch.  I,  192  r  (1461).  Voy.  le  Dict.  V.  mairain  (^).  •  . . 

MaUea^r^jeousîVuiro  une  maison)  d'H.,  17^  s.. 

'  »i«mboar^  V.  nW.  raaffiïôi";X:  Tr^rSÔ;  S63;  Satl^Sè);^ 
=  luteur»  curateur.  -"^ 

■fàiKïheurè.  L.  I,  37  m  (4424)  :  joueurs  de  /aux  dois,  man- 
cheurs  (gj*  R.  maineheurs).  doffieurs^  jiarballeurs  de  gens  pour 
argent . ou  aul,rertieut  (lat/scelerura«wc/«»a/o?^«if)/*'- 

Hiaiicui  («  mâcus  »)  (quid'?).;Ch.  1,161.  12  pr  (1423): 
item  quiconque»  dodit  iMestier...  auVatdos  mancus  enfustô  et 
desloyaulx'pouf  i:cvendre. -^  Pi'ob.  un  mot  mal  lu. 

Bianeon  j^boucher),  mangheui-eSBe  (bouchère).  A  côté  de  ce 
'  terme  (voy.  |e  Dict.  s.  t.)  on  V»tîootre. souvent  le  mot  usuel  en 
afr.  :  ma#cA<?/»'' ==  maccllarius,  dé  wflc^Www  (boucherie). 

marbiiie  (s^orte  d^esurc  agraire)  L.  Il,  57.,  17  (1287),  ib. 

aus8i/J»arc/^2,  p.  58  «wcAte?<#.V 

'//.■■••'      ■•■'./       .  '         •  ■     .. 

^^  ^ttarciiotoi  (sorte  de  petit  spéculateur  on  trafiquant  on  clous) 
L;  Ur,  ':l73.  4  ;  379.  Gf.  R.  tiaarehoter  (marchander).  —  Voy.  le 
-,  Dict.  8.  V.  Gp.  ap./Lob.  iiiarcholèCregrallier,  détaillant). 

Mariart  (canard  sauvage  mile),  fr-  malart,  L,  III,  174  i 
(Ltttw  des  VeiîahO^  *  -, 

Marmaut/*^t  (<i-)  :  à  raison,  au  prorata,  dans  la  môme 
proportion).  Cil.  I,  90  s  (1450)  :  item  semblablemeul  d'un  autre 


^ 


A 


(1)  Mftremèi'S,  3.  f'.e  Stav.  326,  est  une  erreur  p.  rHarenters. 

(2)  Je  ne  pui?  admettre  (jue  manchetir  reproduise,  comme  l'insinue  Tau» 
leur,'  le  lai.  niachinator.  Je* pensais  dabord  à  Un  dérivé  de  manc/ic  (qui 
joue  de  la  manche,  trominjur  ;  cp.  Ir.  muntgance,  autre  dérivé  de  manica), 
mais  après  avoir  rencontré  dans  lé  passage  correspondant  L.  1,469.  U 
(voy.  V.  harbaUeur)  la  forme  munescfieurs,  je  me  suis  ravisé  et  rapporte  le 
inot  au  verbe *fr.  manecier,  wall.  manesi,  fr.  menacer  >c'est  donc  uH  syno- 
nyme de  <fe;7l«<r  (provo<Sûleu'r), 
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qui  voudroit  tenir  dessous' six  bonnim  à  une  saison,  qtii(L 
çuTi)  paye  pour  chacun  bonhier  aile  saison  un  fîorin  de  Rhin, 
el  à  marmontant  de  plus  en  plus,  de(Wins^ên^moinM*>'  il» 
223  •?  (1418)  :  al  marmontant.  Ch.  l,  |H.,(1440)  :  pour  iceulr 
(gl^W)  avec  les  dits,  halbiers  donWer  et  partir  aux  vinaves 
c^iic;»'»/!  à  son  marmontant.  —  Sans^oute  un  composé  de  mare 
el^ji^^r  («  valoir)  t^'.      ^:     ". 


aiABcheH^r,  V.  mangon. 
Ma»in«(«  ménage,  gens  de  la  maison  »j  Jean  d'Outr.  cité  et 
trad.  par  Sim.  ^)       \     .  \  -     -^ 

M«.t«i<shir.  Ch;  I.  34=  (1488}  :  itqm  que  nuls  raarlscaU 
dorsenavanl  ne  rentreprendre  («o)  a  mastalchir  ne  ame'ndyer 
chevalz  sour  aultruy  (mr  les  brisées  rf'a«/rirt)  quant  ons  aues 
{autre  ?)  Paroit  commenchiet  U  masUlchir  et  amendyer,  jusques 
à  tant,  que  il  àràl  parlet  à  cely  que  crémier  Para t  mastalchiet  et 
qnesiely  qui  Tarat  mastalchiet  soit  payet.  -^  Ce  verbe  doit 
signifieTa  ferrer  ou  panser  »  un  cheval  ;  seul,  il  faut  lire  «M- 
^alchier,  dérivé  de  b.-lat.  marscalcus  «  mariscalcus  (maréchal)."* 

Ma-teiiw  (partie  du  bateau  que  je  ne^puis  préciser).  Ch.JI, 
5.28  (1587)Vïiem.;.-quelconques  personnes  qui.,  prétendent 
naivier  sur  la  rivière  de  Moeuse...  avec  pasclieps,  nassel  et 
petit  bateau  sans  plein. masleau.  -  Ibid.  :  najvier..  avec  bateau 
grand  et  plein  mastoau.  -  Ch.  I.  1515:  16  (1548)  :  item  qpe 
personne  usante  dudit  bon  Métier  (des  pfecheurs)  n«n>résum,e 
,  a4kr  au  devant  des  masteaux  de  .poissons.  Ibid.\  :  acheptant  tels 
masteaux. -V  sens  paraU  être  réservoir  (hou^he  ou  nahai). 
—  Le  mot  tnasieau  est  peut  ôire  différent  dans  p.  ï,  82. 1^ 
fereits,  masteaux,  tf  sses  ;  ==  nL.  maslai  (mal)  ?        " 

^    M«.uro  (maison)  L.  I,  356.  IT  ;  365.  65  (138èL  Du  à-lat 

jnanwf^a  »  mansio.  .  \      ■  /       , 


(1)  Cp.  J.  de  Stàv.  221  :  à  marmontant  de  30  ^ouaje  jour. 

(2)  Slmonon.a  mal  lu^  le  mot  est  maanie.  ■  . 
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ai««iiyr»ï  wia*»y«f;#.  M.  r  Masswyr  :  mansionatius,  vel 
manswarius  ,  habens  mansum  vd  praediura.  —  Le  «ia«*wr  est 
donc  le  propriétaire  d'une  OTa5«rtf.Gp.  Ch.  Il,  400.  3(1401)  :  le. 
masauyr  payant  bloid.  —  Outre  celtd  acception  principale, 
masupr  Signifie  encore  :  1.  celui  qui  doit  une  rente  (sel.  Hécart 
v*.niaswir,  une  rente  foncière)»  voy.  Ch.  I,  285.  42(1559); 
2.  celpi  qui  habite  dans  la  môme  maison  (serviteur?)  ;  Ch.  I, 
237  81(1527)  :  avons.,  ordoné  que  chacun  maistre  dudil  membre 
(les  tisseurs)  ne  piiisl  avoir  en  sa  niaison  que  ung  stoul  pour 
texhe  draps,  et  ce  que  les  poevres  laboureurs  (ouvriers)  puissent 
plus  facillem^nl  nourir  et  alimenter  leurs  maisuiprs  et  enfants. 
«— fiée,  masuwier  (habitant).  Dans  Phil.  de  VigneuUes,  Miche- 
latit  -^  d'après  le  Dict.  roman-W.  yv.  massoycr, -âge,  —  traduit 
maisowUr  par  jardinier,  mai'aîcher.  tnasowaiçe,  maUuaige  par 
jardinage,  i^  e.  plantes  maraîchères,  légumes,  herbages  t^>. 

(massacre),  d*H.  ^ 


1.  ifeavx.  L.  I,  30  m  (1430)  :  jusques  aile  maison  séante  en 
le  meaux.  qui  fut  jadit  Radult  de  Blavier.  —  Ailleurs  :  la  rualje 
délie  nieaux  ;  --  jusques  à  corron  (bout)  des  hayes  cfclle 
meaux  ^^  \    y  ^  ' . 

'  2.  jM[eaa&.  Ch.  I,  82.  12  :  fourmes  de  lict,  meaux  de  bois, 
travaux.  —  =inW.  «wt  (pétrin) '*>. 

;   Meeaee.  Ch.  ï,  159  (142^)  :  ly  Université  de  .Mestier  de  cou- 
veliers,  sclaideurs,  tourneurs  de  sleeilles  et  autres  bois,  et  ven-, 

-/'\''   '    .'.    ":'■   ■■  f""--^:      y      ■'^  ■■ ,    " 

(1)  Le  tyM  e«t.b.-lat.»wtt«uariM«,  dérivé  de  mansus  (maison)  ;  c'eat  un 

.équivalent  d«  tnansionftrtut  de  mansto.  Tout  en  admettant  la  coexistence 

det  deux  type»  latlni,  Ife  «ui»  à  peu-  près  certain  que  dans  le  2L"  passage 

cité  maisuta's  est  une^ leçon  incorrecte  pour  maisnier,  qui  représente 

in,anMionarius .  .    .  ^  - 

(!K)  C'est  le  primitif  de  î'alr.  »uï/*ttr(carnage).  Ou  de  la  Cfrmine  du  syno- 
nyme ital.  mocco  (voy.  Dz  lex.  198)  ?  t, 

(3)  Dimin.  de  afr.^m«f'î  (borne,  limite)?  », 

(4)  Cette  identification  est  peu  sûre,  n%ai  venant  de  laf.  magida  ;  toutefois 
notice  mot  pourrait  en  tHre  un  dimin.  ;  ms^i  (pic  maie^^^.,  mée)  a  pu\ 
Avi\é9  m  fel,  p\vir.,  m  faux. 
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deurs  de  fbstailles,  assavoir  me^zes,  bâches,  astie»  de  |i1t#èsV' 
paliclie,  truvealz  et  autres  semblables  fustailles.  —  On  trouvé 
en  afr.  waiu  (tonnelet  où  l'on  met  des  harengs,  caque)  ;  esl-ce 
le  môme  mot?  U  ^orme  ne  permet  guère  d'invoquer ftr.  méf*. 
rV^,  wat  (pétrin),  ni  mîaux  (y.  pU  \^^r.,   *   ^.  nn"  '  P^^-^-'  '^  ^'^V 

i,^iih.  sign),  de  «D^rfer,  msUr  (brouiller),    j,' /!.V.  ^^^ 

a^«.tr«i«  (servileura).  L.  I,  345.  xxvii  (438»)  :  îtcmque 
k  frh^  ledit  Way  ly  menstraulx  doâvent  avoir  d<r;l*«s<^e 
aym^n^enirv  ^  Pour  memtirmlw  (mini8teriales)M^l^^^f^4 

Dans  iQ  pass.  L.  I,  465. 17  1  UifonîpéttéÉy  wieiw^/fvr<  *,  U^ 
prob.  lire  m€iMré§,^^Kxm  ^ra^  ■¥Mi'M^^0^^W0^- 

Ml«»  (hydromel,  hypocras)  L.  H.  400.  7(1Ô54)-— 1. 1,  â48, 
XXVIII  :  vendant  vin  de  clareit,  de  miezé  ou  de  là  cervoise.  Ce 
mot  afr.  répond  au  b.-laW  («««lii»*  #  vient  4e  i:agi*vM<», 
'-voy.  D»,1^-640.;^|H  ■3s,||.;ii^f?^  --^I^Wfi^?' 

M|«m»o  (chaudronnier)  t^^^^  MO  (1748)/Y^)%:lMct,  «?: 
V.,  et-cp.  Dz  lex.  466  v>-msfflSi  ^^i^i^m^ii^-y:-  ■^^^.,i*^^^.mM'^ '  .'    . 

.^^iÉioii^1tiimus:oi)jet^^^^ 

Mo«.loeur  (sorte  de  Jtrafîqoinfô  ^  V*iï^8)'î#^^'^^ 
trouve  pas  avant  i7î6  ;  L.  HU  194,  sqq.,  IV,|95,Pour  hi 

définition,  consulter  L.  îlî/^Vn"  14,  504,  lL|:  ~  Vby.  le     ^ 
Dict.  V.  mosineA. 


*:,     ■' 


;aM<».- 


M««i.ôo  L.  I,  431.  3  (1478;,  Ch.  (parai.)  f'^^]-  P^» 

bouchers,  avant  do'diHailler  et  de  vendre  leur  fjande,  devront 

la  .soiimoltro  au::  inspecteurs],  pour  sçavoir  se  elles  arpnt  le 

'mouhon  d/bicsic  telc  qu  ilz  doveront  avoir  (Gh.  :  se  elles  sont 


'.:  i 


(1)'  Di%z  ppae  sîonj^uralement  pour  «tymon  de  maffttan  le  laC  machina, 
fnavh'na.  -  Jè-.upi>oï«  entre  fr.  magwtn  et  W.  mignon  tiM  forme  inter. 
raédiairematfl"*©»»- '  '"■■■   '■    .    ;■ .  . ''i^*' •^- ■^- :':  -  **v- m -^' -  ••      '''"l^^  ■-],■  \, 

(2)  Je  peuse  qu'il,  (tmi  lire  mmtrty*  ^  h.-lat.  ^{nuttme.  ^     * 
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6tJitiront  le  mv  de  la  beste  qae  elie\  d.  a.)  <ït  se  icelles  chaérs 
j^^j^^nes  et  léaules  pour  vendre.  -—  i«afr.  «lûiw^j  (mesure). 

^'iMTottrl  (mort/ crevé) ^  19  (Uî^3)  :  item  qui  ne 

soit  personne  quelqu'un  (>MUt  mestier  (il  s'agit  des  tanneurs) 
qui  mette  la  main  h  beste  morte,  c'est  à  scavoir  moui7e.  Cp. 
aossila  cil*  v.  çlabcau.  Il  est  trôs-prob.  que  mourie.  signifie 
morte  de  morl  naturelle  par  opposition  à  viopié  =  tuée,  abat- 
^oe.  »=  Cp/b.-lat.  moria  (chair  d'animaux  morts  de  maladie). 

:  ■âlN^tte,  v.la  cit.  s.  V.  eHquij;a.  —  =f  alV«  'mtuU  (départ)  ; 
|t.8agit  ici  d'une  expédition  ou  d'un  convoi  oe^pèlerins.       . 

irlll(Bilv©(quid  ?).  Gh.  II,  62.  15  (1561)  :  pour  la  doublure  d'à  ne 
najve  de  plomb,  simple  ouvrage,  deux  pieds. 

!ir«lvi^iiffi  '(ifeitfe^îcirs)  d'fl.  ;  prob.  mal  lu  pour  navieitrs  ;  on- 
t^yoneatew^iChl,A^t(iUi),p,ea^^  II,  4,  22  ,-  5.  29 

iWiîlller  (îantère,  lacet  de  cuir,  nW.  naiî}  Ch.  II,  336.  21, 
34(1534).  Cp.  aN,  nalier,.narlier(v.  Passe-temps  d'un  greffier, 

fV«inpî«iVM.  :  consignatio  ;  subst.  tii;é  derafr.  nampHr  {mat- 
ire  en  séquestre  ou  en  dépôt),  ntv.narJir,  que  Dz  lex.  646,  ainsi 
que  afr.  «««#  (gages),  rapporte>fanc.  scând.  nâm  (prise),  en 
rtj:(prochant  Tesp.  pnnda  (ga^).  \   ' 

Wapi©»(»fli>|?«<)Ch.  II,  108.  3(1582).'^-';  1 

mfuiai  (sorte  de  bateau).  Ch.I,  206  i  (1705)  :  luté..^ans 
un  autre  bateau  ou  naque.  —  Voy.  TiW.  nàke.^- 

iite«»ei  (fr.  nacelle,  nW.  nesaîe),y.  s.  v.  maslcifi. 

mmvirpu:\mron)  Ch.  I,  82.  12.  Voy.  le  Dict.  s.  v.  (» 

*Mechiii(neveu)  Cout.  I,  87.  44.  —  Nechiene  (niôce),  ib. 
149.243. 

(1)  L'opinioQ  da  Tauteur,  d'après  laquelle  le  mot  waltcfn  aérait  le  primitif 
dà  fr.,  n'a  pM  été  admise  ;  voy.  mon  Dict.  ^ 
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^  wjeiiifi  (bécàssmé)  t:  nîrlî»  (tetW«  ««*  Venalz),  Cpir#^ 
e''nd.  Ii425  m  :  neps.  Du  néerl.  tneppe,  sûif,  »W*schHep(^#. 

.■  ittii^^»» 'ïiXy.  ,»l»  :;  î^  la  lettre  «e  fr:gito«#.;^^^*^«*^«'î^<*;  .,■  - 

woetet,  t.  de cou«i«iir dé toîuimm^è^^^      ^**ftf)  i.P^ 
la  doublure  d*un  noeief  de  plomb,  un  pifed: -]  SaBsd^^^ 
dimirtaUf  secondaire  du  «fetsuivant.  M.  Borsii  m*appr^nd  que 
noietai  sigm<feit4'espèce  de  lucarne  qu'on  apjjcHe  matB^nl^ 
Uûterau    .    ./■♦■■•  --r-"  ■  .  ^-^ /■:[''■.  ■[;,-  '^■^;.      ■-;■ 

ài>e&. W,lt,  62.  i5  (1«61)  :  pour  la  doublure. d'une  lifewe 
d'escaîlle,  trois  pieds.  -  tJii  peu  pîjra  haut  est  te  mol  mm$ 
dans  une  pHrasi  prpW  ei^rra#pi^???)fs? J|l^,  nof^,  ^  ïieu|v^ 
ît.  noue.  ■  .  :;-A..::^iM\r>^-'^i^^0\^i-^^^^^^^  :%feili  ■ 

Liège  ne  lisi  à  Mayeuf  ne  Esclvins  de  hoièiir  nedénqwnw 
ne  larron  ne  larchin  (le  texte  lalin  rend  les  deux  verbwsi^ 
plement  par  «  ad  quaerendum  »).  -^^  (Tésl  prob^J^inW.  i^»^ 
(fureler,  fouiller),  v.  le  Dkt.  s.-v.  i.  nahe  ;  cp.B.  naqner  (ftw- 
rer  ;  se  môlér  de  tout).  Ce  peut  aussi  èlre  l'afr.  «oiii^r  (fai|?  du 
"bruit;  se  quereller).  Ou  enfin  serait-ce  le  îat.  nocen  (faire  nui^ 
sancet*»?     ;■•    •  .       :[',:':■',. -  ::,;• /...^.y ';-.;,:,.  ■ 

iHotie.  Ch.  Il,  «  i(i  W  î  li  heures  (midi)  condist  none  ; 
onhoav.  menne  Ch.  l,  2?  Mi>^8),  Yojf .  le  Dict^  s.  v.      -    ^ 

ivuiie  (oublie)  Ch.  1, 119.  35.  Voy.  nW.  hûl^. ,  ,.,;;«)     . 

OboioTnaXjZll  85.  10  (ll87).  le  droit  de  chaussée  est 
ainsi  fixé  :  on  préhdra  au  sd'mmierun  èopeit.  aux  cheretteson 
obole  et  aux^hars  un  denier  (v.  la  cit.  entière  s.  v.  copeit).  - 
Roq  •  demi-denier  ;  celte  détermination  est  li-ès-probablek  cause 
de  la  proportion  2-1- 1/«.  vraisemblable  en  soi  et  qui  est  con^ 
tenue  dans  le  pass.  parallèle  :  2  sols,  12j^enier8.  6  deniers.  - 


'<* 


(1)  Comme  le  mot  fr.,  le  mot  gerâanique  se  rapporte  à  un  radical  eigni- 
flant  beç  (néerl.  mab,  angl.  neb).    ^'  .  ^'. 

"(2)  Je  n'admet»  pa»  la  correspondanôe  de  ndisiêr  «t  nàM,. 
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Sim.  8  :  i  obole  «f  2  côpéz  ou -.deniers  liégeoi»;  6  pboles  =« 

bcquineur  ((|ùOrêlïéur,  chicaneur).  L:  I,  363.  57  (1386), 
bis  :  hsirï'^\eikrs  {trompeurt)  et  ocqwineurs.  —  Cp.  âfp.  0(jquisener 
(àctionher  en  justice,  tourmenier,  vexer),  qui  yiehr^e  oquiton 
pu. .«  ocoîson,  fc.  occasion,  anc.  =  cause",  afifaii-ejr.      .■ 


■■■';■'} 


^tyvt^m  de»  lot.  M.:  instrumepta  cpramiunsdiçl|one  com- 
ex 


-^ 


-f  » 


{4^7Mfr.  821.  29,  on  lit  par  èrre«r  «  queor^es  »  en  un  mot. 

^'^î^*i.  R<i.  ï.  238  i  (152^)  :  Item  sei-ontignus  tous  les  Tip- 
deurs..usei  de  bonnes  et  léalles  denrées,  sans  user  de  nois  de 
galle»  copeioiso,  oibEelle.  brusille,  berckmoese  et  de  gellier, 
e»cope|iÀ  d'onneah  ne  d'autres  quelconques  fausses  fjenrées.  — 
Ch.  tî,  321.  29  (157T)  :  bois  de  Provence  qu>n  dist  bois  de 
bleu,  Où  s^blables  escorches  de  bois  d'ojaeau,  de  gailliers  et  . 

-  ÏHWi»mi9f»#  Pareils.  •-===R-  *<*^**  i  ^^'  ^*^*  {voy.>  mol). 

'  J^^iiinio^^»  (prob.  o»yi«»/  ;  ou  pour  arpétve  de aryowiwr ?).Ch. 
de  ch.,'103 
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■  Fait  Vil  a  brèsez  et  jambes  pfèrdoi)vez.    '    '     - 

Orl«r4  fc  de  couvreur  de<[^,  Ch.  Il,  62  i  (1561)  :  pour  la 
doublure  d'un  orier  forme  un  pied  (sic)  voir  qu'à  mortier  (sic) 
quand  l'ori^  est  clouez  à  doux  et  formez  de  pîanches  ou  xhor- 
rons..—  C*||t  Je  nL,  orî  (partie  du  toit  qui  borde  le  pignon). 

;    <i^ih«no>  (orphelins).  L.  1, 363.  58  (1386)  bis.  :  mambours 
d'enfants,  orphenez  ou  deseagiez. 

ouine.  Ce  mot,  écrit  aussi  oene  (Gh.  1, 190.  *,  1633),  signi^ 
fie  :  tour,  place  que  l'on  occupe  dans  une  série.  Ch.  Il,  278.  7 


(1)  Corrige»,  dan»  J.  de  SUtv.,  aux  pp.  52,  53,  60,  ocquineur  p.  ocqutr 
tWMf,  et  ocquin«ir  p.  oequiveir. 
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(1708)  :  Çct!sonne  ne  sera  si  téméi-aire  que  d'emprunter  le  nom 
d^aucun  confrère...  pour  charger  en  san  tour  ou  oulne,  Ibid.  *t 
pour  sçavoir  si  son  oulne  ou  tour  de  moudre  lui  est  échu  ;  244.  5 
(1629)  :  par  ordre  et  oulne  ordtnair;  238.  8^  (1493)  :  pour  obser- 
ver et  tenir  par  chacur»'  dez  dits  Mestiers  son  lieu  de  nioure  et 
avoir  chacun  ses  oUlne».  —  Oulne  est  sans  doute  pour  oume  qui 
,  est  =  lai.  ordinetf^.DQ  là  aourner  (mettre  5  sa  place),  v.  ce  mot. 
.  ._  ^  '  •  ■■-'■['''  •      ^^-  '""  ^' 

\    owyt  {huii)^  passim,  p.  e.  Ch.  I.  34 m  (1438).  _,  . 

Paeiie,  paielle  (là^ïe,  portion  déterminée,  quote-part)  L.  11» 
275, 1.  pr.  :  en  ne  faisant  pas  sa  journée  ou  n'achevant  pas  sa 
pael le  réglée  par  les  anciens  maîtres;  id.  III,  332  i.  Voy.  le 
Dict.  s.  V.  paièle  (2«  àrf),  Voy.  aussi  pi.  b.  payeléir. 

Pafl.e.  (palissa^esj  U  II,  393.  1  (1573).  Voy.  nW.  pàfi; 

*    ■•ayeioir  (jauger  la  quantité  de  bière  brassée)  L.  II,  18.  Vt, 
13  (1403),  —  Du  hoU.  peilen  (jauger),  qui  est  =  afl.  pejfheUu. 

paiihooi  (nW;  ;)aioif)  d'H. 

Pairette.  (sorte  de  pain  blanc).  Ch,  1, 19  î  (1481)  :  et  que 
la  plus  part  des  blan  pain  qu'ils  faisoient  n'estoient  que  pairettes  ; 
Ch.  1, 118,  n"  16-:.et  quant  au  pain  blanc,  comme  pairette, 
•    panhea  et  semblables.*'  '  .  ,  ^ 

Païen:  L.  III,  1 76.  7  (1317)  :  Quiconque  vcndera  païen  ne 
mort  poissons  autre  part  que  à  la  stache  ;  ibid.  in  fine:  poissons, 

I.  palins  et  autres  ^y».  . 

'■\-^.,.  ■  ■  ■  .-•'•■.  -■-  ■    '  ■   '  ■■■■ 

p^^he  (grosse  pelle),  v.  la  cit,  s.  v.  meeze.  On  trouve  aussi 

la  f(^rm^iasc.  palU  ;  Ch.  I,  82.  12  :  travaux,  pallis.  Dérivé  du 

lat.  palaj 

^  Parie  (bêche)  Ch.  I,  93.  17  (1881)  ;;>«»««  de' vingneron, 
ibid.  35 -J,.  Voy.  nL.  pâle. 


(1)  Est-ce  le  même  mot  que  il.  paUng  (anguille)  f 
\(j^  9.  f  aient ^  patins.  • 

*  .  .       .     . .  "  ■ 
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'    "^-"^        '        .        ^'''    .,'  ,'  ^ 

C9tifp|ôané  au  plat  de  la  main,  paum/e) 


^.*^fn'"«»^*"  (*<ï»:*§l^  patrf  pesant  «  2  mars  3  saUns  ni^ns  0 
Ch.  100.  4  (1401K  3i,:ni.  335.  12  :  U  creite  do  pannehay 
ou  patnt  d:0vfant  pàirii  au  laicê,  d'un  liàrt,  devra  étant  euite 
peser  4  fiertops.  t-  Orthogr.  panhea  Cb.  1, 118,  n"  16.  ^  Dé^ 
rivé  de  jpa»  (pain);  «=lat.,pû«w^//tt,?(«)  .     ' 

iPanner,  Voy.  iiW.  ;,a«,r  ;  Ch.  I,  276  ^  (1463)  :  sour  y  cstre 
tçïts  rebellans  pannel  et  dewagiel. 

M  (1386).  Voy.  lo  Dicl.  s.  v.  1.  pai-son.  -ParcAoniur  {preA 
drc  pour  associé).  Gh.  H,  26.  28  ;  ^m>»«.V(associé)  ibid.  M  • 
parçon  de  fosse  :  pars  in  socielale  eruendornm  carbonum. 

I»areiii0nt  (ornement,  parade)  d'H.  :  vesteméns'de  pare«ent. 

J*«i>iier  {nVf.parel$,  homme  de  loi.  avocat)  ;  M.  :  praelocu- 

tor  w.  ,  •  's 

Parsieto  (poursuite)  d'H-  -  /><rrmi-,  /^mwr  (poursuivre) 

i?'i%S'or/o*  "'^"•^  ^-  "'^^  '  ^^*^^)  '  '^^"^^^  (poursuite) 
K,  1.  359.  39  (1386).—  La  forme  wallonne  mFe  se  déduit  cor- 
fectemeni  de  seAre  =  seçùhre.  \  ' 

'    i*«.ai  (échalas) 'l.  II.  4S3:  3  (m?)!  voy.  la  cil.  s.  v.  fôr. 
^oy.  le  Dict.  s.  v.  ^ 

Wi»chbi>»,  nassclle  paschepe,  pasquette.  Ces  3  formes  sont 
presl^nç^e  .môme  date  :  mr,  mW A^' \  pasieppe  (1629)  • 
baieau  dc^mpyenne  grandeur  «  sans^^lein  masleau  »  Cb  II 
5.  28.  29,  et  sans  roux  (cabine),  voy.Ch.  II,  64  s  ;  pour  na- 
viguer avec  ces  bateaux  on  payait  la  petite  râle  de  6  florins  d'or 
(art.  29)  ;âia  grande  élait  de  12  (art.  13).  Cp.  2.ïv / pescheret 

iX)  ^\mi  panisceuus,  îormB  b.-lat.  hypothétiq ue, analogue  à  pJn/5cw/,,, 
(ionne  constatée). 


ftVr.. 


(SOi»Wjn*fr.  emploie  swivent  avantparlier  dans  le  même  sei 
l).-lat.  pnwfocutor..^' 


#■ 


4lS» 


seng,  cp. 
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-if  balel  pescheret  i),  pic.  pékerei  («J)aleau  »).  Dans  ^mmcA^^ 
toulcfois^i  le  premier  êiémont  se  i-apporle  à  Piscari,  le  second 
-^  pourfiîfwe  le  holl.  schip  (bateau).         ^ 

!•«.••«  (sentier),  L.  lî.  30  m  (1430)  ;  le  g-  R.  écrit  pâzeau; 
•  ==  n\V.  pazài. 

■       Pa..o<>ànt  (pâturant)  Sim.  2,  m^^- De l'afr. poison  ^  lat. 
pastionem. 

i»«t«r  La  taxe  commune  pou/ une  chevauchée  hors  ville 
était  de  «  12  aidans  »  par  cheval  et  de  «  vingt-quatre  patars  » 
pouV  2  chevaux  (L,  I,  456.  22)  ;  il  parait  donc  q«e Je  Palar 
.  valait  un  aidan.  -  Dans  la  Qiôme  pièce,  p.  458.  30,  on  lit  : 
«  quarante  florins  de  Rins  de  vingt  patars.  pièce  »  (1487  ?)  ;  or 
le  florin  contenait  également  20  aidans.  -  Voy.  le  Dict.  s.  v. 

/pauiie»  v!  palle^  .  ' 

jP«wiii«r,  L.  U.  35  n-15  <»). 

Pecbot  (prob.  péUte  pièce  d'étoffe).  Ch.  I,  438  m  (1527)  : 
Item  touchant  tous  foUons  qui  foUeront  pièces,  denrées  ou  pe- 
chots. -~  Cp.  nW.  ;î^*a<  s,  v.  pbe. 

Pechbuie,  fém.  (partie,  i^eùUi  pièce)  Sim.  2  mél. 

Peiron  L.  I,  41.  \KJ^.  wui  (1424),  voj.  le  Dict.  s.  y. 
pèron,  2«art.  •;  . 

Peo^eeeai  Ch  1^193, 194  (1461),  j)(J»i7i*<fcA^«^  ibid.  2^^^^^ 

.    277  (1453),  paiçmehealfih.  Il,  229-230  et  souvent  (penno«ceau). 

Il  est  prob.  que  dans  les  2  premières  formes  il  faut  lire  ^«i  p.  ffu. 

(1)  L'auteur  n'a  fait  qu'indiquer  cet  art.,  wn»  produire  aucune  étymo- 
.  logie.  Le*  éditeurs  de.  Coût,  de  Liège  sont  disposé,  à  rattacher  ce  mot  lié- 
geois  à  poulie,  vouilié,  donc  à  lat.  polvpticHum.  Cela  me  paraît  de  toute, 
impod.ibitité.  Je  n'ai  rien  de  très-plausible  à  proposer  :  on  pourrait,  tou- 
tefois, songei:  à  un  subst.  papvria  (au  sen.  de  «  écriture.  .,)  devenu  papie 
■  pavïe,  d'où  pavmart,  le  portefeuille  aux  actes  publics  ;  ou  bien  à  «  lutera 
patella  n  (dimin.  de  paten.),  d  où,  par  lépèl^hèse  habituelle  de  «;  api4.  la 
chute  de  la  médiale,  la  forme  pawtllart SÇp.nfr.  éspaëler  (publier). 
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^   ÎPeniieresiie  (femme  qui  peigne)  Ch.  ï,  233  m-i  ;  pHne- 
fww,  ib.  234  s-m.  ^  -■ 

renne»  (fourrures)  i'H.  Voy.  Dz  lex.  654  <^'. 

Iponient  OU  puelent  (peuvent),  voy.  le  Dict.'v,  polcûr. 

piciie  (parcelle)  Sim.  2  mél.  —  ■=  afr.  pioche,  nfr.  pièce. 

Pikafurre,  cité  parmi  des  noms  de  tissus  Gh.  II,  236.  Voy. 
pi,  h.,  p.  606,  au  m^ot  xhafure.  ,. 

pioteis  (î),  V.  8.  V.  hakonnytes. 

I,  ppes  L.  1, 60.  ^8,  bis  (1424).  Doit  se  prononcer  pii  (lat. 


pejus), 

Pietter  (frapper  du  pied,  nW.  piter).  L    I,  474.  15  :  qui 
l'aiitre  firra  de  palme,  de  pugne,  pietlêra  de  pied.-.. 

i^iiet  (dard),  voy.  s.  v.  aires.  =  afr.  pilet  (dard,  trait  d'ar- 
balète), dér.  du  lat,  j^t/wm.  , 

l»|ii«t.  Gh,  I,  82.  12  :  pillet  de  lict  de  camp.  «*=  nW.  piléi 

.piiz.  L.  1, 180  i  (1356)  :  lîgement,  sains  pilz  de  leurs  corps 
ni  de  leurs  bins.  De  même  181  s.  —  Mal  lu  pour  pêrilë. 

iHshe^e»  L,  11,453  (vôv.  S.  V,  fàz),  sorte  d'ou lit.  De  pis  (?) 

Pia4i^.e,  plaidek  Ch.  II,  12^.  1  [\m),  plindim  132.  27 
(m.  pièce)  ;  L.  H,  208.  10  (1585)  pladissês,  ibid.  211  m  (16%) 
pleysesiX.  ï,  426. /7  plaickes.  ^  hoW.  platdijs,  ail.  platteis, 
angl.  plaice  (plié).  V6y.  D?  iex.  658  v.  plie,  et  mon  Dict.  v.  pl.aïse. 

pianehaiico  d'H.,  Patron,  434  m  (droit  |)erçu  par  les  ècbc- 
vins  sur  les  vendeurs  de  poissons  le  jour  du  grand  carême),  Cp. 
Tari.  suiv.  * 

(1)  Do  Ikpentrie;  J.  de  Btav^^272  :  à  cuy  les  voiren  xhohiers  doanont 
ung  mult  noble  cbapeal  do  pentrie.  ^ 

■      V-   .        "*"         ■-.  55 


\ 
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'  Planche.  Dans  les  privilèges  des  Mangons»  il  est  à  chaque' 
inslant^jwslib%7'i'acheler  d  la  planche  (cf.  les  cit.  ■%.  y.  jetler  el 
'Crenne^îrb'après  Ch.  11,  168  m  (1538),  on  voit  que  c'était  un 
enàfoit  :  «  semblablemctitdevraton  demander  s'ils.,  ont.,  achapté 
veaulx  avant  qu'ils  fussent  décharge^  à  la  planche,  cest  à  sça> 
voir  au  marché  depuis  Noevis  jusqu'à  la  mais^  de  la  Cité  » 
169  s  :  en  autre  lieu  que  à  la  ditte  planche. 

Pianni«>*  dé  wardes,  v.  la  cit.  s.  v.  bastarées. 

piaite»  (lames  de  métal)  d'H.  Voy.  Scheler,  Gloss,  de  Froiss.'^" 

Y.  plate.  ;  !  ,  >     . 

-.      «  ...        ■   -    -  ■  . 

pieide  (nW.  pUtù).  Gh.  II,  8  ni*i  :  ouvrier  de  plçide  ou 
vierneur.  *  >      ^  , 

Pioton  d*eaae  (gibier  dont  le  prix  maximum  est  d^  6  den. 
lourn.)  L.  III,.  174  (1317).  Variantes  :  plouion,  plongeon,  pouil- 
hon,  pluvier,  ploVier.  Je  pense  qu'il  s'agit  de  la  poule  d'eau  et  que 
la  bonne  forme  est  pouilkon,  vîVf.  poïoH.  Les  exemples  d'épen- 
thc^se  et  de  Syncope  de  l  ne  sont  pas  rares.  ^     ; 

pionck  (plomb,  nW.  plonk)  Gh.  I,  32  et«33  (1386,  copié  en 
1418),  plomek  ib,  p.  1  (1341)  el  passim.  ,  F 

Poncbon  (=  nW.  ponto^^  fr.  poinçon).  Gh.  1,13  s-m  (1455) 
et  passim.  ^  *" 

Poiîs'nîrcho  (combat)  d'H.,  »;*  afr.  pongneîs  (du  lat.  pu- 
ignare).  ■  . 

Ponteflef.  d'H.,:  pontefia  de  bon  vin.—  /I^égala.  Gomment 
justifier  cette  valeur  du  mot  ponH^care  (propr..  faire  un  évèque)? 

Ponton  (bateau,  v.  leDict.5.  v.)  Gh.  Il,  5.  30  (158*/).  Gf. 
VI,  428.  8  :  [le  mesureur  aura]  pour"' chascune  cbarée  miese 
en  poincton  deux  bodix^aux  et  |é  sçoffe;  ib.  439  s,  on  lit  poneton. 

Porcque.  Gh.  ÏI,  133.  32  (1382)  :  cabîîlavye,  stnrion,  porc-, 
que,  samon.  Ibid.  1:?8. 1,  même  pièce,  j?ro^w*.Prob.  le  porc 
marin,  selon  Trév.  v:-nerius  murex  ;  ou  peut-être  te, marsQuin. 
(f«^r#;m,  cité  s.  v.  brùmvis):,  / 
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i»oMon  ^pot  ;  voy.  le  Dicirv.  poton)  Ch.  II,  319.  ^^  (1577)  ; 

Po<tîl|«t,  pièce  de  monnaie  qui  valaîl,  en  1546,  24  aiddrns, 
àî4sol8"pourraidanl(Ch.  11,15.  10)/  *    ;  ^ 

Pot-de-«Uilnler  (nW.  podiitani^  v.  le  Dict.  s,  v.  pol) 
Ch.  1,48. 13  et  pass.  (1587).  Ailleurs,  coramoCh.  I[,4.  5(1432), 
on  trouve  «  pottieres  d'estain  >>. 

l»otrinhe«  (?),  V.  s.  \'.  grevèche.' 

*  poarpelx  L.  III,  176.  7  ;  porpes  (l.  porpês)  Ord.  I,  163  ; 
ap.  Duc.  porpçcia,  porpes,  porpelus/su&mjrinus).  Je  tiens  ces 
formes  latines  pour  des  relraductions  du  français  ;  le  mot  s'ex- 
plique par  partus  pisds  ;  on  dit  encore  on  angl.  porpess^  anc. 
porpaite. 

^r^l/i^  ipréau)  L.  II,  30  i  (1430). 

^r'en»eréie,'.prUerU  (principauté)  Sim.  2,  sans  indication, 
de  source  ^^K  <  '  * 

Pnenx  {nît.prou,  profit,  intérêt)  Ch.  I.  97^  (1237).  S**  ce 
mot  très-répandu  dans  Pane,  franc,  voy.  Dz  lex.  '286  v.  prô; 

Prime  (perche,  voy.  .le  Dict.  ^  v.),  voy.  la  cit.  s.  y.  fâz. 

i»i*oioi$e.  L.  1,  435.  3  (1486  ?)  :  et  parmy  ce  lieront  tenus., 
de  faire  prier  chascun  Dimanche  de  l'an  sur  la  prologe  poui-telcs 
))er8onnes.  -r  C'est  sans  <îouie  le  nL  purloge,  qui  s'emploie^ 
la  fois  pouf  la  chajre  de  vériic  et'  pour  tonte  autre  .tribune  dans 
.l'église.  Du  lat.  |ïro%if<m  (gr.  TT^oioviTov). 

Pubie  (puhHc).L.  I,  385.6^  (1483)  :  jouweurs  aux  deispubles 
(prob.  ceux  qm  tiennent  tripot)  ;  421. 4:  office  de  lay  piible  (office 
laïque  public)  ;  381.  37  :  publement  excommuiiié.  —  Puble  est 
un  adj.  afr.  très-usité,  qui  vient"  de  puhîîeut^  comme  ruste  de 
nM/i<rtt*etsembl.     ^    .     ' 


L, 


(1)  Dérivé  de  afr.  princier  (seigneur). 
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imr.  àsLXit  la  loc.  en  pure  (^  nW.  èpâur),  d'H.  p.  3â1 ,  vrii  : 
et, là  80  desvcstiroient  ilh  eu  pure  leurs  stroi les  coUes  (Salb.  :  et 
là  quittant  leurs  babils  se  m^tlrôieHl  chacun -en  camisole).  Cp. 
J.  d'Oûtr.  m,  339  :  que  ilh^vengne  li  et  ses  hommes  en  puro 
lôurlindraps  ^^K  - 

<    fe»itUoïV.L    lî,  423.  9  (156f>  :  aucune  vehaision,  volaille, 
fussent.,  oisons  sauvages,  cannars,  puHôirs,  herrons,  grues  ne  • 
autremenl  oyseaux  sauvaiges  quels  qu'ils  soient  —  C'est  Id  hé- 
ron ^»fer,  en  fl.  ;)W^oor,  r>        . 

w^n^tei  y- s.  y,  fauite.     ■<         '      v  *        'i 

'  "'  '■  •   . .-  ',  " 

Étainiersv  Ch.  H,  319. 12  (1877)  :  Item  pour  C6  que  les  raf;  ; 
fliers  et  contreporte.urs  de  jusses,  barUs,  possoiis  et  semblables  '^ 
n*onl  aucunes  fais  les  moyens 4'acquérir  la  grande  raete  dudit 
métier.  —Ce  sont,  me  scmble-t-il,  des  trafiquants  du  genre  dés 
foillarts,  marcholais,  mossineurs.         .  V      ,  ;.; 

si  Ragpoomi  (se  bloltir,  sc  rouler  ensemble)  Ch.  de  ch. 

105  m  :  Totm' ragroumiant  à-n-on  xhopai.  '  î    .  " 

RMianeto  (pTopos,  discours,  nW..  raines)   L.    1/845.  xxy" 
(135ti).  Ch.  !,  43  s  (1535),  H,  31i.  62  (1581).  Voy.  le  Dict.  v. 
raine  {3«  art,) 

Rangea  (ici  '.^sarment  de  houblon)  L.  II,  397.  6  (1659).  Voy. 
le  Dîbt.  V.  ranchc  (1"  art.) 

RMprepler  (faire  un  rctrail')ignagep  ou  autre)  L.  I,  356. 17 
(1386).  Lilt.  =»  fr.  ra;>i)rocAjîr  (ramenor  proche  soi,  ramener 
^  soi),  qui  répond  à  re-appropiare, 

itaspieit,  anc.  forme  de  respleit  (v.c.  m.).  - 

Raèsette  (sorte  d'éloffe  de  laine),  fch,  I,  253  m  (1590)  :  ker- 
^s,  rasscttfe.  Cf.  262.  4-8  (1659)  ^K         J 

•  (1)  Voy.  ma  note,  Jean  de  Condé  I,  p.  425  (v.  865).. 
(2)  Espèce  de  drap  ras  ;  voy.  Bormant,  Drapiers ,^.'4rasêtte.  —  D'autres 
fçnt  venir  l'angl.  rash,H.\l.  ra*cA,  ital.  ra«c<o,  du  nom  de  ville  Arras;yoy. 
Di  lex.  264  v«  raso. 
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nauUe.  Çc  mot,  éci'it  èans  les  Ch.  aussi  i^fll»;*,  raete  et  râUy 
.  désigne  une  division  ordinaire  dans  les  corps  des  tnéli'ers,  qui 
se  composaient  de  tlcux  classes  ou  raetes  :  lune,  la  grande,  don- 
nant droit  à  exercer  toutes  les  pratiques  dépendantes  de  ce  mé- 
tier ;raititre,  la  petite,  n'autorisant  qu*h  certaines  branches  secon- 
daires.— HaU  paraît  signifier  d'abord  (do  même  que  l'afr.  rate)  : 
valeur,  prix  ;  cf.  Ch.  1,89  i  (1430)  :  Item  U  point  délie  raete  de 
Métier  dont  on  a  assez  largement  abusé  (il  s'agit  de  la  valeur^à 
payer  pour  acquérir  le  dit  nSétier)  ;  90  s  (m,  piè^e)  ^  «  deveral 
il  (le  Rentier)  dojiner  aux  2  Gouverneurs  délie  raete  de  20  fl.  de^. 
Rhin  afl.  de  Rhin,  et  de  10  fl.  de  Rhin  à  chacun  un  florin  de 
Rhin  »  (ce  que  je  comprends  ainsi  :  il  devra  donner  aux  2'G.. 
hors  du  prix  à  payer  oU  payé,  savoir  de  20  fl.,  etc.).  Les  raetes 
,  constitueraient  ainsi  une  classification  fondée  sur  le  prix  payé 
pour  acquérir  les  ^ï'oiti  d 11  métier  (^).        '. 

navëne  (impétuosité,  âfr.  -ratJtW).  Ch.  de  ch.  104  V  il  ^co- 
rint  d'on  grant  ravine.     -  ^  .      '' 

.  lUkivette.  L.  m,  936.  4  (1686)  :  que  nul  boulanger  puisse 
donner  ou  vendre  desdits  pains  blans..  à  raweite.^r  Je  sup- 
pose que  les  mots  ou  vendre  doivent  être  censés  en  parenthèse. 
Yoy.  le  Dict.  s.  v.  , 

nechariçoMt  rechargement,  voy.  apprise. 

neeoipeur,  rtf^op<?wr  (détaillant,"  revèndaur  en  détail)  L.  I, 
50.  39  (1424),  .Çh.  I,  49o\  Cp.  ^ejette^.  •-  l^oy.  le  Dict.  v.  ri- 
eâper.  '^'^^""  "■       "~^  '      ""■~^~  ■     *  ■■■ 

RefTes.  Ch.  Il,  341  m  (1571)  :  ordoni^ons  que  nul  compa- 
gnon de  notre  bon  Métier. .  ne  présume  .  achépter  aucunes-peaux, 
nommées  feflfes,  sans  être  passées. 

neiguè»  Ch.  I,  82.  12,  ^  nW.  rèçe  (crible).r 

Rejettes.  Log.  =  rec'oupef  (v.  recolpeur).  L.  III,  207.  7 
(1555)  :  s'il  advenoit  q,ue  aucun  marchand^voulust  lui-même  re- 

(1)  Cp.  l'expr.  angl.  of  the  flrat  rate  (de  premier  ordre). 
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it'i.-  »» 


^S^---"-^ 


jettcr  sa  marchandise,  qu*ii  ne  soit  recoupeur  bu  recouperesse 
qui.,  présume  acheter  tels  denrées.  —  Cf.  Ch.  II,  18.  7»  ;  M.  9  W, 


■  t',: 


'\.- 


•u  '^ 


keinncher,  terme  de  tanneurs.  Gh.  II,  24Î.  SS  :  tmm 

ne  ôufrer  (ouvrer)  en  la  couvé  <*>.  .  '  ^ 

Reiin .  Gh.  1, 1S5.^  15  (1548;  :  Que  personne. .  né  présume^; 
tels  jours  de  B.imenches,.  peséher  de  quelque  sorte  de  bamas 
que  ce  soit.,  si  ce  n'étoit  après  un  relin  de  jallée  (nW. /« Wi>, 
fr.  ffe^ée)  en  levant  les  coppons  (filets).  —  Gp.  R.  retin  (d^I), 
rciégner  (dégeler).  D'après  notre  passage  il  semblerait  que  /«^iii 
ne  signifiait  pas  par  lui-même  dégel,  mais  plul6t  quelque  chose 
comme  «  adoucissement  »  (de  lat.  lenire  ?)  i'*./    ,,:  -. ,  ■     /' 

Remidrer  (remettre  en  bon  élat),  voy.  I^.Dict.  s.  v.  ;  Gh,  I, 
239m(1527):    ■     _    .     ;-,-.     :  ,■   '.. -'^1^^^:^,^,  ■ ''-^rim^m- 

i%enni  (borne)  g^  Record  74  m  (1430).        '  '  '    '    ^"• 

Reneit,  t.  decouyi-eurs,  Ch.  Il,  62  i,  ■=■  nL.  r^«/:  ardoise 
coupée  '  obliquement  pour  former  une  coislrèse  ;  on  dit  d*una 
coislrèse  ainsi  £ute  (et  non  en  plomb)  qu'elle  est  a  montèie  sô 
rené  ».    ■  ;.  _.  ^'-'^^  '     ;"  ^-  ^    y. ■.'*  '  '[]^.:;^^, ^>:I^£:'"Y- 

itepairier  (se  rendre  quelque  part,  aller  y  iairé  tisit 
De  là  :  repaire  (visite)  id.  —  Du  lat.  npairiëre  {vetpnrnef). 

Reqay  (repos)  d*H.  Du  lat.  requUUm,  :    , 

Resaiihe.  L.  I»  118  (1325)  :  Ic  5*  jouf  de  nrois  de  resaiFhe 
aile  entrée.  D'après  L.'(titi:e)  :  juin;  mais  dans  une  pièce  de  même 
date,  L.  II,  64.  9  (1330),  on  lit  «  le  premier  jour  de  Juillet  qù*o^ 
dit  Resailhe  mois,  le  vendredi  après  la  Pjentecostç  ».  Le  vendredi 
après  la  Pentecôte  ne  peut  cei^end^nt.pas  tomber  plus  tard  que 

-      -■    -^    •  ■  ■  ..■-■■;■■  :>  \ 

(1)  Cp.  Bdrmant,  Tanoéul*»,  fi.  258. 
.^  (2)  Selon  Bormaus,  WtoVid  c'est  retirer  les  peaux  de  là  cuve  au  ii^7«n 

*du  hateiài.  '  .     -   '  '  \';'    _r    \      ■'  _  y.\., 

(3)  Voy.  ma  note  au  subst.  nW.  ràl  ;  notre  pas»,  favorisé  n>^n  étjmologie 
des  mots  reiler-y  râler ^  qu'il  serait  difficile  de  séparer  de  relin  ou  HMn. 
Corrigea  dan»  cette  pote,  à  l'avant -dernière  ligne»  râle,  au  lieu  àé'ràlér. 
•'v       ^     .  ..  /  f    \;     / 1       \ 


.;  '«r 


If  .* 


i'^'itiïi. 
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juio.  Ch,  li  3  "  (1438)  :  Rezeîr  mois.  Manifeste,  etc.  H^p.  27  • 
^  ea  rao  de  grâce  1438  en  mois  de  Jung  appelle  resêï  mpix  :  de 
même  p.  19  i.  —  Annales  Nam.  lï,  205  i^  may,  mey-may,  aa 
mois  d^  resaHbe  on  mois  de  fenaul  '*).         .        •     V* 

cy  ■  .  .  .^         .  ,       -     '     . 

\  Resaive,  «  pain  de  resaive  »  (pain  clé  recoupe)  L.  IIÎ,  '335. 
.8\|ltoa),^y.  nW.  risèwe,  - 

Ile«i«re  (poursuivre),  resiète  (poursuite),  passlni.  D'un  typé 
latifi  retequ€r$,r9$9(4à.  Cp.  p|,  h.  parsieie.  ^  |^ 

^  Wkt^itm^ipleit,  retple.h.  I,  53.  48  (1424)  .'qu'il  ne  puisse 
melleir  vieux  vin  avec  nouve^  vin,  excepté  leur Vô*;?/(ftï.  Ibid'. 
art.  miretpUU  ;  ibid.  430.  1  resple  (qu'il  faut  sans  doute  lire 
retpîé),  —  C*est  le  fr.  râpé.^       . 


lie»tt«è  (çeséchés)  L.  II,  3971,6 ^(1^59).  —  R.  ressuer  (es- 
suyer, dessécher)..  V 


,,?»,'■ 


il)  Oaehet  (Recherche*  sur  les  nom» 'des  mois,  p.  i9),  après  avoir  rap- 
pelé qae  Roq.  «tM.de  WaiUy  prêtent  à  resaHle-mois  la  sigoiflcation  de 
juin  et  de  juillet,  dit  que  les  chartes,  sauf  quelques  exceptious  t)ui  parais- 
•enl  être  des  erreurs  de  copiste8|,  ne  désignent  ainsi  que  le  mois  de  juin. 
Mais  il  prétend  aussi  que  ie  mot,  que  l'on  trouve  aussi  écrit  yefsmVtemot*. 
roseilpuriM,r€*eilmots,  ret/selmoU.re^mie,  rusailh,  rosailhe,  rùsaliex,n\ 
aucun  rapport  avec  la  coupe  des  foins  et  répond  au  fl.  rosenmaend  tmoia 
des  roses),  qui  est  dans  KiL,  ainsi  que  dans  le  calendrier  de  Bréda  de  1252. 
Les  chartes  flamandes  du  cartulaire  de  Saint-Trond  ont  rutstimaend  :  ainsi 
l'on  verrait  dans  ces  mots  une  double  traductioa:  de  rosenma^nrf,  les  Wal- 
lons ont  fait  à'Ahétà  revê^ltemoh,  puis  ce  dernier  mot  est  retourné  aux 
Flamand» qui  en  ont  fait  rustelmaend.  M:  Ferd.  Henauz,  dans  son  Calen- 
drieV  liégeois,  p.  24,  prétend  que  reta'Umoiê  signilié  juin  et  que  rosailmoù 
signifie  miii.  On  voit  que  la  question  reste  encore  à  débrouiller.  Quant  & 
l'origine  du  terme,  j'inclinais,  avant  d'avoir  Ju  Oachet,  à  prendre  reseifle 
pour  la  forme  normale  et  à  y  voir  le  subst.  d'un  type  latin  re-teculare  ;  cp. 
ap,  Phil.  de  Vigneulles  cilUer,  qui  provient  de  ceiller  =.  seiller  et  dont  le 
sens  est  :  couper  les  blés.  Le  changempm  de  l'élément  re  en  ri,  ru,  ro,  rei 
n'aurait  rien  qui  puisse  contrarier  ce^të  étyjpologie  ;  mais  ce  qui  me  fait 
surtout  hésiter  (car  le  terme  ,fl.  rosrnmaffnd  pourrait  bien  être  indépendant 
du  terme  wallon),  c'est  qu'il  n'est  pas  probable  que  la  coupe  du  foin  ait 
donné  le  nom  à  la  fois  à  juin  et  &  juillet. 


^      *. 
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. *t.  ♦ 


if.'?vv, 


v^*<.* 


^.'f    c 


^m.oiiAm 


«'ti,    ip 


"^ 


■     fiée  des  méUèrs  de»  cuveliers  el  charliers,  rend  le  comptajge  des 
Vv  chammes,  retz,  assis  (eêtiwx)  cl  bacque».--P'aprèS4îe  passage, 

il  semblerait  que  notre  mot  signifie  raU,  rayons  de  roue  ;  cepen- 

dant  Gh.  L  82.  12  (1668),  on  \\Xcham  dtnU\ 


.-:J^j-^SJÊ- 


.'.:^-'4MSM''^y 


•!« 


ntesiie,  t.  la  dt.  8.  V.  darreis.  «  nW.  ri$e  {versoir  4'une 

ctiarrue).    ■:i  -j  ,  •  ^^^ 

i|invé«  (églefins),  souvent  dans  L.,  voy.  nW.  Hti. 
Ri«««»li*r(rilelier),v,nW.riselerv    .^^  -     I 

RoobeM  (sorte  d'engin  de  pêche),  v.  s.  v.  arfese.;^^^^^, 
Roeiteteur  (carri^),  V.  U  Diçt.  Y.  rokéier.    :  ;  ^     ^    ,.  "  ^ 

Roer.  Ch.  l,  90  s  (1450)  ;  tous  autres  qui  voudroient  rper  et 
charger  dedens  Franchise  et  Banlieu.—Faire  des  raies  (sillons)  ? 

■  .V.  le  Diet,  v.  rôie-;    ;;;.|;* ,:  - '■  '"  f .-,; ;■  .  ;  :   ,  •-.■■/'■.  ; xV.; ■ ,. 

no«oa  (seigle)  Jean  d'Otttr.  ÎV,  542,  v6y.  nW.  règon, 
/  Royaime.  Cout  I,  537.  207  :  Un  forestier  se  fait  fort  de 
prouver  qu'une  partie  de  bois,  qu'H  récUme  comme  ayant  été 
volée,  appartient  à  son  maître  ;  il  offre  de  le  r  mon^lreir  par. 
stocke  ou  scorche  où  royalme  desdits  meaurins  »,  c'est-à-dire 
en  confrontant  tronc  sur  tronc,  jar  la  preUvf  du  resouchelage, 
comme  disent  en  note  les  éditeurs.  Cela  paraît  être  le  sens  géné- 
ral du  passage  ;  mais  que  signifie  roydnu  î 

fttoye».  «  Payer. do^crayes  cl  de  royés  »,  v.  la  cit.  v.  crayes. 

Roy «e  (nasse),  voy.  le  Dict^v.  reûse. ..  ' 

Roisf er  (ôler),  voy.  le  Dict.  s.  v.  woister. 

Roo«,  voy.  la  cil.  s.  v.  harnaz  ;  c'est  le^r.  ros  ou  rot.  Voy. 

le  Dict.  s.  V.  3.  rô,  et  Bormaus,  Drapiers,  v.  ro».  f^- 

■■■•«•■' 

Rotuer  (Consécutif),  v.  le  Dict.  v.  rote. 
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«m»ii^fciè,Vo«fii»,  nom  (l'aniûial  menUonriédans  les  Chartes 
ppnoi  ceux  dont  la  peau  est  tPayaiUée  pai*  1^  pelletiers  ;  ,sa  signi- 
fieat^o  mte  ^  déterminer  j^  v'     •  ^.      '^ 

V  nonx»  y.  s.  V.  pasqheps,  ^  nW.  ro.  t  •  '' 

no««^,  V.  laitit..s.  V.  horay  ;  ^  nW.  rou^a  (v.  ce  mol). 


«ttdlnolr,  YOy.  la  cit.  S.  v.'lfâseie.  Vowv  rmdineir  (lour- 
uoyer)t  Ç: ^   \-:  '-'    ;;,■  .  *  ;^-V  ■'.■'■  ■-■"  . 

niiiiiiii«>lr.  Ch.  I,  2$  1 .:  ferit-  cl  rumineir  cheyaux.  — 
Ramener  ?  i2î«  =  ri,  <K  r«.  V 

'    •aiiiep  (marquer  d'an  sceau),  yoy:  nL.  i.sâiclep. 

■  ^ïlNiiftne  (4f<tiw),  V.  nW.  saiïme/       >  ^  »?    ^ 

;-^:îiipè-^#%  V.  le  Dicl.  yv^a^n.    '  ' . 

-  Ili^iéeron."^.  d'Duîr/ IV,^  Ponl  OÙ  ons  fait 

escuefès,  lailheurs,  saiseron.  «  afr.  sausseron,  dim.  de  sans- 
ii$r  (saucière).*  L'éditeur, toutefois, -traduit  par  «  safière  ». 

lÉilli^  (pï-of^iflii^- 1  5-^^^  (^208)  :  ne  list  à  Mayeur 
ne^hevins..  de  faire  ^isicn,  se  ce  n'est  par  la  volonté  de 
celuy  qui  mariit  (lisez  mavM)  en  maison.  4-.  C'est  une  forme 
masc.  de  wmw  (saisie).  —  Dani  les  textes  désÔi-d.  I.  33  cl 
de  Siavelot;  p.  154,  on  lit  |(;»*i(?«,i  mais  les  éditeurs  proposent 
avec  raison  de  le  remplacer  par  *àwt«*i.;   . 


^^*^^^- 


•«iWé  (séché),  voy.  le  Dict.  s.>v/sêw«.> 

:  •aie  (palais)  :  aile  sale  à  Seraing  (1547): 

«aplp=  nW.  tapira  Une  autre  forme,  plus  originale,,  de 
ce  mot  est  wp^i^r  ;  Bormanç  c+te:  «  Livrance^e«  sapliers  do 


'       (1)  Il  s«  pourrait  qii»  le  mot  Wt  —  ermme  ;  iranaposé  en  rttnine,  il  a 
pu  dovoDÏr  romin*.  *  // 


v- .  ■ 


♦    i; 


l^ 


\^ 


•^ 


#;'riî.lLW  JM^',^- 


Uynepour  60nobws  Té  «a|>Uèr»  (Eclievïnt^dé^liég8,^.m4v 
154  v«).  Il  paraît  donc  avoir  désigaé  aussi  sac  en  tant  qti$  ^ 
démesure.  -'        ,-_      ..      ^      ^■'  •  ^-'j^^^^^"'' 

satinlln  qnari  d*once),  y.  ^nnehalî  wy.  te Bkst. \^ 

»eà8oi«i;  L.  1, 881 155  :  ils  porteni  longes  barbes  où  vefciS* 

menlsi^yesou  parde»  wagc^ls  (Orf^  I;  689  :  royés,.  ««^ 

l^es).~  Selon  Grandga^nage,  prob.  bariolé.  Je  crois  pluiôl  que 

.  $cagoUiê  est  un  subsl.  désigaanl  un  vêlQinenl  et  por^  IJtiyéciif 

.  («  divisé  par  oQuleurs ,»)._-„  '■'  ., ,  ^.^  '.riy^ ,  \  j  Ki ,  |C?^  n  p^^^'-à ^*t*\ -,   -' 

•campe  «malcngien.  Coût.  f,'Ï7:4ehii'^8CàmpAers«^^ 
nialengien.  —  Je  ne  trouve  à  rapprocher  que  le  fiitckêmf^  fW. 
■  «cAiw^/ (jocus,  cavilla,  coniumelia).;  ■J^./^f^^ii^.î;; -^^^  -f^^^Ài^vâ:  ^  ■ 

•kilie.  L.  1, 4Î8  :  pertrisses,  ueps,  f  loviers,  sç^^^ 
ne  autres  voiliers.  —  De  là  :  t%ilhtt,  mentionné  s.  Y.;Str3[let.. 
Sur  la  valeur  de  ces  moU  (râle  de  gpné^  taille  î)^  TO^.  l»  lettre  ' 
'  -des  Venais,  p.*6;ct  8.  '^''-ji  ,^^;':^'>^^  '^/^.^/,/^|*ît!'^i^:d',f,>Mïi#l»^à..; 

scinkemenei  vov.  le  Diei.  S.  f .  senker  ^u,'^^\jyC^  irdsé.  v 

«eo«se:  L.  I,  4«8.  8  i  Ile»  ne  déit  nul  mestafil|^ii*ir  fc^ 
auz  vendeurs  ne  achaieUcs  ne  Sktolrik^  ^«.  fours  ^ue  l»|^ 
dessert  et  mesuraige.  Voy .  une  aUti-e  ^t  vpohtoft^ :|T  un  ^^ g 

•cvlllon,  voy.  l'art.  ^»^p:}t;:^^r^^^m  V^^^r- . 
•carten;  forme  videuw  pw  «Mi»»  (V.  coi»o»).j,,-*ft  ^»^^^^^^ 

•e«weraa«,  voy.  S.  v.  baustes!  Je  ne  comprends  V^m 

-  root  ;  s^rail-ce  un  dim.  de  ieiai  (scan)t  ^        v  r:  -     '      U? 


,r>-^-  r'~ 


(l)  SewJUfiMMf,  dans  c«t  àrtioU,  Mt  un«  Tautt  typographique  pottr  «yM- 

Vm«iiC.  —  Je  trouve  le  vtrbe  Mhinhtr  (offrir  en  cadfau)  dani  J.  de  »Uv. 

■5l5  :  et  ly  ikinquopi  cb*us  de  DjiMM»t  ufa  bueC,  et»».,  j>  a^,7>.  .^^'  ♦  •  >  'h   / 

(2yi^  texte  det  Ord.  I,  720  porte iU^ITê^f,  i:;^:'  :'*'ni^-^^U'\  '■'>■  ''^f^*^-'--*''' 


'  hi 


vj    M.Cr 
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MLiHCiÈN  WALLOIf. 


y 
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'\' 


?«â*?(feb);voy.n%-:à61el.* 


(membres. du  »ynode)  J.  de  Stav.  453,  154  ;  L.  Il, 
4*  3  :  par  sentence  de SeâeauU.  Dér.  de afr.  sene^qm  représente 
correctement  !at.  j^ao^ih  (roiwînchèincnl  de  la  terminaison  dé- 
pourvue d^cceni).  -      \ 


.L 


u 


{^^l  . 


.  *  I   (-hf  :■'.■'.' 


*^ltÊlMitmm\  II.  l,9Si>  %1  i  le  saint  lïenne.—  Synode^  v.  senaux. 
*?^i||r«nieii0,'fOy.Jfeieul 


'   a 


lïïé.. 


MP»'iiieGh.  W6. 1,  voy.  s.  v.  foel.  =R.  sèrennc  (baratte), 

]^^  j^ènee  (^p.  Bes<?herelle)  ;  voy.  je  Dict.  s.  v.  sarône. 

f ,'     ..         ''\   ■        ' -■  i    '■■  ■'"''■■.  ■     •. ,  "     '  ' 

'  cmroeneiCâmheltet  bnerè^eiley  passim  dans  Louvrex,  «=fr. 

tarcfîle.       • 


■«*^'-:^î,: 


r(jfr.  lé[r#^récopc),Ch.  I,  82.  42  :  fereîts  (Z'^rr/^),  mas- 

téatÉîk.  6.  V.),  cesses.  -^; 

p-iîi:-^^-*'  '';   .         .     ■-.    ■'  .'":';-■-■<   ■ 

|ll<sKHl«  (faucille).  Voy.  Je  nW:_skèie. 
■Ifett  (suif),  voy;  nW/sèw.^^^^     '    vi 

^     Slenlté,  voy.  la  dt  8.  v.  baissiét.  II  faut  lire  sieulte,  ortho- 
.gra^iW)  vicieuse  pour  wj*/«  (opinion,  jugement,  vole),  sur  lequel 
voy.  mon  Gloss.  de  Froissari.  Cp.  b.-lal..scquela.  Cp.  Ch.  U, 
SftT  Ql  :  sieuluj  ^t  secjuelJç  fajie  et  passée. 


'W- 


Cilne<|ae  contre  4âlnc<iiie.  Gh.  I,  29  8  (1418)  :  quclcon- 
•  ques  dors«navaat...  fâche  faire  cincque  contre  cirtcque  clciffs  en- 
contre enscingnc  de  paest,  do  chira,  etc.  —  QuîH  ? 

•llfrerniiii»,d*H./ Patron  435  :  Item  doyent  avoir  ly  maire, 
ly  voweit.^eCe.  40  livrcsons  de  vin  l'année  ;  assavoir  à  Paskc, 
.  aile  Pcntocosie,  aile  Assumpcion  N.  D.  en  mois  d'aousl,  al  Tous-  » 
saint,  al  Saint-Martin,  à  Noyel,  à  l'Eslrine,  aile  sitremme,  allô 
Candelenr  et  à  grand  quaresme.  —  Comme  le  pense  Cachet 
|(Recherches,  etc..  p.  ^-92),  iitremme  est  une  faute  des  mss.  pour 
\tremm9  (voy.  ireime).  En  effet,  tiiremme  n'est  que  -la  forme  vul-  - 
gaire  du  mot  précédent  0«^mtf. 


''  . 


*/■ 


V 


^ 


•  i* 


»*>i^' 


W 


4^ 


;'  émette,  t.  U  61.  î  : JU  s'assiront wloû teurfj(pl*if^«**i.    ' 
écoutant  les  remontrance»  et  le*  simetl^  qui  se  feront  jialSiWé- 
Sacniel  par  érth-e.  Â  8C»v<^f  jjremîèrement  lés  «ÉjrtiBs  ét^ 
et  Ck)uverneuï*s,  puis  les  plus  'hotioraWcs  boafgèots     i^oÉ  de 
mà,^G&  mot  doit êl»  mal éîrftpôui^tiiéW^^ 

t  pipes  »  et  qu'il  faut  lire  êoftHéim^  sujlfy  (sifflets)  ;  cp.  m^j^^, 
s^Jtus,  sn/letui  (sifflet).^;,  ■  ;  ^  ■^,/,^^,,^.a-^|^,^|^  " 

"V  .•panier,  ^y»  'u^»  S|)àmeh;/:-«h:4'iiîà;^^^.'%i#*^i'--:^ 
:\  «plnseur,  VOy.  lO  PÎCt.  S,  V.  t  spkv-^m^^^^^ 

•pafta»  (sorte  d'arme),  v.  la  cit.  s.  v.  ghuyges.  ««  aff .  paffut. 
cspaffui,  voy.  leUloss:  de  Cachet  (v.  pzf(v^t:i\(^c\\»kMm»eM 
JH  (statut  municipal  liégeois  promulgué  en  i394),'où  l'on  inMwe 
parmi  les  armes  prohibées,  outre  daçhn^  haehêijie$  cspafftts.  ' 
En  b.-lau  pafustum  (lî)35).  Gachel  y  voit  ame  uombinatscp  de 
spatha  ei/Ufiis.  —  Jeand'Outr.  IV,  279  :  tquanlU  estoil  à  che- 
val et  son  espafuiienoit  »  (l'éditeur  traduit  par  épée  h  dew.  mains). 

éditeurs  traduisent:  «  bestiaux  détournés  en  faisant' du  bruit 
pendant  la  nuit  ».  Je  ne  me  rends  pw  compte  de  c^t>^|s|duc- 


•-f'?^?/' 


tion.  Ne  faut-il  pas  lire  plutôt  ^pecitt  (dépecées) l, -  ^c^, 
spier.  Ch,  II,  171  :  spiers  et  stables  ;  voy^lo  Wxît  s  V. 

spurai.  Orlhogr.  spir  h.  III, 177.  10. 
iipir..  L.  I,  61.  2  :  g'ieaves.  Nches.sptrs,  halfbs^rts.  «  afr. 

^apier  (laucc),  qui  vienl^de  l'aha.  ipeer.nU.  'l'wr.^     ;  .^      ; 

»poi»e..  Ord.  l,  51  :  koivrc  {tuivre)  ou  autre  spOise.  —  C'est 
l'ail,  speise  (mélange  métallique),  d'où  sans  doute  le  fr.  $pt^) 
Mais  Ja  véritable  source  est  l'afr.  wpoiw,  qui,  de  ,mème  éiui 
rf#*pow,  a  dégagé  du  lens  premiôr^f  poids  ^M  »  le»  accep- 
tions :  calibre,  acabit,  espèce. 


sprtfkt 

iy  Yo 


'     (it 

237, 
-  la  m£ 


.1-4..*  ,- 


-» 


/ 


Ml  t'msm  ^àhum. 


n^f . 


/ 


■  '^ 


1    "M) 


'icyBgç  6t]^|||echez  sprelhoit  hors  de  sa  boche,  la  variante  a 

jtl§^t^idt.  Le  contexte  indique  la  signification  «  cracher»  vomir  ». 

f  y  vois  donc  rail.  t^r#*<^  (faire  jaillir)-;  la  forme  spreîhier  est 

'éa  êproêlhier  et  représente  on  fréquentatif^ .  ^,     :^  •         .    , , 

^t  »iFii*«iiii.;lCil^!9iil4*^  leurs  spureauv^nWl 


■:r:-rfl^-^^ 


:    '.^ 


l  "u 


•U:K:. 


lUftobe,  Voy.  nW.  stèche. 

min  sustain)^  voy,  Bormans,  Draj^iers,  p.  289.  —  C'est  le  fr. 
étaiiDi  lat.stamen.     .  ,    %    . 


i-**- 


.^^^v. 


mtocque  (instrument  4josiejr  à  ^Kusage  des  brasseurs)/  voy. 
i^BicUs.  v.MiguQinand#»    -(^^^^  °  / 

t^^4ifiÉi4ii«;  «i^lft^*^^^  ï.  d'bi^tr;  V,  829  :  En  cel  aiii 
ifet  H  'evesque  de  Liège.  Hne*de  Chalon,  novelle  moiioie  à  Huy 
qu*ilh  nommât  stallefrais  et  fist  les  II  por  I  liégeois.  De  che  fu 

v'ii  fïeople  ttiultesmuÉ  et  corochiés,  car  i  gros  ne  valoi't  que 

#1  li^eois  et  XII  slallefrais  ensi  comptoil  ons  pour  I  vies  gros^ 

de  quoy  les  marchans  estoient-dechuis,  car  troveis  fut  al  feu 

que  il  -«^iR  gros  valûit  XVI  de  ches  slallefrais  ;  che  fut  de  perdre. 

à  lin  gros  I  gros.     ';  .•        ' 


''    iiii^  stapleV?»  sans  être 

ex|k)8é  en  vSite  ?  voy.  nW.  stap  <*',-^    -  \  ^  I 

'     •umi  (mélier  à  tis8er)^,voy.  la  cit.  s.  v.  masuyrs  *)  (Ch.  I. 
287,  cp;ib.  245  m).  C'est  le  ra^me  mot  que  stau^  iialy(\m  dit 
^  la  mfime  cttpee  (voy;  Bormans).  V^ 

n^eeiiiaV  V.  la  cil.  8,  V.  meeze  ;  ce  doi)  être  un  objet  tourné, 

•«  co  qui  exblut  Tafr.  m/^î/ (pieu,  poutre,  jambage  d'une  porte)/ 

ainsi  que  nW.  ttielle  (perché  à  haridbls)  ou  kt.  sitella  (fr.  seille, 

V  .V  -   ■■         "  •■         . .  .     .  ■   ' 

j  ..  ..■       ■  ,    ■  '  '•  :      . 

.  (1)  N'Mt-CG  pai  plutAt  :  iân«  Hrê  «mpilé  ;  ep.  le  n.éeri.  opêtapelén  f 

(2)  Daoa  celte  iïîtatioD  corriges  $taul  «u  Ueu  de  ttoui, 

r     .  \  ■  - 


) 
''[. 


'.."• 


:>SL. 


•I    '^' 
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/ 


nW.  sèle).  Ne  fatil>il  pas  lire  éTusteillii  (outils)  au  licuilo  dt 


iUelU»  ? 


'V'i 


«lAùsaos»  V.  la  cit.  8.  V.  haro.  «  Restant  dan&roau  »,?  mi. 

.  D'un  type  te  extensare  (fréqu.  de  ej^Unien)  7  ou  lient-il  de  nW. 

#/a»cAif  (dijgue,  obstacle)?  Ou,  ce  qui  mô  sourit  le  plus,  une  foràie 

nasalisée  de  */Ma»/ (v.  pi.  b.)? 


.  K  r. 


\ 


/  stepeir .  Gout.  1, 272  :  acbre%.  stepeis  pu  viegnes  stepêes.-::- 

j^'Le&  éditeurs  istepeir  «=  briser,  mettre  en  pièces.  Mais  U  la  p.  377 

«.  il  avoyent  stepeit  alcuns  stockes  de  sa  viegne  »,  ils  traduisent 

^  v^   par  arracher  ;  e'est  en  effet  là  la  bonne  traduction,  car  itêper 

^  ^jj^ûte  afr.  estreper^.qai  est  =  lat.  eatiifpofe. 

mf8(kfknt,y.  s.  V.  liche.  Le  sens  de  ce  participe  présent,  qui 
se  voit  fréquemment  dans  les  ànciehs  textes,  est  :  situé,  se  trou- 
vant. Dans  la-  Geste  de  Liège.  2489  (J .  d'Oulr.  I,  622),  il  est  dit 
des  trois  villes  fondées  par  Tremus  r  olBneor  sont  h  stesant  ». 
Ge  doit  être  une  forme  arbitrairement  forgée  pour  le  verbe  ikir 
(lat.  lïar^)., Voy.  aussi  #/«*M7t/.  ,  ■  ;' 

.  fltoiineri  L.  I,  439  m*i  :  ils  stonnoiêfit  et  faisoicnt  telement 
'   (^0    trembleir  les  pons»  les  maisons  et  les  edifficcs  aval  la  Cité,  que 
ce  povoit  redohdeir  et  rcdondoit  à  grand  domaige.  *=  fr.  étonf^f  t 
au  sens  physique  de  faire  trembler.  ,/^ï     ,,,ï. 

iitoui,  V.  la  cit.  vv.  caches  et  hochet.  Voy.  nL.  st^  els|ôt. 

"^  Mtoorde,  voy.  S.  V.  bourijie.  Forme  vicieuse  pour  itouf, 
afr.  estbur  (agitation,  bruit,  tumulte)  ail.  sturm. 

«tr«peir.  L.  I,  52.  42  :  que  nuls  marcha ns  délie  vilhe  ne 
puibl  seil  achalleir  pour  strepeir  ne  vendre  en  le  goffe.  A  la  p.  428. 
12  on  lit  sçeppeir  ;  dans  le^texte  des  Oré.^^skepeir^  qui  est  §i^ns 
doute  la  boni;ie  leçon,  mais  je  ne  compreiqrds  pas. 

•itl-yiet  (sorte  de  gibier)  Louv.  ilt,  174  ;  sans  doute  une 
mauvaise  leçon  ;  les  autres  mss.  oj^ikilhet,  xkilhet^  etc.  Voy. 
.     skille.'  ■  '  '  -    I    .-■*'■■''''■' 

•tHvaux  (chûrb(àt  ie'\  Gh.  11^6.  32,  voy.  n^.  strivai. 


\ 
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.•tait  (leiirae),  voy.  le  Dicl.  V:  slûë' fï).^ 

*  •aUf^(avi8ô),  voy.  nW,  sûli. 

•iti-g«rt.Gh.  II,  40.  10  ;  ailleui-s  soirgail  II,  334.  4,  suN 
ghait  1,  470.  8.  Synon.  de  mlU  (garde). 

-TMihîâr*  Ch.  I,  82.  42.  «  nL.  <^w<Î2  ? 

T»rqitér«ii*'Ch.  II,  6,  25.  v^  - 

'^^«^•lottci  (sorte  d'ardoise),  voy.  sous  escaille. 

^,   Tenkemer,  voy.  le  Dict.  à.  Y.tenkl. 

»    Terseiir,  forme  contracte  de  terraç$ur^  nW.  tirageili\  voy. 
4e  Kct.  s,  V.  tèrage.  Voy.  aussi  le  Joçabulaire  de  JbOuvrex. 

'Terne  aN.,  voy.  le  Dicl.  s.  V.  tier  w. 


\ 


l 


.Terra.tre  (solive).  J.  d'Oulr.  IV,  26  :  grans  bâte  (poutres) 
dé  bois  et  terraslres.  Ce  mot  est  encorç  usité  en  wallon  liégeois, 
voy.  tèrâs*.  ^  /  - 

*  Teeme.  L.  I,  48.  32  (4424)  (  tesmes  et:aliganches(positio- 


nibus  et  defensionibus)  ;  ailleurs,  p.  ex.  I,  422.  47,  UUm». 
^*:  .•>çsme,  b,4|i.t,  Uiçma  (demande  libellée).  r 


Xeteux,  voy.  tt'tmap 


'\ 


'Ttiaietneai.  Gh.  I,  28  (4418)  >  «  nuls  n'œvrc  plus  matin  que 
aihalemeal  de  jour,  ne  plus  tard  que  athalemeal  de  nuycte  ». 
Sans  doute  il  faut  écrire  â  IhaUmeal  et  pister  à  c^-i^rnier  le 

\\)  Cp.  ap.  Stav.  ;  ataios  à  uoe  voie  dWllr»  m«ir  à  I  aio  de  stut  (p.  198, 
à  une  ain  de  ttuet^  p.  200),  banis  &  troU  aitn  de  stute  (p.  315),  Mront  quitte  ^ 
de  leurditte  sme  ù).  319),  les  persomie*  qui  8ont«'baui8.<Bt  alb^ins  à  atuii  * 
(p.  330,  kttuU  et  à  voies  (p.  332).  —  LVdlteur  est  certainement^  dans  Ter- 
reur eo  traduisant  par  amenda.  Le  mot  mérite  une  étude  spéciale  ;  revenant 
sur  ma  conjecture  émise  a4  v.  ttiède  \\.  h.  p.  400,  je  t^^nse  qu*il  est  con-^ 
géo<tre  avec  l'ail,  gt-^tikt  (haraa)  et  exprime  radicalement  une  idée  dé  Arité. 

(2)  J'ajouterai  à  ma  note  que  L.  f<«r  peut  aussi  être  expliqué  comme 
provenant  directement  de  la  forme  tcrut:.,  '      \ 


i     ' 


~4j^ 


[ 


,  / 


/ 


f    Xl*■?"ï'^r.<  1  * 
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L08lAII« 


v->  ^  *• 


•  7^'-r  y-rt-'j'./ 


sens  soit  de  crépuscule,  soit  de  cloche  annonçant  le  cooifiaetioe- 
ment  ou  la  fin  de  la  journée  de  travail  (cp.  la  note  de  Reii||i||i(i 
au  Gloss.'du  ti  II  dePh.  Mduskéss-  ▼.  favre).  Mais  quanC  î  jus- 
lifîer  étyoïologiquement  l'un  ou  Tautro  de  cel  doux  subi,,  je  n'y 

parvientjas <^^  ■       '  :;'-''*^^  ^  "  •'■  -  ■^' ^^f^'-^'Hi^i'^V^^ 

Tiiorfér  (geôlier),  voy.  k.  V.  XifÀtrit^l^^*^^''^^'^^^^'^ 
Dérjvé  de  to%r^ 

xicie  (taie  (jl'oreiUer)  s.  y.  flockeniers,  voy.  le  J>îci.  v.  tlgue. 

*¥!•«•»  Yoy»  la  cil.  s,  v.  abbeaul  ;  vot.  nW.  itee  «%,v^ib^^|* 

^-  Tléxlié,  VOy.-  ÛL.  tm.  \-     '  -,       ..  ■  ^    '  ■  ,;•  ^    ;  ■-'-:' Vfr^rS',/-: 

Tiùe.  L.  I  (je  ne  retrouve  plus  le  plissage)  :  baienans  par  qupl: 
que  tilte  ou  colcur  que  ce  soit.  —  Sans  doute  une  transposition 
A^mU  (titre).  Cp.  l'esp.  «W^,  qui  vient  aussi  de  ^Éj^^  *  ! 


f ott/ai^  (^^  Irl,  iSa.  8.  GoiTigezV(wli^  îït^rff^ 
U%i  «*  toleniêr  «^  ^oZ^nart»!»,  forme  transposée  de  t^iùuini^^ 

ë    TormeUne  (térébenthine),  voy.  fondisé.  Cp.  esp.'^iMllv 
/iiM  ;  à  Genève  on  dit  tuftsntint,  Les  diclionnaifcOiégeois  nr  ' 
donneiit  plys-que  UrJnnUne,  ■',..:  .;H-;/ri;..'è'^M*^-^f^  ''^-i^'-^^v-.^.^^ 

■  Treille,. vov.  nL.trèiè.  ■."/.;''  ■'' ^-f-'-l ''?'*.'s.  :m:///;-^»''---^ "'V -#:ï^  ■ 

:.    Ti*altte,  VOyvUl^vtrane.      V-/„{;   -:i0-::[-.,,.^y^^,^y,4^:-.,^:^ 

*Freirtelt  (4-),.V0y.atPeffîiit.  .:-'••  ■*<; p^^r;(^>';:-TT?^^yl|^-'|;ili: 

'       .-.  •  ,.   .  ;  ■    ■  ■•  ^^  :   ,;.  :>1.   -.Vn/^- %:...-■;  #■  " 

Treipi»,  voy.  nL.  Irigus.^^^/  ■■/•./:;  .*,;.  •■;■.  >ië#a^#  ^■^^:  ' 

Tp«imé  (Epiphanie)  Coul.  1/129.  Sur  cette:  dénominaUoo 

du  jour  des  ïioiê  i^rehièwe  jour  après  Noèl),  voy.  Gichel.  Rejr  ^ 

cberçhes^etc.,  ppf  8^-91. .:    ■. -■'  ;,/--'V^^r]vff^y^^.^4itt*^#- 

(1)  DaM  c«tarticl«-Vert  râutwr  qui  ptrle.  J'y  «jout»  î  Si  U  »lp»â»  du 
commencement  «t  de  la  tio-in  travail  ••  faisait  au^aon  fie  Ta  trompe  ou  du 
chalumeau,  on  pourrait  admettre  <iu'U  fkut  lire  eMemetiL^  |#  A  J»  ' 

(2)  M.  Borgoet.  ad  J.  de  Stav..  p.  MO.  défloU  le  mol  par  :  eMniîn  éfie 
accotement»  ioumU  à  la  vaine  pâture.  •  ' 
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"."x 
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iV  ■? 


t.  '«1 


?!«&,, 


■•f'-. 


G'esl 
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1  •',>■.■. 


ilLL 


■  *'    >'  ■ 


!.    ■  i  '    « 


/ 


nrNMcensier,  vo)>  nW.  irèsen; 


i¥(  i  V., 


•f  r^iiiMi,  >ôy.  8.  V.  ïï»alii|>  —  Quid  î  Forme  mcïem  P- 

"Triaue.  Gh.  II,  133.  46  :  I^es  scriniers  ou  menusieri  [fepontj^  , 
uoe  table  ridante  ou  une  table  triante.  ~  Quid?       ,    ^î^f*  >  4 

-, -  .—  .   V  ■  ■  ■  /■.■<■■■■  '         • 

inay*  Dans  le  métier  des  tanneurs  les  mesureurs  des 

écorees  S'appelaient  eiargeurs  ou  »erviUur$  da  trinajf,  bea:^ 
d*enife  eux  s'appelaient  ^^^^tfd;  (Bormans,  p.  121).  Que  signifient 

'et'<|M''^iâon^nt  ces  mots?  .    .-^y  .r,<^v:,:'r,^---j--,^  *_■.:■      . 

t^«ï*i J©  (soit^ «  poisson  de  tocr),  roy .  flagfot.         ^ 

#r«ve»i«.  V,  la  cit;  Ji^  meeze  ;  Ch.  1, 82. 4Î  travaux.  — 
C'estienW.  tHvài,  truvaii^^éliéi.  (:\'^ ^^^ ^  [ 

vi^oiit  (aîïîent),  voy.  embnVeir.  Celte  forme  française  du| 
subj.  jprés.  ^evadere  est  digne  de  note;  eUenrappelle  mieux  le 
iy^  wèd'iantqne  la  forme  courante  voisen^.y-, 

Ni^iSlK^;:^:  4'0;^  Patron,  442  :  Et  se  amende  y  eskiet  ou  se,., 
aulcans  vàirés,  sia»  «•Hres,  afaans,  maisons  ou  choeses  sem- 
blantes^yent  trouvez  sor  le  >a«Maiiy  d). 


"I 


]'^mnJitkm  (pervenche,  lat.  tinea).  J.  d'Outr.  "(Gesle)  IV,  69^  :    ' 
MaiBi  fbe  si  ne  vaut  mie  une  fuelhe  de  venche.         ,^  ^ 

;  %Ui«nter,  forme  fréquente  pour  tùeter  ^visilery,  voy.  Tart. 
hareas.iailtpprocberais  le  fait  anajogùe  de$pa8entei9  {^.  pU 
h.,  p.  882>, pour  lequel  on  lit  ailleurs  détpaitftie$,  mais  ici  Taua-  -^ 
logie  du  verbe  apaitanter  bien  constaté  (voy.  mon  Gloss.  de 
Froissart)  engage  2i  partir  d'un  thème  paisant^  ce  qui  ne  peut- 
être  le  cas'dans  9i#^(«f. 


■'■  '.  ''  Éf 


(1)  Il  faut,  jt  p«nM.  lire 9a4r^,  et  jr  voirie  U.-.|«t.  v^rUeum,  |>oar  ItqML 
jt  rtnfoU  A  m*  iio;t  eoai  dE^  «o^Hika.    '  z^" 


■,■( 
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f~ ,  V» 


Vtowk'»on««  înanTaiie  fii^'  de  rendre  WMflH»lM|Vit#(# 

"*      Vtoiiole,  VOJ.  lo  DiCt.  V.  vinèf^;fH    I     *  »iJ>«*:^>  Vfw»"^ 

Vouement  (appel  en  Jtiittéé,  iajottdm»)  L.  I,  89.  i!l  (t.  i. 

"'^  V.  aliigier).  Bas-Iat,  vocamentum, /.    ..,  j  ,-.,    ^,    ,,.      *.u>. 

•  Vocier.  Li  I,  3^  m  (1424)  i  quiconque  sertt  vogiet  de  forée 
(la  trad.  lat.  porte  :  eui  viagiam  per  vim  ent  injunctum).  •— 
Coût.  I,  77.  5  :  Che  sont  li  termes  dont  lï  esquevins  de  Liège 
ensèognentet  jugent  à  vogier  de  forches  et  de  robez.  Lesidiieiirs 
expliquent  •  vogier  de  forche  »  par  :  poursuivre  unaconi^mna* 
tion  pour  actes  de  violence.  Cette  explication  paraît  exacte:  Afr. 
.  po/t0n  signifie  appeler  en  justice  et  représente,  conci^rreilidlâttt 

.     a^ec  «ocAer,  mw^k^r,  le  b.;lat..;f»a(^i^ 

wou^-voy.  nW;  waiV  ;  Ch.  1, 245  i  :  draps  de  waise  pour 
^^^.Jijil^'sanguine  (étoffe  aussi  dite  !l)ninette).  —  D'autres  formes 
sont  :  wamin  (Ch.  de  1447),  waisdrt,  n^aindre.  Voy.  Bormans, 
Drapiers,  s.  v;wèae.  ^^  t^  "'^/Jk' 

iWanM.  L.  1, 469. 9  :  ordçnhons  que  les  hosteis  et  repeares 
des>tones  et  communes  femmes  gagnantes  argent  à  leun^  corP' 
soient  scituei  sur  Fearmont. --  Lisez  ip^^iiiaç.pu^'^'^^ 
formé  de  «9aflW#  (v.  c»  w.).  -,  v         ..   '        ^4 

w«ri^,  voy.  lo  D^.  s:  V.  leû  (l*'  art)  et  warache. 

■  yoVMâM  (seigle)  =  nW.  Tiis^^j/-  '    '  ;  ■  ';■;  t:Y-''  ;•      ;  \ 
Wàirde».  voy.  la  ciL  s,  v,  bastarée»,,;,;;^,^^.  ,•.>  v^-^ié^,";  ■• 
w..tArde  (sorte  d'étoffe)  Ch.  Il,  ^,236.  21 .  Bormans  cite 

Bull.  Vï,  2.  p.  107  (1420)  :  ine  colle  de  wastarde.      , 

peut  se  ramener  au  lat.  m^#  (vagabond,  cp.en  ail.  fabrende 
weibor)  ;v  subsiUué  k  g  se  voit  aussi  dans  fr.  éauH  de  doga, 
afr.  row  de  rogan  ;  voy.  aussi  ap.  Duc.  wayf,  wayvium  (re& 
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ll^llt^PlMeM  vagaoi).  Il  fimt  se  garder^^  wirl'afr.  wa^^p. 


:■■.  ■»■  *.?, 


w>r.ndre.  i  dc  Suy ',  p.  ««  :  K  •«ei:f  aile  walrandre 

tient  XXIV  bicUere.  La  var.  JWitwcA*  est  fautive  ;  la  fooMta^ 

(dans  un  (tournent  de  1409  mia^ranàé),  est  un  fourrage  diver- 

sèment  mélangé  de  Vesces.  fèveroles,  pois,  avoine.  Voj.  Grand- 

^ppgnage,  Lettre  de»  Venal?5,  p.  %^.^    ; . .  ,^^  *    5 

^  ^eiil  W^'  Î7«  -^  (1463>  î|l«r  servir  le  dit  bon  meslier 

^^  Oftt,  cheva'lchie,  wa*  et  par  lout  6a  beso^^gne  le  requerat.  - 

Pour  iTtf i«  (Mw<).  (taï.  1, 18  on  trouve  wamU.     \ 

l^weime:  Cîrewcaze'ch. II.  SSÔi^  îi  (ii»4),  voy.  si  corn- 

.  mines  t*^  -  ^ 


mrey tte*.  voy.  le  mot  sum 

. ,     ^nde  «  nW.  waine  (rame  S.téÉi-e  les  draps)  Çh.  1, 241 

i{l527),  voy.  s.  herbatte.  Danë  une  pièce  de  1590^ib.  p.  262. 

on  lit.  ff'fyfttf.       '         / 

We»d»».  J.  de  Slav.  21^  ;  Le  mesure  délie  wcsidre  cuite  et 

V   jiiye  doit  tewre  xi*  bichiers  ci  1  quarie.  —  Ce  n'est  pas.  comme 

f*%mM  mitfVit,  ni  la  vesce  ni*t  dravièrc,  mais  probablement 

Werison..  Cout  ï,  «ti%rH^ïié|^  eskeyu W  astoit  werisons 
i  «nfans  d'alcùn  proisdoniiB^  ;A.  ®^  <:^>i  4^1  fuissent  k  eaige 
vofiisscnt  partire  leur  we^ision  et  Iptteir  par  loz  fais  devant  jus- 
^Icbe.  —  Succession,  selon  les  éditeurs.  En  afr.,  narUon  signifie 
pfisirisions.  munitions,  mais  aussi  cbamp  garni  de  ses  fruits. 

;'^^.:;.;-;.  •  ■.■■■-":■■■       .;    .  ■:  ■  ■■.•„..■■    ',   ■,■;,;•■■.■ 

'  !     \\)  ■*>  fl.  woi  (cire)  î  Cependant.  \i  voisinage  de  «?ar«nïc  œ*en|pBge  à  y 

Wir  plutôt  une  variété  de  vW.wau  (gu*<le)  et  i  le  léparer  de  cire  par 

**ttne  rirgale; 

'     (2)  Cottt.  de  Liège  I,  122  t  ona  ne  doit  mie  partire  lea  wêndez  de  Liège 

pteat  plua  qBeane  bresiineou  iininolin. — Voy.  auial  Bormans,  Drapiera, 

■  'i;'^.  wainei. '^  ;•;'  ^  •    ■  ■     .,  ' 

(3)  OÉndgagdaga,  lettre  de«  Vénale,  p.  8.  Mfeis  qu'est-ce  que  save  dans 
'      lapaaaageciiét  .A 
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M'.  1 1 1,-1,  ,_,    , . 

:  '  C^   imm  raagl,  <Mf»  (vâgae)  ;  »  «'agfréiUonc  de  marée  immn,.  < 
m.  «niXeegner.  ou  »|li#^rib»>>  *«  oa  l^Jj|^  I  proid- 
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